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STLCLS, STHTHETICIS, ANALTTICI8, ANALOCICIS, 1N QUODQUE RELFGLONIS PUNCTUM DOGMATICUM, MORALE, LLTIM-
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A V I S I M P O R T A N T . 

lVaprfcs anid^slols provideritielles qui rdgfesenl le monde, rarement les oeuvres au-dessus de 1'ordinairc ie font 
rtns contradictions plos oa moins fortes el nombreuses. Les Aleliers CaUioliques ne pouvaient gufere dchapper * ce 
cachet difin de leur udllto. Tantot on a ni£ leur existence ou leur importaace; tanldton a dit qiTils llaient fermes 
ou quMls allaient l'6tre. Cependantils poarsoivent leur carrifcre deputs 21 ans, et les produclions qut en sorient 
devienuent de plus cn plus graves et soignoes : aossi paralt-il certain qu'a nioins d^venemenls qu'aacnne prudence 
tomaine ne eaurait prevoir ni emp£cher, ces Aleliers ne se fermeront que quand la Bibliolh&nie du Clergi sera 
terminoe en see 2,000 volomes in-4* Le passe paralt un sur gar^nt de Tavenir, pource qu'il y ak espererou a 
rraindre. Cependant, parmi les ralomoies auxquelles ilsse sont trouves en bulte, i l en ost deux qni onl e"to conti 
tuiellemetil r6pot£es, parce qu'£unl plus capitales, leur effet enlralnait plus de consoquences. De peliLs et ignare* 
roncurreots %e sontdooc acharnes, par leur correspondanee ou leurs voyageors, a r6p£.ier partout *iae nos Editlons 
t.taieot mal corrigees etmal imprimoes. Nepouvant attaquerle fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sonl 
que les chefs-dOmvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tousles lemps et daos tous les pays, il fallail bien 
ae rejeler sur laforrne danscequ'elle ade plusserieux, la correclion el rimoression; en effet, Jeschefe-dreuvre 
iQ^me n'auraient qu'une demi-valear, si le texte en £taft inexaclou illisible. 

Ή est tres-vrai que, dans le principe, un succ£s inotri dans les fastes de 1a lypographie ayant force1 1'Editear de 
rccourir aax mecaniqties, afln de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages a moiodre prix, qualre volumes 
du dftuble Cours d'Ecrilure sainle el de TMotogie furent tiros avec la correclion insufQsanle donnee daus les impri-
meries a presque lout ce qui e*ediie; i l est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, apparlenant a diverses 
Publications, furent imprlmta ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps eioignos, les roocaniques ont 
cod6 le travail aax presses a bras, et 1'impression qui en sort, sans Atre du luxe, atlendu que le luxe jurerait daos 
des ouvrages d'uoe telle nature, est parfailement convenable sous toos les rapporls. Qaant a la correction, i l est 
de fait qiTelle n'a jaraais έΐό ροηέβ si loin daos aucune odition ancienne ou coritemporaine. Etcorameot en serait-il 
antrernenl, aprfcs toutes les peines et toutes les dopeoses que nous subissous pour arriver a purger nos £preoves de 
toutes faoles? L'habilude, en typographie, m£me dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux £preuves 
el d'en conf£rer aue troisieme avecla seconde, sans avoir pr6par£ en rien le manuscritde I auleur. 

Daos les Aletiers Catholiques \i ditTerence est presque incommeosurable. Aa rooyca de correcteurs blaachis sous 
le harnals et dont le coup d aeil typographiqae est saos pilio poor les fautes, on commence par pr£parer la copie d'un 
lvout a 1'aulre sans en excepter un seul mot. On lit ensuile en premifere opreu?e avec la copie ainsi preparoe. On lit 
cn seconde de la m£me roanifere, raais en colialionnanL avec la premi^re. On fait la m£me cbose en lierce, en colla-
lionnanl avcc la seconde. Oo agit de m£me en qnarie, ea collatioonant avec la lierce. On renoavelle U rafime ορέ-
Tation en quinte, en collationnant avec la quarie Ces collaUoQoenieols ont pour but de voir si aacune des fautes 
signaloes a i bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des opreuves, η a ^chappo a MM. les corrigeurs sur le 
marbre etle m^tal. Apr&s cesclnq lectures enli^ras cootrdl^es l'uoe par Pautre, el en dehors de la pr£paralion 
ci-dessus raenlioDDde, vient uoe r6vision, ei souvent i l en vient deux ou Irois; puis Γοο clicbe. Le clichage op^ro, par 
consoqueot la pare^ du teUe se trouvant immobilisoe, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un boul.de f'e-
preuve a Paatre, on se livre a uoe nouvelle revision, el le ttrage n'arrive qu*apr^ces innombrables pr^cautions. 

Ausstya t i l a Moolrouge des -correcleurs de loules les nalions et en plus grand norobre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris riuoies! Aussi encorc. 1a correction y coute-t-elle autant que la composiiion, landis qu'ailleurs 
elle ne eoute que le dixi^rae 1 Aus<i enfin, bien qoe l*asserlion puisse paraitre tomeraire, l'exactitude obtenue par 
lanl de frais et de soins, fafl-elle que la pluparl des Editions des Aieliert CaUioliques laissent bien .Oin derriere elles 
«elles mCmc des c^l^bres Bontdiclins Mabillon et Moulfaucoa el des colebres Jeeuiles Pelau et Sirmond. Qoe Γοη 
corapare, en efTet, n*iroporte quelles feuilles de leurs oditions avec celles des notres qui leur correspondeut, eo grec 
comme en latin,on se eonvaincra que rinvraisemblable est une roalite. 

D ailleurs, ces savants 6rain6nLst plus preoccup^s du sens des textes qne de 1a pnrlie typograpbique et n'elant 
point correcteurs de profession, lisaient, non ce que porlaient les opreuves, mais ce qui devait s> trouver, leur 
naule hitelligence suppleant aux fautes de PediUon. Ue plus les Βόηέαΐοϋηβ, commc les Jesniies, ope>aient presquc 
toujours sur des manuscrils, cause perpotuelle de la mulliplicito des Tautes, pendant quf les Atcliers Calholiques, 
donl le propre est eurloul de ressusciter la TradiLion, n*opereol le plus souvenl que sur dcs imprimis. 

Le R. P. De Buch, Josuiie Bollandisie de Bruxelles, nous ecrivait. i l y a quelque lcmps, lfavoir pu Irouver en 
•dix-huit mois d'6lude, utie tevde faute daus nolre Palrologie latine. M. Denzinger, professeur de Thoologie a TUni-
versilo de Wurzboarg, et M. Retssmann, Yicaire G6n6ral de la m r̂ae ville, nous mandaient, a la date du 19 juillet, 
ti'avoir pu egalemeni surprendre wie seule faule, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfln, 
le savant Ρ. Filra, Benedictin de Solesme, ct M. Boneity, directeur des AmiaUs de philotophie chrttietme, mis au 
d6fl de DOUS convaincre d'une seule errear typographtque, ont έΐέ forc^s d'avoucr que nous ifavions pas trop 
presumd de nolre parfaite correciion. Dans le Clerge se irouvent de boos latinistes et de bons bell^nistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes Ires-posilifs et tr^s-pratiques, eh bien ! nous leur promellons une prime de 25 centimes 
par chaque fauLe qa'ils d6couvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les gfecs. 

Malgre ce qui pr^c^de, 1'Editeur des Couri compleU, sentanl de pfus en plus Vimporlance et m£me la n^cessil^ 
dune correction parfaite pour qu'un ouvrage soit verilablemenL utile el eslimable, se livre depuis plus d*no an, et 
est rosolu de se llvrcr jusqu'a la fln k une oporatioo longue, p^uible et cooleuse, savoir, )a revision eniiereet 
unirerselle de ses innombrables cliches. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et a mesure qu'il les remet sous preese, 
est corrigo mot poar mot d'un bout a 1'autre. Quaranle horames y sont ou y seront occupes peodant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait ^tremoindre d'un dcmi million de francs est consacree a cet important controle. De celte 
maniere, les Pablications des Ateliers Catholiques, qui deja se distiii^uaient entre toules par la suporiorRe de leur 
correctioo, naurontde rivake, sous ce rapport, dans aucun temps m dans aucun pays; .car quel est Tedilenr qui 
ponrrait et voudrail se livrer APRES COUP a des travaux si giganlesques et d'nn piix si exorbilant? II fatil 
certes ^lre bien ρέηέΐΓβ d'un* vocaiion divine a cet eflel, pour ne reculcr ni devant la peinenl devant la depense, 
eurlont lorsque PEurope savante proclame que jamais volumes n'oiU. el^ 6dit6s avec tani d'exacUlude que ceux de 
la Bibliolhkque universelle du Clerg4. Le present volnme est du iiombrc de ceux revises, el tous ceux qui le seront 
a Pavenir porteront cette note. En consequence, pour joger les productions des Atcliers Catftoliques sous le rapport 
de 1a correction, il ne faodra prendre que ceux qui porteroul en l6te Pavis ici iraco. Nous oe reconoaissons que cotle 
^dition et celles qui saivront sur nos planches de m£tal ainsi corrigoes. On croyail aulrelbis que la stereolvpie 
immobilisait les faules, altendu qa'un clicho de meta) n'est point elaslique; pasda tout, i l introduit la nerfection, 
car on a trouvo le moyen de le corriger jasqu'a extinclion de fautes. L'Hebreu'a 6te revu par M. Drach, le Grec 
fcar des Grecs, le Latln et le Fran^ais par les premiers correcleurs de la capiiale en ces langues. 

Nous avons \A coDsolation de pouvoir flnir cet avis par les roflexioue suivantes : Enfin, notre exemp\c s Οηί par 
eoranler les grandes publications en Ilalie, en Allcmagne, en Belgique et en Fraoce, par les Canom greis Rome, 
le Gerdil de Naplea, le Saint Thomas de Parme, YBncyclopodie religtcute de Munich, le recueil des diclarottOM de$ 
rilcs de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le SprnUgt de ParU. Jusqa'ici, on o^vait su roimprimer que des 
euvTages de courie haleine. LeS ιη-4°, ού s'engloulissent les io-folio, faisaient peor, et on iTosait y toucher, pai 

. <Tainte de se noyer dans ces ablmes sans fond et sans rives; mai$ on a fini par se risquer a nous imiter. Bien plus, 
sous notre impulsioD, d'autres Editeure se proparent au Bullaire universel, aux Dicisions de toutes les Congpogationj», 
ά une Biographie el a une Hisloire gen6rale, etc, etc. Matheureusement, la plupari des editions deja failes oo qui »e 
Γο«ΐ, sonl sans autoriio, parce qu^lle» sont sans exactiUide; la correction serable en avoir έΐβ faile par des aveOgles. 
*o»t qu'on nen ait paa senli la gravii^, soit qu'on ait recolfe devant lesftaU; mais patiencci une FeproducH««r 
«jrrecte surgira bicnlot, ue ful-ce qu*a la lumi^re des gcoles qul se sont faites ou !qui se feront cncore. 
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T J U D I T I O CATfJOMCA* 
SJiCULA IV-V, ANNUS 4-01. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

Ε ΐ ι ι χ κ ο π υ ν Ν Ϊ Σ Σ Ι Ι Σ 

ΤΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. 

S. Ρ. Ν. GREG0RH 
E P I S C O P I N Y S S E N I 

OPERA QVJE REPERIRI POTUERUNT Ο Μ Μ Α . 

(Ed. Moreli. 1G38.) 

MUNC DENL'0 CpRRECTIUS ET ACCUtUTIUS EDITA BT MULTtS AUCT*. 

A C C U R A N T E J . - P . M I G N E , 

B I B L I O T I I E C v E C L E H I U N I > F » S ^ , ' \ " ; ·':Μ: 
61VE 

C4JRSLUM COAIPLETORUM I N SINGULOS SCIENTLC E ^ B S I / T S T K : J £ * 1NLUO& E!>lT0tll£ ! ' · 

T O M U S S E C U N D U S . 

VENBUNT TRIA VOLLMIIIA 33 FRANCIS GALLICIS. 

BXCDDEBATUR ET V E N I T APUD J.-P. M I G N E E D I T O R E M , 
HN YIA DtCTA VAilBOISE, OIJM PROPE PORTAM LUTETIiE PARISIORUM VULGO VENFER 

INOMLNATAM, SEU PETIT-MONTROUCE, NUISC YERO LiNTRA MUENIA PARISINA. 
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T R A D I T I O C A T H O L I C A . 

SMCVLA ir-r, ANNUS * O I . 

E L E N C H U S 
AUCTORUM ET OPERUM QUI I N HOC TOHO X L V CONTINENTUR. 

Quw iidtula pramolantur, ea mnc primum inter opera Gregorii Nysseni comparent. 

S. G R E G O R I U S , N Y S S E N U S E P I S C O P D S . 

Moniium in seripta nonnxdla qucc in duplici editione Gregorii Nysseni deerant 
et huic novissimm accedunt. co l . 

S. GRBGORII NYSSENI SGRIPTA DOGMATICA. 

Oratio catechetica magna. 1 
De Pythonissa ad Theodosium episcopum. 10 
Quod non sint tres Dii, ad Ablabium. 11 
De fide ad Simplicium. 13 
Contra fatum, disputatio cuni ethnico philosopho. 14 
Tractatus adversus Gr«cos. 17 
De anima. 18 
Epistola canonica ad Letoium Melitinensem. 22 
Epistola ad Petrum Sebastenum cum Petri rescripto. 22 
Contra Eunomium libr i duodecim. . 24 
* Adversus Apollinarem, interprete et scholiaste Laur. Zacagnio. 113 
Adversus eumdem. 12( 
* Adversus Arium et Sabellium, ex nupera editione Romana. 121 
* De Spiritu sancto adversus Pneumatomachos Hacedonianos. 13( 

Parieiif. — Ex Tjpil J.-P. NIGTOC. 
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PARS I I . - DOGMATICA. 

A N D R E J E G A L L A N D I I 

MONITUM 

INCRECORII NYSSENl SCRIPTA NOJSNULLA QVJE 1N DUPLICI EDITIONE OPERUM 

S. PATRIS DEERANT (a). 

1. Editis jarodudum Gregorii Nysseni Operibus, 
plurima nunc demum fit accessio : quod quidem 
superius de S. Gregorio Nazianzeno disserentes 
pneojonuimus. Primum itaque sancii Patris 
Antirrhelicum librum adversus Apollinarem proferi-
mus, quem saeculo proxime elapso ex sepiingen-
lorum circiter annorum codice Vaiicano, Romae 
In lacem prolulit cum aliis ejusdem Nysseni episco-
pi scriptis Y. c l . Laurentius Alexander Zaca-
gnius (1). Praeclarum hujusinodi opus vetustis 
Ectlesiae scriptoribus memoraium videas, Leoniio 
THelicet Byzantino (2), Joanni Damasceno (3), 
Euibymio Zigabeno (4), necnon in Actis sextae syn-
odi act. χ (5), ut mittamus Nicephorum (6). Quo 
Tcro tempore Antirrhelicum scripsit Nyssenus, 
haudesl exploralum. Si editorem audias (7), opus 
i&tud elucubraverit sanctus Pater anle Apollinaris 
obitum, quem circa aerae Cbristianae annum 380 
accidisse putant. Nonnullos praelerea dicendi modos 
pluribus explanat idem yireruditus, qui non admo-
dum exerdlaiis in Nysseni scriptis pervolutandis 
auquid negotii facessere valeant: ut propterea ip-
som bac de re consulere juverit. 

Π. Antirrkeikum excipiunt Tettimonia adversus 
Jmdxos, quae Latine tantom ex Laurentii Sifani 
versione olim ediu fuerant. Ea vero ex duobus 
VaiicanU codicibus invicem collalis vulgayit idem 
Zacagoius (8). De hujusce operis inlcgritale non-
nolli eo nomine dubitarunt, quod sub ejus fiuem 
ciletur Cbryeoslomus qui post Nysseni anatein cla-
ruit , in illud Joan. xix, 34, Statim exivit sanguis et 
cqu*. Veram (9) non est cur ainplius huc opus 
Nysseno abjadicent, si eo tantum argumento nitan-

(1) Zac., Collect. mon. vel. Eccl. Gr. ρ. 123-287. 
(2) Leont. l ib. De secL act. 8 , Bibl. PP. Paris. 

1644. tora, X I , pag. 526. Id. l ib. ι , conira Nestor. 
et Euivck. lom I . The$. Cnni$. pag. 552. 

(3) J. Dam. De duab. vol. § 55. Opp. 1.1. p. 548. 
(4) Euthyra. Panopl. part. i i , l!t. 13 et 15 (Patr. 

IflHi. CXXX). 

Λ tur; cum verba illa Cbrysostomi pannum essc huic 
Nysseni operi assutum, cx Yaticano codicc 
nura. 1907 plane constet. 

I I I . Sequuntur Orationes duse (10),quaruin pnor 
est Homilia n in sanctum Stephanum protomarty-
rem, ex ms. Vaticanonum. 446 descripta : siqtti-
dem Homilia ι jampridem inler opcra Nysseniana 
prodierat. Oralionem ?ero posieriorera De Spiruu 
$ancto, quae anlea ex Francisci Zini versione La-
tine tanlum exstabat, nacius esl edilor in tribus 
codicibus Yaticanis, earoque nova interpreialione 
donavit. 

IV. His porro subjiciuntur Epistolat XXIU qua-
rum qiiindecim priores bausit ex codice Yatieano 

B num. 424 laudatus Zacagnius : septem autem 
posteriores e Tetere libro mcmbranaceo bibliotbeca* 
Mediceae primus in tucem eduxit vulgavitque Flo-
renliae, anno 4731, v. c l . Joannes Baptisla Caracio-
lus : qui praHerea epjstolas a Zacagnio edilas cum 
eodem codice Mediceo eleganiibus litieris exarato 
coniulit, pluribusque in locis eraendavit. Nostra 
itaque interesse duxitmis, vir i erudilissimiadnotala 
singulis subjicere epistolis, qoas proplerea mulio 
einendatiores quaui in Zacagnii edito exbibemus. 

V. Sermonem, seu polius epislolam, De divini-
taley ad Evagrium monachum, quae inler Naziatizeni 
opera circumfertur (11), cum virorum docioruin sen-
tentiam, lum mss. codicura vetcruroque scriplorum 

C auctorilatem seculi, Nysscno \indicarous. Nam 
utruroque Gregoriuno, librariorum sivc dolo, sivo 
incuria, saepe fuisse confusos baud est incomper-
lum. Pelavius enimvero vir doclissimus locum rc-

(5) Concil. tom. VII , pag. 822 edit. Yen. Labb. 
(6) Niceph. Hist. ecci l ib. x i , cap. 19. 

ag. 19scqq. (7) Zacagn. Praefal. § 19, pag 
(8) Id. /. pagg. 288-299. 
(9) Id. /. e.% 8 31,pag. 38. 
10) Id. /. c , pagg.P3&-353. 
11) Gr. Naz. Ora:. XLV, Opp. 1.1, p. 717 seqq. 

(«) Vcicrum Patrum Bibliotheca, V I , Prolcg. pa^. XIY. 
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G A L L A N D U M O M T U M . 

ciinns ex eodcm sermone (12) : « Ycre quideui Α cum Francisci Zini versione superionr saecuto hi-
istud, inquil, in Oratione XLV, supposililius Gre-
gorius. Ut enim Gipeg^i 'φιμ fiaaiapzeiii gfrwa-
nam esse non potem, cogU ttim siyli dissimili-
tudo, lum pedestris illius ac plebeius sermo, mi-
ninicque Nazianzeut elegamiatn el granditatcm 
redolens. > Quid quod neque Nicetas eamdem 
Orationem lanquam Nazianztuij fclum agtiaviase 
videlur, qui eam videlicet in suis commentanis 
praiterierit (13) ? Quin et Euihymiiis ex Nysseni 
Serinone Πρός Εϋάγριον μοταχόν αερϊ Θεότη-
τος% exccrpta duo deseripsisse comperiiur (14). His 
demum accedit codicum mss. fidcs, quos laudant 
Coielerius (15) el Fabrictus (16). 

V I . Sequitur De anima ditputalw, ad Tatianum. 
Hanc vero primus edidit Moguniiae anno 1604 inter 
opera Grcgorii Thaumalurgi Gerardus Vossius : 
eamdemque deinceps lanquam adbuc ineditara Pa-
risiis anno 1697 ilerum evulgavit Nkola\i* NourT 

ryus (17) ex codice bibliolhecai Regia», qui Gregorii 
lanlum sine addito nomea prarprebai. flujpsuiodi 
autem opusculum episcopo Neocaesariensi adjudi-
cant erudili ad unum omnes, si Vossium excipias. 
Fabricius quidem ejus auclorem Thaumaiurgtim 
ptimo agnoverat(18): vcrum mutalo deinde consi-
lio, illud Gregorio Nysseno attribuit (19), licet 
nullo argiHiiento senlenttam suam confirmarit. Exi-
sliniaverim equidem et ipse banc Disputalionem 
jure optimo Nysseno episcopo vindicandam : ea 
utique ralione adduclus, quod illam sanctus an l i -Q scbolion reperit : Του ρίύσσης έκ του είς 
stes Tatiano inscripserit. Nimirum sanclus Basilius " ' ^ * ^2"" %M~~:~"' —« .V«..*..J 
ad AmpbilQchium scribens, Taiiani cujuadara uie-
miutl (20), qui primuiu preabyler, W Q X vero epi-
ecopus Myreesis concilio CP. inlerfu<t; ejiisquo 
coinmunionem expelebat magnqs i|le Caesariensis 
episcopus ; proptereaquod ipsum $x iis esae sciebqt, 
qui, Valeiiie imperaaie, reciani f)deip omni siqdip 
profitebaatur, ut pro.be adverlit c l . Lcquipoius (%[). 
Uuic ilaque Taiiauo disputationera suam De aaima 
nuncupaverit Nyssenus, Basilii germanue frater; ei 
fortasse quidem aniequam i$ ecclesiasiicfc mi l i t i ^ 
nomeu dederil, quippe θαυμάσιος Τατιανδς a Nys-
seno appellaiur. Tcmporisenimyeron(^tfo,xjmttenf 
quc vir i ejusque prxslantia, opusculi auctorem 
fuisse Nyssenum evincere, nedum suadere videntur. D ribas juncthn edendis consilium inieril : prx 

cunie Parisiis in luccm emissa. De ea videas, in pn-
mig Sparesiuip (22;, \\X F a ^ i c i u ^ omillamus (25). 

VIII . Jam vero fiuperost, ulnonnulla de Fragmcn-
.lis ex operibuBsancti Patris dcperdilis nuncdemuw 
colleclis observemus. 

Ραιμμιρ ilagufcoacurrit supplenicntum lextusOra-
tionis Adversus forntcarios ex Vaiicano codicc 
num. 415 Graece lantum a Zacagnio editum (24) 
qupd in Appcndice operum Nys$cni a Greiser* 
evulgata desideralur. Laiinam vcrsionem Gallicio 
lius meus adornavit. 

Secundum fragmentum exhibet insignem locun 
De Sptrihi sancto : desumplunique est ex Nyssen 
Sernione in orationem Dominicam. De eo pluribui 
agit docte simul el erudite Lequienius (25); qui pra 
caHeris, ad rem noslram bxc habel: c In nullo, Ίη· 
qutt, ejiisdem doctoru sermone in Oominicam ora 
tionem IQCIIS i^e comparet : imo neque in Ser 
mone qui in edilis οβηδβΐμΓ tenius ; in cujua lamci 
fine fie Spirilus ^apc^i dejl^le consubsla.plialitai( 
dispulatur. Verupi ^anquam a ^ y ^ f ^ o accepiu 
cilatur al» Upgope pibenano (26). Qujn el ex Eu 
ibymjo cerlum 6i (27) genujnui» esse 
transsumptuniqqe ex ^a sefippni* in oraliouen 
Dopunicam parte, qu* homilia ^ r t i a censctur. 

Quarium fragnienium ex Regio ccw|ice 3-451 ii 
lucem exiulit laudaius lcquieniu$ (?8), ubi bo 

το 
Ιωσήφ χα,\ τήν Μαρίαν Gregorii iYyi«ei|i ex ormion 

in fosepli et Mariam (29). 
De quinlo aulepi jam suo loco verba f^iiuus 

ubi viri docti censuram fra^menli sinceriuiem im 
pugnantis minime probandam demojislraviinus 
Quibus Dunc addenda aaoai Joannis Oamascei] 
aucloritas, fragiu^Qlum idem lanquam Nyssetiia 
nun Y cuiUra Jacobiias usurpaiilis. 

Nibil pocro est, cur diuliiia iinraQTWur i 
fragipenlis recenscpdis quae no^is servavii Eu 
tbymius sive ex Nysseni Ubro u^cripio Dc cogni 
tione Dei, sive ex oralione conira Ablabium dc 
suinpia, quaeque sub n. 7 el 8 repraisentamus 

Caelcrum si quis in poslerum de Nyssenianis opc 

V I I . Operum Nysscnianorum supplementum clau-
dit Exposilio Cantici canticorum paraphraslica% col-
tecta ex sanctorum Cregorii Ny&sce pontificis, 
Maximi et Nili commentaxiis, cum Pselli στίχοι; 
ΐϊολιτικοϊς έξηγητι^οΤς*,βχ^Ίοβ Valicanoerula el 

(12) Petav. Doqm. theol. 1. I , l ib . n, cap. 6, § 5. 
(13) Gr. Naz. Opp. tom. I I , pag. ^6ΐ>. 
(14) Euihym. Panopl.mrx. r, m.2 , p. 17,ed. laud. 
(15) Cotel. Monum. Eccl. 6>. lotn I I I , pag. 550. 

ter isla qua3 alibi oniissa hic proluliraus, faau 
ipsi praelermiUenduserii ejusdem sancli Palris Bh 
logus de anima el resurrectione, quem jamdiu edi 
tum, conlulit cum duobus probac nolae codicibtis 
el in suis Anecd. Graci* evulgavit c l . Woliius (50; 

. 6S7. 
h l i , p a g . 161, n . 7( 
ι. £ c d . Cr. pag. 352 

(16) Fabric. Bibl. tom. VIII , pag. 162. 
(17) Nourr. App.ad Wbi. PP. t. I I , p. 736-740. 
(18) Fabric. Dibl. Cr. tom. V, pag. 253. 
(19) Id. in Delcct. argument. cap. 2, § 20, p. 87. 
(20) Basil.cp.ccxvm,al.cccr.ui.Opp.i.III,p.331. 
(21) LequitMi. Or. Christ. ΐυιιι. I , pag. 908. 
* Exslat luter Fsclh upcra, lom. l.AXH. LDIT. 

(22) Suares. ad Nili oputc. 
(23) Fabric. Bibl. 6r . tom , 
(24;Zacagn. Collect. monum. £c~.. 
(25) Lequicn. Dissert. ι Damasc. § 47, p. x x | i . 
(26) Hug. Eiher. lib. i , cap. S. 
(27) Eqtbym. Panopl. part. n , l i t . 12. 
(28) ^qu ien . ad Opp. Daiqasc. μ I , ρ. 253, Π· ̂  
(29) J. Dainasc. Opp: toni. 1, pag. 424. 
(30) Wolf. Anecd. GV. tom. I I , pag. 274-330, ί 

lom. I I I , pagg. 1-47. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΠΟΕ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΝΤΣΣΗΣ 

ΛΟΓΟΣ ΚΑΤΗΧΗΉΚΟΣ 
Ο ΜΕΓΑΣ 

ΕΝ ΚΕΦΑΑΑΙΟΙΣ ΤΕΣΣΑΡΑΚΟΣΤΑ ΜΗΡΒΜΕΝΟΣ. 

S. Ρ. Ν. GREGORII 
EPISCOPl NYSSEN1 

ORATIO C A T E C H E T I C Α MAGNA 

D1V1SA ΙΝ QUAD11AGIN7A CAPITA. 

Gtntiano Herveio interprete. 

ΠΡΟΑΟΓΟΣ. Α PRJEFATIO. 
Ό της κατηχήσεως λόγος, αναγκαίος μέν έστι τοϊς Qua3 ad catecbesin pertinel oralio, est quidem 

προιστηκόσι του βίου της εύσεβείας, ώς αν πλη- necessaria iis qui praesunt vilae, pielaii ac verae 
θύνονεο τ% προσθήκη των σωζόμενων ή Εκκλησία, religioni, uteorum qui salutem assequuntur acces-

κατά τήν διδαχήν πιστού λόγου τ$ axojj τών sione multiplicetur Ecclcaia: quod fiet, si lidelis 
Απίστων προσαγομένου * ού μήν ό αύτος της διδα- doctrinae sermo ad inOdelinm aures accedat; non 
σχαΧίας τρόπος Ιιά πάντων αρμόσει τών προσιόντων idem laraen doclrina? modus convcnil omnibus 
τ φ λόγω. Άλλα κατά τάς τών θρησκειών διαφοράς verbi auditoribus, sed pro religionum diversilatc 
μιθαρμόζειν προσήκει την κατήχησιν, προς τον αύ- mnlanda et accommodanda crit calechesis, oratio-
xbv μέν ορώντας του λόγου σκοπών, ούχ όμοιοτρόπως nis quidem eumdem sibi proponendo scopum, ct 
& ταΐς κατασκευαϊς χρωμένους. "Αλλαιςγάρ ύπολή- ad eum inluendo ; sed non eodetn raodo probando 
ψεσιν ό Ίουδαΐζων προείληπται, κ α \ τ φ Έλληνισμφ ct confirmando. Aliis cnim opinionibus est anlici-
αυζών έτέραις- δ τ ι Ανόμοιος καϊ ό Μανιχαΐος, κα\ patus qui slal a partibus Judseorum, ct aliis qui 
ot κατά Μαρκίωνα, χα\ Ούαλεντίνον, κα\ Βασιλίδην, favet Grxcis, Anomoeusque el Manichseus, et Mar-
x i i ό λοιπός κατάλογος τών κατά τάς αΙρέσεις πλανώ- cionisLe, et Valentiniani, el Basilidiani, et caeteri 
μένων, ίδίαις Ικαστος ύπολήψεσι προειλημμένοι*, ^ aberrantes asseclae ecctarum et hseresum, einguli 
άναγκαίαν ποιου σι τήν προς τάς εκείνων ύπονοίας propriam anlicipatam babentes opinionem, cfficiunt 
μάχην. Κατά γάρ τδ είδος της νόσου κα\ τδν τρόπον Μ sit neccssario dccerlaiidum adversus ea qiuft 
της θεραπείας προσαρμοστέον. Ού τοϊς αύτοίς Οερα- opinantur. Nam convenienler gencri morbi medi-
κεΰσεις του Έλληνος τήν πολυθεΐαν, κα\ του Ίου- cina csl adhibcnda. Non eodem modo medeberis el 
δαίου τήν πζρ\ τδν μονογενή θεδν άπιστίαν * ούδε άπδ Graeco, qui multos esse deos opinalur, et Judseo, 
τών αυτών τοίς κατά τας αΙρέσεις πεπλανημένοι; qui non credil Dco unigenilo. Neque in iis qui 
&νατρέψεις τάς ήπατημένας περ\ τών δογμάτων μυ- . dccepli sunl per haereses, iisdem refclles ac ever-
Οοπ-κίας. Ού γάρ δι* ώ" άν τις έπανορθώσαιτο τδν lcs falsas ei conficlas de dogmalibus fabuUs. Non 
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PATROLOGLE 
CURSUS COMPLETUS, 

S E D B I B L I O T H E C A U N I V E R S A L I S , I N T E G R A , D N I F O R M I S , C O M M O D A , C E C O N O M I C A , 

01ΝΗ1 SS. PATRII, DOCTORH SCRIPT0RII01I ECCLESIASTICORII, 
SIVE LATINORUM, S I V B GRACORUM, 

QUI AB ΛΎΟ APOSTOUCO AD TEMPORA CONCiLlt TRiDENTINl (ANNO 1545) PRO IATIN1S 
ET CONCILU FLORENTINl (ANN. 1459) PRO GRASCtS FLORUERUNT : 

R E C U S I O C H R O N O L O G I C A 
O M N I U M QUJ£ EXSTITERE MONUΜENTORUΜ CATHOLICiE TRADITIONIS PER QMNDECIM PRIMA 

ECCLESIiE SiECULA ET AMPLIUS, 
J U I T 4 BMTIONES ACCURATIS81MAS, INTER SE CUMQUE N O N N U L L I S CODICIBU8 M A N U S C R I P T I S COLLATAS, PERQUAM DlLICRN-

TER CASTtCATA ; IH8SERTATIONIHIJ8, CONMEKTARII8 VARIISQUE LECTIONIRU8 CONTINENTBR ILLUSTRATA ; OMNIBUS 
OPERIBU8 PO»T Alf P L I S B I M A8 EDITIONE8 QUiB T R I B U S NOVISSIM18 S«CULIS DEBENTUR AB80LUTA8 DETECTI8, 

AUCTA; JNDICIRU8 PARTICOLAR1RU8 AlfALYTICIS, SINGOLOS 8IVE T O U O S , S I V E AUCTORES ALlCUJUS MOMENTI 
SUBSEQUENTIBOS, DONATA \ CAPITHLIS I N T R A IP8UM TEXTUM R I T E DISPOSITIS, NECNON ET T I T U L I 8 SINGU-

LAIUJM PAGINARUM M A R G I M E M SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS 8UBJECTAMQUB M A T B R I A H 8I6NIFICAN-
TIBCS, ADORNATA; OPERIBUS CUM DUBllS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VEBO ACJCTORITATE IN 

ORDINR AD TRADITIONEM ECCLE81ASTICAII POLLENTIBUS, AMPL1FICATA *, 
dVCENTtS E T AMPLIUS L O C U P L E T A T A I N D I C I B U S AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPUABETlClS, CHRONOLOGICIS, S T A T I -

STlCIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOCICIS, IN Q U O D Q U E RELIGIONIS PUNCTUM DOGMATICUM, M O R A L E , LITHR-
GICVU, CANONICUM, DISCIPLINARE, HI8TORICUM, ET CUNCTA ALIA 61ΝΕ ULLA EXCEPTIONE; S E D P R J E S E R T I * 

DUOBUS 1ND1C1BUS 1IIMENSIS ET GENERALIBUS, ALTEBO SCILICBT RERUM, Q U O C0N8DLT0, QUIDQMD 
HON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM Ε Τ 1 Α Ι Ι UNUSQMSQUE PATROM, NE U N O Q U I D E M OMI8SO, 

IN QIIODLIBET T I I E M A SCRIPSRRIT, UNO 1NTUITU CONSPICUIUR ; ALTERO SGRIPTURjfi 
SACRA) , EX QUO LECTORI COHPEBIBB 8 1 Τ OBVIUll QUINAII PATRES ET I N QUIBUS 

OPERUM SUORUM LOCI8 SINGULOS SINGULORUK LIBRORUM SCRIPTURA VERSUS, Α 
PRIMO GENBSE09 USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSI8, COIIUENTATI S I N T . 

EDITIO ACCUBATISSIMA, CATKRlSQUE OMNIBUS FAC1LE ANTEPONENDA, 81 PERPENDANTUR CIIARACTERUM NITIDITAS, 
C H A R T * QUALITA8, I N T E G R I T A S T E I T U 8 , PERFECTIO CORRBCTIONIS, OPERUM RECU80RUM TUIl VARIETA8 

TUM IWMERUS, FORIIA VOLUMINUM PERQUAU COMMODA SIBIQUB IN T O T O PATROLOGIA BEGURSO CON8TANTBR 
8 I I I I M S , P R R T I I EXIGUITAS, PRASEBTWQUB 1 6 Τ Α COLLECTIO OWA, MRTIIODICA BT CURONOLOGICA, 

8KXCENTORLM FRAGIIENTORUM OPUSCULOROMQUB HACTENUS HIC I I . L 1 C SPAR80RUM, 
P R I M I I M AUTEM IN NOSTKA BIBLIOTHECA, EX OPERIRU8 ET II8S. AD OMNE8 

iETATES, LOC08, LINGUAS FORMASQUK PERTINENTf BU8, C O A D U N A T O R U M . 

S E R I E S GRiECA P R I O R , 
IN Ql)A rRODEUNT PATRKS, DOCTORES SCRIPTORRSQUE ECCLESLE GRjKCiE 

Α S. OARNABA AD PHOTIUM, 

A C C U R A N T E J - - P . N I G N E , 
Blbllothecfe clerl aniTereae, 

SITE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTI^ ECCLESUSTICiS RAMOS EWTORB. 

FATROLOGIA, AD IMSTAR 1PS1U8 ECCLE81A, IN DIIAS PARTES DI^IDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GR^CO-LATINA. 
L Α Τ Ι Μ Α , JAM PEUITC8 EXARATA, Ql!OAD PBIMAM SER1EM V I G m T I - Q O I N Q U B ET DUCENTIS VOLUUINIBUS UOLE 81A 
STAT« MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET UILLE FRANCIS VENIT. GB^CA 
ftDPLICI EDITIOWE TYPIS MANDATA E8T. PRIOR GR^CUM TEXTUM U N A CliU VERSIONB L A T I I U LATEBALIS AMPLE-
C T I T B B , ET A D N O V E M ET C E M L l l V O L U H I N A PERVKNIT, 8 E D 6 I N B 1ND1CIBUS ; POSTEBIOB AUTEII RANC VEB8IONEM 
TANTUM Ε Χ Π Ι Β Ε Τ , IDEOQUB INTRA Q U I N Q U E E T QUINQUAGINTA VOLUUINA RETINETUR. UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 

B I E DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUMQUODQDE VOLUMEN G R ^ C O - L A T I N D M OCTO, UNUMQUODQUE H E R K 
LATINOM QUINQUE FRANCI8 10LUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRBTU HDJDS BEKEFICIO FRUATUR EM-
r T O B , COLLECTIONEM INTEGRAM, S I V B GR/ECAM SIVE LAT1NAM, 326 VOLUMINIBUS PRO AMPLIORl EDITIONE ET 272 
pmO BllWOBI ABSQOE llfOlClRUS CONSTANTEM, COHPARBT NECESSE ERITJ SECUS ENIU CDJUSQUE VOLUMINIS AMPU-
TDBIUEM NECKON BT D1FFICULTATE8 V A R I A PRETIA iCQUABUNT* ATTAMEN, 81 QUIS EIIAT LNTEGRE ET S E O R S I H 
COLLECTIOIHEM GB>CCO-LATINAMt VEL E A M D E M EX GB£CO LATINE VERSAM, T U M QUODQUE VOLUMEN PRO MOVEM V E L 
Π Ο SEX FBANCI8 Ο Β Τ 1 Ν Ε Β 1 Τ . I S T £ CONDITIONES 6ER1EBUS PATROLOGlJt NOMBUM EXCUSIS APPLICANTUR. 

PATROLOGIM GRMCJE TOMUS XLV. 

S. GREGORIUS NYSSENDS. 

EXCUDEBATUR KT VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, 
IM VIA DICTA ΙΓΑΜHOISK, OLIM PROPE ΙΌΚΤΑΙ1 LUTETIifi PAIUSIOIUJII VULGO FKNFKA 

ΛϋΜΙιΝΑΤΑΜ, SEU PETIT-MOiVTROUGE, NUNC VERO INTRA MUENIA PAKISINA. 
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A V I S I M P O R T A N T . 

D*aprfcs nn&daftlols protidentielles qui r£gisseoi le monde, rarement les ceuvres atndessus de Tordinaire ae font 
sins contradictions plos oa moins fortes el uombreases. Les Aleliert CaUioliqmi ne poavaient gu£re £chapper k ce 
ctchet divin de lear urtlilo. Tantot on a ηίέ leur exislence oa leor importance; Uolotuo a dit qu'ils elaient fermos 
ou qu'lls aUaient Ι'έΐΓβ. Cependantils poursoivent leur carrtere depuis 21 ans, el Ies produclions qai ea sorleni 
devienuent de plus cn plns graves elsoignoes : aossi parait-il certain qufa moins d'6venemeols quvaucooe prudence 
fojmalne ne saurait prevoir oi emp£cher, ces Aleliers ne se fermeroot que quand la Bibliolhtqiie du Clerqt sera 
'termiooe en see 2,000 volomes in-4* Le passe parall un sur garant de Tavenir, pour ce αιιΊΙ y a a esp&erou h 
*.raindre. Cependant, parmi les calomoies aoxquelles ils se sont trouvos en butte, i l eo ost deux qni oni έΐέ conti-
nuellemeiit r6p6l£es, parce qu'£lant plus capitales, leur effet enlralnait plos de coDs6qoeoces. De petiis et teoaros 
foncurreots *e sontdooc acharnos, par leor correspondanee ou leurs voyageors, a r£p£ier partooi qoe nos EdiUons 
llatent mal corrigees elroal imprimoes. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
qoe les chefe-dteuvre du Calholicisme reconuus pour tels dans toosles terops ei daos tous les pays, il fallait bien 
«e rejeler sar la forme daos ce qu'elle a de plus serieui, U correclion el 1'imoressioii; en effel, Jes chefa-if ceuvre 
m£me n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en 6tait inexactou illisible. 

71 est tr6s-vrai que, dans le principe, un succ£s inoui dans les fastes de )a TypogTapMe ayant foreo 1'Editeur de 
rccotirir aux macaniqnes, afln de roarcher plus rapidement elde donaer les ouvrages a moindre prix, quaire volume* 
du deuble Cour$ d'Bcrilure sainle el de Thiologie farenl liros avec la correclion insufQsante donooe daos les impri-
meries a presque tout ce qui e'ediie; U est vrai aussi qiTun cerlain Dombre d'aulres volumes t appartenant a diverses 
]*ublicatioos, furent imprtm£s ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps ^loignos, les m£cantques ont 
codo le travail aox presses a bras, et 1'impression qui eo sort, aans fctre du luxe, atlendu que le luxe jurerail daos 
des ouvrages dunelelle naiure, est parfailement convenable sous toas les rapporls. Qaant a la correction, i l est 
de Cait qiTelle iTa jaroais 6le porioe si loin dans aucune odition ancienne ou conteroporaine. Et comraeol en serait-il 
autreraent, apr&s toules les peines el toutes les dopenses que nous subissous pour arriver a purger nos ^preoves de 
toutes faaies? L'habilude, eu typographie, m^me dans les raeilleares maisoos, est de oe corriger qae deax ^preuves 
ei d*eo conferer uue Iroiei^me avecla seconde, sans avoir proparo en rien le manuscrilde I auteur. 

Daas tes Aletiers Calholiquet ta diff^rence est presque incommeosarable. Au moycn de correcteurs blaochU soua 
le harnate et doot le coup d o?il typograpbique esl saos ρίϋέ pour les fautes, on commence par proparer la copie d'un 
liout a l'aulre saoe en excepter un seul mot. On lit ensufte en premi^re opreuve avec la copie ainsi preparte. On l i t 
on seconde de 1a m^me roanifere, roais en collalionnant avec la premi^re. On fait la mtme cbose en lierce, en colla-
lionnanl avec la seconde. Oo agit de m&me en quarte, en collationnant avec la tierce. On renoavelle la mfime ορέ· 
ralion en quinte, eu collalionnant avec la quarte Ces collaliooDeroeols ont poor but de voir si aucune des faoies 
signaloes a i bureao par MM. les correcteurs, sur la marge des 6preuves, n'a ^chappo a MM. les corrigeurs sur le 
marbre etle m&al. Apr^s ces dnq leclures enli&ras controloes Pune par 1'autre, e: en debors de la pr£paralion 
ci-dessus raentionn6et vicnt one r^vision, et souvent it en vient deux oo trois; puia Γοη cliche. Le clichage ορέΓέ, par 
cons^queot la pare^ du lexte se trouvant immobHis^e, oo fait, avec 1a copie, une nouvelle leclnre d*un bout-de 1 e-
preuve a Taotre, on se livre a une nouvelle revision, el le ttrage n'»m*ye qu'apr^ces ianombrablea pr£cautions. 

Aussiya t i l a MonLrouge des -correcteurs de toules les nations et en plus grand nombre que dans vlngt-cioq 
imprimeries de Paris r6unies 1 Aussi encorc. la correciioo y coule-l-elle auUnt que la composiiion, laDdis qu^illeurs 
elle ne eoule que le dixi^me ! Aus«i enfln, bien qae Passertion puisse parailre tomeraire, rexactitude obienue par 
lant de frais el de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Aleliert CaUtotigueg laissent bien hin derri&re elles 
«eiles mtmc des c£l&bres Bon^dicuns Habillon ei Monlfaucon el des colfebres Jesuiles Pelau et Sirmond. Qae Γοη 
compare, en eflet, n'iraporie quellee feuilles de lears odjlions avec celles des noires qui leur coirespondeat, eo grec 
comme en Ulio,oa se eonvaincra que rinvraisemblable esl one roalite. 

D'ailleur5, ces savanls £ininenUt plus prooccupos du sens des leiles qae de la parlie typograpbiqoe et n'eUDt 

Eoint correcteurs de profession, lisaienl, non ce que poruient les opreuves, mais ce qui devait s'y troiirer, leur 
aule iatelligeace suppleant aux fautes de l^dUion. De plos les B^nddiclins, commc les J£s*iites, oporaient presquc 

loujours sur des manuscrils. cause perpotuelle de la mulliplicilo des fautes, pendant quf les Atcliers Catholiqueg, 
dont le propre esi eorloat de ressusdler U TradtUon, nOpcrent le plus souveot que sur dcs imprim^s. 

Le R. P. De Bucb, Josuile Collaodisle de Bruxelles, nous ecrivalt, i l y a qoelque tcmps, n'avoir pu troover en 
dix-huit mois d'£lude, wie uule faute dans noire Palrologie latine. M. Deozinger, professeur de Thoologie a Γϋηί-
versito de Wirrzbourg, el M. Reissmann, Yicaire G6o6ral de la mdrae ville, nous mandaienl, a la date du 19 jaillei, 
navoir pu ggalemem surprendre une $eule(aule, soildansle latin soit dans le grecde notre double Patrotogie. Enfio, 
le savant P. Pilra, Benedictin de Solesme, ct M. Bonelty, direcleur des Atmales de philosophie cMlietme, mis au 
d£Q de nous convaincre d'une seule erreur typoffraphique, ont Μ fnrcos d'avoocr que nous n'a?ions pas irop 
prosurao de nolre parfaite correctioo. Dans le Clerge se trouveat de bons Utinisles el de bons bell^nisies, et, ce qui 
est plus rare, des hommes lr6s-positifs el tr&s-praliques, eh bien ! nous leur promeltons une prime de 25 ceotimes 
par cbaque faule qa'ils d^couvriront dans n'imporie lequel de nos volumes, surtoal dans les grecs. 

Malgre ce qui pr£c£de, TEditeur des Court completi, sentaol de p'us en plas Vimporlance et mftme la n^cessite 
dunecorrection parfaite pour quuo ouvragesoil veriiablemeni ulile et eslimable, se livre depais plusd'on ant et 
est r6sola de se livrer jusqu'a la fin a une oporation longue, p^nible et coAteuse, sa?oir, la revision eoii^reei 
univereelle de ses innombrables clichos. Ainst chacun de ses volumes, au fur el a mesure qu'il les remet sous preese, 
est corrigo mot poor mot d'un bout k Paotre. Quaranle hommes y sont ou y seront occupes pendant 10 ans, et une 
somme qut ne eaurait 6tre moindre d'un demi million de francs est coa^acree a cel important controle. l)e celte 
mani^re, les Publications des Aleliers Calholique*, qui doja se distiiiRuaienl entre toules par la superiorito de leur 
correction, naurontde rivales, sous ce rapport, dans aocun temps ni dans aucun pays; .car quel est 1'editeur qut 
pourrait et voudrait ee livrer APRES COUP a des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant? 11 fanl 
certes dlre bien ρέηέΐΓέ d'une vocaiion djvine a cet effet, pour ne reculcr ni devant la peioeni devant la depense, 
surtout lorsque PEurope savante proclame que jaraais voluraes n'out elo 6dii6s avec tant d'exactilude que ceux de 
la Bibliotheque univcnelle du Clerg4. Le present volume est du nombre de ceox revises, et tous ceux qui le seronl 
a Tavenir porleront cette note. En cons<±quence, pour jqger les productions des Alclien Callioliques sotis le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que cenx qni porleroul en Ιέΐβ 1'avis ici traco. Nous oe reconnaissons que cctto 
idition et celles qui smvront eur nos planches de mital ainsi corrigoes. On croyail aulrefois que la storeotypie 
immobilisait les faules, attendu qu'un clicho de molal nest point etastique; pasdu tout, i l inlrodait la perfection, 
car on a trouve le moyen de le corriger jasqu*a extinclioo de fautes. L'Hebreu'a έΐό revu par M. Dracb, le Grec 
fcar des Grecs, le Latln et le Fran^ais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avons la coosolaUon de peuvoir flotr eet avis par les roflexious suivantes : Enfio, notre exemple ζ Qni pnr 
eoranler lee grandes publications en llalie, en Allemagoe, en Belgique et en France, par les Canon$ gret$ de Rome, 
le Gcrdil de Naplea, fe Sainl Thomas de Parme, YEncyclopidte religieuse de Municb, le recueil des d4clarati<m des 
rite$ de Bruxelles, les Bollanditlet, le Suarez et le SpiciUge de ParU. Jusqelci, on n^vait su roimprimer que des 
•u>Tages de courie haleine. Lei ιη-4°, ού ^engloulissent les in-folio, faisaient peor, et on nOsait y toucher, pai 

. «Tainle de se noyer dans ces abtnoes sans fond et sans rive*; mais on a fini par se risquer a nous imiler. Bien pl"s, 
sous notre impulsion, d'aulres Edileurs se preparent au Bullaire universel, aux Dicisiom de lootes les Congrogations, 
a une Biographie et a une Hisloire gdnorale, etc, etc. Malheureusement, la plnpart des oditions doja failes oo qui w 
fo«tt sonl sans aulorii^, parce qu'elle» sont sans exacliuide; la correction semble en avoir έΐό faite par des aveuglw. 
•oit qu'on nen ait paa senli la gravit^, soit qu'on ait reculo devant les Traî ; mais patienccι une reproducHor 
wrecte siirgira bicnlot, ae fftl-ce qu*a Ja luraii»re des oeoles qui se sont faites on !qui se reront cucore. 
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PJLRS I I . — DOGMATIG Α. 

A N D R E ^ E G A L L A N D I I 

MONITUM 

INCRECORII NYSSENl SCRIPTA JSOJSISULLA QUAS IN DVPLICI EDITIOXE OPERUM 

S. PATRIS DEERANT (α). 

I . Edilis jamdudum Gregorii Nysseni Operibus, 
plurima nunc demum fit accessio: quod quidem 
superius de S. Gregorio Nazianzeno disserentes 
pnumonuimus. Primum itaque sancti Patris 
Antirrheiicum librum adver$u$ Apollinarem proferi-
mus, quem saeculo proxirae elapso ex sepiingen-
torum circiter annorum codtce Yalicano, Romae 
in lucem prolulitcum aliis ejusdem Nysseni episco-
pi scriptis • · c l . Laurentius Alexander Zaca-
gnius (1). Preclarum bujusroodi opus vetuslis 
Ecclesiae scriptoribus memoratum videas, Leontio 
tidelicet Byzanlino (2), Joanni Damasceno (5), 
Euihymio Zigabeno (4), necnon in Actis sextae syn-
odi act. χ (5), ut miltamus Nicepborum (6). Quo 
•ero tempore Antirrheticum scripsil Nyssenus, 
haudesl exploralum. Si edilorem audias (7), opus 
isfud elucubraverit sanctus Pater anle Apollinaris 
obitum, quem circa aera Chmtianae annum 380 
accidisse putant. Nonnullos praeterea dicendi modos 
p\ur'ibus explanat idem vireruditus, qui non admo-
dum exercilaii* in Nysseni scriplis pervolutandis 
aliqujd negotii facessere valeant: ut propterea ip-
som bac de re consulere juverit. 

Π. Anlirrkelicum excipiunt Tettimonia advenus 
JtuUeost quae Laline tantum ex Laurentii Sifani 
•ersione olim edila fuerant. Ea vero ex duobus 
Vaiicanis codicibus invicera collatis vulgavit idem 
Zacagnius (8). De hujusce operis inlegritale non-
nolli eo nomine dubilarunl, quod 8ub ejus fineua 
ciieiur Chrysostomus qui poet Nyeseni sriatein cla-
ro i l , in iilud Joan. xix, 34, Statim exivit tanguis et 
0?sa. Venim (9) non est cur amplius huc opus 
Nysseno abjudicenl, si eo tantum argumenlo niian-

i l ) Zac, Collect. mon. vet. EccL Gr. p. 423-287. 
(2) Leont. !ib. De teci. acl. 8 , Bibl. PP. Paris. 

1644. tora. X I , pag. 526. Id. l ib. ι , eonlra Nestor. 
ei Eutuch. tom I . Thes. Cnnis. pag. 552. 

(3) J. Dam. De duab. vol. § 55. Opp. 1.1. p. 548. 
(4) Eulbym. Panopl. parl. n , t i t . 13 et 15 (Patr. 

tm. CXXX). 

Α tur; cum verba illa Cbrysostomi pannum cssc liuic 
Nysseni operi assulum, cx Vaticano codicc 
num. 4907 plane conslet. 

I I I . Sequunlur Oratioues duae (10),quaruin prior 
esl Homilia n in sanctum Stephanum protomarty-
rem, ex ms. Vaticano num. 446 descripta : siqtii-
dem Homilia ι jampridem inler opcra Nysseniana 
prodierat. Orationem vero posteriorem De Spiriiu 
sancto, quae anlea ex Francisci Zini vergione La-
tine tantum exstabat, nactus est edilor in iribus 
codicibus Yaiicanis, earoque nova interprclatione 
donavit. 

IV. His porro subjiciunlur Epistola XXII, qua-
rum qiiindecim priores hausil ex codice Vaiicane 

Β num. 424 laodatus Zacagnius : septem atitein 
posteriores e vetere libro membranaceo bibliolbeca» 
Mediceae primus in lucem eduxit vulgavitque Flo-
rentiae, anno 4731, v. c l . Joannes BaplisU Caracio-
lus : qui praeterea ejrislolas a Zacagnio edilas cum 
eodem codice Mediceo eleganlibus litieris exarato 
contulit, pluribtisque in locis eraendavit. Noslra 
itaqne interesee duximus, ?iri erudiiissimiadnclala 
singulis subjicere epislolis, quas propterea mulio 
einendaliores quam in Zacagnii edito exbibemus. 

V. Sermonem, seu polius epistolam, De dirini-
tatet ad Evagrium monachum, quae inler Nazianzeni 
opera circumfertur ( I I ) , cum virorum dociorum sen-
tentiara, luua mss. codicum veterumque scriplorum 

C aucloriiatem secuti, Nysseno vindicamus. Nam 
utruroque Gregorium t librariorum sivc dolo, sivo 
incuria, saepe fuisse confusos baud est inconiper-
tum. Petavius cnimvero vir doctissimus locum rc-

(5) Concil. toni. VII , pag. 822 edit. Ven. Labb. 
(6) Nicepb. Uist. eccl. l ib. χι , cap. 49. 
(7) Zacagn. Prafat. § 49, pag. 49seqq. 
(8) Id. I . c, pagg. 288-299. 
9) Id. /. c, $ 31, png. 38. 
10) Id. /. c , pagg. 330-555. 
41) Gr. Naz. Ora:. XLV, Opp. 1.1, p. 717 seqq. 

(β) Vcicrum Palrum Bibliuthcca, V I , Proleg. pa^. xiy. 



" GALLANDII MOMTUM. 

ciians ex eodem sermone (12) : < Ycre quidem Α cum Francisci Zini versione superrore aaecuio hi-
istud, inquit, in Orationc XLV, supposititius Grc- cunie Parisiis in luccm emissa. De ea videas, in pri-
gorius. Ut enim Gfegoji iM^* fia*ianieni gfrma- mi* Suaresiuw (22;, m Fa^icium omitlamus (25). 

patom, eogti tum styli dissimHi-nam esse non 
ludo, tum pedestris illius ac plebeius senno, mi-
iiinicqtie Nazianzeui eleganiiam et granditatcm 
redolens. > Quid quod neque Nicetas eamdem 
Oralionem lanquam Nazianzejij felmn agnaviase 
videlur, qui eam videlicct in suia commentariis 
praHerierit (13) ? Quin et Eulhyniius ex Nysscui 
Serinone Πρός Ενάγριον μοναχόν περϊ θεότη-
τος, cxccrpta duo descripsisse comperitur (14). His 
demuiu accedit codicum mss. fides, quos laudant 
Cotelerius (15) et Fabricius (16). 

Y l . Sequitur De anima ditputalio, ad Talianum. 
Hanc vero primus edidit Mogunlhe anno 1604 inter 
opera Grcgorii Thaumalurgi Gerardus Yossius : 
eamdemque deinceps lanquam adbuc ineditaro Pa-
risiis anno 1697 iierum evulgavit Nicolav* Nour r 

ryus (17) ex codice bibliotbecac Regia?, qpi Gregorii 
tantum sine addilo nomea pradprebai. Pujpsmodi 
autem opusculum episcopo Neocaesariensi adjudi-
cant eruditi ad unum omnes, si Vossium excipias. 
Fabricius quidem ejus auctorem Thaumaiurgum 
primo agnoverat(18): Terum mutato deinde consi-
lio, illud Gregorio Nysseno attribuit (19), licet 
nullo argumento senienttani suam confirmarit. Exi-
sliniaverim equidem et ipse banc Dispulalionem 
jure optimo Nysseno episcopo vindicandam : ea 

VIII. Jam vcro superost, ut nonnulla de Fragmcn-
Jis ex operibussancti Patris deperdilis nuncdemuin 
collectis observemus. 

Ριίηιμιρ jlaqueoQCurrit supplemcntum lextusOra-
tioms Advenus fornicariot ex Vaticano codfce 
num. 415 Graece lantum a Zacagnio edilum (24), 
qupd tn Appcndice operum Nys$eni a Greisero 
evnlgala desideratur. Laiinam versionem Gallicio-
lius meus adornavit. 

Secundum fragmentum exhibel insigtiem locum 
De Sphitu gancto : desumplumque est ex Nysseni 
SerDione in orationem Doimnicam. De eo pluribus 
agit docle simul et erudite Lequienius (25); qui prae 
cacteris, ad rem nosiram bacc babet: c ln nullo, in-
quil, ejusd^m doctoris sermonc in Dounnicaui ora-
liqneai IQCUS Ule cqmparet : imo neque in Ser-
mone qqi in editis censeiiir terljus ; in cujus tamen 
fine fle SpirUus ^apc^dejla^ ^tconsubsl^nlialitale 
disputatur. Verwn tanquam a ISys$ena acceptus 
cilamr ab Upgone ptUeri^no (26). Quin et ex Eu-
ibymio cerlum 6t (27) genmnuin wm esse, 
iranssumptmnqqe ex ea sejinpnis in orajionem 
Dopiinicara parle, qu* honiUia ^ r t i a censciur. ι 

Qiiarium ffagiuentuin ex Uegio coijice ?451 in 
lucem exlulit laudatus Lcqujenius ($8), ubi boc 

ulique ratione adduetus, quod illara sanctus anti- Q sebolion reperit : Ταυ ρίυσσης έκ του είς τον 
sies Tatiano inscrip3erit. Nimirum sanctus Basilius Ιωσήφ w\ τψ Μαρίαν* Gregorii 2iy$tet\i ex ordiione 
ad Amphilocbium scribens, Taiiani ciijuadam oic- in ^osepli et Mariam (29). 
mini l (20), qui primum preabyler, W Q X vero epl-
ecopus Myreasis concllio CP. in^erfujt; ejusquo 
coinmunionem expetebat magnu» illo Caesariensie 
episcopus ; proptereaquod ίρεμιη ex iis essesciebal, 
qui, Valeiile ifliperajiie, reciani ljdem omni amdip 
profilebantur, ut prabe advertit cl . Lcquipaius {%[). 
lluic iiaque Taiiaao disputationem auain De aniina 
mmcupaverit Nyesenus, Basilii gerrpanus fraler; el 
iortasse quidem antequam i$ eccleaiasijc^ miliM^ 
nomeu dederit, qtiippe θαυμάσιος Τατιαν^ς a Nys-
seno appelUiur. Tomporis enimYeronQiaMo,^aittenf 
que vir i ejusque praeslantia, opusculi auclorem 
ruisseNyssenum evincere, nedura suadere videntur. D ribas junclim edendis consilium inierit 

ler ista qua3 alibi onitssa bic proluliiuus, 
ipsi prsetermiilenduserit ejusdem sancii Patris Dia 

V I I . Operum Nysscnianorum supplemeiilum clau-
dil Expo&ilio Cantici canticorum paraphraslica, col-
iecla ex sanctorum Gregorii ISys&cB poniificis, 
ilaximi et Nili commentaxiis, cum P§elli τζίχοις 
Λολιτιχοϊς έξηγητικοΓς*,^χ^Ίοβ Valicano erula et 

(12) Petav. Dogm. theot. t . I , l ib. n, cap. 6, § 5 . 
(15) Gr. Naz. Opp. ίοιη. I I , pag. 1265. 

De quinio auteni jam suo loco verba fp^iiuus : 
ubi vir i docli censuram fra^mcnli sinceritalcm >m~ 
pugnaniis niinioie probandam dcmonstravinius. 
Quibus nunc addenda sancti Joaunis Dainasccni 
auctoritas, fragmentiun idem tanquaxn Nyssenia-
uum, cuiUra Jacobitas usurpantis. 

rSibil pocro est, cur diutius immQtfniur in 
fr^in^ni is recenscndis qî aa nctyis servavii Eu-
Ibymius sive ex Nyssenj Ubrq ins^rip^o Dc cogni-
lione Dei, sive ex oratione conlra Ablabiuin dc-
suinpta, qiiaequc sub n. 7 et 8 repra3scnlanius, 

Gaeterum si quis tn posierum de Nyssenianis opc 
prae-
haut 

(14) Etuhym. Panopl.mrx. r, t i t .2 ,p . 17,ed. buid 
(15) Cotel. Monum. Kccl. Gr. lom I I I , pag. 56l) 
(16) Fabric. Bibi. lom. VIII , pag. 162. 

* t. B , p 
(18) Fabric. Bibl. Gr. lom. V, pag. 2S5 
(17) Nourr. App. ad Bibl. PP. t. I I , p. 736-740. 

Fabric. Bibl. Gr. lom. V, _ 
Id. in Delccl. argument. cap. 2, § 20, p. 87. 

(20) Basil.cp. CCXYIII, al.cccan, Opp.l. IM,p.351. 
(21) Lequicn. Or. Christ. lom. I , pa«. %8. 
* Exslal iuier Psclli upcra, lom. i.AXil. LI>IT. 
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logut deanima ei re$urreciione, quem jamdiu edi 
tum, contulit cum duobus probac nol» codicibns 
el in suis Anecd. Gracii evulgavit cl . Woliius (50) 

(22) Suares. ad Nili oputc. pag. 637. 
(23) Fabric. Bibl. Gr. lom. V I I I , pag. 16*, n . 76 
(24; Zacagn. Collect. monum. $ccl Gr. pag. 353 
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DIVISAIN QUADRAGfNTA CAPITA. 

Gtnliano Herveio interprete. 

ΠΡΟΑΟΓΟΣ. Α PRiEFATIO. 
Ό της κατηχήσεως λόγος, αναγκαίος μέν έστι τοΓς Qua3 ad calechesm pertinet oralio, esi quidem 

ιτροεστηκόσι του βίου της εύσεβείας, ώς αν πλη- necessaria iis qui prasunl vitae, piclali ac verae 
θννονιο -rij προσθήκη τών σωζόμενων ή Εκκλησία, religioni, uteorum qursalutem assequunlar acces-

κατά τήν διδαχήν πιστού λόγου tfj άκοή τών aione multiplicetiir Ecclcsia: quod fiet, si lidelis 
Απίστων προσαγομένου * ού μήν δ αύτδς της διδα- doclrinae sermo ad inOdelium aures accedat; nou 
σκαλίας τρόπος ϊκ\ πάντων αρμόσει τών προσιδντων idem taraen doclrinae modus convcnit omnibus 
τψ λόγω. 'Αλλά κατά τάς τών θρησκειών διαφοράς verbi audiloribus, sed pro religionum diverailalo 
μεθαρμόζειν προσήκει τήν κατήχησιν, προς τον αύ- mutanda el accomraodanda eril catecbesis, oratio-
xby μέν ορώντας του λόγου σκοπον, ούχ όμοιοτρόπως nis quidem eumdem sibi proponendo scopum, et 
St τοις κατασκευαϊς χρωμένους. "Αλλαιςγάρ ύπολή- ad eum inluendo ; sed noo eodetn modo probando 
ψεσιν δ Ιουδαίων προείληπται, κα ΐτφ Έλληνισμψ ct conGrmando. Aliis enim opinionibus est anlici-
αυζών έτέραις - δ τε Ανόμοιος καϊ δ Μανιχαΐος, κα\ patus qui slat a parlibus Judaeorum, et aliis qui 
oc κατά Μαρκίωνα, κα\ Ούαλεντίνον, καϊ Βασιλίδην, favet Gnccis, Aiiomoeusque el Manicbaeus, et Mar-
x i \ όλοιπδς κατάλογος τών κατά τάς αΙρέσεις πλανώ- cionista?, et Valentiniani, el JBasilidiani, el cxieri 
ftivcjv, ίδίαις Εκαστος ύπολήψεσι προειλημμένοι*, ^ aberranles asseclae scclarum et baeresum, singuli 
όναγκαίαν ποιου σι τήν πρδς τάς εκείνων ύπονοίας propriam anticipatam babentes opinionem, eflQciunt 
μάχην . Κατά γάρ τδ είδος της νόσου κα\ τδν τρόπον Μ sit neccssario dccerlandum adversus ea qua? 
ττ^ς θεραπείας προσαρμοστέον. Ού το?ς αύτοίς θερα- opinantur. Nam convenienter generi raorbi medi-
ιζ&ύΰΐις τοϋ Έλληνας τήν πολυθεΐαν, κα\ του Ίου- cina esl adbibcnda. Non eodem modo medeberis et 
&z£ov τήν περ\ τδν μονογενή θεδν άπιστίαν ούδεάπδ Graeco, qui mullos esse deos opinalur, et Judxo, 
τ ώ ν αυτών τοίς κατά τάς αΙρέσεις πεπλανημένοις qui non credil Deo unigenilo. Neque in iis qui 
ανατρέψεις τάς ήπατημένας περ\ τών δογμάτων μυ- . decepli sunt per baercses, iisdem refclles ac ever-
βοποιίας. Ού γάρ δι* άν τις έπανορθώσαιτο τδν lcs falsas ei conliclas dc dogmatibus fabuUs. Non 
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cmm per quae corrigcliir Sabeliius, pcr eadem ΑΣαβέλλιον, διά τών αυτών ωφελήσει χα\ τον Άν-
rtiam prodcris Anomoeo. Nequc quae adversus Ma 
nichwum suscipilur deccrlalio prodest cliam Ju-
daco, sed oportel, sicul dicium est, verba facere, 
intuendo ad Iiominum opiniooes, convenienter er-
rori singulorum, profercndo in qualibet disputa-
tionc quaedam principia et propositiones rationi 
consenianeas, ut pcr ea quae ambo faientur, et de 
quibus conslal, consequenler aperiatur quid cogi-
ient el senliant. Quando ergo crit dispulandum 
-cum aliquo ex iis qui Grxcis favcnt, rectc eril si 
dicendi hoc suraaiur inilium : utrum Deum esse 
cxislimal, an est in opinione eornm qui dicuntor 
atbei, quod Deum non csse censeant. Alque si 
Dcum quidem non esse dicnl: ex iis quse arlificio-

όμοιον. Ουδέ ή πρδς τδν ΜανιχαΓον μάχη χαΐ νόν 
Ίουδαϊον δνίνησιν . άλλα χρή , χαθώς εΓρηται, ίτρδς 

τάς υπολήψεις τών ανθρώπων βλέπειν, χα\ κατά τήν 
έγκειμένην έκάστω πλάνη ν ποιεΖσθαι τδν λ(5γον, 
αρχάς τινας κα\ προτάσεις εύλογους έφ' έχάστης δια-
λέξεως προβαλλόμενον, ώς άν διά τών παρ* άμφοτέ-
ροις ομολόγου μένων έκκαλυφθείη κατά τδ άκόλουΟον 
ή διάνοια. Ούκούν δταν πρδς τινα τών Έλληνιζόντων 
ή διάλεξις fj, καλώς άν έ*χοι ταύτην ποιεΤσθαι του λό
γου τήν αρχήν, πότερον είναι τδ θείον ύπείληφε, ή 
τψ τών άθεων συμφέρεται δόγματι. Εί μέν ουν μή 
εΐναι λέγει, έκ τών τεχνικώς καϊ σοφώς κατά τδν 
κόσμον οικονόμου μένων προσαχθήσεται, πρδς τδ διά 
τούτων ειναί τινα δύναμιν τήν έν τούτοις διαδεικνυ-

; el sapienter in mundo administranlur, induce- ^ μένην του παντδς ύπερκειμένην δμολογήσαι. Εί δέ τδ 
ιιιr i i l per ea faleatur csse quamdam vim, quse in 
iis ostcnditur superior universilale. §in autem 
Dcum quidem non esse dubiiel, sed eo delabitur, 
ul dcorum pulet essc multitudinem, bac adversus 
cum iilemur consequcntia, Deunme perfeclum esec 
pulet, an cui dcsit aliquid. Quod si, ut est con-
scutaneuin, Dei natura perfectionem suo tribuat 
lcstimonio, exigam ut ipse sit perfcctus in omnibus 
qux considerantur in divinilate, ne Deus conside-
rclur commistus ex iis quae sunt contraria, nempe 
cx eo quod csi mancum, et ex eo quod est perfe-
ctum. Sed sive in poleslate, sive in boni notione, 
sivc in sapientia, et aelernilate, et incorruptione, 

μέν είναι μή άμφιβάλλοι, είς πλήθος δέ θεοτήτων 
ταις ύπονοίαις έκφέροιτο , τοιαύτη χρήσόμεθα πρδς 
αύτδν τή ακολουθία, πότερον τέλειον ή έλλειπες 
ηγείται τδ θείον. Του δέ κατά τδ είκδς τήν τελειότητα 
προσμαρτυρούντος τ?) θεία φύσει, τδ διά πάντων αύ
τδν τών ένθεωρουμένων τή θεότητι τέλειον άπαιτήσο-
μαι , ώς άν μή σύμμικτον έκ τών εναντίων θεωροΤτο 
τόθεΤον, έξέλλειπούς και τελείου. Άλλ' είτε κατά τήν 
δύναμιν, είτε κατά τήν του αγαθού έννοιαν, εΓτε κατά 
τδ σοφόν τε κα\ άφθαρτον κα\ άΐδιον, κα\ εϊ τι aUo 
θεοπρεπές νόημα τή θεωρία προσκείμενον τύχοι, έν 
παντ\ τήν τελειότητα θεωρεισθαι περ\ τήν θείαν ( 
φύσιν κατά τδ εύλογον της ακολουθίας ταύτης συγκα-

el si aliqua alia quoc Deum decet intelligenlia veniat ^ ταθήσεται. Τούτου δέ δοθέντος ήμϊν, ούκέτι άν εΓη 
in conlemplationem, omnino assentielur in diviua 
natura considerari perfeclionem ex hac conse-
qucntia rationi consenianea. Hoc autem nobis dalo, 
non erit aroplios difficile cogitationein dispersam 
ac dissipatam in dcorum multitudineni deducere 
ad divinilalis unius confessionem. Si enim omnino 
dederil sc perfectionem fateri in subjecto: dicat 
autcm mulla esse pcrfecta, quae per eadero expri-
munlur, suumquc accipiunl characierem ao. for-
mam : nccesse cst omnino ul iis qua? nulla disccr-
nuntur mutatione ac diversitale, sed in iisdem 
considei anlur, aut proprium ostendere ; aut si n i -
li i l propric ac peculiaritcr mcnits cowprebendat 
conceptio : in iis in quibus non csl quod disccrnat, 

χαλεπδν τδ έσκεδασμένον τή£ διανοίας είς πλήθος 
θεών πρδς μιας θεότητος περιαγαγειν δμολογίαν. Εί 
γάρ τδ τέλειον έν παντ\ δοίη περ\ τδ ύποκείμενον 
δμολογεισθαι, πολλά &έ είναι τά τέλεια διά τών αυ
τών χαρακτηριζόμενα λέγοι · ανάγκη πάσα έπ\ τών 
μηδεμι$ παραλλαγή διακρινομένων, αλλ* έν τοίς αύ-
τοίς θεωρουμένων, ή έπιδεϊξαι τδ Γδιον, ή εί μηδέν 
ιδιαζόντως καταλάβοι ή έννοια, έφ' ών τδ διακρΤνον 
ούκ έστι μή ύπονοειν τήν διάκρισιν. ΕΙ γάρ μήτε 
παρά τδ πλέον κα\ έλαττον τήν διαφοράν έξευρίσκοι, 
διότι τήν έλάττωσιν δ της τελειότητος ού παραδέχε
ται λόγος · μήτε τήν παρά τδ χείρον κα\ προτιμότε-
ρον · ού γάρ άν έτι θεότητός τις σχοίη υπόληψη, ου 
ή του χείρονος ούκ άπεστι προσηγορία · μήτε κατά 

non cxistimare essc discretionem. Si enim neque D τδ άρχαίον κα\ πρόσφατον τδ γάρ μή άε\ δν, Ιξω της 
περ\ τδ θείον έστιν ύπολήψεως · άλλ' είς κα\ ό α ύ 
τδς της θεότητος λόγος, ουδεμιάς ίδιότητος έν ούδεν\ 
κατά τδ εύλογον ευρισκομένης· ανάγκη .π&σα πρδς 
μιάς θεότητος δμολογίαν συνθλιβήναί τήν πεπλανη-
μένην περ\ του πλήθους τών θεών φαντασία ν . Ει 
γάρ τδ άγαθδν κα\ τδ δίκαιον, τό τε σοφδν κα\ τδ δυ·-
νατδν ωσαύτως λέγόιτο, ή τε αφθαρσία κα\ άΐδιότης, 
κα\ πάσα ευσεβής διάνοια, κατά τδν αύτδν δμολο-
γοιτο τρόπον πάσης κατά πάντα λόγον διαφοράς 
ύφαιρουμένης, συναφαιρεϊται κατ' ανάγκην τ& τ ώ ν 
θεών πλήθος άπδ τού δόγματος, της διά πάντων τ α υ 
τότητος, είς τδ Εν τδ δόγμα τήν πίστιν περιαγβύσης. 

in eo quod esl plus aut minus inveniat differen-
liaoi, quoniam diminulioncm non admillit raiio 
perfeclionis, ncque in eo quod est deterius ac prae-
slanlius. Neque divinilaietn dc eo poteris suspi-
cari, a quo dclcrioris rcmola non esl appcllalio. 
Neque in eo quod est antiquum et receus. Nain 
quod non semper est, divinum non potest exisli-
mari. Sed si una esl el eadem ralio divinitalis; 
cmn nulla in ullo inveuialiir proprietas, ut cst 
consentancum ; nccesse est oninino ul abcrrans 
et falsa dc multitudine deorum pbanlasia compcl-
latur ad confilendam unara divinilatein. Nam si 
lmnilas et juslilia, sapienliaque cl polcnlia similiter et eodem modo dicitur, incorruptioque et aeterni-
tas, omnisque mcns pia eodem niodo coniiletur: omni qualibet ratione sublata differentia, s i m u i 
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necessario icllitur a dogmale deorum mullitudo, cum qn« csl per omnia, ul iia dicam, idcmilas 
hdein ad unum dogma deducal. 

A CAPUT I . 

Sed quoniam pielalis raiio scil ctiam aliquam 

ΚΕΦΑΑ. A \ 
Άλλ' επειδή κα\ δ τής ευσέβειας λόγος ονδέ τινα 

| διάκρισιν υποστάσεων έν τή ένότητι της φύσεως βλί-
πειν, ώς άν μή τή πρδς τους "Ελληνας μάχη, πρδς 
τδν 'ίουδαΤσμδν ήμίν ό λόγος ύπενεχθείη, πάλιν προσ
έχει διαστολή τινι τεχνική, κα\ τήν περ\ τούτο 
πλάνην έπανορθώσασθαι. Ουδέ γάρ τοις ίξω του καθ* 
ή μας δόγματος άλογσν είναι τδ θείον ύπείληπται* 
τούτο δέ παρ* εκείνων δμολογούμενον Σχανώς διαρ
θρώσει τδν ήμέτερον λόγον. Ό γάρ ομολόγων μή 
άλογον είναι τδν θεδν , πάντως λόγον έχε ι ν τδν μή 
άλογον συγκαταθήσεται. Άλλά μήν ανθρώπινος δμ-
ωνύμως λέγεται λόγος. Ούκούν είλέγοι καθ' ομοιότητα 
τών παρ* ήμίν χαΐ τδν τού θεού ύπονοείν, ούτω μετ-

bypostaseon, scu subsistentiarum ac personarum 
cemerc differenliam in iinitale nalnra?, ne duro ad-
vcrsus Grsecos depugnamus, ad Judaismum noslra 
deducalur oratio, rursus convcnit artiiiciosa aliqua 
Qistinclione ejus rei errorem corrigcre. Neque enim 
ii qui a nostro dogmate sunt alieni, Deum existi-
marunl carerc raiione : hoc autcm quod i l l i falen-
tur verbum noslrum satis cxplicabit et oslendet. 
Nam qui fatttur Deum non carere raiione, omni-
no assenlietur, emn qui non caret ratione, baberc 
ralionem, Atqui bumana quoqae ratio xquivoce 
drcilur.'Si ergo dicat se raiionera et Yerbum i n -αχθήσεται «ρδς τήν ύψηλοτέραν ύπόληψιν. Ανάγκη t l . t . .,. ,. 

T i p πάσα.κατάλληλον εΤνα* πιστεύειν τή φύσει τδν Β t e i h g e r e ° d s i m , l U u d t n * m « > r u m M u a e *untin ™ 
λόγον, ώς κα\ τά άλλα πάντα. Κα\ γάρ δύναμίς τις 
χαΐ ζωή, xai σοφία, περ\ τδ άνθρώπινον βλέπιται 
άλλά ουκ άν τις έκ της ομωνυμίας τοιαύτην χα\ 
έπΙ τού θεού τήν ζωήν, ή τήν δύναμιν, ή τήν σο-
φίαν ύπονοήσειεν.άλλά πρδς τδ της φύσεως της ημε
τέρας μέτρον, συνταζεινούνται αϊ τών τοιούτων 
ονομάτων έμφάσεις. Επειδή γάρ φθαρτή χα\ ασθενής 
ηρών ή φύσις, διά τούτο ώκύμορος ή ζωή, ανυπόστα
τος ή δύναμις, άπαγής δ λόγος. Έ π \ δέ της υπερ
κείμενης φύσεως τψ μεγάλείω τού θεωρουμένου πάν 
τδ περί αυτήν λεγόμενον συνεπαίρεται. Ούκούν κάν 
λό(ος θεού λέγηται, ούκ έν xfj δρμή τού φθεγγομέ-
νου κα\ τήν ύπόστασιν έχε ι ν νομισθήσεται, καθ 1 

όρ/κότητα τού ημετέρου μεταχωρών είς άνύπαρχτον, 

bis, sic ad sublimiorem deducelur opinionem. 
Omnino enira necesse est ut credat rationcra essc 
nalurse congruentem, ut et alia omnia. Nam ct vis 
quaedam ei vjta, ci sapientia cernilur in homini-
bus, scd cx homonymia nemo existiroaverit talem 
in Deo esse vilam, aut vim, aut sapienliam, sed 
pro roodo noslrae naturoc nna etiam deprimitur 
cmphasis htijusmodi nominum. Quoniain cnim in -
icritui obnoxia et imbecilla est noslra natura, 
propterea brevis eet vita, visque quae non polest 
consisie^e, el sermo non stabtlis. ln suprema au-
tem nalura, ctim magnitiidine cjus quod conside-
ralur, quidquid de ca dicilur, simul cxiollitnr. Etsi 
ergo dicitur Doi Yerbum, ralio, aul scrmo, is non 

Άλλ' ώσπερ ή ημετέρα φύσις έπίχηρος ούσα, χα\ C in impetu ejus quod dicilur consislcrc existimabi 
έπίκηρον τδν λόγον έχει · ούτως ή άφθαρτος καϊ άεΥ 
έστώσα φύσις, άΐδιαν έχει κα\ ύφεστώτα τδν λόγον. 
ΕΙ δή τούτο κατά τδ άκόλουθον δμολογηθείη τδ ύφ· 
•ττάναι τδν τού θεού Λόγον άϊδίως, ανάγκη πασα έν 
Cuĉ  τού Λόγουν τήν ύπόστασιν είναι δμολογεϊν. Ού 
γάρ xoft* δμοιότητα τών λίθων άψύχως ύφεστάναι τδν 
Λόγον, ευαγές έστιν οΓεσΟαι. Άλλ' εί ύφέστηκε 
voepdv τι χρήμα xai άσώματον δν, ζη πάντως. Εί δέ 
τού £gv χιχώρισται, ουδέ έν ύποστάσει πάντως εστίν. 
Άλλά μήν άσεβες απεδείχθη τδν τού θεού Λόγον 
άνυπόστατον είναι. Ούκούν συναπεδείχθη κατά τδ 
άκόλουθον τδ έν τ$ ζωή τούτον θεωρείσθαι τδν Λό
γον. Απλής δέ της τού Λόγου φύσεως κατά τδ είχδς 

lur, ad noslri strailitudinem, ad hoc transions ut 
non sit. Sed quomodo noslra naiura, cum in cnni 
cadal inlcritus, sermoncm quoque babet qui intcr-
i t : iia natura in quam non cadit inleritus, et qiia* 
semper stal, icternum ctiam habct sermoncm, ct 
qui consislil. Quod si boc ex coosequenti consiitc-
rit Dei Verbum scmpiternum consistere, ncccsso 
cst omnino faleri in vita Vcrbi cssc bypo&lasin ac 
substantiam. Ncfas esl enim putare Vcrbtim cilra 
animam consislere inslar lapidum. Scd si consi-
stit, ul qiiod sit res quaedam inlelligens ct incorpo-
rea, vivit omnino. Sin aulem esl a vita separatuin, 
ne omnino quidem consistit. Alqui impium esse 

ιιναι πεπιστευμένης, χα\ ούδεμίαν διπλόην κα\ σύν-" Λ oslensuro est, Dei Vcrbum minime consislere. Si 
•εσιν έν εαυτή δεικνυούσης, ούκέτι άν τις κατά μετ 
ουσίαν ζωής έν ζωξ Οίωροίη τδν Λόγον. Ού γάρ άν 
έχτδς εΓη συνθέσεως ή τοιαύτη ύπόληψις, τδ έτερον 
έν έτέρω λέγειν είναι* άλλά άνάγχη πάσα της άπλό-
τητος ομολόγουμένης, αύτοζωήν είναι τδν Λόγον 
&σθαχ ν ού ζωής μετουσίαν. Εί ούν ζή δ Λόγος, δ 
ϊωή ών, καϊ προαιρετικήν δύναμιν έχει πάντως. Ού-
ίέν γάρ άπροαίρετον τών ζώντων έστί. Τήν δέ προ· 
»ί^εσιν ταύτην χπλ δυνατήν είναι κατά τδ άκόλουθον, 
ϋ?εβές έστι λογίζεσθαι. Εί γάρ μή τις τδ δυνατδν 
ν^λογοίη, τδ αδύνατον πάντως κατασκευάσει. Άλλά 
ρην πό^όω τήςπερ\ τδ θιίον ύπολήψεώς έστι τδ 

^ mul ergo oslcnsum cst cx consequentc, hoc Vcrbum 
in viia considcrari. Cum aulem Ycrbi credilum sit 
simplicem essc naturam, et quae in sc nullam 
ostendat duplicilatcm el compositionein, rion u l i -
que Yerbum essc in Ttta quis consideravcrit cx 
ritae participatione. Non cnim exlra composiiioncm 
fucrii hujusmodi exisiimatio, dicere allerum csse in 
altero: sed omnino necessc est, cum conslel de 
simplicitate, ipsam per se viiam Yerbum esse pu-
tare, non aulcm vilae participationem. Si crgo vivit 
Yerbum cum sit vica, onrmino quoqne babcl vim 
liberc eligcndi. Nibil enim esl cx iis (\ux vivunt, 
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quod non gil hac vi pr&dilum. Ilanc auleiu libe- Α αδύνατον. Ουδέν γάρ άπεμφαίνον των περ\ τήν θεία ν 
ram electionem esse cliam potcnlcm cx consequcnli 
pium est considerare. Nisi enim fatcaris potentiam, 
asirues omnino impotentiam. Atqui impotentia est 
valde renioia ab ea qu« de Deo babetur existima-
lione. Nibil enim absurdi, ct quod non cobaereat, 
cousidcratur ex iis qitae sunt in divina natura: ne-
cesse cst omnino falcri tantam esse vim Yerbi, 
quantum csl cliam proposilum, ne qu&daro mistig 
ct concuisus quidam coiitrarionim consideretur in eo 
qnod est simplet, dum poieniia ei impotentia con-
siderantur in eodcm proposito, si quidem aliquid 
quidcm possit, ad aliquid vcro sit impolens. Cum 
omnia aulcni possit Yerbi elcctio, eam ad nihil 
niali babere propensionem, ad vilium enim pro* 

θεωρείται φ υ σι ν * ανάγκη πάσα τοσαύτην εΐναι ομο
λογεί ν τού Λόγου τήν δύναμιν, δση έστί κα\ ή πρδ-
θεσις, ίνα μή τις μίξις των εναντίων και συνδρομή 
περ\ τδ απλούν θεωροίτο, αδυναμίας τε κα\ -δυνά
μεως έν τή αυτή προθέσει θεο>ρουμένων, είπερ τδ 
μέν τοι δύναιτο, πρδς δέ τι άδυνάτως. Πάντα δέ δυνα-
μένην τήν τού Λόγου προαίρεσιν πρδς ουδέν τών 
κακών τήν 0οπήν Εχειν · άλλοτρία γάρ τής θείας φύ
σεως ή πρδς κακίαν δρμή· άλλά παν δ τί πέρ έστιν 
άγαθδν, τούτο κα\ ^ούλεσθαι. Βουλομένην δέ πάντως 
κα\ δύνασθαι. Δ υ να μένη ν δέ μή ανενεργή τον είναι, 
άλλά πάσαν αγαθού προαίρεσιν είς ένέργειαν άγει [ν). 
Άγαθδν δέ δ κόσμος, καϊ τά έν αύτψ πάντα σοφώς 
τε κα\ τεχνικώς θεωρούμενα. Ά ρ α τού Λόγου έργα 

pensio csl aliena a dhina nalura, sed quidquid est Β τ ά πάντα τού ζώντος μέν κα\ ύφεστώτος, δτι θεού 
bonum boc etiam vclle. Yolcutem autem omnino 
ctiam posse. Puientem aulem non esse ejusmodi, 
υΐ non operetur, sed omne boni proposilum dedu-
cit ad operationem. Bonum aulem est mundus, et 
quae in eo sunt omnia sapienter et arliflciose con-
siderata. Sunt enim omnia opera Verbi vivenlis 
quidem et consislenlis, quia esl Verbuin Dei, libcre 
^uutem cligentis, quia vivit, poteniis aulem quid-
<juid elegcrit, quod bonum est autcm el sapiens 
wnnino eligenlis, el si quid prxsianltoris est si-
gnificalionis. Quoniam ergo aliquod bonum conslat 
esse mundum, ostcnsum est autem per ea quae d i -
cla aunt mundum csse opus Verbi, quod bonum, 
et eligit, cl potest, hoc aulem Yerbum est aliud 
ab eo cujus est Yerbum. Nam boc quoque esl al i-
quo modo cx iis quae dicunlur relata ad aliquid, 
quandoquidem oportet omnino cum Yerbo etiam 
Yerbi Patrem subaudiri. Non eseet enim Verbum, 
ei non esset Yerbum alicujus. Si ergo per signifl-
cationis habiludinem et relationem discernit au-
ditorum cogilatio el ipsum Yerbum, et id ex quo 
«xsisiii, nibil est nobis ulique periculi, ne Yerbi 
myslerium, cum Graecorum pugnans opinionibus, 
conveniat cum iis qul favenl partibus Judaeorum, 
sed ex aequo effugiei ulrorumque absurditalem, ut 
qui et vivens Yerbam Dei faiealur, operansque et 
cfficiens, quod non admittil Judaeus : et non dif-
ferre secundum naturam ipsum Yerbum, et id 

Λόγος έστ\, προαιρουμένου δέ δτι ζ}) · δυναμένου δε 
πάντα δ τί περ άν Ιληται, αίρουμε νου δέ τδ αγαθόν 
τε κα\ σοφδν πάντως, κα\ ε ί τ ι τής κρείττονος σημα
σίας εστίν. Έπει ούν αγαθόν τι δ κόσμος ομολογεί
ται, απεδείχθη δέ διά τών είρημένων τού Λόγου Εργο 
τδν κόσμον εΐναι, τού τδ άγαθδν καϊ αΕρουμένου, κα^ 
δυναμένου * δ δέ Λόγος ούτος έτερος έστι παρά τδ> 
ο$ έστι Λόγος. Τρόπον γάρ τινα τών πρός τι λεγο
μένων κα\ τούτο έστιν. Επειδή χρή πάντως τψ Λόγ^ 
κα\ τδν Πατέρα τού Λόγου συνυπακούεσθαι. Ού γά. 
&ν είη Λόγος, μή τίνος ών Λόγος. ΕΙ ούν διακρίνβ τ<| 
σχετικψ τής σημασίας ή τών άκουόντων διάνοια, αυ
τόν τε τδν Λόγον, καϊ τδν Οθεν έστ\ν, ούκέτ' &ν ήμί 
κινδυνεύει τδ μυστήριον ταίς Έλληνικαίς μαχόμενο* 
ύπολήψεσι τοις τε Ιουδαίων πρεσβεύουσι συνενεχθή 
ναι * άλλ' επίσης έκατέρων τήν άτοπίαν έκφεύξεται 
τό τε ζώντα τού θεού Λόγον, κα\ ένεργδν κα\ ποιητι 
κδν ομολόγων* δπερ δ Ιουδαίος ού δέχεται* καϊ τ 
μή διαφθείρειν * κατά τήν φύσιν αυτόν τε τδν Λόγον 
κα\ τδν δθεν εστίν. "Οσπερ γάρ έκ τού νου έφ' ήμώ 
φαμεν εΐναι τδν λόγον, ούτε δι' δλου τδν αύτδν είνα 
τω νψ, ούτε παντάπασιν Ετερον* τδ μέν γάρ έξ εκεί 
νου είναι, άλλο τι κα\ ούκ έκείνό έστι* τδ αύτδν τδ 
νουν είς τδ εμφανές άγει ν , ούκέτ' άν Ετερον πα; 
εκείνο ύπονοοΐτο, άλλά κατά τήν φύσιν Εν δν, ίτερχ 
τψ ύποκειμένψ εστίν * ούτως κα\ δ τού θεού Λόγο 
τψ μέν ύφεστάναι καθ* έαυτδν διήρηται πρδς έκείν< 
παρ ου" τήν ύπόστασιν Εχει * τψ δέ ταύτα δεικνύει 

ex quo exsislit. Quomodo enim in nobis verbum ρ έν έαυτψ, & περ\ τδν θεδν καθοράται, δ αυτός έσ· 
seu rationem ex menle esse dicimut; neque omni-
no ipsum idcm cssc quod meniem, nec omnino 
altcrum; nam ex illo quldero esse, est aliquid 
aliud, c l non illud ; quod autem ipsnm menteui in 
apertum proferat, non ulique existimart possit esse 
aliud ab illo, sed cum sit uiium nalura, subjeclo 
cat aliud: ita eliam Dei Yerbum, eo quidem quod 

κατά τήν φύσιν έκείνψ τψ διά τών αυτών γνώρισμα 
των εύρισκομένψ. Είτε γάρ άγαθότης, είτε δύναμι. 
είτε σοφία, είτε τδ άιδίως εΐναι, είτε τδ κακίας κ< 
θανάτου καϊ φθοράς άνεπίδεκτον, είτε τδ έν παν 
τέλειον, είτε τι τοιούτον δλως ση μείον ποιοίτο τΐ 
τού Πατρδς καταλήψεως, διά τών αυτών εύρήσε 
σημείων κα\ τδν έξ εκείνου ύφεστώτα Λόγον. 

per se consistit, dislinctum est ac divisum ab UIo ex quo babet quod consislil; eo aulem quod 
jpipso itta osiendit qua* cernmilur in Deo, idem est secundnm naturam quod iile qui invenitur ρ 
cadem signa et indicia quibus ccgnoscitur. Sive cnim bonitas, sive potentia, sive sapienlia, sive esi 
scmpiiernura, sive in eum non cadere vitium, niortem et interiium, sive esse omnino perfeclun 
sWe quid aliud ejusmodi sit signum quo comprehenditur Palcr, pcr eadem signa inveniee Verbui 
quoque quod ex illo consistit. 
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ORATIO CATECHETICA. 

Α CAPUT I I . 
'Οατερ δέ τδν Αόγον έκ τών καθ' ημάς αναλογικώς 

έιΛ της υπερκείμενης έγνωμεν φύσεως, κατά τδν αύ
τδν τρόπον, κα\ τή περ\ τού Πνεύματος έννοια προσ-
«χθησόμεθα, σκιάς τινας καϊ μιμήματα της άφράστου 
δυνάμεως έν t f l καθ' ημάς θεωροΰντες φύσει. Άλλ' 
έφ* ημών μέν τδ "πνεύμα, ή τού αέρος έστ\ν δλκή, 
άλλοτρίου πράγματος, πρδς τήν τού σώματος σύστα-
«ν άναγχαίως είσελκομένου τε καϊ προχεομένου, δπερ 
έν τφ καιρώ της έκφωνήσεως τού λόγου, φο>νή γίνε
ται, τήν τού λόγου δύναμιν έν εαυτή φανερούσα. Έπ \ 
δέ της θείας φύσεως τδ μέν είναι Πνεύμα θεού, ευ
σεβές ένομίσθη, καθώς εδόθη κα\Αόγος είναι θεού, 
διά τδ μή δεϊν έλλειπεστερον τού ημετέρου λόγου τδν 
τού θεού είναι Αόγον · είπερ τούτου μετά τού πνεύ
ματος θεωρουμένου , εκείνος δίχα πνεύματος είναι ' 
πιστεύοιτο. Ού μήν άλλότριον καθ' ομοιότητα τού 
ημετέρου πνεύματος έξωθεν έπεισρείν τφ θεώ, κα\ 
Ιναύτψ γίνεσθαι τδ Πνεύμα, θεοπρεπές έστιν οίεσθαι. 
Άλλ' ώς θεού Αόγον άχούσαντες, ούκ άνϋπόστατόν τι 
πράγμα, τδν Αόγον φήθημεν, ουδέ έκ μαθήσεως έγ-
γιγνόμενον, ουδέ διά φωνής προφερόμενον, ουδέ μετά 
τδ προενεχθηναι διαλυόμενον, ουδέ άλλο τι πάσχοντα 
τοιούτον, οΓα περ\ τδν ήμέτερον λόγον θεωρείται πάθη, 
)άλλ' ουσιωδώς ύφεστώτα, προαιρετικόν τε κα\ ένερ-
γδν κα\ παντοδύναμο ν · ούτω κα\ Πνεύμα μεμαθη-
κδτες θεού, τδ συμπαρομαρτούν τψ Αόγφ, κα\ φανε-
ρούν αυτού τήν ένέργειαν, ού πνοήν άσθματος έννοού-
μεν, *Ή γάρ άν καθαιροίτο πρδς ταπεινότητα τδ με-

Quomodo autera e i iis quae sunt rn nobie, analo-
gice Verburo cognovimus in suprema nalura, eo-
dem modo eliam adducemur ad notionem Spiritus, 
ineflabilis potenlta? umbras quasdam et simulacra 
in nostra conlemplantes nalura. Sed in nobis qui-
dem spiritus est aeris altractio, rei alienae, quaj 
necessario ailrabilur el profundilur ad constitu-
lionem corporis, qux quidem, dum verbum eraitti-
(ur, fi( vox, in seipsa declarans vim verbi. In di-
vinaautem natura, esse quidem Det Spirilum, pium 
est exislimalum, quomodo datuni est esse eliam 
Dei Verbum, proptcrea quod non opurteat Dei Ver-
biHii delerius esse, el inagis deficere quarfi nostrum 
verbum, siquidem cuni boc consideretur cum spiri-
lu , credaiur illud esse sine Spiriiu. Ncque umen 
ad nostri spirilus simililudinem eilrinsecus ad 
Deum afflucre, et in eo licri Spirilum, id Dco con-
venire exislimandum. Sed quomodo cum Dei Ver-
bum audivissemus, non rem esse aliquam quae non 
consislat, Verbum pulavimus; neque quod insit 
ex disciplina, neque quod voce proferalur, neque 
quod cum fuerit prolatum dissolvalur, neque aliquo 
alio modo Ua aflici, quo cernitur afllci noster ser-
mo, sed consislcre, ut ita dicam, essenlialiler, vim* 
que babere eligendi, esseque operans et oranipo-
lens : Ha eliam cum Dei Spiritum didicerimus, qui 
Verbum consequilur, et ejus declarat operationem, 
non inlelligimus flalum auhelitus; deprimeretur 

γαλείον τής θείας δυνάμεως, εί καθ 1 ομοιότητα τού ^ e n \ m e t a d iiimiam demitlerettir liumililaiem ma 
ημετέρου, xal τδ έν αύτψ Πνεύμα ύπονοοίτο * άλλά 
δύναμιν ουσιώδη αυτήν έφ' εαυτής έν ίδιαζούση ύπο-
στάσει θεωρουμένην, ούτε χωρισθήναι τού^Βεού έν 
φ έστιν, ή τού Αόγου τού θεού φ παρομαρτεί δυνα-
μένην, ούτε πρδς τδ άνύπαρκτον άναχεομένην, άλλά 
χαθ'ομοιότητα τού θεού Αόγου καθ* ύπόστασιν ούσαν 
προαιρετικής αύτοκίνητον, ένεργδν, πάντοτε τδ άγα
θδν αίρουμένην, κα\ πρδς πάσαν πρόθεσιν σύνδρομον 
έχουσα \ν] τή ζουλήσει τήν δύναμιν. 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 
"Οττε τδν ακριβώς τά βάθη τού μυστηρίου διασχο-

πούμενον, έν μέν τή ψυχή κατά τδ άπό^ητον με-
τρίαν τινά κατανόησιν τής κατά τήν θεογνωσίαν διδα-

gniludo divinae potentia», si qui in eo est Spirilus, 
existimaretur esse instar nostri: sed essenlialem -
polenliam, qua ipsa in seipsa consideralur iu 
propria byposiasi ac consisteniia, neque potcsi se-
parari a Deo in quo est, anl a Verbo Dei quod con-
sequitur: neque ad hoc ul non sit, eflundilur, sed, 
ad Dei Yerbi similiiudinem, esl in hypostasi eli-
getidi vi praedila per se mobili, operanle, el semper 
bonum eligcnle, et ad omne propositum cum vo-
Itinlate coiicurrenlem babcnte poieniiam. 

CAPUT 111. 
Qui itaque diligenier ei accurate considerant my-

slerii profundilateni, in aniina quidem arcana qua-
dam ralione mediocrem accipil inlelligentiam do-

σκαλίας λαβείν, μή μέντοι δύνασθαιλόγψ διασάφησα ι ρ clrinae Dei cognitionis , oralione lamen non potest 
τήν άνέκφραστον ταύτη ν του μυστηρίου βαθύτητα · 
«ώς τδ αύτδ και αριθμητό ν έστι, κα\ διαφεύγει τήν 
έςαρίθμησιν, καϊ διηρημένως δράται, κα\ έν μονάδι 
χαταλαμβάνεται, και διακέκριται τή ύποστάσει, κα\ 
ού μεμέρισται τψ ύποαειμέν<ο, κα\ άλλο πάλιν εκεί-
νο,ού χα\ ό Αόγος έστ\ κα\ τδ Πνεύμα. 'Αλλ' έπειδάν 
•Α διαχεκριμένον έν τούτοις κατανόησης, πάλιν ή τής 
ούαεως ένότης τδν διαμερισμδν ού προσίεται * ώστε 
ϊ^τε τδ της μοναρχίας σχίζεσθαι κράτος είς θεότητας 
εφόρους κατατεμνόμενον, μήτε τψ Ίουδαΐκψ δό-
Τ|ΐατι συμβαίνειν τδν λόγον, άλλά διά μέσον τών δύο 
«ηλήψεων χωρεϊν τήν άλήθειαν, έκατέραν τε τών 
ζέσεων καθαιρούσαν, κα\ άφ* έκατέρας παραδεχο-
ρένην τΛ χρήσιμον. Τού μέν γάρ Ιουδαίου καθαιρ*ΐ-

iiieffabilem aperire profundilalem mysleri i ; nempc 
quomodo idero et cadal sub numerum, et non cadat,. 
el divisum cernatur, el comprehendaiur iu unilaie, 
distinctumque sil ac discretum consistentia et iiy-
postasi, et subjecto non sit dtvisuin, et- rursus aliud 
si t , cujus est Verbum cl Spiritus. Scd posteaquaiii 
discrimen in bis intellexeris, naturac rursus unilas 
non admiltil divisionem : adeo 01 ncquc monar-
cbia dominatus scindaiur in diversas disscctus 
unilates, neque congruat id qnod dicitur cum do-
gmate Judaico; sed per medium duarum opinionuni 
procedat verilas, et utramque tollens haeresim, c i 
ab utraque accipiens id quod esl usui. Nain Jtutei 
quidem dogma lo l l i t , ct Vcrbum admiltemlo, ci 
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crcdendu Spirilum : eorum autem qui stanl a Grae- Α ται τδ δόγμα, τή τε του Λόγου παραδοχή, χα\ π( 
cis abolclur error mulloruni deorum, ea quae est 
secundum naturam uniiale circumscribenie el ar-
cente mullorum pbanlasiam. Hursus aulem ex Ju-
daica opinione inaneat natura uniias, ex eo autera 
quod Graeci opinaiitur, sola discrelio in byposlasi-
bus, iinpiae opinioni utrinque congruo adbibilo re-
medio. Est enim veluli quxdain b)e<jicina, eorum 
qutdem qui i» uno abcrrant, nuroerus Trinilatis : 
eorum auteui qut sunl dispersi in muliiludinetn, 
ralio umtaiis. 

CAPUT IV. 
Siu aulem adversus baec contradical Judajus, non 

ulique ex ejus propriis difficilis erit nobis advei-
sus illum disceptalio. Ex iis enim docuinenlis in 

στει του Πνεύματος * τών δε Έλληνιζόντων ή πολύ 
θεος εξαφανίζεται πλάνη, τής κατά φύσιν ένότητο 
παραγραφομένης τήν πληΟυντιχήν φαντασίαν. Πάλι 
δέ άν έκ τής Ιουδαϊκής ύπολήψεως ή τής φύσεω; έν<5 
της παραμενέτω · έκ δέ τού Ελληνισμού, ή χατά τά 
υποστάσεις διάκρισις μόνη, θεραπευθείσης έκατέρω 
θεν καταλλήλως τής άσεβους υπόνοιας. Έστι γά 
ώσπερ τις θεραπεία τών μέν περ\ τδ έν πλανωμέ 
νων δ άριθμδς τής Τριάδος· τών δέ είς πλήθος έσκι 
δασμένων, δ τής ένότητος λόγος. 

ΚΕΦΑΛ. Δ'. 
ΕΙ δέ αντιλέγει τούτοις δ Ιουδαίος, ούκέτ'άν ή μΐ 

έκ τού ίδιου δύσκολος δ πρδς εκείνον γενήσεται λόγο< 
Έκ γάρ τών συντρόφων αύτψ διδαγμάτων ή τής αλί 

quibus est educalus, veritalis erit declaralio. Esse Β θεία; Ισται φανέρωσις. Τδγάρ είναι Λόγον θεού,κ< 
enim Verbuin Dei> el Spirilum Dei, polestates, qua* 
consistunt essentialiler, ct suut eflhientes eorum 
qnae facia sunt, el ea quae sunl, conlinenl, ex di-
viuilus inspiralis Scripturis evidenler oslendilur. 
Sufficil aulem, cum memineiiinus unius testinio-
Jii i , plufa invenienda relinquere studiosis. Verbo 
Domini, inqui l , coeli firmali sunl, et Spiritu orit 
ejut omnis virtus eorum ·. Quo Verbo, et quo Spi-
ritu ? Neque enim dictio esl Verbuin, neque Spiritus 
anhelilus. Sicenhn ad noslrae nalurae similitudinem 
l>eus quoque bomo fierel, ejusraodi quoque verbo 
el spiritu uli universilalis opificem staluercnl. Quae-
nain aulem tanla virlus proficiscitur a verbis, el a 

Πνεύμα θεού ουσιωδώς ύφεστώσας δυνάμεις, ποιητικά 
τε τών γεγενημένων, κα\ περιεκτικάς τών δντων, έ 
τών θεοπνεύστων Γραφών έναργέστερον δείκνυτα 
'Αρκεί δέ μιάς μαρτυρίας έπιμνησθέντας, τοίς φιλ< 
πονωτέροις καταλιπείν τών πλειόνων τήν εΰρεσιν. 7 
Χόγφ τον Κυρίου y φησ\ν, ol ουρανοί έστερεώΘτ\σα% 
καϊ τφ Πνεύματι τον στόματος αύτοϋ, αασα 
δύναμις αυτών. Ποίω Λόγω κα\ ποίω Πνεύματι 
Ούτε γάρ 0ήμαό Λόγος, ούτε άσθμα τδ Πνεύμα. Τ 

γάρ άν καθ' ομοιότητα τής ημετέρας φύσεως κα\ ' 
θείον έξανθρωπίζοιτο, κα\ τοιούτψ κεχρήσθαι λόγ 
κα\τοΓθύτψ πνεύμα™, τ?>ν τού παντδς ποιητήν δογμ 
τίζοιεν. Τις δ' οίχεται δύναμις άπδ βημάτων κ 

spiritu , ul suiliciat ad coeluin consliluendum, el Q άσθματος τηλικαύτη, ώς έξαρκείν πρδς ούραν 
quae in eo sunt yiriutes ? Si enim nosire dictioni σύστασιν και τών έν τούτοις δυνάμεων; Εί γάρ δμοι 
Dei Verbum est simile, el Spirilus spiri tui , similis 
est onmino virtus ex similibus, et quantas no-
struin, tanias vires habet Dei Verbum. Alqui et ope-
raiioue sunl carentes ei rainime consisientes, qut 
cum verbis iraoseunt spiritus. Quo fit ul non agen-
los, el non consislenles illos orauino constituant, 
qui ad noslri veibi similitudinera Dei Yerbum de-
ducunt. Sin autein, ut dicit David, Vcrbo Dei fir-
niati sunl cccli, el eorum vinutes consislunt in Dci 
Spiritu, constat ergo mysleriimi verilalis, quod 
dictai esse dicendum Yerbum in essenlia, ei Spiri-
tum in bypostasi. 

CAPUT V . D 
Sed Dei quidem esse Verbum et Spiriium, c l per 

communes notiones Gracus, et per Scripluras Ju-
dxus forlasse non conlradicel; at Dei Verbi bomi-
nis facti dispensalionem ulerque eorum ex aequo 
reprobabil, ut quae sit minime probabilis, ct quam 
de Deo dicere niinime conveniat. Ex alio ergo prin-
cipio adducemus eos qut contradicuiit, ut boc cre-
daut, nempe. Credanlnc Verbo et sapienlia omnia 
esse fatta ab eo qui condidii universitaiem ? an 
bujus quoque exislimationis lideiu dilficile ad-
miUanl? Sed si non dederinl Verbuin seu ratio-
ncm, ct sapieniiam fuisae ducem rerura crea-

τώ ήμετέρψ ^ήματι κα\ δ τού θεού Λόγος, κα\ 
Πνεύμα τω πνεύματι, δμοία πάντως έκ τών δμοίι 
ή δύναμις* κα\ δσην δ ημέτερος, τοσαύτην κα\ δ τ 
θεού Λόγος τήν ισχύ ν έχει. Άλλά μήν ανενεργή 
τε κ*α\ ανυπόστατα τά τοις ^ήμασι συνδιεξερχόμε 
πνεύματα. Άπρακτα πάντως κα\ ανυπόστατα κάκει 
κατασκευάζουσιν, οί πρδς τήν ομοιότητα τού πο 
ήμίν λόγου τδ θείον κατάγοντες. Εί δέ, καθώς λέ' 
Δαβ\δ, έστερεώθησαν τψ Λόγψ τού Κυρίου ol ού( 
νο\, κα\ αί δυνάμεις αυτών έν τω Πνεύματι τού θί 
τήν σύσταση Ισχονάρα συνέστηκε τδ τής άληθεΙ 
μυστήριον, Λόγον έν ουσία, κα\ Πνεύιχα έν ύποστά 
λέγειν ύφηγούμενον. 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 
Άλλά τδ μέν είναι Λόγον θεού καϊ Πνεύμα, διά 

τών κοινών εννοιών δ Έλλην, κα\ διά τών Γραφικ 
δ Ιουδαίος, ίσως ούκ άντιλέξει · τήν δέ κατά τδν < 
Ορωπον οίκονομίαν τού θεού Λόγου, κατά τδ Ι< 
έκάτερος αυτών αποδοκιμάσει, ώς άπίθανόν τε : 
άπρεπη περ\ θεού λέγεσθαι. Ούκούν έξ ετέρας άρχ 
κα\ εις τήν περί τούτου πίστιν τους άντιλέγον 
προσαξόμεθα. Λόγψ τά πάντα γεγενήσθαι και σο; 
παρά τού τδ πάν συ στήσαμε νου πιστεύουσιν, ή 
πρδς ταύτην δυσπειθώς έχουσι τήν ύπόληψιν ; Ά 
εί μή δοίεν Λόγον καΟηγείσθαι κα\ σοφίαν τ ή ς ι 
δντων συστάσεως, άλογίαν τε κα\ άτεχνίαν τή ά( 

* Psal. χχχιι. G. 
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TW χαντδς έπιστήσουσιν. Εί δέ τούτο άτοπον τε κα\ Α tionis, sialucut rationis et arlis egcstalcm ftiisse 
άαδές, ομολογείται πάντως δτι Αόγον τε κα\ σοφίαν 
•^μονευειν των δντων δμολογήσουσιν. Άλλά μήν 
έν τοις φθάσασιν άποδέδεικται, μή αύτδ τούτο (δήμα 
ώνδ τού θεούΔόγος,ή έξ επιστήμης τινδς ή σοφίας · 

I άλλά κατ' ούσίαντις ύφεστώσα δύναμις, προαιρετική 
τε παντδς αγαθού, κα\ έν ίσχύϊ πάν τδ κατά προαίρε
ση έχουσα. Αγαθού δέ δντος τού κόσμου, τήν τών 
αγαθών δρεκτήν τε κα\ ποιητικήν δύναμιν αίτίαν 
είναι. ΕΙ δέ τού κόσμου παντδς ή ύπόστασις τής τού 
Λόγου δυνάμεως έξήπται, καθώς ή ακολουθία παρ-
έδειξεν ανάγκη πάσα κα\ τών τού κόσμου μερών μή 
άλλην έπινοείν αίτίαν τινά τής συστάσεως, άλλ' 
τδν Λόγον αύτδν, δι* ού τά πάντα τήν εις τδ γενέσθαι 
πάροδον Εσχε. Τούτο δε εΓτε Λόγον, εΓτε σοφίαν, εΓτε 

in principio uoiversiialis. Stn aulem boc constat 
esse planc absurduin et impium , Vcrbum et sa-
picnliam rerum fatebunlur esse ducem. Alqui in 
iis quae prius dicla sunt, oslensuin esl Dei Ver-
bum non csse ipsam diclionem, aul cx scieniia 
aliqua aul sapienlia prolicisccnlem, sed quani-
dam quae per essentiam consistit virtulem, qu:i* 
et omne bonum digit , el in poleslate sua silunt 
habet qtiidquid elegerit. Ctim aulcin bonus sit 
niundus, ejus illam, qu:e est bonorum appelens et 
efliciens, vim cssc causam. Si autem, qucd mun-
dus cousistal universus, id pendel a virtute Verbi. 
al ostendit consequenlia, omnino nccesse est ui 
mundi quoque paiiium creationis non aliam exi-

δύναμιν, εΓτε θεδν, εΓτε άλλο τι τών ύψη/ών τε και Β stimemus esse causam, quam idem Verbum, pcr 
τιμίων δνομάζειν τις έθέλοι, ού διοισόμεθα. *Ό τι γάρ 
ά* εύρεθή δεικτικδν τού υποκειμένου £ήμα ή δνομα, 
Ιν έστι το διά τών φωνών σημαβνόμενον , ή άΐδιος 
τού θεού δύναμις, ή ποιητική τών δντων, ή εύρετική 
τών μή δντων, ή συνεκτική τών γεγονότων, ή προ-
ορατική τών μελλόντων. Ούτος τοίνυν δ θεδς, δ Λόγος, 
ή σοφία, ή δύναμις, απεδείχθη κατά τδ άκόλουθον 
τής ανθρωπινής φύσεως ποιητής, ούκ ανάγκη τιν\ 
πρδς τήν του άνθρωπου κατασκευήν έναχθείς, άλλ' 
αγάπης «περιουσία τού τοιούτου ζώου δημιουργήσας 
τήν γένεσιν. Έδει γάρ μήτε τδ φώς άθέατον, μήτε 
τήν δόξαν άμάρτυρον, μήτε άναπόλαυστον αυτού είναι 
τήν αγαθότητα, μήτε τά άλλα πάντα δσα περ\ τήν 

qitod habuerunt omnia acees3um ul iicrent. lioc 
atitem Verbumne an ralionem, an virtulem, an 
Deum, an aliquod aliud ex subliinibus vt praeelaris 
iiominibus velis nominare, uoinime laborabtmus. 
Quodcunque enim invenlum fuerit verbura aut no-
men, quod demonslrat subjectuin, unum est quod 
significatur pcr voces, acmpo sempiicrna Dei yir-
tus, rerum effeclrix, corum qux non eranl inven-
tr ix, quae conlinet quae facla sunt, et previdet 
fulura. Ilunc ergo Deum, Yerbum, rationem, sa-
pienliam, virtutem, oslensum est cx consequeiilia 
eflectorem esse humanse natura*, non aliqna nc-
cessitatc induclum ad crcandum horainem, sed 

θείον καθοράται φύσιν, άργά κεΐσθαι, μή δντος τού Γ exiinia el insigni cbaritate hujus auimalis orlum 
μετέχοντος τε κα\ απολαύοντος. Εί τοίνυν έπΙ τούτοις 
δ άνθρωπος είς γένεσιν Ερχεται, έφ' φ τε μέτοχος 
τών θείων αγαθών γενέσθαι, άναγκαίως τοιούτος 
κατασκευάζεται, ώς έπιτηδείως πρδς τήν τών αγα
θών μετουσίαν Ιχειν. Καθάπερ γάρ δ δφθαλμδς διά 
τής έγκειμένης αύτψ φυσικώς αυγής έν κοινωνία τού 
φωτδς γίνεται, διά τής έμφυτου δυνάμεως τδ συγγενές 
έφελκόμενος · ούτως άναγκαϊον ήν έγκραθήναί τι τή 
άν^ρωπίν*) φύσει συγγενές πρδς τδ θείον, ώς άν διά 
τού καταλλήλου πρδς τδ οίκείον τήν Εφεσιν Εχοι. Κα\ 
γάρ καϊ έν τή τών αλόγων φύσει, δσα τδν ένυδρον καϊ 
εναέριο ν έλαχε βίον, καταλλήλως έκαστον τψ τής ζωής 
είδε ι κατεσκευάσθη, ώς οίκείον έκατέρου και δμόφυ-
λον, διά τής ποιας τού σώματος διαπλάσεως, τψ μέν 

essc arcbilectalum. Οροι tebat enim neque luceni 
esse non aspectabilem, neque gloriam carere testi-
bus, neque eo redire ejus boniiatem, ut nemo ea 
frueretur : neque alia omnia, qu& io divina con-
spiciunlur nalura, jacere oliosa, cum non essot 
qui eorum esset particeps, iisquc frueretur. Si 
ergo boino ideo deducilur ad generationem, ut di-
•inorum bonorum flat parliccps, necessario con-
ditur ejusmodi, u l sil aplus ad eorum bonoruni 
parlicipalionem. Quomodo enim oculus per natu-
raliler insituni ei splendorem lucis fit particeps, 
per vim ei indilain quod sibi cognatum est allra-
bens : iia necesse eral ul in humana nalura ali-
quid immiscerelur, quod cum Deo babercl cogna-

τδν αέρα, τώ δέ τδ ύδωρ είναι. Ούτως ουν κα\ τδν j ) lioncm, ut propler convenicntiam tenerelur desi-
άνθρωπον έπ\ τή τών θείων αγαθών απολαύσει γενό-
μενον, Εδει τι συγγενές έν τή φύσει πρδς τδ μετεχό-
μενον Εχειν. Διά τούτο κα\ ζωή, κα\ λόγψ, κα\ σοφία, 
κα\ πδσ ι τοίς θεοπρεπέσιν άγαθοίς, κατεκοσμήθη, ώς 
άν δι* έκαστου τούτων πρδς τδ οίκείον τήν έπιθυμίαν 
Εχοι. Έ π ε ι συν Εν τών περ\ τήν θείαν φύσιν αγαθών 
κα\ ή άΐδιότης έστ\ν , Εδει πάντως μηδέ τούτου τήν 
κατασκευήν είναι τής φύσεως ημών άπόκληρον, αλλ* 
Εχειν έν εαυτή τδ άθάνατον, ώς άν διά τής έγκειμέ-
ντς δυνάμεως γνωρίζοιτο τδ ύπερκείμενον, κα\ έν έπι-
·υμ£* τ η ς θείας άίδιότητος εΓη.Ταύτα τή περιληπτική 
φωνή fit* ένδς βήματος δ τής κοσμογονίας ένεδείξατο 
λόγος, χ α τ ' είκόνα θεού τδν άνθρωπον γεγενήσθαι λέ-
γ ν # . Έ ν γάρτή όμοιώσ:ι τή κατά τήν dxova πάντως 

derio ejus quod ei esset propinquitale ac neeessi-
ludine conjunclum. Nam et in naiura bruloruni, 
ea quibns obtigit ut vitam dcgant in aqua et iu 
aere, condita sunl unumquodque congrucntcr go-
neri vitae ab co degendae, u i per cerlam corporis 
effeclionem, alleri quidem proprius et convenieus 
esset aer, alteri vero aqua : iia crgo ellam bomi-
nein orlum ad fruenduin bonis divinis, oportebat 
babere aliquid in nalura cognatum cum eo cujns 
esset parliceps. Prnpterea fuil ornatus et vita, ei 
ratione, et snpicnlia, el omnibus bonis, quac Deum 
decent, ul pcr unumquodque eorum flagraret eupi-
ditalc ejus quod est sibi proprium ac conjunctuni. 
Quoniaiu crgo uiitim cx iis bonis qiiuc sunl iu di-
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vina natura, eet eliam aelernifcas, oporlebat omnino Α *ιΛ τδ θεΤον χαρακτηριζόντων ή άπαριθμησις, κα\ 
nosira uaturae construciionem nec bujus esse exsor-
tem, sed in «e babere inimorlalitatero, ut per vim 
sibi ineitam cognosceret id quod cst suprcmum, el 
leueretur desiderio diVinae aelernitalis. Haec VOCB 
luuha conipleclente, uno vcrbo ostendit liber de 
mundi origine, dicens fucLum esse bominem ad 
Dei imaginem. lo bac enim assimilatione ad inia-
ginera, ea prorsus enumcranlur, quae divinilaiis 

δσα περ\ τούτων ίστορικώτερον δ Μωσής διεξέρχεται, 
έν διηγήσεως είδει δόγματα ήμϊν παρατιθέμενος, της 
τοιαύτης Εχεται διδασκαλίας. Ό γάρ παράδεισος 
εκείνος, κα\ ή τών καρπών Ιδιότης, ών ή βρώσις ού 
γαστρδς πλησμονήν, άλλά γνώσιν κα\ άΐδιότητα ζωής 
τοΤς γευσαμένοις δίδωσι · πάντα ταύτα συνάδει τοις 
προτεθεωρημένοις περ\ τδν άνθρωπον ώς αγαθής 
τε καϊ έν άγαθοίς ούσης καταρχάς ήμϊν τής φύσεως. 

characlerem exprimunt, el quaecunque de his Moses bistorica narratione percnrrU (iia (amen ut ea 
pro dogmatis babeamus) eamdcm doclrinain redoleut. Paradisus enim ille fructuumque proprietas, quorum 
< ws non ventris saiui ilalem, sed scientiam ct aHernitatem vilae gustanlibus donat: haec omnia congruunt 
iis quae sunl prius considerata in liominc : uempe quod in iiiiiionoslra esset bona el in bonis natura. 

Sed iis quae dicta sunt forle repugoabit is Άλλ' αντιλέγει τυχδν τοΤς είρημένοις δ πρδς τά 
«μιί ad praesenlia aspicit, et exisliinat se posse παρόντα βλέπων, κα\ οίεται διελέγχειν τδν λόγον 
probare, non esse vera qua? dicuntur , quod ° υ * άληθεύοντα, τψ μή έν έκείνοις νΰν, άλλ' έν 
n o n i D i l l i s , sed i n omnibus fere conlrariis B σχεδδν τοΓς ύπεναντίοις δράσΟαι τδν άνθρω-

nunc horao eernaiur. Ubi enim est Tormae d i -
vinae similttudo in aitima? Ubt aegritudinum 
vacuilas in corpore? Ubi anitme aHernilas ? An-
non est bomo brevis viue, patibilis, caducus, 
omni affeclionum generi obuoxjus, et in anima, et 
in corpore? Qui baec dicit et quac sunt hujusmodi, 
et naturam insectatur, existiraabit se possc cver-
tere qu» sunt iradita de bomine. Sed ne ab eo 
quod est, consequens et consenlaneum deflectalur 
oratio, de bis etiam paucis tractabimus. Quod 
nunc vita huraana sit in iis quas sunt aliena et 
rainime convenienlia , non saiis esl argumenti 
qudd homo nunquam fuerit iri bonis. Quoniam 

πον. Πού γάρ τής ψυχής τδ θεοειδές; πού δέ 
ή απάθεια τού σώματος; Πού τής ζωής τδ άΐδιον; 
Ώκύμορον, εμπαθές, έπίκηρον, πρδς πάσαν παθημά
των Ίδέαν κατά τε ψυχήν κα\ σώμα έπιτήδειον. Ταύτα 
κα\ τά τοιαύτα λέγων κα\ κατατρέχων τής φύσεως, 
άνατ/ίέπειν τδν άποδοθέντα περ\ τού άνθρωπου λόγον 
οίήσεται. Άλλ' ώςάν μηδαμού τού ακολούθου δ λόγος 
παρατραπείη, και πεο\ τούτων έν ολίγοις διαληψόμεθα. 
Τδ νύν έν άτόποις είναι τήν άνθρωπίνην ζωήν, ούχ 
Ικανός έστιν έλεγχος, τού μηδέ ποτ ε τδν άνθρωπον έν 
άγαθοίς γεγενήσθαι. Επειδή γάρ θεού Ιργον δ άνθρω
πος, τού δι* αγαθότητα τδ ζώον τούτο παραγαγόντος είς 
γένεσιν, ούκ άν τις ευλόγως ού ή αίτία τής συστάσεως 
άγαθότης έστ\ καθυποπτεύσειεν. Άλλ' έτερον έστιν 

enim homo Dei esl opus, qui proptcr bonilalein C α · / τ ι ο ν > ταύτα τε νύν περ\ ημάς είναι, κα\ τών 
προτιμότερων έρημωθήναι. Άρχή δέ πάλιν κα\ πρδς 
τούτον ήμίν τδν λόγον, ούκ έξωθεν τής τών άντιλεγόν-
των έστ\ συγκαταθέσεως. Ό γάρ έπι μετουσία τών 
Ιδίων αγαθών ποιήσας τδν άνθρωπον, κα\ πάντων αύ
τψ τών καλών τάς άφορμάς έγκατασκευάσας τή* φύ
σει, ώς άνδι'έκαστου πρδςτδ δμοιονή δρεξιςφέροιτο, 
ούκ άν του καλλίστου κα\ τιμιωτάτου τών αγαθών 
άπεστέρησε, λέγω δή τής κατά τδ άδέσποτον κα\ αυτ
εξούσιο ν χάριτος. ΕΙ γάρ τις ανάγκη τή ανθρωπινή 
έπεστάτει ζωή, διεψεύσθη άν ή είκών κατ" εκείνο τδ 
μέρος, άλλοτριωθείσα τψ άνομοίψ πρδς τδ άρχέτυ-
πον. Τής γάρ βασιλευούσης φύσεως ή άνάγκαις τισ\ 
ύπεζευγμένη τε κα\ δουλεύουσα, πώς άν είκών όνομά-

boc animal deduxit ad ortum, nemo jurc euui, 
cujus bonitas causa fuil ui conderetur, illius defe-
ctionis causain esse suspicabilur. Sed alia est 
cansa cur et haec nobis nunc adsint, el descrli si-
inus ab iis quae sunt praslanliora. Iniiium auleni 
•ejue quod ad boc nunc est dicendum, non est 
remolum ab assensione eorum qui comradicunt. 
Qui enim ad boc ut suorum bonorum particeps 
esset bomioem fecit, quique adrainiculum el oc-
casionero ejus naturae indidil, ut per unumquodque 
ad simile ferretur appclilio, non privaveril bomi-
ncm eo quod est bonorum pulcbcrrimum et pra-
stantissimum, illa, inquam, gratia quae in eo cou-
sislit, quod non sit aliquid quod domiuatuni in ^ ζοιτο; Ούκούν τδ διά πάντων πρδς τδ θείον ώμοιω 
cum oblineat, et quod sit sui juris ei Liberi arbi 
i r i i . Si euim vitae humana3 praecsset nccessitas, ex 
ea parle falsa fuissei imago, ul quae per dissiini-
liladinem alicna essei ab exemplari. Qui enim fieri 
posset ut natura nescio quibus neccssilatis legi-
bus asliicta, naluraa omnium rcrum dominatricis 
imago diceretur? Quod crgo per omnia Deo erat 
assimilatum, oportebat omnino babcre in naiura 
quod sibi impcraret, el domino minime esset sub-
jeclura, ul virlulis essei praemiuni bonorum par-
licipatio. Qui fa< tmn est ergo, inquies, ul qui per 
omnia pulcbenimis et pra3slanlissiuiis fuit hone-
staius, commutaverit bona deterioribus? Clarum 
autem est id quoque quod de eo dicenduip est . 

μένον έδει πάντιός Ιχειν έν τή φύσει τδ αύτοκρατές 
κα\ άδέσποτον, ώστε άθλον αρετής είναι τήν τών 
αγαθών μετουσίαν. Πόθεν ούν, έρεις, δ διά πάντων 
τοίς καλλίστοις τετιμημένος, τά χείρω τών αγαθών 
άντηλλάξατο; Σαφής δέ κα\ δ περ\ τούτου λόγος. Ου
δεμία κακού γένεσις έκ θείου βουλήματος τήν άρχή\ 
Ισχεν · ή γάρ άν έξω μέμψεως ήν ή κακία, θεδν εαυ
τής έπιγραφομένη ποιητήν και πατέρα * άλλ' έμ-
φύεταί πως τδ κακδν ένδοθεν, τή προαιρέσει τότι 
συνιστάμενον, δταν τις άπδ τού καλού γένηται τή< 
ψυχής άναχώρησις. Καθάπερ γάρ ή δρασις φύσεως 
έστιν ενέργεια* ή δέ πήρωσις, στέρησίς &στι τής φ«« 
σικής ενεργείας · ούτως κα\ ή αρετή πρδς τήν κακία> 
άνθέστηκεν. Ού γάρ Εστιν άλλην κακίας γένεσιν έν« 
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voijaai, ή αρετής άπουσίαν. "Οσπερ γάρ του φωτός Α Nullus mali ortus inilium duxit ex Dei voluntate» 
αφαιρεθέντος δ ζόφος έπηκολούθησε, «παρόντος δέ ούκ 
Ιστιν · ούτως έως άν ή τδ άγαθδν έν τή φύσει, άν-
ύπαρκτόν έστι *αθ' έαυτδ ή κακία··ή δέ τού κρείτ
τονος άναχώρησις γίνεται τού εναντίου γένεσις. Έπε\ 
ούν τούτο τής αύτεξουσιότητός έστι τδ ίδίωμα, τδ κατ* 
έςουσίαν άναιρεϊσθαι τδ καταθύμιον, ούχ δ θεός σοι 
τών παρόντων έστ\ν αΓτιος κακών, άδέσποτον τε κα\ 
ανετόν σοι κατασκευάσας τήν φύσιν, αλλ" ή αβουλία 
τδ χείρον άντ\ τού κρείττονος προελομένη. 

Revera cnitn nulli reprebensioni affioe esset vilium, 
ut quod sui efleciorem er patrem Deum sibi ascrl-
beret, sed nialam intrinsecus quodammodo innasci-
tur in libero animi arbilrio et eleciione, tune 
consistens, quando fuerit aliquis animae recessus 
ab eo quod bonura est et bonestum. Quomodo 
enim visus est nalure operalio; orbitas autem esi 
privatio naturalis operationis : ita etiam virtus 
adversatur viiio. Non possuraus enim cogitare 

tliam r i t i i generationem, quam viriulis absenliam. Quomodo enim ablata luce consequunlur tenebrae, 
non sunf autem si adeit : ila quandiu fuerit bonum in oalura, per se non consislit vi t ium; ejus 
autem quod est melius recessus fit generatio contrarii. Quoniam ergo boc est proprielas liberi ar-
bitr i i , υΐ libere quod animo gratum fuerit eligaiur, non est tibi Deus auctor et causa nialorum prae-
sentium, construcla tibi natura quae domino non paret eslque libera et soluta, sed malum consilium, 
qood elegil pro mcliori id qnod est deterius. 

ΚΕΦΑΛ. CT. Β CAPUT V I . 
Ζητείς δέ κα\ τήν αίτίαν τυχδν τής κατά τήν βου- Quaeris auteua etiam fortasse causam peccaii 

λήν διαμαρτίας" είς τούτο γάρ ή ακολουθία τών λό- quod consulto admiltilur, eo enim deducil oralio-
γων φέρει. Ούκούν πάλιν άρχή τις ήμϊν κατά τδ εύ
λογον εύρεθήσεται, ή κα\ τούτο σαφηνίσει τδ ζήτημα. 
Τοιούτον τινα λόγον παρά τών Πατέρων διεδεξάμεθα* 
Ιστι δέ ό λόγος, ού μυθώδης διήγησις, άλλ' έξ αυτής 
τής φύσεως ημών τδ πιστδν επαγόμενος· Διπλή τίς 
έστιν έν τοϊς ούσι κατανόησις, είς τδ νοητόν τε καϊ 
αίσθητδν τής θεωρίας διηρημένης. Κα\ ουδέν άν παρά 
ταύτα καταληφθείη έν τή τών δντων φύσει, τής 
διαιρέσεως ταύτης έξω φερόμενον. Διήρηται δέ ταύτα 
πρδς άλληλα πολλφ τφ μέσφ, ώς μήτε τήν αίσθητήν 
έντοϊς νοητοϊς είναι γνωρίσμασι, μήτε έν τοϊς αίσθη-
τοίς έχείνην, άλλ' άπδ τών εναντίων έκατέραν χα-

nis conseqitenlia. Rursus ergo nobis invenielur 
aliquod principiuro, ut est consentaneum, quod 
banc etiam explicabit quaestionem. Α Patribtis 
quamdam talem invenimus oraiionem, esl autem 
oratio, non fabulosa narralio, sed quse ex ipsa na-
lura affert probabilitatcra : Duplex est in iis quae 
sunt consideratio, in id quod pcrcipilur intelligen-
lia, el id quod est sensile, divisa contemplalione. 
Neque prater haec quidquam relinqui polest in re-
rum nalura, quod feralur exlra hanc divisionem. 
Magno autem inlervallo sunt bsec inter se disjun 
cta, ut neque cogniia sit sensilis inler ea quae ca-

ρακτηρίζεσβαι. Ή μέν γάρ νοητή φύσις άσώματόν G dunlsub intclligentiam, nec quae intelligenlia per-
τι χρήμα έστι κα\ άναφές κα\ άνείδεον. Ή δέ αι
σθητή κατ* αύτδ τό δνομα, εντός έστι τής διά τών 
αισθητηρίων κατανοήσεως. Άλλ' ώσπερ έν αύτψ τψ 
αίσθητφ κόσμω πολλής πρδς άλληλα τών στοιχείων 
ούσης εναντιώσεως, έπινενόηταί τις αρμονία διά τών 
εναντίων άρμοζομένη παρά *ής τού παντδς έπιστα-
τούσης σοφίας · καϊ ούτως πάσης γίνεται πρδς έαυ-
τήν συμφωνία τής κτίσεως, ούδαμοΰ τής φυσικής 
Ιναντιότητος τδν τής σύμπνοιας είρμδν διαλυούσης, 
κατά τδν αύτδν τρόπον κα\ τού αισθητού πρδς τδ* 
νοητδν γίνεταί τ ις κατά θείαν σοφίαν μίξις τε κα\ 
άναχρασις, ώς άν πάντα τού καλού κατά τδ Ισον μετ · 
έχοι, και μηδέν τών δντων άμοιροίη τής κρείττονος 
φύσεως. Διά τούτο τδ μέν κατάλληλον τή νοητή φύσει 

cipiunlur inter sensilia, sed ulraque forraam ei 
cbaractercm accipiunl a contrariis. Nam quse i n -
telligentia quidem percipitur natura, est res qua> 
dam incorporea, et intactilis, et informis. Sensilis 
autem ex ipso notnine, est intra meniis compre-
hensionem q u » fuil pcr sensilia. Sed quomodo 
cura in mundo magna sit inter se inviceni elemen-
torum repugiianlia, a sapientia quae praeest uni-
versitati, cxcogitata est quaedam barmonia, quae 
concinnatur et aptalur per conlraria; et iia uni-
versaa creaturaa ad seipsam extendilur concentus, 
naturali repugnanlia minimc solvenle seriem con-
spiralionis : eodein modo ejus quod est eensile, 
cuin eo quod cadit sub inlelligentiam, a divina 

χωρίον, ή λεπτή, λογική καϊ ευκίνητος έστιν ουσία, D sapientia fit quaedam commislio el concrelio, ut 
κατά τήν ύπερκόσμιον λήξιν πολλήν έχουσα τψ ίδιά-
ζοντι τής φύσεως πρδς τδ νοητδν τήν συγγένειαν. 
Προμήθεια δέ κρείττονι πρδς τήν αίσθητήν φύσιν 
γίνεταί τις τού νοητού συνανάκρασις, ώς άν μη
δέν άπόβλητον εϊη τής κτίσεως, καθώς φησιν δ 
Απόστολος, μηδέ τής θείας κοινωνίας άπόκληρον. 
Τούτου χάριν έκ νοητού τε κα\ αισθητού, τδ κατά 
τδν Ανθρωπον μίγμα παρά τής θείας άναδείκνυται 
φύσεως, καθώς διδάσκει τής κοσμογενείας δ λόγος. 
AnCiar γάρ, φησΊν,ό θεός χοϋϊ ά.τό της γης, τίτ 

oinnia ex aequo partem habeanl ejus, quod est 
pulcbrum ot honeslum', et ex iis quaj sunt nibil sil 
expers naiurae melioris. Proplerea locus quideni 
congruens inlelleelili tiatura, lcnuis est et agtlis 
substantia quae in supramundana regione propne-
laie naturse suae magnam hal>et cum intellectili 
cogoaiionem. Meliori aulem provideoiia, qua?dam 
fit contemperatio ejus quod percipilur inlelligen-
ita cum sensili natura, ut creaturaB nibil sit reji-
ciendum, ui dicit Apostolus *, ncqueexpers dWinx 

9 I Ttmolh. »v, 4. 
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communionis. Ea dc causa, ex co quod percipilur Α άνθρωπον t π Χάσε · κα\ διά ι % Ιδίας εμπνεύσεως 

τψ πλάσματι τήν ζωήν ένεφύσησεν ώς άν συν-
επαρθείη τψ Θείψ τδ γήϊνον , κα\ μία τις κατά τδ 
όμδτιμον διά πάσης τής κτίσεως ή χάρις διήκοι, τής 
κάτω φύσεως πρδς τήν ύπερκόσμιον συγκιρναμένης. 
ΈπεΊ ούν τής νοητής κτίσεως προϋποστάσης, κα\ 
έκαστης τών αγγελικών δυνάμεων πρδς τήν τού παν
τός σύστασιν ενεργείας τινδς παρά τής τών πάντων 
έπιστατούσης εξουσίας προσνεμηθείσης, ήν τις δύνα
μις ή τδν περίγειον τύπον συνέχειν τε κα\ περικρα-
τεϊν τεταγμένη, είς αύτδ τούτο δυναμωθεϊσα παρά 
τής τδ πάν οίκονομούσης δυνάμεως· είτα κατεσκευάσθη 
τδ γήϊνον πλάσμα τής άνω δυνάμεως άπεικόνισμα · 
τούτο δέ τδ ζώον δ άνθρωπος · κα\ ή ν έν αύτψ τδ 
θεοειδές τής νοητής φύσεως κάλλος, ά ^ ή τ ψ τιν\ 

intelligenlia, ct eo quod cadil sub scusum, i i i m 
homine quiedam niislio a divina nalura, ut docet 
Iiber niundi gcneralionis. Cum enira accepi&set, 
inquit, Deut limum ex lerra, finxit hominem, el 
per propriam inspiraiionem figmcnto insufflavit 
viiam; ul cum eo quod esl divinum simul extolle-
reiur tcrrenum, e( una gratia pari honore perva-
deret universam creaturam, inferiori natura con-
lemperata cum supramundana. Cum ergo pritis 
consistente quae inielligentia percipilur crealura, 
et angelicarum virtulum unaquaque operalione, ab 
ea qtise praest universis poteslatc, atlribula ad 
constiluiioneui universilatis, esset quredam pote-
slas ordinaia, ut locum lerreslrem contineret el 
dominalum in eum oblinerel, viribus ad id a c c c - δ υ ν ά μ ε ι συγκεκραμένον' δεινδν ποιείται κα\ 

άνεκτδν δ τήν περίγειον οίκονομίαν λαχών, εί έκ τής 
υποχειρίου αύτψ φύσεως άναδειχθήσεταί τις ουσία 
πρδς τήν ύπερέχουσαν άξίαν ώμοιωμένη. Τδ δ' δπερ 
έπ\τδ πάθος κατε^ύη τού φθόνου, δ έπ\ μηδεν\ κακψ 
κτισθείς παρά τού τδ πάν έν άγαθότητι συστησα-
μένου, τδ μέν δι* ακριβείας διεξιέναι, ού τής παρού
σης πραγματείας έστί · δυνατδν δ' άν εϊη καϊ δι* 
δλίγου τοις άπειθεστέροις παραθέσθαι τδν λόγον 

Quemadniodum autem ad invidiae vitium de-
fuerat, a quo universum in boniiale conditum 

i n -

piis a potesiate illa quae universitaiem regit et ad 
ininistral; et deinde esset conditum terrcstre illud 
llgmenluin shnulacruin superns potestatis (erat 
autem boc aniinal bomo), essetque in eo natura 
quae pcrcipitur intelligenlia, divina pulchritudo, 
ineffabili quadain viriute conteniperata, aegre fert 
et non lolcranduoi ducit is cui terrena obtigit ad-
minislratio, si ex naiura ci subjecta aliqua cree-
lur essenlia assiniilata ei quae supercminct dignilali 
iluxerit is, qui ad nulium maluin crealus ab illo 
fuit, exacle quidem et accurale persequi, non est hujus operis; iis aulem qui sunl paulo magis 
credult, paucis poterit aflerri ralio. 

Virlutis eniiii et vit i i sibi invicem adversanlium C 
cousideralur disciimen, non lanquam duo sint 
qux cernantur consislere ; sed quomodo ab eo 
quod est, ut adversum distinguilur id quod non 
cst, neque diei polest quod per hyposiasin ac 
consislenliam dislingualur id quod nun est ab eo 
quod est, sed non esse dicimus tanquam adversum 
dislingui ab eo quod est esse; eodem giodo etiam 
vitium aJversatur ralioni virlutis, cum per se non 
si l , scd inlelligatur per abseutiam ejus quod est 
nielius: et quomodo dicimus a visu tanquam 
adversaui distingui casciuiem, cum per se non sit 
iu rerum nalura caeciias, sed stl privalio ejus qui 
prius fuerat babilus : ila eliam vilium dicimus 
considerari ia boni privalione, veluti quaiudam 
uiubram qux accidil transilui radii. Quoniam ergo 

Τής γάρ αρετής κα\ τής κακίας ούχ ώς δύο τινών 
καθ% ύπόστασιν φαινομένων, ή αντιδιαστολή θεωρεί
ται · άλλ' ώσπερ άντιδιαιρεϊται τψ δντι τδ μή δν, κα\ 
ούκ έστι καθ" ύπόστασιν ειπείν τδ μή δν άντιδιαστέλ-
λεσθαι πρδς τδ δν, άλλά τήν άνυπαρξίαν άντιδιαιρεϊ-
σθαι λέγομεν πρδς τήν ύπαρξιν · κατά τδν αύτδν 
τρόπον κα\ ή κακία τψ τής αρετής άντικαθέστηκε 
λόγω, ού καθ* έαυτήν τις ούσα, άλλά τή απουσία νοού
μενη τού κρείττονος · καϊ ώσπερ φαμέν άντιδιαιρεϊ-
σθαι τή δράσει τήν πήρωσιν, ού καθ 1 έαυτήν ούσαν 
έν τή φύσει τήν πήρωσιν, άλλά προλαβούσης έξεως 
στέρησιν · ούτω κα\ τήν κακίαν έν τή τού αγαθού 
στερήσει θεωρεϊσθαι λέγομεν, οΤόν τινα σκιάν τή 
διαχωρήσει τής άκτινος έπισυμβαίνουσαν. Επειδή 
τοίνυν ή άκτιστος φύσις, τής κινήσεως τής κατά τρο-
πήν κα\ μεταβολήν κα\ άλλοίωσίν έστιν ανεπίδεκτος· 

iacreaia natura non csl capax molus qui i i l per D π * ν δ έ τ 0 δ ι * κτίσεως ύποστάν, συγγενώς πρδς τή:> 
convcrsioncin, mulationem et allerationem ; quid-
quid aulem consistit per crealionem, cognalione 
quadam jungitur cum alleraiione ; propterea quod 
ipsa quoque creatune consislenlia coepit ab altera-
liooe, cuin id quod non eral, virlule divina Iradu-
ctuui sit ad boc ut esset: creala auleiu erat et 
polcslas cujus meminimus, libero sui arbilrii molu 
eligens quod videbalur, poslquam ciausit oculos 
ad id quod csi bonum et amplum, et ab invidia 
remoiuni; quoniodo qui ad solam suis connivet 
ciliis, amisso visu videt tenebras : iia eiiam ille, 
eo ipso quod noluit bonura videre, id menle cora-
prcbcndit quo.d est bono conlrarium, ncnipc invi-
diain. Cunslut autein cujuslibct rei principiuin esse 

άλλοίωσίν έχει · διότι κα\ αυτή τής κτίσεως ή ύπό 
στασις, άπδ αλλοιώσεως ήρξατο, τού μή δντος είς τδ 
είναι θεια δυνάμει μετατεθέντος · κτιστή δέ ήν κα\ 
ή μνημονευθείσα δύναρας, αύτεξουσίω κινήματι τδ 
δοκούν αίρουμένη, επειδή πρδς τδ αγαθόν τε κα\ 
άφθονον έπέμυσε νόημα, ώσπερ δ έν ήλίω τοϊς βλεφά-
ροις έπιβαλών τάς δψεις σκό-ος δρα , ούτω κάκεϊνος 
αύτψ τψ μή θελήσαι τδ άγαθδν νοήσαι, τδ εναντίον 
τψ άγαθψ κατενόησε, τούτο δέ έστιν δ φθόνος. Όμο-
λογεϊ δέ παντδς πράγματα αρχήν τών μεθ' έαυτήν 
κατά τδ άκόλουθον έπισυμβαινόντων αίτίαν εινα: · 
οίον τή υγεία, τδ εύεκτεϊν, τδ έργάζεσθαι, τδ καθ' 
ήδονήν βιοτεύειν τή δέ νόσψ, τδ άσθενείν, τδ άν-
ενίργητον είναι, τδ έν αηδία τήν ζωήν έχειν · οδτω 
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xa\ τά άλλα πάντα ταίς οίκείαις άρχαϊς κατά τδ Α causam eorum qux post se ex consequenli acci-
άκόλουθον Επεται. "Ωσπερ ούν ή απάθεια τής κατ* 
άρετήν ζωής άρχή κα\ ύπόθεσις γίνεται, ούτως ή διά 
του φθόνου γινομένη πρδς κακίαν {5οπή, τών μεθ' 
Εαυτήν πάντων άναδειχθέντων κακών δδδς κατέστη. 
Επειδή γάρ άπαξ πρδς τδ κακδν τήν (5οπήν Εσχεν δ 
τή αποστροφή της άγαθότητος έν έαυτψ γεννήσας 
τδν φθόνον, ώσπερ λίθος άκρωρείας άπο£0αγε\ς ύπδ 
•του Ιδίου βάρους πρδς τδ πρανές συνελαύνεται t 

ουτω κάκεϊνος τής πρδς τδ άγαθδν συμφυΐας απο
σπασθείς, και πρδς κακίαν βαρήσας κα\ κατανεύσας, 
αυτομάτως οΤόν τινι βάρει πρδς τδν Εσχατον τής 
πονηρίας δρον συνωσθείς άπηνέχθη, κα\ τήν διανοη-
τικήν δύναμιν ήν είς τήν συνέργειαν τής του κρείτ
τονος μετουσίας Εσχε παρά του κτίσαντος, ταύτην είς 

tlunt; ut sanitatem, quod bona sil habitudo, quod 
iiat operalio, quod vivalur in voluplale : morbum, 
quod sit inibecillilas, quod exerceri non possit 
operalio, quod vita agalur in moerore ct Irislilia. 
lta eliam alia omnia cx consequenli sua scquun-
Uir principia. QuomoJo ergo impalibililas esl 
principium el fundamenlum vitse agenda? ex vir-
tulc : ha quse per invidiam ad malum exsistit 
propensio, inuniit viam ad omnia mala quac fue-
runt post eam. Poslquam enim ad inalum semel 
fuit propensus, qiti per aversionem a bonitate in 
seipso genuil invidiam : quoniodo lapis abruptus 
a promontorio, proprio pondere in declive dctru-
ditur , ila ctiam ille avulsus a congcnerala ad 

εύρεσιν τών κατά κακίαν έπινοουμένων συνεργδν Β bonum cqnspiralionc, el ad vitium gravatus ac 
ποιησάμενος, εύμηχάνως διέρχεται δι' άπατης τδν 
άνθρωπον, αύτδν εαυτού πείσας γενέσθαι φονέα τε κα\ 
αύτδχειρα. Επειδή γάρ διά τής θείας ευλογίας 
δυναμωθείς δ άνθρωπος, ύψηλδς μέν ήν τφ άξιώματι · 
βασιλεύειν γάρ έτάχθη τής γης τε κα\ τών επ' αυτής 
πάντων · καλδς δέ τδ είδος, άπεικόνισμα γάρ τού 
αρχετύπου έγεγόνει κάλλους* απαθής δέ τήν φύσιν, 
τού γάρ απαθούς μίμημα ήν · άνάπλεως δέ πα£-
^ησίας, αυτής κατά πρόσωπον τής θείας έμφανείας 
κατατρυφών · ταύτα δέ τφ 'Αντικειμένφ τού κατά τδν 
φθόνον πάθους ύπεκκαύματα ή ν ίσχύι δέ τινι κα\ 
βία δυνάμεως κατεργάσασθαι τδ κατά γνώμην ούχ 
ο!ός τε ήν · υπερίσχυε γάρ ή τής ευλογίας τού θεού 
δύναμις τής τούτου βίας · διά τούτο άποστησαι τής 
ένισχυούσης αύτδν δυνάμεως μηχανάται, ώς άν ευ
άλωτος αύτψ πρδς τήν έπιβουλήν κατασταίη. Κα\ 
ώσπερ έπ\ λύχνου τού πυρδς τής θρυαλλίδος περι-
δεδραγμένου, εΓ τις αδυνατών τψ φυσήματι σβέσαι 
τήν φλόγα ύδωρ έμμίξει έν τψ έλαίψ, κα\ διά της 
Ιπινοίας ταύτης αμαυρώσει τήν φλόγα · ούτως 6t' 
άπατης τή προαιρέσει τού άνθρωπου τήν κακίαν έμ-
μίξας δ Αντικείμενος, σβέσιν τινά κα\ άμαύρωσιντής 
ευλογίας έποίησεν. Τ Ης έπιλειπούσης, έξ ανάγκης τδ 
άντίκεΐμενον άντεισέρχεται. Αντίκειται δέ τή ζωή 
μέν δ θάνατος, ή ασθένεια δέ τή δυνάμει, τή ευλογία 
δέ ή κατάρα, τή π α ^ η σ ί α δέ ή αισχύνη, κα\ πάσι 
τοις άγαθοϊς τά κατά τδ εναντίον νοούμενα. Διά τούτο 
έν τοις.παροΰσι κακοϊς έστι νύν τδ άνθρώπινον, 

declinans, sua sponte veluti quodam pondere 
compulsus delatus fuit ad exlremuui terminum 
improbiutis: et vim cogilandi quam babitit a 
Creatore ad adjumentum pariicipationis cjus quod 
cst nielitis, ea accepla adjutrice ad ea invenienda 
qiue excogitantur ex vitio, aslu ct fraude bomtnem 
aggredilur, ei persuadens u l sibi mortem infcrret, 
et sui esset homicida. Quia enim bomo confirmatus 
el corroboralus per divinain benedictionem ainpla 
quidem el sublimi crat auctoiitate aq dignitaie : 
conslilulus enim erat, ot in terra, et in oinnibus 
quae in ipsa sunt regnum oblinerel : eral autem 
lormosus, faclus cnim erat ad imaginem exemplaris 
pulcbriludinis; eral autcm impatibilis natura, i ini-
tator enim erat ejus qui est impalibilis; diccndi 
autem libertate plenus erat ac flducia, ot qui facie 
ad faciem cum Dco ei apparente loquendi voluplate 
se explerel; baec autein adversario erant fomes et 
irritamentum invidiae, vi autem apcrla et potentiai 
robore non poterat eQicere quod babebat in animo, 
potentior enim erat vis Dei bcnedictionis cjne 
viribus; proplcrea macbiualur ut euin abducal a 
poletuia qwe eum corroborabat ac confirmabat, ul 
ipse facilc paterel hisidiis. Et quomodo cum in 
lucerna ignis ellycbnium apprebenderit, nec flalu 
quispiam possit flamniam exsiinguere, oleo aquam 
miscet, et ea ratione flammam debilem reddit et 
evantdam : ita ad.versarius, cum libero arbitrio 

τής αρχής εκείνης τοιούτου τέλους τάς άφορμάς j ) vitium imniiscuisset, eflecit ut quodair.modo exstin-
παρασ/ούσης. guerelur et evanescerel benediciio. Qua deficiente, 
pro ea subit contrarium. Advcrsatur autem vilse quidein mors, viribus auiem iinbecillitas, benedi-
c i i o o i auteoi exsecratio, flduciac auiem pudor, et omnibus bonis ea quas intelligunlur ex contrario. 
Proplerca bomo nunc csl in noalis prasenlibus, cum illud principium talis linis argumentuni 
dedisset et occasionem. 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 
Κα\ μηδείς έρωτάτω, εί προειδως τήν άνθρωπίνην 

συμφοράν δ θεδς τήν έκ τής αβουλίας αύτψ συμ-
οησομένην, ήλθεν εις τδ κτίσαι τδν άνθρωπον, ψ τδ 

. μή γενέσθαι μάλλον ^σως, ή τδ έν κακοϊς είναι, 
λυσιτελέστερον ήν. Ταύτα γάρ οι τοϊς Μανιχαίκοϊς 
δόγμα σι δι* άπατης παρασυρέντες είς σύστασιν τής 
εαυτών πλάνης προβάλλουσιν, ώς διά τούτο πονηρδν 
είναι τδν τής ανθρωπινής φύσεως κτίστην άποδ:ι-

CAPUTVH. 
Nerao vero inlerroget, au Deus, cum providisset 

calamitalem quse erat ad hominem veniura ex malo 
consilio, ad crcandum bominem accesseril, cui 
erat forle conducibilius ortum non esse, quam esse 
in malis.Qui enim ad Mauich;eorum dogmaia fraude 
sunt altracti.haic atfeiunlad suum errorem confir-
manduin, el pcr hoc ostendunl cssc maluni crca-
toreni bumanae nalura. Naiii si Deus quidcm cx i i * 
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<|i-a eunt.nibi! ignorai: est aulem borao in raalis : Α κνύοντες. ΕΙ γάρ αγνοεί μέν τών δντων δ θεδς ού-
ηοιι utique salva erit ralio Dei bonitalis, si bo-
wunein ad vilam deduxeril, qui futurus erai in 
malis. Si enim bonae naturas omnino est quae 
ex bonoesl operalio, misera baic viia et caduca, 
malisque et interilui obnoxia, non utique est ad-
scribenda ejus qui bonus ebi opiiicio, sed existi-
niandura est alium esse auclorem hujus vitae, cu-
jus natura propcnsa esi ad malum. Nam haec omnia, 
et quae sunt ejusmodi, iis quidem qui lanquam 
fallacem quemdam colorem baereticam fraudem in 
profundo imbiberunl, videntur babere vim quain-
dam per appareiitem quamdam probabililatem 
supefrGcie tenus : iis autera qui veritalis suut per-
spteientiores, aperle cernunlur imbecilla, et quo- ^ 
mm errores in promptu esl ostenderc. Mibi autcm 
videiur recle babere, si in bis adducamus Aposto-
lum in defensionem eorum quae conlraeos dicun-
tur. ln iis cnim qtia» scribil ad Corintbios, distin-
guit carnales et spiriluales animarum constitutio-
ncs, per ea qu» dicuniur, uii opinor, ostendens, 
quod bonum aul malum non est sensu dijudican- -
dum; sed menle abducla ab iis quse appareiil ex-
tra corpus, boni et contrarii ipsaui esse per sc dis-
cernendain naturam. Spiritualis enim, inquit, d i -
iudicat omnia *.Quod aulem i i qui ha?c afferunl, Ta-
bulosa haec dogmala confinxerinl, arbitror banc 
fuisse causam, quod corporalis voluptatis suavi 
tate bonum deiinienles, proplerea quod afleclioni 

δέν, έν κακοίς δέ δ άνθρωπος · ούκέτ' άν δ της άγα-
θότητος τού θεού διασώζοιτο λόγος, εΓπερ έν κακοϊς 
μέλλοντα τδν άνθρωπον ζήσεσθαι πρδς τδν βίον 
παρήγαγε. ΕΙ γάρ αγαθής φύσεως ή κατά άγαθδν 
ενέργεια πάντως έστ\ν, δ λυπηρδς ούτος κα\ έπίκηρος 
βίος ούκέτ' άν, φησ\ν, είς τήν τού αγαθού δημι-
ουργίαν άνάγοιτο · άλλ* έτερον χρή τής τοιαύτης 
ζωής αίτιον οίεσθαι, φ πρδς πονηρίαν ή φύσις έπι£-
£επώς Ιχει. Ταύτα γάρ πάντα κα\ τά τοιαύτα, τοϊς 
μέν έν βάθει, καθάπερ τινά ψευδοποιδν βαφήν τήν 
αίρετικήν παραδεδεγμένοις άπάτην, ισχύ ν τινα διά 
τής επιπόλαιου πιθανότητος δχειν δοκεί · τοίς δέ 
διορατικωτέροις τής αληθείας σαθρά δντα, χα\ πρό
χειρο ν τήν τής άπατης άπόδειξιν έχοντα, σαφώς καθ-
οράται. Καί μοι δοκεί καλώς έχε ι ν τδν Απόστολο ν 
έν τούτοις συνήγορον τής κατ' αύτδν παρηγορίας 
προστήσασθαι. Διαιρεί γάρ έν τω πρδ; Κορινθίους 
λόγψ τάς τε σαρκώδεις, κα\ τάς πνευματικός τών 
ψυχών καταστάσεις · δεικνύς, οίμαι, διά τών λεγο
μένων, δτΙ ού δι' αίσθήσεως τδ καλδν ή τδ κακίν 
προσήκει κρίνειν, άλλ' έξω τών κατά τδ σώμα φαι
νομένων τδν νουν άποστήσαντα, αυτήν έφ* εαυτής τού 
καλού τε κα\ τού εναντίου διακρίνειν τήν φύσιν. Ό 
γάρ πνευματικός, φησίν, ανακρίνει τά πάντα. 
Ταύτην οίμαι τήν αίτίαν τής τών δογμάτων τούτων 
μυθοποιίας, τοΤς τά τοιαύτα προφέρουσιν άν γεγενή-
σθαι, δτι πρδς τδ ήδύ τής σωματικής άπολαύσεως τδ 
άγαθδν οριζόμενοι, διά τδ πάθεσι και ά^ωστήμασιν 

bus et morbis necessario obnoxia esl corporis na- C ύ ™ * ε 1 σ θ α ι

τ

 κ α τ ' ανάγκην τήν τού σώματος φύσιν 
lura, ut quae sit composila, el fluat ad dissolulio-
neiu : ejusmodi auteiu aflectiones consequitur qui-
dam aensus dolorem aflerens, bumanam naturam 
rnali opus esse existiniant. Nam si sublimius aspi-
ceret eorura cogilalio. c l ab ca quaa in volupta-
tibus versatur affeciione mente procul collocaia, 
considerarent Uberi ab animi perturbatione rerum 
quae sunt naturam, non existimarent malum aliud 
esse qoam viiium et improbilatem. Vilium aulem 
omne et improbilas in boni privalione suam babct 
forinam ct characlerem, cum per &e non si i , neque 
considereiur in eo quod consislal. Nullum enim 
malum per se situm est exlra liberam arbilrii cle-
ctionem; sed iia dcnominatur cx co quod non 

σύνθετον ούσαν κα\ είς διάλυσιν £έουσαν, έπακολου-
θεΤν δέ πως τοϊς τοιούτοις παθήμασιν αλγεινή ν τινα 
αίσθησιν, πονηρού τήν άνθρωποποιίαν έργον είναι 
νομίζουσιν. Ός εΓγε πρδς τδ ύψηλότερον έβλεπε ν 
αύτοϊς ή διάνοια, κα\ τής περ\ τάς ήδονάς διαθέσεως 
τδν νουν άποικίσαντες, άπαθώς έπεσκόπουν τήν τών 
δντων φύσιν, ούκ άν άλλο τι κακδν εΓναι παρά τήν 
πονηρίαν ψήθησαν. Πονηρία δέ πάσα έν τή τού αγα
θού στερήσει χαρακτηρίζεται, ού καθ' έαυτήν ούσα, 
ουδέ καθ' ύπόστασιν θεωρούμενη. Κακδν γάρ ουδέν 
έξω προαιρέσεως έφ' εαυτού κείται , άλλά τψ μή 
εΐναι τδ άγαθδν ούτω κατονομάζεται. Τδ δέ μή δν, 
ούχ ύφέστηκε· τού δέ μή ύφεστώτος δημιουργός δ 
τών ύφεστώτων δημιουργδς ούκ Ιστιν. Ούκούν έξω 

sit bonum. Quod autem non est, non consistit. D τών κακών αιτίας δ θεδς, δ τών δντων, ούχ δ τών 
Ejus autem quod non consislit opifex, nonest isqui 
Cbt opifex eorum qua3 consisluni. Malorum ergo 
causanon esl Deus, qui est creaiorei cffcctor eorum 
quae sunt, oon eorum quae non sunt : qui visum 
esl fabricaius, DOD autem caecitatem ; qui virlutcm 
indicavit, n o n ejus privationem; bonae electionis 
praemio adjeclo bonorum iine iis qui ex virtule 
vilam degunl, non violentae alicui necessiiali, ut 
sibi videretur, bumanain subjungens nuluram, lan-
quaiu vas aliquod animalum invilum ad b o D u m 

μή δντων ποιητής ων, δ τήν δρασιν,ού τήν πήρωσιν 
δημιουργήσας, δ τήν άρετήν, ού τήν στέρησιν αυτής 
άναδείξας άθλον τής προαιρέσεως, τδ τών αγαθών 
πέρας τοϊς κατ' άρετήν πολιτευομένοις προθε\ς, ούκ 
ανάγκη τιν\ βιαία πρδς τό έαυτψ δοκούν ύποζεύξας 
τήν άνθρωπίνην φύσιν, καθάπερ τι σκεύος έμψυχον 
ακουσίως πρδς τδ καλδν έφελκόμένος. Εί δέ τού φω-
τδς έξ αίθρίας καθαρώς περιλάμποντος, εκουσίως τις 
έπιβάλλοι τοϊς βλεφάροις τήν δρασιν, έξω τής του μή 
βλέποντος αίτίας δ ήλιος. 

aitrahens. Si aulem lucis lempore sereno pure lucentis, voluntaiie quispiam ciliis apprebendit v i -
sionem, sol minimc cst causa cjus qui uon aspicii. 

1 1 Cor. ! i , ib. 
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ΚΕΦΑΛ. Η'. CAPUT VIII. 

ΙΙερϊ τών άγανακτούντων, διά τί άΛοθτήσκει ό 
άτθρωζος, τούτον μαΧΑον έπ% ευεργεσία του 
άτθρώχον τνγχάνοττος, καϊ διά τοντο ό θά
νατος, 

Άλλ' αγανακτεί πάντως . ό πρδς τήν άνάλυσιν 
βλέπων του σώματος, κα\ χαλεπδν ποιείται τψ θα-
νάτω τήν ζωήν ημών διαλύεσΟαι. Ούκούν έπισκε-
ψάσθω διά τού σκυθρωπού τούτου τήν ύπερβολήν 
τής θείας ευεργεσίας. Τάχα γάρ άν μάλλον διά τού
του προσαχθείη θαυμάσαι τήν χάριν τής περί τδν 
άνθρωπον τού θεού κηδεμονίας. Τδ ζήν διά τήν κα-
ταθυμίων άπδλαυσιν αίρετόν έστι τοίς τού βίου μετ-
έχουσινΓ Ό ς εΓ γέ τις έν δδύναις διαβιφη, παρά πολύ 
τψ τοιούτω τδ μή εΐναι τού άλγεινώς εΐναι προτι-

De iU qui indignantur quod ftomo moritur, cum hoe 
sit polius ad beneficium hominis, et cur est mors. 

Sed aegre fert et indignalur, qui aspicit ad dis-
sohilionein corporis, elgrave esse ducit quod roorle 
vila noslra dissolviiur. Ex hoc ergo quod dolorem 
afferl el molestiam, consideret iusigne Dei benefi-
cium. Per hoc enim magis adduceiur ut adrairelur 
gratiam curae quam Deus gerit hominis. Vivere est 
eligendum iis qui vilae suul participes, propterea 
quod fruantur iis quaa sunt grata et jucunda. 
Nam si quispiam in doloribus et angoribus vitam 

_ T T t e . e t transigeret, ei longe praBSlabilius judicatur non esse 
μότερον κρίνεται. Ούκούν έξετάσωμεν εί δ τής ζωής * ή"^ιτι esse in dolore. Exapiinemus firgo an is qui 

vitam suppeditat, ad aliquid aliud aspiciat, quam 
ut vilam agamus in iisqiia» sunt optimaet pulcber-
rima. Quia enim liberi arbilrii motu attraximus 
mali socielalcm, per cujusdam volupiatis */eluti 
quoddam • enenum melle conditum, mahim naturae 
immiscentes ; et ideo a bealitudine quae ex impa-
tibilitate intelligitur excidentes, transformati su-
mus ad vitium, ea de causa veluii quoddam vas 
flctile, homo mrsus in terram resolvilur%; ut ee-
cretis qua? in eo nunc sunt sordibus, in pristinam 
figuram reformetur perresurrectionem. Hocautem 
dogma historice quidem, et per aenigmata nobis 
exponit Moses. Cacterum hasc eliam aenigniala per-
spicuam et claram habent doctrinam. Poetqnain 

χορηγδς πρδς άλλο τν βλέπη, καϊ ούχ δπω; άν έν τοϊς 
παλλίστοις βιψημεν. Επειδή γάρ τψ αύτεξουσίψ κι-
νήματι τού κακού τήν κοινωνίαν έξεσπασάμεθα, διά 
τίνος ηδονής ο!όν τι δηλητήριον μέλιτι παραρτυθέν 
τή φύσει τδ κακδν καταμίξαντες, κα\ διά τούτο 
της κατά τδ απαθές νοούμενης μακαριότητος έκπε-
σοντες, πρδς τήν κακίαν μετεμορφώθημεν · τούτου 
ένεκεν οίον τι σκεύος δστράκινον, πάλιν δ άνθρω
πος είς γην αναλύεται* δπως άν τής νύν έναπει-
λημμένης αύτψ 0υπαρίας αποκριθεί σης, είς τδ έξ 
αρχής σχήμα διά τής αναστάσεως άναπλασθείη. Τδ 
βέ τοιούτον δόγμα ίστορικώτερον μέν, κα\ δν αινι
γμάτων δ Βίωσης ύμίν εκτίθεται. Πλην Εκδηλον κα\ 
τά αινίγματα τήν διδασκαλίαν έχει. Επειδή fap, 
φησΥν, έν τοίς άπηγορευμένοις έγένοντο οί πρώτοι C e n * m > a i t » * n ' 1 8 Q u a e prohibila fuerant, fueruot 
άνθρωποι, κα\ τής μακαριότητος εκείνης άπεγυ-
μνώθησαν, δερμάτινους επιβάλλει χιτώνας τοις 
πρωτοπλάστοις δ Κύριος * ού μοι δοκεί πρδς τά 
τοιαύτα δέρματα τού ^όγου τήν διάνοιαν φέρων* 
ποίων γάρ άποσφαγέντων κα\ δαρέντων ζώων επι
νοείται αύτοϊς ή περιβολή; άλλ1 επειδή πάν δέρμα χω-
ρισθεν τού ζώου, νεκρό ν έστι* πάντως οΐμαι τήν πρδς 
τδ νεκρούσθαι δύναμιν, ή τής άλογου φύσεως εξαίρε
τος ήν έκ προμηθείας, μετά ταύτα τοίς άνθρωποι ς 
έπιβεβληκέναι τδν τήν κακίαν ημών ίατρεύοντα, ούχ 
ώς είς άεΐ παραμένειν. Ό γάρ χιτών, τών Εξωθεν 
ήμίν επιβαλλομένων έστ\, πρδς καιρδν τήν εαυτού 
χρησιν παρέχων τού σώματος, ού συμπεφυκώς τή 
φύσει. Ούκούν έκ τής τών άλογων φύσεως ή νε-

primi homines, et nudati sunt beatitudine, pelli-
ceas tunicas proloplaslis imponit Deus,noneen-
tiens, ut opinor, de ejusmodi pellibus. Quibus 
enim interfeclis et excoriatis animalibus, eis ex-
cogilatur amictus ? Sed quoniam omnis pellis ab 
animalibus separata est mortua , existimo ooinino 
eum qui vitio nostro medetur, hominibus poslea 
immisisse ex providenlia vim ad moriendum, quse 
excepla fuit cx nalura experte rationis, ut 11011 
semper permancret. Tunica enim esl ex iis qua» 
nobis imponuntur exlrinsecus, sui usum ad tem-
pus praebeiis corpori, naturae minime congenerata. 
E i natura ergo brutorum, certo consilio ac diepen-
satione, addita est morlaliUs naiurae quaecrealafue-

κρότης οικονομικώς πε ρ ι ετέθη τή είς άθανασίαν κτι- ^ ral ad immortalilalem, idquod estejus exlrinsecui 
contegens, non id quod est inirinsecus, ei sensilem 
bominis parleni intcrcipiens, non altingens aulem 
ipsamdivinam imaginem. Solvituraulem idquod est 
sensile,nonautem abolctur et evanescii. Nam abo-
lil io quidem est ad id quod non est iransitus. 
Solutio auiem est dissoluiio quae fit rursus in 
mundi elcinenta, ex quibus fuerat compacta. Quod 
autem in iU fueril, nonperiit, etiamsieiTugial nostri 
sensuscomprebensionem. Aperla autemestcausa ao-
lulionis 4>er exemplum quod nobis dictum esU Quo-
niam enim sensus necesaitudinem babet el conjunctio-

σθείση φύσει, τδ Εξωθεν αυτής περικαλύπτουσα, 
ού τδΕσωθεν, και τδ αίσθητδν τού άνθρωπου μέρος 
διαλαμβάνουσα, αυτής δέ τής θείας εικόνος ού προσ-
απτομένη. Λύεται δέ τδ αίσθητδν, ούκ αφανίζεται. 
Άφανισμδς μέν γάρ έστιν ή είς τδ μή δν μετα-
χώρησις * λύσις δέ ή είς τά τού κόσμου στοιχεία 
πάλιν, άφ' ών τήν σύστασιν Εσχεν, διάλυσις. Τδ δέ 
Ιν τούτοις γενόμενον ούκ άπόλωλε, κάν έκφεύγη τήν 
κΛάληψιν τής ημετέρας αίσθήσεως. Έ δέ αιτία της 
λύσεως δήλη διά τού (&ηθέντος ήμίν υποδείγμα
τος. Επειδή γάρ ή αίσθησις πρδς τδ παχύ τε καϊ 

4 Gen. αϊ, 19. 
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nemrurn coquod est crassumet lerrestre : quodcst Α γήϊνον οίκείως έχει* κρείττονος δέ κα\ ύψηλοτέρας 
ftulcm praeslantius et sublimius, eorum quae in bono 
cl boueslo versantur judicium, aberravit in pro-
bandis sensibus, ab eo aulem quod bonum et Ito-
nestirm esl aberralio, effecit, u l coiitrarius consi-
steret babilus; inulilis reddita pars nostri, susce-
piione conlrarii solvitur. Est aulern bujusmodi 
cvcmplum cjus quod dicimus : Detur quispiam vas 
vi luto confecisse : id aulem dolo el ex insidiis 
rcplctum fuisse plumbo liqueiaclo : effusura aulem 
pluinbum concrcvisse, et iia manere, ut cJTundi 
non possit; dominum auiera vas sibi vindicare : 
cum aulem liguli lencat scientiam, cum plumbo te-
slam confregisse : ct deinde rursus in priorem fi-
guram ad suum usum vas refinxisse, exinanilum 

τών περί τδ καλδν κρίσεως, έν τή δοκιμασία τών 
αίσθήσεων, άμαρτηθείσης, τής δέ τού καλού διαμαρ-
τίας τήν τής εναντίας έξεως ύπόστασιν ένεργη-
σάσης * τδ άχρειωθέν ημών μέρος, τή παραδοχή τού 
εναντίου λύεται · δ δέ τού υποδείγματος λόγος τοιού
τος έστι· Δεδόσθω τι σκεύος έκ πηλού συνεστηκέναι · 
τούτο δέ πλήρες έκ τίνος επιβουλής γεγενήσθαι τι-
τηκότος μολίβδου. Τδν δέ μόλιβδον έκχυθέντα πα-
γήναι κα\ μένειν άπρόσχυτον · άντιποιεϊσθαι δέ τού 
σκεύους τδν κεκτημένον · έχοντα δέ τού κεραμεύειν 
τήν έπιστήμην, περιθρύψαι τε τψ μολίβδψ τδ δστρα-
κον, είθ' ούτως πάλιν κατά τδ πρότερον σχήμα πρ·,ς 
τήν Ιδίαν εαυτού χρήσιν άναπλάσαι τδ σκεύος, κ:νδν 
τής έμμιχθείσης ύλης γενόμενον. Ούτως ούν και d 

inateria qu» fueral immjsta. lta ergo noslri quo- Β x o G ημετέρου σκεύους πλάστης, τψ αίσθητώ μέρει, 
quo vasis flgulus, scnsili parli (eam dico qua* csi 
in corpore) immisto vitio, dissoluta malcria qua» 
vilium acceperat, ras rursus rcGclum, conlrario 
non mislum, per rcsurreciionem, ad cam quae fue-
rat ab initio rcformabit pulcbriludinem. Quoniam 
nutem el corpori est quaedam socielas ct communio 
rarum qua; ex peccato exsislunl aflectionum; el 
moriis corporalis ct quaedam analogia ac proporlio 
cum morle auimse: quomodo enim incarne, a sen-
sili vila separaluin esse mortem dicimus: ila etiam 
in anima appellamus mortcm a vera viia separa-
tionem; quoniam ergo una est mali comiminio ac 
societas, ut prius dictura est, consideraia in anima 

τδ κατά τδ σώμα φημι, τής κακίας καταμιχθείσης, 
διαλύσας τήν παραδεξαμένην τδ κακδν ύλην, πάλιν 
αμιγές τού εναντίου διά τής αναστάσεως άναπλάσας, 
πρδς τδ έξ αρχήν κάλλος άναστοιχειώσει τδ σκεύος, 
Επειδή δέ σύνδεσίς τις κα\ κοινωνία τών κατχ 
άμαρτίαν παθημάτων γίνεται", τή τε ψυχή κα\ τω 
σώματι * καί τις αναλογία τού σωματικού θανάτου 
πρδς τδν ψυχικόν έστι θάνατον * ώσπερ γάρ έν σαρκ\ 
τδ τής αίσθητής χωρισθήναι ζωής προσαγορεύομεν 
θάνατον, ούτως κα\ έπ\ τής ψυχής τδν τής αληθούς 
ζωής χωρισμδν θάνατον δνομάζομεν. Έπε\ ούν μία 
τίς έστι τού κακού κοινωνία, καθώς προείρηται, έν 
ψυχή τε θεωρούμενη κα\ σώματι* δι* αμφοτέρων γάρ 

ct corpore, per ulrumque enim proccdtt aiiima ad r πρόεισιν είς ένέργειαν τδ πονηρόν* διά τούτο δ μέν 
ΛΜΑΚΑΙ ΙΛη ΑΠΑ · ·\·/\(\Ι ΑΡΑΑ ΗΙΛΡβ ΜΙΙΙΙΙΑΙΜ Α ίβη/ll •· f · Λ — - * > * Α/.-. 1 - - *t - .— - . - — ...lai.u» operalionem : propterea mors quidem dissolmio-
nis ab indumento morlalium pcllium, non attin-
git ammam. Quemadmoduin enim digsolvi possel 
quod non est coinpositum? 

Quoniam vero opus est, ut Hlius qiioque qua* ex 
peccatie ei ingeneratt* insederunt mactilse, per me*> 
dicinam aliquam auferanlur, propterea in prascnti 
qtiidem yila adhibitum eal mediramentuni virtulis 
ad baec curanda vulnera. Quod si curari non possit, 
in fuluram vitam reservatur curatio. Sed quomodo 
in corpore sont affectionum quacdam differeniire, 
quarum aliaB quidem facilius, alia* vero difliciliui» 
admiltunt curatlonem, in quibus ct sectiones et 
cauteria, el acerba medicamenla adhibentur ad tol-

τής διαλύσεως θάνατος, έκ τής τών νεκρών δερμάτων 
επιβολής, τής ψυχής ούχ άπτεται. Πώς γάρ άν δια-
λυθείη τδ μή συγκείμενον ; 

Επειδή χρεία τού κάκε,ίνης τάς έμφυείσας έξ 
αμαρτιών κηλίδας διά τίνος ιατρείας έξαιρεθήναι, 
τούτου ένεκεν, έν μέν τή παρούση ζωή, τδ τής αρε
τής φάρμακον είς θεραπείαν τών τοιούτων προσετέθη 
τραυμάτων. Εί δέ αθεράπευτος μένει, έν τψ μετά 
ταύτα βίω ταμιεύεται ή θεραπεία. Άλλ' ώσπερ είσί 
τίνες κατά τδ σώμα τών παθημάτων διαφοραΐ, ων 
αϊ μέν $fov, αί δέ δυσκολώτερον τήν θεραπείαν προσ-
(ενται, έφ* ών κα\ τομα\ κα\ καυτή ρ ια, κα\ πικρα\ 
φαρμακοποιίαι πρδς τήν άναίρεσιν τού ένσκήψαντος 

lendam affectionem quse insedit corpori: tale qnid D πάθους τψ σώματι παραλαμβάνονται · τοιούτον τι 
etiam denuntiat in postemm fulurtim judicium ad 
curandos morbos animae, quod pigiie quidem et 
vanis minatur, graviaqne et aspcra inieniat, u l 
metu rcrum rooleslarum et asperarum quae nobis 
sunt reddendae, ad fugiendum vititim castigemur et 
erudiamur: iis autem, qui sunt intelltgentiores, 
crediltir a Deo esse medicina et curalto, qui f l -
gmenlttm stium reducit ad cani quae erat ab initio 
graiiain. Quomodo enim qui clavos ct rerrucas, 
quae in corpore enatiB sunt prxtcr naturam, abra-
dunt per sectionem ac ustionem, ei quem beneficio 
afficiunt non sine dolore adhibenl mcdicinam, non 
aulem ad damnum ejusqui palitur: i la cliani qua> 
cunque nostris animis, qni pcr communionem 

κα\ ή μετά ταύτα κρίσις είς θεραπείαν τών τής ψυχής 
θψ<&ωστημάτων κατεπαγγέλλεται, δ τοϊς μέν χαυνο-
τέροις απειλή, κα\ σκυθρωπών έστιν έπανάστασις, 
ώς άν φόβψ τής τών αλγεινών άντιδόσεως, πρδς 
τήν φυγήν τής κακίας σώφρονισθείημεν * τοΤς δέ 
συνετωτέροις ίατρεία κα\ θεραπεία παρά τού θεού 
τδ fStov πλάσμα πρδς τήν έξ αρχής έπανάγοντος 
χάριν είναι πιστεύεται. 'Ος γάρ ol τους ήλους κα\ 
τους άκροχορδόνας παρά φύσιν έπιγχνομένους τώ 
σώματι, διά τομής ή καύσεως άποξύοντες, ούκ άν-
ώδυνον έπάγουσι τώ εύεργετουμένψ τήν Γασιν, πλήν 
ούκ έπ\ βλάβη τού υπομένοντος τήν τομήν άγουσιν · 
ούτο)ς κα\ δσα ταις ψυχαΐς ημών, διά της τών 
παθημάτων κοινωνίας άποσαρκωθείσαις, ύλώδη πτ> 
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ρεττώματα έπιπωρουται, έν τψ καιρψ τής κρίσεως Α perturbationum carnnles erant reddili, superflua 
τέμνεται καϊ άποξύεται τή ά π ο ^ ή τ ω εκείνη σοφία 
χα\ δυνάμει, καθώς λέγει τδ Εύαγγέλιον του τους 
κακώς έχοντας ίατρεύοντος· Ού χρείαν γάρ ίχονσι, 
φησ\ν, ol Ισχύοντες latpov, άΛΧ ol κακώς &χον-
τες. Διά δέ τδ πολλήν γεγενήσθαι τή ψυχή πρδς τδ 
κακδν συμφυΐαν, ώσπερ ή τής μυρμηκίας τομή δρι-
μύσσει τήν έπιφάνειαν* τδ γάρ παρά φύσιν έμφυές 
τ ή φύσει, διά τίνος συμπαθείας τψ ύποκειμένψ 
προσισχεται, καί τις γίνεται τού άλλοτρίου πρδς τδ 
ήμέτερον παράλογος συνανάκρασις, ώς λυπεϊσΟαι κα\ 
δακνεσθαι τού παρά φύσιν χωριζομένην τήν αίσθησιν 
ούτω κα\ τής ψυχής άπολεπτυνομένης τε κα\ έκ-
τηκομένης έν τοίς υπέρ τής αμαρτίας έλέγχοις, κα
θώς πού φησιν ή προφητεία, διά τήν έν βάθει γενο-

callorum excrementa coaluerant, ca judicii lcm-
pore scindunlur et abradunlur ineOabili illa sa-
pientia et virtute illius, qui inale habcnlibus, itt 
est in Evangelio, medetur. Pion cnim e$t opus, i n -
quit, valenlibus medicus, $ed male habenlibu*B. 
Proplerea aulem quod animae cum corpore est ad 
malum congeuila quaedam coalescentia, quomodo 
myrmecia? seu formicalionis quae eliam cossus d i -
citur, sectio, superficiem mordel acrilcr; nam quod 
preler naluram innatum csl naturae, pcr quemdam 
consensum afleclionis adbaerescit subjecto; et alicni 
cum noslro fit qtixdam practer rationcm contem-
peratio, adeo ut moleslia efficialur cl mordeatur 
sensus separaius ab co quod esl praeter naiuram; 

μένην πρδς τδ κακδν οικειότητα, κατ' ανάγκην έπ- ^ ita eliam cum aninia attenuaiur et labefit in incre 
ακολουθοϋσιν ά^ητοί τίνες κα\ ανέκφραστοι άλγηδό-
νες, ών ή διήγησις έκ τού Γσου τδ άφραστον Ιχει , τή 
τών έλπιζομένων αγαθών φύσει. Ούτε γάρ ταύτα, ούτε 
εκείνα τή δυνάμει τών λόγων, ή τδν στοχασμδν τής 
διανοίας υπάγεται. Ούκούν πρδς τδ πέρας τις άττο-
σκοπών της σοφίας τού τδ πάν οίκονομούντος, ούκέτ' 
άν ευλόγως κακών αίτιον τδν τών ανθρώπων δημιουρ-
γδν ύπδ μικροψυχίας κατονομάζοι, ή άγνοείν αύτδν 
τδ έσόμενον λέγων, ή είδότα και πεποιηκότα μή έξω 
της πρδς τδ πονηρδν δρμής είναι. Κα\ γάρ ήδει τδ 
έσόμενον, κα\ τήν πρδς τδ γινόμενον δρμήν ούκ 
έχώλυσεν. "Ότι γάρ έκτραπήσεται τού αγαθού τδ 
άνθρώπινον, ούκ ήγνόησεν δ πάντα έμπερικρατών 
τή προορατιχή δυνάμει, κα\ τδ εφεξής τψ παρ- Λ 

ωχηκότι βλέπων κατά τδ ίσον. Άλλ' ώσπερ τήν πα-
ρατροπήν έθεάσατο, ούτω κα\ τήν άνάκλησιν αυτού 
πάλιν τήν πρδς τδ άγαθδν κατενόησε. Τί ούν άμει-
νον ήν ; καθόλου μή άγαγείν τήν φύσιν ημών είς 
γένεσιν, επειδή τού καλού διαμαρτήσεσθαι προ-
εώρα τδ γενησόμενον, ή άγαγόντα κα\ νενοσηκότα 
πάλιν πρδς τήν έξ αρχής χάριν άνακαλέσασθαι; Τδ 
δέ διά τάς σωματικός άλγηδόνας, αϊ τψ £ευστψ 
της φύσεως κατ' ανάγκην έπισυμβαίνουσι, κακών 
ποιητήν τον'θεδν δνομάζειν, ή μηδέ δλως άνθρω
που κτίστη ν αύτδν οίεσθαι, ώς άν μή και τών άλ-
γυνόντων ημάς αίτιος ύπονοοίτο, τούτο τής έσχατης 
μικροψυχίας έστ\ τών τή αίσθήσει τδ καλδν κα\ τδ 
κακδν δΊακρινόντων, 61 ούκ ίσασιν, δτι εκείνο τή 

pationibus propier peccatum, ul alicubi dicil pro-
pbetia, propler inlimam illam cum peccato con-
junclionem, necessario conseqnuntur ineffabiles 
quidam dolores et inexplicabiles, qui aeqne dici ac 
explicari non possunl, atque natura bonorum qua* 
speranlur. Nam neque baec neque ilta sunl ejus-
Diodi, u l dicendi faculias aut conjeclura auimi ea 
possil assequi. Si quisquam ergo ad flncra intuea-
tur sapienlia*, quae adminislrat universilatem, non 
utique bomiauro opificem malorum auciorem ac 
caosam propter pustllum el abjectum suiim animum 
jure nominaverit, auldicenseum ignorare futurum: 
aut si sciteril et fecerit, non esse remotum a mali 
appetitione, c i ad ipsum proptnsionc. Sciebat 
enim fulurum, et non probibuil eam quaj ad id 
quod fit erat propensionera et inclinalioncm. Quod 
eniro a bono homo easet averlendus, non ignoravit 
qui omnia suo dominatu continet, sua praevidendi 
virtule seque intuens id quod deinceps est fuiurum, 
aique id quod est pralerilum. Sed quoroodo vidit 
aversionem: iia eliam rtirsus excogilavit ejue ad 
bonuro revocationem. Quid ergo erat melius, an 
noslram naturam non onmino ad ortum dcducere, 
quoniam videbat fuiurum ut a bono aberraret: an 
cum aberrassel et morbo laborassei, revocare ad 
gratiam quam babuit ab inilio? Propter corporales 
autcm dolores, qui fluxae natune necessario acci-
dunl, Dcum nominare malorum efleclorem, aut ne 

φύσει μόνον έστ\ν άγαθδν, ού ή αίσθησις ούκ έφ- ρ oraninoquidem cum exislimare boininis crcatorem, 
άπτεται · κα\ μόνον εκείνο κακδν, ή τού αγαθού άλ-
λοτρίωσις. Πόνοις δέ κα\ ήδοναίς τδ καλδν κα\ τδ 
κακδν κρίνειν τής άλογου φύσεως ίδιον έστιν, έφ' 
ών του αληθώς καλού ή κατανόησις, διά τδ μή μετ-
έχειν αυτά νου καϊ διανοίας, χώραν ούκ έχει. 

ne censcatur esse causa et auclor eorum qua? no-
bis dolorem afferunt, hoc esl plane pusilli el ab-
jccti anirni eoruin qui sensu bonum el malum diju-
dicant, qui nesciunt quod illud solum est bonum 
natura, quod sensus non atiingit; et solum eal i l -

I I H I malum, ab eo quod est verum abalienaiio. Laboribus aulem et voluplalibus dijudicare bonum 
Η malum est proprium naturae raiionis expertis 
proplerea quod ea menle careant et inlelligentia. . 

'Αλλ' δτι μέν θεού Εργον δ άνθρωπο; καλόν τε κα\ 
έ τ \ καλλίστοις γενόμενον, ού μόνον έκ τών είρημέ-
ν%>ν δηλόν έστιν, άλλά καϊ έκ μυρίων έτερων, ών τδ 
πλήθος διά τήν άμετρίαν παραδραμούμεθα. θεδν δέ 

in qaibus locum nou habet veri boni cogitaiio, 

Sed quod homo quideni pulchrum »it ac praecla-
rum Dei opus, factumque ad ea qua3 sunt pulcbcr-
rima ct opliina, non eolum ex iis quac dicla suut, 
est perspicuum, scd ctiam ex aliis innumerabilibus» 

e Mallh ix , 12; Marc. n , i 7 ; Ldc. v, 31. 
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quorura praetermitlemus multitudinem, quod id Λ άνθρωπου ποιητήν δνομάσαντες, ούχ έπιλελήσμεΟα 
esset infinitum. Gum Deum autem creatorem et 
elfectorera nominavimus, non obliti sumus eorum 
quae in prooemio scrutaii snmus adversus Graecos, 
tn quibus osiensum est Dei Yerbum, tum sit essen-
liale et consistens, ipsum esse et Deum et Yerbum, 
ac rationcm quae complexa est omnem vim effi-
cientem, vel quae potius est ipsa per se vis ac vir-
in», ei quae suapte propensione ac appetilione feriur 
ad omne bonuni, et quidquid voluerit, simul efficit, 
quod citm voluniate virlutem babeai concurrentem: 
cujus el Toluntas et opu3 est eorum qua3 sunt vita, 
ι quo eliam homo deductus est ad vitara, divine 
ornatus rebus omitibus oplimis ac pulcberrimia. 
Quoniam aulem solum est inalterabile ex iis quae 

τών έν τφ προοιμίω προς τους "Ελληνας ήμίν διευ-
κρινηθέντων, έν οΤς άπεδείκνυτο δ τού θεού Λόγος 
ουσιώδης τις κα\ ένυπδστατος ών, αύτδς είναι καϊ 
θεδς κα\ Λόγος, πδσαν δύναμιν ποιητιχήν έμπδριει-
ληφώς, μάλλον δέ αύτοδύναμις ών, χα\ πρδς πάν 
έργον άγαθδν δρμήν έχων, χα\ πάν δ τί περάν θελήση 
κατεργαζόμενος, τψ σύνδρομον έχειν τή βουλήσει 
τήν δύναμιν, ού και θέλημα χα\ έργον έστ\ν ή τών 
δντων ζωή, παρ' ού κα\ δ άνθρωπος είς τδ ζήν παρ
ήχθη, πάσι τοίς χαλλίστοις θεοειδως κεκοσμημένος. 
Επειδή δέ μόνον άναλλοιωτόν έστι κατά τήν φύσιν 
τδ μή διά κτίσεως Ιχον τήν γένεσιν, τά δέ δσα παρά 
τής άκτίστου φύσεως έκ τού μή δντος υπέστη, ευθύς 
άπδ τροπής είναι άρξάμενα, πάντοτε δι' αλλοιώσεως 

~ R 1 

<subt natura id quod per crealionem non habet ori- D πρδεισιν * καϊ εί μέν κατά φύσιν πράττοι, πρδς τδ 
ginem; quaecunque autem ab increala natura ex 
eo quod non erat, constiterunt, cum stalim a con : 

versione esse coeperint, semper procedunl per alte-
ralionem; ei st agant quiddam secundum naluram, 
ad id quod est melius eis semper fii mutalio; sin 
a recta deflexerini, qui fit ad contrariura motus ea 
semper excipil; cum ergo in his quoque essel 
horao, cui naiurae mulabiliias dilapsa eral ad con-
trariuro: a bonis autem recessus et a consequenli 
omne genus mali induceret, adeo ul per aversionem 
quidem a vita, ejus loco mors succederet, per pri-
vationem aulem lucis, tenebra3; pro absentia autem 
virtutis, inveberelar v i t ium: in locum aulem om-
niura bonorum referretur numerus conlrariorum : 
eum qui in baec et quae sunt ejusmodi malo capto 
ccciderat consilio; neque enim fieri poieral ut 
essel ia prudentia, qui prudentiam fuerat aversa-
ius, neque ut saptens aliqtiid consultaret, qui re-
cesserat a sapienlia, per quemnam rursus eum 
oportebat revocari ad eam quam prius habebat 
gratiam? Cuinam autcm conveniebat ereclio ejus 
qui cecideral, aui revocatio ejus qui perierat, aut 
reductio ejus qui aberraverat? Gui, inquam, om-
nino alii , quam Domino nalure? Is enim solus qui 

κρείττον αύτοίς τής αλλοιώσεως είσαεί γινομένης · εί 
δέ παρατράπείη τής ευθείας, τής πρδς τδ εναντίον 
αυτά διαδεχόμενης κινήσεως. Έπε\ ούν έν τούτοις 
κα\ δ άνθρωπος ή ν, φ τδ τρεπτδν τής φύσεως πρδς 
τδ εναντίον παρώλισθεν · άπαξ δέ τής τών αγαθών 
αναχωρήσεως δι' ακολούθου πάσαν Ιδέαν κακών άντ
ε ισαγούσης, ώς τή μέν αποστροφή τής ζωής άντ-
εισαχθήναι τδν θάνατον, τή δέ στερήσει τού φωτδς, 
έπιγενέσθαι τδ σκότος, τή δέ τής αρετής απουσία, 
τήν κακίαν άντεισαχθήναι, κα\ πάση τή τών αγαθών 
τδν τών εναντίων καταριθμηθήναι κατάλογον τδν έν 
τούτοις κα\ τοίς τοιούτοις έξ αβουλίας έμπεπτωκότα 
(ουδέ γάρ ήν δυνατδν έν φρονήσει είναι τδν άπεστραμ-

£ μένον τήν φρόνησιν, κα\ σοφόν τι βουλεύσασθαι τδν 
τής σοφίας άναχωρήσαντα) διά τίνος Ιδει πάλιν πρδς 
τήν έξ αρχής χάριν άνακληθήναι; Τίνι δέ Επρεπεν 
ή τού πεπτωκότος άνόρθωσις, ή τού άπολωλότος 
άνάκλησις,ή τού πεπλανημένου χειραγωγία; Tivt 
άλλψ, ή τψ Κυρίψ πάντως τής φύσεως; Τψ γάρ έξ 
αρχής τήν ζωήν δεδο>κότι μόνψ δυνατδν ήν, κα\ πρέ
πον άμα, κα\ άπολλυμένην άνακαλέσασθαι. "Ο παρά 
τού μυστηρίου τής αληθείας άκούομεν, θεδν πεποιη-
κέναι έξ αρχής τδν άνθρωπον, κα\ σεσωκέναι δια-
πεπτωκότα μανθάνοντες. 

ritam ab ioilio dederat poterat, eumque simul decebat, eliam pereunlem revocare. Quod qnidem 
audimus a mysterio veriiatis, ut qui discamus ei Deum ab inilio fecisse hominem, et salulem ei de-
disse cum periisset. 

CAPUT IX. ~~ ΚΕΦΑΑ. θ ' . 
Sed bactenus quidem assentietur forte orationi, D 'Αλλά μέχρι μέν τούτων συνθήσεται τυχδντψ λόγψ, 

aspiciens ad id quod esl consequens, propierea πρδς τδ άκόλουθον βλέπων, διά τδ μή δοκείν Εξω τι 
quod nihil eorum quae dicta sunt, videatur alienum 
ab ea quae Deum decet notione; in iis autem quae 
deinceps sequunlur, non iiidem, pcr quae maxime 
confirmatur mystcrium verilatis. Ea aulem sunt 
humana generatto, el ab infantia incrementum ad 
perfeclionem, cibusque et poius, et labor et som-
nus, a?gritudo el lacryroa», calmnnia el judicium, 
crux et mors, ejusque depositio in uionumenlo. 
lla?c enim simul assumpta cum mysierio, hebeiant 
quodammodo lidem eorum qui sunt pusilli et ab-
jecli animi, ul nec ea quidcm qiue deinceps ditun-
tur admiltant, propterea quae prius dicia sunt. 
Qua3 enim Deum decel ex mortuis resurreciio, non 

της θεοπρεπούς εννοίας τών είρημένων είναι* πρδς 
δέ τά εφεξής, ούχ ομοίως έξει, δι' ών μάλιστα τδ μυ-
στήριον τής αληθείας κρατύνεται* γένεσις άνθρω-
πίνη, κα\ έκ νηπίου πρδς τελείωσιν αύξησις* βρώσίς 
τε κα\' πόσις, κα\ κόπος, κα\ ύπνος, κα\ λύπη, κα\ 
δάκρυον, συκοφαντία τε κα\ δικαστήριον, κα\ σταυρδς, 
κα\ θάνατος, κα\ ή έν μνημείψ θέσις. Ταύτα γάρ συμ
πά ραλαμβανόμενα τψ μυστηρίψ, αμβλύνει πως τών 
μικροψυχοτέρων τήν πίστιν, ώς μηδέ τδ εφεξής τών 
λεγομένων διά τά προειρημένα συμπαραδέχεσθαι. Τδ 
γάρ θεοπρεπές τής έκ νεκρών αναστάσεως, διά τδ 
περ\ τδν θάνατον άπρεπες όύ προσίεται. Έγώ δέ 
πρότερον οίμαι δεϊν μικρδν τής σαρκικής παχίτητος 
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τδν Αογισμδν άποστήσαντας, αυτδ τδ καλδν έφ' έαυ- Α admillilur proplcr morlcm qure non decel. Ego 
τού καϊ τδ μή τοιούτον κατανόησα»., ποίοι; γνωρίσμα-
stv 'έκάτερον τούτων καταλαμβάνεται. Ούδένα γάρ 
άντερειν οίμαι τών λελογισμένων, δτι Εν κατά φύσιν 
μόνο» των πάντων έστ\ν αισχρδν, τδ κατά κακίαν 
πάθος· τδ δε κακίας έκτδς, παντδς αίσχους έστιν άλ-
λότρισ/. Τ Ω δε μηδέν εναντίου μέμικται, τούτο πάν
τως έν τη τού καλού μοίρα καταλαμβάνεται. Τδ δε 
αληθώς καλδν, αμιγές έστι τού εναντίου. Πρέπει δέ 
τώ Θεώ πάν δ τι περ έν τή τού καλού Θεωρείται χώρα. 
Ή τοίνυν δειξάτυ^σαν κακίαν είναι τήν γέννησιν, τήν 
άνατροφήν, τήν αύξησιν, τήν πρδς τδ τέλειον τής 
φύσεως πρόοδον, τήν Θανάτου πείραν, τήν έκ τού 
Θανάτου έπάνοδον· ή εί έξω κακίας εΐναι τά είρη-
μένα συντίθενται, ούδεν αίσχρδν είναι τδ κακίας άλ-
λότριον έξ ανάγκης δμολογήσουσι. Καλού δέ πάντως 

antcm prius cxistinio, a carnali crassiludinc pau-
l n l u m abducla cogitalione, oportere ipsum pcr Μ 
bonum considerare, et quod non est ejusmodi, 
nempe quibusnam signis et nolis utrumque com~ 
prehcndalur. ISVniinem cnim qui sapit, etcst paulo 
cordalior, contradicturum exislimo, qnin sola cx 
omnibtis secundum naluram sil titrpis ea quae esl 
ex vilio aflectio: qua? est autem rcmota a vilio, sit 
alicna ab omni lurpiludine. Cui autem nihil est 
conlrarii iininislum, id in co quod est bonom et 
boneslum omnino comprebenditur. Quod aulem 
vere csl bomim el honestum, minime mislum est 
contrario. Deum aulem decet quidquid considera-
tur in eo quod eel bonuni ct boneslum. Aul ergo 
ostendant vitium esee origincm, educalioncm, 

άναδειννυμένου, πώς ούκ έλεεινο\ τής άλογίας, οί τδ β augmentum, ad pcriectionein nalurae progrcssio 
καλόν μή πρέπειν έπ\ θεού δογματίζοντες ; nem, mortis experimentum, resurrectionem a moiv 
lu i s ; vel si en quae dicia stint vitio vacare concedant, nibil quod vilio caret turpe esse fateanlur ne-
cesse es(. Quod si kl bonuni essc el boneslum omnino ostendilur, qucmadmoduir» non esl miscrabilU 
corum sluUitia, qui id quod est bonum cl boncsium, in Deo minime convenire duccnl? 

ΚΕΦΑΛ. ϊ'. •CAPUT X. 

'Αλλά μικρόν y φησ\, κα\ περιγραπτδν ή άνθρω-
πίνη φύσις· άπειρον δέ ή θεότης· κα\ πώς άν περι 
ελήφθη τψ άτόμψ τδ άπειρον; Και τίς τούτο φησιν, 
δτι τή περιγραφή τής σαρκδς καθάπερ άγγείψ τιν\ ή 
απειρία τής θεότητος περιελήφθη ; Ουδέ γάρ έπ\ τής 
ημετέρας ζωής έντδς κατακλείεται τών τής σαρκδς 
δρων ή νοερά φύσις. Άλλ' δ μέν δγκος τού σώματος 
τοίς οίκείοις μέρεσι περιγράφεται * ή δέ ψυχή τοις 
τής διανοίας κινήμασι πάση κατ* έξουσίαν έφαπλού-
ται τή κτίσει, κα\ μέχρις ουρανών ανιούσα, κα\ τών 
άβύσσων έπιβατεύουσα, κα\ τψ πλάτει τής οίκουμί-
νης επερχόμενη, κα\ πρδς τά καταχθόνια διά τής 
πολυπραγμοσύνης είσδύνουσα, πολλάκις δέ κα\ τών 
ουρανίων θαυμάτων έν περινοία γίνεται» ουδέν βαρυ-
νομένη τψ έφολκίψ τού σώματος. ΕΙ δέ άνθρωπου 
ψυχή κατά τήν τής φύσεως ανάγκην συγκεκραμένη 
τψ σώματι πανταχού κατ' έξουσίαν γίγνεται* τίς ή 
ανάγκη τή φύσει τής σαρκδς τήν θεότητα λέγειν έμ-
περιείργεσθαι, κα\ μή διά τών χωρητών ήμίν υπο
δειγμάτων στοχασμδν ήμίν τινα πρέποντα περ\ τής 
θείας οικονομίας λαβείν; 'Ος γάρ τδ πύρ έπ\ τής 
λαμπάδος δράται τής.υποκείμενης περιδεδραγμένον 
δλης, κσλ λόγος μέν διακρίνει τό τε έπι τής ύλης 
ττύρ, κα\ τήν τδ πύρ έξάπτουσαν ύλην, έργψ δέ ούκ 
Ιστιν άπ ' αλλήλων ταύτα διατεμόντας, έφ' έαυτήν 
έείςαι τήν φλόγα διεζευγμένην τής ύλης, άλλ' έν τά 
συναμφότερα γίνεται (ούτω κα\ μηδε\ς τδ φθαρτικδν 
τού πυρδς συμπαραλαμβανέτω τψ ύποδείγματι, άλλ' 
6<σον ευπρεπές έστι μόνον έν τή είκόνι δόξα μένος, τδ 
4τ*ο£κειον κα\ άπεμφαΐνον άποποιείσθω) · τδν αύτδν 
©5ν τρόπον, ώς δρώμεν κα\ έξημμένην τού ύποκει-
j i ivou τήν φλόγα, κα\ ούκ έναποκλειομένην τή ύλη * 
τ£ κωλύει θείας φύσεως ένωσίν τινα και προσεγγί
σεων κατανοήσαντας, πρδς τδ άνθρώπινον τήν θεο· 
« ρ ε π η διάνοιαν κα\ έν τψ προσεγγισμώ διασώζεσθαι, 

PATROL. CIR. X L V . 

Atrcs est, inquit, parva, ct quaccircumscribi po» 
lest liumana nalura : Deus autcm cst inGuitus, 
Quomodo autcm quod immensum est atomo com» 
prebendi queat?Quis aulem bocdirit, quod carnis, 
tanquam vase aliquo, circumscriplionc compre* 

^ hensa sil infinilas Divinilalis ? Neque enim in no-
stra vita intra carnis terininos concluditur intelli-
gens nalura. Sed corporis quidem magnitudo suii 
circumscribilur parlibus: anima autcm raotibus 
cogitationis ct intelligenliac libere extcndilur in 
univcrsa crealura, ad coelos usque asccndcns, ct 
abyssos ingredicns, et lotius orbis terrae perva-
dens latiludiiiem, et subterranca curiose eubicns ; 
sa?pe atilem etiam coelcslia miracula racnte agilat 
ct versal, pondcre corporis quod deprimii nibil 
gravala. Si aulem anima bominis, quae naturae ne-
cessilale esl commisla ct conlewperala corpoii, 
ubique vcrsalur libcre; quid necesse egt dicerc 
Divinilatem coerceri inlra naluram carnie ; ct non 
per exempla quae a nobis capi possunt, qua? nog 

D decel conjecluram sumere de divina diepensaiione ? 
Quo modo enim ignis videlur in lucerna subjeclam 
apprebendcrc materiam : el raiio qijidem discernil 
ignem qui esi in maleria, el niateriam quae accen-
dit ignem: reipsa auiem non potest, iis a se invi-
cem dissectis, ipsa per se oslendi flaroma, disjun-
cla a malcria; sed ambo simul unum i i u n l : ila 
eliam (nemo aulem in igne simul sumat ad excm-
plum, id in quod cadit inlerilus, sed co lanlum 
quod decet sumplo ad eimilitudinem, id quod non 
estproprium ct conveniens rcjiciat),ita ergo, ut \ i -
dcmus flammam quae a eubjecto dependet, et in 
maleria non includilur : quid vetal, quominus di* 
vinaB naturae cogitala quadain unione el appropiit-
quatione ad hominem, conscrvelur qna» Dptim <}qr 
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cet cogUalio etiam in appropinquatione credendo Α πάση; περιγραφής έκτδς είναι τδ θείον πιστεύοντας, 
Dcnni essc remotum ab oiwii circumscriptione, καν έν άνθρώπω ήν ; 
etiamsi sit in homiiie ? 

CAPUT X I . 

Sin auicm quaeris quemadmodum cum l i u -
manitale conlemperaiur divinitas : tibi prius quse-
rendum esl, cujusmodi sit congeneratio et con-
junctio aniniae cum carne. Quod si ignoratur mo-
dus quo lua anima unilur corpori; nec exislimes 
omninoillud a le oporlere comprehendi. Sed quo 
modo credimus bicetiam animam aliquid esse d i -
versum a corpore, cx eo quod caro, si deserta fue-
r i l ab anima, sit mortua, nec possit operari, el 
conjunctionis modum ignoramus : ita e<iam quod 
altinet quideni ad majeslatcm et magnificentiam, ^ 
divinam naturam differre a mortali el interiiui ob-
noiia, confitemur : modum autein conlemperalio-
n i i divinitatis cum humanitale nos perspicere non 
posse concedimus; sed genilum quidem esse Deum 
in naiura hominis, per ea quae narrantur miracula, 
minime dubitamus. Quomodo autem, ut quod sit 
majus quam quod considerare possimus, scrulari 
recuaamue. Neque enim quod credimus omnem 
corpoream et quae sub intelligentiam cadit natu-
raoi consisterc at) incorporea et increata naiura. 
simul cum fide examinamus unde id sil, el quo-
niodo. Sed quod factum sil admitlenles, quemad-
nioduin universum consislal, curiose indagare pra> 
terniiltimus, ul quod sit ooiniuo incflabile alque Q 
incxplicabile. 

CAPUT XH. 

ΚΕΦΑΑ. 1A\ 

Εί δέ ζητείς πως κατακιρνάται θεδτης προς %>> 
άνθρώπινον, ώρα σοι ζητείν πρδ τούτου, τίς πρδς τήν 
σάρκα τής ψυχής ή συμφυΐα. Εί δέ τής σης αγνοείται 
ψυχής δ τρόπος, καθ' δν ένούται τφ σώματι, μηδέ 
εκείνο πάντως οίου δείν έντδς γενέσθαι τής σης κατα
λήψεως. Άλλ' ώσπερ ενταύθα κα\ έτερον είναι τι 
παρά τδ σώμα τήν ψυχήν πεπιστεύκαμεν, έκ τού 
μονωθείσαν τής ψυχής τήν σάρκα νεκράν τε κα\ άν-
ενέργητον γενέσθαι, και τδν τής ενώσεως ούκ έπι-
γινώσκομεν τρόπον · ούτω κάκεί διαφέρειν μέν έπ\ τδ 
μεγαλοπρεπέστερον τήν θείαν φύσιν πρδς τήν θνη-
τήν κα\ έπίκηρον ομολόγου μεν, τδν δέ τής άνακρά-
σεως τρόπον τού θείου πρδς τδ άνθρώπινον συν-
ιδείν ού χοίρουμεν* άλλά τδ μέν γεγενήσθαι θεδν 
άνθρωπου φύσει, διά τών ίστορουμένων θαυμάτων 
ούκ άμφιβάλλομεν · τδ δέ πώς, ώς μείζον ή κατά λο
γισμών Ιφοδον διερευνάν παραιτούμεθα. Ουδέ γάρ 
πδσαν τήν σωματική ν τ ε κα\ νοητή ν γέννησιν παρά 
τής ασωμάτου τε και άκτίστου φύσεως ύποστήναι πι-
στεύοντες, τδ πόθεν ή τδ δπως τή περ\ τούτων πίστει 
συνεξετάζομεν. Άλλά τδ γεγενήσθαι παραδεχόμενοι, 
άπολυπραγμόνητον τρόπον τής τού παντδς συστά
σεως καταλειπομεν , ώς ά££ητον παντάπασιν δντα 
κα\ άνερμήνευτον. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΒ*. 

Qui autem quaerit sibi ostendi quod Deus In 
carne nobis apparueril, aspiciat ad operationes. 
Nam'quod Deus sit, non polest plane alia adduci 
probaiio, quam testimonium operalionum. Quo 
modo enim universilalem inluentes, el mundi 
adminislrationem considerantes, ct beneficia quibus 
divinilus aflkitur vita noslra, comprebcndimus 
aliquam csse summam virtulem, eorum quae fiunt 
effcciricem, et qua? ea quae sunl conservat: ila 
ctiam quod Deus nobis in carne apparuerit, salis 
probari ducimus ex miracuiis quae facta sunt in 
npcraiionibus, ut qui in faclis quae sunt cnarrala, 
animadverlimus esse omnia per qua3 divina virius 
oxpiimitur. Dei est, vivificare bomines. Dei est, 
ea quae sunl, soa conservare prudenlia. Dei est, 
cibum largiri et polioncm iis quibus obligil ul in 
carne vitani agant. Dei est, ei qui opus habet 
benefacere. Dei est, cx imbecillitate pcrversam 
naturam per saniialem sibi resiituere. Dei est 
simUiter et eodem modo oblinere dominatum in 
omnem creaturam, lerram, inare et aerem, et 
omnia quae sunt supra aerem. Dei csl ad omnia 
salis habere potestalis, et ante oinnia esse poien-
tiorem morte et inleritu. Si ergo aliquid horum 
deesset ei quae de ipso narratur bistome, merito 
qui a nogtra fide sunt alieni, adversus noslrum 

Τού δέ θεδν έν σαρκ\ πεφανερώσθαι ήμίν δ τάς 
αποδείξεις επιζητών, πρδς τάς ενεργείας βλεπέτω. 
Κα\ γάρ τού δλως είναι θεδν, ούκ άν τις έτέραν άπό-
δειξιν έχοι, διά τής τών ενεργειών μαρτυρίας. "Ωσπερ 
τοίνυν είς τδ παν άφορώντες, xc\ τάς κατά τδν >·.ό-
σμον οίκονομίας έπισκοπούντες, κα\ τάς ευεργεσίας 
τάς θεόθεν κατά τήνζωήν ημών ένεργουμένας, ύπερ-
κείσθαί τινα δύναμιν ποιητικήν τών γιγνομένων, κα\ 
συντηρητικήν τών δντοιν καταλαμβανομεν · ούτως κα\ 
έπ\. τού διά σαρκδς ήμίν φαναρωθέντος θεού Ικανήν 
άπόδειξιν τής επιφανείας τής θεότητος τά κατά τάς 

D ενεργείας θαύματα πεποιήμεθα, πάντα τοίς Ιστορη-
Οείσιν 2ργοις, δι' ών ή θεία χαρακτηρίζεται φύσις, 
κατανοήσαντες. θεού τδ ζωοποιείν τους ανθρώπους, 
θεού τδ συντηρείν διά προνοίας τά δντα. θεού τδ 
βρώσιν και πόσιν τοίς σαρκδς τήν ζωήν είληχόσι χ α -
ρίζεσθαι. θεού εύεργετείν τδν δεόμενον. θεού τδ π α -
ρατραπείσαν έξ ασθενείας τήν φύσιν, πάλιν δι ' υγε ίας 
πρδς έαυτήν έπανάγειν. θεού τδ πάσης έπικρατεύειν 
όμοιοτρόπως τής κτίσεως, γής , θαλάσσης, αέρος, 
τών υπέρ τδν αέρα τόπων, θεού τδ πρδς π ά ν τ α 
διαρκή τήν δύναμιν δχειν, κα\ πρό γε πάντων τδ 
θανάτου και φθοράς είναι κρείττονα. Εί μέν ο·3ν 
τίνος τούτων ελλιπής ήν ή περ\ αύτδν Ιστορία, ε ΐκό -
τως τδ μυστήριον ημών οί έξω τής πίστεως η μ ώ ν 
παΛΣΥΛά^οντυ · εί δέ δι* ών νοείται θεδς, π ά ν τ α 4ν 
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τοΤς περ\ αυτού διηγήμασι κχθοράται, τί τδ έμποδί- Α praeseriberenl mysterium ; si vero omuia pcr quae 
ζον τή πίστε ι ; Deus inlelligitur, cernunlur in iis quae de ipso 

narranlur, quid esl quod iidem impedial? 

CAPUT X l l l . ΚΕΦΑΑ. 1Γ. 

Άλλά, φησ\,γέννιησίς τε και θάνατος ίδιον τής σαρ
κικής έστι φύαεως φημ\ κάγώ. Άλλά κα\τδπρδ τής 
γεννήσεως κα\ τδ μετά τδν θάνατον τήν τής φύσεως 
ημών έκφεύγει κοινότητα. Είς γάρ έκάτερα της αν
θρωπινής ζωής τά πέρατα βλέποντες, Γσμεν κα\ 
δθεν άρχόμεθα, κα\ είς τί καταλήγομεν. Έκ πάθους 
γάρ άρξάμένος τού είναι δ άνθρωπο; , πάθει συν
απαρτίζεται. Εκεί δέ ούτε ή γέννησις άπδ πάθους 
ήρξατο , ούτε δ θάνατος είς πάθος κατέληξεν. Ούτε 
γάρ τής γεννήσεως ηδονή καθηγήσατο , ούτε τδν θά-

At orlus, inquit, ct uiors est proprium nattira» 
caniis. Conccdo. Sed et id quod fuil ante cjus 
ortum, et id quod fuil posl niorlem, effugil nalura» 
nostraj communilatcm. Ad humanae eniin vitae 
iilrtimque fincm aspicientes, scimus et unde inci-
pimus, cl in quid desinimits. Homo enim cum 
esse cocperil cx aflectione, affectione eliam con-
ficiiur ct cousummalur. Illic auletn neque gcnc-
ralio eoepit ab affeclione; neque mors desiil iu 
affectionom. Neque enim voluptas ejus pr#<c&sii 

νατον φθορά διεδέςατο. Άπιστεϊς τωθαύματι; Χαίρω Β generalionem ; neque morlem seculaesl corniptio. 
τή απιστία. "Ομολογείς γάρ πάντως δι* ών υπέρ πί-
i t w ήγή τδ λεγόμενον, ύπερ τήν φύσιν εΐναι τά θαύ
ματα. Αύτδ ουν τούτο τής θεότητος έστω σοι τού φ α 
νέ ντο; άπόδειξις, τδ μή διά τών κατά φύσιν προΐέ-
*αι τδ κήρυγμα. ΕΙ γάρ έντδς ήν τών τής φύσεως 
δρων τά περί τού Χριστού διηγήματα, πού τδ θείον; 
ΕΙ δέ υπερβαίνει τήν φύσιν δ λόγος, έν οΤς άπιστείς, 
έν τούτοις έστ\ν ή άπόδειξις τού θεδν εΐναι τδν κη-
ρυσσόμενον. Άνθρωπος μέν γάρ έκ συνδυασμού τί
κτεται , κα\ μετά θάνατον έν διαφθορά γίνεται. ΕΙ 
ταύτα περιείχε τδ κήρυγμα, ούκ άν θεδν είναι πάν
τως ώήθης τδν έν τοίς ίδιώμασι τής φύσεως ημών 
(ΐαρτυρούμενον. Έπε \ δέ γεγεννήσθαι μέν άκούεις 
αύτδν, έκβεβηκέναι δέ τής φύσεως ημών τήν κοινό
τητα , τψ τε τής γενέσεως τρόπψ, κα\ τψ άνεπι-
δέκτω τής είς φθοράν αλλοιώσεως, καλώς άν Εχοι 
κατά τδ άκόλουθον, έπ\ τδ έτερον τή απιστία χρή-
σασθαι, είς τδ μή άνθρωπον αύτδν Ινα τών έν τή 
φύσει δεικνυμένων οίεσθαι. Ανάγκη γάρ πάσα τδν 
μή πτστεύοντα τδν τοιούτον άνθρωπον εΐναι, είς τήν 
περ\ τδ θεδν αύτδν είναι πίστιν έναχθήναι. Ό γάρ 
γεγεννήσθα», αύτδν ίστορήσας, κα\ τδ ούτως γεγεν
νήσθαι συνδιηγήσατο. Εί ούν πιστόν έστι διά τών 
είρημένων τδ γεγεννήσθαι αύτδν, διά τών αυτών τού
των πάντως ουδέ τδ ούτως αύτδν γεγεννήσθαι άπί-
δανον. Ό γάρ τήν γέννησιν είπών, κα\ τδ, έκ παρ
θένου, προσέθηκε. Κα\ δ τού θανάτου μνησθεΐς, κα\ 
τήν ανάστα σι ν τψ θανάτψ προσεμαρτύρησεν. Εί ούν 

Non credis miiaculo? Laetor de lua incredulitale. 
Per hoc enim quod supra fidem pulas cssc quod 
dicitur, fateris miracula esse supra naiuram. lloc 
ipsum crgo sil libi argumenlum divinitalis cjue 
qui apparuit, quod non procedal praedicalio pcr ea 
quae sunl secundum naluram. Nam si inlra fines 
naturse essent ea quae dc Cbrislo narrantur, ubi 
divinilas ? Sin autem naluram stiperat id quo.l 
dicilur, ea ipsa quas non credis, probant Deum 
esse qui prxdicalur. Nam homo quidem nascitur 
ex duorum copula et conjunclione, cl post mortem 
venit ad inleritum. Si hacc conlineret pracdicalio, 
Deum non esse omnino existimares cum quem 
testaremur esse inlra natur* proprielates. Quo-
niam autem audis quidem ipsum esse genilum, 
excessisse autcin nalurce noslrae communitalem, 
el in modo gencralionis, et .quod noa acceperit 
allcralionem ad inlerilum ; recte erit ex conse-
quenti, ad allerum uti incredulilale, ncmpe ut nor. 
exislimes eum esse unum bomincm ex iis qni 
oslendunlur in nalura. Omnino eniin necessc cst 
ul qui credil eum qui est hujusmodi non csse 
bominem, deducatur ad credendum quod sil Deus. 
Nam qui natum cum cssc narravit, simul eliam 
boc modo nalum recensuit. Si iiaque ex diclis cuin 
natum esse credibile est, eliaui hac ralione natuiu 
per bsec eadcm facile potest persuaderi. Qui eiiim 
naluin esse dixit, adjecil etiatn, ex virgine. El qui 

άφ% ών άκούεις καϊ τδ γεγεννήσθαι κα\ τδ τεθνάναι ^ mortis meminil, altestalur ctiain quod posl moi -
δίδως, έκ τών αυτών δώσεις πάντως κα\ τδ Εξω πά-
1·υς είναι κα\ τήν γέννησιν αυτού κα\ τδν θάνατον. 
Άλλά μήν ταύτα μείζω τής φύσεως · ούκούν ουδέ 
εκείνος πάντως έντδς τής φύσεως, δ έν τοίς υπέρ 
φύσιν γεγεννήσθαι άποδεικνύμενς. 

ΚΕΦΑΛ. |Λ'. 

Τίς ουν αίτία , φησ'ι, τού πρδς τήν ταπεινότητα 
ταύτην καταβήναι τδ θείον, ώς άμφίβολον είναι τήν 
πίστιν , εί θεδς τδ άχώρητον κα\ άκατανόητον κα\ 
ανεκλάλητον πράγμα, [τ"|δ υπέρ πάσαν δόξαν κα\ πά-
σβν μεγαλειότητα τψ εύτελεί έλύτρω τής ανθρωπι
ά ς φύσεως καταμίγνυται, ώς κα\ τάς ύψηλάς ένερ-

lem resurrexit. Si ergo ex iis qua; audis, das ctiam 
esse nalum et mortuum, cx iisdcm omnino dabis, 
gcnerationem ejus el mortem esse cxtra aOeciio-
nem. Verumenimvero baec naturam exsuperanl : 
crgo nec is intra naturam conlinelur, qui supra 
nainrani oetenditur fuisse generatus. 

OAPUT XIV. 

Qusenam est ergo, inquit, causa, quod Deus se 
ad lantani demiserit bumilitatein, u l fldes sit dubia, 
an Dcus qui csl rcs quae nec capi, nec mente com-
prelicruli, ncc verbis potesl explicari, quaa omncm 
supcrat opinionem et ainplitudhiem, misceatur i» 
vili et abjoclo humanae nalurae involucro, adco ui 
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excelsae et sublimes ejus operaiiones stmul red- Α γείας αυτού τή προς το ταπεινδν επιμιξία συνευτελί-
dantur abjectae ct viles cum admistione ejus quod ζεσθαι ; 
e&l abjectum ei bumilc? 

CAPUT XV. 
Nobis ad baec minime decst quae Deum deceat 

responsio. Quxris causam cur Dens genilus sil in -
ter homines? Si a vila abstraxeris quae a Deo acce-
pta sinl beneficia, dicere non poleris ex quibusnam 
rebus Deum agnosces. Ex iis enim qure accipimus, 
benefaclorem agnoscimus. Ad ea enim quae fiunt 
aspicienles, per ea ejus qui agit naiuram repula-
niiis. Si crgo divinae naturae indicium et signum 
proprium esl bcnevolenlia in bomines, babes ra-
tiouem quam quajrcbas, babcs causam cur Deus 
vcncrit ad hoinincs. Opus eniin babebal medico 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 
Ούκ άπορούμεν πρδς τούτο θεοπρεπούς άποκρί-

σεως. Ζητείς τήν αίτίαν τού γεγεννήσθαι βεδν έν άν-
θρώποις; Έάν άφέλης τού βίου τάς θεόθεν άπογενο-
μένας ευεργεσίας, έκ ποίων επίγνωση το θείον, ούκ 
άν ειπείν έχοις. 'Αφ' ών γάρ πάσχομεν, άπδ τούτων 
τδν ευεργέτη ν έπιγινώσκομεν. ϊίρδς γάρ τά γιγνό-
μενα βλέποντες, διά τούτων τήν τού ενεργούντος 
άναλογιζόμεθα φύσιν. ΕΙ ούν ίδιον γνώρισμα τής 
θείας φύσεως ή φιλανθρωπία, έχεις δν έπεζήτησας 
λόγον, έχεις τήν αιτίαν τής έν άνθρώποις τού θεού 
παρουσίας. Έδείτο γάρ τού ίατρεύοντος ή φύσις 

natura nostra, quae inorbo laborabal. Opus babe- Β ημών άσθενήσασα. Έδείτο τού άνορθούντος, ό έν τψ 
bat eo qui erigeret, bomo qui ceciderat. Opus ha-
bebat eo qui vivificaret, qui a viia cxcideral. Opus 
babebat eo qui ad bonum reducerct, qui deiluxcral 
a bont parlicipalione. Egebal lucis prsesenlia, qui 
crat inclusus in tcnebris. Quaerebat rcdemplorem 
caplivus, adjutorcra vinclus, liberatorem is qui 
jiigo premebalur scrvilutis. Haecne sunt parva et 
indigna q\\x Dcum moveant, ul dcscendal ad bu-
nianam naturam visilandam, cum adeo iiifeliciler 
cl raiserabiliter aflecla essct bumanitas ? A l pote-
rat, inquit, ci bomo bcneficio aflici, et Deus ma-
ncrc in impatibilitale. Qui cnini universilatem vo-
lunlalc condidit, ct quod non crat fecil consistere 
solo nutu cl iiioinenlo volunlalis, cur non divina ^ 
aliqua auciorilale et imperio a contraria potesUle 
avulsum bomincm deducit ad euni slalum qui fuit 
nb inilio, si boc ei lubebal ; sed longos obil ctr-
<*uilus, corpons naluram subieris, et per gcnera-
lionem ad vilam accedens, el consequenler per 
nmnem transiens ajtalem, cl deinde moriens, el 
ita per suum corpus peragens scopum rcsunectio-
nis : perinde atquc si ei non liccret manenti in 
diviiue gloriae alliludine, jussu servare hominem, 
jubere auiem valere ejusraodi circuitus ? Necesse 
cst crgo ejusmodi objeclionibus eliam nostram 
ubjicere verilatem, ut nulla re impedialur fldes 
eorum, qui exaiuinando quarunl verbuin mysterii. 
Primuin ideo, quod supra jam quodammodo dis-

πτώματι άνθ'ρωπος. Έδείτο τού ζωοποιαΰντο;, δ 
έφαμαρτών τής ζωής. Έδείτο τού πρδς τδ άγαθδν 
έπανάγοντος , δ άπο££υε\ς τής τού αγαθού μετου-
σίας. Έχρηζε τής τού φωτδς παρουσίας, δ καθειρ-
γμένο; τώ σκότει. Έζήτει τδν λυτρωτήν δ αιχμάλω
το; , τδν συναγωνιστήν δ δεσμώτης, τδν έλευθερω-
τήν ό τφ ζυγψ τής δουλείας κατεχόμενος. ΤΑρα 
μικρά ταύτα κα\ ανάξια τδν θεδν δυσωπήσαι πρδς 
έπίσκεψιν τής άνθρωπίνης φύσεως καταβήναι, ού
τως έλεεινώς κα\ άθλίως τής άνθρωπότητος δια
κείμενη;; Άλλ' έξήν, φησ\, κα\ εύεργετηθήναι τδν 
άνθρωπον, κα\ έν άπαδεία τδν θεδν διαμεΐναι. 
Ό γάρ τψ βουλήματι τδ παν συστησάμενος, κα\ 
τδ μή 6ν ύποστήσας έν μόνη τή δρμή τού θελή
ματος, τί ούχ\ κα\ τδν άνθρωπον δι* αυθεντικής τίνος 
κα\ θεϊκής εξουσίας τής εναντίας δυνάμεως άποσπά-
σας, πρδς τήν έξ αρχής άγει κατάστασιν, εί τούτο 
φίλον αύτψ· άλλά μακράς περιέρχεται περιόδους 
σώματος, ύπερχόμενος φύσιν, καϊ διά γεννήσεω; παρ
ιών είς τδν βίον, κα\ πάσαν ακολούθως ήλικίαν δι-
εςιών,είτα θανάτου γευόμενος, κα\ ούτως διά τής τού 
ίδίου σώματος αναστάσεως τδν ακοπδν άνύων ώς 
ούκ έξδν αύτψ μένοντι έπ\ τού ύψους τής δόξης διά 
προστάγματος σώσαι τδν άνθρωπον, τάς δέ τοιαύτας 
περιόδους χαίρειν έάσαι; Ούκούν ανάγκη και ταίς 
τοιαύταις τών αντιθέσεων άντικαταστήναι παρ' ημών 
τήν άλήθειαν, ώς άν διά μηδενδς ή πίστις κωλύοιτο, 
τών έξεταστικώς ζητούντων τού μυστηρίου τδν λό-

cussum est, consideremus, quidnam virtuli lan- ρ γον. Πρώτον μέν ούν δπερ κα\ έν τοίς φθάσασιν ήδη 
quam conlrarium opponalur. Cerle quemadmodum 
lenebrae lumiui, mors vJiae, iia virtuii quoque v i -
lium, nec aliud quidquara contrarium est. Ut enim, 
cum niuUa sint quai consideranlur i.n crealura, n i -
hil aliud ex adverso disltnguilur a luce anl a vila, 
non lapis, non lignum, non aqua, non homo, ne-
que aliquid aliud ex iis quae suut, praeterquain ea 
quae proprie intelliguntur ex conlrario, uipoie le-
nebra? ct niors : ita eliam in Virlule, nemo dixerit 
ullam creaturam intelligi esse ei conlrariam, pra> 
terquam id quod mente concipilur ex vilio. Si 
ergo in vitio quidcm nalum *esse Deum nostra as-
sererei oralio, opporlune posset qui contradicit, 
noslram ioseciari fidem, ut qui ea opinaremur qtnc 

μετρίως έξήτασται, τί τή αρετή κατά τδ εναντίον 
καθέστηκεν, έπισκεψώμ^θα. 'βς φωτ\ σκότος κα\ θά
νατος τή ζωή, ούτω καϊ τή κακία ή αρετή δηλονότι, 
καϊ ουδέν παρά ταύτη ν έτερον. Καθάπερ γάρ πολλών 
δντων τών έν τή κτίσει θεωρουμένου, ουδέν άλλο πρδς 
τδ φώςή τήν ζωήντήν άντιδιαίρεσιν έχει, ού λίθος, ού 
ξύλον, ούχ ύδωρ. ούκ άνθρωπος, ούκ άλλο τι τών δντων 
ούδεν, πλήν ίδίως τά κατά τδ εναντίον νοούμενα, οίον 
σκότος κα\ θάνατος· ούτω κα\ έπ\ τής αρετής ούκ 
άν τις κτίσιν τινά κατά τδ εναντίον αυτή νοείσθαι 
λέγοι, πλήν τδ κατά κακίαν νόημα. Ούκούν εί μέν έν 
κακία γεγενήσθαι τδ θείον ό ημέτερος έπρέσβευε λό
γος, καιρδν άν είχεν δ άντιλέγων κατατρέχειν η μ ώ ν 
τής πίστεως, ώς ανάρμοστα τε κα\ άπεμφαίνοντα 
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fBp\ τής θείας φύσεως δοξαζδντων. Ού γάρ δη θεμι-
τδν ήν τήν αύτοσοφίαν ταϊ αγαθότητα κα\ άφθαρσίαν, 
<α\ εΓ τι ύψήλόν έστι νόημα τε κα\ δνομα, πρδς τδ 
εναντίον μεταπεπτωκέναι λέγειν. ΕΙ ούν θεδς μέν ή 
αληθής αρετή · φύσις δέ τις ούκ άντιδιαιρείται τή 
αρετή , άλλά κακία * θεδς δέ ούκ έν κακία, άλλ' έν 
άνθρωπου γίνεται φύσει * μόνον δέ άπρεπες κα\ αί-
σχρδν τδ κατά κακίαν πάθος, έν φ ούτε γέγονε θεδς, 
ούτε τού γενέσθαι φύσιν έχει · τί έπαισχύνονται τήν 
δμολογίαν τού θεδν άνθρωπίνης άψασθαι φύσεως, 
ουδεμιάς έναντιότητος ώς πρδς τδν τής αρετής λόγον 
έν τή κατασκευή τού άνθρωπου θεωρούμενης; Ούτε 
γάρ τδ λογικδν, ούτε τδ διανοητικδν, ούτε τδ επιστή
μης δεκτικδν, ούτε άλλο τοιούτον, δ τής άνθρωπίνης 
Ιδιον ουσίας έστ\, τ φ λόγψ τής αρετής ήναντίωται. 

ΚΕΦΑΛ. icp. 
Άλλ αυτή, φησ\ν, ή τροπή τού ημετέρου σώματος 

πάθος εστίν. Ό δέ έν τούτω γεγονώς, έν πάθει γ ί 
νεται · απαθές δέ τδ θείον. Ούκούν άλλοτρία περ\ 
θεού ή ύπόληψις, είπερ τδν απαθή κατά τήν φύσιν 
πρδς κοινωνίαν πάθους έλθειν διορίζονται. Άλλά κα\ 
πρδς ταύτα πάλιν τψ αύτψ λόγω χρησώμεθα, δτι 
τδ πάθος τδ piv κυρίως, τδ δέ έκ καταχρήσεως λέ
γεται. Τδ μέν ούν προαιρέσεως άπτόμενον, κα\ πρδς 
χακίαν άπδ τής αρετής μεταστρέφον, αληθώς πάθος 
έστί · τδ δ* δσον έν τή φύσει κατά τδν ίδιον είρμδν 
πορευομένη διεξοδικώς θεωρείται, τούτο κυριώτερον 
έργον άν μάλλον, ή πάθος προσαγορεύοιτο, οίονήγέν-
νησις, ή αύξησις, ή διά τής έπ ι^ύτου τε κα\ άπο£-
£ύτου τής τροφής τού υποκειμένου διαμονή, ή τών 
στοιχείων περ\ τδ σώμα συνδρομή, ή τού συντεθέν-
τος πάλιν διάλυσίς τε καϊ πρδς τά συγγενή μεταχώ-
ρησις. Τίνος ούν λέγει τδ μυστήριον ημών ήφθαι τδ 
θ ε ίον ; τού κυρίως λεγομένου πάθους, δπερ κακία 
έστ\ν, ή τού κατά φύσιν κινήματος ; Εί μέν γάρ έν 
τοις άπηγορευμένοις γεγενήσθαι τδ θείον δ λόγος δι-
ισχυρίζετο, φεύγε ι ν έδει τήν άτοπίαν τού δόγματος, 
ώ ς ουδέν υγιές περ\ της θείας φύσεως διεξιόντος. Εί 
δέ τής φύσεως ημών αύτδν έφήφθαι λέγει, ής κα\ ή 
πρώτη γένεσίς τε κα\ ύπόστασις παρ* αυτού τήν 
αρχήν Ισχε, πού της θεψ πρεπούσης εννοίας διαμαρ-
τάνει τδ κήρυγμα, μηδεμιάς παθητικής διαθέσεως 
έν ταίς περί θεού ύπολήψεσι τή πίστει ε ίσιου σης; 
Ουδέ γάρ τδν ίατρδν έν πάθει γίνεσθαι λέγομεν, δταν 
θεραπεύη τδν έν πάθει γενόμένον. Άλλά κάν προσ-
άψηται τού αποστήματος , έξω πάθους ό θεραπευτής 
διαμένει. ΕΙ ή γένεσις αυτή καθ* έαυτήν πάθος ούκ 
Ιστιν ούδ* άν τή ζωή τις πάθος προσαγορεύσειεν. 
Άλλά τδ καθ' ήδονήν πάθος τής άνθρωπίνης καθηγεί-
ται γενέσεως, κα\ ή πρδς κακίαν δρμή τών ζώντων, 
τούτο της φύσεως έστιν ά^^ώστημα. Άλλά μήν αμφο
τέρων αυτών καθαρεύειν φησ\ τδ μυστήριον. Εί ούν 
ηδονής μέν ή γένεσις ήλλοτρίωται, κακίας δέ ή ζωή, 
ποίον υπολείπεται πάθος, ού τδν θεδν κεκοινωνηκέναι 
φηο\ τδ τής ευσέβειας μυστήριον; 

divinse naturse minime eongroaht et conTenlant. 
Non enira fas esset dicere ipeam per se sapientiam 
et bonitalem et incorraptionem, et si est allqua 
sublimis inidligentia, el soblime nomen, iransmu-
tatum esse in contrarium. Si ergo Deus quidem 
est vera virlus, nulla autem tiatura tanquam ad 
versa sialuitur v i r lu l i , sed viiium ; Betis autem 
non gignitur iti vitio, sed in natura hominis; sola 
autcm est indecora et turpis qwe e\ t i t io est affe-
ctio, in qua nec genilus est Dens, ftec ea eal ejus 
natura ut gigni possit, cur pudet feos faieri Deum 
liumannm aitigisse naturam, pefinde a« si ralio 
virtulis considcreiur contraria couditioni hominis? 
Neque enim raiionis et intelligenliae e$se partici-
pem, neque scientiae esse capacem, nequ^ qtiid-
quam aliud ejusniodi, quod esl propriuhi humana? 
essenliae, repugnal ratiohi virlutis. 

CAPUT X V I . 
At ipsa, inquit, nostri corporis mutalio est afle-

ftio. Qui autem in ea fuerit, afficitur. Deus atuem 
est impat ib i l i s . Est ergo aliena de Deo exislimatio, 
siquidem eum qui est itnpatibilis secundum nalu-
ram, staluunt venire ad communionem aflectionis. 
Sed ad bsec quoqtie rursus eadem titemur oraiione, 
nettipe quod affeclio alia quidem pt-oprie dicitur, 
alia tero per abusionem. Atque ea qtiidem qua& 
langit liberum animi arbitrium 6t electionem, ei 
a virtute avertit ad T i t i u m , proprie est affectio. 
Qua? autem in natnra per suam seriem transeundo 
ingrediente consideralur, ea opus potias quam af-
fectio proprie est appellanda, tit generatio, au-
gmentum, qufcper afllueiuia et eOlueniis nuirimen-
tom aubjecti fit permansio, elehientomm circa 
corpus fconcdrsio, composlti rurstis dissolutio, ct 
ad ea quae sunt cognaia translius. Quanlnam ergo 
affecilonem dicit niyslerioin nostruin Deum teti-
gisse ? eamne quae proprie dicitur affeclio, quae 
qtiidem est vitiatn, an motum qui cst secnndum 
naluram ? Nam si in iis quidem quae sunl prolii-
bita Deum fuisse alftrmarel nostra oratio, fugienda 
essel absurdilas dogmaiis, ul quod nihil recli di-
cerel de divina natura. Sin au(em dicit eum no-
elrani attigisse naturam, ciijus primus orlus et 
eubstantia ab eo babuit principium, ubinam aber-
rat praedicatio ab ea quae Deum decei mentis con-
cepiione, cum nulla patibilis affoclin, in iis qux 
de Deo sunt opiuionibus, lidem ingrediaturV Ne-
que enim medicum dicimus esse affectum, quando 
enm carat qui esl affeclus. Sed et si ailigerit spgri-
tudinem, is qui medetnr, manet rerootns ab af-
fecdone. Si autcm ipse ortus per se non est affe-
ctio, neque vila appcllanda est affectio. Scd qncc 
ex Yoluptatc quidem cxs is t i l affcciio, hutnanam 
prxcedit generaiionem, tt qui ad vitiiim ferlur 
viventium impetua, ea est nalurse a?griludo. Atqni 
rtim ab utroque esse mundum dicit mysicriom. Si 
crgo a voluptate quidcm aliena est gcncratio ; vit.i 
aulem a viiio : quaenam reslat affcclio, ctijuR Deuta 
fuisse parlicipem dicit divinura roysterium? 
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Si corporis autero ct animae disjunctionem ap- Α ΕΙ δέ τήν τού σώματος κα\ τής ψυχής τις διάζευ-
ξιν πάθος προσαγορεύοι, πολύ πρότερο ν δικαίως άν 
εΓη, τήν συνδρομήν αμφοτέρων ούτω κατονομάσαι. 

pellel quispiam affeclionem, longe prius seqwum 
fueril ulriusque concursionem appellare aflei tio-
nem. Nam si separalio cst affectio eoruin quse 
»unl conjuncla, conjunctio quoque fucrit aflectio 
eornin qux eunt disjuncta. Esl enim quidam motus 
unitus, el in concrelione eorutn qu* sunt disjun-
cla, etin discretione eorum quac sunl conlexta. 
Quod aulem vocalur molus ullimus, hoc vocari 
convenii etiani praecedenleni. Si aulem prinius 
moius, quem nominamus generationem, a nobis 
nominelur affeclio, ex consequenti ciiam is dicelur, 
per qtiem concursio animae et corporis secernitur. 
Deuin autem dicimus fuisse in utroque motu nostrae 
nalurae, per quera anima concurrit cum corpore, 

Et γάρ ό χωρισμός τών συνημμένων πάθος έστ\, καΛ 
ή συνάφεια τών διεστώτων πάθος άν εΓη. Κίνησις 
γάρ τίς έστιν έν τε τή συγκρίσει τών διεστώτων, κα\ 
έν τή διακρίσει τών συμπεπλεγμένων ηνωμένη. 
"Οπερ τοίνυν τελευταία κίνησις ονομάζεται, τούτο 
προσήκει καλεΐσθαι καϊ τήν προάγουσαν · εί δέ ή 
πρώτη κίνησις ήν γένεσιν δνομάζομεν, πάθος άν 
κατά τδ άκόλουθον λέγοιτο, καθ* ήν ή συνδρομή του 
σώματος κα\ τής ψυχής διακρίνεται. Τδν δέ θεόν 
φαμεν έν έκάτερα γεγενήσθαι τή τής φύσεως ημών 
κινήσει, δι' ής ή τε ψυχή πρδς τδ σώμα συντρέχει, 
τό τε σώμα τής ψυχής διακρίνεται. Καταμιχθέντος δέ 

' » ^ » j | — 1 " Ι * Τ "Λ Γ ' 
cl corpns secernilur ab anima. Cum utroque autem προς έκάτερον τούτων, πρός τε τδ αισθητόν φημι 
borum, cum sensili, inquaiu, el intelligenli com-
mista bumana concrelione per illam inctfabilem 
cl inexplicabilem conlcmperationem, hoc Deus pro-
vidit cl administiavit, ut eorum quae semel unila 
cssenl, animae, inquam, el corporis, eiiam in sein-
piiernum pennanerct unio. Cum entm noslra na-
lura per propriam consequeniiam, in illo mota es-
sel ad sccretionem aniniae et corporis : quae secrela 
ac separata fueranl rursus cunjunxit, eo quod 
iueral deseclura, per quoddam veluli glutinum, 
per divinam, inquam, virtutem, ad unionem quae 
rumpi miniine polest, compacto el concinnato. Et 
hoc esl resurrcctio, eorum qna: conjuncta fuerant, 

κα\ τδ νοερδν, τού ανθρωπίνου συγκρίματος διά τής 
άψητου εκείνης κα\ ανέκφραστου συνανακράσεως, 
τούτο οίκονομήσασθαι τδ τών άπαξ ένωθέντων, ψυχής 
λέγω κα\ σώματος, καϊ είσαει διαμεΐναι τήν ένωσιν. 
Τής γάρ φύσεως ημών διά τής ίδίας ακολουθίας, 
καϊ έν έκείνφ πρδς διάκρισιν τού σώριατος κα\ τής 
ψυχής κινηθείσης, πάλιν συνήψε τά διακριθέντα 
καθάπερ τιν\ κόλλη, τή θεία λέγω δυνάμει, πρδς τήν 
ά^ηκτον ένωσιν τδ διασχισθέν συναρμόσας. Κα\ 
τούτο έστιν ή άνάστασις, ή τών συνεζευγμένων μετά 
τήν διάλυσιν επάνοδος είς άδιάλυτον ένο>σιν άλλήλοις 
συμφυομένων, ώς άν ή πρώτη περ\ τδ άνθρώπινον 
χάρις άνακληθείη, κα\ πάλιν έπι τήν άΐδιον έπανέλ-

posl dissolutioaem reditus ad unionem qua? mini- (j θοιμεν ζωήν, τής έμμιχθείσης τή φύσει κακίας διά 
me potest dissolvi, iis in se invicem conjunclis et 
coalescentibus, ut prima quae fueral bominis graiia 
rcvocelur, et ad vitam revertamur sempiternam, 
eum id qtiod nostrae naturai roistum fuerat vit.ium 
eflltjxisset per resolutionem, u l accidil in butaore, 
qui fracto cjus vase dispergilur et evanescil, cum 
uibil sil quod conttneal. Quo modo autem moriis 
inillum cum cxslUissetin uno, simul eliam ad 
universaro pervasil bumanam naturam: eodem 
niodo etiam priucipium resurreclionis, per unum 
ad universani exlendiiur bumanitalem. Qui enim a 
se rursus assumplam animam suo uniit corpori per 
propriam virlutein, quas ulrique eorum iuimista 
tuerai in prima condilione, is generaliori quadani 

τής διαλύσεως ημών έκρυείσης· οίον έπ\ τού υγρού 
συμβαίνει, περιθρυφθέντος αύτφ τού αγγείου, σκε-
δαννυμένου τε καϊ άφανιζομένου, μηδενός δντος του 
περιστέγοντος. Καθάπερ δέ ή άρχή τού θανάτου έ^ 
έν\ γενομένη πάση συνδιεξήλθε τή άνθρωπίνη φύσει, 
κατά τδν αύτδν τρόπον καϊ ή άρχή τής αναστάσεως 
δι' ένδς έπ\ πίσαν διατείνει τήν ανθρωπότητα. "(1 
γάρ τήν άναληφθεϊσαν παρ* εαυτού ψυχήν πάλι\ 
ένώσας τώ οικείω σώματι διά τής δυνάμεο*ς αυτοί 
τής έκατέρω τούτων παρά τήν πρώτην σύσταση 
έμμιχθείσης, ούτος· γενικωτέρω τινί τρόπω νοεράι 
ούσίαν τή αισθητή συγκατέμιξε, τής αρχής κατά τί 
άκόλουθον έπ\ τδ πέρας εύοδουμένης. Έν γάρ το 
άναληφθέντι παρ' αυτού άνθρωπίνω συγκρίματι 

valione sensili eam nalurae commisciiil essen- D πάλιν μετά τήν διάλυσιν πρδς τδ σώμα τής ψυχή 
liain, quae intelligenliae pariiceps esl, principio ad 
linem debita consequcnlia dcduclo. Nam in huma-
ua rursus ab illo assumpta concrelione ac composi-
lione, cum post dissolulionem anima rursus rediisset 
ad corpus, veluli a quodam ini l io , per ejus vir lu-
lein, unio ejus quod fueral separalum, ex sequo 
iransil ad universam bumanam naturam. Est au-
tem boc myslerioro bominis a Deo suscepli dispen-
salionis, et resurrectionis a moriuis, quod morle 
quidem fucrii aninia separata a corpore, et non 
prohibuerit necessariani naturae consequenliam ; 
omnia autem rursus ad se invicem reduxerit per 

έπανελθούσης, οίον άπό τίνος αρχής είς πάσαν τή 
άνθρωπίνην φύσιν τή δυνάμει κατά τδ Ισον ή το ; 

διακριθέντος ένωσις διαβαίνει. Κα\ τούτο έστι τ 
μυστήριον τής τού θεού περί τδν άνθρωπον οίκονο 
μίας κα\ τής έκ νεκρών αναστάσεως, τδ διαλυθήνα 
μέν τφ θανάτφ τού σώματος τήν ψυχήν, κα\ τή 
άναγκαίαν τής φύσεως άκολουθίαν μή κωλυσαι · εί 
άλληλα δέ πάλιν έπαναγαγεΐν διά τής αναστάσεως 
ώς άν αύτοίς γένοιτο μεθόριον αμφοτέρων Οανάτο 
τε κα\ ζωής, έν έαυτφ μέν στήσας διαιρουμένην τ( 
θανάτο) τήν φύσιν, αύτδς δέ γενόμενος άρχή τής τ ώ 
διηρημένων ενώσεως. 

rcsurreci ionem, adeo u l eis csset utriusque coufiniiitn, nempe m o n i s et vii;e : t ii qiii in se q u i i l c v 

s ia lucr i t naluram rnorle divisam, ipse autem fncr i t p r i n c i p i u m unionis eorum qua3 sunl diviaa. 
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ΚΕΦΑΛ. IT. 
"Αλλ* ούπω φήσε; τις λελύσθαι τήν ύπενεχθείσαν 

ήμίν αντίθεσιν, Ισχυροποιείσθαι δέ μάλλον έχ τών 
εIρημένων τδ παρά, τών απίστων ήμίν προφερόμε-
νον. ΕΙ γάρ τοσαύτη δύναμίς έστιν έν αύτώ, δσην δ 
λόγος άπέδειξεν, ώς θανάτου τε χαθαίρεσιν καί ζωής 
είσοδον έπ' αύτώ είναι, τί ούχ\ θελήματι μόνω τδ 
πατά γνώμην ποιεί, άλλ' έκ περιόδου τήν σωτηρίαν 
ημών κατεργάζεται, τιχτόμενός τε χα\ τρεφόμενος, 
χα\ τή τού θανάτου πείρα σώζων τδν άνθρωπον, 
έξδν μήτε έν τούτω γενέσθαι, χα\ ημάς περισώσα-
σθαι; Πρδς δέ τόν τοιούτον λόγον ίχανδν μέν ήν 
πρδς τους ευγνώμονας τοσούτον ειπείν, δτι χα\ τοις 
Ιατροίς ού νομοθετούσι τδν τρόπον τής επιμελείας οί 
χάμνοντες · ουδέ περ\ τού τής θεραπείας είδους πρδς 
τους εύεργέτας άμφισβητούσι, διά τί προσήψατο 
τού πονούντος μέρους ό θεραπεύων, χα\ τόδε τι πρδς 
τήν τού· κακού λύσιν ένενόησεν, έτερον δέον · άλλά 
ττρδς τδ πέρας όρώντες τής ευεργεσίας, έν ευχα
ριστία τήν εύποιίαν έδέξαντσ. 'Αλλ* επειδή, καθώς 
φησιν 6 προφήτης, τδ πλήθος τής χρηστότητος τού 
θεού κεκρυμμένην έχει τήν ώφέλειαν, κα\ ούπω διά 
τού παρόντος βίου τηλαυγώς καθοράται (ή γάρ άν 
περιήρητο πάσα τών απίστων άντί^όησις, εί τδ 
προσδοκώμενον έν δφθαλμοίς ήν · νύν δέ αναμένει 
τους επερχόμενους αίώνας, ώστε έν αύτοίς άποκα-
λυφθήναι τά νύν διά τής πίστεως μόνης δρώμενα) · 
αναγκαίον άν εΓη λογισμοίς τισι κατά τδ έγχωρούν 
και τών επιζητούμενων έξευρείν τήν λύσιν τοϊς προ-
λαμβάνουσι συμβαίνουσαν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΗ' . 
Καίτοι περιττδν Γσως έστ\ θεδν έπιδεδημηκέναι 

τ ώ βίω πιστεύσαντας διαβάλλειν τήν παρουσίαν, ώς 
ούκ έν σοφία τιν\ κα\ λόγψ γεγενημένην τώ κρείτ-
τονι. ΤοΓς γάρ μή λίαν άντιμαχομένοις πρδς τήν 
άλήθειαν, ού μικρά τής θείας επιδημίας άπόδειξ*ς, ή 
κα\ πρδ της μελλούσης ζωής έν τφ παρόντι βίφ 
φανερωθεΐσα, ή διά τών πραγμάτων αυτών, φημ\, 
μαρτυρία. Τίς γάρ ούκ οΤδεν δπως πεπλήρωτο κατά 
πάν μέρος τής οικουμένης ή τών δαιμόνων άπατη, 
διά τής είδωλομανίας τής ζωής τών ανθρώπων κατα-
κρατήσασα; Ό π ω ς τούτο νόμιμον πάσι τοίς κατά 
τδν κόσμον έθνεσιν ήν, τδ θεραπεύειν διά τών είδω
λ α τους δαίμονας έν ταίς ζωοθυσίαις, κα\ τοις έπι-
δωμίοις μιάσμασιν ; 'Αφ'ού δέ, καθώς φησιν δ Από
στολος, Έχεφάντ\ ή χάρις τον θεον ή σωτήριος 
χάσιν άτΰρώχοις, διά τής άνθρωπίνης έπιδημήσασα 
φύσεως, πάντα καπνού δίκην είς τδ μή δν μετεχώ-
ρησεν · ώστε παύσασθαι μέν τάς τών χρηστηρίων 
τ£ κα\ μαντείων μανίας, άναιρεθήναι δε τάς ετη
σίους πομπάς, κα\ τά δι' αΙμάτων έν ταΓς έκατόμ-
6αις μολύσματα * έν δέ τοίς πολλοίς τών εθνών άφα-
/>σθήναι καθόλου βωμούς τε κα\ προπύλαια, καϊ τε
μένη, καϊ άφιδρύματα, καϊ δσα άλλα τοίς θεραπευ-
ταΐς τών δαιμόνων έπ\ άπατης σφών αυτών κα\ τών 
έντυγχανόντων έπιτετήδευτο · ώς έν πολλοίς τών 
τόπ*>ν μηδέ εί γέγονε ταύτα ποτε μνημονεύεσθαι, 

CAPtJT XVII . 
Scd dicet quispiam nondtim fuisee solutam qn» 

nobis facla esl objeetionem, sed polius fuisse con-
firmatum ex iis quae dicta sunt id quod nobis obji-
cicbalur ab incrcdulis. Nam si lanta est in eo v i r -
lus quanlam noslra ostendimus oratione, ut in ejus 
fuerit polestate et morlem deslrucre et vitam in-
gredi, cur DOII sola facit volunlale id quod lirbel, 
sed longa circuitione nostram salulem eflieit, ut 
qui nascatur et alalur, el periculo morlis facto salu-
lem det homini, cum ei liceret et Iiaec non subire, 
et nos conservare? Ad haec autem saiis cssei dicere 
apud non pervicaces, quod qui aegrotant, non piae-
scribunt legem medicis, quomodo sint curandi; 
neque apud benefaclores disceptanl dc gcnere me-
dendi, nempe cur laborantem partem teiigit qui 
medicatur, et hoc vel illud excogilavit ad malum 
propulsandura, cum oporleret aliud; sed ad finem 
aspicientcs beneficii, id gralt) animo accipiunt. Sed 
quoniam, ut ait propbela, inuttitudb bonitatis Dei 
occultam habel uiililatem , neque clare cernilur in 
hac vita (revera cnim incredulorum ablata eeset 
omnis contradictio, si id quod exspectatur, ccnte-
retur oculis); nunc autem fulura exspectat saecula, 
ut in eis revelentur quse nunc videntur per solam 
fidem : necesse erit aliquibus rationibus, quoad 
fleri poteril, eorum quae quaeruntur invenire solu-
tionem, quae accedit priecedentibus. 

CAPUT XVHi. 
Quanquam est fortasse supcrvacaneum, ut qui 

Deom ad vitam venisse crediderini, advenlum ejus 
accusent, ut qui nen aliqua exstiterit sapientia, et 
praestanli aliqua ratione. lis enim qui non nimis 
obslinate repugnant veritati, divini adventus iion 
parvum fuerit argumenlum, id quod etiam anie 
futuram vitam in praesenli viia fuit manifeslalum : 
quod, inquam, ex rebus ipsis sumilur testimo» 
nium. Quis enim nescit, quemadmodum univereus 
orbis terrae repletus esset fraude daemonura , qu» 
per insanum cultum simulacrorum in vitam bomi-
num obtlnebat dominaturo : queroadnioduni omni-
btts quae in mundo erant gentibus lege eral consti-
tutum animalium sacrificiis, el quae super aharia 
fiebant abominationibus, daemones colere per si-
roulacra ? Ex quo autem, ut dicit Apostolus \ Ap-
paruil gratia Dei salutaris omnibus hominibus , 
quaB per humanam advenit naturam, omnia inslar 
fumi ad nihilum redacla sitnt; adeo ut cessarint 
quidem oraculorumetdivinationum insaniae, ablata» 
sint autem pompae anniversarise, et qu» in he-
catombis sanguine fiebant inquinamenta, in muUis 
autem gentibus omnino deleta sint aharia, et vesti-
bula, ei templa, et delubra ; et quaecunque atia a 
cultoribus dxmonum ad sui fraudem, et eorum qui 
in ipsa incidebant, erecta et consliluta fuerant: 

• T i l . π , I I . 
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nileo u l in multis locis ne ao liaec quidem unquam Α άντεγερθήναι δε κατά πάσαν τήν οίκουμένην έπ\ τφ 
fuerint, raeminerint; eorum auiem loco in universo 
urbe lerrarum excitata? sinl in Christi nomiae aedes 
sacrae, templa et allaria, illudque venerandura et 
incruenlura sacrificium , sublimisque et excelsa 
philosopbia, quae faclis potius quam sermone exer-
ceiur; vitaeque corporalis despectio, el morlis con-
tempiio, quam oslenderunl qui a tyrannis coge-
baniur a (ide deficere, cruciatus corporis nibil 
ducentes, et senlentiam capilis: haec scilicet mi-
nitne subiiuri, nisi apertum et minime dubium de 
Dei advenlu babuissent argumenlum. Hoc ipsuui 
auicm eliain apud Judasos licct dicere esse signuui, 
quod adsit is qui ab eLs non creditur. Nam usque ad 
Christi quidem Dci adventuni, apud cos Jerosoly-
mis praeclara erat scdes regia, inclytum illud tem-
plum , lege constituta annua gacrificia, et quaecun-
que a lege per aenigmala, iis qui myslice audire 
possunt, sunt dislincta ac deOnila ad boc usque 
tempus, ex eis consliXulo r i lu religionis minime 
eram probibiia. Posiquam aulem viderunl eum qui 
cxspeclabatur, et quem a lege el propheiis priua 
«iidicerant, ei lidci in eum qui apparuerat pratu-
lerunt falsam illara superstitionem : qua male ex-
pulsa conservabant verba legis, consuetudini po-
tius servienles quam inteHigenli* ; neque quae ap-
paruii graiiam acceperunt jquaa ex eoruro religicme 
praeclara erant et vencranda, relicla sunl in solis 
nuilisque narrationibus, cuni lempium ne ex ipsis 
quidem agnoscatur ve&ligiia; ampla autem et ma-

Χριστοΰ ονόματι, ναούς τε κα\ θυσιαστήρια, κα\ τήν 
σεμνή ν τε κα\ άναίμακτον ίερωσύνην, κα\ τήν ύψη-
λήν φιλοσοφίαν, έργω μάλλον ή λόγω κατορθουμένην, 
κα\ τής σωματικής ζωής τήν ύπεροψίαν, κα\ του 
θανάτου τήν καταφρόνησιν, ήν ol μεταστήναι τής 
πίστεως παρά των τυράννων άναγκαζόμενοι φανερώς 
έπεδείξαντο, άντ* ούδενδς δεξάμενοι τάς τοΰ σώματος 
αίκίας, καϊ τήν έπ\ θανάτω ψήφο ν * ούκ άν ύποστάν-
τες δηλαδή ταύτα, μή σαφή τε κα\ άναμφίβολον τής 
θείας επιδημίας έχοντες τήν άπόδειξιν. Τδ δέ αύτδ 
τούτο κα\ πρδς τους Ιουδαίους (κανδν σημείον εί-
πείν, τού παρείναι τδν παρ* αυτών άπιστου με νον. 
Μέχρι μέν γάρ τής τοΰ Χριστού θεοφανείας λαμπρά 
παρ 1 αύτοίς ήν τά έν Ίεροσολύμοις βασίλεια, δ δι* 

Β ώνυμος εκείνος ναδς, αϊ νενομισμέναι δι* έτους θυ
σίας πάντα δσα παρά τού νόμου δι* αινιγμάτων τοις 
μυστικοίς έπαΐειν δυναμένοις διήρηται, μέχρις τότε 
κατά τήν έξ αρχής νομισθείσαν αύτοίς τής εύσεβείας 
θρησκείαν ακώλυτα ήν» Έπε\ δέ εΐδον τδν προσδο
κώ με νον, κα\ δν διά τών προφητών τε κα\ τού νό
μου προεδιδάχθησαν, κα\ προτιμοτέραν έπο ιή σα ντο 
τής είς τδν φανέντα πίστεως τήν έσφαλμένην έκείνην 
δεισιδαιμονίαν, ήν κακώς έκβαλόντες, τά τού νόμου 
βήματα διεφύλασσον, συνηθεία μάλλον ή διάνο ία 
δουλεύοντες, ούτε τήν έπιφανεϊσαν έδέξαντο χάριν, 
κα\ τά σεμνά τής παρ* αύτοίς θρησκείας, έν διηγή-
μασι ψιλοίς ύπολέλειπται * τού ναού μέν ουδέ έξ 
Ιχνών έπιγινωσκομένου, τής δέ λαμπράς εκείνης 
πόλεως έν έρειπίοις ύπολειφθείσης, μείναι τε τοίς 

gnifica illa civitas relicla ail iu rudcribus el ruinis, ^ Ίουδαίοις τών κατά τδ άρχαιον νενομισμένων μη-
iicc eorura quac olim eranl Judaeig legitima quid-
quam raanserit, scd et ad ipsuui, qui Jerosolymis 
erat eie locus venerandus, jtissu imperalorum 
probibilus fuerit adilus* 

CAPUT XIX. 
Sed qtioniam neque iis qui Gr&corum eequunlur 

disciplinas, neque iis qui praesunl Judaeorum do-
gmatibus, yidetur ex his sumenda esse indicia Dei 
adventus, bene eril seorsum Iractare de iis quae 
sunt objecla, nempe quanam de causa divina na-
tura cum nostra connectilur, per se conservans 
buraanitatem, non jussu operans id quod est ei i i i 
proposito. Quodnani ergo fuerit nobis principium, 

δέν · άλλά κα\ αύτδν τδν σεβάσμιον αύτυίς έν Ί ε -
ροσολύμοις τόπον, άβατον προστάγματι τών δυνα-
στευόντων γενέσθαι. 

ΚΕΦΑΑ. Ιθ*. 
Άλλ' δμως επειδή μήτε τοϊς Έλληνίζουσι, μήτε 

τοΤς τών Ιουδαίων προεστώσι δογμάτων, δοκεί ταύτα 
θείας παρουσίας ποιείσθαι τεκμήρια, καλώς άν έχοι 
περ\ τών άνθυπενεχθέντων Ιδία τδν λόγον διαλαβειν, 
δτου χάριν ή θεία φύσις πρδς τήν ήμετέραν συμ
πλέκεται, δι* εαυτής σώζουσα τδ άνθρώπινον, ού διά 
προστάγματος κατεργαζομένη τδ κατά πρόθεσιν. Τίς 
ούν άν γένοιτο ήμίν άρχή, πρδς τδν προκείμενον 

ad propositum scopum conaequenter deducens ora- Λ σκοπδν ακολούθως χειραγωγούσα τδν λόγον ; Τίς 
lionein? Quod aliud, quam suinHialim recensere 
qiue deDeo pie sentiuutur? 

CAPUT XX. 
Constat ergo apud omnes, opurlcre credere Deura 

tion solum esse poienlem, sed et jusium et bo-
num, et sapienlem, et quidquid ad id quod cst nie-
lius, fert cogilationein. Consequen» ergo esi iu pra2-
senti dispensatione, non aliquid quidem ex iis quae 
Deuin decenl apparere in iis quas facta euut: ali-
quid auicra non adesse. Nam ul semel absolvam, 
millttm per se ex his sublimibus nominibus ab 
aliis disjuncluiu, sigillalim «at virtus. Neqneboimro 
vere est bonum, quod non est ordiuecollocatum cuni 
'uetilia, sapientia et potcniia. Quod cnim cst inju-

άλλη, ή τδ τάς ευσεβείς περ\ τού θεού υπολήψεις έπ\ 
κεφαλαίων διεξελθείν; 

ΚΕΦΑΑ. Κ'. 
Ούκούν ομολογείται παρά πάσι, μή μόνον δυνατδν 

είναι δείν πιστεύειν τδ θείον, άλλά κα\ δίκαιον, κα\ 
άγαθδν, κα\ σοφδν, κα\ πάν δ τι πρδς τδ κρειττον ή 
διάνοια φέρει. Άκόλουθον τοίνυν έπΙ τής παρούσης 
οικονομίας, μή τδ μέν τι βούλεσθαι τών τψ θεψ πρε
πόντων έπιφαίνεσθαι τοίς γεγενημένοις, τδ δέ μή 
παρεϊναι. Καθόλου γάρ ουδέν έφ* εαυτού τών υψηλών 
τούτων ονομάτων δίεζευγμένον τών άλλων, αρετή 
καταμόνας εστίν. Ούτε τδ άγαθδν αληθώς έστιν 
άγαθδν, μή μετά τού δικαίου τε κα\ σοφού κα\ τοΰ 
δυνατού τεταγμένον · τδ γάρ άδικον» ή άσοφον, ή 
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άούνατον, άγαθδν ούκ έστιν. Ούτε ή δύναμις, τού Α slum, insipiensel itnpotens, non eslbonum. Neque 
polentia quae est separata a justilia et sapieitlia, δικαίου τε κα\ σοφού κεχωρισμένη, έν αρετή θεωρεί-

τιι · θηριώδες γάρ έστι τδ τοιούτον κα\ τυραννικδν 
της δυνάμεως είδος. Ωσαύτως δέ κα\ τά λοιπά, εί 
έςω τού δικαίου τδ σοφδν φέροιτο, ή τδ δίκαιον εί 
μή μετά δυνατού τε κα\ αγαθού θεωροίτο, κακίαν άν 
τις μάλλον τά τοιαύτα κυρίως κατονόμασειε. Τδ γάρ 
ελλιπές τού κρείττονος, πώς άν τις έν άγαθοίς άρι-
θμήσειεν; Εί δέ πάντα προσήκει συνδραμεϊν έν ταίς 
περί θεού δόξαις, σκοπήσωμεν εί ή κατά άνθρωπον 
τού θεού οίκονομία λείπεταί τι τών θεοπρεπών ύπο-
λή^ων. Ζητούμε ν πάντως έπ\ τού θεού της άγα-
θδτητος τά σημεία. Κα\ τίς άν γένοιτο φανερωτέρα 
τοΰ αγαθού μαρτυρία, ή τδ μεταποιηθήναι αύτδν τού 
«ρδς τδ εναντίον αυτόμολη σα ντος, μηδέ συνδιατε-

consideralur in virtule; esl enim belluinura el ly-
rannicum ejusmodi gcous potentiae. SimilUeranteai 
el reliqua, nempe si a juslttia reniola afferaiur sa-
pienlia; aut si juslilia considerefur nou cum po* 
tentia et bonilatc, ea magis vitium proprie sunt 
nominanda. Nam cui deest id quod meiius, quem-
admodum in bonis numeraveris? Si igitur haec 
omnia oporlet concurrcre in iis qu« de Deo sunt 
opinionibus, consideremus an in euscepti a Deo 
hominis dispensationc, deesl aliqua t x iis qu& pie 
dc Deo animis insident exislimationibus. In. Deo 
omnino quaerimus signa boniutis. Et quodnam bo-
nitalis aperlius fueril lcslimonium, quam eum sibi 

θήναι τψ εύμεταβλήτψ της άνθρωπίνης προαιρέ- ° vindicasse, et ejus curam gessisse, qui deiccerat ad 
σεως τήν παγίαν έν τψ άγαθψ καϊ άμετάβλητον 
φυσιν; Ού γάρ άν ήλθεν είς τδ σώσαι ημάς, καθώς 
^ησιν δ Δαβλδ, μή άγαθότητος τήν τοιαύτην πρόθεσιν 
έμποιούσης. Άλλ* ουδέν άν ώνησε τδ άγαθδν τής 
προθέσεως, μή σοφίας ένεργδν τήν φιλανθρωπίαν 
τΛΐούαης. Κα\ γάρ έπ\ τών ά^ώστως διακειμένων, 
«ολλο\ μέν ίσως ol βουλεμένοι μή έν κακοίς είναι τδν 
χείμενον · μόνοι δέ τήν άγαθήν υπέρ τών καμνόντο>ν 
προαίρεσιν ε!ς πέρας άγουσιν, οις τεχνική τις δύ
ναμις συνεργεί πρδς τήν τού κάμνοντοςίασιν. Ούκούν 
τήν σοφίαν δει συνεζεύχθαι πάντως τή άγαθδτητι. 
Πώς τοίνυν έν τοίς γεγενημίνοις τδ σοφδν τω άγαθψ 
συνθεωρείται; "Οτι ού γυμνδν τδ κατά πρόθεσιν άγα-

conlrarium, firmamque ac siabilem et in bono im-
mulabiiem naluram, non simul fuisse affectam cum 
mutabili libero hominis arbilrio? Non enim venis-
f»et ad nos servandos, ut dicit David, nisi boitilas 
boc ei immisisael propositum. Sed nibil profuisset 
boniias propositi, si non effecisset sapiemia, ul ia 
opiie exirel benignilas, el in homines cliaritas. In 
iis enim qui roale se babent, fortasse quidero sunt 
niwJli qui vellenl in malis uon esse eum qui decum-
bi t : i i autcm soli ad finem deducunt bonam suam 
pro laboranlibus volunlatem, quibus opero fert ar-
tificiosa vi$ qn#dam et poteniia ad medenduin 
aegroto. Oportet ergo sapienliam oninino esse con-

5dv Ιστιν ίδείν. Πώς γάρ άν φανείη ή πρδθεσις μή ^ junctam cum bonitatc. Quomodo ergo in iis qure 
διά τών γινομένων φανερουμένη; Τάδε πεπραγμένα 
ι ίρμψ τινι κα\ τάξει δι* ακολούθου προϊόντα, τδ σοφόν 
τε κα\ τεχνικδν τής οικονομίας τού θεού διαδείκνυσιν. 
Έπε \ δέ, καθώς έν τοίς φθάσασιν είρηται, πάντως τψ 
δικαίω τδ σοφδν συνεζευγμένον αρετή γίγνεται · εί 
δέ χωρισθείη, μή άν έφ* εαυτού καταμένη άγαθδν 
είναι · καλώς άν έχοι κα\ έπ\ τού λόγου τής κατά 
άνθρωπον οικονομίας, τά δύο μετ' αλλήλων κατα-
νοτ\ααι, τδ σοφόν φημι κα\ τδ δίκαιον. 

facla sunt consideralur sapienlia siinul cum boni-
tate? Quoniam licet cernere non solum ei nudum 
bonum in proposito. Quomodo enim apparerel pro-
posilum, si non evidens csset per ea quae flant? 
Quae autem facta sunt quadam serie el ordine pro-
cedentia per id quod esl consequens ostendunl sa-
pientiam et arliflcium Dei dispensalionis: quando-
quideni, eicut prius dixirtus, sapienlia conjuncta 
cum juslilia omnino fil virtus. Quod si seorsum &il 

posila, per se sejuucta non fuerit bonitas. Recte ergo fuerit in ratione susccpti bominis diapeneatio-
nis, d u o simul lhler se invicem coDsiderare, sapienliam, i n q t i a m , e l j u s t i l i a m . 

ΚΕΦΑΛ. ΚΛ'. 
ΤΙς ουν ή δικαιοσύνη; Μεμνήμεθα πάντως τών 

κατά τδ άκόλουθον έν τοίς πρώτοις τού λόγου είρη-
μένων, δτι μίμημα τής θείας φύσεως κατεσκευάσθη 6 
άνθρωπος, τοίς τε λοιποίς τών αγαθών, κα\ τψ αύτ-
εξουσίω τής προαιρέσεως, τήν πρδς τδ θείον διάσω
ζαν όμοίωσιν. Τρεπτής δέ φύσεως ών κατ 1 ανάγκην * 
•ύ γ ά ρ ένεδέχετο τδν έξ αλλοιώσεως τήν αρχήν τού 
ετναι έχοντα, μή τρεπτδν εΐναι πάντως. Ή γάρ έκ 
τού μ ή δντος είς τδ είναι πάροδος, άλλοίωσίς τίς έστι, 
τής ανυπαρξίας κατά θείαν δύναμιν είς ούσίαν μεθ-
ιηαμένης . Κα\ άλλως δέ τής τροπής άναγκαίως έν 
τώ άνθρώπψ θεωρούμενης, επειδή μίμημα τής θείας 
9>*εως ό άνθρωπος ήν. Τδ δέ μιμούμενον, ει μή έν 
έτεροτητι τύχοι τινί, ταύτδν &ν είη πάντως έκείνψ ψ 
tftipftifcrcai. Έν τούτψ τοίνυν τής έτερότητος τού 

CAPUT X X I . 
Qusenam ergo est justilia? Meminimus eorum 

quae ex consequenli dicta sunt in principio hnjiis 
l ibr i , quod ad divinae nalurse imilalioncm homo sit 

^ condilus, tum bonU reliqttis, luni etiam libero ar -
biirio, Dei conservane aimilitudinem. Cum autein 
neceisark) es&et mnlabilis nattira; neque enim 
ileri poterat, nl qui ab alteralione principium ba-
bneral, non esset OIDTI'UK> mulabilis. Ab eo enim 
quod non est progressus ad es9enliam, esl quaBdam 
altcraiio, c u m quaenon est subslantia, virtule divina 
iransealin essentiam.Qain etiam cum aliot|uin neces-
aartoin homine conskierelur mutatio, quoniam bomo 
irailabaturnaturam diviiiam : quod aiitem imitalur, 
niei inaUquae88e4diver8ilate,eesetoinninoidcinqHod 
illud cai esl assiroiialam. Cum ergo ejua quod faclum 

• Paal. c t , 10. 
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fuerat ad rmaginem, inboc essetdiversitasabexem-
piari, quod bocquidem essel natura immotabile, illud 
vero non sic se baberet, sed consisteret quidem per 
allerationem, ut jam diximus ; omnino autem alle-
raretur, proplerea quod imilaretur; alteratio autem 
cst quidam motus, ab eo in quo est semper proce-
dcns ad alterum; duo sunt genera ejusmodi muta-
lionis: unum quidem quod semper fit ad bonum, 
iit quo statum non habel progressus, propterea 
quod nec comprebcndttur quidem Gnis ejus quod 
iransit; alterum autem ad contrarium, cujus sub-
stanlia est in hoc quod non consistal. Boni enim, 
sicut prius dictum est, et contrarii repugnantia, 
laiem inter se liabet distinciionem, ut dicimus fd 
quod est, ab eo quod non esl tanquam adversum 
disltngui, et substantiam a non substantia. Quo-
niam ergo (ieri non polest, ut quod attinet ad rau-
tabilem et alterabilem incitalionem et moium, in se 
natura maneat immobilis ; sed ad aliquid omnino 
liberum procedil arbitrium, boni desiderio natura-
liler ipsum trahente ad motum. Bonum atiiem, 
aliud quidem vcre est bonum secundum naturam ; 
aiiud aulem non ejusmodi, sed habet quaindam 
boni visionem at epeciem. Eorum autem judex est 
intelligentia intra nos collocata. Qua in re versa-
mur in periculo, vel assequendi ejus quod vere est 
bonum ; aut, si ab eo diverleriinus, per aliquam 
ejus quod apparet deceplionem, dilabendi ad con-
Irarium: cujusmodi quidpiam accidisse narrat ex-
terna fabula cani qui in aqua viderat umbram 
dimisisse, inhiantem autem cibi siroulacro fame 

CAPUT X X I I . 
Pustquam ergo ejus quod esl vere bonum desi-

derio mcns fraudala, ad id quod non est, fuil de-
lala, fraude consultoris et invenloris vi l i i persuasa 
esse bonum id quud bono est conlrarium : neque 
enim dolus fuisset eflicax t nisi viti i bamo escae in -
star illita fuisset boni species: cum ergo bomo vo-
luntarie in banc incidissel calaniilalem, qui se per 
volunialem vitae ininiico subjunxcrat, qusere mibi 
simul omnia quae conveniunt iis quae de Deo scn-
liuiilur, bonitalem, sapienliam, juslitiam, poten-
tiam, incorruplionem, el si quid est melioris signi-
licationis. Tanquam bonus ergo, movelur miseri-
cordia ejus qui cecideral: et tanquam sapiens, 
non ignorat modum revocalionis. Sapientiae autein 
est, eliam ejus quod juslum est, judicium. Nemo 
enim insipientiae veram tribuerit juslitiam. Quid-
nam ergo est in bis justum ? Non aliqua lyrannica 
in eum qui nos possidebat uti auctoriiaie: neque 
summa vi rapiendo ab eo qui dominaturo obtine-
bat, relinquere jusias defen^ionis aliquain occasio. 
nem, ci qui per voluplaiem hominem redegeral in 
servitutein. Quo modo enim qui pecunia suam ven-
diderunt liberlatem, Ounl servi emptorum, ut qui 
seipsos vendiderinl; et nec ipsis nec ullt alii pro 
eis licet proclamare ad liberialem, etiamsi ingenui 
ct boncsto loco nali esseul qui sua sponle ad banc 
dcvenerunl calaniilatcm : si quis autem curam 

Α κατ* είκδνα γερμένου πρδς τδ άρχέτυπον οδσης, 
τφ τδ μέν άτρεπτον είναι τή φύσει, τδ δέ μή ούτ 
έχεtv, άλλά δι* αλλοιώσεως μέν ύποστήναι κατά 1 
άποδοθέντα λδγον · άλλοιούμενον δέ πάντως, έν 
είναι μίμημα, ή δέ άλλοίωσις κίνησίς έστιν ε!ς 1' 
ρον άπδ τού έν φ έστιν είσαεΐ προϊούσα * δύο λέ' 
τής τοιαύτης είδη κινήσεως* τδ μέν πρδς τδ άγα( 
άε\ γιγνδμενον, έν φ πρόοδος στάσιν ούκ έχει, δι< 
πέρας ουδέ τού διεξοδευομένου καταλαμβάνεται, 
δέ πρδς τδ εναντίον, ού ύπόστασις έν τψ μή ύφεσ: 
ναι εστίν. Ή γάρ τού αγαθού έναντίωσις, καθ 
έμπροσθεν είρηται, τοιούτον τινα νούν κατά τήν δι 
στολήν έχει, καθάπερ φαμέν τψ μή δντι τδ δν άν 
διαιρεισθαι, κα\ τή ανυπαρξία τήν ύπαρξιν. Έπε : 
τοίνυν κατά τήν τρεπτήν τε και άλλοιωτήν δρμήν 

^ κα\ κίνησιν , ούκ ενδέχεται τήν φύσιν άφ* έαυτ 
μένειν άκίνητον, άλλ* έπί τι πάντως ή προαίρε< 
?εται, τής πρδς τδ καλδν επιθυμίας αυτήν έφελ> 
μένης φυσικώς είς κίνησιν. Καλδν δέ τδ μέν τι ά> 
θώς κατά τήν φύσιν έστί * τδ δέ ού τοιούτον, ά 
έπηνθισμένον τιν\ καλού φαντασία. Κριτήριον δέ τ< 
των έστ\ν δ νούς ένδοθεν ήμίν ένιδρυμένος. Έν 
κινδυνεύεται, ή τδ έπιτυχείν τού δντος καλού, ή 
παρατραπέντας αυτού, διά τίνος τής κατά τδ φαη 
μενον άπατης έπ\ τδ εναντίον ημάς άπο^υήνα 
οΤόν τι παθειν ό έξω μέν μύθος φησιν, άπ | οδ] ιδούσαν 
τψ ύδατι τήν κύνα πρδς τήν σκιάν ού διά στόμαι 
βφερε, μεθεΐναι μέν τήν αληθή τροφήν, περιχανούσ 
δε τδ τής τροφής είδωλον έν λιμώ γενέσθαι. 

ejus quod in ore gesttbat : nempe verum cibi 
laborasse. 
C ΚΕΦΑΑ. KB r . 

Έπε \ ούν τής πρδς τδ δντως άγαθδν έπιθυμί 
διαψευσθείς δ νούς, πρδς τδ μή δν παρηνέχθη, 
άπατης τού τής κακίας συμβούλου τε κα\ εύρετ< 
καλδν άναπεισθεις είναι τδ τώ καλψ εναντίον. Ού γ 
άν ένήργησεν ή άπατη, μή δελέατος δίκη ν τφ τ 
κακίας άγκίστρψ τής τού καλού φαντασίας πε/ 
πλασθείσης. 'Εν ταύτη τοίνυν γεγονότος εκουσίως 
συμφορά τού άνθρωπου έαυτδν δι* ηδονής τψ έχθ] 
τής ζωής ύποζεύξαντος, πάντα μοι κατά τδν αύι 
αναζητεί τά ταίς θείαις ύπολήψεσι πρέποντα, 

άγαθδν, κα\ δίκαιον, κα\ δυνατδν, τδ άφθαρτον κα\ 
τι τής κρείττονος σημασίας εστίν. Ούκούν ώς άγ 
θδς οΤκτον λαμβάνει τού διαπεπτωκότος, κα\ ώς c 
φδς ούκ αγνοεί τδν τρόπον τής ανακλήσεως. Σοφί 
δ* άν εΓη κα\ ή τού δικαίου κρίσις. Ού γάρ άν ι 
αφροσύνη τήν αληθή δικσιοσύνην προσάψειεν. Τί ο 
έν τούτοις τδ δίκαιον; Τδ μή τυραννική τινι χρ 
σασθαι κατά τού κατέχοντος ημάς αυθεντία · μη 
τψ περιόντι τής δυνάμεως άποσπάσαντα τού κρ 
τούντος καταλιπείν τινα δικαιολογίας άφορμήν, 1 
δι* ηδονής καταδουλωσαμένφ τδν άνθρωπον. Καθάπ 
γάρ οί χρημάτων τήν εαυτών έλευθερίαν άποδομεν* 
δούλοι τών ώνη σα μένων είσ\ν, αύτο\ πρατήρες έα 
τών καταστάντες · κα\ ούτε αύτοίς, ούτε άλλψ τρ 
υπέρ εκείνων έξεστι τήν έλευθερίαν έπιβοήσασθβ 
κάν ευπατρίδες ώσιν οί πρδς τήν συμφοράν ταύτι 
αύτομολήσαντες · εί δέ τις κηδόμενος τού άπεμπολ 
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Οέντοςβία κατά τοΰ ώνησαμένου χρφτο, άδικος είναι Α gerens ejus qui fuit venrtitus, vi nlalur adveraus 
δόξει τώ.νόμψ κτηθέντα τυραννικώς εξαιρούμενος· 
έξωνείσθαι δέ πάλιν εί βούλοιτο τών τοιούτων ούδε\ς δ 
κωλύων νόμος έστι · 

ΚΕΦΑΑ. Κ Γ . 
Κατά τδν αύτδί* τρόπον εκουσίως ημών εαυτούς 

απεμπολή σάντων, έδει παρά τού δι' αγαθότητα πάλιν 
ημάς είς έλευθερίαν εξαιρουμένου, μή τδν τυραννι-
χον, άλλά τδν δίκαιον τρόπον έπινοηθήναι τής άνα-
χλήσεως. Ούτος δέ έστί τις τψ έπικρατοΰντι ποιή-
βασθαι πάν δπερ άν έθέλοι λύτρον άντ\ τού κατεχο
μένου λαβείν. Τί τοίνυν είκδς ή ν μάλλον τδν κρα
τούντα λαβείν έλέσθαι ; Δυνατόν έστι δι* ακολούθου 
στοχασμόν τινα τής επιθυμίας αυτού λαβείν. Είτα 
πρόδηλα γένοιτο ήμίν τών ζητουμένων τεκμήρια. Ό 

emptorem, tnjuslus esse videbilur, qni eum qui 
lege esl acquishus, vi eripit; sed si quispiam velit 
eum redimere, nulla est lex qu3e id vetei : 

CAPUT XXIII . 
Eodem inode cum nos ipsos nostra sponte ven-

diderimus, oporlebat ab eo qui propter bonilatein 
nos in libertatein rursus erat reslituturus, non ali-
quem lyrannicum, sed justum excogilari modum 
revocationis. Is aulem est, dare quodcunque ve-
l i l pretium redemptionis pro eo quem possidet. 
Quid ergo est verisimile, magis veHe accipere cum 
qui habet dominalum ? Possuraus per consequen-
tjam capere aliquam conjecluram ejus cupiditalis, 
si sint nobis inanifesta signa eorum qti# quaenm-

τοίνυν κατά τδν έν άρχή τού συγγράμματος προαπο- Β tur. Qui ergo, ut fuit prius explicalum in initio 
δοθέντα λόγον, τώ πρδς τδν ευημερούντα φθόνψ πρδς 
τ δ άγαθδν έπιμύσας, τδν δέ τής κακίας ζόφον έν 
άαυτφ γεννήσας · αρχήν δε τής πρδς τά χείρω 0οπής 
χ α \ ύπόθεσιν κα\ οίονε\ μητέρα τής λοιπής κακίας 
ττήν φιλαρχίαν νοσήσας, τίνος άν άντηλλάξατο τδν 
χατεχόμενον, εί μή δηλαδή τού υψηλότερου κα\ μεί
ζονος ανταλλάγματος, ώς άν μάλλον εαυτού τδ κατά 
τδν τύ^ον θρέψειε πάθος, τά μείζω τών έλαττόνων 
διαμειβόμενος ; Άλλά μήν έν τοίς άπ' αίώνος ίστο-
ρουμένοις. έν ούδενι συνεγνώκει τοιούτον ουδέν, οία 
καθεώρα περι τήν τότε φαινομένην κυοφορίαν άσυν-
τρ£αστον, κα\ γέννησιν άφθορον, κα\ θήλην έκ παρ
θενίας, κα\ άνωθεν έπιμαρτυρούσας τψ ύπερφυεί τής 
άξιας έκ τών αοράτων φωνάς * κα\ τών τής φύσεως 

l ibr i , propler invidiam in eum conceptam, cujus 
res erant secundac, ad bonum clausil oculos, in 
seipso auiem genuit tenebras v i t i i , et imperandr 
laborans cupiditate, quaj est veluti iuilium el fu*i-
damenlum ad detcriora propensionis, et veluti ma-
ter caeierorum viliorum, quonam prelio comnuila-
ret eiim quem possidebat, nisi quod esset longc 
maxiroum, majora accipiendo pro minoribus, ut 
magis alerel suam superbiae affeclionem ? Alqui in 
iis quae a prioribus saeculis aut narrala, aut lilte-
ris mandata Tuerant, inlelligcbal nibil fuisse lale, 
quele videbat in eo qui nunc apparebat, nempe con-
ceplionem absque ulla cum \ i ro conjunctioiie, ei 
ortutn absque ulla corruplione, et lactanlem feminam 
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ά^δωοτημάτων διόρθωσιν, άπραγμάτευτόν τινα κα\ ex virginitate, et vocesesupcris testantesadmirabi 
ψιλήν έν £ήματι μόνψ κα\ δρμή τού θελήματος παρ* 
αύτοΰ γινομένην, τήν τε τών τεθνηκότων έπ\ τδν 
Siov άνάλυσιν, κα\ τδν κατά τών δαιμόνων φόβον, κα\ 
τών κατά τδν αέρα παθών τήν έξουσίαν, και τήν διά 
θαλάσσης πορεία ν, ού διαχωρούντος έφ' έκάτερα τού 
πελάγους, κα\ τδν πυθμένα γυμνούντος τοίς παρ-
οδεύουσι κατά τήν Μωσέως θαυματουργίαν, άλλ' άνω 
ττ 4ς επιφανείας τοΰ ύδατος ύποχερσουμένης τή βάσει, 
χ α \ διά της ασφαλούς άντιτυπίας ύπερειδούσης τδ 
Γχνος, τήν τε τής τροφής ύπεροψίαν έφ' δσον βού-
λοιτο, χαΐ τάς έν έρημία δαψιλείς εστιάσεις τών έν 
πολλοίς χιλιάσιν εύωχουρ^νων · οις ούτε ούρανδς 
έπέ££ει τδ μάννα, ούτε ή γή κατά τήν ίδίαν αυτής 

lem ejus dignitalem, cuni nihil lamen caderet sub 
aspectum, naturae niorborum el aegritudinum corre-
clionemaccuraiionem,qua? ab eo Qebal citra ullum 
negotium, soloque verboet nulu acmomenlo volun-
latis, et eorum qui e vita excesserant, vilae restitutio-
nem, el dasmonum lerrorem, polestaiemque iu affe-
cliones aeris, et per mare ingressuin, utrinque mari 
non discedenle, et iis qui transibant fundum ape-
rienle, congruenler ei miraculo quod facluin est a 
Moyse, sed maris superlicie ad ingrediendun\ lan-
quani solidam lerrani prsebenle, el stabili ac rcsi-
slente durilie vesligia flrmante, ct alimenii quan-
tam vellct elargitionem, laulaque el splendida cou-

φύσιν σιτοποιούσα τήν χρείαν έπλήρου · άλλ' έκ τών β vivia in soltludine, multis inillibus ibi opipare 
ά ψ η τ ω ν ταμείων τής θείας δυνάμεως ή φιλοτιμία 
προήει, έτοιμος άρτος ταίς χερσ\ τών διακονούντων 
ένγεωργού μένος, κα\ διά τού κόρου τών έσθιόντων 
πλείων γιγνόμενος, ή τεδιά τών ίχθύων όψοφαγία, ού 
θαλάσσης αύτοίς πρδς τήν χρείαν συνεισφερούσης, 
άλλά τοΰ κα\ τή θαλασσή τδ γένος τών ίχθύων κατα-
σπ*ίραντος. Κα\ πώς άν τις τδ καθ* έκαστον τών ευ 
αγγελικών διεξίοι θαυμάτων; Ταύτην τοίνυν τήν 
δύναμιν καθορών ό έχθρδς έν έκείνψ, πλείον τού 
κατεχομένου τδ προκείμενον είδεν έν τώ συναλλά-
γματι · τούτου χάριν αύτδν αίρεϊται λύτρον τών έν 
τή τοΰ θανάτου φρουρά καθειργμένων γενέσθαι. 
Αλλά μήν άμήχανον ήν γυμνή προσβλέψαι τή τοΰ 

teorj φαντασία, μή σαρκός τινα μοίραν έν αύτώ 

Iractalis; quibus neque coelum pluil nianua, neque 
lerra secundum suam naturam frumentum pro-
ducens, id quod eis eral opus suppedilabat: sed 
ex incflabilibus divinae polcntias prompluariis pro-
cedebai liberalilas, panis paralus, eorum qui im-
parliebanlur lanquam agricolarura roanibus ela-
lioralus, el per eorum qui vescebantur satietalcin 
multiplicatus, et piscium obsonium, cum eis mare 
nihilconferrel ad usum, sed is qui eliam piscium 
genus in mari semiiiaveral. Quomodo aulem enu-
merabii quispiam singuia iniracula evangelica ? 
Ilanc ergo vim in illo c^rnens inimicus, vidil in 
periuulaliune plus <v*se cniolumeiili, qiiam iu eo 
quod possidcbat. Ea dccau^a eum niatult iieri 
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prelium redemplionis eorumqui in carcere inortis Α θεωρήσαντα , ήν ήδη δια τής αμαρτίας κεχείρωτο. 
erant inclusi. Sed fleri non poterat ui Dei nudam 
aspicerei speciem, nisi aliquara in eo cantis, quam 
jam olim ob peccatum in vinculis habebal, porlio-
nem animadverteret. Idcircocarne diyinitas obum-
brala esl, ut ad id inluens quod secura fuii educa-
tum /ei esl sibi cognatum, non terreretur appro-
pinqualione excellentis viriutis; et considerala 
quas sensim per niiracula magis ac magia resplen-
debal poienlia, exislimarel id quod apparuii magis 
esse concupiscendum quam formidabile. Yides 
quemadmodum cum justhia conjuncla sit bonitas, 
el sapienlia non sit ab eis separala. Quod enim 
per indumenluin corporis excogilavil, ut capi pos-
sel divina virtus, ne pro nobis suscepta dispensa-
tio impedirelur melu sublirailalis, omnino siinul 
ostendii, nempe bonitalern, sapientiam el jusl i -
tiam. Voluisse enim dare salutem, esl leslimonium 
bonilatis. Quod aulem taoquam ex conlraclu fecit 

Διά τούτο περικεκάλυπται τή σαρκ\ ή θεότης, ώς άν 
πρδς τδ σύντροφο ν τε καϊ συγγενές αύτώ βλέπων, μή 
πτοηθείη τδν προσεγγισμδν τής ύπερεχούσης δυνά
μεως.* κα\ τήν ήρεμα διά τών θαυμάτων έπ\ τδ 
μείζον διαλάμπουσαν δύναμιν κατανοήσας, έπιθυ-
μητδν μάλλον ή φοβερδν τδ φανέν είναι νομίση. 
Όράς δπως τδ άγαθδν τώ δικαίω συνέζε**κτ~'., κα>. 
τδ σοφδν τούτων ούκ άποκέκριται. Τδ γάρ δίά τής 
τού σώματος περιβολής χωρητήν τήν θείαν δύναμιν 
έπινοήσαι γενέσθαι, ώς άν ή υπέρ ημών οικονομία 
μή παραποδισθείη τφ φόβω τής υψηλής έμφανείας, 
πάντως κατά ταύτδν τήν άπόδειξιν έχει, τού αγαθού, 
τού σοφού, τού δικαίου. Τδ μέν γάρέθέλεσθαι σώσαι, 
τής αγαθότητας έστι μαρτυρία · τδ δέ συνάλλαγμα -
τικήν ποιήσασθαι τήν τοΰ κρατουμένου λύτρωσιν, τδ 
δίκαιον δείκνυσι · τδ δέ χωρητδν δι* έπινοίας ποιήσαι 
τφ έχθρφ τδ άχώρητον, τής άνωτάτω σοφίας τήν 
άπόδειξιν έχει. 

rcdcmplioriem, ejus qui lenetatur dom nalu oslendit juslitiam. Quod aulem id quod capi noii poterat, 
subtililer excogiians effecil m capi possel ab inimico, id aperie sumuiam arguit sapieniiam. 

CAPUT XXIV. 
Sed est consentaneum euni qui altendit eorum 

quae dicla fuerunl consequeniiam, quxrere ubinam 
in iis quae diximus, ccrnaiur potentia Divinilaiis, et 
ubi incorruplio divinae potenliae. Ul igilur haec 
qutque reddanlur evidenlia, considercmus ea quae 
deinceps sequuntur ex myslerio, in quibus maxime 
oslenditur cum benignilate conlemperata potentia. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΔ'. 
Άλλ' έπιζητειν είκδς τδν τή ακολουθία τών είρη-

μένων προσέχοντα, πού τδ δυνατδν τής θεότητος, πού 
ή αφθαρσία τής θείας δυνάμεως έν τοίς είρημένοις 
όράται. "Ινα τοίνυν κα\ ταύτα γένηται καταφανή, τά 
εφεξής τοΰ μυστηρίουδιασκοπήσωμεν, έν οΤς μάλιστα 
δείκνυται συγκεκραμένη τή φιλανθρωπία ή δύναμις. 
Πρώτον μέν ούν τδ τήν παντοδύναμον φύσιν πρδς τδ 

Atque primum quidem, quod omnipolens natura Q ταπεινδν τής άνθρωπότητος καταβήναι ίσχύσαι, 
polueril descendere ad bumililatem bumanilatis, 
id polesiatcm magis ostendil, quam magna et quae 
naiurani superanl miracula. Nam quod magnum 
quidpiam ei excelsum effeclum sit a divina virlute, 
esl quodamraodo secundum naiuram et consenia-
naum. Nequo novum et admirabile quidpiam auri-
bus altiHeril, quod dicitur, universam quae est in 
toundo crealuram, el quidquid exlra ea quae cer-
nnnlur, comprebcnditur, Dei virtule constitisse, 
ejus volunUte, ut ei yisum est, dedacta ad es-
senliara. Ad id autem quod est humile et atyeclum 
descensus, esl qusedam insignis cl redundans copia 
polestatis, quae minime impedilur in iis quse sunt 
pratter naturam. Quo modo enim ignis essenliae esi 

πλείονα τήν άπόδειξιν τής δυνάμεως έχει, ή τά με
γάλα τε κα\ ύπερφυή τών Οαυμάτων.Τδ μέν γάρ μέγα 
τι κα\ ύψηλδν έξεργασθήναι παρά τής θείας δυνά
μεως, κατά φύσιν πώς έστι κα\ άκόλουθον. Κα\ ούκ 
άν τινα ξενισμδν έπάγοι τή άκοή τδ λέγειν πάσαν 
τήν έν τψ κόσμω κτίσιν, κα\ πάν δ τί περ άν έξω τών 
φαινομένων καταλαμβάνεται έν τή θεού δυνάμει 
συστήναι, αυτού τοΰ θελήματος πρδς τδ δοκούν ού-
σιωθέντος. Ή δέ πρδς ταπεινδν κάθοδος, περιουσία 
τίς έστι τής δυνάμεως, ουδέν έν τοίς παρά φύσιν κω
λυόμενης. *Ως γάρ Γδιόν έστι τής τού πνρδς ουσίας 
ή έπ\ τδ άνω φορά, κα\ ούκ άν τις θαύματος άξιον έπ\ 
τής φλογδς ήγείτο τδ φυσικώς ενεργού μενον* εί δέ 
(5έουσαν έπ\ τδ κάτω καθ' ομοιότητα τών εμβριθών 

proprium ferri sursum; nequein flamma quldquam Π σωμάτων Γδοι τήν φλόγα, τδ τοιούτον έν θαύματι 
esi admirandum quod sit naluralilcr; sed si eam 
instar gravium corporum videal deorsum tendere, 
ejus rei ducilur adniiratione, nempe quonam modo 
ignis esse ignis perseverel, et in modo motus ex-
cedal naturam, tendens deorsilm : ila eiiani divi-
nara el supereinincntem potenliam, neque coelo-
rum magniludo, neque luminarium splendor, neqoe 
imiversi ornatus, neqnc rerum naiuraliumperpolua 
adminislralio tantum ostendit, quantum quod se 
demiserit ad imbcciHitaiem noslrae nalurae : nempc 
(|iiomodo, cum excelsum exstheril, in bamili et ab-
j xto id cernilur, nec dcscendil all i ludo: quomodo 
liumanilas connexa divinx naturan, c l boc fit, et 
csi iliud. Gum cuim, sicul prius diclum esl, non 

ποιείται, πώς τδ πύρ διαμένει πΰρ δν, κα\ έν τώ 
τρόπυ> τής κινήσεως έκβαίνει τήν φύσιν, έπ\ τδ κάτω 
φερόμενον ούτιας κα\ τήν θείαν τε κα\ ύπερέχουσαν 
δύναμιν, ούκ ουρανών μεγέθη κα\ φωστήρων αύγα\, 
κα\ ή τοΰ παντδς διακόσμησις, κα\ ή διηνεκής τών 
δντων οίκονομία τοσούτον, δσον ή έπ\ τδ ασθενές τής 
φύσεως ημών συγκατάβασις δείκνυσι · πώς τδ ύψηλδν 
έν τφ ταπεινώ καθοράται, κα\ ού καταβαίνει τδ ύψος· 
πώς θεότης ανθρωπινή συμπλακείσα φύσει, κα\ τούτο 
γίνεται κα\ έκείνό έστιν. Επειδή γάρ, καθώς έν τοίς 
έμπροσθεν είρηται, φύσιν ούκ είχεν ή εναντία δύνα-
μις. άκράτφ προσμίξαι τή τού θεού παρουσία, χΑ 
γυμνήν ύποστήναι αυτού τήν έμφάνειαν ώς άν εύ-
ληπτον γένοιτο τώ έπιζητούντι υπέρ ημών τδ άντάλ-
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λαγμα, τώ προκαλύμματι τής φύσεως ημών ένεκρύ- Α essel ca nalura potestatis contrariae, ut adtnisce-
φθη τδ θείον, Γνα κατά τους λίχνους τών Ιχθύων τφδε-
λεατι τής σαρκδς συναποσπασθή τδάγκιστροντής θεό-
τητος· κα\ ούτω τής £ωής τφ θανάτφ είσοικισθείσης, 
κα\ τ φ σκότει τού φωτδς έμφανέντος, έξαφανισθ[ήτω] 
τ φ φωτι κα\ τή ζωή τδ κατά τδ εναντίον νοούμενον. 
Ού γάρ Εχει φύσιν, ούτε σκότος διαμένειν έν φωτδς 
παρουσία, ούτε θάνατον είναι ζωής ενεργούσης.Ούκ
ούν έπ\ κεφα)α»φ τού μυστηρίου τήν άκολουθίαν 
άναλαβόντες, εντελή ποιησόμεθα τήν άπολογίαν πρδς 
τους κατηγορούντας τής θείας οικονομίας , δτου χάριν 
δν εαυτής ή θεότης τήν άνθρωπίνην ού κατεργάζεται 
σωτηρίαν. Δει γάρ διά πάντων τδ θείον έν ταίς πρε-
πούσαις ύπολήψεσιν UNOLI9 μ}] τδ μέν ύψηλώς έπ' 
αυτού νοείσθαι, τδ δέ τής θεοπρεπούς αξίας έκβάλλε-

retur merae Dei praesenliae, et ferrel nudam ejus 
apparilionem, ut ab eo qui poscebal facile pro 
nobis accipi posset pretium in permutatione, na-
turae nosirse integumenlo celala fuit divinilas; ut 
instar piscium gulosorum cmn esca carnis aiixiul 
attraberelur bamus divinilaiis; et sic vita ad oior-
tem inlroducla, el luce apparenle in lenebris, luce 
et viia delerctur id quod eis contrarium intelli-
gilur. Neque enim ea est nalura lenebrarum, ut 
luce praesente permaneant: neque morlis, ut sit 
vita operanle. In summam ilaquc redacta myslerii 
consequenlia, perfeclam faciemus defensioneni ad-
versus eos qm accusaiU divinam dispensalionem, 
nempe quanam de causa Divinitas bumanam per 

σΟαι * άλλά πάν ύψηλδν κα\ ευσεβές νόημα Βζί πάντως Β se non eflicil salulem. Oporlel eniin in omnibus 
έπ\ θεού πιστεύεσθαι, κα\ συνηρτήσθαι δι' ακολου
θίας τψ έτέρφ τδ έτερον. Δέδεικται τοίνυν τδ άγαθδν, 
τό σο f ον, τδ δίκαιον, τδ δυνατδν, τδ φθοράς άνεπίδε-
χτον, πάντα τώ λόγψ τής καθ' ημάς οικονομίας έπι-
δεικνύμενα. Ή άγαθότης έν τω προελέσθαι σώσαι τδν 
άπολωλότα καταλαμβάνεται. Έ σοφία κα\ ή δικαιο
σύνη έν τψ τρόπψ τής σωτηρίας ημών διεδείχθη. Ή 
δύναμις έν τώ γενέσθαι μέν αύτδν έν όμοιώματι 
άνθρωπου κα\ σχήματι κατά τδ ταπεινδν τής φύσεως 
ημών, κα\ έλπισθήναι δύνασθαι αύτδν καθ* ομοιότητα 
τών ανθρώπων τώ θανάτφ έγκρατηθήναι* γενόμενον δέ, 
τδ οίκείον έαυτψ κατά φύσιν έργάσασθαι. Οίκείον δέ 
φ*ιτ\ μέν δ άφανισμδς τού σκότους, ζωή δέ ή τοΰ θα
νάτου καθαίρεσις. Έπε\ ούν τής ευθείας οδού κατ-

ea de Deo senliri et exislimari quae Deura decent; 
et non boc quidem excelse el sublimiter de eo in-
tclligi, illud auLem repelli ab ca qu;e Deo conve-
nit dignilale; sed omnem excelsam ac piam inlel-
ligentiam oportel omnino in Deo credi, et per cou-
sequentiam uuum pendere ab altero. Ostensum 
ergo est bonitaiem, sapienliam, justitiam, poten-
liam, cl i i u O r r u p l i o n c m evidenler monstrari i n ra-
lione nostrae carois a Deo susccplae dispensationis. 
Bonitas in hoc comprebenditur, quod voluerit ser-
vare eum qui perierai. Iu modrt salutis nostrae 
oslcnsa esl saptenliaetjuslilia. Poleutia autem in 
eo, quod ipse quidem faclus sil in simililudine et 

ura bominis, convenieuter natura noslrae bu-
ενεχθέντες τδ κατ' αρχάς τής ζωής έξετράπημεν, u militati; et spes fueril ipftura ad bominum siihili-
κχΛ τ φ θανάτφ έγκατηνέχΟημεν τί τοΰ είκότος έξω 
παρά τοΰ μυστηρίου μανθάνομεν, εί ή καθαρότης 
τών έξ αμαρτίας μολυνθέντων εφάπτεται, καϊ ή ζωή 
τών τεθνηκότων, κα\ ή οδηγία τών πεπλανημένων, 
ύ ς άν δ τε μολυσμδς καθαρθείη , κα\ ή πλάνη θερα-
πευΟε?.η, κα\ είς τήν ζωήν τδ τεθνηκδς έπανέλθοι; 

ludinem morie posse lcneri. Gum aiitem factuses-
set, id fecerit quod erat sibi propriuni ac convc-
niens secundum naluram. Est autcm luci quidem 
propriuni ac conveniens, ul deleat lenebras, vitaa 
aulem, ut mortein perdat. Quia ergo aberranles & 
recta via ab iitiiio a vila aversi, et ad mortein de-

U l i smitus, quid a myslerio discimus quod sil remotum a probabililale, ct non consenlaneum, si puritas 
eos UngU, qui a peccatis sunl inquinali; el vita moriuos, et via eos qui aberraverunt, ut el purgentur 
sordes, ei ab errore cesselur, et quod erat inortuum ad vilam revertalur? 

ΚΕΦΑΛ. K E \ 
Τδ δέ έν τή φύσει ημών γενέσθαι τήν θεότητα, τοίς 

μή λίαν μικροψύχοις κατανοοΰσι τά δντα, ούδένα άν 
έκ τού ευλόγου ξενισμδν έπαγάγοι. Τίς γάρ ούτω ̂  
^ π ι ο ς τήν ψυχήν, ώς είς τδ πάν αποβλέπων μή έν 
παντ\ πίστευειν είναι τδ θείον, και έυδύον μέν και 
περιέχον κα\ έγκαθήμενον; Τοΰ γάρ δντος έξήπται 
τά πάντα, και ούκ ένεστιν εΐναί τ ι , μή έν τψ δντι τδ 
είναι έχον. Εί ούν έν αύτψ τά πάντα, κα\ έν πάσιν 
εκείνο* τί έπαισχύνονται έν τή οικονομία τού μυστη
ρ ί ο υ τδν θεδν έν άνθρώποις γεγενήσθαι διδάσκοντος, 
rfr* ουδέ νύν Ιξω τών ανθρώπων είναι πεπιστευμέ-
νον; Ε! γάρ κα\ δ τρόπος τής έν ήμίν τοΰ θεού 
παοουσίας, ούκ αύτδς ούτος έκείνφ · άλλ' ούν τδ έν 
• μίν είναι, κα\ νύν κα\ τότε κατά τδ Ισον διωμολόγη-
τα'« Νΰν μέν ούν έγκέκραται ήμίν δ συνεχών έν τψ 
t rwu ττίν φύσιν τότε δέ κατεμίχθη πρδς τδ ήμέτερον, 
Ι** τή προς τδ θείον επιμιξία γίνηται θείον, έξαιρεθέν 
τοΰ θανάτου, κα\ τής τού αντικειμένου τυραννίδος έξω 

CAPUT XXV. 
Quod auieni in noslra exslilerit nalura Divinilag, 

iis qui non pu3illo et abjecto animo ea quac sunt 
consideranl, id nequaqMam diclu novum videbilur 
et alienum. Quis esi enim adeo puerili animo ct 
ingenio, ut ad universitalem aspiciens, in univer-
sitaie non credat csse Deum, eam indueniem ei 
coniinentem, el ei insidenleoi ? Ab eu euim quod 
esl, pendenl omnia, neo fieri polesi ul sit aliquid, 
quod in eo quod est, non babeat essemiam. Si 
ergo in eo sunl omnia, el illud est in onmibus 
cur eos pudei quod myster ium in dispeiisalione 
doceal Dcum exslilisse inler bomines, qui ne nunc 
quidem credilur esse exlra bominem? Nam etsi 
modus Dei inler nos praesentiae, uon est Iiic idem 
qui i l l e ; attamen quod sil in nobisex aequo, nimc, 
ei tunc plane constat. Atque nunc quidem est in 
nobis coulemperalus, qui naiurara conlinel in 
esscntia ; lunc auiem cum nostra natura iiuoUaia 
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iuit Divinilas; ct in ca noslre natura cum divuia Α γενόμενον. Ή γάρ έχε·νου άπδ του θανάτου έπά^ 
coiumislione, noslra eflecla est divina, ut qu# a οδός, άρχή τφ θνητψ γένει τής εις τήν άθάνατον ζωτ 
niorle sit exenipla, et ab adversarii erepla lyran- έπανδδου γίγνεται. 
nide. lllius eniiu a morle reversio, exsliiit morlali gencri principium revcrsionis ad vilam imnioi 
lalcm. 

CAPUT XXVI. 
Sed in examinanda forle justilia et sapieitlia, 

quae consideralur in hac dispensatione, adducilur 
fortasse quispiam, ut exislimel fraude hanc viam 
et rationem a Deo pro nobis fuisse excogitatam. 
Quod cnim non nuda Diviniiate, sed tecta ab bu-
maua natura, Deus ab iniuiico ignoralus, in eum 
qui dominalum oblinebat, se insinuaverK*, est 
quodanimodo dolus quidam et circumscriplio, cum 

ΚΕΦΑΛ. Κ<7'. 
Άλλ' ίσως τις έν τή τής δικαιοσύνης εξετάσει κ< 

σοφίας τής κατά τήν οίκονομίαν ταύτην θεωρού μ< 
νης, ενάγεται πρδς τδ νομίσαι άπάτην τινά τοιαύτι 
μέθοδον έπινενοήσθαι υπέρ ημών τφ θεψ. Τδ γί 
ού γυμνή τή θεδτητι, άλλ' ύπδ τής άνθρωπίνης φι 
σεως κεκαλυμμένη, άγνοηθέντα παρά τού Εχθρού τ· 
Θεδν, έντδς τού κρατούντος γενέσθαι, άπατη τίς έσ 
τρόπον τινά κα\ παραλογισμός, έπείπερ Γδιον τ ί 

sit proprium eorum qui decipiunt, ad aliud con- Β άπατώντων έστ\, τδ πρδς έτερον τάς τών έπιβοι 
vertcie spem eorum, quibus struuntur insidiaB, el 
aliud eflicere quam quod fuit speratum. Sed qui 
aspicil ad verilatem, hoc quoque assentielur 
omnium maxime esse jusiiliae et sapienli». Nam 
justi quidem est pro merilis unicuique tribuere. 
Sapienlis autem neque justum avertere, neque 
bonum bcuignilalis scopum separare a judicio 
quod fil ex justiiia, sed aplect congruenler ulra-
que inler se conjungerejuslitiac quidem Iribuendo, 
quod dalur pro merilis; bonilati aulem, quod ntn 
rccedalur a scopo benignitalis. Consideremus ig i -
lur aunon haee ainbo coiisiderentur in iis quae facla 
sunl. Nani par pari pro meritis referre, per quod 
vicissim decipilur deceplor, oslendit jusliliam. Ejus 

λευομένων ελπίδας τρέπειν, κα\ άλλο παρά τδ έλπ 
σθέν κατεργάζεσθαι· άλλ' δ πρδς τήν αλήθεια ν βλ 
πων, πάντων μάλιστα κα\ τούτο της δικαιοσύνη 
τε κα\ τής σοφίας εΐναι συνθήσεται. Δικαίου μ£ν γ<3 
έστι, τδ κατ' άξίαν έκάστφ νέμειν σοφού δέ τδ μή' 
παρατρέπειν τδ δίκαιον, μήτε τδν άγαθδν τής φιλα 
θρωπίας σκοπδν άποχωρίζειν τής κατά τδ δίκαι* 
κρίσεως, άλλά συνάπτειν άλλήλοις εύμηχάνως άμφ< 
τερα, τή μέν δικαιοσύνη , τδ κατ* άξίαν άντιδιδόντ: 
τή δέ άγαθότητι, τού σκοπού τής φιλανθρωπίας οί 
έξιστάμενον. Σκοπήσωμεν τοίνυν εί μή τά δύο ταύ' 
τοίς γεγονόσιν ένθεωρείται. ΊΙ μέν γάρ τού κα 
άξίαν άντίδοσις , δι' ής δ άπατεών άνταπατάται, · 
δίκαιον δείκνυσιν * δ δέ σκοπδς τού γιγνομένου, μα 

aulem quod fil scopus, est leslimonium bonilalis C τ υ ρ £ α τ ή ς τ ο ύ ενεργούντος άγαθότητος γίγνετσ 
cjus qui operalur. Nam juslilia? quidem esl pro-
prium umcuique illa tribuere, cujus principia et 
causas prius jeceral; quomodo terra convenienler 
seminibus quat in eam jacta sunl, iruclus rcddit. 
Sapienliae auiem est, in modo rcddendi similia ab 
eo quod esl nieiius non discedere. Quo modo cnim 
cibo pharmacum similiter admiscct, ct qui insi-
diatur, el qui ei medelur qui appelilus luit insidiis : 
sed ille quidem. venenum prabel lctiferum, bic 
aulem vcneni praebet medicamenlum, el modus 
curationis roininie corrumpil scopum conferendi 
beneflcii; nam elsi ab utrisque in alimenlo iial 
lnistia pbarmact, scopum tamen et institutum 

"Ιδιον μέν γάρ τής δικαιοσύνης, τδ εκείνα νέμε 
έκάστφ, ών τις τάς αρχάς κα\ τάς αίτιας προκα 
εβάλετο· ώσπερ ή γη κατά τά γένη τών καταβληθέ 
των σπερμάτων, κα\ τους καρπούς άναδίδωσι. Σοφί: 
δέ τδ έν τφ τρόπψ τής τών όμοιων άντιδόσεως [ 
έκπεσείν τού βελτίονος. "Ωσπερ γάρ τφ έδεσμα 
ομοίως παραμίγνυσι τδ φάρμακο ν, κα\ ό έπιβουλεύω 
κα\ δ τδν έπιβουλευθέντα ίώμενος· άλλ' ό μέν τδ δ 
λητήριον, δ δέ τδ τοΰ δηλητηρίου άλεξιτήριον · κ 
ουδέν δ τρόπος τής θεραπείας, τδν σκοπδν τής εύε 
γεσίας διελυμήνατο· εί γάρ κα\ παρ* άμφοτ^ρι 
φαρμάκου μίξις έν τροφή γίγνεται, άλλά πρδς τ 
σκοπδν άποβλέψαντες, τδν μέν έπαινοΰμεν, τδν 

aspicientes, Iiunc quidem laudamus, illum auiem ^ χαλεπαίνομεν * ούτω καϊ ενταύθα, τώ μέν κατά 
Λ/liniHe ot ovarca imiP · i la \i\r> nnnntiu roliftna / in!_ U ^ M I A U \A**I.\ ûr7.m Α A«*»<*»-«\.. Λ .Τ... odinius et aversamur : iia bic quoque, ralione qui-
dem just i l ix Hla recipit deccplor, quorum semina 
suo libero jecerat arbilrio. Nam ipse quoque deci-
pilur objecta bominis specie, qui esca volupiatis 
liominem prius deceperat. Eorum aulcm quae liuut, 
scupus ei tnslitutum habel niutaiionem ad id quod 
est melius. Nam ille quidem fraude usus esi ad 
perimendam naturam ; hic autem simul, el juslus, 
et bonus, et sapiens, excogilalam adliibuil dece-
pliouem ad salulem ejus qui perieral, per baec 
beneficio afficiens non solum eum qui perierat, sed 
eum quoque qui nobis atlulerat interilum. Nam ex 
eo quod vilse quidem mors appropinquavil, luci 
autem lenebras, imerilus aulem incorrupiioni, 
deletur quidem id quod est dclerius, et ad id quod 

δίκαιον λόγφ, εκείνα ό άπατεών άντιλαμβάνει, ών 
σπέρματα διά τής ίδιας προαιρέσεως κατεβάλετ 
Άπατάται γάρ και αύτδς τψ τοΰ άνθρωπου προβλ 
ματ ι, δ προαπατήσας τδν άνθρωπον τψ τής ήδον 
δελεάσματι. Ό δέ σκοπδς τών γιγνομένων έπ\ τδ κρε 
τον τήν παραλλαγήν έχει. Ό μέν γάρ έπ\ διαφθο 
τής φύσεως τήν άπάτην ένήργησεν ό δέ δίκαιος άρ 
κα\ άγαθδς, κα\ σοφδς, έπ\ σωτηρία τοΰ καταφί 
ρέντος τή έπινοία τής άπατης έχρήσατο, ού μό\ 
τδν άπολωλότα διά τούτων ευεργετών, άλλά κα\ αύτ 
τδν άπώλειαν καθ' ημών ένεργήσαντα. Έκ γάρ τ 
προσεγγίσαι τή ζωή μέν τδν θάνατον, τψ φωτΙ δέ 
σκότος, τή αφθαρσία δέ τήν φθοράν άφανισμδς μ 
τοΰ χείρονος γίγνεται, κα\ είς τδ μή δν μεταχώρ 
σις · ωφέλεια δέ τού άπδ τούτων καθαιρομένου. Κ 



θάπερ γάρ της άτιμοτέρας Ολης τω χρυσψ καταμι-
χθείσης, τή διά του πυρδς δαπάντ] τδ άλλότριδν τε κα\ 
άπόδλητον οί θεραπευτα\ του χρυσίου κατανάλωσαν-
τες, πάλιν έπανάγουσι πρδς τήν κατά φύσιν λαμπη
δόνα τήν προτιμοτέραν ύλην · ούκ άπονος μέντοι γί
νεται ή διάκρισις, ^ρόνω τού πυρδς τή άναλωτική 
δυνάμει τδ νόθον έξαφανίζοντος,.πλήν άλλά θεραπεία 
τίς έστι τού χρυσίου, τδ έκτακήναι παρ* αύτψ, τδ 
έπ\ λύμη τού καλού έγκείμενον · κατά τδν αύτδν τρό
πον θανάτου κα\ φθοράς , κα\ σκότους, κα\ εί τι κα
κίας έκγονον, τψ εύρετή τού κακού περιφυέντων, δ 
προαεγγισμδς τής θείας δυνάμεως πυρδς δίκην άφα-
νισμδν τού παρά φύσιν κατεργασάμενος , ευεργετεί 
τή αφθαρσία τήν φύσιν, κάν επίπονος ή διάκρισις ή . 
Ούκούν ούδ* άν παρ' αυτού τού αντικειμένου μή είναι 
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Α non est fit transitus; el juvatur id quod ex iis 
expurgalur. Quo modo cnim si vili materia auro 
admisia, aurilices per ignem, eo consumpto quod 
erat alienum et rejiciendum, ad naiuralem splen-
dorem prseslantiorem reducunl maleriem : nequc 
taroen cilra laborem fil illa secretio, cum ignis sua 
consumendi poiesiale, tempore deleat id quod esl 
adulleriniun : verum enimvero auri quxdam est 
roedicalio, quod in ipso eliquetur id quod ad boni 
exilium in eo posilum fuerat: eodcm modo eliam 
cum mors et interitus, et lenebrae, et si quis csl 
alius v i l i i felus, invenlori mali adnata essenl, d i -
vinae virtulis appropinquatio, tanquam ab igne 
deleto eo quod est praeter naturam, naluram i n -
corruptionis afficil beneiicio, eliamsi laboriosa sit 

δίκαιον τε και σωτήριοντδγεγονδςάμφιβάλλοιτο,είπε ρ Β secrelio. Ergo ne dubilare quidcm poterit adver-
είς αισθησιν τής ευεργεσίας έλθοι. ΝυνΙ γάρ καθάπερ 
οί έπΙ θεραπεία τεμνόμενοι τεκα\ καιόμενοι χαλεπαί-
νουσι τοΧς θεραπεύουσι, τή οδύνη τής τομής δριμυσ-
σόμενοι · εί δέ τδ ύγιαίνειν διά τούτου προσγένοιτο, 
κα\ ή τής καύσεως άλγηδων παρέλθοι, χάριν είσονται 
τοίς τήν θεραπείαν έπ ' αυτούς ένεργήσασι· κατά τδν 
αύτδ# τρόπον ταίς μακραίς περιόδοις έξαιρεθέντος 
τού χακού τής φύσεως, τού νύν αύτοίς καταμι-
χθέντος κα\ συμφυέντος, έπειδάν ή είς τδ άρχαίον 
άποκατάστασις τών νύν έν κακία κειμένων γένηται, 
ομόφωνος ευχαριστία παρά πάσης Ισται τής κτίσεως, 
κα\ τών έν τή καθάρσει κεκολασμένων, κα\ τών μηδέ 
τήν αρχήν έπώεηθέντων καθάρσεως. Ταύτα κα\ τά 
τοιαύτα παραδίδωσι τδ {ΐέγα μυστήριον τής θείας 
ενανθρωπήσεως. Δι' ών γάρ κατεμίχθη τή ανθρωπό
τητα, διά πάντων τών τής φύσεως ιδιωμάτων γενό
μενος, γενέσεως τε κα\ ανατροφής κα\ αυξήσεως, καϊ 
μέχρι τής τού θανάτου πείρας διεξελθών, τά προει-
ρημένα πάντα κατείργασται, τόν τε άνθρωπον τής 
κακίας ελευθέρων, καϊ αύτδν τδν τής κακίας εύρετήν 
Ιώμενος. "Ιασιςγάρ έστιν ά££ωστιας ή τού νοσήματος 
κάθαρσις, κάν επίπονος ή . 

ΚΕΦΑΛ. Κ Γ . 
Άκόλουθον δέ πάντως, τδν πρδς τήν φύσιν ημών 

άνακιρνάμενον, διά πάντων δέξασθαι τών ιδιωμάτων 
αυτής τήν πρδς ημάς συνανάκρασιν. Καθάπερ γάρ οί 
τδν £ύπον τών Ιματίων έκπλύνοντες, ού τά μέν έώσι 
τών μολυσμάτων, τά δέ άπο^ίπτουσιν · άλλ' ar 
αρχής άχρι τέλους έκκαθαίρουσι τών κηλίδων άπαν 
τδ ύφασμα, ώς άν όμότιμον έαυτψ δι' δλου τδ ιμάτιον 
γένοιτο, τδ κατά τδ ίσον λαμπρυνθέν έκ τής πλύ-
σεως · ούτως μολυνθείσης τή αμαρτία τής άνθρωπί
νης ζο ιής , έν άρχή τε κα\ τε^ευτή κα\ τοϊς διά μέσου 
πατιν, Εδει διά πάντων γενέσθαι τήν έκπλύνουσαν δύ
ναμιν, κα \ μή τδ μέν τι θεραπεύσαι τψ καθαρσίψ, τδ 
£έ περι ιδείν άθεράπευτον τούτου χάριν τής ζωής 
ημών δύο πέρασιν εκατέρωθεν διειλημμένης, τδ κατά 
τήν αρχήν φημι και τδ τέλος, καθ* έκάτερον ευρίσκε
ται π έ ρ α ς ή διορθωτική τής φύσεως δύναμις, κα\ 
τής άρ/της άψα μένη, κα\ μέχρι τού τέλους έαυτήν 
έπεχτείνασα, κα\ τά διά μέσου τούτων πάντα διάλα
βα σα. Μιάς δέ πάσιν άνθρώποις τής είς τήν ζωήν 

sarius, quin quod faclum esl, siljustum el salularc, 
6i venerit ad sensum beneficii. Nunc cnim quo 
modo qni ut curcnlur, secanlur et uruntur, ira-
scunlur iis qui curant, ul quibus acris ct aspera 
sentiaiur scclio : quod si acciderit ut pcr id sani 
fiant, el dolor trajoseat seclionis, babebunl gratiam 
iis qui ipsos curaverint : eodein modo cum per 
longum lemporis ambitum ablatum fuerit naturae 
malum, quod nunc est eis immisluin et coaKlum, 
el eorum qui nunc jacent in malis, i i i anliquum 
stalum faela fucril reslilulio, una voce agenlur 
graliae ab universa crealura, el ab iis qui casligaii 
fwerunt in purgalione, el ab iis qui ne omnino 
quidem opus habucrunt ut purgarenlur. U&c ct 
qti32 sunt htijusmodi, tradit magnum myslerium 
sueceptae a Deo bumamtalis. Per hoc enini quod 
mislus fuit bumanitati, cum fuerit in omnibus 
nalurae proprieiatibus, nempe generaiione, edu-
catione et iiicreinento, et usque ad morlis perva-
serit experienliam, cflecii ea omnia quae prius dicta 
sunl, el homincm a vitio liberans, et vitii medens 
invenlori. ^Egritudinis cnim roedela esl morbl 
purgalio, ctiainsi sil laboriosa. 

CAPUT X X V I I . 
Conseqnens aulem erat, ut qui nostrae admisce-

batur nalurae, per omnes ejus proprictales susci-
perci eam quae noblscuni fiebat conlemperationem. 
Quo mudo enira qui vestium sordes abluunt, non 

Q alia quidem inquinamenta conservanl, alia vero 
abstcrgunt; sed ab inilio ad finem usque totius 
panai maculas expurgant, ut sil vesliinenlum ubi-
que ejusdem pretii, ex aequo eiTectum eluendo ni-
lidum el splendidum : iia cum vila bumana peccato 
essel inquinala, ei in principio, el in fine, el in 
medio, vi et potestate opus babcbal per omiiia 
abluentc, et oporiebal non boc qtiidem expurgare, 
illud vcro relinquere non expurgaluin : ila cum 
vita noslra duobus sit inlercepta finibus, nempo 
principio cl flne, in ulroque fine invenitur vis el 
potestas nalurae corrigenda-, ut quse cl princi-
pium alligeril, et porrecla sil usque ad finem', el 
omnia quae sunt inlermedia interceperit. Cum au-
tem oranibus bominibus unns l i t in vilam aditus, 
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undenam oportcbat eum qui ad nos ingredilur, χ ούσης παρόδου, πόθεν έδει τδν είσιόντα πρδς ή 
in vita collocari? Εχ coelo ait fortasse qui genus 
buraanae originis despuit lanquam lurpe et abje-
cttim. Sed in coelo non cranl bomines; nec in vila 
supennundana vcrsabalur morbus v i l i i . Qui aulem 
tum hoinine commiscebamr, ejus eral scopus ct 
instilulum tn illa conlemperatione, ut prodesset 
bomini. Ubi ergo non erat nialum, neque ibi vila 
dcgcbatur buinana, queinadmodum poslulal quis-
piam, ul bomo illinc Dco conjungatur, imo vero 
non bomo, scd aliquod simulacruin, ct qusedam 
si militudo bοniini s ? 

Quaenam autem fieret noslrae nalure correctio, 
8t cum terrestre aegroUsset animal, aliquod aliud 
cx coeleslibus divinum suscepissel advenlum ? Non Β ν ίων τήν θείαν έπιδημίαν έδέξατο; Ούκ έστι γάρ 

οίκισθήναι τώ βίψ; Έξ ουρανού, φησ\ τυχδν δ < 
πτύων ώς αίσχρόν τε κα\ άδοξον τδ είδος τής άνθ 
πίνης γενέσεως. Άλλ' ούκ ήν έν ούρανψ τδ άνθρο 
νον · ουδέ τις έν τή ύπερκοσμίω ζωή κακίας ν; 
έπεχωρίασεν. *0 δέ τψ άνθρώπψ καταμιγνύμε 
τω σκοπώ τής ωφελείας έποιείτο τήν συνανάκρα 
Ένθα τοίνυν τδ κακδν ού^ ήν, ουδέ ανθρώπινος i 
λιτεύετο βίος, πώς επιζητεί τις εκείθεν τψ θεψ π 
πλακήναι τδν άνθρωπον, μάλλον δέ ούχ\ άνθρωι 
άλλά άνθρωπου τι είδωλον και δμοίωαα; 

Τίς δ* άν έγένετο της φύσεω; ημών ή διόρθωοι: 
τού επιγείου ζώου νενοσηκότος, έτερον τι τών ού 

potesl enim fieri u l curetur quod laborat, nisi 
pars laborans propriam ac peculiarem acciptat cu-
rationem. Si ergo quod laborabat quidem, fuisset 
in terra; virtus aulem divina id quod laborabat 
minime atligissel, aspiciens ad id quod decebat; 
fuisset ptane homini inutile divinae virlulis nego-
lium, in iis versans quae nobiscum nullam habe-
bant communionem. In Divinitate enim a?que fuis-
sel indecorum, si quidem fas est omnino aliquid 
aliud cogiiare indecornm, praeler vitium, ei qui-
dera qui pusillo el abjcclo anlmo divinam in hoc 
statuit roajestatern et ampliludinem, quod nosira 
nalurae proprietatum minime aliquam suscipiat 
communicalionem, nibilo lolerabilior videtur esse 

ραπευθήναι τδν κάμνοντα, μή τού πονούντος μέρ 
Ιδιαζόντως δεξαμένου τήν ίασιν. Εί ούν τδ μέν κά^ 
έπΙ γης ήν, ή δε θεία δύναμις τού κάμνοντος 
έφήψατο, πρδς τδ εαυτής βλέπουσα πρέπον, ά/ 
στος ήν τώ άνθρώπψ ή περί τά μηζέν ήμίν έπι 
νωνούντα τής θείας δυνάμεως ασχολία. Τδ μέν 
άπρεπες, έπ\ τής Θεότητος ίσον, είπε ρ δλως θεμι 
έστιν άλλο τι παρά τήν κακίαν άπρεπες έννο 
πλήν τψ μικροψύχως έν τούτω κρίνοντι τήν θί 
μεγαλειότητα, έν τψ μή δέξασθαι τών τής φύσ 
ημών Ιδιωμάτων τήν κοινώνίαν, ουδέν μάλλον πα 
μυθείται τδ άδοξον ούρανίω σο>ματι, ή έπιγείψ 
σχηματισθήναι τδ Θείον. Τού γάρ υψίστου κα\ άτ 
σίτου κατά τδ ύψος τής φύσεως, ή κτίσις πάσα κ 

lnrpittido et dedecus, quod Deus coeleslis corporis C τδ ίσον έπΙ τδ κάτω άφέστηκε, και, δμοτίμως αϊ 
figuram susceperit quam lerreslris. Ab ejus cnim 
qui est allissimus, el ad cujus altitudiiicm non 
patel adittis, nalura ex xquo distat omnis crea-
tura, et sunt omnia ei asqualiter subjccta. Nani id 
qnod est e]u&madi, ut ad id omnino nou paleat 
adilns, non alicui quidem praebet aditum, atiquid 
vero ad ipsum non potest appropinqtiare; sed ex 
aequo universa quae sunt, snperal et supereminct. 
Neque ergo terra est remolior a suprema illa d i -
gnitate, neque coelum propinquuis; neque quac 
vilam degunt in ulroque elemcnio, hac in re quid-
quam a se invicem differunl, ul alia quidem allin-
gant naturam ad quam non patct adilus, alia vero 
ab ea secernantur. Nam sic quidem exislima-
remus, vim Ularo ac potestatem quae onmia conii-
net, non ex aequo per omnia pervadere; sed in 
aliis quidem eam esse abundanliorem; in alws 
vero magis deficere; et ex majoris minorisque dif-
ferentia compositus ex conseqnenti apparebit Deus, 
nι qui sibi ipsi mn conventai, siquidem procul 
eese a nobis existimetur ratione nalurae; alicui 
nulem alii appropiuquans, ex eo quod prope sit, 
facile possil apprehendi. Sed vera ratio, in excelsa 
el sublimi illa auctorilale, neque deorsum aspicit, 
neque sursum pep comparaiionem. Omnia enim ex 
eequo swnt subjecla poiesiati i l l i qua? pra?est omni» 

τδ πάν ύποβέβηκε. Τδ γάρ καθόλου άπρόσιτον 
τιν\ μέν έστι προσιτδν, τψ δέ άπροσπέλαστον, < 
επίσης πάντων τών δντο>ν ύπερανέστηκεν. Ούτε 
ή γή πο^όωτίρω τής αξίας έστ\, ούτε ούρανδς π 
•σιέστερος, ούτε τά έν έκατέρω τών στοιχείων ένδ 
τώμενα, διαφέρει τι αλλήλων έν τώ μέρει τούτω, 
τά μέν έφάπτεσθαι τής απροσίτου φύσεως, τά δέ ά 
κρίνεσθαι, ή ούτε γ ' άν μήτε διά πάντων επίσης 
ήκειν τήν τδ πάν επικρατούσαν δύναμιν ύπονοήα 
μεν, άλλ' έν τισι πλεονάζουσαν, έν έτέροις ένδεεα 
ραν είναι, καϊ τή πρδς τδ έλαττόν τε κα\ πλέον 
ήττον διαφορά σύνθετον έκ τοΰ ακολούθου τδ Θδ 
άναφανήσεται, αύτδ πρδς έαυτδ μή συμβαίνον, είι 

^ ημών πό^ωθεν ύπονοοίτο είναι τώ λόγψ τής < 
σεως· έτέρψ δέ τινι γειτνιών, κα\ εύληπτος έκ 
σύνεγγυς γίγνοιτο. Άλλ' δ αληθής λόγος 1π\ -
υψηλής αξίας, ούτε κάτω βλέπει διά συγκρίσει 
ούτε άνω. Πάντα γάρ κατά τδ Ισον τήν τού παν 
έπιστατούσαν δύναμιν ύποβέβηκεν. "Ωστε εί τήν έ 
γειον φύσιν άναξίαν τής πρδς τδ Θείον οίήσον 
συμπλοκής, ούδ* άν άλλη τ ις εύρεθείη τι άξιον έχου» 
Εί δέ επίσης πάντα τής αξίας άπολιμπάνεται, έμπ 
πον έστ\ τψ θεψ τδ εύεργετείν τδν δεόμενον δι 
τοίνυν ήν ή νόσος, εκεί φοιτήσαι τήν ίωμένην δύ' 
μιν δμολογοΰντες, τί έξω τής θεοπρεποΰς ύπολήψε 
πε πιστέ ύκαμεν; 

btis. Quamobrenv si terrestrem naturam existimabtint indignam quae curo Deo connectatur, ncq 
Mlta invenielur digna. Quod si ex cequo omnia sunt indigna : wnim supcrest, quod Deo com 
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nial, nimirum cgcnli bendaeflrc : tibi esl crga morbtis, HIuc roedicairicem vcmrc poteslatein coR-

Jsieules, quidnam crcdiraus alicnum ab eo qtiod ul decel de Deo esl existimandnm? 
ΚΕΦΑΛ. ΚΗ'. Α CAPliT XXVHI. 

Άλλά κωμωδοΰσι τήν φύσιν ημών, κα\ τδν τής 
γεννήσεως ημών τρόπον διαθρυλλοΰσι, χα\ οίονται 
διά τούτων έπιγέλαστον ποιείν τδ μυστήριον ώς 
άπρεπες δν τφ θεψ, διά τοιαύτης εισόδου τής τοΰ 
ανθρωπίνου βίου κοινωνίας έφάψασθαι. Άλλ' ήδη 
περ\ τούτου και έν τοίς έμπροσθεν είρηται λόγοις, 
δτι μόνον αίσχρδν τή εαυτού φύ*σει τδ κακόν έστι, 
χάν εί τι πρδς τήν κακίαν οίκείως έχη. Έ δέ τής 
φύσεως ακολουθία , θείω βουλήματι καϊ νόμφ δια
ταχθείσα, πόρρω τής κατά κακίαν έστί δια€ολής. "Η 
ούτω γ" άν έπ\ τδν δημιουργδν ή κατηγορία τής φύ
σεως έπανίοι, εί τι τών περ\ αυτήν ώς αίσχρδν κα\ 
απρεπές διαβάλλοιτο. Εί ούν μόνης κακίας τδ θείον 
κεχώρισται, φύσις δέ κακίας ούκ έστι, τδ δέ μυστή-

Sed nostram ludibrio habcm naiuratn, ct no-
struni nascendi modum in Tnlgus jacUnt, exisli-
mantqitc se ea raiione ridiculnm noslrum facere 
inysterium : utpotc qiiod Deum non deceat, pcr 
ejusmoili ingrcssnm devenire ad humana? viije 
socielalcm. Sed jam dc bis dictum csl in iis quse 
prius dixitmts, ncmpc quod solum vilium est sita 
naiura turpe, el si quid cum vilio aliqtiaro conjun-
ctionem babct et aflinilaiem. Natnrer! autem consc-
quentia Oq\ voluntale cl lege ordlnaia, Titii c r i -
minaiiom longe abest ut sil nffinis. Niinc atilem sic 
quoque ad opificem est rcdilura naturrc accusatio, 
si quidquam ejus vittipcrelur tanquam turpe el in -
dcicomni. Jara si a solo τΗΊο f) vinitas scparaia 

> * * » ' n 
έν άνθρώπφ γενέσθαι τδν θεδν ούκ έν κακία cst, vi t i i aujem nulla cxstat naiura, mysterium piov 

λέγει* ει δέ τοΰ άνθρωπου έπ\ τδν βίον είσοδος μία 
έστί, δι' ής παραγίνεται έπ\ τήνζωήν τδ γεννώμενον 
νόμον μέν * τίνα νομοΟετοΰσιν έτερον τρόπον τ φ θεώ 
τής είς τδν βίον παρόδου, οί έπισκεφθήναι μέν παρά 
τής θείας δυνάμεως άσθενήσασαν έν κακία τήν φύσιν 
εύλογον κρίνοντες ; πρδς δέ τδν τής επισκέψεως τρό
πον δυσαρεστούμενοι, ούκ είδότες δτι πάσα πρδς έαυ
τήν ή κατασκευή τού σώματος.δμοτίμως έχει, και 
ουδέν έν ταύτη τών πρδς τήν σύστασιν τής ζωής 
συντελούντων ώς άτιμο ν τι ή πονηρδν διαβάλλεται. 
ϋρδς Ινα γάρ σκοπδν ή τών οργανικών μελών δια
σκευή πάσα συντέτακται. Ό δέ σκοπός έστι, διάμε
νε ιν έν τή ζωή τδν άνθρωπον. Τά μέν ούν λοιπά τών 

porro fiilei noslrse Dcum dicil in liomine fuissc, 
non in vi t io; si rursue hominis in vilam ingrcssus 
«nus esl, per quem id qaod nascitur iit vikc par-
liceps : qncmnam, quaiso, alium Dco in viiaui 
ingrediendt modnm prcescriluint, qui consenta-
neum quideiu jitdicanl, ut a dirina virtuie visita-
reiur, quae in vitio aigrotaral naiura? cis aulem 
displicet modus visiialionts, nescirniibus quod par 
est, quod nd sc allincl quadibet corporis con-
slructio; ncquc in ea quidquam cx iis, qisa? con-
ferunt ad vitam conslilucndam, viiuperaujr tau-
quatn turpc aliquid, et abjcctum, ct malum. Ad 
unum enim scopum csl direcla cl ordinata universa 

δργάνων τήν παρούσαν συνέχει τφ άνθρώπφ ζωήν, C ' n * l r u m c n l a r i o r u m membroruin compositio. Is au-
άλλα πρδς άλλην ένέργειαν μεμερισμένα, δι' ών ή 
αισθητική τε και ή ενεργητική δύναμις οίκονομείται* 
τά δέ γεννητικά τοΰ μέλλοντος έχει τήν πρόνοιαν, 
δι*~ εαυτών φύσει τήν διαδοχή ν άντεισάγοντα. ΕΙ ούν 
πρδς το χρειώδες βλέποις, τίνος άν είη τών τιμίων 
είναι νομιζομένων εκείνα δεύτερα; Τίνος δέ ούκ άν 
-προτιμότερα κατά τδ εύλογον κρίνοιτο; Ού γάρ όφθαλ-
μ ψ καϊ άκοή, καϊ γλώσ$η, ή άλλφ τινΙ τών αισθη
τηρίων πρδς τδ διηνεκές τδ γένος ημών διεξάγεται. 
Ταύτα γάρ, καθώς είρηται, τής παρούσης έστ\ν άπο-
λαυσεως* αλλ* έν έκείνοις ή αθανασία συντηρείται τή 
άνθρωπότητι* ώς άεΐ καθ* ημών ενεργούντα τδν θά
νατον, άπρακτον είναι τρόπον τινά κα\ άνήνυτον, 
πάντοτε πρδς τδ λείπον δι' αυτών έπιγινομένων έαυ-

tem ecopus est, u l bonio in vita mancal. Aique 
catera qeidem mcmbra in praRscnti vila homiuep 
eonlinent, alia alii dislributa opcrationi, pcr quae 
administratur facultas scnlicndi ct opcrandi; gc-
nitalia aulem curam gerunt futuri, at qux pcr se 
morlalinm aliam inducant successionem. Si crgo 
aepicias ad id quod cst ulile, cuinam eruni illa 
secunda cx iis qna* cxislimantur prxsianlia cssc » 
et bonorabilia? Guinam aute:n non, ul cst consen-
taneum, sunl cxccllcniiora ? Non cnim oculo cl 
auribus, cl liiigua, aul a 1 i 11 u ο alio scnsuum in-
strumcnto ad pcrpcluitaicm noslrum gcnus tradu-
cilur. Ea cnim, ut diclum csi, siint prxsemis 
ustis : scd in illis immortalilas conscrvalur huiua-

τήν άντεισαγαγούσης τής φύσεως. Τι ούν άπρεπες D aaita 1 ϊ : qoippc qnjc faciant, ut mors adversum 
περιέχει ημών τδ μυστήριον , εί διά τούτων κατ- nos irrila quodammodo vanaqiic sit, natura vidcli-
ιμ ίχθη δ θεδςτφ άνθρωπίνψ βίο> δι' ών ή φύσις πρδς ΟΡΙ seipsam pcr ca qua; onuutur, ad supplonicn-
τδν θάνατον μάχεται; li im cjus quod dcficil obtnulciitc. Qujd crgo quo;l 
aoe deteiy nofetrum cofitinet rayslerium, si vil;c Iniinanx Deus pcr ca mistus csi, pcr qicjc jiatuta 
prtgnat cnin mortet 

ΚΕΦΑΛ. Κ θ \ 
ΆΆλά μεταβάντες άπδ τούτου, δ·.' έτερων πάλιν 

ιαχίζειν έπιχειρούσι τδ /̂ λόγον. Και φασιν· Ει καλδν 
χα\ πρέπον τώ θεώ τδ γενόμενον, τί άνεβάλετο τήν 
εύ*ργεσίαν; Τί δέ ούκ έν άρχαίς ούσης τής κακίας, 
τήν έπ\ τδ πλείον αυτής πρόοδο*/ ύπετέμνετο; Πρδς 
H τούτο σύντομος δ παρ* ημών έστι λόγος, δτι oof ία 

PATKUL, ^ίΚ X L V . 

CAPUT XXIX. 
Scd ad hoc transcuntcs, pcr a!ia rnrsus ca qnm 

diciinus coiianlur vitupcrarc. Oictiulcrnm : Si qtiod 
facltnn cst, lionostum crat ct Dcum deccbal, cur 
distulil bcncficium?Cur aiiiom, rum cssol vitium in 
principio, ojus ad ulloiiora progrcssmn non am-
pnlavil? Ad hoc aulem brciis cst qu;i' a nobis afiL-V-
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lnr oratie, nenipe qnod per sapientiam, el ejusquod Α Υ^γονβ, κα\ τοΰ λυσιτελούντος τή φύσει προμήθεια 
noslrre iialurai condtictt curani ac providenliant, 
beneficii in nos collaii facta fuit dilaiio. Nam in 
inorbis corporalibus quaudo aliquis humor pravus 
et comiplus irrepil ad poios; priusquam in super-
ficie apeiluin fueril quidquid est praMer naluram, 
forpori cmidcnsaiuia non adbibent medicauienla, 
ii qui medendi morbis arlein proHlentur : scd ex-
spectanl doiiec exlia prodieril quidquid intrinsecus 
in inio delilescit: ila nudae aflectioni adhibent me-
dicinam. Posiquani ergo bumanae naturae semel iu-
cubuit tnorbus vi t i i , exspeciavil mcdicus universi-
lalis, u l nullum essel reliquum genus v i l i i immisti 
nalurae. Propierea non slatim posl invidiam, et a 
Cain faclam fratris caedem bomini adbibel medict-

πρδς τήν εύεργεσίαν ημών αναβολή. Καϊ γάρ έτ 
τών σωματικών νοσημάτων, δταν τ ι ; διεφθορώς χυ 
μδς ύφέρπη πόθους, πρ\ν άπαν έπΙ τήν έμφάνεια 
έκκαλυφθήναι παρά φύσιν έγκείυενον, ού καταφαρμο 
κεύεται τοίς πυκνούσι τδ σώμα παρά τών τεχνικό 
μεθοδευόντων τά πάθη · άλλά μένουσι τδ ενδομύχου 
άπαν έξω γενέσθαι, κα\ ούτω γυμνώ τώ πάθει τή 
ίατρείαν προσάγουσιν. Επειδή τοίνυν άπαξ ένέσκη<{ 
τή φύσει τής άνθρωπότητος ή τής κακίας νόσος, άν̂  
μενεν δ τού παντδς θεραπευτής, μηοεν ύπολειφθτ 
ναι τής πονηρίας είδος έγκεκρυμμένον τή φύσε 
Διά τούτο ούκ ευθύς μετά τδν φθόνον, κα\ τήν αδελφέ 
κτονίαν τού Κάιν προσάγει τώ άνθρώπψ τήν θερ: 
π ε ί α ν ούπω γάρ τών έπ\ Νώε καταφθαρέντων ή Y.C 

nam; nondum eoim in luce prodieranl scelera eo- β κία έξέλαμψεν, ουδέ τής Σοδομιτικής παρανομίας 
rum qui Noenii lenipore pcrierunt ; nec Sodomi-
ruac iuiquilatis gravissimus ille morbus capul ex-
erueral; noque iEgyplioriim adversus Detira pu-
μη;ι> ncqne Assyrionna superbia, ncc cruenla 
Judauoiuni 4u Dei sancios sacviiia , neque nefaiia 
ab llerode facia cxdes infaiuium , nec qusecunque 
alia liiierarum monumenlis sunl mandala, ct qua> 
cunque io genliliuin bistoria cooeequentibus sai-
culis gesta narrantur, cum in libcro boniinum ar-
biirio luukifariain niuliisque inoJis germinarcl ra-
dix v i i i i . Po&tquam crgo vitium pervenil ad sum-
iiium, nec eral uilum genus sceleris, quod adinil-
terc non ausi esscnt homines, ui per omnem a?gniudiiiein 
iiicipienlem, sed jam perfeclum morbum curat. 

CAPUT X X X . , C 
Si quis aulem existiroal sc posse refcllcre id quod 

diciinas, quoniain eliam postquain fuil adbibita 
medicina, peccandi nondum finem facil buniana 
vita , is aliquo nolo el familiari exemplo deduca-
tur ad verilaiero. Quomodo cnim in serpenlc, si 
lnorlifcrum aliquod vuluus in capiie acceperit, non 
slatim rshnul cum capile morle afficitur eliam qui 
ponc cst tractus, sed morluum quidem est capul, 
cauda aulcm proprio animo adbuc est auimata, cl 
vilali virlute non esi privata : ita etiam licet v i -
derc viliuna lelifero quidem vulnere confectum, in 
suis autem rcliquiis viUc exbibere molesliam. Sed 
cum mysterii ralionem in bis reprehendere desie-
rint, rursus crimiaanlur, quod fides non per oin-

χαλεπή νόσος άνεκαλύφθη · ή ουδέ ή τών Αίγυπτίκ 
Οεομαχία, ουδέ ή τών Άσσυρίοιν ύπερηφανία, ουδέ 
τοΰ Ήρώδοϋ παράνομος πα'δοφονία, ουδέ τά &λ> 
πάντα δσα τε μνημονεύεται, κα\ δσα έξω τής ίστ 
ρίας έν ταίς καθεξής γενεαΤς κατεπράχθη · πολυτρ 
π ω ; τής τού κακού ^ίίης έν ταις τών ανθρώπων π^ 
αιρέσεσι βλαστανούσης. ΈπεΙ ούν πρδς τδ άκρότατ 
έφθασε μέτρον ή κακία, κα\ ούδ:ν έτι πονηρίας ειο 
έν τοις άνθρώποις άτόλμητον ήν, ώς άν διά πασ
τής ά^ωστίας προχωρήσειεν ή θεραπεία, τούτου χ 
ptv ούκ άρχομένην, άλλά τελειωθείσαν θερα-ευει τ 
νύσον. 

pervaderet mcdicina, ea de causa tu 

ΚΕΦΑΛ. Λ \ 
Εί δέ τ^ς έλέγχειν οΓεται τδν ήμέτερον λόγον, 2 

κά\ μετά τδ προσαχθήναι τήν θεραπείαν ίτι πλη 
μελείται διά τών αμαρτημάτων ό ανθρώπινος β·> 
ύποδείγματί τινι τών γνωρίμων δδηγηθήτω πρδ; τ 
άλήθειαν. "Ωσπερ γάρ ίπί τού δφεως εί κατά κε^ 
λής τήν καιρίαν λάβοι, ούκ ευθύς συννεκρούται 
κεφαλή κα\ δ κατόπιν όλκος, άλλ' ή μέν τέθνηκε, 
δέ ούρέον 6τι έψύχωται τψ ίδιο,) Ουμψ, κα\ τής ζο)* 
κής δυνάμεως ούκ έστέρηται · ούτως έστι κα\ τ 
κακίαν ίδείν τψ μέν καιρίω πληγεϊσαν, έν δέ ν 
λειψάνοις εαυτής έτι διοχλούσαν τφ βίίρ. Ά', 
αφέντες κα\ τδν περί τούτων τδν λόγον τού μυστηρί 
μέμφεσθαι, τδ μή διά πάντων διήκειν τών άνθρώπ 
τήν πίστιν έν αίτία ποιούνται. Κα\ τί δήποτε, φ 

ncs pervadat homines. Cur tandem, inquiunl, nou D σίν, ούκ έπΙ πάντα; ήλθεν ή χάρις, άλλά τίνων πρ< 
ad omnes vcnii gralia, scd cuin aliqut ad verbum 
Dei accesserint, non parva pars cst eorum qui de-
sunt, cum anl Deus noluerit omnibus abunde im-
perlire beneflcium, aui omnino non poiueril ? quo-
rum quidera neulrum reprehensione carel: neqtie 
enim Dco convenii quod bonum noluerit , neque 
quod non poluerit. Si ergo aliquod bonum est Γι-
dcs : cur, inquiunt, non ad omnes venil gralia ? 
Aiquc 8i hacc quidem in iis quae dicimus a nobie 
astruercnlur, quod a diviua volunlate liominibus 
distribucretur fidcs, utpole quod alii quidem voca-
reniur, caeteri autem esscnl experles vocalionis ; 
oppoitune bujusmodi reprcbcnsio objiccrciur mysic-

Οεμένων τώ λόγψ, ού μικρόν έστι τδ ύπολειπόμε> 
Ρ^Ρ°ί» ή μή βουληθέντος τού θεού πάσαν άφθόν 
τήν εύεργεσίαν είναι, ή μή δυνηθέντος πάντως; r 

ούθ* έτερον καθαρεύει τής μέμψεως* ούτε γάρ ά6( 
λητον είναι τδ άγαθδν προσήκει τψ θεψ, ούτε άί 
νατον. Εί ούν αγαθόν τι ή πίστις, διά τί, φασ\ν, c 
έπ\ πάντας ή χάρις; Εί μέν ούν ταύτα καϊ παρ' ή μ 
έν τψ λόγψ κατεσκευάζετο, παρά τού θείου βουλής 
τος άποκληρούσθαι τοίς άνθρώποις τήν πίστιν, τ 
δέ μέν καλουμένων τών δέ λοιπών άμοιρούντων -
κλήσεως, καιρδν είχε τδ τοιούτον έγκλημα κατά ι 
μυστηρίου προφέρεσθαι. Εί δέ ομότιμος έπ\ πάνι 
ή κλήσις, ούτε αξίας, ούτε ηλικίας, ούτε τ ά ; κα 
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τά έθνη διαφοράς διακρίνουσα. Διά τούτο γάρ παρά Α rio. Si autem pariter ad otnnes procedit vocatio. 
τήν πρώτη ν αρχήν κηρύγματος, όμόγλωσσοι πάσι 
τοίς Ιθνεσιν οί διακονοΰντες τδν λδγον έκ θείας έπι-
πνοίας αθρόως έγένοντο, ώς άν μηδεις τών αγαθών 
άμοιρη σε ι ε · πώς άν κατά τδ εύλογον έτι τδν θεδν 
αίτιφντο, τού μή πάντων έπικρατήσαι τδν Λόγον; Ό 
γάρ τού παντδς τήν έξουσίαν έχων, δι' ύπερδολήν τής 
είς τδν άνθρωπον τιμής, άφήκέ τι κα\ ύπδ τήν ήμε-
τέραν έξουσίαν είναι, ού μόνος έκαστος έστι κύριος. 
Τούτο δέ έστιν ή προαίρεσις, άδούλωτόν τι χρήμα 
χαΐ αύτεξούσιον έν τή ελευθερία τής διανοίας κείμε
νο ν . Ούκούν έπΙ τους μή προσαχθέντας τή πίστει 
δικαιότερον άν τδ τοιούτον έγκλημα μετατεθείη, ουκ 
έ π \ τδν κεκληκότα πρδς τήν κατάθεσιν. Ουδέ γάρ έπ\ 
τού Πέτρου κατ* αρχάς τδν λόγον έν πολυανθρώπω 

nec au< tontaiem, nec ataiem, neqtte gentium dis-
cerneng diflerentiam (propierea enim in primo 
initio pr&dicalionis, divina ineptratione, unius et 
ejusdem linguae, cujus omncs genles, repente facti 
sum qui verbum ministrabant, ut nemo eseet ex-
pei s bonoruin ) , queniadmodum fuerit coneenla-
neum, ut Deum adbuc accuscnt, qnod Verbura non 
in omnes dominatuin obtinucrit ? Nam qui in uni-
versitalem libcram habcbat poteslatein, proptor 
sumnium in hbmines honorcm, dimisit eliam ali-
quid in noslra polestate, cujtis umisqtiisqne no-
slrum solus esi domiuus. Hoc aiilem esl liberi 
arbitrii iibera eleclio, qnae subjici nequit, et sui 
jutis esl in libcrlate mcnlis et cogitalionis sila. 

τών Ιουδαίων Εκκλησία κηρύξαντος, τρισχιλίων R Iiaque in cos qui ad fidcm adducti non sunt, c r i -
κατά ταύτδν παραδεξαμένων τήν πίστιν, πλείους δν-
τες τών πεπιστευκότων οί άπειθήσαντες, έμέμψαντο 
τον 'Απδστολον έφ* οίς έπείσθησαν. Ουδέ γάρ ήν 
ε ι χδς , έν χοινώ προταθείσης τής χάριτος, τδν εκου
σίως αποφοιτήσαντα, μή έαυτδν, άλλ' έτερον τής δυσ-
χληρίας έπαιτιάσθαι. 
sam couluierunt, quod non credideriinl. Noque cnim par erat, ut, graiia in cotnmunc proposiia, 
qn i volunUrie ab ea abscesscrat, non sibi, scd alii malam suam sortem ascribcrct. 

minatio mullo juslius iransferri queat, nnn incuj i 
qui vocavit ad consensionem. Neque cnim cum 
Pelrus in inilio verbum pradicasscl in frequenlis-
sinia Judseorum concionc, et iria millia sininl 
fidem accepissent, i i qui non crediderunt, ctim 
plures essenliis qtii crcdiderant, in Aposlolum cau-

ΚΕΦΑΛ. ΛΑ'. 
'Αλλ* ούκ άπορούσιν ουδέ πρδς τά τοιαύτα τής 

εριστικής άντιλογίας. Αέγουσι γάρ δύνασθαι τδν θεδν, 
εΓεερ έβούλετο, και τους άντιτύπως έχοντας άναγκα-
στικώς έφελκύσασθαι πρδς τήν παραδοχήν τού κη-

CAPllT XXXI . 
Sed ncque ad bacc Hligiosa ogcnt contradictione. 

Dicunt enim Deum possc, si velit, eos eliani qui 
resislunt, necessario compell^ndo aiirabore :ul 
suscipiendam prxdicationem. Ubi cst orgo hi bis 

ρύγματος. Πού τοίνυν έν τούτοις τδ αύτεξούσιον; Πού C liberum arbiirium? Ubi autem est virlus ? Ubi esi 
δέ τών κατορθούντων ό Επαινος; Μόνων γάρ τών άψυ
χων ή τών άλογων έστί τψ άλλοτρίψ βουλή ματι πρδς 
τδ δοκούν περιάγεσθαι. Ή δέ λογική τε κα\ νοερά 
φύσις, έάν τδ κατ' έξουσίαν άπόθηται, κα\ τήν χάριν 
τού νοερού συναπώλεσεν. Είς τί γάρ χρήσεται τή διά
νοια τής τού προαιρείσθαί τι τών κατά γνώμην εξου
σίας έφ* έτέρψ κειμένης; Εί δέ άπρακτος ή προαίρε-
αις μένοι, ήφάνισται κατ' ανάγκην ή αρετή, τή 
ακινησία της προαιρέσεως έμποδισθείσα* αρετής δε 
μ ή ούσης, δ βίος ήτίμωται, κα\ καθ* είμαρμένην 
χωρεί ό λόγος, άφήρηται τών κατορθούντων δ έπαι
νος· ανίκητος ή αμαρτία, άκριτος ή κατά τδν βίον 
δ*αφ0ρά. Τίς γάρ άν έτι κατά τδ εύλογον ή διαΰάλλοι 
τον άκόλαστον, ή έπαινοίη τδν σώφρονα; Ταύτης 

laus cornm qui se recle gcrunt? Esi enim soltim 
inanimorum,atil eorum qu;c suntexperiia rationis, 
aliena volunlalc ad id quod vidctur adduci. Ratio-
nis autem parliecps ei inlelligens natura, si libo-
rum deposucrit arbitrium, simul cliain perdii 
graliam iiilelligentia?. Ad quid enim sua ulcttir 
ineuio ajc cogilalione, si poleslas ejus eligondi, quod 
suo arbitralu constiluit, sila est in alio ? Si manel 
autcm ineflicax cl nullius usus liberum animi in -
slilutum el clectio, necessario cliam abolila esl 
virlus, inipedita iinniobililate liberi arbitrii. Si non 
sil autcm virtus, bonore privata est vita, cl faio 
procedit ralio, ablata e«l laus cornm qui sc rccte 
gerunl, peccarc cuivis impune licct, vitie itisti-

χατά τδ πρόχειρον ούσης έκάστω τής άποκρίσεως, τδ ^ tuetida? discrimen nullum superest. Quis enim, m 
μηδέν έφ' ήμίν τών κατά γνώμην είναι, δυναστεία 
δέ κρείττονι τ'χς άνθρωπίνας προαιρέσεις πρδς τδ τψ 
χρατούντι δοκούν περιάγεσθαι. Ούκούν ού τής αγαθό
τατος του θεού τδ έγκλημα, τδ μή πάσιν έγγενέσθαι 
τ ή ν πίστιν, άλλά τής διαθέσεως τών δεχόμενων τδ 

«ή ί^τν 1 *· 

esl rationi consenianeum, amplius vei inlempcran-
lem reprchenderit, vel temperanlem laudaverii ? 
cum quilibct in promptu hanc babeal rcsponsio-
nem, quod nibil eorum qu?e noslro arbilratu stn-

' tuiraus, in nostra sit potcstaU;, majnri auiem po-
tcnlia buraana irabantur institula ct proposita ad 

id qeod lubet ei qwi dominatum oblinet. In Dei ergo boniutem ctilpa non est confcrenda, quod 
nou m omntbus fueril fldes, *ed in aflfeciionem eorum, qui prttdicationein vcrbi audlunt. 

ΚΕΦΑΛ. ABr. CAPUT XXXII . 
Τ ί πρδς τούτοις έτι παρά τών άντιλεγόντων προ- Quid prseter baec afferlur ab iis qui conlradi-

φ έ ρ ε τ α ι ; Τδ μάλιστα μέν μή όλως δείν είς θανάτου cunl? Maxime quidem, quod non oporlcrel summam 
«ε ιραν έλθείν τήν ύπερέχου^αν φύσιν, άλλά κα\ δ.'χα et supercBiincnlem naturam omnino morlis snbire 
τοότου τή περιουσία τής δυνάμεως δύνασθαι άν μετά experienltam, sed absqne ea sua insigni ct excel-
^αστώνης τδ δοκούν κατεργάσασθαι. Εί δέ κα) πάν- ientc viriulc possct facillime quod vidcbaiur etti-
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cere. Quod si cliaiu arcana aliqua ralioue hoc Α το>ς εδει τούτο κατά τινα λόγον ά π ό ^ η τ ο ν άλλ' ουν 
otnninn Oeri oporlelal, ηοη lamcn ignoininiosai 
niorlis affici dcdecore. (hiae cnim 111019, inquiunt, 
cst ignominiosior ea qux pcr cruccm suslinetur? 
(Juid ergo ad hxc quoque diciiuus ? Morlis quidcm 
nccessitalem cflicit naseeudi conditio. Eum eniin 
qui semel stalucrat csse parliccps bumanilalia, 
oporicbal pcrvadere omnes naturae proprielalee. 
Si ergo cum duobug Gnibus lnlercepia sit bumana 
nalura, in uno fuissct, cl allcrum non ;Utî i&s« i , 
semipcrfeclum iuansisscl proposilum, ul qui no-
str.c nalui.T alieram non alligisscl propriclatein. 
FoiUsse aulem quispiam, cum roysteiium accu-
ratc cl cxacle didiceril, magis couscnlanee dixrrit , 
non cvenisse moricm proplcrca quod nalus s i t , 
sod coniia mortis causa fuis&e ab co accopiam 
nasccndi condilianein. Nequc euim aucrnus ilic 
corpoream idcirco gcncralionem subiii, quia vita 
rgerct , scd a morte nos ad vitam revocans. Quo-
niam igilur oportebal ut tolius nalura? iiostra* a 
iiiorluis resurreclio ficret; lanquam manum jacenli 
porrigcns, et proplcrca ad nostrum cadaver a&pi-
cicns, morli lanlum appropinquavit, quanttini csl 
aiii^issc morlalilalem , cl iuiiiuin rcsurreclioiiis 
suo corporc dcdisse natura?, ui qui virlule ac po-
tcslate lolum bominci» gimnl suscitavcrii. Quoniam 
cuim non aliunde qiiani cx noslra massa caioetat, 
qu-jo Ucum susccpcral, quse quideni per resunvo 
lioncm simul cxcilala fuit cum diviniiale; quo-

μή τψ άτίμψ τρόπω του θανάτου καθυβρισθήναι. Τίς 
γάρ άν γένοιτο, φησί, του διά σταυρού θάνατος ατι
μότερος; Τί ούν κα\ πρές ταύτα φαμεν; 'Οτι τδν 
θάνατον μέν άναγκαίον ή γένεσις κατεργάζεται. Τδν 
γάρ άπαξ μετασχείν έγνωκότα της άνθρωπότητος, 
διά πάντων έδει γενέσθαι των Ιδιωμάτων τής φύσεως. 
Εί τοίννν δύο πέρασι τής άνθρωπίνης ζωής διειλημ-
μένης, έν τψ έν\ γενόμενος τού εφεξής μή προσ-
ήψατο, ημιτελής άν ή πρόθεσις έμεινε, τού έτερου τής 
φύσεως ημών ιδιώματος ούν άψαμένου · τάχα δ* άν τις 
δι* ακριβείας καταμαθών τδ μυστήριον, εύλογώτερν 
είποι, μή διά τήν γένεσιν συμβεβηκέναι τδν θά
νατον άλλά τδ Ιμπαλιν τού θανάτου χάριν παρα
λή φΟήναι τήν γένεσιν * ού γάρ τού ζήσαιδεόμενος. ό άε\ 
ζών τήν σωματικήν υποδύεται γέννησιν, άλλ' ήρας 
έπΙ τήν ζωήν έκ τού θανάτου ανακαλούμενος. Έπε\ 
ούν έδει γενέσθαι δλης τής φύσεως ημών έκ τού θα
νάτου πάλιν έπάνοδον, ο:ανε\ χε ίρα 'τώ κειμένω 
δρέγων, και διά τούτο πρδς τδ ήμέτερον έπικύψας 
πτώμα, τοσούτον τψ OavaTq) προσήγγισεν, δσον της 
νεκρότητος άψασθαι · καϊ αρχήν δούναι τήν φύσιν τής 
αναστάσεως τω ίδίω σώματι, δλον συναναστήσας τδν 
άνθρωπον τή δυνάμει. Επειδή γάρ ούκ άλλοθεν, άλλ' 
έκ τού ημετέρου φυράματος ή θεοδόχος σαρξ ήν, ή 
διά τής αναστάσεως συνεπαρθεί σα τή θεότητι, ώσπερ 
έπ\ τού καθ' ημάς σώματος ή τού ένδς τών αίσΟη-
τηρίων ενέργεια πρδς άπαν τήν συναίσΟησιν άγει τδ 
ήνωμένον τψ μέρει · ούτως καθάπερ τινδς δντος ζώου 

modo in noslro corpore, unius cx scnsuitm insliu ^ πάσης τής φύσεως, ή τού μέρους άνάστασις έπΙ τδ 
incnlis opcralio deducil consensum ad universum 
paili unilitm : ita ctiam pcrindc ac si es&cl aliquod 
animal univcrsa iintura, parlis rcsurrectio transit 
ad univcrsum, el pro coittinuilalc conjunctjeneqtie 
natura? lolum cx partc concurrit. Quid eiiitit rrmo-
luin a probabililalc cl verisitnilitudiue discimus in 
tuysicrio, si qni siat, iiicliiialur ad cum quicccidit, 
aiit ad cxcilaiidum cuiu qni jacrl? Cmx aulcm iitnai 
aliquam eliam aliam profundiorem cumineat ralio-
nrro, viderint ii qui rcs arcanas noverunt. Quod 
autem ad nos venit ex iraditione, C8l bujusmodi: 
Quoniain omnia cotivenicnlcr sublimiori vila? iit 
Kvangclio dicla ct fa; ta sunl , ncquc quidquam csl 
cjusmodi, ut inde non apcrle appareal oiiinino di-

πάν διεξέρχεται, κατά τδ συνεχές τε κα\ ήνο>μένον τής 
φύσεως, έκ τού μέρους επί τδ δλον συνδιδομένη. Τί 
ούν Ιξω τού εΙκότος έν τώ μυστηρίω μανθάνομεν, εί 
κύπτει πρδς τδν πεπτωκότα ό έστώς, ή έπ\ τδ άνα-
στήσαι τδν κείμενον; ό δέ σταυρδς εί μή τινα καϊ 
έτερον περιέχει λόγον βαΟύτερον, είδοιεν άν οί τών 
κρυιιτομενων έπίστ^ρες. "Ο δ'ούν είς ημάς έκ παρα
δόσεως ήκει, τοιούτον έστ ιν Επειδή πάντα κατά 
τδν ύψηλότερόν τε καϊ Οειότερον βίον έν τω Εύαγγελί(ρ 
εΓρηται κα\ γεγένηται · κα\ ουδέν τοιούτον έστιν, έν 
ψ ούχ\ πάντως μίξις τις εμφαίνεται τού θείου πρδς 
τδ άνθρώπινον, τής μέν φωνής ή τής πράξεως άν-
Ορωπικώς διεξαγόμενης, τού δέ κατά τδ κρυπτδν 
νοουμένου τδ θείον έμφαίνοντος* άκόλουθον άν εΓη 

vinilalis nnstio eiim bumanitaie, ctun vox quidcm Γ) κα\ έν τψ μέρει τούτψ, μή τδ μέν βλέ-ειν, παρορίν 
aut actio iranseal bumaniius, id auicm quod cx oc-
culio inlelligitur, oslcndal divinilalem : in bac 
ctiam parle fueril consequcn&, nt, non aspicialur 
umun, allcrum autem despicialur, scd in immortali 
qitidctn n-ortale considcrclur, in boniine aulcm id 
quod csl divinius onmi sludio disquiratur. NUHI 
quoniam propriutn est divtnttalis omnia p e r v i i d f T c , 

el cum cortim quac sutil nalura per onuiem partem 
exiendi (non enim DKiBser i l quippiain in e s s e i i l i a , 

nisi in eo quod csl maueal. Quod aulcm proprie 
csl el primo, divina esl nalura : quam ulneccssa-
rio crcdamua esso in ciinciis qnx sunl, nos cogii 
corum quti MIIII pcrmansio), boc per cruccm do-
rcnihr, ΓΙΙΊΙ ejus quadiifariaui figura sii divisa , 

δέ τδ έτερον * άλλ' έν μέν τώ άθανάτψ καθοράν τδ άν
θρώπινον, έν δέ τψ άνθρώπψ πολυπραγμονεϊν τδ 
Οειότερον. Επειδή γάρ Γδιόν έστι τής Οειότητος τδ 
διά πάντων ήκειν, κα\ τή φύσει τών δντων κατά πάν 
μέρος συμπαρεκτείνεσθαι* ού γάρ άν τι διαμένοι έν 
τψ είναι, μή έν τψ δντι μένον. Τδ δέ κυρίως καϊ πρώ-
τως δν, ή θεία φύσις έστ\ν, ήν έξ ανάγκης πιστεύειν 
έν πάσιν είναι τοίς ούσιν, ή διαμονή τών δντων 
καταναγκάζει· τούτο διά τού σταυρού διδασκόμεθα, 
τετραχή τού κατ' αύτδν σχήματος διηρημένου · ώς έκ 
τού μέσου, καθδ πρδς έαυτδν συνάπτεται, τέσσαρα; 
άριΟμείσθαι τάς πρόβολος · δτι δ έπ\ τούτου έν τώ 
καιρψ τής κατά τδν θάνατον οικονομίας διατεθείς, ό 
τό πάν πρδς έαυτψ συνδέων τε και συναρμόζων, τάς 
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διαφόρους τών δντων φύσεις πρδς μίαν σύμπνοιάν τε Α adeo ut ex raedio, quatenus sibi ipsi conjungitur, 
καϊ άρμονίαν δι* εαυτού συνάγων. Έν γάρ τοίςουσιν Bttinerentar quatuor projcctioncs: quoniatn qui in 
ή άνω τι νοείται, ή κάτω, ή πρδς τά κατά τά πλά- ea fuit exlensu* tempore mortis susceptae dispen-
για πέρατα διαβαίνει ή έννοια. gationis, qui eibi uriivereum eolligat, concianat et 
adapiai, U diversas rerum naturas ad unam per sc cogit conspiralionem et barmoniam. ln iis en!m 
quae sunt, vel sursum inldligitur auquid, vel deorsum : vcl ad transversos Ones Iransil cogitatio. 

Ά ν τοίνυν λογίση τών επουρανίων, ή τών ύποχθο- Si ergo consideres coeleslium aul lenestriam, 
νίων, f) τών καθ* έκάτερον τού παντδς περάτων τήν aut utrorumque universi extreinoruni constiluiio-
σύστασιν , πανταχού τψ λογισμψ σου προαπαντά ή 
θεότης, μόνη κατά πάν μέρος τοίς ούσιν ενΟεωρου-
μένη, κα\ έν τψ είναι τά πάντα συνέχουσα. Είτε δή 
θεότητα τήν φύσιν ταύτην δνομάζεσθαι χρή , είτε 
λόγον, είτε δύναμιν, είτε σοφίαν, είτε άλλο τι τών 
υψηλών τε χαΐ μάλλον ένδείξασθαι δυναμένων τδν 
ύπερκείμενον, ουδέν ό λόγος ημών περ\ φωνής ή 

nero, tuae censiderationi semj er occnrrit divinilas, 
qiia» sola ex orani parle in iis qna? stint, vcnil in 
coi^emplationem, et oiunia cominoi in csscnlia. 
Siine autem bsec nalura nominanda divimlas, an 
ratio, an virtus ac potesias, an sapicrrtia, an ali-
quid alhtd ex iis quae sunl cxcclsa, et qtirc magis 
possunt osiendere euin qui esi sumnius ei super-

όνόματος ή τύπου βημάτων διαφέρεται. Έπε\ ούν g enimens , de voce aul nomine, aul figura verboruru 
πρδς αύτδν πάσα ή χτίσις βλέπει, κα\ περ\ αυτόν 
έατι, χα\ δι' εκείνου πρδς έαυτήν συμφυής γίνεται, 
τ ώ ν άνω τοίς κάτω, καϊ τών πλαγίων πρδς άλληλα 
δι* εκείνου συμφυομένων, έδει μή μόνον δΓ ακοής 
ημάς πρδς τήν τής θεότητος κατανόησιν χειραγω-
γείσθαι · άλλά κα\ τήν δψιν γενέσθαι τών υψηλότερων 
νοημάτων διδάσχαλον, δθεν χα\ ό μέγας ορμηθείς 
Ηαΰλος μυσταγωγεί τδν έν Έφέσψ λαδν, δύναμιν αύ
τοίς έντιθείς διά τής διδασκαλίας πρδς τδ γνώναι τί 
έστι τδ βάθος κα\ τδ ύψος, τότε πλάτος κα\ τδ μή
κος. Έκάστην γάρ τού σταυρού συμπροβολήν ίδίψ 
0ήματι κατονομάζει. "Γψος μέν τδ ύπερέχον · βάθος 
δέ τδ ύποκείμενον, πλάτος τε καϊ μήκος, τάς πλα
γίας εκτάσεις λέγων. Κα\ σαφέστερον έτέρωθι τδ 

non magua est nobrs controversia. Quoniam ergo 
ad ipsum universa aspicil creatnra, ct esl circa 
ipsum, et per illum sibi ipsi cobrcrct ct coalcscit, 
cum quae sunt supra, iis quae infra, et qu;c sunl 
obliqua, sibi invicem congenerentnr ac conjungan-
t t i r : oportebat nos non solum amlitionc deduci ad 
dmnrtatis consideratioticin ; scd ciiam visum cffici 
doctorem ac magislrum sublimiortnn intelligcnlia-
rum. Hinc molus magnus ille Patilus in mysterio 
Epbesinum instituii populun^ per doctrinam cis 
dans virlirtem ad cognosccndum quac sii profundi-
las, laliludo, altmtdoquc et longitudo*. Uiiariiqiinm-
que enim crucis porreclionetn proprio appcllat 110-
mine. Alliludincm quidem, id quod supcreminct; 

τοιούτον νόημα πρδς Φιλιππησίους, οίμαι, ποιεί, οΤς C profunditatcm atitem, id quod est subtus: latiludi-
5?ησιν · δτι TSr τφ ονόματι Ίησον Χριστού πάν 
γόνν κάμψει, επουρανίων καϊ επιγείων, καϊ κατά-
Xficrhur. Ενταύθα τήν μέσην καϊ γαίαν* μι$ προσ
ηγορία καταλαμβάνει, πάν τδ διά μέσου τών επου
ρανίων χα\ ύποχθονίων όνομάσας έπίγειον. Τούτο 
μεμαβήκαμεν περι τού σταυρού τδ μυστήριον. Τά δέ 
Α « ο τούτου τοιαύτα κατά τό άκόλουθον περιέχει δ λό
γο*» ώς δμολογείσΟαι κα\ παρά τών απίστων, μηδέν 
6Αλοτριον είναι τής θεοπρεπούς ύπολήψεως · τδ γάρ 

έμμτΓναι τψ θανάτψ, καϊ τάς διά τού σιδήρου 
κ α τ ά του σώματος γενόμενος πληγάς, μηδέν έμπό-
6tov πρδς τδ άναστήναι ποιήσασθαι, κατ' έξουσίαν τε 
φαίνεσθαι τοίς μαθηταίς μετά τήν άνάστασιν δτε βού-
λ ο ι τ ο , παρείναί τε αύτοίς μή δρώμενον, κα\ έν μέσψ 

ncm Y e r o et longitudinem, qnae sunt pcr transvcr-
sum exiensiones. Alibi autem bunc sensum clarius 
explicat, ut arbitror, ad Pbilippenses, cum dic i t : 
in nomine Jesu Chrisli Φ*ι?ιβ genu flectatur, ccele-
stium, terreslrium et inferorum Iloc in loco nic-
diam prorainenliam et velui aniemnam unico nomi-
ne comprebendil, ttl qui qnid iuter cocleslia ct i t i -
ferna tnterccdit, tcrrcstre nominaveril. Hoc qitidpm 
didicimus de niyslcrio crucls. Qua3 aulcin deinccps 
seqiiuntur, ea verbum eomplcctilur ejusmodi, 111 
faleatttur eliam increduli nibil esse alienum ab ea 
quie Deum decet exislimalionc. Nain quod in morlc 
noii manseril, ctqua2corpori impositaj ferro luerint 
plaga?, nihil unpedimcnlt attulerint, qtiominiis rc-

γ£γνεσ ·αι , μηδέ τής είσόδου τής διά τών θυρών ^ sorgeref, et qnod libere discrpulis post rcsurre-
«ρ^^δεόμενον, ένισχύειν τε τούς μαθητάς τή προσφυ-
σ ή σ β ι τού Πνεύματος, έπαγγέλλεσθαί τε κα\ τδ μετ' 

είναι, κα\ μηδεν\ μέσψδιατειχίζεσθαι^ κα\ τψ 
ftev ψαινομένψ πρδς τδν ούρανδν άνιέναι, τώ δέ νοου-
jpbmp πανταχή είναι, κα\ δσα τοιαύτα περιέχει ή 
Ιστορία , ουδέν τής έκ τών λογισμών συμμαχίας προσ-
δέετσεε πρδς τδ θεία τε είναι, καϊ τής υψηλής κα\ 
οπτρβχο 'λτης δυνάμεως* περ\ ών ουδέν οίμαι δείν 
χαΛ* Ιχαστον δαξιέναι, αύτόθεν τού λόγου τδ δπέρ 
τ^ν ^ρνστν έχφαίνοντος. Άλλ' επειδή μέρος τι τών 
μ^Φτιχ^ών διδαγμάτων κα\ ή περ\ τδ λουτρόν έστιν ο?-

ctioncm cuni vellft, apparucrit, el cis adessct, cum 
tamen iton videretur, el essct in mcdio eorum, n ; 
ingressu quidem per portas iniligens, et coniirnia-
ret dtacipolos insufflatione Spiriius, el sc cum ci? 
fulurum csse polliceretur, ci nulfo dislinciuin i r i 
inlervallo, et co quidcm quod apparcbat in coDluni 
ascendtret, eo aotcm quod intelligebatur csscl 
ubtque, quascunquc liujusmodi cominct bisloria, 
nuiloratiomimauxilioindigcnt ad probaiidtim quod 
sinl divina, excelsscquc et sumrnrc virtulis. Qux 
quidem nibil opus est tit sigillaliin pcrscqnauiur, 

• fc|4ies. iii, 8. ' · Pbilipp. n , 10. 
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cuin ex se ip&a oralio salis uidicei ea esse supra Α κονομία · δ είτε βάπτισμα, εΓτε φώτισμα, εΓτε πάλη 
naluranx Sedquoniam myslicorum docttinentoruiQ γενεσίαν βούλοιτδ τις όνομάζειν,.ούδέν πρδς τήν όνο 
pars esl etiam aliqua, quac in lavacro tit dispeiisa- μασίαν διαφιρόμεθα, καλώς άν Ιχοι κα\ περ\ τούτο 
l i o : quod quidera seu.baplismum, geu illummaiio- βραχέα διεξελθεΓν. 
nero, seu regeneraiioncm velie nomiuare, de nomine non conleBdimue, bene erit breviter de e 
dicere. 

CAPUT xxxnr. 
Nam postquam a nobis audiverint, quod cum 

tuorlale transcat ad vilam, consequens erat, priina 
generalione ad vilam lnortalem deducenie, aliam 
iiiveniri generationcm, quae neque ab inleritjj in-
ciperet, neque desincret in interitum , sed cuni qui 
fuissel geiieratua, ad vilam deduceret imraorta-
lem (quoinodo enim cx inorlali generalione mor-
tale necessario exstitil id quod fuit generattim 

ΚΕΦΑΛ. Α Γ . 
Έπειδάν γάρ παρ' ημών τδ τοιούτον άκούσωσπ 

δτι του θνητού πρδς τήν ζωήν μεταβαίνοντος, άκ< 
λουθον ήν τής πρώτης γενέσεως έπΙ τδν θνητδν πα{ 
αγούσης βίον , έτέραν γέννησιν έξευρεθήναι, μήτ 
άπδ φθοράς άρχομένην, μήτε είς φθοράν καταλήγου 
σαν · άλλ' είςάθάνατον ζωήν τδν γεγεννημενον παρά 
γουσαν. "Ωσπερ γάρ Ικ θνητής γεννήσεως θνητδν έ 
ανάγκης τδ γεγεννημενον υπέστη · ούτως έκ τή 

i u quod ex generatione iu quani non cadit inlerilus Β μή παραδεχόμενης φθοράν γεννήσεως τδν γεννώμε 
generalur, meliug fuerit ac prsestantiug, quam ul 
a morle patiatur inlerilum), postquam, inquaro, 
haec audiverinl, et quae sunl hujusmodi, et modiim 
prius didicerint, ncinpe quod ad Deum preceg, et 
gratia? coeleslis-invocalio, et aqua, et fides, sunl 
ca per quae impletur inysterium regenerationis, ea 
didicililer eis persuadenlur, ut qui ad quod ap-
parct aspiciaut, utpote quod id quod fit corpo-
raliier, non accidat promissiont. Quomodu enim, 
inquiunt, precea, et divinas virtulis invocalio, quae 
lit super aquam, iii dux et principium viiae iis 
qui iniiiantur? Ad quos, si non sinl nimig duri 
el pcrvicaccs, simplex guflecerit oralio ad efflcien-
dum ut assentianlur doginali. Nain vicissim eos 

vov , κρείττον γένηται τής έκ του θανάτου φθοράς 
έπειδάν τούτων κα\ τών τοιούτων άκούσωσι, κα 

προδιδαχθώσι τδν τρόπον, δτι ευχή πρδς θεδν, κο 
χάριτος ούρανίας έπίκλησις, κα\ ύδωρ , και πίστι 
έστ\, δι' ών τδ τής αναγεννήσεως πληρούται μυστή 
ριον, δυσπειθώς έχουσι, πρδς τδ φαινόμενον βλέ 
ποντες , ώς ού συμβαίνον τή επαγγελία τδ σώματι 
κώς ένεργούμενον. Πώς γ ά ρ , φησΙν, ευχή κα\ δυνέ 
μεως θείας έπίκλησις έπΙ τού ύδατος γιγνομέντ 
ζο>ής άρχηγδς τοις μυουμένοις γίνεται; Πρδς ους 
εΓπερ λίαν Ιχοιεν άντιτύπως, απλούς έξαρκεΐ λόγο^ 
πρδς τήν τού δόγματος άγαγείν συγκατάθεσιν. Άντ 
ερωτήσω μέν γάρ, τού τρόπου τής κατά σάρκα γεν 
νήσεως πάσιν δντος προδήλου, πώς άνθρωπος έκείν 

inlerrogemue, cura modus ejus quae ex carne fil γίνεται τδ είς άφορμήν τής συστάσεως τού ζώο 
generationis sil omnibus manifestus, quetiiadmodum 
lit bonio id quod dejicitur, ut ex eo consistat 
auiinal ? Atqui in oo nihii dici potesl, quod aliqua 
vationc ullam invenial probabilitalein. Quid enim 
commiine habei semeu hominis cura ea qualhaie 
quaj in illo consideratur? Honio coinposilus eat 
rcs quncdam parliceps ralionis et intelligentiae. 
lilud auiem consideratur in quadam buinida qua-
li lalc , c l nibil amplius comprebendit menlia con-
ccpiio, quam quod ex sensu cernitur. Quod ergo 
ab inlerrogaUs, quomodo sil credibileex illo consli-
tisse bominem, cousentaneum est nobis fieri respon-
sum, hoc eitam dc regeneralione per aqtiam inter-

καταβαλλόμενον; Άλλά μήν ούδε\ς έπ ' εκείνου λ< 
γο; έστιν, δ λογισμώ τινι τδ πιθανδν έξευρίσκων. Τ 
γάρ κοινδν σπέρματι άνθρωπου πρδς τήν έν έκείν 
θεωρουμένην ποιότητα; Συγκρινόμενος δ άνθρωπε 
λογικόν τι χρήμα κα\ διανοητικόν έστι, νου καϊ έπ 
στήμης δεκτικόν · έκεϊνο δέ ύγρά τινι ένθεωρεϊτ 
ποιότητι, κα\ πλεϊον ουδέν τοΰ κατ' αΓσθησιν όρ< 
μένου καταλαμβάνει έννοια. "Ην τοίνυν είκός έστ 
άπόκρισιν γενέσθαι ήμίν παρά τών έρωτηθέντω 
δτι Πώς έστι πιστδν έξ εκείνου συστήναι άνθρωπο 
τούτο καϊ περ\ τής διά τοΰ ύδατος γινομένης ά* 
γεννήσεως ερωτηθέντες άποκρινούμεθα. ΈκεΙ τε γ< 
πρότερόν έστιν έκάστφ τών ήρωτημένων είπείν, < 

rogali respondebimus. Nara el illic unicuique eorum D θεία δυνάμει εκείνος άνθρωπος γίγνεται, ής μή πα 
qui interrogamur in proinptu esl dicere, quod 
divina viriuie ille i i i bomo, quae gi non adsil, semen 
cst immobile et inefflcax. Si ergo iilic non gub-
jectmii facit honiinem, scd vift divina iransmutat 
id qiiod apparet in naturam hominis, extremae 
iuerit insipiftniiae ingratique el immemorig animi, 
iilic Deo tanlam Iribuentes virlutem, exiglimare 
Deum hac i i i parle esse imbecillum ad suain im-
plendam volunlalem. Quid commune, iuquiunt, habel 
vita cum aqua ? Quid autein (eis diceinus) com-
miine babel huraor et imago Dei ? Scd nibii illic 
esl adniirabile, si Dco volenle humor transit in 
atiiuia) prxstanlissimuin. Dc hoc etiaui simiiilcr 
dicemus, niininie csse inirandum, si divinac v i i -

ούσης, άκίνητόν έστι καϊ άνενέργητον. ΕΙ ούν έι 
ού τδ ύποκείμενον ποιεί τδν άνθρωπον, αλλ* ή θι 
δύναμις είς άνθρωπου φύσιν μεταποιεί τδ φαινό* 
νον, τής έσχατης άν εΓη άγνωμοσύνης, εκεί τοσβ 
την τψ θεψ προσμαρτυροΰντας δύναμιν , άτονεΐν 
τψ μέρει τούτψ τδ θείον οίεσθαι πρδς τήν έκπλήρ 
σιν τού θελήματος. Τί κοινδν, φασ\ν, ύδατι κα\ ζ · 
Τί δέ κοινδν, πρδς αύτδν έροΰμεν, ύγρότητι κα\ 
κόνι θεού ; Άλλ' ουδέν εκεί τδ παράδοξον, εί & 
βουλομένου πρδς τδ τιμιώτατον ζώον τδ ύγρδν j 
ταβαίνει. Τδ Ισον κα\ έπΙ τούτου φαμέν, μη 
είναι θαυμαστδν, εί θείας δυνάμεως παρουσία π| 
άφθαρσίαν μετασκευάζει τδ έν τή φθαρτή φύσει 4 

νόμε νον. 
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luiis prxsenlla trausformal ad incorrupiionetn id quod naiuin fueral in natura in quam cadii in* 
leriius. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΛ\ Α CAPUT XXXIV. 
'Λλλά ζητούσιν άπόδειξιν του παρείναι τδ θείον 

έπ\ αγιασμών τών γινομένων καλούμενον. Ό δε τοΰτο 
ζητών, άναγνώτω πάλιν τά κατόπιν έξητασμένα. Ή 
γάρ κατασκευή τοΰ τήν διά σαρκδς ήμϊν έπιφανεΐσαν 
δύναμιν, αληθώς θείαν είνα:, τοΰ παρόντος λόγου συν
ηγορία γίνεται. Δειχθέντος γάρ τοΰ βεδν είναι τδν 
άν σαρκ\ φανερωθέντα, τοίς διά τών γινομένων θαύ-
μασι τήν φύσιν εαυτού δείξαντα , συναπεόείχθη τδ 
παρείναι τοίς γινομένοις αύτδν κατά πάντα καιρδν 
επικλήσεως. "Ωσπερ γάρ έκαστου τών δντων έστί τις 
ι&ότης ή τήν φύσιν γνωρίζουσα · ούτως Εδιόν έστι 
τής θείας φύσεως ή αλήθεια. 'Δλλά μήν άεΐ παρ-
έσεσθαι τοίς έπικαλουμένοις έπήγγελται, κα\ έν μέσω 
τών πιστευόντων είναι, καϊ έν πάσι μένειν κα\ έκά-

Scd qua?runt ut sibi oslendatur, quod Deus 
adsit invocatus in iis quae fiunt sanclificaiionibus. 
Qui autem hoc quseril, revocet in mentem ea quae 
retro suul examinata. Confirmalio enim, quod qua3 
per carnein nobis apparuil virtus, vere sit divina, 
defendit id quod dicimus in prscsentia. Nara cura 
osieusum sil quod sit Deus qui suaai osleodit 
naiuram rairaculis per ea qiue fiunt, simuj etiam 
oslensum esi, eum adesse iis qua3 fitint lempore 
invocationis. Quomodo enira in unoquoque eorum 
quae sunt, est quaedajn proprietas quae nolara reddit 
naturam, ila divinse nalurae proprium esl veritas. 
Atqui invocantibus se semper affuturura est polli-
citus, et futurura in medio credenlium, et in om-

στω συνεϊναι, κα\ ούκέτ' άν ετέρας είς τδ παρείναι τδ Β nibus mansurum, et cum unoquoque conversalu-
θείον τοις γινομένοις αποδείξεως προσδεοίμεθα · τδν 
μ£ν βεδν είναι διά τών θαυμάτων αυτών πεπιστευ-
κ ό τ ε ς , έν δέ τψ άψευδεί τής υποσχέσεως παρείναι τδ 
έπηγγελμένον ούκ αμφιβάλλοντες. Τδ δέ προηγείσθαι 
τήν διά τής ευχής κλήσιν τής θείας οίκονομίας , πε
ριουσία τίς έστι τής αποδείξεως τοΰ κατά θεδν έπι-
τελείσθαι τδ ένεργούμενον. Εί γάρ έπ\ τού έτερου τής 
άνΟρωποποιΐας είδους , αί τών γεννώντων δρμα\, 
κάν μή έπικληθή παρ' αυτών δΥ ευχής τδ θείον, τή 
τού θεού δυνάμει, καθώς έν τοίς έμπροσθεν είρηται, 
διαπλάσσουσι τδ γεννώμενον · ής χωρισθείσης άπρα
κτος έστιν ή σπουδή κα\ άνόνητος· πόσψ μάλλον έν 
τ ώ πνευματική» τής γεννήσεως τρόπω, κα\ θεού παρ-
έσεσθαι τοίς γενομένοις έπηγγελμένου, κα\ τήν παρ 1 

π ι ω ; neque alia fuerit nobis opus probationc, 
quod Deus adsit He quae fiunl, cura Deum quidcm 
esse pcr ipsa miracula crediderimus, neque dubi-
temas, id quod promissum est adesse certis et 
a mendacto alienis proroissionibus. Quod aulem 
q u « pcr preces fit invocaiio, divinam praeccdat 
dispensationem, salis superque probat, quod id 
quod flt, ex Deo peragiiur. Si enim in altera 
genere hoiuinum procreationis, eorum qui genc-
rant ad id iucitaiae appciitioncs, eliamsi ab iis 
Deus prccibus non invocelur, divina virtule, sicul 
prius dictum est, efflngunt id quod generalur , 
qua separala inefficax el inutilis ac irrita cst eorum 
opera : quanlo magis in spiriluali modo gencralio-

εαυτού δύναμιν έντεθεικότος τψ έργο), καθώς πεπι- ^ n i s , cum cl Dcus iis qua?, facla sunt sc aflTulurum 
στεΰκαμεν * κα\ τής ημετέρας προαιρέσεως πρδς τδ 
σπουδαζόμενον τήν δρμήν έχούσης · εί συμπαραλη-
φθείη καθηκόντως ή διά τής ευχής συμμαχία , μάλ
λον επιτελές έσται τδ σπουδαζόμενον; Καθάπερ δέ οί 
έπιφάναι τδν ήλιον αύτοίς ευχόμενοι τψ θ ε ώ , ουδέν 
άμβλύνουσι τδ πάντως γινόμενον ουδέ μήν άχρη-
στον είναί τις φήσει τήν τών προσευχομένων σπου-
δήν, εί περ\ τοΰ πάντως έσομένου τδν θεδν ίκετεύου-
σιν · ούτως οί πεπιστευμένοι, κατά τήν άψευδή τοΰ 
έπαγγειλαμένου ύπόσχεσιν πάντως παρείναι τήν χά
ριν τοίς διά τής μυστικής ταύτης οίκονομίας άναγεν-
νωμένοις, ή προσθήκην τινά ποιούνται τής χάριτος, 
ή τήν ούσαν ούκ άποστρέφουσιν. Τδ γάρ πάντως συν-

sil pollicilus, ct suam operi viilutem indiderit, 
ul crcdidimus, nostrumquc proposituin ct iuslilu-
tmn feralur ad id ia quod sludium ct opcra con-
fcrttir, si eorum quorum decet simul per prcces 
assumaiurauxilium, magis crit perfectum id in quod 
conferlursludiuni? Quo modo autcm qui Deum pre-
caniur ul sibi sol illucescat, id quod fil nequaquam 
obtundunl cl obscuranl (sed uec inutile precanlium 
dixeris esse sludiuni, si de co quod omuino futurum 
esl Deo supplicam): ila i i qui crcdiderunt, congruen-
lcr certse et a mendacio alienae ejus qui poUicitus 
fuit promissioni, omnino adesse graliam iis qui re-
generantur per hanc mvslicam dispensationem, aut 

είναι διά τδ θεδν είναι τδν Ιπαγγειλάμενον πεπί- Q graliae aliquam faciunl accessionem, aut cerle eara 
στευται. "Ηδετής θεότητος μαρτυρία διά τής θαυ
μάτων εστίν. "Ωστε διά πάντων τδ παρείναι τδ θείον, 
ονδεμίαν άμφιβολίαν έχει. 

ΚΕΦΑΑ. ΛΕ\ 
*Η δέ ε ί ς τδ ύδωρ κάθοδος, κα\ τδ τρ\ς έν αύτψ 

γ<νέσ6αι τδν άνθρωπον, έτερον εμπεριέχει μυστή
ριον. Επειδή γάρ δ τής σωτηρίας ημών τρόπος ού 
τοσούτον έκ τής κατά διαδοχήν ύφηγήσεως ένεργδς 
γεγονεν , δσον δι' αυτών ών έποίησεν ό τήν πρδς τδν 
άνΦρωπον ύποστάς κοινωνίαν , f ργψ τήν ζωήν ένερ-

quae cst minime avertunt. Nam quod omnino adsit, 
ex co conslat, quod Deus sit qui promisit. Caetc-
runi Divinitalem esse miracula lestanlur. Uaqne 
quin Dcug in omnibut adsit, nulla cst occasio du-
bitandi. 

CAPUT XXXV. 
Descensiis aulem in aquam, et quod in eam homo 

tcr demissus sit, allcrum conlinet mysterium. Nam 
quoniam modus ndstne salutis ad eiTectum ci opus 
nonadco esldeductus ex prsnciintc doctrina, quair 
tum pcr ca ipsa quae fecit qui cuin hominc subiit 
socielaleui, ut qui reipsa titaiu sit operalua, ut 
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por carncm rursus assiimplam el simul deibca- \ γήσας, ίνα δια τής αναληφθείσης παρ' αυτού κα\ 
larn siniul salvarelur quidquid est ci cognatum 
et genero conjuncuim : necessario excogilandus 
crat aliquis modus, in quo in iis quae fiunl esset 
cognatio aliqua ejus qui scquilur cuin eo qui prxit 
ac dueit. OporlcL ergo viderc in quibusnam est 
considerattis qui dux fuil et auclor noslra? viloe: 
<it, sicut dicit Aposlolus convcnienter duci cl 
auclori noslrae salulis sequcntibus recte procodal 
imilatio. Quo modo enim, qui ad nuniciosam et 
iuHilarem in arruis molioneui efudiuniur,- ab iis 
qui orilinandue aciei sunt perili, pcr ea quae aspi-
cii inl , deducunlur ad rile iraclandorirm arniorum 
cxperientiam ; qni autem nCm agit id qiiod ci prius 
oslcndilur. remanet expers ejus experientiaS: eodeni 

συναποθεωθείσης σαρκδς άπαν συνδιασωθήναι τδ 
συγγενές αυτή κα\ δμόφυλον , άναγκαιον ήν έπινοη-
θήναί τινα τρόπον , έν φ τις ήν συγγένεια τε κα\ 
δμοιότης έν τοις γίνομένοις παρά τοΰ επομένου πρδς 
τδν ήγούμενον. Χρή τοίνυν ί&ϊν έν τίσιν ό τής ζωής 
ημών καΟηγησάμενος έθεωρήθη * ίνα, καθώς φησιν δ 
Απόστολος, κατά τδν άρχηγδν τής σωτηρίας ημών 
κατορθωθή τοις έπομένοις ή μίμησις. "βσπερ γάρ 
παρά τών πεπαιδευμένων τά τακτικά πρδς τήν δπλι-
τικήν έμπειρίαν ανάγονται, δι' ών βλέπόυσιν οί πρδς 
τήν ευρυΟμόν τε και ένόπλιον κίνησιν παιδευόμενοι. 
Ό δέ μή πράττων τδ προδεικνύμενον ; αμέτοχος τής 
τοιαύτης εμπειρίας μένει. Κατά τδν αύτδν τρόπον 
τώ πρδς τήν σωτήριαν ημών εξηγούμε νψ πάντως 

niodo necesse est, ut quibus sludiuin par est ad β οΤς ίση πρδς τδ αγαθόν έστιν ή σπουδή, ομοίως έπ-
bonum, omnino simililer sequanlur per imitationem 
cum qui nos ducil ad salulem, ad opus dedu-
tendo Id quod prius ab co fuit ostensum. Non 
potest cuim iieri ut ad parem Onem pervenianl, 
qui non per viam similem sunt ingressi. Quomodo 
cnim qui labyrinllii errores non possunt ulla ra-
l[one evadcrc, si in aliquem inciderint qui eomm 
sil perilns, cum poite sequentes, varios el fallaces 
domorum flcxns anfraclusijtie permeatit, non per-
tneaturi mst ejus qui praecedit, insisterenl vesli-
giis : ila ctiammibl cogila bujus vilae labyrintbiiin, 
qucm bumana natura minime potest transtre, nisi 
quispiam eaindeni viam teueat, per quam qui in 
co fuit, egressus esl ambitum. Tropice aulem dico 

ανάγκες διά μιμήσεως έπεσθαι, τδ παρ' αυτού προ-
δειχΟέν είς έργον άγαγόντας. Ού γάρ Ιστι πρδς τδ 
ίσον καταρτίσαι πέρας, μή διά τών ομοίων δοεύσαν* 
τας. Καθάπερ γάρ οί τάς τών λαβυρίνθων πλάνας 
διεξελθεΓν άμηχανούντες , εΓ τίνος έμπείρως έχοντος 
έπιτύχοιεν , κατόπιν επόμενοι τάς ποικίλας τε και 
άπατηλάς τών οΓκων άναστροφάς διεξέρχονται, ούκ 
άν διεξελθόντες, εί μή κατ' Γχνος επόμενοι τω προ-
άγοντι' ούτωμοι νόησον κα\ τδν τού βίου τούτου λα-
βύρινθον άδιεξίτητον είναι τή ανθρωπινή φύσει, εί 
μή τις τής αυτής οδού λάβοιτο , δι' ής δ έν αύτψ 
γενόμενος έξω κατέστη τού περιέχοντος. Λαβύρινθων 
δέ φημι τροπικώς, τήν άδιέξοδον τού θανάτου φθο
ράν , ή τδ δείλαιον τού άνθρωπου γένος περιεσχέΟη» 

labyiinthutn, qiii pertransiri non potesl, vitae car- ^ Τί ούν περί τδν άρχηγδν τής σωτηρίας έθεασάμεθα; 
τριήμερον νέκρωσα , κα\ πάλιν ζωήν. Ούκούν χρή τι 
τοιούτον κα\ έν ήμϊν έπινοηθήναι δμοίο)μα. Τίς ούν 
έστιν ή έπίνοια, δι' ής κα\ έν ήμϊν πληρούται τού 
παρ' εκείνου γεγονότος ή μίμησις ; απαν τδ νεκρω-
θέν οίκεϊόν τινα κα\ κατά φύσιν έχει χώρον, τήν γήν 
έν ή κλίνεται κα\ κατακρύπτεται. Πολλήν δέ προς 
άλληλα τήν συγγένειαν έχει γή τε καϊ ύδωρ,"μόνα 
τών στοιχείων βαρέα τε δντα, κα\ κατωφερή, και Ιυ 
άλλήλοις μένοντα, κα\ δι' αλλήλων κρατούμενα. 
Έπε \ ουν τοΰ καθηγουμένου τής ζωής ημών ό θά
νατος υπόγειος, καϊ κατά τήν κοινήν γέγονε φύσιν, 
ή τού θανάτου μίμησις ή παρ* ημών γινομένη, έν 
τψ γείτονι άποτυπούται στοιχείψ. Κα\ ώς εκείνος ό 

cereifi, in quo delenlum fuit infelix genus buma-
nam. Quid ergo aspeximus in duce el ayctore 
nostrae saltitis? Triduanam niorieni ct rursus 
vilam. Oportcl ergo iu nobis quoque talcm ex-
cogitari simililudinem. Quidnam esi crgo excogi-
lalum, per quod etiam in nobis ejus quod ab eo 
facluiu est iuipleiur iniilalio? Quidquid esl morlc 
affeclum, quemdani proprium babct locum et se-
cundum naiuram, ncrnpe tcrram in quam incli-
natur, et in qua condilur. Magnani autem inter 
se babenl cognalioncm terra et aqua, quae sola 
cx elemeniis sunt gravia, c l ferunlur dcorsum, 
et inanent in se inviccm, ct pcr sc inviccm con-
linentur. (Juoniam ergo ducls et aucloris vila3 ry άνωθεν άνθρωπος , άναλαβών τήν νεκρότητα μ^τά 
nostra2 mors fuit sub lorra, et sccundum con»-
niuncm naturani : quac fil a nobis morlis imilalio, 
in propinquo expriniilur elcmcnlo. £ l sicut iHe 
coc!esl>s bomo cum morlalilatcm assumpsissel, 
postquam sub lcrra fuissct posilus, lcrlio dic rc-
versus est ad vitam : ila ciiam qtii sccundum 
naturam corporis esl i l l i conjunctds, ad idcm quod 

τήν ύπόγειον θέσιν, τριταίος έπ\ τήν ζωήν πάλιν 
άνέδραμεν · ούτω πάς δ συνημμένος κατά τήν τού 
σώματος φύσιν έκείνψ, πρδς τδ αύτδ κατόρθωμα 
βλέπων, τδ κατά τήν ζωήν λέγω πέρας, άντί γης 
τδ ύδωρ έπιχεάμενος , κα\ ύπυδύς τδ στοιχεϊον, έν 
ΐρισΐ περιόδοις τήν τριήμερον τής αναστάσεως χάριν 
άπεμιμήσατΟ. 

ab ipso rectc gestum est intucns, ad vllae, inquain, finem, pro lerra aqua ci infttsa, aubkns elemcn-
tum, in iribus ambilibus iinilalus csl Iriduanam graliam rcsurrcclionis. 

Dicluin estctiatn lale quid iit iis quae praiccsse- Είρηται δέ τοιούτον και έν τοις φθάσασίν, δτι κατ' 
runt, ncmpequod, prudenti consilh) dispensaiionis, οίκονομίαν έπήκται τή ανθρωπινή φύσει παρά τής θείας 
a divina providenlia fuil imporlala inors liuinanaj πρόνοια; ό θάνατος· ώς τής κακίας έν τή διαλύσει 

< ! Hcbr. xn f 2. 
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του σώματος κα\ της ψυχήςέκρυείσης, πάλιν διά τής Α natura;, ul cum effluxlsset vitium, in dissolutionc 
corporis et animsc, rursus pcr αναστάσεως σώον, κα\ απαθή, και άκέραιον, καϊ 

πάσης τής κατά κακίαν επιμιξίας άλλδτριον άναστοι-
χειωδήναι τδν άνθρωπον. Άλλ' έπι μέν τοΰ καθηγου-
μένου τής σωτηρίας ημών, τδ τέλειον ή κατά τδν 
θάνατον έσχεν οίκονομύχ, κατά τδν Γδιον σκοπδν εντε
λώς πληρωθεϊσα. Διεστάλη τεγάρ διά τοΰ θανάτου τά 
ηνωμένα · καϊ πάλιν συνήχθη τά διακεκριμένα · ώς 
άν καθαρθείσης τής φύσεως έν τή τών συμφυών δια
λύσει, ψυχής τε λέγω καϊ σώματος, πάλιν ή τών κε· 
χωρισμένων επάνοδος τής άλλοτρίας επιμιξίας γένοιτο 
καθαρεύουσα. Έ π \ δέ τών άκολουθούντο^ν τψ καθη-
γουμενψ, ού χωρεί τήν ακριβή μίμηση δι' δλων ή 
φύσις · άλλ' δσον δυνατώς έχει, τοσούτον νυν παρα-
δεξαμένη, τδ λεϊπον έν τώ μετά ταύτα ταμιεύεται 

et animai, rursus per resurrectionem 
salvus, impatibilis, et intcger, etalienus ab ornnt 
commistione vi t i i , homo reformaretur. Sed in ducc 
quidem et auctore nostrsc salutis perfectioncm 
liabuit susceplae morlis dispcnsalio, ut qux convc-
nicnler sub scopo et instituto perfectc fuerit ad-
impleta. JNam et per mortem disjuncia ftterunt 
qua3 eranl unita, et ntrsus conjunctasunt quxerant 
discreta, ut purgata naturain dissolulione corum 
quae naturaliter coierant, anitna», inquam, et cor-
poris, eorum quae fueraut separata redilus ab 
aliena admistione esset purus. ln iis autem qui 
ducem sequunlur, accuratam et perfectam imita-
lioncm non omuino capil natura , sed cuni quan-

χρονψ. Τί ούν έστιν δ μιμείται; Τδ τής ΙμμιχΟείσης Β | U n i polest nunc accepcrit,»in lempus rnlurum re-
κακίας έν τή τής νεκρώσεως είκόνι τή γενομένη διά 
τοΰ ύδατος τδν άφανισμδν έμποιήσαι, ού μήν τελείως 
αφανισμών, άλλά τινα διακοπήν τής τοΰ κακού συν
εχείας, συνδραμόντων δυοϊν πρδς τήν τής κακίας 
άναίρεσιν, τής τε τοΰ πλημμελήσαντος μεταμελείας, 
κα\ τής τού θανάτου μιμήσεως, δι' ών έκλύεταί πως 
6 άνθρωπος τής πρδςτδ κακδν συμφυΐας, τή μεταμέ
λεια μέν είς μίσος τε κα\ άλλοτρίωσιντής κακίας χω
ρών, τψ δέ θανάτψ τοΰ κακού τδν άφανισμδν εργαζό
μενος. 'Αλλ' εί μέν ήν δυνατδν, έν τελείψ τψ θανάτψ 
γενέσθαι τδν μιμούμενον, ούδ' άν μίμησις, άλλά ταύ-
τδτης τδ γινδμενον ήν, κα\ είς τδ παντελές τής φύ
σεως ημών τδ κακδν ήφανίζετο · ώστε, καθώς φησιν 

servat id quod resiat. Qutd ergo imitalur? Qnod 
vil i i immisti in hnagine morlis, quae facta est per 
aquaro, exprcsserit deletionem, non pcrfeclam ta-
men deletitfnem, sed quamdam inlerruptioncm 
cor.timiationis v i l i i , cum duo concurrerinl ad to l -
lendum vitiura, nempe et ejus qui peccavil poeni-
nilentia, el imitatio mortis, per quae bomo quo-
dammodo dissolvilur a congenila cum vilio con-
junclione, poBnilentia quidem procedcns ad odium 
vi l i i et alienalionem, niorle autem vil i i operans 
dcletioncm. Sed si fieri quidcm posset, ut in perfe-
cla morte csset is qui imitalur, non esscl id quod 
fit imitatio,sed res eadem, el a noslra iiatura ma-

β Απόστολος, έφ* άπαξ άποθάνη τή αμαρτία. Έπε\ ο lum perfecte delerelur, adeo ut, sicut dicit Apo-
ίέ , καθώς εΓρηται, τοσούτον μιμούμεθα τής ύπερ-
εχούσης δυνάμεως, δσον χωρεί ημών ή πτωχεία τής 
φύσεως· τδ ύδωρ τρ\ς έπιχεάμενοι, κα\ πάλιν άνα-
βάντες άπδ τοΰ ύδατος, τήν σωτήριον τα^ήν κα\ άνά-
στασιν τήν έν τριημέρψ γενομένην τψ χρόνω άπο-
κρίνόμεθα, τούτο λαβόντες κατά διάνοιαν, δτι ώς ήμϊν 
τδ ύδωρ έν εξουσία έστ\, κα\ έν αύτψ γενέσθαι, κα\ 
έξ αυτού πάλιν άναδ-ναι, κατά τδν αύτδν τρόπον έπ ' 
εξουσίας τ\ν δ τοΰ παντός έχων τήν δεσποτείαν, ώς 
ήμε ι ς έν τψ ύδατι, ούτως εκείνος έν τψ θανάτψ κατα-
δυείς, πάλιν επί τήν ίδίαν αναλύειν μακαριότητα. 

Ε Ι ουν τ ι ς πρδς τδ είκδς βλέποι, κα\ κατά τήν 
Ικατέρου δύναμιν τά γινόμενα κρίνοι, ούδεμίαν έν 
τοϊς γινομένοις εύρήσει διαφωνίαν έκατέρου, κατά τδ 
τή ς φύσεως μέτρον έξεργασαμένου τά κατά δύναμιν. 
'Ος γάρ έστιν άνθρώπψ τδ ύδωρ, πρδς τδ ακινδύνως 
ίτιθιγγάνειν, εί βούλοιτο, άπειροπλασίως τή θεία 
δυνάμει κατ' εύκολίαν θάνατος πρόκειται, κα\ έν 
«ύτιρ γενέσθαι, κα\ μή τραπήναι πρ!>ς πάθος. Διά 
τούτο τοίνυν άναγκαίον ήμϊν τό έν τώ ύδατι προμε-
λετήσαι τήν τής αναστάσεως χάριν, ώς άν είδείημεν, 
δτ: τδ ίσον ήμϊν είς εύκολίαν εστίν, ύδατί τε βαπτι-
σθήναι, κα\ έκ τού θανάτου πάλιν άναδύναι. Άλλ' 
ώσπερ έν τοις κατά τδν βίον γενομένοις τινά τινών 
έστιν άρχηγικώτερα, ών άνευ κάντδ γινόμενον κατορ-
Ι ι Λ ί η , καίτοι εί πρδς τό πέρας ή άρχή κρίνοιτο, 

stolus1*, omnino morerctur peccato. Qunniam au-
lom, sicut dictum est, supremae illius poleslalis 
lantum imitauiur, quantuni capit nostraj nature 
mcndicilas : aqua ter infusa, cx ea rursus ascen-
dcutcs, salutarem imiiamur sepulturam el resur-
rcclionem quai facta est in lemporc triduano, banc 
suscipicutes cogilationem, quod sicut aqua in no-
stra cst potestale, ut et in ea simus, et ex ca rursus 
emergamus, eodem modo in ejus, qui universitatis 
dominatum oblinet, est poiestatc, ut sicul nos 
aquas, ita ille nioitera subiens, rursus adpropriam 
rcducat b alitudincm. 
• Si quisquam ergo aspiciat ad vcrisimilitudincm, 

et ex utriusque virtulc ea quas fiunt judicet, n i ^ 
lam in iis quae iiunt invenict ulriusque discrepan-

D liam, ul qui congrucnter niodo suae natura» ca cf-
fecerit quae suac erant poteslatis. Quomodo enim 
est in potestate bominis, aquam, si vclit, citra u k 
lum langere periculum, inflnilis parlibus facilius 
mors csl proposila divinai virtuti , ut ct in ea sil , 
el non convertalur ad affeclionem quae ex illa ac-
cipilur. Proplerea crgo nobis neccssc cst in aqua 
praemcditari graliara resurreclionis, ut scianiui 
quod cx aequonobis cstfacilcct aqua tingi, ct c 
mortc rursus emergere. Sed quo modo in iis qua3 
fiunt in viia, sunt aliqua aliquibus priucipaliora, 
sine quibus etiam id quod Ot, ncqviaijuam rccto 

n Houi. v i i i , l i . 
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tficresserit ( quanquam si cum fnie conferatttr Α άντ* ρύδενδς είναι βάζει τού πράγματος ή άρχή σν 
principium, pro nibilo esse videbitur rei princi-
pium cum line comparatutn: quam enim babent ae-
qualitalem honio, et quod ad procreanduro animal 
(lejicitur? sed tamea nisi illud sit, hoc non flcl): 
iia eiiam quod in magna Gt restirrectioDe, cuin sit 
majus natura, hinc habet iniiia et causas. NOQ 
poieii enim fieri ut illud fiat, nisi boc praecesserit. 
Dioo autoro iieri non posse ut bomo sit in resur-
rcclione absque lavacri regeneraiione, non aspi-
ciens ad raassae nostrae reiiclionein et reformatio-
nem. Ad boc enim omnino oportet devenire natu-
ram, propria necessiUte compulsain ex pra?scriplo 
dispensalionis ejus qui ordinavit, sive lavacri gra-
Uam assumpserit, sive initiationis bujusmodi cx-
pers manserit, sed restittiiionem bealitudinis, di-
vinitatis et ab omni moerore immunilalis. Non 
cnint quaecunque per reeurrectioncm reditum ac-
cipiuni ad essentiam, ad eamdem vilam redeunl. 
Sed mullum inlerest inter eos qui sunt expurgati, 
o.l eos qui indigent expurgatione. In quibus enim 
in liac vita praecessit per lavacrum cxpurgatio, 
iis erit redilas ad id quod est sibi cognalum. Ei 
aulem quod est puruni et nuindum, propriuni est 
ct familiaritate conjunctum impaiibile. Quin au-
toin in impatibililate sit bealum esse, minimc du-
l i la lur . Quibus aulem induralae occalluerunt affe-
c.liones, ncque sordium el macularum ulla fuit ad-
bibita purgalio, non aqua mysliea, non divinas vir-
lulis invocalio, non inconcinnae pravilatis corre-

κρινομένη τψ τέλει. Τί γάρ Ισον άνθρωπος, χα\ 
πρδς τήν σύστασιν του ζώου καταβαλλόμενον ; Ά> 
δμως εί μή εκείνο είη, ούδ' άν τούτο γένοιτο. Ούτι 
κα\ τδ κατά τήν μεγάλην άνάστασιν μείζον, δν τή φ 
σει, τάς αρχάς εντεύθεν κα\ τάς αίτίας έχει. Ού γ< 
έστι δυνατδν εκείνο γενέσθαι, εί μή τούτο προκαθ 
γήσαιτο. Μή δύνασθαι δέ φημι δίχα τής κατά τδ λα 
τρδν αναγεννήσεως έν άναστάσει γενέσθαι τδν άνθρ 
πον, ού πρδς τήν τού συγκρίματος ημών άνάπλαα 
τε κα\ άναστοιχείωσιν άναβλέποντες. Πρδς τούτο γ 
δεϊ πάντως πορευθήναι τήν φύσιν οίκείαις ανάγκα 
κατά τήν τού τάξαντος οίκονομίαν συνωθουμένην, κ 
προσλάβη τήν έκ τού λουτρού χάριν, κάν άμοΐ{ 
μείνη τής τοιαύτης μυήσεως, άλλά τήν έπ\ τδ μακ 

Β ρών τε κα\ θείον και πάσης κατηφείας κεχωρισμ 
νον άποκατάστασιν. Ού γάρ δσα δι1 αναστάσεως ι 
έπΙ τδ εΐναι πάλιν έπάνοδον δέχεται, πρδς τδν αύ' 
έπάνεισι βίον. "Αλλά πολύ τδ μέσον τών τε κεκαθα 
μένων, κα\ τών τού καθαρσίου προσδεομένων έστ 
Έ φ ' ών γ άρ κατά τδν βίον τούτον ή διά τού λουτ{ 
προκαθηγήσατο κάθαρσις, πρδς τδ συγγενές τούτ 
άναχώρησις έσται. Τψ δέ καθαρψ τδ απαθές πρ< 
ψκείωται. Έν δέ τή άπαθεία τδ μακάριον είναι < 
άμφιβάλλεται. Οίς δέ προσεπωρώθη τά πάθη, : 
ουδέν προήχθη τής κηλίδος καθάρσιον * ούχ ύδωρ j 
στικδν, ούκ έπίκλησις θείας δυνάμεως, ούχ ή 
μεταμελείας δρθωσις * ανάγκη πάσα, κα\ τούτους 
τψ καταλλήλψ γενέσθαι. Κατάλληλον δέ τψ κεκιβ 
λευμένψ χρυσίψ τδ χωνευτήριον, ώςτής έμμιχθείι 
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ctio , necessc est ιιΐ i i quoquc sinl in eo quod con- αύτοίς κακίας άποτακείσης, μακροϊς ύστερον αίι 
venit. Manifestum esl aulem auro adulterino con-
f.tsoque ct non sinccro convcnire fornacem, ut 
cuin cis mistum vitium fuerit liquefacium, longis 
poslea sa?cul:s Dco pura conservelur nalura. Quo-
niam ergo in aqua et igne est vis quaedam absler-
gendi et nuindaudi, qui per aquam myslicam vitii 
sordcs abliieruul, non opus habent allcro genere purgalionis. Qui aulem non fuerint init 
myslerio bujus purgationis, ignc purgaulur nccessario. 

καθαράν άποσωθήναι τώ θεψ τήν φύσιν. Έπε\ 
pυπτική τίς έστι δύναμις έν τώ πυρ\ κα\ τώ ύδ: 
οί διά τού ύδατος τού μυστικού τδν τής κακίας pύ 
άποκλυσάμενοι, τού έτερου τών καθαρσίων εϊβ 
ούκ έπιδέονται. 01 δέ ταύτης αμύητοι τής καθ 
σεως αναγκαίους τψ πυρ\ καθαρίζονται. 

CAPUT ΧΧΧΜ. 

Nam et communis ratio ct Soripltirarum oslen-
dit doclriua, divinum cborum non posse ingredi, 
qui otnncs cx vilio conlraclas sordcs ac iiiaculas 

ΚΕΦΑΑ. Α φ . 

Μή γάρ είναι δυνατδν δ τε κοινδς δείκνυσι λό' 
κα\ ή τών Γραφών διδασκαλία, έντδς τού θείου γ 
σθαι χορού τδν μή καθαρώς πάντας τους έκ και 

iiou eltierit. Hoc illud est, quod cum sil ex se D σπίλους άπο^υψάμενον. Τούτο έστιν δ μικρδ\ 
parvum, magnorum est bonorum imlium et fun-
damcnliun. Parvum auleni dico ob recte agcndi 
facilitatem. Quis enim est hac in re labor, credere 
Deurn esse ubique : cum aulem sit iu omnibus, 
adcsse eliam invocanlibus vitalern cjus virluicm, 
prsesentem aulem faeere id quod est sibi propriutn 
cl conveniens? Divinae autem opcraiiouis csl pro-
pi ia salus eorura qui indigent. Ipsa auleni i i l cfli-
cax el ad opus deducilur per eam t)ua3 in aqua Gt 
expurgaiionem. Qui esl autem expurgatus, erit par-
ticcps puritalfs. Quod aulem vere purum est, esl 
divinitas. Vides quam sit parvum, et quam facile 
rccle lieri potest id quod est in principio, nempc 
fides €l aqua : illa quideui s iu in arbitrio libcrje 

καθ* έαυτδ μεγάλων αγαθών άρχή τε κα\ ύπόθ 
γίνεται. Μικρδν δέ φημι τή ευκολία τού κατορθο 
τος. Τίς γάρ πάρεστι πόνος τώ πράγματι, πιστε^ 
πανταχού τδν θεδν είναι · έν πάσι δέ δντα, παρι 
κα\ τοις έπικαλουμένοις τήν ζωτικήν αυτού βύνα 
παρόντα δέ τδ οίκείον ποιεϊν; "Ιδιον δέ τής θ 
ενεργείας ή τών δεομένων έστ\ σωτηρία. Αύτ 
διά τής έν ύδαχι καθάρσεως ένεργδς γ ίνεται . * 
καθαρισθείς έν μετουσία τής καθαρότητος Ισται 
δέ αληθώς καθαρδν ή θεότης εστίν. Όράς όπως 
κρόν τι τδ κατά τήν αρχήν έστι κα\ εύκατόρθα 
πίστις κα\ ύδωρ · ή μέν έντδς τής προαιρέσεως ή 
άποκειμένη · τδ δέ σύντροφον τή άνθρωπίνη < 
*Αλλά τδ έκ τούτων άναφυόμενον άγαθδν 
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χα\ ofev, ώς πρδς αύτδ τδ Θείον έχειν τήν οικειό
τ η τ α ; 

Α noslrae electionis, haec vero quse simul cum v i u 
noslra alitur. Sed quod ex his bonum oritur, 
quantum est et quale, ut eum ipso Deo homo fa~ 
miliaritatem habeat et conjunctionem Τ 

CAPUT XXXVII . 
Sed qnoniam homo est duplex, ut qui sit com* 

positus ac contemperaius ex anlma el corpore, 
necesse est ut q«i senrantur, per utramqne attin-
gant eum qui dueii ad vitam. Ergo anima quidera 
cum ipso conlewperata p«r fldem hinc salotis ha-
bel occasionem. Nam unio oom vila vitae tobtt 
aocietatem. Corpus autem alio raodo venit ad par» 
ticipationem et contemperalionem ejasquod dal 
salutem. Quo modo enim qui venenum sumpseruni 
dolo et ex insidiis, alio medicamento exstingnuni 

oporlet autem sicut ex-
medicaroentum admitli 

iytra visccra hominis, ul per iila distribuatur in 
univcrsum corpus virlus cjus qood fert opem : ita 
cum id gtislaverimus quod nostram dtesolvit natu-
ram, rursus necesse est ut opus babeamus eo quod 
cogit ac conciliat id quod erat dissolutum, ut cum 
intra nos fueril hocsalularemedicapaenlum,veneni 
damnum, quod corpori fuerat inditura, per COR-
trariam repellat afTectionem. Quid boc ergo cst ? 
Nibil aliud quam illud corpus, quod et roorte ©e-
lensum fuit esse potentius, eC nostrse vitae fuit 
inil ium. Quomodo enim paratn fermenli, ut dici l 
Aposlolus t s , sibi assimilal lotam conspersionem, ita 
corpus a Deo morie affectum cum fuerit intra no-
6trum, toium ad se trausmutat et iransfert. Quo-
modo enim cum quod est exiliale, mistum fueril 
cum sano, quidquid est conlemperaium, simul 
reddUur inuiile, ila eliam corpus immortale cimt 
fuerit intra eum qui sumpsit, universum quoque 
transmutat in suam naturam. Sed fleri non po-
tcst ut sit aliquid aliier intra corpus, nisi per 
esum et potionem misceatur visceribus. Necesae 
est ergo, co modo quo nalura pote&t, Spiritus v i -
vificam suscipere virlutem. Cum aulem solum i l -
lud corpus quod Deum suscepil, banc graliam 
acceperil, ostensum sit aulem aliter Geri non 
posse, u( noslrum corpus sit in immorlalitate, 

> τδ έν εκείνο σώμα ταίς τοσαύταις τών nisi pcr communionem curo inimorlali factum sil 
μυριάσι κατΛτασαν τήν οίκουμένην εΙσαε\ j ) particeps incorruplionis : oporlet considerare, quo-

ΚΕΦΑΑ. ΛΖ'. 
'Αλλ' επειδή διπλούν τδ άνθρώπινον, ψυχή τε κα\ 

σώματι συγκεχραμένον, ανάγκη τφ πρδς τήν ζωήν 
χαθηγουμένω, δι' αμφοτέρων τους σωζόμενους έφ-
έπεσθαι. Ούκούν ή ψυχή μέν διά πίστεως πρδς αύ
τδν άναχραθεϊσα τάς άφορμάς εντεύθεν τής σωτηρίας 
{χει · ή γάρ πρδς τήν ζωήν Ινωσις τήν τής ζωής 
κοινωνίαν έχει. Τδ δέ σώμα έτερον τρόπον έν μετου-
σία τε καϊ άνακράσει τού σώζοντος γίνεται. "Ωσπερ 
γάρ ο! δηλητήριον δι' επιβουλής λαβόντες, άλλψ φαρ-
μάχω τήν φθοροποιδν δύναμιν Ισδεσαν · χρή δέ καθ' 
ομοιότητα τού όλεθρίου κα\ τδ άλεξιτήριον έντδς τών Β v i m q U « affert interitum, 
ανθρωπίνων γενέσθαι σπλάγχνων, ώς άν δι' εκείνων iiiale, Ua eliam sahilare 
έφ* άπαν καταμερισθείη τδ σώμα ή τοΰ βοηθοΰντος 
δύναμις* ούτω τοΰ διαλύοντος τήν φύσιν ημών άπο-
•γευσάμενοι, πάλιν άναγκαϊον ώς κα\ τού συνάγοντος 
τδ διαλελυμένον έπεδεήθημεν · ώς άν έν ήμϊν γενό-
μενον τδ τοιούτον άλεξιτήριον τήν προεντεθείσαν τψ 
σώματι τοΰ δηλητηρίου βλάβην διά τής οίκείας άντι-
παθείας άπώσοιτο. Τί ούν έστι τούτο; Ουδέν έτερον 
ή εκείνο τδ σώμα, δ τού τε θανάτου κρεϊττον έδείχθη, 
κα\ τής ζωής ημών κατήρξατο. Καθάπερ γάρ μικρά 
ζύμη, καθώς φησιν ό Απόστολος, όλον τδ φύραμα 
πρδς έαυτήν συνεξομοιοϊ, ούτως τδ θανατισθέν ύπδ 
τοΰ θεού σώμα έν τψ ήμετέρψ γενόμενον, δλον πρδς 
έαυτδ μεταποιεί καϊ μετατίθησιν. Ώς γάρ τοΰ φθο
ροποιού πρδς τδ ύγιαίνον άναμιχθέντος, άπαν τδ 
ά/ακραθέν συνηχρείωται * ούτως -κα\ τδ άθάνατον 
«ομα έ ν τ ψ άναλαβόντι αύτδ γενόμενον, πρδς τήν 
εαυτού φύσιν κα\ τδ πάν μετεποίησεν. Άλλά μήν 
ούκ έστιν άλλως εντός τι γίγνεσθαι τοΰ σώματος, μή 
δια β ρώσε ως καϊ πόσεως τοίς σπλάγχνοις καταμιγνύ-
μενον. Ούκούν έπάναγκες κατά τδν δυνατδν τή φύσει 
τρόπον τήν ζωοποιδν δύναμιν τοΰ Πνεύματος δέξασθαι. 
Μόνον δέ τοΰ θεοδόχου σώματος εκείνου ταύτη ν δεξα-
με'νου τήν χάριν, άλλως δέ δειχθέντος μή είναι δυνα
τόν έν αθανασία γενέσθαι τδ ήμέτερον σώρ^, εί μή 
δ-Jk τής πρδς τδ άθάνατον κοινωνίας έν μετουσια τής 
αφθαρσίας γενόμενον · σκοπήσαι προσήκει, πώς έγέ-

> δυνατδν τδ έν εκείνο σώμα ταϊς τοσαύταις τών 

χαταμεριζόμενον, δλον έν έκάστψ διά τοΰ μέρους γε
νέσθαι. κα\ αύτδ μένειν έφ' εαυτού δλον. Ούκούν ώς 
άν πρδς τδ άχόλουθον ήμίν ή πίστις βλέπουσα, μη* 
δε μ ί α ν άμφιδολίαν περ\ τοΰ προκειμένου νοήματος 
έχοι , μικρόν τι προσήκει παρασχολήσαι τδν λόγον είς 
τήν φυσιολογίαν τού σώματος. Τίς γάρ ούκ οίδεν δτι 
ή του σώματος ημών φύσις αυτή καθ* έαυτήν έν Ιδία 
τιντ ύποστάσει ζωήν ούκ Ιχει · άλλά διά τής έπι£-
^εού^ης αυτή δυνάμεως συνέχει τε έαυτήν κα\ έν τψ 
ε ίνα ι μένει, άπαύστψ κινήσει τδ έλλεϊπον πρδς έαυτήν 
έφ<λχομένη, κα\ τδ περιττεύον άπωθουμένη; Κα\ 
ώσπ^ρ τις άσκδς υγρού τίνος πλήρης ών, εί κατά τδν 

modo fieri polucril , ut unum illud corpus, tyiod 
tam multis iidelium millibus in universo orbe ler-
rarum seiuper distribuiiur, toium per partein sit 
in unoquoque, et ipsura in se toium maneat. Ul 
crgo fldes ad id quod est consequens aspiciena, 
de sensu proposiio nullam babeat dubiiationem, 
oportel noslrani orationem pauii&per immorari in 
naturali corporis consideratione. Quis eniro nescii 
quod nostri corporie natura Spea per se noa 
babel vilam tn quadam propria corporis subalan-
t i a , sed pi r quankdam affluentem ei virtutem 
et scipsani contiucl, el manet in csscntia, pcrpo-

*' lCor. v ,6 . 
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lua molionc ad se allraheus id quod dcesi, et rc- Α πυθμένα τδ έγκείμενον ύπεξίοι, ουκ άν φυλάσσσ 
pellrus id quod est supervacaneura? Et quomodo 
Mler aliquie aliquo bumore plenus, si in fundo exeal 
id quod in eo est posilum, in magniludine suam 
i i ο η servavcrit iigurara, msi supcrne pro eo quod 
extil tiigredialur aliud ad id quod oxinapitur ; adeo 
Μ qui vklet «lagniitidiiie di&ientum hujus vasis 
aiubi iH», sciat eum non esee proprium ejus quod 
apparet, sed k l quod iuQuil, cimi in eo fuerii iigu-
rare id quod coalinel magniludinem: iia eliam 
corporis uoatri coueiruclio nihil quidem kabet 
proprium nobia cogniium ad sui coDs&ilutionem, 
pcr eanr aulem quae inlromillitur virtulem ruanct 
iu essentia. £a aulem virius alinjentum et esl et 
dicttur. Praelerea aulem non idem omnibas qux 

περι τδν δγκον εαυτού σχήμα, μή άντεισιόντος Svrt 
έτερου πρδς τδ κενούμενον · ώστε τδν όρώντα 
ογκώδη τοΰ αγγείου τούτου περιοχήν, είδέναι μή ιί 
είναι τού φαινομένου · άλλά τδ είσρέον έν αύτώ γ 
μενον σχηματίζειν τδ περιέχον τδν δγκον ούτω 
ή τού σώματος ημών κατασκευή Γδιον μέν πρδς 
εαυτής σύστασιν ουδέν ήμίν γνώριμον έχει, διά οέ 
έπεισ,αγομένης δυνάμεως, έν τφ είναι μένει. Ί 
δύναμις αύτη τροφή κα\ έστι κα\ λέγεται. Έ τ ι δέ 
ή αυτή πάσι τοϊς τρεφομένοις σώμασι, άλλά τις I 
στψ κατάλληλος παρά τού τήν φύσιν οίκονομού' 
άποκεκλήρωται. Τά μέν γάρ τών ζώων 0ιζωρυχοϊ 
τρέφεται · έτέροις έστ\ν ή πόα τρόφιμος · τινώ 
ή τροφή σάρκες είσίν. Άνθρώπψ δέ κατά τδ π | 

aJutilur corporibug, sed quoddam unicuique eon- Β γούμενον άρτος, καϊ είς τήν τού υγρού διαμονήν 
gruens attribulum est ab eo qut naluram dispensal 
m administrat. Nam alia quidem animalia alunlur 
rffossis radicibus ; alta aulem alunlur berbis ; ali-
qtiorum aolem nuli inienlum sunt carnes. Hooiini 
autem praecipue est panis, et ad humoris perdura-
tionem et conservationem polus, non ipsa sola 
aqua, scd vino saepe condila, ad opcm ferendam 

συντήρησιν ποτδν γίνεται, ούκ αύτδ μόνον τδ ύί 
άλλ' οΓνω πολλάκις έφηδυνόμενον, πρδς τήν τού ( 
μού τοΰ έν ήμϊν συμμαχίαν. Ούκούν δ πρδς τβ 
βλέπων, δυνάμει πρδς τδν δγκον τοΰ ημετέρου σώ 
τος βλέπει. Έν έμθ\ γάρ έκεϊνα γενόμενα αΐμα 
σώμα γίνεται καταλλήλως, διά τής άλλοιωτικής 
νάμ^ως πρδς τδ τοΰ σώματος εΐδος τής τροφής κι 
σταμένης. iiUerno nostro calori. Qui ergo ad ea aspicit, po-

lcsiate aspteit ad corporis noslri magniludinem. Nam cum illa in me fuerint, fluut sanguis ct < 
p*s, nulrimenlo per vim alterandi congruenter redaclo ad formam corporis. 

Ifis a nobis boc modo distinclis ac declaratis, ad Τούτων ήμϊν τούτον διευκρινηθέντων τδν τρό 
ea quse sunl proposita, revocanda est cogitalio. έπανακτέον πάλιν πρδς τά προκείμενα τήν διάνο 
Qtiaercbatur enim queniadmodum quod cst in illo Έζητεϊτο γάρ, πώς τδ έν έκείνψ σώμα τού Χρισ 
corpas Cbrisli , vtvtftcat omnem hominum naturam, *π^σαν ζωοποιεϊ τήν τών ανθρώπων φύσιν, έν δ 
ΗΙ qtiibus est fides, omnibus dislribuluni , ct ip- ή πίστις έστ\, πρδς πάντας μεριζόριενον, κα\ αύτ 

μειούμενον. Τάχα τοίνυν εγγύς τοΰ είκότος λ< suna minime diniinntum. Fortasse ergo non procnl 
absumus a probabili ralione. Nam si cujusvis cor-
porie subsisleniia nutrimenlo, nimirum cibo el potu 
cODSlet, sit autem cibus ille panis, polusque aqua 
vino eihilarata; Dei aulem Verbuin, sicut prius 
est defliiitum, quod est Oeus cl Ycrbum, buniana 
esl naiura contemperatum ; et cum essel in noslro 
corpore, non aliquam aliam liumanse natura? inno* 
vavit coittliiuliouem , sed per ea quae sunt consuela 
et congruenlia, suo corpori dedil permansionem , 
cibo el polu continens subslantiam. Cibus aulem 
erat panis. Quomodo crgo in nobis, sicut jam saepc 
dictum est, qui panem vidit , bumanum corpus v i -
det quodammodo, quod cum ille in eo fuerit, boc 

γινόμεθα. Εί γάρ παντδς σώματος ή ύπόστασις 
τής τροφής γίνεται, αύτη δέ βρώσις κα\ πόσις έα 
έστι δέ έν τή βρώσει άρτος, έν δέ τή πόσει τδ ύ 
έφηδυσμένον τψ οΓνψ * ό δέ τοΰ θεού Λόγος, καθώ 
τοις πρώτοις διήρηται, ό κα\ θεδς ών κα\ Λόγος 
ανθρωπινή συνεκράθη φύσει, κα\ έν τω σώριατι ί 
τίρψ γενόμενος, ούκ άλλην τινά παρεκαινοτόρ 
τή άνθρωπίνη φύσει τήν σύστασιν · άλλά διά τών < 
ήθων τε κα\ καταλλήλων έδωκε τψ καθ* έαυτδν 
ματι τήν διαμονήν, βρώσει κα\ πόσει περικρατών 
ύπόστασιν. Ή δέ βρώσις άρτος ήν. "Ωσπερ το 
έφ' ημών, καθώς ήδη πολλάκ^ είρηται, δ τδν ά| 
ίδων, τρόπον τινά τδ άνθρώπινον βλέπει σώμα, δτ 

fit: ila illic quoque quod Deum suscepil corptis, D τούτω έκεϊνο γενόμενον, τούτο γίνεται · ούτω κί 
cum panis alimentum acccpisset, quadam ratione 
idem erat quod ille, aliiuento, u l dictum est, trans-
cunte in naturam corporis. Nam quod esl omnium 
proprium, id quoque pro cerlo ci eonstanli est in 
itla carne, nempe quod illud quoqtie corpus pane 
conlinebatur. Corpus aolem Dei Verbi inbabita-
lione adtHvinam lraiismu(atuiii est dignilalem. Re-
cie crgo Bimc quoque Dei Verb.i sancliOcatuin pa-
nein iu Dei Yerbi corpus credo transmuiari. Eleniiu 
panis erat poiestale illud corpus. Euit aatem »an-
ctiflcalus babitationc Vcrbi , quod lanquam in la-
bcnnculo habitavil in carnc. Igilur undc in illo 
corpore transnuilatus panis irausil in divinam 

τδ θεοδόχον σώμα τήν τροφήν άρτου παραδεξάμε 
λόγψ τιν\ ταύτδνήν έκείνψ, τής τροφής, καθώς ε! 
ται, πρδς τήν τοΰ σώματος φύσιν ρ^θ ι σταμένης. 
γάρ πάντων Γδιον, καϊ έπ' εκείνης τής σαρκδς ώμ' 
γήθη, δτι άρτψ κάκεϊνο τδ σώμα διεκρατεϊτο. Τ 
σώμα τή ένοικήσει τοΰ θεού Λόγου πρδς τήν θεϊ 
άξίαν μετεποιήθη. Καλώς ούν κα\ νΰν τδν τψ Λ< 
τοΰ θεού άγιαζόμενον άρτον είς σώμα τοΰ θεού 
γου μεταποιεϊσθαι πιστεύομαι. Κα\ γάρ έκεϊνο 
σώμα, άρτος τή δυνάμει ήν. Ήγιάσθη δέ τή 2 
σκνηνώσει τού Λόγου τοΰ σκηνώσαντος έν τή σα̂  
Ούκούν δθεν ό έν έκείνψ τψ σώματι μεταποιη( 
άρ-ος, είς θ;ίαν μεθίστη δύναμιν, διά τού αύ-ού 
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νύν τδ ίσον γίνεται. Έκεϊ τε γάρ ή του Λόγου χάρις, Α virtulcui , pcr idem nunc flt siroitUor. Nam et Hlic 
άγιον έποιείΐο σώμα, ψ έχ τοΰ άρτου ή σύστασις ή ν, 
καϊ τρόπον τινά κα\ αύτδ άρτος ή ν ένταΰθά τε ωσ
αύτως ό άρτος, χαθώς φησιν ό Απόστολος, αγιάζε
ται διά Λόγου βεοΰ χα\ έντεύξεω;, ού διά β ρω σε ως 
χ ι ΐ πόσεως προΐών είς τδ σώμα τοΰ Αόγου, άλλ' ευ-
0^ς πρδς τδ σώμα τοΰ Αόγου ρυιταποιούμένος, καθώς 
είρηται ύπδ τού Αόγου, δτι Τοντό έστι τό σώμα 
μον. Πάσης δέ σαρκός και διά τού ύγροΰ τρεφομέ-
μένης · συ γάρ άν δίχα τής πρδς τούτο συζυγίας τδ 
έν ήμϊν γεώδες έν τώ ζην διαμένοι. "Ωσπερ διά τής 
σ τ έ κ α ς καϊ αντιτύπου τροφής τδ στε^δν τοΰ σώ-
ματος υποστηρίζομε ν τδν αύτδν τρόπον και τψ 
6γρώ τήν προσΟήκην έκ τής ομογενούς /ποιούμεθα 
φύσε*>ς. "Οπερ έν ήμϊν γενόμενον, διά τής άλλοιω 

Verbi gratia sanctum fecit corpvs, cei ex pane erat 
eubstanlia, c l qnodammodo ipsuni quoque erat pa-
nie : el bic simUUer panis, sicnt dicil Apoetetns> ¥, 
sanciiikatur per Yerbum Dei ct oralioifem , non eo 
qnkiem quod cibo medianie in Verbi corptig evadat, 
ged quod siaiim per Vcrbum in corpnw tranemii-
tetur, gicnl diclum c-st a Verbo, Boc e$t corpn* 
vteum **. Gum aniem eiunis caro alatar etiam por 
buaiorem; neque enim nisi enm eo conjnngattir, id 
quod est in nobis terreelre, ία vila permanserN. 
Quoraodo autero per dtirum et solidmn aiimentum 
soliditalem corporis fulcimug ac atabitimos , eod*m 
modo cliam bumori adjtingiuius acceasionero ex 
nattira cjusdem generis. Qui quidem cum fuecit in 

τικής δυνάμεως έξαιματούται, κα\ μάλιστα γε ε! διά nobis, per allerandi facullatem til sangutg, el ma 
τού οίνου λάβοι τήν δύναμιν πρδς τήν είς τδ θερμδν 
μεταποίησιν. Έπε\ ούν κα\ τούτο μέρος ή θεοδόχος 
εκείνου σαρξ πρδς τήν σύστασιν εαυτής παρεδέξατο · 
ό δέ φανερωθείς Αόγος διά τούτο κατέμιξεν έαυτδν 
τή έπ ικήρωτών ανθρώπων φύσει, Τνα τή τής θεότη
τος κοινωνία συναποθεωρηθή τδ άνθρώπινον · τούτου 
χάριν πάαι τοϊς πεπιστευκόσι τή οικονομία τής χά
ριτος έαυτδν ενσπείρει διά τής σαρκδς, οΤς ή σύ-
στασις έξ* οίνου τε κα\ άρτου έστί, τοις σώμασι τών 
πεπιστευχότων κατακιρνάμενος, ώς άν τή πρδς τδ 
άθάνατον ενώσει, και άνθρωπος τής αφθαρσίας μέτο
χος γένοιτο. Ταύτα δέ δίόωσι, τή τής ευλογίας δυνά
μει πρδς εκείνο μεταστοιχειώσας τών φαινομένων 
τήν φύσιν· 

ΚΕΦΑΑ. ΛΗ\ C 

Ουδέν ο Τμαι τοίς ειρημένοις ένδεϊν τών περ\ τοΰ 
μυστηρίου ζητουμένων, πλήν τού κατά τήν πίστιν 
λίγου, δν δι' ολίγου μέν κα\ έπ\ της παρούσης έκθη-
σόμεθα πραγματείας. Τοϊς δέ τόν τελειότερον έπιζη-
τοόσι λόγον, ήδη προεξεθέριεθα έν έτέροις πόνοις, διά 
τ ή ς δυνατής ήμϊν σπουδής έν άκριβεία τδν λόγον 
άχλώσαντις . Έν οΤς πρός τε τους εναντίους άγωνι-
σ τ ι χ ω ς συνεπλάκημεν, κα\ καθ* εαυτούς περ\ τών 
προσφερομένων ήμϊν ζητημάτων έπεσκεψάμεθα. Τψ 
6 τταρόντι λόγω τοσούτον είπεϊν περ\ τής πίστεως 
χαλ£»ς ίχειν ώήθημεν, δσον ή τού Ευαγγελίου περι
έχει φωνή, κα\ τδν γεννώμενο*/ κατά τήν πνευματι
κόν άναγέννησιν, είδέναι παρά τίνοε γεννάται, κα\ 

xime si per vinum acceperii viitutem transmulandi 
in calidiim. Qtioniam crgo banc quoque partem ac-
cepil caro illa Dei sugceplrix ad Dei congtitutio-
BCIU : manifcslatuHi aulcm Verbum propterea se 
admiscuil interilui obnoxiie bemituim natura, ut 
commtiiHone dtvinitatis simul etiam dcilieeittr lw-
maniias : ca de cauea |>er eua3 gratix dfspensniie-
nem gc pcr carnem inserii ouinibus credenlibus, 
comraisUis et roiilenipcrauig corporibtt* ereden-
l ium, quibus subslaniia csl ex pane et r i t i o , n l 
unione cum eo quod est immortale, &il etiam homo 
parliceps incorruptionis. Ha3C aulem 4at, Yirlulo 
benediclionis in illud Iran&elemeiitala corum qiiai 
apparent nalura. 

CAPLT XXXVHI. 
lis qtia? dieta sunt exisiimo nibil deeaae eorum 

qu.e qiiaMnimor de mysterio, praeler ratiowni fidci, 
quain paucis quidem etiam in boc prasenli libro 
cxponemus. Iis aulem qui rationenri qiia3runl per-
fecliorem, in aliis operibus jam prkis exposuimus, 
qiiam maxitno potuimus sludio re explicala. Ια 
qtiibus et cum adversariis decerncnlcs manum 
coiiseruimus, et per nos ipsos conskteravimus do 
qtiftslionibus qnae nobis objiciuntuT. In lioc an-
lcm iibro exislituavimtis bcne essc si tanlniu dicc-
rcmtis de fidf, quanlum contind xm Evangelii, 
nempe nl qui spirimali gignitnr regcneralione, sciat 
a quonam gignatur, ot qualc fiat aaimal. Sohim 

ποίον γίνεται ζώον. Μόνον γάρ τούτο τής γεννήσεως D enim boc gonns geiMiranonis habet in petestal&itt 
τδ ενδος κατ* έξουσίαν έχει, δτιπερ άν έληται τούτο hi fiat quod dctegerk. 
γτνέστ>αι. 

ΚΕΦΑΛ. Αθ^. 
Τ 4 μέν γάρ λοιπά τώ*; τικτομένων τή δρμή τών 

άχογτν-Λίντων υφίσταται. Ό δέ. πνευματικδς της 
Ι ς ο ν τ ί χ ς ήρτηται του τικτομένου. Επειδή τοίνυν έν 
tyZrtrf i r r t v ό κίνδυνος, έν τώ μή διαμαρτεϊν τού 
r > ^ f ροντος, «κατ* έξουσίαν προκειμένης παντ\ τής 
κ*οέ9ε4»ς, καλώς Ιχειν φημ\ τδν πρδς τήν γέννησιν 
τ Μ δ & ζ ν δρμώντα προδιαγνώναι τψ λογισμώ, τίς 
ζί-Λα λντιτελήσει πατήρ, και έκ τίνος αυτού άμεινον 
«arri^rxt *»ήν φύσιν. Είρηται γάρ δτι κατ' έξουσίαν 

CAPUT XXXIX. 
CaHera enHvi q « « nascimlur, consisltmt cx in -

cHaia appeiiiione eortm q e i generant. Partiis ati-
tem spiriuiatis pcndet ex potcstate cjus qui nasci-
tur. QuoRiani ergo m hoc \ersatnr periculum, no 
aberrelnr ab co qnod cst coftdutfbile, eum ciriKbct 
eit libora proposila ek»ctio, dico rectt* haliere, tit 
qtii ad propriam indlalwr gcneraiioneni, cogifa-
lionc f r i iw discemat qtHS afbt patcr f i i l t ims sh 
condiicibilis, cl cx qwonam sit pnostabilius «dbi con-

Λ I T i m o l h . iv. 5. " Ma'lh. xxvi, 2fi; Marr. xiv, 22 ; Ltic. xxu, 19. 
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i U r c naluram. Diclum est enim quod sii in «jjug Α τους γεννήτορας δ τοιούτος αίρείται τόκος. Διχη \ 
potesUie eiigere genitoreg. Ciran ergo ea quae gunt, 
diepertUa sint b.fariam, nempe in crealura et i n -
creatum, et increaia quidem natura glabUilalem 
in se babeat et imniulabilitalem, ad mulationem 
auiem alteretur creatura: qui coneiderate eligit id 
quod ett conducibile, cujusnara malet esse filiue, 
tjusne quee conslderatur in mulaiione, an ejus qiwe 
firmam et gubilem immutabilemque habct naiuram, 
et in bono semper simililer el eodem modo se ba-
benlem ? Quoniam ergo in Evangelio tres sunt per-
sonse ei nomina, per quae iis qui credunl origq fit 
ac generatio u , generatur autcm ex sequo qui in 
Triniiate gencratur a Palre et Filio et Spirilu 
sancie. I U enim de Spiritu dicil Evangelium, quod 
id quod egt generalum ex Spirilu, est spiriius 
el Paulus gignit in Cbrisio ι β , et Patcr omnium est 
paier • · . 

Hic mihi sit sobria mens auditoris, ne se eiiiciat 
prolem naturae instabilis, cum stabilem el inallera-
bilem sibi liceat suae vilae principem efficere et 
auctorem. Nam prout ejus qui ad dispen&alionem 
accedu, cor afleclum est, id etiam quod gignilur, 
rires babet. Quisquis ergo sanctam TrinUalem i n -
crealam eesc conGtetur, ingrediiur vitam immula · 
bilem et inallerabilem; ereaiam autem aspiciens 
naturam In Trinitale falsa exislimatione, el deinde 
in ea baplizatus, ingeneratur ruisus iu vila muta-
bil i et qua alieratur. Nam quod nascitur, esl neces-

νυν τών δντων μεμερισμένων, είς τδ κτιστδν xa1 

τδ άκτιστον, κα\ τής μεν άκτίστου φύσεως τ6 &τρε· 
πτόν τε χα\ άμετάθετον έν εαυτή κεκτημένης· τή; 
δέ κτίσεως πρδς τ ροπή ν άλλοιουμένης * δ χατά λο 
γισμδν τδ λυσιτελούν προαιρούμένος, τίνος αίρήσετα 
μάλλον γενέσθαι τέκνον, τής έν τροπή Θεωρούμενης 
ή τής άμετάστατόν τε κα\ παγίαν κα\ άε\ ώσαύτω, 
έχουσαν έν τφ άγαθψ κεκτημένης τήν φύσιν; Έπε 
ούν έν τψ Εύαγγελίψ τά τρία παραδίδοται πρόσωπ 
τβ κα\ ονόματα, δι' ών ή γένεσις τοΤς πιστεύου: 
γίνεται, γεννάται δέ κατά τδ Ισον δ έν τή Τριάδι γε\ 
νώμενος παρά του Πατρός τε κα\ τού ΥΙού καϊ το 
Πνεύματος αγίου. Ούτω γάρ φησι περ\ τοΰ Πνεύμα 
τος Εύαγγέλιον, δτι Τδ γεγεννημενον έκ τοΰ Πνεύμα 

* τος πνεύμα έστι, κα\ ό Παύλος έν Χριστώ γενν< 
κα\ δ Πατήρ πάντων έστι πατήρ. 

Ενταύθα μοι νηφέτω τοΰ άκροατού ή διάνοια, ρ 
τής άστατούσης φύσεως έαυτήν έκγονον ποιήση, έξ 
τήν άτρεπτόν τε κα\ άναλλοίωτον άρχηγδν ποιήσ 
σθαι τής Ιδίας. Κατά γάρ τήν διάθεσιν τής καρδί 
τοΰ προσιόντος τή οικονομία, κα\ τδ γινόμενον τ 
δύναμιν έχει. "Οστε ςδν μέν άκτιστον ομολογούν 
τήν άγίαν Τριάδα, είς τήν άτρεπτόν τε καΐ'άναλλοί 
τον είσελθεϊν ζωήν, τήν δέ κτιστήν φύσιν έν τή Τρυ 
διά τής ήπατημένης ύπολήψεως βλέποντα, έπειτα 
αυτή βαπτιζόμενον, πάλιν τψ τρεπτώ τε κα\ άλλοκ 
μένψ έγγεννηθήναιβίψ.Τή γάρ τών γεννώντων φύ 

sario ejusdein generis, cujus est natura eorum quae ρ κατ 1 ανάγκην ομογενές έστι κα\ τδ τικτόμενον 
generanl. Quid ergo fuerit conducibilius, in vi 
tamne ingrcdi Unmulabilem, an rursus fluctuare 
inviia ingiabili et quae alleratur ? Cum ergo cuivis 
sit perspicuum, qui sil aliqua praeditus intelligeiUia, 
quod id quod slat non slanle esl pra?slanLius, et co 
quod deficit id quod esl perfecium, et eo quod 
eget, id quod non egct, et co quod proGciendo 
ascendit, id quod non babel quo prugrediatur, scd 
semper roanel in boui perfeciione: necesse fueril 
ut qui sapil, unum ex duobue eligai, nempe m aul 
increal» nalure ganclara crcdat esae Trinilatcm, 
et ita per spiriiualem generatiouera eam efficiat 
principem et auclorem suse vilae; aui si cxtra 
primi et veri el boni l)ei naluram, Patris, inquam, 

ούν άν εΓη λυσιτελέστερον, είς τήν άτρεπτόν ζι 
είσελθεϊν, ή πάλιν τώ άστατουντι κα\ άλλονουμ^ 
έγκυματοΰσθαι β ίψ; Έπε\ ούν παντί δήλόν έστι, 
κα\ όπωσοΰν διανοίας μετέχοντι, δτι τδ έστώς τού 
έστώτος πολύ τιμιώτερον, κα\ τοΰ έλλειπούς τδ 
λειον, κα\ τοΰ δεομένου τδ μή δεόμενον, κα\ του 
προκοπής ανιόντος τδ μή έχον είς δ τι προέλθη, ι 
έπι τής τελειότητος τοΰ άγαθοΰ μένον άεΐ, έπάι 
κες άν εΓη έν έξ αμφοτέρων αίρεϊσθαι τόν γε ' 
έχοντα, ή τής άκτίστου φύσεως είναι πίστευειν 
άγίαν Τριάδα, κα\ ούτως άρχηγδν διά τής πνε'-
τικής γενέσεως ποιεϊσθαι τής ίδίας ζωής · ή εί 
τής τοΰ πρώτου κα\ αληθινού κα\ άγαθοΰ θεού 
σεως, τής τού Πατρδς λέγω, νομίζοι εΐναι τδν 

Filiura esae exietimat, aut S^iriluiu sanctum, non D ή τδ Πνεύμα τδ άγιον, μή σομπαραλαμβάνο>ν τ ή 
simul assumena eam quae eei in baec fidem in tem-
pore generalionis, ne imprudens eeipsum tradal 
manca3 defeciaeque naiurae, et quae egel eo quod 
bonum reddtt, et se quodammodo rursus reducat 
ad id quod est ejusdem generis, ut cajus lides de-
fecerit a summa ei superenineule aatura. Qui enim 
alicui ex rebus crealig seipeum subjunxit, non ani-
madveriit, se iu Deo spem aon babere salulis. Om-
nis coim creaiura, ex eo quod ex aequo ab eo quod 
mn esl procedii ad eeeenliam, sibi ipsi esl propria 
necesgitudine conjuacta; et quomodo to c^rporum 
couslruclione omnia membra sunl gibi invicem 

ταΰτα πίστιν έν τψ καιρψ τής γενέσεως, μήποτε 
τή έλλειπε! φύσει καϊ δεομένη τοΰ άγαθύνοντος 
τδν είσποιών, κα\ τρόπον τινά πάλιν είς τδ όμο' 
έαυτδν είσαγάγη, τής ύπερεχούσης φύσεως άποστ 
τήν πίστιν. Ό γάρ τινι τών κτιστών έαυτον ύπ> 
ξας, λέληθεν έαυτδν ούκ είς τδ θεϊον τήν έλπ ίδ 
σωτηρίας έχων. Πάσα γάρ ή κτίσις, τ ψ χ α τ ά τί 
έκ τοΰ μή δντος εις τδ είναι προήκειν, ο ί χ ε ί ω ς 
έαυτήν έχει · κα\ ώσπερ έπ\ τής τών σ ω μ ά τ ω ν ; 
σκευής πάντα τά μέλη πρδς έαυτά συμφυως Εχε 
τά μέν ύποβεδηκότα, τά δέ ύπερανεστώτα τ ύ χ ι 
τως ή κτιστή φύσις ήνο>ται πρδς έαυτήν χ α τ ά τ 

" Mallli. χχνιπ, i 9 . Ι Τ Joan. ιιι, 0. ·· I Cor. ιν, 15. 19 Pbil ι, 2. 
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γον τής κτίσεως, κα\ ουδέν ή κατά τδ ύπερίχον χα\ Α conjuncla Aaluraliler, eltamsi alia quidem sunl iu-
ένόέον έν ήμϊν διαφορά διΐστησιν αυτήν τής πρδς έαυ Τ 

τήν συμφυΐας. 'ίΐν γάρ επίσης προεπινοεΐται ή 
ανυπαρξία, κάν έν τοις άλλοις τδ διάφορον ή, ούδε-
μίαν κατά τδ μέρος τούτο τής φύσεως παραλλαγήν 
έξευρισχομεν. Εί ουν κτιστδς μέν ών δ άνθρωπος, 
κτιστδν δέ καϊ τδ Πνεύμα, κα\ τδν μονογενή θεδν 
είναι νομίζοι, μάταιος άν εΓη άνελπίδι τής έπ\ τδ 
κρεΐττον μετσ στάσεως πρδς έαυτδν άναλύων. "Ομοιον 
γάρ ταϊς τού Νικόδημου ύπολήψεσίν έστι τδ γινόμε-
νον, δς περ\ τού δεΐν άνωθεν γεννηθήναι παρά τού 
Κυρίου μαθών, διά τδ μήπω χωρήσαι τού μυστηρίου 
τδν λόγον, έπ\ τδν μητρψον κόλπον τοις λογισμοϊς 
χατεσύρετο. "Ωστε εί μή πρδς άκτιστον φύσιν, άλλά 
πρδς τήν συγγενή καϊ δμόδουλον κτίσιν έαυτδν άπά-

feriora, alia vero superiora: ita creata nalura sibi 
est unila, quod ad ralioncm aUinet crealurae, uec 
qua; in eo quod exsupcrat et deficit esl in nobis 
differeulia, eam disjungil, ne sibi ipsi gil naturali 
conjnncta conjunclione. In quibus enim ex aequo 
cogiiatur quod non sint ac consistanl, eliamsi in 
aliis differanl, eontm in hac parte non inveniimis 
ullain naturae roulationem. Si ergo homo cum sit 
crcatus, Spirilum quoque creatum essc, itcmque 
unigenitum Deum affirmal, is vana spe ducclur, 
quippe qui seipsum ab illa in nielius resiitulionc 
alienum faciat. ldem enim in hac rc accidit quod 
Nicodemus exislimabat, qui cura a Domino didi-
cissel superne nasci oporlere, quia nondum my-

γοι, τής κάτωθεν, ού τή$ άνωθεν Ιστι γεννήσεως. sterii ralionem caperct, ad matemum utcrum cogi-
Φησ\ δέ τδ Εύαγγέλιον, άνωθεν είναι τών σωζόμενων lationibus devolvebatur 1 β. Quamobrem si non ad 
τήν γέννησιν. iitcrealam naiuram, sed ad cognalam el conservaiu 
creaturam se abducat, esl generalionis quxe esl infernc, non ejus qu#est desuper. Dicit auiem Evan-
geliam, desoper esse generationem eorum qui salvi fiual. 

ΚΕΦΑΛ. M \ OAPIJT X L . 
'Αλλ* ού μοι δοκεί μέχρι τών είρημένων αυτάρκη Sed mihi non videlur catecbesis usque ad ea quaB 

τήν διδασχαλίαν ή κατήχησις έχειν. Δεϊ γάρ, οίμαι, dicta sunt docirinaro babere suflicienlem. Oportet 
και τδ μετά τούτο σκοπεϊν, δ πολλοί τών προσιόντων 
τή τού βαπτίσματος χάριτι παρορώσι, δι* άπατης εαυ
τούς παράγοντες, και τψ δοκεϊν μόνον, ουχί τώ δντι 
γεννώμενοι. Ή γάρ διά τής αναγεννήσεως γινομένη 
τής ζωής ημών μεταποίησις, ούκάν εΓη μεταποίησις, 
εί έν ψ έσμεν δισμένοιμεν. Τδν γάρ έν το?ς αύτοις 

enim, opinor, id quoque quod postea sequilur con-
siderare, quod mulli ncgligunl cx iis qui accedunt 
ad gratiam baplismatis, seipsos in fraudcm indu-
cenles, quod videantur lantum, el non sint revera 
gencrati. Nam qua? per rcgenerationem noslrae ftt 
vitae Iransmutalio, non fuorit transmulalii), si iu 

δντα, ούκ οίδα πώς έστιν άλλον τινά γεγενήσθαι νο· Q eo in quo sumus, permanemus. Nara qui in iisdcni 
μίσαι, έφ ' οδ μηδέν τών γνωρισμάτων μετεποιήθη. 
Τδ γ ά ρ έπ\ άνακαινισμψ κα\ τή μεταβολή τής φύ
σεως ημών τήν σωτήριον παρόλαμβάνεσθαι γέννησιν, 
παντ\ δήλόν έστιν. Άλλά μήν ή άνθρωπότης αυτή 
καθ* έαυτήν μεταβολήν έκ τού βαπτίσματος ού προσ-
ίεταχ, ούτε τδ λογικδν, ούτε τδ διανοητικδν, ούτε τδ 
επιστήμης δεχτικδν, ουδέ άλλο τι τών χαράκτηρι-
ζόντων Ιδίως τήν άνθρωπίνην φύσιν έν μεταποιήσει 
•γένεται. Κα\ γάρ άν πρδς τδ χεΓρον ή μεταποίησις 
«Γη, ε ί τι τούτων ύπαμειφθείη τών Ιδίων τής φύσεως. 
Εί ουν ή άνωθεν γέννησις άναστοιχείωσίς τε τοΰ 
ανθρώπου γίνεται, ταύτα δέ τήν μεταβολήν ού προσ-
f r r a i , σκεπτέον τίνος μεταποιηθέντος, εντελής τής 
αναγεννήσεως ή χάρις έστί. Δηλονότι τών πονηρών 

versaiur, non video quemadtnorfum exislimandus 
sit factus esse alius, in quo nibil est rotilalum ex 
iis quibus coguoscilur. Quod enim ad renovationera 
et muttlionem nostrae nalurae saluiaris assumatur 
generalio, cuivis est perspicuum. Alqui ipsa biima-
nilas pcr se mulalioiicm non admillil in baplis-
matc, neque vis raliocinandi et inlclligendi el 
scientiam percipiendi, neque aliquid aliud ex iis 
quae bumanam naluram proprie exprimunt, trans-
niulatur; essel enim mutalio in deterius, si quid 
deleretur ex iis quae sunl propria nalura?. Si crgo 
q u » lit desuper generalio, reformaiio quaedara csl 
bominis, baec auiein imitationera noo admiitunt, 
consideranduni esl quanam tandeni re mulata rege-

γνωρισμάτων έξαλειφθέντων τής φύσεως ημών, ή Ο neralionis gratia periicialur. Malis scilicel nolis et 
προς τδ κρεΐττον μετάστασις γίνεται. Ούκούν εί, κα
θώς φησιν δ προφήτες, λουσάμενοι τψ μυστικψ 
τοντψ λουτρψ, καθαροί τάς προαιρέσεις γινοίμεθ*, 
τάς πονηρίας τών ψυχών άποκλύσαντες, κρείττους 
γ τ ^ ν α μ ε ν , κα\ πρδς τδ κρείττον μεταπεποιήμεθα. Εί 
& τ δ λουτρδν μέν έπαχθείη τψ σώματι, ή δέ ψυχή 
τάς εμπαθε ί ς κηλίδας μή άπο^ίψοιτο· άλλ' δ μετά 
τήν μΰησιν βίος συμβαίνει τψ άμυήτψ βίψ, κάν τολ
μηρών ειπείν ή , λέξω, κα\ ούκ άποτραπήσομαι, δτι 
επί τούτων τδ ύδωρ, ύδωρ έστ\ν, ούδαμοΰ τής δωρεάς 
τ"-ΰ άιγέου Πνεύματος έπιφανείσης τψ γινομένψ, όταν 
fri| μ^νον τδ κατά τδν θυμδν αίσχος ύβρ'ζη τήν θείαν 

signis ex aniiua uosira deletis, fit traasitus ad id 
quod e*t melius. Si ergo, ut dicil propbeu, inyeiico 
lavacro loti , muodi eflklamur, pravam voluntal«ni 
el raala studia ac instiiuia eluenlee ex anioiHK eflfecii 
suinus meliores, et traosmutaii sumue ln id quod 
esl melius. Sin aulem lavacrum quidein adbibitum 
silcorpori, aiiima autcm moluun ei perturbatioDuiu 
maculas non eluerit, sed quae poet aacramenluiu 
susceptum degilur vita, conveait ei qus degcbaUir 
priusquam sacramenio iititiarelur: clianisi id dicere 
sil aadacius, dicam unjcn, nec averlar: Quae in iis 
adbibita cst aqua, aqua est, cum donum sancii 

•· J*>an. t i i , 2 sqq. 
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Spiritut ei qui gcncralur minime advenerit, qitamlo Α μ^ρφήν, ή τδ χατά πλεονεξίαν πάθος, κα\ ή άχόλα-
non eolnm animi lurpitudo forinam divinam probro 
aftkit, aul vilitim avaritiae, impttdicnsque et inlio-
nestus animus, fastusqtte, ef invidia, et superbia, 
sed et lucra quae fecit ex injustilia, apud eutn per-
manent, cl quae adultei io est ei parala mulier eliam 
posiea ejus servit voltipiaiibtis. Si haw, et quie suirt 
hujusmodi, non secus alquc prhis, sunt in vila 
cjtis qui linctus fuit baptismate, non possimi viderc 
in qitonam sit rmitalus, c»m cumdem aspiciam qucm 
prius, qui fuerat injttria affectue, qui calumniis ap-
petilus, qui bonis suis eversus ac dejeclus, nullam 
videns mutalionem cjus qui est generalus. Non 
audierunt ab eo vocem Zacbaei: Si quem circumveni 
per calumniam, reddo quadruptum Quae diccbant 

στος χα\ ή άσχημων διάνοια, κα\ τύφος, και φϋονος, 
κα\ ύπερηφανία* άλλά κα\ τά έξ αδικίας κέρδη 
παραμένη αύτώ καϊ ή έκ μοιχείας αύτώ κτηΟεΐσσ 
γυνή ταΤς ήδοναίς αυτού κα\ μετά τούτο υπηρετεί
ται. "Εάν ταύτα κα\ τοιαύτα ομοίως προτερδν τε καϊ 
μετά ταύτα περ\ τδν βίον τού βαπτισθέντος ή, τί 
μεταπεποίηται ίδείν ούκ Ινι ' τδν αύτδν βλέπων, 
δνπερ κα\ πρδτερον, δήδικημένος, δ σεσνκοφαντη 
μένος, δ τών ίδίων άπωσθείς, ούδεμίαν δρώσιν έφ 
εαυτών τήν τού λεγομένου μεταβολήν. Ούκ ήκουσσ^ 
και παρά τούτου τήν Ζακχαίου φωνή ν , δτι ΕΙ τινόι 
τι έσυκοφάντησα, άποδίδωμι τετραπΑασίονα 
"Α πρδ τοΰ βαπτίσματος έλεγον, τά αυτά κα\ νύ' 
περ\ τοΰ αύτοΰ διεξέρχονται,έκ τών αυτών δνομάτω 

ante baplisnuim, eadem eliarn dc eo nunc dicunl, Β χατονομάζουσι, πλεονέκτην, τώνάλλοτρίων έπιθυμη 
τήν, άπδ συμφορών ανθρωπίνων τρυφώντα. Ό τοί 
νυν έν τοις αύτοις ών, έπειτα έπιΟρυλλών j-αυτφ δι 
τοΰ βαπτίσματος τήν πρδς τδ κρεΐττον μεταβολήν 
άκουσάτω τής Παύλου φωνής · δτι ΕΙ τις δοκεί είνα 
μηδέν ών, φρεναπάτη εαυτόν. "Ο γάρ μή γ^ 
γονας ούκ εί. "Οσοι έΛαΰον αυτόν. φησ\ περ\ τώ 
άναγεννηθέντων τδ Εύαγγέλιον, §δωκεν αυτοί 
έξουσίαν τέκνα θεον γενέσθαι, Τδ δέ τέκνον γεν<! 
μενόν τίνος, ομογενές πάντως έστ\ τώ γεννήσαντ 
Εί ούν έλαβες τδν θεδν, κα\ τέκνον έγένου θεοί 
δειξον διά τής προαιρέσεως κα\ τδν έν σο\ δντα ΘΞΟ 
ΔεΓξον έν σεαυτφ τδν γεννήσαντα. Έξ ών τδν θε : 

γνωρίζομεν, δι' εκείνων προσήκει δειχθήναι τού γ 
νομένου υιού θεού τήν πρδς τδν θεδν οίκειότητ 

' Εκείνος ανοίγει τ\\ν χεΤρα, καϊ έμπιπΛςί πάν ζώ( 
ευδοκίας, υπερβαίνει ανομίας, μετανοεΤ έπ\ κσκία» 
Χρηστός Κύριος το7ς σύμπασι, μ^ όργήν knayc 
καθ" έκάστηνήμέραν ενθνς Κύριος ό θεός, καϊ ο\ 
Ιστιν αδικία έν αντφ, κα\ δσα τοιαύτα σποράο 
παρά τής Γραφής διδασκόμεθα. Έάν έν τούτοις ? 
αληθώς έγένου τέκνον Θεού. Εί δέ τοις τής κακ! 
επιμένεις γνωρίσμασι, μάτην έπιθρυλλεΐς σεαυ 
τήν άνωθεν γέννησιν. Έρεϊ πρδς σέ ή προφητεί 
ΰτιΥ'ώς άνθρωπου εί,ούχ) νΐϊς Ύψιστου. 'Αγαπ 
ματαιότητα, ζητείς ψεϋδος. Ούκ έγνως ότι i 
θρωπος ούκ άλλως υίδς θεού γίνεται, εί μή δσ 
γένηται; 

ct iisdem etiam nominibns appeUant, avarum, 
alieuonim bonorum appetcntem, ex hominuro ca-
lamilalibus delicias sibi parantcm, Qui ergo vcr-
satur in iisdcm, et dcinde jaclai in vulgus suam 
per baplismuni in roellus mulationem, audiai Pauli 
vocem : Si quh videtur tibi nse aliquid, cum nihil 
$it, seipsum dtcipit ·*. Noii e« enim quod non factus 
es. Qucunque eum acceperunt, de regeneratis 
dicil Evangetiam, dedil eh potestalem ul filii Dei 
fierent**. Qui aulem faclus esl alictijus iilius, >8 
est omjaino ejusdem generis cujus is qui geriuit. 
St crgo Detnn accepiuti, c i faclus es Dei lilius, 
oslende.etiam lui animi libero proposito ac ele-
ciione Dcum q i i i in te est. Oslende in le eum qui 
gfiiitit . Pcr illa ex quibue Deum cognoscimiis, ^ 
oportet ostcndi cum Deo conjunctionem el neccs-
situdinem ejus qui faclus esl filius Dei. Ille aperit 
manum, et implet omne animal bova volunlatetk: 
transilit iniquitates, de malo agtl poenilenliam. 
Suam Dominus universis, non infert irnm ptr 
singulos dies *' ; rectus Dominus Deiis, et non est 
in eo iniquilas M , et quaecunqiie biijusmodi spar-
eim docemur a sacra Scriptura. Si in bfs versabaris, 
faclus cs vere ftliits Bei. Si autem pcrmancs in 
sigtiis nolisqne vi t i i , lemere te de supcma jaclas 
generalione. Tibi dicel propbetia : Es filius Aomi-
ms, non fiUus Altissimi. Diligis vanitatem, qucrris 
vienduciutn t T . tfescis qnod bomo m>n aliter βί 
Dci filius, quam fiai sanctus ? 

Necesse atilem fucrit etiam bis addere id qnod 
reatat, ncwpe qmd bona quaa In promfssionibus 
Rtinl proposila iis qui recte vixerunt, non stmt 
cjtisraodi, m verbis possint d^scribi. Qjwmodo 
cniin, qt i« neqwe ocolus vidi l , nec auris andivit, 
ncq«e MI «or homitiis asocndcruntM τ Nequc mfscra 
ei dolore plena vHa eortim qui peccaveruni osl 
eimitis cx iis quae sensum bic cruciant. Sed 
eisi aliqitod cx iis quse itticeutit lormenlis, nomi-
nnliim fuerit nommibus qnae hlc sunt cognita, non 
esl tamen parvum discrfmen. Nam cunt Igncm 

'ΑναγκαΤόν άν εΓη τούτοις προσθείναι κα\ τδ ) 
πίμενον, δτι ούτε τά αγαθά τά έν έπαγγελίαις ι 
εύ βεβιωκόσι προκείμενα τοιαύτα έστιν, ώς είς ύ 
γραφήν λόγου έλθεΤν. Πώς γάρ, ά ούτε δφθαλμοςεΤ^ 
ούτε ους ήκουσεν, ούτε έπ\ καρδίαν άνθρωπου άνέ< 
Ούτε μήν ή αλγεινή τών πεπλημμεληκότων ζωή π 
τι τών τήδε λυπούντων τήν αΓσθησιν δμοτίμως ΐ 
Άλλά κάν Ιπονομασθή τι τών έκει κολαστηρίων · 
ώδε γνωριζομένοις δνδμασιν, ούκ έν δλίγω τήν παρ 
λα^ήν έχει. Πύρ γάρ άκούων, άλλο τι παρά τα 
νοεΤν έδιδάχΟης, έκ τοΰ προκεΤσθαί t t τφ π υ ρ \ έκ5 

* ' L n c . x i x , 8 . " Galat. ν ι , 3 . Μ Joan. ι, 12. " Psal CXLIV, 16. ·« P*al. vn , 12. u Psal. x c n , 
1 7 Psal. iv, 5. « lsa.Lxiv, 4 ; I Cor. ir, 9. 
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Β iy τούτω ούκ Ιστι. Τδ μέν γάρ ού σβέννυται* τού- Α audis, didicisli aliquem ab.illo divcrsum intelligere. 
του δέ πολλά παρά της πείρας έξεύρηται τά σβε-
ατήρια* πολλή δέ τού σβεννυμένου πρδς τδ μή παρα-
δεχόμενον σβέσιν ή διαφορά. Ούκούν άλλο τι, κα\ οΰχ\ 
τούτο έστι. Πάλιν σκώληκά τις άκουσας, μή διά τής 
ομωνυμίας πρδς τδ έπίγειον τούτο θηρίον άποφε-
ρέσθω τή διανοία. Ή γάρ προσθήκη τού άτελεύτητον 
είναι, άλλην τινά φύσιν παρά τήν γινωσκομένην 
νοείν υποτίθεται. Έπε\ ούν ταύτα πρόκειται τή έλ-
πίδι τού μετά ταύτα βίου, καταλλήλως έκ τής έκα
στου προαιρέσεως, κατά τήν δικαίαν τού θεού κρίσιν 
αναφυόμενα τψ β ιψ , σωφρονούντων άν είη, μή πρδς 
τδ παρδν, άλλά πρδς τδ μετά τούτο βλέπειν, κα\ τής 
αφράστου μακαριότητος έν τή όλίγη ταύτη κα\ προσ-
χαίρω ζωή τάς άφορμάς καταβάλλεσθαι, και τής 

cx eo quod i l l i igni aliquid sit addilum quod nou 
est in hoc. Nam ille quidem non exsiinguitur, 
liunc autem multa invenla sunt quae exstinguant; 
raagna est aulem-differentia inter eum qui exslin-
guilur, et eum qui nullam admiltil exslinctionem * · . 
Est ergo aliquis alius, et uon hic ignis. Rursus 
cum vennera audicrig, ne proplcrea quod idem sit 
nomcn, ad terrcslrc hoc animal lua feratur cogi-
talio. Adjeclio enim cjus quod non morialur, 
suggeril aliam esse inlelligendam naiuram, quaiu 
cam qtiae cognoscilur. Quoniam ergo ha>c sunt 
proposita spei vitae post bsec fuiurx, qu$ con-
gruenier ex libero uniuscujusque arbilrio, conve-
uienler justo Dei judicio vitae exoriunlur, fuerii 

τών κακών πείρας δι1 αγαθής προαιρέσεως άλλο- Β sapienlutn, non ad prascns intueri, sed ad fulu-
τριούσθαι * νύν μέν κατά τδν βίον, μετά ταύτα δέ 
χατά τήν αΐωνίαν άντίδοσιν ό Χρίστος βούλεται 
"θεωρείν, δύο φύσεις ουσιωδώς ήνωμένας ομολογούσα 
χάχ τούτου πσριστώσα τδ μεγαλείον τού ελέους, καϊ 
τώνοίκτιρμών τού θεού περ\ ημάς , καταδεξαμένου 
διά τήν πρδς ημάς στοργήν, συνείναί τε κα\ συν-
αριθμείσθαι τή εαυτού φύσει τήν ήμετέραν. Κα\ 
χάρις τψ Θεψ έπ\ τή άνεκδιηγήτψ αυτού δωρεά. 
Kal ταύτα μέν είς τοσούτον. Επειδή δέ ό Σευήρος 
ψιλχίς προχαθέζεται φωναίς, έν £ήμασί τε μόνοις 
χα\ ήχοις τήν εύσέβειαν υποτίθεται, καίτοι γε τοΰ 
Αποστόλου λέγοντος · Ού γάρ έν Λόγω ή βασιλεία 
του θεοΰ, aXV έν δυνάμει καϊ άΛηθεία· ούτος δέ 

rum, ct in hac brevi cl lemporali vita jacere 
raateriam ct sementem beaiitudiiiis ineffabilis; et 
per bonum proposilum el electioncm alienos fieri 
a malorura cxperieniia : nunc quideni in bac vita, 
posl baec auiem in aetcrna remuneralione, vult te 
Cbrislus conlcmplari duas naluras essenlialiter 
uniiag, confilentes, et ex eo exliibenles magnilu-
dinem niisericordi» et miseralionum Dei in nos, 
qui propler nosiri amorem in animum induxit 
nobiscum versari, et voluit cum sua natura nos-
tram connumerari. Deo autem sinl grati» ob 
donum ejus ineffabile. Et baec quidem haclenus. 
Quoniam autcm Severus · solas sectalur voces, et 

*αρ' αύτψ Σευήρω κράτιστος θεολόγος γνωρίζεται, Q in solis verbis el sonis collocal piclalcm, 
δς άν τάς κατηγορίας Αριστοτέλους, κα\ τά λοιπά 
τών έξω φιλοσόφων κομψά ήσκημένος τυγχάνοι, 
αναγκαίον ημάς τά σημαινόμενα έκαστης λέξεως τών 
είς τά πρδς αύτδν Σευήρον λεγόμενα χρειωδως λαμ
βανομένων, έπ\ καιρού σαφηνίσαι κατά τδν νουν τών 
εκκλησιαστικών διδασκάλων, καθ' δν ταύτα έξει-
λήφασιν · Γνα έχοιεν οί έντυγχάνοντες τοίς υπογε
γραμμένους λδγοις, έκ πρώτης έντεύξεως νοείν τών 
λεγομένων δύναμιν* κα\ μή διά τήν άγνοιαν τοΰ 
σημαινόμενου τών λέξεων πρδς τήν κατάληψιν τών 
Ιν αύτοίς θεωρημάτων παραποδίζωνται. 
tiin eonim qux dicuntur, neque propter ignorationcm signiflcationis dicllonum impediaulur, 
rompreheiidajit ea qu« gunt in ipsii Uieoremata* 

dical Apostolus, Non enim in sermone est regmm 
Deiy sed in virtute et verhate * · , is aulem apud Se-
verum optimus agnosciiur ibeologus, qui in pra> 
dicamenlis Arislolelis, ct in caeteris quaa apud 
exlernos pliilosopbos sunt praeclara, fuerit exerci-
tatus, necesse esi nos significala uniuscujusque 
dictionis eorum quae accipiuntur, tanquam scnlen-
lifle in iis qu« dicunlur apud Severum, opporlune 
declarare, ex eententia doctorum ecclesiasticorum, 
in qua ea acceperunt, ut qui in libros subscriptos 
inciderint, possint cum prlmum legerint, inielligerc 

» Mattfa. i n , 1 « ; Marc. i x , « ; Luc. m 9 17. »· I Cor. i t , 10. 

• Cf. Fafer. Notiiia, supra, col. 24. 

Pixmoi.. G*. X L V . 
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΝΥΣΣΗΣ 
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EPISCOPI NYSSENI 

DE P Y T H O N I S S A 

AD TI1E0D0SIUM EPISCOPUM, EPIST0LA 

fronlone Ducwo inlerprete. 

Qui discipiilis suis ΑΊχιί, Quvrite et invenieli$ 
i$ procul dubio facultatera etiani inveniendi studiose 
perquirenlibus, et ex praeccpto Domini recondila 
secreta indagantibus largictur. Non cuim raendat 
est, qui promisif, cujtig munificcnlia donorumque 
iargitio magnifica petilioni corollarium et aucta-
riumaddil. Ilaque attende lectioni, fili Timolhee 
convenit enim, ul opinor, ut niagni illius Pauli ver-
bis bonitalem tuam alloquar, ei dct tibi Dominus 
intclleclum in omnibus, ita ut dives lias in orani 
verbo et in omni scienlia. Nunc autera de iis quae 
jussisti, qu&cunque suggesserit Dominus, opcrae 
prelium me facturum putavi, si paucis tuo desiderio 
obsequerer, ut ex his intelligas, quod nos oporteat 
invicem per charitatem servire, dum aliorura mu-
uio faciamus volunlatem. Primum igilur quoniam 
et illa inler cstera capUa priroa proposita est, quae 
exquirilur de Samuele, eentemia, quantum in me 
situm er i t , Deo dante, paucis verbie quid videatur 
«xponam. Quibusdam ante nos placuit veram arbi-
trari praestigiatricis illius in Samuele animarum 
«vocalionem, atque ad opinionis suae pairocinium 
•ejusmodi rationem quamdain affe.runt, quod curo 
propter Saulie rejeclionem iristitia affectus esset 
Sarauel, eemperque Deo proponeret Saulem praeeli-
gias ventriloquerum, quibus bomines in fratidem 
illiciebant, de populo erasissc, ideoque aegre ferret 
propbela, quod a se rejecto placari nollet, permi-
*isse Deum inquiunt, u i per ejusmodi magicas artcs 
propheUe anima evocaretur, ut viderei Samuel falsa 
se Deo in ipsius defensionem allegas&e, cura enm 
diceret infensum rentriloquis atque hostem fuisse, 

" · " Matih. V I I , 7. " ι Tim. 

Α Ό εΙπών τοϊς εαυτού μαθηταϊς, Ζητείτε xal t 
ρήσετε, δώσει πάντως καϊ τήν πρδς τδ εύρεΤν ί 
ναμιν τοίς φώομαθώς χατά τήν έντολήν τοΰ Κυρί 
διερευνωμένοις, χα\ άναζητοΰσι τά χεχρυμμενα μ 
στήρια. Άψευδής γάρ δ έπαγγειλάμενος, υπέρ τ 
αΓτησιν έπιδαψι>ούμενος τή μεγαλοδωρε$ τών 
σμάτων. Ούχοΰν πρόσεχε τη αναγνώσει, τέχν 
Τιμόθεε · πρέπει γάρ, οίμαι, τή τοΰ μεγάλου φι», 
πρδς τήν σήν αγαθότητα χρήσασθαι, χα\ δώη 
Κύριος σύνεσιν έν πάσιν, ώστε σε πλουτισθήναι 
παντ\ λόγψ χα\ πάση γνώσει. Νύν δέ πβρ\ ών έπέ· 
ξας , δσαπερ άν δ Κύριος ύποδάλη, δι' όλ(γ 

Β ύπηρετήσασθαί σου τή προθυμία χαλώς Εχειν έδο 
μασα · ώς άν διά τούτων μάθοις δτι χρή δι' άγάτ 
άλλήλοις δουλεύειν ημάς, έν τψ ποιεϊν τά άλλήλ 
θελήματα. Πρώτον τοίνυν επειδή κα\ τών λοιπών 
κεφαλαίων προτεταγμένον τδ περ\ τοΰ Σαμουήλ έ 
ζητούμενον νόημα, διά βραχέων ώς Ιστι δυνα 
θεού δίδοντος έχθήσομαι. "Πρεσέ τισι τών πρδ ήρ 
αληθή νομίσαι τής γοητρίδος εκείνης τήν έπ\ « 
Σαμουήλ ψυχαγωγίαν, καί τινα λόγον τοιούτον 
συνηγορίαν τής ύπολήψεως αυτών ταύτης παρέχ 
τα ι , δτι λυπούμε νου τοΰ Σαμουήλ έπ\ τή άπου 
τοΰ Σαούλ, κα\ πάντοτε τοΰ τψ Κυρίψ προσφέρον 
τδ δτι θέλει * τήν έκ τών εγγαστρίμυθων γινομέ 
γοητείαν έπ\ άπατη τών ανθρώπων έξεκάθηρεν 
τοΰ λαού Σαούλ · κα\ διά τούτο δυσανασχετούν 

^ τοΰ προφήτου έπ\ τψ μή θελήσαι τδν Κύριον δι 
λαγήναι τώ άποδλήτψ, συγχωρήσαί φασι τδν θ 
άναχθήναι τοΰ προφήτου ψυχήν διά τής τοιαύ 
μαγγανείας · ϊνα είδη δ Σαμουήλ δτι ψευδή ύ 
αυτού τψ θεψ προετείνετο, λέγων αύτδν πολέρ 
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είναι ταϊς έγγαστριμύθοις, τδν τηνικαύτα δϋι τής 
αυτών γοητείας τήν άνοδον τής ψυχής αυτού μαν-
τεύσαντα. Έγώ δε πρδς τδ εύάγγελικδν χάσμα βλέ
πων, δ διά μέσον των χαχών τε κα\ αγαθών έστήρι-
χται, φησ\ν δ πατριάρχης, μάλλον δε ό τοΰ πα-
τρ,άρχου Κύριος, ώς άμήχανον είναι τοις τε κατα-
χρίτοις έπ\ τήν τών δικαίων άνεσιν άναβήναι, κα\ τοίς 
άγίοις πρδς τδν τών πονηρών χορδν διαπεράσαι* ού δέ
νομαι αληθείς εΐναι τάς τοιαύτας υπολήψεις, διδαχθείς 
μόνον αληθές είναι πίστευε ιν τδ Εύαγγέλιον. Επειδή 
τοίνυν μέγας έν άγίοις δ Σαμουήλ, πονηρδν δέ χτήμα 
ή γοητεία, ού πείθομαι δτι έν τοσούτω τής ίδιας ανα
παύσεως ό Σαμουήλ χαταστάς, τδ άδιόδευτον έχείνο 
χάσμα πρδς τους άσε,βοΰντας διήρχετο, ούτε εκών 
οΟτε άκων* άκων μέν ουν ούκ άν έτι ύπέμείνε τδ μή 
δύνασθαι τδ δαιμόνιον διαβήναι τδ χάσμα, κα\ έν τω 
χορφ τών οσίων γενόμενον μετακινήσαι τδν άγ ιον 
έχων δέ ούχ άν τούτο έποίησε, τφ μήτε βούλεσθαι 
έπιμιχθήναι τοίς χαχοίς, μήτε δύνασθαι · τψ γάρ έν 
αγαθοί; δντι άδούλητον άπδ τών έν οΓς έστιν ή πρδς 
τά εναντία μχτάστασις. Εί δέ τις χα\ βούλεσθαι δοίη, 
άλλ' ή τοΰ χάσματος φύσις ούκ επιτρέπει τήν πάρ-
οδον. 

Τί ούν έστιν δ περ\ τούτων ημείς λογιζόμεθα; 
ΈχΟρδς της άνθρωπίνης φύσεως έστιν δ κοινδς πάν
των πολέμιος, ψ πασά έστιν έπίνοια κα\ σπουδή είς 
αυτά τά καίρια βλάπτειν τδν άνθρωπον. Τίς δέ τοιαύτη 
καιρία κατά τών ανθρώπων άλλη πληγή, ώ ; τδ άπο-
δληθήναι άπδ τοΰ θεού ζωοποιούντος, κα\ πρδς τήν , 
άπώλειαντοΰ θανάτου εκουσίως αύτομολήσαι; Επειδή 
τοίνυν σπουδή τις έστι κατά τδν βίον τοίς φιλοσωμά-
τοις γνώσιν τινα τών μελλόντων Ιχειν · δι* ής έλπί-
ζουσιν ή τών κακών αποφυγήν, ή πρδς τά καταθύμια 
χειραγωγίαν · τούτου χάριν, ώς άν μή πρδς τδν θεδν 
οί άνθρωποι βλέποιεν, πολλούς τρόπους τής τοΰ μέλ
λοντος γνώσεως ή απατηλή τών δαιμόνων έτεχνάσατο 
φύσις, οίωνοσκοπίας, συμβολομαντείας, χρηστήρια, 
ήπατοσκοπίας, νεκυΐας, ενθουσιασμούς, κατακωχάς, 
εμπνεύσεις, κα\ άλλα τοιαύτα πολλά * κα\ δπερ άν 
« ς είδος προγνώσεως έκ τίνος άπατης αληθές είναι 
νομίσειεν, εκείνο τδ άπατηλδν δαιμόνιον παραφαίνε-
ται είς δικαίωσιν τής ήπατημένης ύπολήψεως τοΰ 
πεπλανημένου. Ούτως και τήν τοΰ άετοΰ πτήσιν πρδς 
τήν του παρατετηρηκότος ελπίδα συνδραμείν παρα
σκευάζει ό δαίμων, κα\ τοΰ ήπατος τδν.παλμδν, καϊ 
τήν έκ τοΰ φυσώδους γινομένην τών μηνίγγων παρα-
οοράν, κα\ τών ομμάτων παραστροφήν, κα\ έκάστην 
κατά τήν ση μειωθεί σα ν έκ τής άπατης παρατήρησιν ή 
τοΰ δαίμονος πανουργία προδείκνυσι τοίς άπατωμένοις· 
ώστε άποστάντας τους ανθρώπους τοΰ θεοΰ, προσ-
έχειν τ $ θεραπεία τών δαιμόνο>ν, δΓ ών ένεργείσθαι 
τά τοιαύτα πιστεύουσιν. Έ ν τοίνυν άπατης είδος ήν 
καΐτδ τών εγγαστρίμυθων, ών ή μαγγανεία έπι-
στεύετο δύνασθαι τάς τών κατοιχομένων ψυχάς πάλιν 
προς τδν άνω βίογ έφέλκεσθαι. Τοΰ τοίνυν Σαούλ έν 
άπογνώσει σωτηρίας γεγονότος, διά τδ πανστρατιά 
συγκεχινησθαι κατ' αύτοΰ πάν τδ άλλόφυλον, κα\ 
Ιπ\ ταύτην έλθόντος τήν έπίνοιαν, ώστε τδν Σαμουήλ 
αύτψ τ ^ π ο ν ύποθέσθαι Ttva σωτηρίας· τδ παραμέ-

. qui lum temporis, dum oraculum consulU, in causa 
fuerat, ut ejus anima evocarelur. Ego vero duni 
mihi in menlem venit evangelicum illud chaos, 
quod in medio malorum bonorumque firmatuin esl, 
inquit pairiarcba, vel polius palriarcbse Dominus , 
ita ut neque possint damnaii ad aanclorum quielem 
ascendere, neque sancli ad improborum coelum 
penetrare: veras esse sentenlias ejusniodi uon ad-
milto, uipote qui solum verum credere Evangelium 
sum cdoctus. Quando igitur magnus inler sanclos 
eral Samuel, res aulem mala est magia et incan -
lat io, cum tanlis Samuel in deliciis versarelur, 
ncque volcnlem eum neque invitum profundum 
illum hiatum versus impios et chaos impervium ar-
biiror Irajecisse. Mara invitus quidem id uon susii-
nuissel, quod biatum dsenion pertransire non pos-
set, aique ex medio bealorum coctu virum sanclum 
alio transferre; voleDS aulem id non fecisset, quod 
ncquc cum improbis commisceri vellet neque pos-
set. Qui enim in bonis versatur, ab iis in quibus 
vcrsatur ad conlraria sponte non transil. Quod si 
quis ctiam illum voluisse conccdat, non tamen 
ipsius bialus nalura Iranseundi polestalem fccisset. 

Quid ergo est, quod dc bis nobis in menlem 
\enil? Cum nalura» bumanae sil inimicus commu-
nis omnium hoslis, id unum cogital studeiquc, 111 
non quodvis homini, sed lelale vulnus infligat. 
Quodnam porro aliud tale vulnus bominibus lelale 
possit infligi, quam si a vitae auctorc Deo rejician-
lur, ul in raoriis exitium pra?cipitcs ultro feran-
lur? Quoniaro igilur bomincs voluplarii corporis-
que plus aequo amantes in bac vita studio res fu-
turas sciendi tenenlur , qua cognitione vel mala so 
eviiaturos sperant, vel id quod desiderant assecu-
turos : idcirco ne a Deo pendeant bomincs, prae-
notionis rerum iulurarum varia genera fallax dae-
monum nalura commenla est, auguria, divinaiiones 
per symbola, oracula, aruspicia, mortuorum evo-
cationes, furoris afllalus, numinis inslinclus, i n -
spirationes, aliaque plurima id genus : tum quae-
cunque prsenoiionis species ex aliqua fallacia vera 
cuipiam videalur, illa conttiiuo a fallaci daemone 
roonstraiur, ut hoc lanquaro patrocinio ejus, qui 
in fraudem illectus est, fallax opinio justa coropro-
bctur. Sic eflicit dseraon, ut aquilae volalus cum 
ejus, qui observarit, spe et cxspeclalione concur-
rat, et u l jecoris palpitalio, et mcmbranarum ac 
pellicularum ex inilaiione orla titubaulia, et oculo-
rum inversiones, et unuquaeque proul notata fue-
r i l cx fallacia observalio, deceptis bominibus a 
versutia daemonis commonstreiur; ut a Deo discc-
denles daemonum cultui se addicant, a quibus Uli.i 
perfici credunl. Porro ununi eral ex illis fallacbe 
gencribus hoc ventriloqtioruro, seu Pylboncm ba-
bcnlium, quorum prazstigias posse animas eoruni, 
qui decesserant, rursus ad banc supersliluni vitani 
proirabcre credebanlur. Cura itaque Saul de sua 
salute desperaret, quod omnes copias suas ad\cr-
sus ipsuin alicnigenac omncs coUcgisscnl, sibiqnn 
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pcrsuasisecl, sc a Samuele viam aliqtiam atque ra- Α vov τή έγγαστριμύθω δαιμόνιο*, δι' ου ήπατάτο έκ 
lionein edoicri posse, qua incotumis evadercl ; 
quod ventriloqu» insidebat da?monium, a qno de 
more muliercula dccipiebatur, varias sibi forinas 
umbraiifes in mulierculse oculis eflGngebat, cum in-
tcrim nihil eorum, qua» consptcicbal muliercula, 
Sauli apparcret. Ul enim incantattoneni stiam ag-
gressa eat, jamque muliercula3 ob oculos pban-
lasmala ct spectra versabanlur, ex co fidem suis 
appariUonibus conciliare voluit daemon, quod ejus 
pcrsonam, qitLdissiimilato babitu lalcbat, declara-
r i l , quas res majorem in admiraiionem Saulcm tra-
duxit, ul exislimarct non aberraluram deinceps ab 
nllius rei cognilionc mulierem, cum privali habitus 
magtc» facullali non imposuisscl. Poslquam ergo 
dixit illa se deos ascrndenlcs videre, et virum ercc- , 
lum amiclum paltio, quo paclo stabilienl quod ad 
bistoriam auincl, qui servi sunl liUerx? Si enim 
vcre Samuel est ille qui visus esUplane igilur vcri 
stiut (Miam d i i , qui a venefica sunt v is i ; nam el 
«lxmonta deoe dicil Scriplura : Omnes etiim dii gen-
lium dtsmonhi**; num igilur cum dxmonibus erit 
ci anima Samuelis? Absit. Verum illud, qtiod sem-
per vcm ficae obscqucbalur, dieiuonium assumpsit cl 
alia secum chemonia, ut cum mulierem falleret, 
tum cum qui ab ipsa fallebalur Saulcm ; alque ef-
fecil qiiidcm ut daeraonia dii a venirtloqua cense-
reiitur, ipsum autero illa se spccie induil quae re-
qnircbalur, et voces iUius siinulavil, et quautum 

συνηθείας τδ γύνα·ον, είς διαφόρους μορφάς σκιωδώς 
έν τοίς δφθαλμοίς τοΰ γυναίου έσχηματίζετο, ούδενδς 
τψ Σαούλ προφαινομένου, ών καθεώρα τδ γύναιον. 
'βς γαρ ήψατο τής γοητείας, κα\ ήδη τώ γυναίω ήν 
έν δφθαλμοίς τα φαντάσματα, πίστιν τοΰ αληθή τά 
φαινόμενα είναι ταύτην δ δαίμων έμηχανήσατο, τδ 
πρώτον αύτοΰ κεκρυμμένου έν τώ είδει τού προσχή
ματος διασαφήσαι, δι' ου μάλλον δ Σαούλ κατεπλάγη, 
ώς ουδέν Ιτι τής γυναικδς σφαλησομένης, τώ τδ 
ίδιωτικδν σχήμα τήν γοητικήν δύναμιν μή άγνοήσαι. 
Είπούσης τοίνυν αυτής θεούς έωρακέναι αναβαίνον
τας , κα\ άνθρωπον βρθιον έν δ ι π λ ο ί , πώς στήσουσι 
τδ καθ'Ίστορίαν οί δούλοι τού γράμματος; Εί γάρ 
αληθώς δ Σαμουήλ έστιν δ όφθε\ς, ούκούν κατ' 
άλήθειαν κα\ θεοί είσιν οί όφθέντες παρά τής φαρμα-
κίδος * θιούς δέ ή Γραφή τά δαιμόνια λέγει · Πάντες 
γάρ οί Οεοϊ τών εθνών δαιμόνια · ίρ* ούν μετά τών 
δαιμόνων κα\ ή ψυχή τοΰ Σαμουήλ; Μή γένοιτο · άλλά 
τδ πάντοτε ύπακοΰον τή φαρμακίδι δαιμόνιον παρ
έλαβε κα\ άλλα πνεύματα πρδς άπάτην αυτής τ* 
[κα\ ] τής γυναικδς, κα\ τοΰ δι' εκείνης άπατωμένου 
Σαούλ · κα\ τά μεν δαιμόνια θεούς νομίζεσθαι παρά 
τής εγγαστρίμυθου έποίησεν, αύτδ δέ πρδς τδ έπι-
ζητούμενον είδος έσχηματίσθη, κα\ τάς εκείνου 
φωνάς ύπεκρίνατο, κα\ δπερ είκδς ήν έκτων φαινο
μένων λογίσασθαι, τήν έκ τοΰ ακολούθου έκβήσεσθαι 
προσδοκηθεισαν άπόφασιν, ώς έν είδει προφητείας 
έφθέγξατο. Ήλεγξε δέ κα\ ώς ούκ έβούλετο έαυτδν 

licebai verisimili assequi coajcctura ex iis quae ap- £ δ δαίμων ειπών τήν άλήθειαν, δτι Αΰριον συ καϊ 
parebanl, conformato in speciem proplietisn re-
sponso, qnae ex consequenlia eventura puiabantur, 
denunliavit. Porro seipsum volens nolens arguit 
dffimon veritale prolala, dum d ix i t : Cras tu el Jo-
naihan ntecum"; si enim vcre Samucl erat, quo-
modo ficri poteral, u l is qui omnium scclerum reus 
crat, cum illo essei? Vcrum binc liqucl Samuelie 
loco djemonium illud improbum vtsuni, cum secum 
fiUuruni Saulem dixit, mentilum non esse. Etsi au-
tem Scriptura dicat eliam, Samuel hoc dixit, ne 
commoveanl hac ?erba periluiji lectorem, sed ad-
dilum existimei, qui putabatur esse Samnel. 
Uanc enim consueludinem eese Scriplunecompc-
l imus, uUaepe rei verae loco id quod apparct enarrct, 

Ίωνάθαν μετ' εμού. Εί γάρ αληθώς ήν δ Σαμουήλ, 
πώς ένεδέχετο τδν έν πάση κακία κατεγνωσμένον μετ* 
εκείνου γενέσθαι; Άλλά δήλον δτι άντ\ τού Σα
μουήλ όφθέν τδ πονηρδν έκεϊνο δαιμόνιον, μεθ' εαυ
τού Ισεσθαι τδν Σαούλ ειπών, ούκ έψεύσατο. Εί δέ 
λέγει ή Γραφή, δτι Κα\ είπεν δ Σαμουήλ, μή ταρασ-
σέτω τδν επιστήμονα ό τοιούτος λόγος · άλλά προσ-
κείσθαι νομιζέτω, δτι δ νομισθείς είναι Σαμουήλ. 
Εύρίσκομεν γάρ τήν Γραφικήν συνήθειαν πολλαχοΰ 
τδ δοκούν άντ\ τοΰ δντος διεξιοΰσαν, ί»ς έπ\ τοΰ 
Βαλααμ,νΰν μέν λέγοντος αύτοΰ, δτι Ακούσομαι τί 
ΛαΛήσει έν έμοϊ ό θεός · μετά ταΰτα δέ , δτι γνου< 
δέ δ Βαλαάμ, δτι άρεστδν ήν τψ θεψ μή καταράσβαι 
τους Ίσραηλίτας, ούκέτι κατά τδ είωθδς άπήλθελ 

lUin bistoria Balaam nuac quidem dicente ipso : ^ είς συνάντησιν τοίς οίιονοίς· δ γάρ άνεπίσκεπτο; 
Audiam quid ioquetur tn me Deut; deinde vero 
cum novisset Balaam w , quod placeret Deo ut non 
fnaledioeretur leraeli, nequaquam abiit, sicut con-
euetum ei crat, in oceureum auspiciis : qui enim 
inconsideratus fuerit, ibi qaoque verum Deum cum 
Balaam colloqui arbitrabiUr. Sane quidem quod 
subjicitur argumenio est, eam qui Balaam pntaba-
lur, deum sic appellasse Scripluram, non eum, qoi 
vcre Deus esset. Sic igitur hic quoque is,* qui Sa-
muel esse videbatur, verba veri Samuelis simula-
bat, dum ingeniose daemon, ex iis quae probabile 
crat eventura, propheliani imitaretur. Quod autem 
de Elia interrogasti, majori indiget consideratione : 
non item inproposita quaistione. Etcnim qui jnssus 

κάκεί τδν άληθινδν θεδν νομίσει διαλέγεσθαι τ ψ Βα
λαάμ. Ή μέντοι επαγωγή δείκνυσιν, δτι τδν ύπ? 
τοΰ Βαλαάμ νομιζόμενον θεδν ούτως ώνόμασεν i 
Γραφή, ούχ\ τδν δντως δντα θεόν. Ούκούν κα\ εν
ταύθα ό δόξας είναι Σαμουήλ τους τοΰ αληθινού Σα
μουήλ ύπεκρίνατο λόγους, εύφυώς τοΰ δαίμονος έι 
τών εικότων μιμούμενου τήν προφητείαν. Τδ δέ κατ^ 
τδν Ήλίαν πλείονος μέν χρήζει τής θεωρίας· ού μή ' 
έν τψ προτεθέντι ζητήματι. Κα\ γάρ έκ του χειμά£· 
^ου ύδωρ πίνειν προσταχθε\ς ,· κατά τδ λεληθδς το\ 
θεού συνεβουλεύετο, ώστε τήν παρά τοΰ προφήτοι 
έκφωνηθείσαν κατά τών Ισραηλιτών άνομβρία< 
άπόφασιν, δι' αυτού πάλιν άναλυθήναι. Τ ρ γάρ έδόθι 
έκ μόνου τού χειμά^όου πίνειν, τοΰ δέ κατά τδ είκδ 

4 β Psal. xcv, 5. 4 7 I Rcg. xxvm, 19. *» NUIII . χχιι, 17 sqq. 
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έν τοίς αδχμοίς άποξηραινομένου, άλλης τψ π ρ ο - Α est aquam bibere cx lorrenlc, latcnler a Deo ad-
φήτη μή ευρισκομένης προς τήν δίψαν παραμυθίας, 
διά τδ άπειρήσθαι αύτψ άλλαχόθεν πιείν, έπάναγκες 
ήν αίτήσαι τδν δμβρον, ίνα μή έπιλείπη τδ ύδωρ 
τδν χείμα££ον · γίνεται δε τψ προφήτη πα ρά τών 
κοράκων ή τών προς τήν ζωήν αναγκαίων δια
κονία, δεικνύντος διά τούτων τού Θεού τψ προ
φήτη, δτι πολλοί είσιν οί παραμεμενηκότες τή τού 
Θεού αληθινού λατρεία, δθεν έχορηγείτο διά τών 
κοράκων ή τροφή τψ προφήτη · ού γάρ δν τών με-
μιασμένων αύτψ προήγον άρτων, ή τδ είδωλδθυτον 
κρέας. "Οστε κα\ διά τούτων έναχθήναι τδν Ήλίαν, 
καθυφείναί τι τού κατά τών ήσεβηκότων θυμού, pw-
θδντα διά τών γινομένων, δτι πολλοί είσιν οί πρδς 
τδν θεδν δρώντες, ούς ούκ Εστι δίκαιον συγκαταδικα 

monebatur fore, ul a propheta prolala conlra Israe-
lilas senteniia siccilaiis et penuriae imbris ab ipso 
rursus rescinderelur. Cui enim dalum est, ut ex 
solo torrente biberel, illo quidem, ut verisimile erat, 
«slibus exsiccato, cum aliunde nihil suppelerct 
prophetae, quo siiim levaret, quandoquidem vetiium 
i l l i fueral, ne aliunde polum sumeret, necessilas 
incumbebal, ul pluviam postularet, ne torrens aqua 
desliiueretur. Porro a corvrs propbelae, quaa ad v i -
ctum erant necessaria, subministrantur , Deo pcr 
haec propbetae declarante, multos esse qui in Dei 
veri cultu perseverarenl, ex quo cibus prophclaj 
suppeditabatur : neque enim polliHos ei panes, aut 
idolis immolalas carncs porrigerent. Alque ila per 

σθήναι τοίς ύπαιτίοις. Είςδέ πρωί μεν ό άρτος, έν Β haec incilabalnr Eltas, ut aliquid de sua io eos, qui 
δε τή εσπέρα τδ κρέας αύτψ διακονείται. "Ισως δι' αι
νίγματος πρδς ένάρετον βίον σπουδήν τδ γινδμενον 
Ιχε ι , δτι χρή άρχομένοις τών τελειότερων, κατά τήν 
τού Παύλου φωνήν, δς φησιν , δτι ΤεΛείων δέ έστιν 
ι) στέρεα τροφ\\, των διά τϊχν Έξιν τά αΙσΟητήρια 
γεγνμτασμένα εχόντων. Τδ δέ κάλυμμα τού Μωύ-
σίωςούκ αγνοήσεις πρδς δ τι βλέπει, τή πρδς Κοριν
θίους Επιστολή Παύλου καθομιλήσας. "Οσα δέ περ\ 
τών Ουσιών έπεζήτησας, καλώς ποιήσεις δλον τδ 
Λευιτικδν φιλοπονώτερον έξετάσας, κα\ μετά πλείο
νος της προσεδρίας καθολικώς τδν έν τούτοις θεωρή-
ςας νομον. Ούτω γάρ συγκατανοηθήσεται τψ δλψ μέ
ρος · έφ' εαυτού γάρ τούτο μόνον ούκ άν διευκρινη-

impii in Deum fuerant, ira remiltcret, cum ex lis 
quaeflebanl intclligcrel, multos esse qui Deum co-
lerent, quos aequum 11011 sit cum reis ptiniri. Quod 
vero mane quidem panis, vespere autem carnes i l l i 
fiubminislranlur, fortasse per aenigma illud, quod 
fit, studium, seu diligentiam ad vilam cum viriute 
iransigendam prae sc fert, quod iis qui incipiunl 
opue sil cibo, qui est pcrfectiorum, juxta Pauli d i -
clum : Perfectorum autem est tolidus cibus, eorum 
qui pro consuetudine exercitatos $en$us habenl". 
Moysis aulem velamen, quo spectel, non ignorabis, 
si Epistolam ad Corinlhios lectitaris w \ Quod vero 
atlinet ad ea q u » de sacriAciis percontatus es, re-

θείη πρδ τής τού παντδς θεωρίας. Έν δέ τοίς περ\ Q cte feceris, si Leviticuro studioslus scrulatus fueris, 
τής αντικείμενης δυνάμεως έπηπορημένοις πρόδηλος 
έστιν ή λύσις, δτι ούχ απλώς άγγελος, άλλ' έν άρχ-
αγγέλοις ήν τεταγμένος δ αποστάτης γενόμενος. Δή-
λονούνδτ ΐτή άρχή συνενδείκνυται κα\ τδύποχείρ'.ον 
τάγμα, ώστε λελύσθαι τήν ζήτησιν περ\ τοΰ πώς είς 
ην κα\ μετά πλήθους έστί · τής γάρ υποχειρίου στρα
τ ιάς αύτψ συναποστάσης, σεσαφήνισται τδ ζητούμε -
νον. Τδ ύ τελευταίον τών έπιζητηθέντων κεφάλαιον, 
λ * γ ω δήτδ, πώς παραγίνεται τδ Πνεύμα πρδ τοΰ βα-
στ-τ/αματος, πλατυτέρας εξετάσεως τβ κα\ θεωρίας 
δ :4μενον , ίδίψ περίγραψαντες λόγψ, θεού δίδοντος, 
άτροστελοΰμέν σου τή τιμιοτητι. 

majorique assiduitate generalira eas qu» ad isias 
perlineat leges consideraveris. Sic enim flet, ut 
eum toto parlem intelligas; separalim namque hoc 
solutn non facile fuerit discernere ac dieculere ante 
totius generis disquisitionem. In bis vcro quaestio-
nibus, quae ad conlrariain perlinenl poleslalem, 
manifesta esl solutio, non simpliciler angelum fuls-
se, eed interarchangelos constitutum fuisse eum,qui 
deserlor est factus. Liquet ergo una cum imperio 
subdiiam i l l i turmam indicari sic, ut soluta sit 
quaeslio illa, quo pacto unus fuerit, el cum mul-
litudine s i t : cura enim id, quod subjectom i l l i eral 

t ^ m e n , com eo dcfecerlt, expositum cst quod quaercbatur. Postrcmum vcio caput qusesliomira pro-
pr»s iur i in i , quomodo, inquam, Spirilus ante baptismum advcniat, ampliori indiget disquieitionc atque 
onsidera t ioae , qeod cum proprio Iibro eomplexi fucrimus, Deo dante, ad tuanv rcvcrcniiani trans-
• t i t l e n i u s . 

*· Hcbr. v, 13. " · U Cor. n i , 13. 

r 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 

ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΝΥΣΣΗΣ 

ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΜΗ ΕΙΝΑΙ ΤΡΕΙΣ ΘΕΟΪΣ 
ΠΡΟΣ ΑΒΛΑΒΙΟΝ. 

S. Ρ . Ν · GREGORII 

EPISCOPl NYSSENI 

QUOD ΝΟΝ SINT TRES D I I 
AD ADLADIVM. 

(Laurentio Sifano inlerprete. — Ed. 1638, ι. I I I , ρ. 15.) 

Ostendit, tres Personas divinas non pone dici tres deos, sed eas unum Deum etse. Opusculum hoc ι 
nomine « Epislolce ad Ablabium de S. Trinitate »jam olim Gregorio Nysseno tribuit, loco indeprola 
conc, Lateraiu anni 649, decr. v. (Manti, t. X, coL 1075) 

Vos quidein, qui juxta inlernum hominera omni 
robore vigetis, xquucn erat curo adversariis veri-
taiis decertare, eumque baud gravatini susciperc 
laborem, ut nos patres praeclaris filiorum sudori-
bus oblectaremur (boc enim suggerit lex naturae); 
sed quoniara invereo ordine ad nos mittis impeUis 
cuSpidura , quibus adversarii veritalem petunt, 
poslulasque a nobis senibus clypeo fidei exstingui 
carbones desolalorios, et retundi tela per falsaia 
scienliam acuta, suscipimus onus injunctuni, ac 
t ibi ad propensam obedienliam excmplo suraus, 
ut etiam ipse nobis inviceni parero praebcas in si-
milibus jussis relributionem, si qaando te ad lalia 
ccrlamina excilavertmus, ο strenue Cbristi miles 
Ablabie. Est autero baud parva quaestio baec, qnam 
proposuisti nobis, neque ejusmodi, qua3 si non 
convenienler ac digne tractata et cxaminata fue-
r i t , non parum dctrimenti allatura sit. Necesse est 
cnira ex vi theorematis, secundum eum qui prima 
fronte sc offert intellectum, in aUerulrum prorsus 
dissimilium daorum incidere errorem, et vel tres 
dicere deos (quod ncfas est), vel tesiimonio noatro 
non comprobare, quod Filio Spirituique sanclo 

Α Υμάς μέν δίκαιον έστι τους ακμάζοντας έν τα! 
δυνάμει χατά τδν έσω άνθρωπον πρδς τους έναντι 
τής αληθείας διαγωνίζεσθαι, χα\ μή χατοχνεΤν π 
τους πόνους, δπως άν ημείς οί πατέρες τοίς γέννα 
Ιδρώσι τών τέχνων έπευφραινώμεθα (τούτο γάρ ό 
φύσεως υποτίθεται νόμος)· επειδή δέ άναστρέψας 
τάξιν έφ' ημάς πέμπεις τάς προσβολάς τών άχίδ 
αίς οί αντικείμενοι τή άληθεία βάλλουσι, xaV κελε 
τψ θυρεψ τής πίστεως παρ' ημών τών γερόντων 
τασδέννυσθαι τους έρημιχούς άνθρακας, καλ 
ήκονημένα διά τής ψευδωνύμου γνώσεως βέλη, δ 
μέθα τδ έπίταγμα, σοΙ τύπος τής εύπειθείας γ 
μενοι, ώς άν κα\ αύτδς ήμίν άντιπαρέχοις τ ή ν 
έπ\ τών ομοίων έπιταγμάτο>ν άντίδοσιν, είποτ* 
πρδς τους τοιούτους άθλους διαναστήσαιμεν, ώ 

Β ναίε τοΰ Χριστού στρατιώτα 'Αδλάβιε. ΤΕστι δ 
μικρδς ούτος δ λόγος δν προέτεινας ήμίν, ουδέ τ< 
τος ώς όλίγην φέρειν ζημίαν, εί μή τής π ρ ο σ η χ ο 
εξετάσεως τύχοι. Ανάγκη γάρ έκ τής β ί α ς τ ο ΰ < 
ρήματος, έν πάντως τών άπεμφαινόντων συνενε 
ναι κατά τδν πρόχειρον νουν, κα\ ή τ ρ ε ί ς λι 
θεούς (δπερ άθέμιτον), ή μή προσμαρτυρειν το> 
κα\ τώ άγίω Πνεύματι τήν θεότητα · δ π ε ρ άτε6ι 
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χ α \ άτοπον. Τδ δέ λεγόμενον παρά σου τοιούτον έστι * Α cleitas adsil 
Ιϋτρος, χα\ Ιάκωβος, χαΐ Ιωάννης, έν μιά δντες τή 
άνθροττότητι, τρεις άνθρωποι λέγονται. Κα\ ουδέν 
άτοπον τους συνημμένους χατά τήν φύσιν, εί πλείους 
εΐεν, έχ τού τής φύσεως ονόματος πληθυντιχώς άρι-
θμεΐσθαι. ΕΙ ούν έκεΤ τούτο δίόωσιν ή συνήθεια, χα\ 
δ άπαγορεύων ούχ Ιστι δύο λέγειν τους δύο, χα\ τρεΓς 
τους υπέρ δύο· πως έπ\ τών μυστιχών δογμάτων 
τάς τρεΤς υποστάσεις δμολογούντες, χα\ ούδεμίαν 
έπ* αυτών τήν χατά φύσιν διαφοράν έννοούντες, μα-
χόμεθα τρόπον τινά τή ομολογία, μίαν μέν τήν θεό
τητα τού Πατρδς χα\ τού ΥΙού χαΐ τού αγίου Πνεύ-

<18 

ματος λέγοντες, τρεΤς δέ θεούς λέγειν άπαγορεύοντες; 
Ό μεν ουν λόγος, χαθώς προέφην, πολύ τδ δυσριετα-
χείριστον · ήμεις δέ εί μέν τι τοιούτον εύροιμεν δι* 

quod et impiiim est et absurdum. 
Porro qiiod abs le dicitur, tale est : Pelrus, el Ja-
cobus ei Joannes, cum in una sinl humana natura, 
tres humines dicuniur. Ac nullo modo absurdum 
est, naiura conjunclos, si plures sint, ex nomine 
naturae pluraliter numerari. Si igitur illic boc cou-
suetudo concedit, ac nemo velat duos dicere, qui 
duo gunt, ct tres eos qui supra duos sunt: quo 
paclo in raysticis decreiis tres byposlases confl-
lenles, et nullam in iis circa naturam differeniiam 
agiiosccntes, adversamur quodammodo confcssioni, 
unam quidem deitatem Palris et Fi l i i ct Spiritus 
sancti dicentes, tres autem deos diccre velantcs? 
Igitur quaestio quidem, quemadmodum modo dice-
bam, tractalu miilluin diflicilis est : uobisoum 

OJ τδ άμφίβολον τής διανοίας ημών έρεισθείη, μηχέτι ^ vero, si quiftem aliquid tale possimus invenire, 
πρδς τδ διάλημμα τδ τής άτοπίας έπιδιστάζον χαΐ 
χραδαινόμενον, εύ άν έχοι * εί δέ χα\ άτονώτερος 
έλεγχθείη του προβλήματος δ ημέτερος λόγος, τήν 
μέν παράδοσιν ήν παρά τών πατέρων διεδεζάμεθα, 
φυλάςοριεν είς άε\ βεβαίαν τε χα\ άχίνητον * τδν δέ 
συνήγορον της πίστεως λόγον , παρά τοΰ Κυρίου 
ζητήσωμεν · δς el μέν εύρεθείη παρά τίνος τών 
εχόντων τήν χάριν, ευχάριστη σο μεν τ φ δεδωχότι τήν 
χάριν · εί δε μή, ουδέν ήττον έπ\ τών εγνωσμένων 
τήν πίστιν άμετάθετον έξομεν. 
contigerii, nibilo secius in iis quae dccreta atque 
nius 

Τί δήποτε τοίνυν έν τή χαθ' ημάς συνηθεία καθ* 

per quod mentis nostne ambiguitas firmaretur, et 
non amplius ad absurdum dilemma dubia vaciHarct 
atqne pcnderet, praeclare agerelur: sin autem noslra 
oratio proposita quxstione inGrmior arguatur, Ira-
dilioneni quidem, quam a patribus persuccessionom 
accepimus, servabimus in pcrpetuum flrmam ei 
immoiam : orationero vero, qu# ttdei patrocinelnr, 
a Domino requiremus : quae si ab aliquo eoruni, 
qui gratia pracdili sunt, itiventa itierit, graiias age-
nuus c i , qui gratiam (tederit : sin minus id nobis 

slatuta sunt, fidera stabilcm et firmam retinebl-

Cur igitur tandem in nostra consuetudine cum 
ένα τους έν τή φύσει τή αυτή δειχνυμένους άπαρι- sigillatim numeraverimus eos, qui in una nalura 
θμήσαντες πληθυντιχώς δνομάζομεν, τόσους λέγοντες ilnmnnetrnnhir. nlurall nAminA i.iimnr Immi. 
τους ανθρώπους, χα\ ούχι ένα τους πάντας, έπ\ δέ 
της θείας φύσεως έκβάλλει τδ πλήθος τών θεών ό τοΰ 
δόγματος λόγος, χα\ αριθμών τάς υποστάσεις, χα\ 
τήν πληθυντιχήν σημασίαν ού προσδεχό(χενος ; Έστ ι 
μέν ούν χατά τδ πρόχειρον, τούτο τοϊς άπλουστέροις 
είπδντα, δόξαι τι λέγειν, δτι φεύγων δ λόγος τής 
•Ελληνικής πολυθείας τήν ομοιότητα, θεούς έν πλήθει 
άοιθμείν παρητήσατο, ώς άν μή τις κα\ τών δογμά
τ ω ν νομισθείη κοινότης, εί μή μοναδικώς, άλλά πλη
θυντιχώς κα\ παρ* ημών άριθμοΖτο τδ θείον, καθ* 
ομοιότητα της παρ* αυτών συνηθείας · τούτο δέ τοΤς 
μέν άκεραιοτέροις λεγόμενον, Γσως άν τι δόξειε λέ-
γεοθαι, έπ \ δέ γε τών άλλων τδ έτερον αύτοϊς τής 

demonstrantur, plurali nomine utimur, tol homi-
nes, et non unum omnes esse dicentes, tn divina 
vcro nalura ratio decreli dcorum mullHudinem 
eipellit, el byposlases uumerans, et pluralem signi-
(icalionem non admittens? El quidem aliquid d i -
cere videatur, si quis simplicioribus id quod in 
promptu est, dicat, quod ralio decreii deorum qui' 
a Graecis celebrantur, multitudinis similitudtnem 
vitans, deos plures nuroerare nolaerit, ne qua 
decretorum quoque exislimetur esse communio, si 
non singulariter, sed pluraliter etiam a nobis nu-
men numerarelur ad similitudinem consuetudinii 
apud illos obiincntis; atquc hoc, giquidem iii ie-
grioribus ac s iowioribue dicalur, forsitan aliquid 

προτάσεως στήναι ζητούντο»ν, ή μή όμολογεΤν έπ\ ̂  dici videatur, apud alios autem, qui alterum ex 
τών τριών τήν Θεότητα, ή τρεις πάντως όνομάζειν 
τ*ΰς της αυτής κοινωνούντας Θεότητος, ούπω τοιού
τον έστι τδ είρημένον, οίον έμτποιήσαί τινα λύσιν τοΰ 
ζητήματος . 

ι>ύχοΰν έπάναγχες διά πλειόνων ποιήσασθαι τήν 
άχόχρισιν, δπωςάν οΤόντε ή , τδ αληθές ανιχνεύοντας. 
Ού γ ά ρ περ\ τών τυχόντων ό λόγος. Φα μέν τοίνυν 
πρώτον κατάχρησίν τινα συνήθειας είναι τδ τους μή 
δ ι η ρ τ ^ ν ο υ ς τή φύσει κατ* αύτδ τδ τής φύσεω; δνομα 
πληΟνντικώς όνομάζειν κα\ λέγειν, δτι Πολλοί άν
θρωπο: · ψπερ δμοιόν έστι τδ λέγειν, δτι πολλαι 
φΰσιις άνθρώπιναι. Κι\ δτι ταύτα oj-ως !χει, δήλον 

proposilione sibi firmum ac stabile manere desi-
dcrant, aut non confileri videlicet deilatem in i r i -
bus, aut tres prorsus nominare eos, qui ejusdem 
participee et socii sint deitatis, nondum tale est 
id , quod diximus, ul generare et hiducere possu 
aliquam quxslionis solutionem. 

Quocirca necesse esl pluribtis respondere, quo-
modocunque potcrimus investigando rei veritatem. 
Non enim de rebue frivolis ac valgaribus qugstio 
esi. Dicimus tgiiur primum abusura quemdam esse 
consuetudtnis, uteos qui nalura non divisi sunt, pcr 
ipsum nalurae nomen pluraliler nominenius ac 
dicamus, Mulii boroines : cui simile cst, si quis 
dical, muWx ualurse bumanae. Qtrod autcm bxc 
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iia se babcant, hinc tiobis planum lieri possit. Cum Α άν ήμϊν εντεύθεν γένοιτο. Προσκαλούμενοι γάρ τινα, 
enim appellamus aliquem, non ex natura eum no-
lninamus, ne forle errorem comnmnio jiorainis 
inducat, ttnoquoque qui audiat seipsum appellalum 
esse existimante, quod non propria appellalione," 
sed ex communi nomine naiune ?ocaiio fiat, sed 
propriam ei impositam (significatricem dico subjecti) 
vocem proferentes, ila cum a vulgo ac muUitudiiie 
separamus. Ut multi quidem sint eamdem sorlili 
naturara, verbi gratia, discipuli, vel apostoli, vel 
marlyres, unus vero in omnibus sit homo. Quo-
niara, u l diclum est, non singularis (alicuju*), god 
communilatisnatune est bomo. Horoo enitn est vel 
Lucas, vel Slepbanus : non Umen ai quis bomo 

. est, prorsue eliam Uicas vel Stepbanus esl. 

ούκ έκ της φύσεως αύτδν δνομάζομεν, ώς άν μή τινα 
πλάνην ή κοινδτης τού ονόματος έμποιήσειεν, έκα
στου τών άκουόντων έαυτδν "είναι τδν προσκληθέντα 
νομίζοντος, δτι μή τή ίδιαζούση προσηγορία, άλλ' έχ 
τού κοινού τής φύσεως ονόματος ή κλήσις γίνεται, 
άλλά τήν Ιδίαν έπικειμένην αύτψ (τήν σημαντικήν 
λέγω τοΰ ύποκειμίνου) φωνήν είπόντες, ούτως αύτδν 
τών πολλών άποκρίνομεν. "Αστε πολλούς μέν είναι 
τους μετεσχηκότας τής φύσεω;, φερδ είπείν μαθη« 
τάς, ή αποστόλους, ή μάρτυρας, Ινα δέ έν πάσι τδϊ 
άνθρωπον. Έπε ίπερ , καθώς εΓρηται, ούχ\ τοΰ καθ' 
έκαστον , άλλά τοΰ κοινού τής φύσεως έστιν δ άν
θρωπος. Άνθρωπος γάρ δ Αουκάς, ή δ Στέφανος· 
ού μήν εΓ τις άνθρωπος, πάντως κα\ Λουκάς έστιν i 

Sed byposlaseon quidem raiio pcr eae, qiue Β Στέφανος. Άλλ' δ μέν τών υποστάσεων λόγος δι3 
in unoquoquc considerantur, proprietales, disper-
titionera adinillit, et juxla compositionew in nu-
inero consideratur. Natura vcro una cst, ipsa 86-
cum unila, penitiuque ac prorsus unilas individua 
est, quae neque adjectione augetur neque subtra-
clione diminuitur, scd quod est, unum ens et 
unum permanens, eliamsi iu mullitudine esse vi-
deatur, sectionis expers, continua, integra alque 
perfecta est, quae non uoa cum singularibus qui 
ejus participes sunl dividitur. Ac quemadmodum 
plebs, populus, excrcitus, concio, singulariter um-
:iia dicuntur, umimquodque aulem borum in mul-
titudine esse inielligitur : eodera modo secundum 
exactiorem η exquisitiorem ralionem borao quo- ^ καλώς έχει ν τήν έσφαλμένην έφ' ημών έπανορθού 

τάς ένθεωρουμένας Ιδιότητας έκάστψ τδν διαμερισμέ 
επιδέχεται, κα\ κατά σύνθεσιν έν άριθμψ θεωρείται, 
Ή δε φύσις μία έστ\ν, αυτή πρδς έαυτήν ηνωμένη, 
κα\ άδιάτμητος ακριβώς μονάς, ούκ αυξανομένη δι3 
προσθήκης, ού μειούμενη δι' ύφαιρέσεως, άλλ' δπε( 
έστ\ν Ιν ούσα, κάν έν πλήθει φαίνηται άσχιατος, κά 
συνεχής, κα\ ολόκληρος, κα\ τοΤς μετέχουσιν αύτή< 
τοίς καθ' έκαστον ού συνδιαιρουμένη. Κα\ ώσπερ λέ· 
γεται, λαδς, κα\ δήμος, κα\ στράτευμα, κα\ έκκλη 
σία, μοναχώς πάντα, έκαστον δέ τούτων έν πλήθε 
νοείται · ούτω κατά τδν άκριβέστερον λόγον κα\ άν
θρωπος εΤς κυρίως άν ^ηθείη , κάν οί έν τή φύσε 
τή αυτή δεικνύμενοι πλήθος S>atv , ώς πολύ μάλλο 

que unus proprte dici possel, eliamsi hi , qui in 
eadem naiura demonslraotur, multitudo sint, ut 
multo rcclius fuerit, lapsam in nobis corrigere 
consuetudinem, et non amplius nalune nomen ad 
iDullitudinetn extendere, quam consuetudint ser-
vientea, errorem qui hic lalet, etiam ad divinum 
dogma transferre. Sed quoniam consueiudinis cor-
rcclio difficilis est (qui enitn alicui persuaderi pos-
sit, ut noo raulios dical bomioesqui in eadem na-
lura demonstranlur? etcnira in orani re consue-
ludo mutatu difiicilis eel), quaiHuni altinei ad banc 
internam quidem naturam, si oblinenti consuetu-
dini non adversemur, nequaquam tanluip peccaveri-

σθαι συνήθειαν είς τδ μηκέτι τδ τής φύσεως δνομ: 
πρδς πλήθος έκτείνειν, ή ταύτη δουλεύοντας τήν ώδ 
πλάνην κα\ έπ\ τδ θείον δόγμα μή μ^ταβιβάζειν 
Άλλ' επειδή αμήχανος τής συνηθείας ή έπανόρθωσι 
(πώς γάρ άν τις πεισθείη, εί μή πολλούς λέγει άν 
θρώπους τους έν φύσει τή αυτή δεικνυρυίνους 
δυσ μεταθετό ν γάρ έπΙ παντδς ή συνήθεια), έπι μέ 
τής κάτω φύσεως τή κρατούση συνηθεία μή άντι 
βαίνοντες, ουδέ άν τοσούτον άμάρτοιμεν, μηδεμιά 
ούσης ζημίας έκ τής ήριαρτημένης τών όνομάτω 
χρήσεως. Έ π \ δέ τοΰ θείου δόγματος, ούκέτι δμοίω 
ακίνδυνος ή διάφορος χρήσις τών ονομάτων. Ού γά 
μικρδν ενταύθα τδ παρά μικρόν. 

IUUS, cum nullura ex&ielal delriroentum ex pravo nominum usu. Indivino vero decrcto non ampltus aequ 
tulus et a periculo vacuus, promiscuus et indiffierene nominum ususest. Non enim parvum bic quod perpui 
vuna est. 

Igilur unus nobis conOlendos est Deus juxta Seri- D Ούκούν εΤς ήμίν δμολογητέος θεδς κατά τήν γ ρ: 
ptura? ieslimonium : c Audi, Israel, Dominus Deue 
tuus Dominus unug est 1 : ι eliamsi vox deitalii 
permeal sanctam Trinitatem. H«c aulem dico se-
cundum ralionem reddilam in buiriana natura : 
qua didiciraue non oporlere plurali designaiione 
dilalare appcllationem naiurc. Sed exactius nobis 
excutiendum eat ipsum nomcn deitatig, ut per 
eam, quae incsi voci, significationem aliquod no-
bis adjumenlum ?ccedat ad declaralionem propo-
sitae quaBstionis. Vox igilur deiUlis vulgi quidcm 

φικήν μαρτυρίαν · ι Άκουε, Ισραήλ, Κύριος ό θε< 
σου Κύριος εις έστι · ι κάν ή φωνή τής Οεότητ< 
διήκει διά της αγίας Τριάδος. Ταύτα δέ λέγω κα·: 
τδν άποδοθέντα ήμίν έπ\ τής άνθρωπίνης φύσεως λ» 
γον ' έν φ μεμαθήκαμεν μή δείν πληθυντικψ χαρο 
κτήρι τήν προσηγορίαν πλατύνειν τής φύσεως. Ά κ ρ 
βέστερον δέ ήμίν αύτδ τδ δνομα τής θεότητος έξετο 
στέον, δπως άν διά τής έγκειμένης τή φωνή σημ: 
σίας, γένοιτο τις συνεργία πρδς τήν τοΰ προκειμένη 
σαφήνειαν. Δοκεί μέν ούν τοίς πολλοίς ίδιαζόντο 

% Deut. νι, 4. 
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κατά τής φύσεως ή φωνή τής θεδτητος κεϊσθαι, κα\ Α opinione nalure pcculiariter indita esse videtttr* 
ac quemadmodum vel coelum, vel sol, vel aliud ώσπερ ή e ουρανός, ή ό ήλιος, ή Αλλο τ ι τών τοΰ 

κόσμου στοιχείων Ιδίαις φωναίς διασημαίνεται ταίς 
τών υποκειμένων σημαντικιίς · ούτω φασ\ κα\ έπ\ 
τής άνωτάτω κα\ θείας φύσεο>ς, ώσπερ τι κύριον 
δνομα προσφυώς έφηρμόσθαι τψδηλουμένψ τήν φωνήν 
τής θεότητος. Ημείς δέ ταίς τής Γραφή; ύποθήκαις 
επόμενοι, άκατωνόμαστόν τε κα\ ά'φραστον αυτήν με-
μαθήκαμεν · καϊ παν δνομα είτε παρά τής ανθρω
πινής ουσίας έξεύρηται, είτε παρά τών Γραφών 
«αραδέδοται, τών τι περ\ τήν θείαν φύσιν νοουμένων 
έρμηνευτικδν είναι λέγομεν, ούκ αυτής δέ τής φύσεως 
«εριέχειν τήν σημασία ν. Κα\ ού πολλής άν τις δεηθείη 
πραγματείας πρδς τήν άπόδειξιν τοΰ τά ούτως έχειν. 
Τά μέν γάρ λοιπά τών ονομάτων, δσα έπ\ τής κτίσεως 

vel 
quidpiam ex mundi elemenlis peculiaribus vocibus 
subjeclorum signtflcalricibus denotatur : ita aiunl 
in suprema quoque atque divina natura tanquam 
proprium quoddam nomen vocem deitati aple ac-
commodalain csse ei, quod (per eam) declaralur. 
Nos vero Scriplurae documenta sequentes innoiui-
nabilem el inexplicabilem eam esse didicimus : et 
omne nomen sive »b liumana consttcludine adin-
ventum, sive a Scripluris Iradilum fuerit, aliquid 
denotandi vim baberc dicimus eortinn, quae circa 
divinam naturam esse 4nlel!igunlur, ipsius vero 
natur* non conlinere significaiionem. Atque baec 
ila esse, haud magno negolio demonstrari polesl. 

κείται, πα\ δίχα τινδς ετυμολογίας εύροι τις άν κατά ^ Nam caetera quidem nomina q u » crealuris impo-
τδ συμβάν έφηρμοσμένα τοίς ύποκειμένοις, άγαπών-
των ημών δπωσοΰν τά πράγματα διά τής έπ ' αυτών 
φωνής σημειώσασΟαι, πρδς τδ άσύγχυτον ήμίν γί-
νεοθαι τών σε ση μειωμένων τήν γνώσιν. "Οσα δέ πρ*)ς 
ύδηγίαν της θείας κατανοήσεως έστιν ονόματα, ίδίαν 
έχει έκαστον έμπεριειλημμένην διάνοιαν, κα\ ούκ άν 
χωρίς νοήματος τίνος ούδεμίαν εύροις φωνήν έν^τοίς 
θεοπραπεατέροις τών ονομάτων. Ός έκ τούτου δεί-
χνυσΰαι μή αυτήν τήν θείαν φύσιν ύπό τίνος τών 
ονομάτων σεσημειώσθαι, άλλά τι τών περ\ αυτήν διά 
τών λεγομένων γνωρίζεσθαι. Λέγομεν γάρ είναι τδ 
θείον άφδαρτον, εί ούτω τύχοι, ή δυνατδν, ή δσα άλλα 
σύνηθες έστι λέγειν. 'Αλλ* εύρίσκομεν έκαστου τών 
ονομάτων ίδιάζουσαν Ιμφασιν, πρέπουσαν περ\ τής 
θείας φύσεως νοείσθαι κα\ λέγεσθαι · ού μήν εκείνο 
σημαίνον σαν, δ έστι κατ' ούσίαν ή φύσις. Αύτδ γάρ 
δ τ ι ποτέ έστιν, άφθαρτόν έστιν ή δέ τού άφθαρτου 
Cwota αύτη , τδ μή είς φθοράν τδ δν διαλύεσθαι. 
Ούκούν άφθαρτον είπόντες, δ μή πάσχει ή φύσις 
ε ίπομεν . Τί δέ έστι τδ τήν φθοράν μή πάσχον, ού 
παρεστήσαμεν. 

sitn sunt, vel absque aliqua originali notatione, 
quam etymologiam dicitnus, reperiat aliquis for-
tuito accommodala essc subjeclis, cum conlenlhcs-
ecimis quocmiqiie mbdo per iis impositas voces res 
signiflcare, nc conftisa nobis esset rertim signift-
catarum cognilio. Eorum aulem quae idcirco pro-
dila sunt ut nos dedncerent ad Dci cognitionem, 
peculiarem unumquodqiie couliuel in se sententiam 
compreheiiftam; nec ullam in divinis nominibtis 
vocem reperias aliquo carenlem intcllectu. Ex boc 
ilaque demonstraiur, quod non ipsa divina nalura 
per aliquod eorum nominum denotelur, sed al i -
quid eorum, qtue ci adjuncta sunt, per ea quas 
dicuntur, indicelur. Dicimus eiiim, verbi gralia, 
si res Ua feral, nunien ess6 incomiplibilc, vel po-
lens, vel qusecunque alia diccre mos est. Sed repe-
rimus cujusque nominis pcculiarem esse signiflca-
tionem, quam deceat inlelligi ac dici de divina 
nalura, qiue sigrfiflcaiio lamen non illud signtticet, 
ijuod natura juxla essenliam est. Nam ipsum, quod-
cunque tandem esl, incorruptibile est: dictionis 

j u t e m incormptibilis nolio atque iniellectuj bic est, quod id quod est ad corruplionem non rcdigatur. 
F r o t n d e curo incorruplibile diximus, id qnod in naluram non cadit, dixiuius : quid auiem sil illud, 
quo« l corrupiioni obnoxium non &it, non expreasirous. 

6^το ι κάν ζωοποιδν είπωμυιν, δ ποιεί διά τής 
προσ-ηγορίας σημάναντες , τδ ποιούν τ φ λόγψ ούκ 
έγ*%>ρέσαμ£ν. Κα\ τά άλλα πάντα κατά τδν αύτδν 
λόγον i x τής έγκειμένης ταίς θεοπρεπεστέραις φωναίς 
σ η μ α σ ί α ς εύρίσκομεν, ή τδ μή δέον έπ\ τής θείας 
ψί<χ**ς γινώσχειν άπαγορεύοντα, ή τδ δέον διδά-
σχ3ντα 9 αυτής δέ τής φύσεως έρμηνείαν ού περι
έ χ ο ν τ α . ΈπεΙ τοίνυν τάς ποικίλας τής υπερκείμενης 
δννΔμεο*; ενεργείας κατανοοΰντες άφ' έκαστης τών 
^ j i i v γ*ν*»>ρ?μων ενεργειών τάς προσηγορίας άρμόζο-
μεν · |&£αν δέ κα\ ταύτην είναι τήν ένέργειαν τήν 
twKiuc^y κα\ δρατικήν, καϊ ώς άν τις είποι θεατι-
χήν, κ α θ " ήν τά πάντα έφορ$ κα\ πάντα επισκοπεί, 
τάς ένθυ$χήσ«ς βλέπων κα\ έπ\ τά αθέατα τή θεω-
ρ τ τ ι χ ή δυνάμει διαδυόμενος, ύπειλήφαμεν, έκ τής 
Ιέτς , ττ^ν θεότητα παρωνομάσθαι, κα\ τδν θεατήν 
ήμ*>ν θ ζ & ν , ύπό τε τής συνηθείας κα\ τής τών Γρα-
γζη διδασκαλίας προσιγορ£ύ·σθαι. Εί δέ Λγχωρεί 

Eodem modo si vel viviflcum dixerimus, cum id 
quod eilicit per appellalionem »igniilcaverimus, ip-
eum efllciens, ac natuiara cffectricem (eo) verbo 

f non indicavimus. itetn in ceelerie omnibus cadeui 
raiione ex ea, qua3 insita esl augustioribus vocibus, 
significationc, reperirous aut ea, quae id, quod uon 
opoilel, de. divina nalura senlire intcrdicant, aut 
qtiae scnlirc deceat, noe doceanl, non aulein ea, 
quaa contineant ipsius nalune signilicalioneni. 
yuouiam igitur varias supcrna; potenlia? efllcacias 
animadverientes a qualibct nobis noia eflkacia ap-
pcllalioucs adaptamus, alque unam nimirnm etiam 
hanc eificaciam inspectriccm et visilatriccm et ut 
aliquis dicere possil, θεατικήν, td est, speclatrkem 
esse cognoscimus: qua omnia inspicil.omnia inluelur 
cogitationes videns, et usqne ad ea, qucc speclari 
non possunl, coiilemplatrico virtulc penetrans : έκ 
τής^έας, id est vitione el in$p€ct\one, θεότητα, id c*l 
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deitatem denominatam esse exislimamus, τδν θεα- χ τις ταύτδν είναι, τδ θεάσασθαι, κα\ τδ βλέπειν, και 
τήν ημών itl esl impcclorem contemplalorem nostrum 
et curatorcm, θεόν, id est Deum, et a consuetudine 
ei a Scripturarum doclrina appellari arbilramur. 
Quod si quis concedit, idem esse, τδ θεάσα-
σΟαι, id esl spectare, c l τδ βλέπειν, boc esl v i -
dere : alque omnia έφορώντα, boc esl inspicientem 
θεδν, id csl Deum,' έφορον hoc est inspectorem et 
prce[eclum summce rerum et esse el dici ; conside-
rel hanc efficaciau), ulrum uni adsil ex iis, quae in 
saucta Trinilaie creditae sunt, pcrsonis, an ad 
omnes ea virtus pertineat. Nam si vera est, της 
θεδτητος, id est deitath explicaiio, el ca, quae v i -
dentur θεατά, id est vUibilia seu spectabilia, et 
τδ θεώμενον, hoc esl id quod videt et speclal, 

τδν έφορώντα πάντα θεδν, Ιφορον τοΰ παντός κα\ 
είναι κα\ λέγεσθαι, λογισάσθω τήν ένέργειαν ταύτην, 
πδτερον έν\ πρόσεστι τών έν τή αγία Τρίαδι πεπι-
στευμένων προσώπων, ή διά τών τριών προσήκει ή 
δύναμις. Εί γάρ αληθής ή τής θεδτητος ερμηνεία, 
κα\ τά δρώμενα θεατά, και τδ θεώμενον θεδς λέγε
ται , ούκέτι άν ευλόγως άποκριθείη τι τών έν τ? 
TpiaOt προσώπων τής τοιαύτης προσηγορίας διά τή> 
έγκειμένην τή φωνή σημασίαν. Τδ γάρ βλέπειν επί
σης μαρτυρεί ή Γραφή κα\ Πατρ\ και Υίω και άγίΐ; 
Πνεύματι. ι Ύπερασπιστά ημών, ίδε, ό θεδς,ι φησι 
δ Δαβίδ. Έκ δέ τούτου μανθάνομεν, Ιδέαν θεού, καθ 
θεδς νοείται, ίδίαν ένέργειαν τού δράν, έκ τού είπεί\ 
ι Ίδε , ό θεός.· *Αλλά κα\ ό Ιησούς δρ£ τάς ένθυμή 

θεός, id esl Deu$ dicitur, nulla jaro probabili ratio- Β σεις τών καταγίνω ακόντων διότι συγχωρεί τάς άμα( 
nc aliqua personaruui, quae in Triuilate sunt, a lali 
appellaiione separubilur, propler insiiam voci si-
gniiicationem. Naiu quod videaiit ct inlucantur, 
Scriplura suo leKlimonio e i aequo aitribuii et Pa-
I r i e l Fiuo el Spirilui sanclo. ι rroteclor noster, 
aspice, Deus, > inquil David *. Nam ex boc dieci-
musspecieni Dci, quatenus Deus inlelligitur, babere 
peculiarem efficaciam videndi, cx eo quod d ix i t , 
ι Aspice, Deus. ι Quin eiiam Jesus videt cogita · 
tiones damaanlnim , quod pro poteslale peccala 
hominuin condoiiaret. c Videns enim, inquil, Jesus 
cogilationes eorum *. > Uem de Spirilu Petrus ad 
Ananiam dicit : < Cur implcvit Satanas cor luum, 
u l nienlireris Spiriiui sancto v ? > ostendcns, quod 

τίας έξ αυθεντίας τών ανθρώπων. < Ίδών γάρ, φησ\ι 
δ Ιησούς τάς ενθυμήσεις αυτών, ι Κα\περ\τού Πνεί 
ματος λέγει πρδς τδν Άνανίαν ό Πέτρος · ίνα · 
έ πλήρωσε ν δ Σατανάς τήν καρδίαν σου ψεύτασθαί < 
τδ Πνεύμα τδ άγιον ; δεικνύς, δτι τών έν κρυπτ 
τετολμημένων παρά τού Άνανίου, μάρτυς ήν άψε 
δής έπιίστωρ τδ Πνεύμα τδ άγιον, δι' ού κα\ τφ 11 
τρω τών λανθανόντων ή φανέρωσις ήν. Ό μέν γ: 
έγένετο κλέπτης αύτδς εαυτού λανθάνων, ώς ψετ 
πάντας, κα\ τήν άμαρτίαν έπικρυπτόμενος. Τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, δμού τεέν Πέτρω ήν,κα\τήν έκι 
νου διάνοιαν πρδς τήν φιλοχρηματίαν κατασυρείσ 
έφώρασε, κα\ δΓ εαυτού δίδωσι τω Πέτρω ίδείν 

ούκ άν δηλονότι τούτο ποιούν, είπερ λανθάνοντα 
corum, quse in occulto ausus eral Ananias, teslis τών κρυφίων άθέατον. 
verax et arbiter esset Spiritus sanclus, per queni eliam Petro prodcbanlur occulia. Alque ille quid< 
sui ipsius fur eral, fallens omnes, ul pulabat, et peccalum occullnm babeng. Spirilus antein sanci 
simul el in Pclro erat, el Ulius mentem ad avaritiam projeclam deprcbendil, el pcr sese Pciro 
lentia videndi facultatera dat: boc videlicet non facturus, si occulta vidcndi yirtytis experi essct. 

At nondum inquiel aliquis ad id quod qua?riiur, 
oralionis speclare structuram. Ncqne enim si datum 
fuerit comniune nalure vocabuluin esse deilatis, 
jam (protinus) pcr boc probatum fuerit, quod non 
oporleal dicere deos : quinimo conira ex bu magis 
cogimur diceredeos. Reperiemus enim in consue-
ttdine bominum, non solum eot, qui eamdem natu-
ram communem babent, verum ctiam si qui sinl ejus-
dem studii, el officii, non singularilcr mulios nomi-
nari.Qua ratione oratores inultos elgeometras dici-
mus agricolasque et sutores : c i in caeieris omnibus 
cedem modo. Ac si quidero naturae vocabulumdeilas 
essel, niagis cougrtierct atque convenirct juxla 
anle rcddilam raiioncm (omnes) li*es byposlases sin-
gulariter comprebendere, c l unum Dcum diccre, 
quippe cum nautra lalis eit, u l in partes secari ac 
dividi non possil. Sed quoniam per ea, quae dicta 
sunt, affirraatum est, quod officium elficaciamque 
oi non naluram siguiGcct nomnn deilalis, ad cou-
trarium quodammodo sensum ex iis quae afiirmant, 
oraiio redigiiur, ut idcirco magis oporteat dicere 

*Αλλ* ούπω τις έρεί πρδς τδ ζητούρυενον βλέτ 
τήν κατασκευήν τού λόγου. Ουδέ γάρ εί δοθείη 
τής φύσεως ή κλήσις τής θεότητος είναι, ήδη τδ 
δεϊν λέγειν θεούς διά τούτου κατεσκευάσθη · τούν 
τίον μέν ούν έκ τούτων άναγκαζόμεθα μάλλον λέ· 
θεούς. Εύρίσκομεν γάρ έπ\ τής άνθρωπίνης συνηΟε 
ού μόνον τους τής αυτής φύσεως κοινωνίας , ό 
κάν τίνες τού αυτού ώσιν επιτηδεύματος, ούχ ένι 
τους πολλούς μνημονευομένους. Καθό φαριεν £ήτ< 

D τε πολλούς κα\ γεωμέτρας, γεωργούς τε κα\ σκυτ 
μους, κα\ τά άλλα πάντα ωσαύτως. Καϊ εί μέν 
σεως ήν ή θεότης προσηγορία, μάλλον άν ε ίχε κα 
κατά τδν προαποθέντα λόγον ένικώς τ ά ς τ ρ ε ίς 
στάσεις περιλαμβάνειν, κα\ ένα θεδν λέγε ιν , δι 
τής φύσεως άτμητόν τε κα\ άδιαίρετον. Έ π ε ι δ 
κατεσκευάσθη διά τών είρημένων ένέργειαν στ 
νειν, κα\ ούχ\ φύσιν τδ τής θεότητος βνομα, π ε ρ 
πεταί πως πρδς τουναντίον έκ τών κατασκευαζ 
νων δ λόγος, ώς δείν ταύτη μάλ>Λν λ έ γ ε ι ν · 
θεούς, τους έν τή αυτή ενεργεία θεωρούμενους 
φασι λέγεσθαι τρεις φιλοσόφους, ή Ρ ή τ ο ρ α ς , τ) 

Psal. ΙΛΧΧΙΙΙ, 10. 3 Luc. ι\ , 47. · Acl. 3. 
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xjrciv ftcpov έξ επιτηδεύματος δνομα, δταν πλείους Α tres deos, eos qtii in eadem efficacia veraari τί-

dentur; quemadmodum aiunt dici tres philosophos, £ TIV οί τού αυτού μετέχοντες. Ταύτα δέ φιλοπβνώ-
τ»ρον έξειργασάμην, τδν τών ύπεναντιων άνθυπο-
φέρων λ^γον. ώς αν βεβαιότερον ήμϊν παγείη τδ 
δόγμα ταίς εύτονωτέραις τών αντιθέσεων κρατυνό-
μενον. Ούκούν έπαναληπτέος πάλιν ό λόγος.. Επειδή 
μετρίως ήμίν έκ τής κατασκευής απεδείχθη, ού φύ
σεως, αλλ* ενεργείας είναι τήν φωνήν τής θεότητος f 

λέγων τάχα ταύτην άν τις αίτίαν ευλόγως είποι, τοΰ 
πληθυντικώς μέν έπ ' ανθρώπων τους τών αυτών επι
τηδευμάτων κοινωνοΰντας άλλήλοις άριθμείσθαι κα\ 
όνομαζεσθαι - μοναδικώς δέ τδ θείον ώς ένα θεδν κα\ 
μίαν θεότητα λέγεσθαι, κάν αϊ τρείς υποστάσεις τής 
έ μ φαινόμενη ς τή θεότητι σημασίας μή άποκρίνοιντο. 
"Οτι άνθρωποι μ έ ν , κάν μιάς ώσιν ενεργείας οί 

aut oratores, autsi quod est aliud ex sludio atque 
officio nomen, cum plures fuerint socii ejusdem 
vitse instituti. Alque haec diligenlius ac magis in-
dustrie amplificavi, adversariorum ex opposilo in -
ferens orationem, ul firmius ac certius nobis dc-
crelum conslabiliaiur validioribus oppositionibus 
niunitum. Proinde ex integro nobis oratio repe-
temla est. Quoniam nobis per orationis structuram 
mediocriler denjnnsiralum est, quod non nalurae, 
sed efficienttae vocabulum deitatis sit, si quis forte 
banc ejus rei causam aflerat, aul absnrde dixerit, 
quod in bominibus quidem plaraliler eos, qui eo-
rumdem sludiorum el ofliciorum intcr se parlicipes 

πλείονες, καθ' έαυτδν έκαστος άποτεταγμένος ενεργεί Β a c s o c l i 8 i n l i nuraerentur el nominentur : singulari-
τδ προκείμενον, ουδέν έπικοινωνών έν τή καθ* έαυ
τδν ενεργεία πρδς τους τδ ίσον έπιτηδεύοντας. Εί 
γάρ χα\ πλείονες εΐεν οί ρήτορες, τδ μέν επιτήδευμα 
Ιν δν, τδ αύτδ έν τοίς πλείοσιν δνομα έχει · οί δέ 
μετιόντες καθ* έαυτδν έκαστος ένεργοΰσιν · ίδίως £η-
τορεύων δ δείνα, κα\ ίδίως δ έτερος. 

ter vero numen divinum lanquatn unus Deus ei 
una dcilas dicatur, eliamsi Ires hyposiases ab ea, 
quae in deitate apparet, signiftcatione non sccernan · 
tur. Quippe cum bomines quidem, eiiamsi plures 
ejusdem sint officii, sigillalim quisque (tamen) se-
junclus agil et operalur id quod sibi sumpserit 

elflciendum, nibil cemmunicant in sua aetione cum iis, qui ejusdem sunl officii alque insltluli. Nam 
elsi plures fuerint oratores, studium quidem et officiura cum sil unum, idcra in phiribus nomen ha-
be l ; qui autem id tractant, sigillalim quisque solus suum negolium agunl; scorsuin ihe, ilcmque alter 
separalim oratoriam exercentes. 

Ούκούν έν μέν τοίς άνθρώποις, επειδή διακεκρι- Igilur in boraiuibus quidcm, quandoquidera dis-
μένη έστ\ν ή έν τοίς αύτοίς έττιτηδεύμασιν έκαστου crcta cujusque esi in iisdem ofliciis et insliltilis 
ενέργεια, κυρίως πολλο\ ονομάζονται, έκαστου αυτών aclio atque operalio, proprie inulli nominantur, 
είς Ιδίαν περιγραφή ν κατά τδ Ιδιότροπο ν τής ένερ- G curo quilibet eorum inlra suos terminos pro ralione 
γε ίας άποτεμνομένου τών άλλων. Έ π \ δέ τής θείας sui peculiaris negolii ab aliis separclur. At in d i -
φύσεως, ούχ ούτως έμάθομεν, δτι ό Πατήρ ποιεί τι 
καθ* έαυτδν, ού μή συνεφάπτεται δ Υίός. "Η πάλιν δ 
Τϊδς Ιδιαζόντως ενεργεί τ ι χωρ\ς τού Πνεύματος. 

* Άλλά πάσα ένέ£γεια ή θεόθεν έπ\ τήν κτίσιν διή-
( χουσα, κα\ κατά τάς πολυτρόπους εννοίας δνομαζο-
/ μ έ ν η , έχ Πατρδς άφορμάται κα\ διά τοΰ Υίού πρόεισι, 

κ α \ έν τψ Πνεύματι τψ άγίψ τελειούται. Διά τούτο 
είς πλήθος τών ενεργούντων τδ δνομα τής ενεργείας 
ο ύ διασχίζεται, δτι ούκ άποτεταγμένη έκαστου κα\ 
Ιδιάζουσα έστιν ή περί τι σπουδή · άλλ* δπερ άν γ ί 
ν ε τ α ι τών είτε είς τήν ήμετέραν πρόνοιαν φθανόν-
τ ω ν , εΓτε πρδς τήν τοΰ παντδς οίκονομίαν κα\ σύστα
σ ι ν , διά τών τριών μέν γίνεται, ού μήν τρία έστ\ τά 

vina natura non ita didicimus quod Paler faciat 
aliquid per te solus, quod Filius uon una cum eo 
capessat. AulFilius rursus peculiariter aliquid opere-
tur absque Spirilu. Scd omnis aclioad crealuram a 
Deo perveniens, quae secundura varias noliones aique 
considerationcs nomen accipit, a Patre profieisoUur, 
el per Filiuro progreditur.et in Spirilu sanclo pcrfici-
lur. Idcirco in niullitudinem opcranlium nomen 
efflcaciae non scinditur, qtioniam non separaluin 
cujusque atque peculiare circa aliquam rem studium 
est: sed quidquid fit, quod vel ad nostri providen-
tiam, vel ad summae rerum administrationem ct 
conslitutionem perlineat, per ires quidein 01, iion 

γ ο έ μ ε ν α . Νοήσωμεν δέ τδ λεγόμενον, έφ' ενός τίνος ν tamen tria sunt, quse fiunt. Inlelligemue aulem id 
« ρ έ γ μ α τ ο ς · άπ ' αύτοΰ λέγω τοΰ κεφαλαίου τών χα
ρ ι σ μ ά τ ω ν ζωής τετύχηκεν, δσα μετείληφε τής χάρι
τ ο ς τ α ύ τ η ς . Εξετάζοντες ουν πόθεν ήμίν γέγονε τδ 
το*Λ·>εον άγαθδν, εύρίσκομεν διά τής τών Γραφών 
ο δ η γ ί α ς , δτι έκ Πατρδς καϊ Γιου κα\ Πνεύμανος αγίου. 
*Αλλ* ούκ επειδή τρία ύποτιθέμεθα πρόσωπα τε κα\ 
ο ν ό μ α τ α , τρείς κα\ ζωάς Ιδίως μίαν παρ* έκαστου 
ι ΐ τ ώ ν δεδωρήσθαι ήμϊν λογιζόμεθα · άλλ' ή αυτή 
;<rfrj « Λ παρά τοΰ Πατρδς ενεργείται, και παρά τοΰ 
ΤίοΟ άτοι ; ιάζεται , κα\ τής τοΰ Πνεύματος έξήπται 
βουλήσεως . 

Έ τ τ α ι έ ή τοίνυν καθ' ομοιότητα τού είρημ^νου πά-
^^ν ένέργειαν ού διηρημένως ενεργεί κατά τδν τών 

quod dicitur per unam aliquara rera : ab ipso, i n -
quam, capiie beneficioruin, vitam conwcula suni, 
quacunque in bujus beneficii societalem vcnerunt. 
Si scruteniur igitur, unde nobis lale bonuin couli-
gerit, ex commonslralione Scripturarum rcpcrimus, 
id nobis conligisse a Palre et Filio et Spiriiu sau-
cto. At non quoniam Ires personas ac tria notiiiua 
proponimus, tres eliam vilas, separatim unam ab 
unoquoque eorum largitam nobis esse arbitramur ; 
sed eadem vita et a Palre praestalur, tt a Filio 
expeditur, et a Spiritus pendel voluntalc. 

Quoniaxn igilur ad similitudinem e j n 4 , quod 
modo dictuni cst, non divisim pro nuincro byposu-
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&con sancla Trinilas omnein aclionem operalur, & υποστάσεων αριθμόν ή αγία Τριάς, άλλά μία τ:; 
grd unug quidein bonae voluutalis moius, una dig-
pQsiiio esl, quae a Patre per Ftlium ad Spirilum 
usque deducitur atquc dirigilur : quemadniodum 
non dicimus tres viviftcanles eoa, qui unam vilam 
praestanl, neque trcs bonos, qui in eadem bonitate 
considerantur, nec retiqua omnia pluralilcr enun-
tiamus : eodem modo neqne Ires deog norotnare 
possumus eos, qui hanc θεικήν, id esl, divinam sive 
inspeclricem vinuiem el actionem turn in nobig, 
tum in omni crealura; conjunctim et non separa-
tim por sese inviccm excrceol. Ut enim de Deo 
gummae reruin docti Scriplura dicente, quod judi-
cel omncm lerram, judicem eum universarum rerum 
per Filiurtfcsge dicimus : ac ruraus ubi audiveri 

γίνεται τοΰ άγαθοΰ θελήματος κίνησίς τε κα\ δια· 
κόσμησις, έκ Πατρδς διά τοΰ Ποΰ πρδς τδ Πνεϋμ* 
διεξαγόμενη · ώς γάρ ού λέγομεν τρείς ζωοποιοί 
τους τήν μίαν ένεργοΰντας ζωήν, ουδέ τρείς άγαθου 
τους έν αυτή τή άγαθδτητι θεωρούμενους, οΟδέ τ, 
άλλα πάντα πληθυντικώς έξαγγέλλομεν · ούτως ούδ 
τρείς θεούς όνομάζειν δυνάμεθα, τους τήν θεϊκή 
ταύτην, ήτοι έποπτικήν δύναρ^ν τε κα\ ενέργεια 
συνημμένος κα\ αδιακρίτως δι* αλλήλων έφ' ημών ι 
κα\ πάσης τής κτίσεως ένεργούντας. "Ωσπερ γ3 
μαθόντες περ\ τοΰ θεού τών δλων τής Γραφής λεγο; 
σης, κρίνειν αύτδν πάσαν τήν γήν, κριτήν τού πα\ 
τδς αύτδν είναι διά τοΰ Υιού φαμεν. Κα\ πάλιν άκοι 
σαντες, δτι δ Πατήρ κρίνει ούδένα , ούχ ήγουμίΟ 

mus, quod Paler neminem judicet, non existiraamus ** μάχεσθαι πρδς έαυτήν τήν Γραφήν. Ό γάρ κρί-
pugnare secum Scripturam. Namqui judicatomnem 
lerram, per Filium, cui omne dedil judicium 1 , boc 
fac i l : ac quidquid per Unigenitum ftt, ad Palrem 
relationcm babet, u i et ipeo judcx universarum re-
rum gil, el neminem judicet, quippe cum, u l d i -
rtum est, judicium omne Filio dederil, et omne 
judicium Fil i i a Patris volunlale divcrsuiu non s i t : 
nec recle quis dixerit, vel duog judices, vel alle-
i um privatum ac spolialum esse virlule ac polestate 
judicandi : ila eliam in diviniialis raiione, Ghristtis 
Dei virlus, et D«i sapienlia est : atque inspeclricem 
ac θεατικήν* id est, spec.tatricem virtutem, quam 
iiimirum θεότητα id est deUatem sive dhinitatem 

πάσαν τήν γήν διά τοΰ Υιού , φ πάσαν δ**δωκε τ\ 
κρίσιν, τούτο ποιεί · κα\ πάν τδ παρά τοΰ Μονογ 
νους γινόμενον, είς τδν Πατέρα τήν άναφοράν έχε 
ώστε και κριτήν αύτδν τού παντδς είναι, καϊ κρίνε 
μηδένα διά τδ πάσαν, ώς είρηται, τήν κρίσιν τώ ΥΙ 
δεδωκέναι, κα\ πάσαν τήν τοΰ Υίοΰ κρίσιν τού π 
τρικοΰ μή άπηλλοτριώσθαι βουλή ματος * κα\ ούκ < 
τις ευλόγως, ή δύο κριτάς είποι, ή. τδν έτερον ήλ> 
τριώσθαι τής κατά τήν κρίσιν εξουσίας τε κα\ δυν 
μεως * ούτως κα\ έπ\ τοΰ τής θεότητος λόγου, Χ| 
στδς θεού δύναμις, κα\ θεού σοφία· κα\ τήν έτ 
πτικήν τε κα\ Οεατικήν δύναμιν, ήνπερ δή θεότη 
λέγομεν, διά τού Μονογενούς ό Πατήρ ενεργεί, τού 

dicirous, per Unigcnitum Pater operatur, Filio au- ^ Υίοΰ πάσαν δΰναμιν έν τώ άγίψ Πνεύματι τελιιο 
lemomnem virtutem in Splritu sancto pcrficiente, τος , καϊ κρίνοντος μέν , καθώς Ησαΐας φησ\ν. 
ac judicante quidem , ut Isaias dicil, in spirilu j u -
dicii , et spiritu aduslionis': operaule item secun-
dum Evangelii vocem, quam ad Judaeos edidit. Di-
citenim 1 : c Si autem ego in Spiritu Dei ejicio dae-
tiionia : ι a parie totam speciem beneficii compre-
Iiendens pcr eam quae circa cfllcienliam esl unitatem: 
pcr quam uniialcm muiua opcra eflicientia exerce-
tur, unum nomen elficienliae in inullo disperliri ac 
dividi non potest. Quoniam enim una inspectricis 
ct spectatricis virtutis ratio (esl) in Palre et Filio 
ct Spirilu sanclo, quemadmodtim in superioribug 
dicium est, quse ex Patre quldenr tanquam a foiite 
quodam profieiscitur, a Filio vero ad aciionem dft-

πνεύματι κρίσεως, κα\ πνεύματι καύσεως· ενεργοί 
τος δέ κατά τήν Ευαγγελίου φωνήν, ήν πρδς τ< 
Ιουδαίους πεποίηται. Λέγει γάρ* Εί δέ έγώ έν Πν 
ματι θεού έκβάλλω τά δαιμόνια · άπδ μέρους τ 
είδος ευεργεσίας περιλαμβάνων, διά τής κατά ' 
ένέργειαν ένότητος · οΤς γάρ δι* αλλήλων ενεργείται 
Ιν, είς πολλούς καταμδμερίσθαι τδ δνομα τής ένι 
γείας ού δύναται. Επειδή γάρ εΤς δ τής έποπτιι 
τε κα\ θεατικής δυνάμεως λόγος έν Πατρ\ καϊ 1 
κα\ Πνεύματι άγίω, καθώς έν τοις έμπροσθεν ει 
τ α ι , έκ μέν τοΰ Πατρδς, οίον έκ πηγής τίνος άφ 
μώμενος, ύπδ δέ τοΰ Υίοΰ ενεργούμενος, έν δέ 
δυνάμει τού Πνεύματος τελειών τήν χάριν, κα>. 

ducitur, et in virtate Spiriius grailam perficlt et β διακρίνεται πρδς τάς υποστάσεις ουδεμία ένέργε 
consummal : ac non separatur Jttxia bypostascs 
nlla efAcicnlia, q u x peculiariler ac disjunclim ab 
unaquaque hypostasl absque ea, qnae una conside-
ralur, perficialur : sed omnis cura providenliaque, 
ct iMiiversaruin re rum moderalio, lam earum, quae 
rirca sensibilcm creaiuram. quam quaj-circa iupra-
mundanam naturam spectanutr : eaque viruisquas 
vi res conservat, et delicta corrigit, ct recte facta 
docet, una esl einon ires, qua3 quidcm a sancta 
Trinilaie peragiiur, non tamen pro numero pcrso-
narum, quac in fide considcrantur, irifariam divi-

ίδιαζόντω; παρ* έκαστης κα\ άποτεταγμένιυς I 
τής συνθεωρουμένης επιτελούμενη · άλλά πάσα ι 
νοια κα\ κηδεμονία , κα\ τοΰ παντδς επιστασία , 
τε κατά τήν αίσθητήν κτίσιν, κα\ τών κατά τήν ύι 
κόσμιον φύσιν, ήτε συντηρητική τών δντων, κα\ δ 
θωτική τών πλημμελουμένων , κα\ διδακτική 
κατορθουμένων, μία έστ\ και ούχ\ τρεϊς, π α ρ ά 
τής άγιας Τριάδος κατορθουμένη, ού μήν κατά 
αριθμόν τών έν τή πίστει θεωρουμένων προσώ 
τριχή τεμνόμενη , ώς έκαστον τών ένεργημάτω\ 
εαυτού θεωρού μενον, ή τού Πατρδς είναι μόνου, ή 

• Joan. ν, 22. * Isa. ι ν , 1. 7 Malib. x:i t 2o. 
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Μονογενούς Ιδιαζόντως, ή διά του αγίου Πνεύματος Α d.tur, u l unusquisqneactue, et unumqiiodque opus 
si per scipsum consideretur, aul Palrie solius, aul 
UnigeniU peculiariler, aut Spiritus fancii separalim 
sii : sed dividil quidem cuique singulalim bona, ut 
iitquil Apostolus e, unus ct idem Spirilus : non 
autem absque principio boni moius esl ex Spirilu : 
sed rcperittius quod ea, quam anle hac nienle per-
cipimus el aniinadveriimus, virtus, quae et l ttnige-
nilus Deus, ooinia facit, sine quo nihil corum quae 
sunl ad gcnerationcm protcuil: quin et ipse rursus 
bonorum fons ex Palris deslinalione ac volumate 
exsislil. 

Ε! δή πάν άγαθδν πράγμα κα\ δνομα , τής άνάρ- Si igilur omnis resbona, cl omne bouiim nomon 
χου δυνάμεως τε κα\ βουλής έξημμένον έντή δυνάμει abca, qnae principii expcrs est, polesiate ac con-
τοΰ Πνεύματος διά τοΰ μονογενούς θεοΰ άχρόνως κα\ silio pendens, in viriute Spiritus per unigcniluin 
άδιαστάτως είς τελείωσιν άγεται, ουδεμιάς παρατά- ^ Deiimsine diilinclione ac spatio lcmporis ad per-

κεχωρισμένως άλλά διαιρεί μέν Ιδία έκάστφ τά αγαθά, 
καθώς φησιν ό Απόστολος, τδ έν καϊ τδ αύτδ Πνεύμα * 
ούκ άναρχος δέ ή του άγαθοΰ κίνησις έκ τοΰ Πνεύ
ματος* άλλ' εύρίσκομεν δτι ή προεπινοουμένη ταύτης 
δύναμις, ή τίς έστιν ό μονογενής βεδς, πάντα ποιεί, 
ού χωρίς ουδέν είς γένεσιν τών δντων έρχεται · άλλά 
καϊ αυτή πάλιν τών αγαθών ή πηγή, έκ τού πατρικού 
βουλήματος άφορμάται. 

σ*ως έν τή τοΰ θείου βουλήματος κινήσει άπδ τοΰ 
Πατρδς διά τού Υίοΰ , έπ\ τδ Πνεύμα γινομένης ή 
ν χ υ μ έ ν η ς · Εν δε τών αγαθών ονομάτων τε κα\ νοη
μάτων καΛ ή θεότης * ούκ άν είκότως είς πλήθος τδ 
δνομα διαχέοιτο, τής κατά τήν ένέργειαν ένότητος 
κωλυούσης τήν πληθυντικήν άρίθμησιν. Κα\ ώσπερ 
εΤς δ Σωτήρ πάντων ανθρώπων, μάλιστα πιστών, 
ύπδ τού Αποστόλου ώνόμασται, κα\ ούδε\ς έκ τής 
φωνής ταύτης ή τδν Υίδν λέγει μή σώζε ι ν τους πισ
τεύοντας, ή δίχα τοΰ Πνεύματος τήν σωτηρίαν τοίς 
μετίχουσχ γίνεσθαι· άλλά γίνεται πάντων Σωτήρ ό 
άπά πάντων βεδς , ενεργούντος τοΰ Υίοΰ τήν σωτη-

feclionem el consuninialioncm deducilur, ncc ulla 
mora in divini propositi dcslinationisque motu a 
Palre per Filium ad Spiriuim inlerccdil aut inlel-
ligitur : alque unum bonorum tum noininum tum 
inlellcctuum etiam deitas est ;baud rccte in mulli-
tudinem id nomen diOundilur : quippc ea, quai 
circa efficicntiam est, unilatc pluralem numeralio-
Kem probibenle. Ac quemadmodum unus scrvator 
omnium bominum maxiiue fidelium ab Aposlolo no-
minaius est ' , et nullus ex liac voce vel Filiuro d i -
ci l non scrvarc credenles , vet absque Spiritu sa-
luleni consequeniibus cxsislere : scd est scrvator 
onioium, qui super omncs esl Deus, operanle Filio ρ£αν έν τ$ του Πνεύματος χάριτι, κα\ ουδέν μάλλον 

δ ια τούτο τρείς σωτήρες ύπδ τής Γραφής δνομάζον- salutem pcr graliam sancti Spirilus : atque idco 
τ α ι , εί ν.α\ ομολογείται παρά τής αγίας Τριάδος ή J nibilo magis ires servatores a Scriptura nomi-

τ^ρία' ούτως ουδέ τρείς θεο\ κατά τήν άποδεδο-
μ£νην της θεότητος σημασίαν, κάν εφαρμόζει ή 
το ιαύτη κλήσις τή αγία Τριάδι. Μάχεσθαι δέ πρδς 
τ ο υ ς αντιλέγοντας, μή δείν ένέργειαν νοείν τήν θεό
τ η τ α , ού πάνυ τι τών αναγκαίων μοι δοκεί, ώς πρδς 
τ ή ν στα ρου σαν τοΰ λόγου κατασκευήν. Ημείς μέν γάρ 
Αόριστον καλ άπερίληπτον τήν θείαν φύσιν είναι πι-
βτχνοντας,ούδεμίαν αύτης έπινοούμεν περίληψιν, άλλά 
xjrc& πάντα τρόπον έν απειρία νοείσθαι τήν φύσιν 
&»^>*ζομ£θα. Τδ δέ καθόλου άπειρον, ού τιν\ μέν όρί-
ζ β τ β ι , τ ι ν \ δέ ουχί · άλλά κατά πάντα λόγον έκφεύ -
γ ε & τ & ν δρον ή απειρία. Ούκούν τδ έκτδς δ ρου, ουδέ 
Μραχι πάντως ορίζεται. Ός άν ούν διαμένοι, έπ\ 

nanlur, eliainsi absque controversia salus exsi-
stal a sancla Tiiuilate : eodcm inodo neque 
Ires dii (smit) secundum rcddilam deilalis signi-
ficalionem : quanquam convenit talis appellatio 
sanclae Triniiai i . Pugnarc aulem cum adversariis 
diccnlibus non oporlere cfficaciam inlelligcre pcr 
deilalem, non admodum mibi lrecessarium esse v i -
detur, quanlum ad praisenleni scrrnonis altinel 
probalionem. Nam nos quidem iiKlefinUam et in -
coinprebensibilem divinam naluram csse credentes, 
nullam ejus animadvertimus comprebcnsionem : 
sed omnimodo in infinilate intclligi (eam) naluram 
censemus et afflrmamus, Quod auiem prorsus esi 

τ%ς tcCa^ φύσεως τοΰ αορίστου ή έννοια, υπέρ πάν ̂  infinitum, non aliqua quidem re dclinitur, aliqua 
δνομΔ φ α μ ε ν είναι τδ θείον, ή δέ θεότης έν τών όνο- \ero non ; sed onini ralione inflnitas cffugit defini-
μέτ**ν ά<στίν. Ούκούν ού δύναται τδ αύτδ κα\ δνομα tionem. Quod igitur expers est definitionis, ne no-
ccvot, xcett υπέρ πάν δνομα νομίζεσθαι. minc quidem prorsus deftnilur. Ut ergo permaneat, 
Ϊ* « i T t t i a natura indeffniti ioleUectus, super omne nomen dicimus esse divinum nomen : at dciias 
mmmm 4 e M>«u>tbtjs esl. Non polest igtlur idctn nomen el esse, el soper omnc noracn esse exisiimari. 

B u p r c l τούτο τοίς έναντίοις άρέσκοι, μή ενεργείας 
Ιλλα Φ*&***Ζ είναι τήν σημασίαν, έπαναδραμούμεθα 
«pb^ τ&ν ά ξ αρχής λόγον, δτι τδ τής φύσεως δνομα 
t jMpcvift****; 4 συνήθεια είς πλήθους σημασίαν άγει, 
<ΤΛ ψΛυ&9£*Κ% ο&τε αυξήσεως κατά τδν αληθή λόγον 
τ ^ σ γ ι ν ο μ f ν η ς τή φύσει, δταν έν πλείοσιν ή έλάττοσι 

Verumlamen si adversariis lioc placel, quod 
non eflicienli*, eed naluwe siguiflcaiio si l , recurre-
raus ad cam, quam in inilio pasuimus oraCionem, 
quod consuetudo perperain naiune nomen ad mul-
litudinis significalioncm trabat, neque incrcmenio 
ullo, neque dirainuiione, secunduin veram ralio-

• I C o r . * « t · Ϊ Tim. iv, 10. 
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nem, accedcnte ad naiuram, cum \e\ in pluribus Α θεωρήται. Μόνα γάρ χατά σύνθεσιν αριθμείται, c 
vel paucioribus specletur. Ea namque sola secun-
dum composilionem nuraeraniur, quae secundum 
propriam circumscriptionem consideranlur. Cir-
cutnscriplio autem in superficie corporig, in ma-
giiiludine, in loco, in differentia figune ct coloris 
comprehenditur. A l quo<l extra haec consideratur, 
effugileam, quae per ialia fit, circurascriplionero. 
Quod autem non circumscribitur, non nuineralur; 
el quod non numeralur, in multiiudine considerari 
non poiest. Nam et aurum, eliamsi in mulias for-

\inas et iiguras scindatur, umiin el esseet dici af-
firmamus: nummos vero multos ac multos slaleres 
nominamus, nullam auri naluiae redundautiam in 
mullitudine siaierum rcperienles. Unde niulium 
quoque aurum dicitur, ciun majori ponderc vel in 
vasis vel nummis speclalur, mulla autem aura pro-
pter mulliludinein maleriae non norninanlur : nisi 
quis ita dical, aureos niultos, vcluti Darioos, aut 
sialercs : in quibus non niaieria, sed moneta niim-
mique mulliludinis significalionem adimltuiit. 
Nam proprie hos ιιοη χρυσούς, id est aura, scd 
χρυσείους, id esl aureos, diccre licel. Qucmadmo-
dum igilur mulli quidcm aurei sunl sialcres, au-
rum vero unum esl : eodein modo niulti quidwn 
singulares in nalura bominis oslenduntur, ut Pe-
trus, Jacobus, Joannes : uuus vcro in bis bomo 
esl. Quod si Scriplura nomen dilalal ct exlendit 
ad pluralem gignificalioncm, dum dicit, ι Homi-

χατ' Ιδίαν περιγραφήν θεωρείται · ή δε περιγραφ 
έν έπιφανεία σώματος καϊ μεγέθει χα\ τόπω κα\ τή δ 
φορ$ τή χατάτδ σχήμα χα\ χρώμα καταλαμβάνεται, 
δέ Εξω τούτων θεωρού μενον, έκφεύγει τήν διά τ 
τοιούτων περιγραφή ν. "Ο δέ μή περιγράφεται ούκ άρ 
μείται, τδ δέ μή αριθμού μενον, έν πλήθει θεωρηθή 
ού δύναται. Έπε\ κα\ τδν χρυσόν φαμεν, κάν είς πι 
λούς διακερματίζηται τύπους , ένα κα\ είναι καϊ 
γεσθαι · πολλά δέ νομίσματα κα\ πολλούς στατή; 
όνομάζομεν, ούδένα τής φύσεως τού χρυσού πλεο' 
σμδν έν τψ πλήθει τών στατήρων εύρίσκοντες. , 
καϊ πολύς ό χρυσδς λέγεται, δταν δγκφ πλείονΊ 
σκεύεσιν, ή νομίσμασι θεωρήται, πολλοί δέ οί χρυ 
διά τδ πλήθος τής ύλης ούκ ονομάζονται · εί μή 
ούτω λέγοι, χρυσούς πολλούς, ώς τους Δαρεικού< 
τους στατήρας, έφ' ών ούχ ή ύλη, άλλά τά κέρμ( 
τήν τού πλήθους σημασίαν έδέξαντο. Κυρίως •) 
έστιν ούχ\ χρυσούς, άλλά χρυσέους τούτους ειπι 
Ώσπερ τοίνυν πολλοί ρ£ν οί χρύσεοι στατήρες, χ 
σός δέ εΤς, ούτω κα\ πολλο\ μίν οί καθ' έκαστον έ\ 
φύσει τοΰ άνθρωπου δεικνύμενοι, οίον Πέτρος 
Ιάκωβος κα\ /Ιωάννης, είς δέ έν τούτοις άνθρω7 
Κάν ή Γραφή πλατύνη τδ δνομα κατά τήν πληθυ-
κήν σημασίαν έν τψ λέγειν, c "Ανθρωποι κατά 
μείζονος όμνύουσιν, · κα\, c Τίο\ ανθρώπων, ι 
δσα τοιαύτα, γνωστέον δτι τή συνηθεία τής έπικ 
τού σης διαλέκτου κεχρημένη, ούχ\ νομοθετεί τδ » 
ούτως ή ώς έτέρως κεχρήσθαι τόίς (δήμασιν« 

nes per majorein j u r a n t 1 0 , » et« Fili i l ioniinuin 1 1 , ι τινα τεχνικήν περ\ ,όημάτων διδασκαλίαν ποιουρ 
*ν· <«<«·Λ«Μ »'.11! ·« 1...1·/><νη<1··m nrl Λ·ι*/ΛιΙ PAnCliu. Γ"__ £. 1 C.. _ . . . Ι'Λ L 1- _J 1 — cl cselera similia, Judieandum esl, quod consue 
tudine oblinenlis liiiguse proprielatis, quam διά-
λεκτον vocamus, ulatur, ιιοη legcm prscscribal, 
qua sic oporlcal potius quam aliter verbia u t i : nec 
aitificiosam aliquain de verbis doclrinam insliluens 
bsec dicat, gcd secunduin oblincnlem consueludi-
nem verbo utatur, id solum speclans, ut accipicntibus ulilis ait oratio, nibil admodum disqui 
circa diclionein, iu quibus locig nullura damnum circa seutenliam ex verbis confialur. 

ταύτα διέξεισιν, άλλά κατά τήν επικρατούσαν 
ήθειαν χρήται τψ λόγψ, πρδς τούτο βλέπουσα μό 
δπως άν επωφελής γένοιτο τοίς δεχομένοις ό λό* 
ουδέν ακριβολόγουμένη κατά τήν λέξιν, έν οίς ο 
μία βλάβη κατά διάνοια* έκ τών βημάτων 
ίσταται. 

Ac longtim fuerit ad dictorum probaiionem ex 
Scriptura colligere construciiones soloccismi spe-
ciein babentes : in quibus aulem periculum est, 
ne deiriinenium paliatiir verilalia aliqua pars, non 
item proiniscuus el indiflerens usus, itcc indili-
gcnlia discutiendi et examinandi in verbis Scri-
plurse reperilur. Idcirco bomipes quidem plurali-
ter nominare concedil, quippe cum nemo propter 
bujusmodi figuram vocis ad luullitudinem buraani-
tatum suspicione prolabatur, nec raullas humanas 
naluras significari existimei, propterea quod nomen 
naturae pluraliler enuntiatum sit. At vocero Deus 
cum caulione et observatione per singularera fi-
guram enunliat, boc prospiciens et cavcns, ne d i -
versae natura? plurali significationc deorum in divi-
na cssenii» subinlroducantur : quamobrem, ι Do-
minus Deus, > inquil, c Domiftus tinus e s l 1 1 : ι 
qtiin etiam unigenitum Dcum voce deilalis pronun-

Κα\ μακρδν άν είη τάς σολοικοφανείς τοΰ ) 
συντάξεις έκ τής Γραφής καταλέγειν είς τήν 
ε I ρημώνω ν άπόδειξιν έν οΤς δέ κίνδυνος έστι 
βήναί τι τής αληθείας, ούκέτι τδ άβασάνιστόν τ 

ρ άδιάφορον έν τοϊς γραφικοϊς ευρίσκεται ^ήμασι 
τούτο ανθρώπους συγχωρεί πληθυντικώς ovopui 
διά τδ μηδένα τψ τοιούτψ σχήματι τής φων^ 
πλήθος άνθρωποτήτων ταϊς ύπονοίαις έκπίι 
μηδέ νομίζειν πολλάς άνθρωπίνας φύσεις ση{ 
σθαι, διά τδ πληθυντικώς έξαγγελθήναι τό τ ή ς φ 
δνομα. Τήν δέ Θεδς φωνήν παρατετηρημένως 
τδν ένικδν εξαγγέλλει τόπον, τούτο προμηθουμέ 
μή διαφόρους φύσεις έπ\ τής θείας ουσίας 
πληθυντική σημασία τών θεών παρεισαγεσ6αι 
φησ\,« Κύριος δ θεδς, Κύριος εΤς έστιν ι άλλά ί 
μονογενή θεδν τή τής θεότητος ανακηρύσσει, 
κα\ ού διαλύει τδ έν είς δυίκήν σημασίαν, ώα 
θεούς τδν Πάτερα κα\ τδν Υιδν όνομάσαι · κ3 

»· Hcbr. νι, 12. 1 1 Psal. ιν, 5. , f Dtui. νι, 4. 
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κρο; θίδς παρά τών αγίων κηρύσσεται. Άλλά θεδς Α l i a l : ac non dissolvil id qnod unum est in dualcm 
ριένδ Πατήρ· θεδς δέ ό Υιός· εΤς δε έν τψ αύτψ 
χηρύγματι δ θεός* διά τδ μήτε φύσεως, μήτε ένερ* 
γείας ένθεωρείσθαί τινα διαφοράν τή θεότητι. Εί γάρ 
«ρήλλαχτο κατά τήν τών ήπατημενων ύπόνοιαν έπι 
της αγίας Τριάδος ή φύσις, ακολούθως είς πλήθος 
θεωνόάριθμδς έπλατύνετο, τή έτερότητι τής ουσίας 
τών υποκειμένων συνδιαιρούμένος. Έπε \ δέ πάσαν 
απωθείται τήν κατ' ούσίαν ετερότητα ή θεία τε καϊ 
απλή χαΐ αναλλοίωτος φύσις, ώς άν μία ή, πλήθους 
σημασίαν έφ' εαυτής ού προσίεται. Άλλ' ώσπερ μία 
λέγεται φύσις, ούτω καϊ τά άλλα πάντα ένικώς όνο· 
μαζεται, θ ε δ ς , αγαθός, άγιος, σωτήρ, δίκαιος, κρι
τής, χαί εί τ ι άλλο τών θεοπρεπών ονομάτων νοείται, 
είτε πρδς φύσιν, είτε πρδς ένέργειαν βλέπειν τις λέγη, 
ου διοισόμεθα. 

signiflcationem, ul duos dcos Patrem et Filium no« 
niinet: lametsi ulerque Deus a sanclis pradiceiur. 
Sed Deus qtiidem Paier; Deus iiem Filius : unus 
vero in eadem pnedicalione Deus est: quippc cuin 
neque naiure, neque efficaciae aliqua differenlia in 
deilate consideretur. Nam si variaret et diversa 
essel in sancla Triuilate natura, prout suspicanlnr 
nonnulli errore decepii, conscquenier in multiludi-
nem deorum numerus diiaiaretur, aique una cum 
diversilate eesenliae subjectorum dividerelur. Sed 
quoniam omnem circa esscntiani diversilatem re-
jicitdivina, simplex, el variare alterarive neacia 
nalura, ut una sit, mullituditiis signiGcalionem in 
sese non admitlit. Sed ul una dicitur natura, ila 

Β caMera quoque omnia slngulariter nominanlur 
Deus, bonas, sanclus, servator, justus, judex, elsi quod aliud augustum ac Dio conveniens nomen in 
(elligilor, quod sive ad naluram sive ad efficaciam spcclare quis dicat, non contendemus. 

Εί δέ τις συκοφαντοίη τδν λόγον, ώς έκ τού μή δέ-
νεσθαι τήν κατά φύσιν διαφοράν, μίξιν τινά τών 
υποστάσεων καϊ άνακύκλησιν κατασκευάζοντα * τούτο 
περί τής τοιαύτης άπολογησόμεθα μέμψεως , δτι τό 

^άπαράλλαχτον τής φύσεως δμολογούντες, τήν κατά 
τδ αίτιον κα\ αίτιατδν διαφοράν ούκ άρνούμεθα, έν ψ 
μόνω διακρίνεσθαι τδ έτερον τού έτερου καταλαμβά-
νομεν, τψ τδ μέν αίτιον πιστεύειν είναι, τδ δέ έκ τού 
αιτίου · κα\ τού έξ αιτίας δντος, πάλιν άλλην διαφο-

^ ράν εννοούμε ν . Τδ μέν γάρ προσεχώς έκ τού πρώτου, 
το δέ διά τού προσεχώς έκ τού πρώτου, ώστε κα\ τδ 
Μονογενές άναμφίβολον έπ\τού Υιού μένειν, κα\ τδ έκ 
τού Πατρδς είναι τδ Πνεύμα μή άμφιβάλ)ειν, τής τού ^ 
Υίοΰ μεσιτείας κα\ αύτψ τδ Μονογενές φυλαττούσης, 
κα\ τδ Πνεύμα τής φυσικής πρδς τδν Πατέρα σχέσεως 
μή άπειργουσης. Αίτιον δέ κα\ τδ έξ αίτιου λέγοντες, 
ούχ\ φύσιν διά τούτων τών ονομάτων σημαίνομεν.Ούδέ 
γάρ τδν αύτδν άν τις αιτίας κα\ φύσεως άποδοίη λό
γον, άλλά τήν^κατά τδ πώς είναι διαφοράν ένδεικνύ-
μεΟα. ΕΙπδντες γάρ τδν μέν αίτιατδν, τδν δέ άνευ αί
τιας, ουχί τήν φύσιν τψ κατά τδ λόγψ διεχωρίσαμεν * 
άλλά μόνον τδ μήτε τδν Υίδν άγεννήτως είναι, μήτε 
τδν Πατέρα διά γεννήσεως ένεδειξάμεθα. Πρότερον 
δέ ημάς είναι πιστεύειν τι έπάναγκες * κα\ τότε πώς 
έστι τδ πεπιστευμένον περιεργάσασθαι. Άλλος ούν ό 
τού τί έ σ τ ι , και άλλος ό τοΰ πώς έστι λόγος · τδ ούν 

Quod si quis calumnietur oralionem, quasi ex 
eoquod non admitlat diflerentiam circa naiuram, 
misiionem quamdam ei confusionem bypostascou 
facientem : boc ad lalem acciisationem responde-
bimus, quod nos qui divinam naturam differentiae 
varialionisve expertem esse confltemur, eam qua; 
circa causam et caiiRatum consideralur diflercn-
liam, non negamus, per quod solum discerni alte-
rum ab altero deprehendimus, nimirum eo quod 
credimus aliud quidem causam esse, aliud vero ex 
causa: et ejus quod ex causa esl, rursus aliain 
differenliam con6ideramus. Nam aliud quidem 
continenler (et sine medio)ex primo est, aliud 
vero per id qiiod immediate sl ex continenli est, 
ut ct Unigeniti proprietas absque ambiguilale in 
Filio maneaf, ei ex Palre Spiriluro esse non dubi-
lelur: Filio, qui inedius inlercedii, et sibi unige-
uiti proprielatem servanle, et Spirilum a naturali 
ad Patrein babilu non arcente. Causam autcm, cl 
id quod ex causa est dicenlcs, non naturaui pei 
baec norriina significarous. Neque enim aliquis eam-
dem causse el naturae ralionem reddideril, sed eam, 
quae esi secundum aliqualiler esse differenliam in-
dicamas. Dicenles enim alium quidem causalum 
et ex causa orium, alium vero sine causa esse, 
non naturam verbo causae separamus: sed soltiin-

τί δέ έστι -rg φωνή ταύτη ού συνενδείκνυται. Κα> εί περ\ 
δένδρου τ ι ν δ ς ήρώτησας τδν γεωργδν, είτε φυτευτδν, 
είτε αυτομάτως εστ ίν δ δέ άπεκρίνατο, ή άφύτευτον 
είναι τδ δένδρον, ή έκ φυτείας* άρα τήν φύσιν διά 
τής άποκρίσεως ένεδείξατο; Ού μέν ούν. Άλλά πώς 
έστιν ε ι π ώ ν , αδηλον κα\ άνερμήνευτον τδν τής φύσεως 
άπέλιπε λ ό γ ο ν . Ούτως και ενταύθα άγέννητον μαθόν-
τες, ό π ω ς μ έ ν αύτδν είναι κα\ προσήκει νοείν έδιδά-
χθημεν · τ 6 £ά τί διά τής φωνής ούκ ήκούσαμεν. Τήν 
•ύν το ιαύτη ν διαφοράν έπ\ τής αγίας Τριάδος λέγον· 
τ*ς. ώς τ ο μ ά ν αίτιον, τδ δέ έξ αιτίου είναι πιστεύειν, 
*tx«V άν άν τ ψ κοινψ τής φύσεως τδν τών ύποστά-
«ων λόγον συντίκτειν αίτιαθείημεν. Επειδή τοίνυν 
ιάς μέν ύποατάσεις τής αγίας Τριάδος δ τού αιτίου 

άγεννήτως είναί τι λέγειν, πώς μέν έστιν υποτίθεται · ρ modo neque Fiiium Ua se babere, quasi genitus 
non sit, neque partem per nativilaiem et gencra-
lionem esse indicamus. Prius autem necesse osf 
nos credere quod aliquid s l t : el lunc quomodo id 
qnod creditum esl, sit, scrutari. Alia igiiur ratio 
est ejus, quod quid cst; alia iiem ejus, quod quo-
roodo est. Quocirca si quis dicat aliquid iia esse, 
quasi non genilum, quomodo sit, poni l : qnid au-
ictn sit, bac voce simul non indioai. Eteniin Μ <!e 
arbore aliqua inlerrogaveris agricolam, utrum sa-
tiva si l , an sponte provenerit; ilte vero respon-
dcril , vel non salivam essc, ve! planlatam succre 
visse: nunquid naturam pcr eam responsionem in-
diravil? Minime. Scd ubi dixeril, quoniodo sil« »n* 
ccriam cl incxplicalam natura? ralionera reliqwit. 
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Ita etiam bic, cum didiccrimus non gcnilum, quo- διακρίνει λόγος, τδ μέν άναιτίως εΤναι, τδ δέ Ικ του 
modo quidem ipsum eese alque intelligere conve- αίτίου πρεσβεύων · ή δέ θεία φύσις απαράλλακτος τε 
niat, edocli sumus: id aulem quid est, pcr eam κα\ αδιαίρετος διά πάσης εννοίας καταλαμβάνεται' 
vocem non audiv i inHS. Ejtismodi igitur diflerentiara διά τούτο κυρίως μία θεότης, κα\ εΤς θεδς , καλ τά 
iιι sancta Trinitale edentes, ut alind quidem cau- άλλα πάντα τών θεοπρεπών ονομάτων μοναδιχώς 
sam, aliud ex canea esse credanius, non jam am« εξαγγέλλεται. 
plius accusari possiinus, quod per comiminionem nalurse raiionem hyposlaseon confundamus. Quo-
niam igitur byposlases quidem sanctx Trinilalis causae ratio discernit, alind quidem absque causa, 
aliud vcro ex causa esse poetulans : divina autem natura el variationis et divisionis pcr omuem 
consideralionem oxpers esse deprcbenditur : idcirco proprie una deitas, el unue Deus est, el alia 
oniuia Deo convenienlia nomina eingulariter efleruntur. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 

ΠΕΡΙ ΠΙΣΤΕΩΣ 
ΠΡΟΣ ΣΎΜΠΜΚΙΟΝ. 

S. Ρ . Ν . GREGORII 

DE F I D E 
AD SIMPL1C1UM 

SEU 

DE PATRE E T F I L I O E T S P I R I T U SANCTO. 

Laorentio Sifano interprete. 

Deus pcr Propbciara pracipit ne uUum deum no-
vum Deum csse exislimemus, neque deum adore-
mus alienum *. Manifestum est autem quod novuni 
dicilur id quod a sempilerno non esl; ac rursus ex 
contrario, sempilernum diciiur quod novum non 
cst. Igilur qui non ex sempilerno Unigenilum 
Deuuo ex Palre esse credit, novum etim esse non 
iiegat; q'Jod enim non sempiierouin, novum pror-
sus est; quodcunque autem novum eal, Deus non 
est, quemadtnodum dicit Scriptura : ι Non erit in 
te Deus novus. 1 » Ergo qui dicit, quod aliqtiando 
Filius non crat, is negal ejus deilatem. Rursus 
alicnum Dcum vetat adorare, qui d ic i t : c Nunquain 
adorabis deum alicmira ' : > alienus autem collata 

Κελεύει δ θεδς διά τού Προφήτου μηδένα πρδσφα 
τον θεδν θεδν είναι νομίζειν, μηδέ προσκυνείν ά> 
λοτρίω θεψ. Ούκούν δήλόν έστιν, δτι πρόσφατον 
γεται δ μή έξ άϊδίου έστί * κχ\ έκ τού εναντίου πάλι 
άΐδιον λέγεται δ μή πρόσφατον έστιν. Ό τοίνυν μ 
έξ άϊδίου τδν Μονογενή θεδν έκ τού Πατρδς είναι η 
στεύων, πρόσφατον αύτδν είναι ούκ αρνείται · τδ γά 
μή άΐδιον, πρόσφατον πάντως · πάν δέ τδ πρόσφατο 
θεδς ούκ έστιν f καθώς είπεν ή Γραφή t δτι ι Ο; 
Ισται έν σο\ θεδς πρόσφατος, ι "Αρα δ λέγων , δ 
ποτέ ούκ ήν, ούτος αρνείται αυτού τήν θεότητα. Π 
λιν άλλότριον θεδν προσκυνείν κωλύει δ λέγων, ι Ο 
δέποτε προσκυνήσεις θεψ άλλοτρίω · ι δ δέ άλλότρι 
τή π£δς τδν ίδιον ημών θεδν αντιδιαστολή θεωρείτο 

1 Psal. LXXX, 10. 1 Exod. χχχιν . 44. * Exod. χχ , 3. 
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Τίς δ ίοιος ημών έστι θεός; Δήλον δτι δ αληθινός 
θε<ίς. Τίς δέ ό αλλότριος ; Πάντως ό τής τοΰ άληθι-
νοΟ θεοΰ φύσεως άλλοτρίως έχων. Εί ουν ίδιος ημών 
εστινόάληθινος θεδς, άν μή ή τής τοΰ άληθινοΰθεοΰ 

^φΰσεως ό Μονογενής θεδς, καθώς λέγουσινοί αίρετι-
xol, αλλότριος θεός έστι, κα\ ούχ ημέτερος. Λέγει 
& τδ Εύαγγέλιον δτι τά πρόβατα άλλοτρίψ ού μή 
ύπακοΰση. Ό λέγων κτιστδν αύτδν είναι, άλλότριον 
της τού αληθινού θεού φύσεως είναι κατασκευάσει. 
Τί ουν ποιούσιν οί λέγοντες, δτι κτιστός έστι; Προσ-
χυνονσι τδν κτιστδν αύτδν, ή ουχί; Εί μέν γάρ ού 
προσχυνούσιν, Ίουδαΐζουσιν, αρνούμενοι τού Χριστού 
τήν προσκύνησιν εί δέ προσκυνούσιν, είδωλολα-
τρούσι · τδν γάρ άλλότριον τοΰ αληθινού θεού προσ-
χ̂ νοΟσιν. Άλλά μήν επίσης άσεβες, κα\ μή προσκυ
νείν τον Υίδν, κα\ προσκυνείν τδν άλλότριον θεόν. 
Χρή άρα τού αληθινού Πατρδς άληθινδν τδν Υίδν λέ
γειν, ίνα προσκυνώμ^ν αύτδν, κα\ μή κατακριθώμεν 
ώ; άλλότριον προσκυνούντες θεό»;. Πρδς δέ τους λέγον
τας τδ.έκτής Παροιμίαςοτι ι Κύριος έκτισε με ι, καϊ 

τούτο νομίζοντας ίσχυρόν τι λέγειν περ\ τού κτι-
α;δν είναι τδν πάντων κτίστην κα\ δημιουργδν, ταύτα 
τροσήκει λέγειν, δτι πολλά δι* ημάς έγένετο δΜονο-
γενή; θεός. Και γάρ και Λόγος ών, σαρξ έγένετο · 
xal Αεδς ών, άνθρωπος έγένετο · χα\ ασώματος ών, 
σώμα έγένετο · κα\ έτι πρδς τούτοις κα\ αμαρτία, 
χα\ κατάρα, κα\ λίθος, κα\ άξίνη, κα\ άρτος, χα\ 
πρόβατον, κα\ δδδς, και Ούρα, και πέτρα, καϊ πολλά 
τοιαύτα έγένετο, ουδέν τούτων τή φύσει ών, άλλά δι' 
ημάς κατ* οίκονομίαν γενόμενος. 

'βσπερ* ουν Λόγος ών, δι' ημάς έγένετο σαρξ· κα\ 
βεδς ών, άνθρωπος έγένετο· ούτω*κα\ κτίστης ών, 
οΥ ημάς κτίσμα έγένετο, κτιστή γάρ ή σάρς. Ώς ούν 
είπεν διά τοΰ προφήτου, δτι ι Ούτως λέγει Κύριος, 
δ πλάσας με έκ κοιλίας δοΰλον αύτοΰ, » ούτως είπεν 
καΐδιά τοΰ Σολομώντος, τδ < Κύριος έκτισε με αρ
χήν δδών αύτοΰ, είς εργα αυτού i ι Ούκούν κα\ δ έν 
τή κοιλία τής παρθένου πλασθείς κατά τδν λόγον τοΰ 
-ροφήτου, δ δούλος έστιν, ούχ δ Κύριος · τουτέστιν, 
ό κατά σάρκα άνθρωπος έν ψ ό θεδς έφανερώθη, 
καϊ ενταύθα δ κτισθείς είς αρχήν όδων αυτού, ούχ ό 
θεός έστιν, άλλ' δ άνθρωπος · έν ψ ήμίν δ θεδς έφα
νερώθη. έπ \ τό τήν καταφθαρείσαν όδδν τής άνθρω-
έίνης σωτηρίας πάλιν άνανεώσασθαι. "Ωστε επειδή 

u»E. m 
ciriii noslro propiio Dco dislinclione considcralur. 
Quis igilur nosler prcprius ost Dcus? Palam est 
quod vcnis Deus. Quis ilem alienus ? prorsus is, 
qui a nalura Dei veri alicnus csl. Si igiltir proprit.*s 
nosler DCUSJ Deus verus c&t, si Unigcnilus Deus 
cx nalura veri Dei non sil, quemadmodum lisere-
lici ditMinl, alicnus Deus est, ct noslcr Deus nou 
C6i . Evangelium aulem dicil quod oves alicno noit 
obedianl \ Qui crealuin cum esse dicil , alienunt a 
veri Dei nalura facit. Quid igitnr faciunl qui dicunt, 
quod creatus sii ? Adorabtuilnc cum, qui crealus 
sil, annon?Nani si non adoranl, Jmlacos sequuntur, 
negoiites adorationem Cbrisi i ; sin aulem adorant, 
idololalrse sunl, adoranl enim eutn, qui alienus sit 
a Oco vero. Atqui aeque hnpiutn esl vel non ad-

B orare Filium, vel adorare Dcuni alienum. Oporlel 
ergo veri Palris vcruni Filimn lliccre, ul adoreuius 
eum, ct non condemneniur lanquain Deum alie-
tinm adoraoles. Adversus eos autem qut dicunt 
illud ex Proverbio, ι Dominus creavilme 8 , > el per 
boc pulani, se aliquod ilrmtim aflerrc argumenlutu 
ad probandum quod creatus sil omnium condiior 
ei crealor, bacc convenil diccrc, quod nuilta pro-
pter nos faclus sil Unigeniliis Deus. Eieuim cutn 
Ycrbum sit, caro faclus est, el cum Deus sit, bomo 
faclus esl; et cum incorporalis essct, corpus 
faclus est; atque bis etiam amplius et peccatum, 
el ir.alediclio, ct lapis, cl sccuris, et panis, et ovis, 
et via, el oslium, et pelra, el ejusmodi mtiha fa-
ctus est, cmn nalura nibil borum sit, scd proptar 

^ nos per dispensalioncm ci adminislratioiiem latta 
evascrit. 

Quemadn:odum igilur cum Vcrbuiu sil, proptcr 
nos caro factus esl; ct Deus cum sil, bomo factus 
est : iia crealor cum sii , propter nos crealura fa-
cius esl, quippe cum caro rcs creaia sit. Quem-
admodum igUur per propbclam dixi t : « Sic dicit 
Dominus, qui formavitmeex ventrc servum siium e ,» 
ila eliam dixil illud per Salomonem : < Domintis 
creavit rac principium viarum suaruni ad opera T , i . t 
Omnis enim(t) creatura servit, ul inquit Apostolus. 
Proinde el is qui in venlrc viiginis lormalus esl, 
secundum verbum propbeta?, servus est, nou Do-
minus : boc esl, is qui secundum carnem bonio 
est, in quo Deus manifestatus est, et is, qui Ulic 
crealus est iu principium viarum ejus, non Deus 

(1) OmnU enim. Ha3C noh agnoscit Graecus liber 
tuusns Lugduni Batavorum apnd Rapheleng. 
aan. 1593. pag. 176, neque ailer calamo exaralus, 
qutui tiobis utenduin dedii V. G. Theodorus Gan-
f^ni* : oeqne adeo ropcrinnlur apud Eulbymium 
in Panopiia, qtii parle i , t i l . 2, tttajorem partcm 
bbri ejus in ea descripsil, ct tiu Η partis secun-
dx : sed nenue in Episiolis Pauli occurrunl : tan-
tomesl ad Rom. ν ι ι ι ,2Ι : Creatura liberabitur α 
xmtuie corruptioms. Deiucit tamcn hanc eaiudem 

firoposilionem ex alio Scripiurae loco Basilins 
ib. ν Contra Eunomium, Πάν κτίσμα δοΰλόν έστι 

τοΰ Δημιουργού, κατά τδν ούτω λέγοντα τψ θεώ Προ-, 
φήτην · Τά σύμπαντα δούλα σου * τδ δέ Πνεύμα έλευ
θερίαν όρέγει κα\ υίοθεσίαν. Omnit creatura Creato-
ris terva est secundum Prophetam, qui $lc Deum 
alloquilur (Psnl. CXVIII, 91.) « Quoniam omnia ur-
viunl tibi. Spirilu* vero liberlalem et adoptiontm 
prmtat. iFftONtoDuC. 

4 Joa i . x , 27. · Pror. vm, 22 Msa. x i .n , 5. 7 8 Prev. vui^ 22. 
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pst, eed bonio : in quo nobis Deus manifestalus cst, Α δύο περ\ τοΰ Χριστού γινώσκομεν, τδ μέν θείον, τό 
ul corrupta ac labefactala via salulis bumanae ile-
rura renovarclur. Ilaque quoniam rcs duas de 
Christo slaluiuitis et sentimus, unuin quidcmdivi-
iuim, alterum vero humanum, in nalura quidem 
divinum, in adniinistralione ac dispensaiione id 
quod secundum bominem est : consequenter scm-
pitcrnum dcitati atlesiamur, crealum vcro liumana? 
nalura? assignamus. Quemadmodum enim secun-
dnm prophctam in vcntre formaluscst scrvus, ita 
eliam secundum Salomonem, per hanc servilem 
crenturam in carnc manifeslatua esl. Porro cum 
dicunt : Si crat, non csl gemlus; et, Si nalus est, 
non crai : doccanlur quod non oporleat carnali* 
nalivitalis proprielates accommodare diviiue na-
tnra\ Nam rorpora quidem qua? non erant, g i -
gnonlur : Detis autcm efticit nt ca quae non stint 
cxsisiant : nnn ipse ex eo quod non esl cxsistit. 
Idcirco Paulus quoqtio eum splendorcin glorire 
nominat', ut doceaniur, quod sicul lumen de lu-
cerna et ex nalura lumen edeniis est, et una cum 
ilia est (simtil cnim alqne emicuil luccrna, lumen 
qiioque qtiod ab ea exsislit pariter clTulgct), ila 
bic quoqne jubet Aposlolus inlelligere quod el ex 
Patrc sil Filitis, ct absquc Fitio ntinquam sil Patcr: 
namfieri ιιοη polcsl, ut gloria sil absque splendore, 
quemadmodmn fieri non polest, ut alisquc splcn-
dore lticerna sil. Manireslum esl autem quod sicuti 
splendorcm essc, tesihnomtim cst ejus quod in 

δέ άνθρώπινον, έν μέν τή φύσει τδ θείον, έν δέ τ^ 
οίκονομία τδ κατά άνθρωπον, ακολούθως τδ μέν άΐδιον 
τή θεότητι προσμαρτυροΰμεν, τδ δέ κτιστδν τή αν
θρωπινή λογιζόμεθα φύσει. Ώς γάρ κατά τδν προ-
φήτην έν τή κοιλία έπλάσθη δούλος, ούτως κα\ κατά 
τδν Σολο|ΐώντα, διά τής δουλικής ταύτης κτίσεως εν 
σαρκ\ έφανερώθη. "Οταν δέ λέγωσιν · Εί ήν,ούκ έγεν-
νήθη · κχ\, Εί έγεννήθη, ούκ ήν, διδαχθήτωσαν δτι 
ού χρή τά τής σαρκικής γεννήσεως Ιδιώματα εφάρμο
ζε ιν τή θεία φύσει. Χώματα μέν γάρ μή δντα γεν
νάται · δ δέ θεδς τά μή δντα είναι ποιεί · ούκ αύτο; 
έκ τού μή δντος γίνεται. Διο κα\ δ Παύλος απαύγα
σμα δόξης αύτδν ονομάζει, Γνα διδαχθώμεν, δτι ώσι:ερ 
τδ έκ τού λύχνου φώς κα\ έκ τής φύσεως έστι τού 

' άπαυγάζοντος, κα\ μετ' εκείνου έστ\ν (όμού τε γάρ 
έξεφάνη ό λύχνος, κα\ τδ φώς τδ έξ αυτού συνεξέλαμ-
ψεν), ούτω κελεύει κα\ ενταύθα νοεϊν δ Απόστολο., 
δτι κα\ έκ τού Πατρδς δ Υιδς, κα\ ουδέποτε χωρ\ς τού 
Υίοΰ ό Πατήρ* ούκ έγχωρει γάρ άλαμπή είναι 
τήν δόξαν, ώς ούκ έγχωρεϊ άνευ απαυγάσματος 
είναι τδν λύχνον. Δήλον δέ οτι ώσπερ τδ είναι άπιύ -
γασμα μαρτυρία έστ\ τού κατά τήν δόξαν είναι (μή 
γάρ ούσης τής δόξης ούκ άν είη τδ έκ ταύτης άπαυ -
γαζόμενον), ούτως τδ λέγειν μή είναί τε απαύγασμα, 
άπόοειξίς έστι τοΰ μηδέ τήν δόξαν είναι, δτε ούκ ή ν 
τδ απαύγασμα * τήν γάρ δόξαν άνευ απαυγάσματος 
είναι άμήχανον. "Ωσπερ ούν ούκ Ιστιν έπ\ τού άπαυ 
γάσματος λέγειν δτι, Εί ήν,ούκ έγένετο, κα\, Εί έγέ 

gloria esl (si cnim non sit gloria, imn fucrit is qui £ νετο,ούκήν, ούτως μάταιόν έστι περ\τοΰ Υίού ταύτ» 
ab bac cdilur splendor), ila si qtiis dicat qnod λέγειν, διότι δ Υιός έστι τδ απαύγασμα, 
minquani crat splendor, dcmonslral quod neque gloria essct, cum non essel splendor; fieri emn 
non polesl, tii gloria ftit absquc splcndore. L l igiltir de splendore dici non polest : Si cral, no 
edilus cst, ct, Si cdilus csi, non c ra l ; ita vauum et abbttrdtim esl bacc de Filio diccre, quippe cui 
Filius sil splendor. 

O i c r u m qui minus et majus dc ¥\\\o ct Palre 
tlicunt, discanl a Pauto ne melianlur ea quae ncme 
potcst roetiri 1 0 ; nam Aposlolus Filium dicil cfll-
giem csse Palrie subslanliae. Planum esl igitur quod 
quanla fueril substanlia Patris, lanla esl etiam 
effigies substaiitise : ficri enim non polcst, u l mi-
nor sit efftgics quam substanlia qua?. per eam con-
aideratur. Quin ctiam magnus Joannes eadem doccl 
cum dicit, « In principio erat Verbum, el Ycrbum 
erai apud Dcum ι Ex co namque quod dixi i , 
quod in primipio erat, et non post principium, 
ostendtt quod ηυηηυ3ηι absqne Verbo principium 
crai. Ex co vcro quod ostendit, quod Verbuin 

Οί δέ τδ μικρότερον κα\ τδ μείζον έπ\ τοΰ Υίού κί 
τοΰ Πατρδς λέγοντες, διδαχθήτωσαν παρά τού Πα' 
λου μή μετρεϊν τά αμέτρητα · δ γάρ Απόστολος τ! 
Υίδν χαρακτήρα λέγει τής τοΰ Πατρδς ύποστάσεω 
Δήλον ούν δτι (2) δση άν ή ύπόστασις ή τοΰ Πατρ?J 
τοσοΰτος κα\ δ χαρακτήρέστι τής υποστάσεως· ού γ ; 
ενδέχεται elvat μικρότερον τδν χαρακτήρα τής θε 
ρουμένης έν αύτψ υποστάσεως. Άλλά κα\ ό μ έ γ 
Ιωάννης ταύτα διδάσκει λέγων, « Έν άρχή ή ν 
Αόγος, κα\ ό Λόγος ήν πρδς τδν θεόν. » Έ κ γάρ τ 
είπειν, δτι ι έν άρχή ήν, ι κα\ ού μετά τήν ά ρ / j 
έδειξεν δτι ουδέποτε άλογος ήν ή άρχή. Έ κ δέ -
άποδειςαι δτι κα\ δ Λόγος ήν πρδς τδν θεδν, τδ άν 

(2) Afi.lor ουν δη. Ilanc pcriodum non exbibe-
bat cdilio Hapliclcngii, neque liber quo tisus fuit 
Kulbyiniits, scd ex ins. C.anteri expressa est: neque 
t-nim absque senlentise toiius diHrimcnlo abesse 
polerat. Loous cst apud Pauluin ad llebrxos i , 3 : 
ijui cum su $p!endor gloricc el ftgura $ubstanti(c ejux. 
Uuo cliam ulilur Albanasius advcrsus Arianos ad 

liienduni τδ όμοούσιον Fili i Dei, oral. -4, Κα\ γ ά 
ά;εόστολος ού βουλήσεως · άλλ' αυτής τής ουσίας · 
πατρικής Γδιον απαύγασμα καϊ χαρακτήρα τον Κύρ 
κηρύττει. Siquidem Aposlolus ηοη voluntatis, 
ipsiui palernm es$entlv proprium spleiidorem et /i» 
ram Filium prcedicat, cl liomtl. de Dcipara : C 
γάρ δακτυλίου χαρακτήρ, etc. I». 

f Ilebr. i. 3. , e Rom. x i , 54. 1 1 Joan. i , \ . 
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λιπάς τοΰ Υίοΰ ώς τιρος τδν Πατέρα έσήμανεν, δλψ Α eliam crat apud Deum, significavil quod uiliil ilcsit 
γ ά ρ τφ θεψ δλως συνθεωρείται δ Λόγος. Εί γάρ ελ
λιπής ήν έν τ φ ίδίψ μεγέθει δ Λόγος, ώστε μή δύνα
σθαι πρδς δλον τδν θεδν είναι, ανάγκη πασά άλογο ν 
είναι τού θεού νομίζειν τδ ύπερπίπτόν τοΰ Λόγου. 
Άλλά μήν πάση τοΰ θεού μεγαλειότητι ή τοΰ Λόγου 
μεγαλειότης συνΟεωρείται. Ά ρ α ούκ έχει χώραν έπΙ 
τών θείων δογμάτων τδ μείζον λέγειν κα\ τδ μικρό-
τερον. 01 δε λέγοντες τδ γεννητόν τψ άγεννήτω εί
ναι κατά τήν φύσιν άνόμοιον, διδαχθήτωσαν μή μω-
ραίνειν έκ τοΰ κατά τδν Άβελ κα\ τδν Αδάμ υποδεί
γματος. Κα\ γάρ κα\ δ Αδάμ κατά τήν φυσικήν τών 
ανθρώπων γέννησιν ουκ έγεννήθη · ό δέ Άβελ έκ τοΰ 
Αδάμ έγεννήθη. Άλλά μήν δ μή γεννηθείς άγέννη-
τος λέγεται · ουδέν δέ έκώλυσε τδν Αδάμ τδ μή γεν-

Filio i i i comparaiione Palris; cmi loto namq.ic 
Deo loium simul considcratur Verbuin. Nam si 
quid Ycrbo dccsset in sua magniludinc, ut ncn 
posscl apud lolum esse Deum, prorsus neccsse 
csscl ut cxislimarcmus absque Yerbo cssc ca:n 
Dei partem, qua Verbo superior ac major cssc(. 
Alqui cum lota DJ niajeslate Ycrbi majestas siir.ul 
consideralur. Ergo iu divinis doctriiiis locum ΐιοιι 
babct, ul vel majus vel miiius cssc dicaiuus. Nain 
qui dicnnl quod genilum non genilo nalura disoi-
inile sil, cl siinililudinc et excniplo Abelis el Adami 
discam haud slullc judicare. Elenini Adam quo<;uo 
socundum naturalem bominum nalivilalera non gc-
nilus fuil (3) : Abcl vero cx Adamo genitus est. AJ 

νηθήναι πρδς τδ άνθρωπον είναι * ουδέ ή γέννησις ® qui gcnilus non fuit, άγέννητος, id esl ηοη gencratus, 
τδν Άβελ άλλο τι παρά τήν άνθρωπίνην φύσιν έποίη- el qtii genilus csl (4), γεννητός, id est natus, dicituf; 
σεν, άλλά και ούτος άνθρωπος κάκείνος, εί κα\ ό μέν sed nibil probibuit Adamum cssc bominem, quod 
γεννηθείς ήν, ό δέ δίχα γεννήσεως. genitus non erat; nequc nalivilas Abelern aliud ac 
diversura quiddamab bumana reddidil nalura, scd tam bic quam illchomo fuit, ctsi bic quidcm naluscrai, 
i i le vero ahsque nalivilalc exstiteraf. 

Ά ρ α κα\ έπ\ τών θείων δογμάτων τό μή γεννηθή-
ναι κα\ τδ γεννηθήναι διαφοράν ούκ έξεργάζεται φύ-
«εχι>ς, άλλ' ώσπερ έπ\ τοΰ Αδάμ κα\ τού Άβελάνθρω-
πότης μία, ούτω κα\ έπι τοΰ Πατρδς κα\ έπ\ τοΰ Υιού 
θεότης μία. Περ\ δέ τού Πνεύματος τού αγίου και οι 
ρλασφημούντες τδ αύτδ λέγόυσιν δ κα\ περι τού Κυρίου, 
δτι έστι κα\ τούτο κτιστόν. Ή δέ Εκκλησία επίσης, 
ώς περ \ τοΰ Υίού, ούτως και περι τοΰ αγίου Πνεύ
ματος πιστεύει, δτι εστίν άκτιστον, κα\ δτι πάσα ή 
κτίσις έκ τής τού υπερκειμένου αγαθού μετουσίας 
γίνεται αγαθή, (τδ δέ Πνεύμα τδ άγιον, άπροσδεές 
έστι τοΰ άγαθύνοντος, άγαθδν γάρ τή φύσει έστ\, 
καθώς ή Γραφή μαρτυρεί), κα\ δτι ή κτίσις οδηγεί
ται παρά τοΰ Πνεύματος, τδ δέ Πνεύμα τήν όδηγίαν 
χαρίζεται· ή κτίσις ηγεμονεύεται, τδ δέ Πνεύμα ήγε-

Igilur in divinis quoquc dogmnlilus nuHatn na-
turae diflercntiam eflicil genitum vcl non geitituni 
essc, scd qucmadmodum in Adamo el Abele uua 
bunianiias, sivc nalura humana, eodem modo in 
Palrc quoquc ac Filio deitas, seu divina natura una 
esl. Alque idcm de Spirilu quoquc sanclo oblre-
clantes ci dicunt quod de Domino, nempe qnod ct 
ille crcalus sit. At Ecclesia ex aequo sicut de Filio, 
ila dc Spirilu quoque sancto crcdit, quod crcatns 
non sit, tum quia omnis creatura cx participa-
tione superni boni bona fil (Spirilus sanctus autent 
beuefaclore (5) nibil opus habfei, quippe cum na-
lura bonus sit, quemadmodtim Scriptura teslaiur), 
lum quia crealura deducitur ac dirigilur a Spirilu 
Deh Spiritus vero bcneficium deduclionis ac dirc-

( S ) Cenimnon /MI / . Legebalur dniea, qen\lu$ fuit, 
conlra Gntei lexlus el ipsinsexempli ralioneni, quo 
e l i tu r eliam Gregorius Naziaiuenus oral. 39 in 
sancla LuRiina pag. 63!, 01 δέ τήν άρννησίαν κα\ 
τήν γέννησιν φύσεις Θεών ομωνύμων τιθέμενοι, τάχα 
άν κα \ τδν Αδάμ κα\ τδν Σήθ, δτι δ μέν ούκ άπδ 
ααρκ&ς (πλάσμα γάρ), δ δέ άπδ τοΰ Αδάμ και τής 
Ε ύ α ς , αλλήλων κατά τήν φύσιν άλλοτριώσου-' 
nv . Qui autem ingeniluram el generalionem deorum 
komonymorum, nuturat e$se stalunnt, iidem, credo, 
Adammm queque el Seth (quvtiam Ule non ex carne, 
Μψοΐ€ α Deo efficiut, hic auiem ab Adamo ct Lva 
fr*cT€*lu* £**,) dhena naiura prwdilos etnc conten-
demi. Inierprrs Eulhymii Panopiia: lt>ciim Giegorii 
-κ; Lai ine redtlH : Adam euim naturali hominum 
Uft uom estftHcratus. FR. DUC. 

(4) Et qui genitut est. Hoc menibrum quoque 
ie Graeco decei eicuso el mannscriplo, neque ab 
F.eibyelocilalur: sed necessarimn esl; κα\δ γεννη-
•ίΐς γεννητός. Idem exemplum Adauii, Ev;e el filii 
•iriasqup proferl Gregorius Nazianz. oral 37, 
p. S99 : Τί ούν ή Εύα και ό Σήθ ούχ\ τοΰ αύτοΰ τοΰ 
Α δ ά μ ; τίνος γάρ άλλου ; ή κα\ αμφότερα γεννήματα; 
•ύδαμώς. Άλλά τ ί ; τδ μέν τμήμα, τδ δέ γέννημα, 

κα\ μήν αμφότερα ταυτδν άλλήλοις. Quid igitur Ενά 
et Seth, nonne ex eodem Adamo sunt ? Ex quo enint 
alio ? Utrum outem ambo exco geniti tuni? Mimme. 
Quid igilur ? allera scgmewum, alter filius. Atqui 
ambo iiiter te idem xti/ιι. 1D. 

(5) Benefactorc. Gorrigendum monucramus, San-
ctus autem Spirilus altero, α quobonus reddalur, m-
hil opu$ habet; posl comperinius inlcrpretem Eu-
thymii verlisse, Spiritum sancium aulem neininc ύ 
quo bonus fiat indigere : άγαθύνειν aliquando idem 
valel, quod εύεργετείν, benefacere, benefiuo ailiccro 
ut Psal. L , 20 : Άγάθυνον, Κύριε, έν τή εύοοκία σοΰ 
τήνΣιών. Benigne [ac> Domine, i,t bonn toiunlale lua 
Sion ; ubi Sytnmacbus edidil εύεργέτησοι; cL 
Psal. cxxiv, Άγάθυνον τοίς άγαΟοίς, benefac bonis ; 
nequc enim male scriptuni csl pro άγαθύνου, ut 
putat auclor Thetauri traci. Aliqtiando idem quol 
bonum reddeie, ul boc loco, ct commodtim r t d -
dere, «l Rulh, m , 10. "Οτι ήγάθυνας τδ έλεος σου 
τδ έσχατον. Quia commoduin rcddiditti vel bonam 
fecisti 'misericordmm luam potiremam. Porro Spiri-
inm bonum appellai Scriptura Psal. CXLII, 4 0 : . 
Spiritus tuus bonui dedvicei mc in terram rcctatn. 
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clionis largitur; frcalura subdila (ti) est, Spirltus Α μονεύει * ή κτίσις παρακαλείται, τδ δε Πνεύμα 
vero prxcsl, natura consolalionem el exhorlationeni 
accipil, Spiritus vero consolatur et cxhortalur; na-
tura servit, Spiriius vcro liberat; natura sapien-
liam docetur, Spiritus vero sapientiac beneficium 
targilur : naiura beneliciorum ac donorum parlera 
capil, Spirilus vero ad arbitrium suum largiiur. 
Omnia namque hsec operatur unus et idem Spi-
rilus, disiribuens cuique singulaiim quemadmotfum 
t u l l l f . Ac sexcenta alia Scriplurarum loca lipet 
invenire, quibus demonstralur quod omuia subli-
mia Dcumque decenlia nomina, quaecunque Patri 
el Filio a Scriptura accommodanlur, ea circa Spi-
rilum quoque sanctum eonsiderantur : incorrupii-
biliias et intcgritas, beatitudo, bonum, sapiens, 

παρακαλεί* ή κτίσις δουλεύει, τδ δέ Πνεύμα έλευθε 
ροί * ή κτίσις σοφίζεται, τδ δέ πνεύμα τήν τής σοφία 
δίδωσι χάριν * ή κτίσις μεταλαμβάνει των χάρισμα 
των, τ ο δέ Πνεύμα κατεξουσίαν χαρίζεται, c Πάντα γά| 
ταύτα ενεργεί τδέν κα\ τδ αύτδ Πνεύμα, διαιρούν ίδίί 
έκάστφ καθώς βούλεται * ι καϊ μυρίας άλλος έκ τώ 
Γραφών έστιν αποδείξεις εύρείν, δτι πάντα τά ύψηλ 
κα\ θεοπρεπή ονόματα, δσα τφ ΠατρΊ κα\ τψ Υίι 
παρά τής Γραφής έφαρρώζεται, ταύτα κα\ περ\ τ 
άγιον θεωρείται Πνεύμα · ή άφθορία, ή μακαριότης 
τδ άγαθδν, τδ σοφδν, τδ δυνατδν, τδ δίκαιον, ή άγιο 
της · πάν τίμιον δνομα ούτως λέγεται έπ\ τού άγίο 
Πνεύματος, ώς καϊ έπι τού Πατρδς κα\ έπΙ τού Υίο 
λέγεται, πλήν τούτων δι* ών αί υποστάσεις τρανώ 

potens, juslum, sanclitas, omne denique pretiosuin Β τε κα\ άσυγχύτως άπ ' αλλήλων διαχωρίζονται. Αέγ< 
« I bonorabile nonieii lam de Spirilu sancto, quam δέ δτι ούτε Πατήρ λέγεται τδ Πνεύμα τδ άγίον, ούτ 
de Paire et Filio dicitur, exceplis iis, pcr qu& Υιός · τά δέ άλλα δσα δ Πατήρ *α\ δ Υίδς όνομάζετα 
bypostases perspicue, clarc et absque coufusione ταύτα κα\ τψ άγίψ Πνεύματι παρά τής Γραφής ές 
ab inviccni separanttir. Dico aulcm quod ncque αρμόζεται. 
Patcr, neque Filius dicilnr Spirilus sanclus; caetcra vcro qiiibusruiiquc nominibus Pater et Filin 
appcllanlur, ea Spirilui quoque sanclo a Scriptura adaplanlur. 

Pcr hoc igittir deprebendimus, quod Spirilus 
sanctus est supcr naturam : quocirca ubi Pater <it 
ubi Filius intelligitur, ibi Spirilus quoque sanclus 
intclligilnr : nam super nattiram Pater el Filius 
esl, quod Spiritui qtioque consequentia sermonis 
atlestaiur. Qui igilur supra naluram Spirilum san-
ctum ponit, consequenier ct rectum ei sanum ac-
ccpii scrmonem e.l opinioncm. Unam enim confite-
biiur ualurara non creatam, quae ct in Palrc et 
Filio cl Spirilu sancto consideralur. Quoniam au-
tem ad dcmonslrandum, u l pulant, quod Sphitus 
sanclus crcatus sit, propbetx vocem nobis profe-
runt, q b £ ila babet : « Qui firmat lonilruum, et 
crcal spirilum, et annontiat in hominibus Chri-
stuin suum * · : ι boc convenit intclligere quod alium 
gphilum in flrmiltidine lonitrui propheta creari 
dicil , ei non Spirilum sauclum : lonilruuoi enini 
myslicus sermo Evangetiuni nomiual. Quibus igi-
lur Gnna ac slabilis de Evangelio fit fides, bi pcr 
lidcm irauseunl ab eo quod carnes sitnl, ad boc ui 
spirilus fianl, quemadmodum dicit Domiuus: 
ι Quod natum e9l ex carne, caro esl, cl quod nalum 
esl cx Spiritu, spiriltts est > Deus igilur est qui 

Λ'Λ τούτο ούν καταλαμβάνομεν δτι άνω τής κτ 
σεώς έστι,τδ Πνεύμα τδ άγιον ούκούν δπου Πατ* 
κα\ δπου Υίδς νοείται, εκεί νοείται κα\ τδ Πνεύμα -
άγιον · άνω γάρ τής κτίσεως δ Πατήρ κα\Υιδς, δπερ κι 
τψ άγίω Πνεύματι ή ακολουθία τού λόγου προσεμα 
τύρησεν. Ό τοίνυν ύπερτιθείς τής κτίσεως τδ Πνεϋ·. 

C τδ άγιον, ακολούθως τδν ορθόν τε καϊ ύγιήπαρεδέξα 
λόγον. Μίαν γάρ ομολογήσει τήν άκτιστον φύσιν, τ ; 

έν Πατρί καϊ Υίώ καϊ Πνεύματι άγίψ θεωρούμενη 
ΈπεΙ δέ είς άπόδειξιν, ώς οίονται, τοΰ κτιστδν είν 
τδ Πνεύμα τδ άγιον, τήν τού προφήτου φωνήν ή μ 
προφέρουσι τήν λέγουσαν ι Ό στερεών βροντήν κ 
κτίζων πνεύμα, κα\ άπαγγέλλων είς ανθρώπους τ 
Χριστδν αυτού, ι τούτο προσήκει νοήσαι, δτι άλ 
κτίζεσθαι πνεύμα έν τή στερεότητιτής βροντής, δ τζ\ 
φήτης λέγει, κα\ ούχ\ τδ άγιον Πνεύμα · βροντ; 
γάρ δ μυστικδς λόγος τδ Εύαγγέλων ονομάζει. * 
οίς ούν γίνεται βεβαία καϊ αμετάθετος ή είς τδ Εύα 
γέλιον πίστις, ούτοι διά τής πίστεως μεταβαίνουν 
ά,τδ τού εΐναι σάρκες, είς τδ γίνεσθαι πνεΰρυα, > 
θώς λέγει ό Κύριος, < δτι τδ γεγεννημενον έκ *τ 

^ σαρκδς σαρξ έστι · κα\ τδ γεγεννημενον έκ τοΰ Π ν 
ματος πνεύμα έστι.» θεδς ούν δ διά τοΰ στερεοποε 

(G) Natura subdita. Κτίσις legilur in bis locis 
Grace, el in excusoel iu ms. Gani., non φύσις, ubi 
ci inlerpres Eulhymii, Re$ procreatat ducl, re$ 
creatas consolationem accipere, res creata* e$se $er-
vas; eodemque modo paulo posl : "Ανω τής κτί
σεως, supra naluram, Eutbymii inlerpres, Spirilum 
sanctum rebut creatis esse prcustanliorem. Mox' 
cliam ciiatur locus Amos propbetae iv, 43, Ό 
σ.ερεών βροντή ν. Qui firmo tonilfuum, et creo Spi-
ritiem, quodque sub fineni libri εύαγγελικήν φο>-
νήν, ΛΟΓίΐΙ Sifauus, Evaitgeticum tonilruum, apud 

Eulhymium sic cfTcrtur aptius, vocem evangelir 
credentibus confirmans. Solvit eamdem objcctioti 
ex PropbctaB luco desumptam adversus Spiri tus 
vinilatem Atbanasius in episl. ad Serapionem 
Ambrosius lib. n , de Spiritu Sanclo, cap. 
qui iegit aut effert hunc versutn ut esl in V a l i c ; 
eriil. el in Gcrmanicis Bibliis, Ιδού έγώ στερεί 
βροντήν, κα\ κτίζων πνεύμα. Erce ego firmans l c 
truum, el creans spirUum, non ut in Compluici 
el Plantinian.,διότι Κύοιος εί στερεών. Quta Domi 
es firmans tonitruum. fo. 

1 1 1 Cor. xn, 11. 1 1 Amos iv, 13. u Joan. m , 
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φ εύσγγελικήν φωνήν τοίς πιστεύουσι, πνεύμα Α pcr id quod cvangelicum tonilruuni firmum cre-
mav τδν πιστέύοντα · ό δε έκ του Πνεύματος γεν-
νι^είς, χα\ πνεύμα διά τής τοιαύτης βροντής γενό
μενος, απαγγέλλει τδν Χριστδν καθώς ό Απόστολος 
λέτκ, δτι ούδε\ς δύναται είπείν « Κύριον Ίησούν 
Χριστδν, ι ε( μή έν Πνεύματι άγίψ. 

uICor. χιι $ 3. 

denlibus facit, spiritum efflcit eum qui credit; 
qui autem ex Spirilu natus est, et pcr talc loni-
truum spirilus factus est, annuntiat Christum, 
quemadmodum dicit Apostolus, quod nullus possit 
dicere ιDominum Jesum Christum, ι nisi per Spiri-
lum sancium 1 B . 
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D I S P U T A T I O CUM E T H N I C O P H I L O S O P H O . 

locerlo inlerpreto. 

Βέμνησαι ι εΛντωςδτ ί μοι γέγονεν, δτε πρώην διά C Meminisli baud dubie accldisee mibi quidpiam 
τχλλβΰ π α ρ ' νι*άς Τό μέγα της απιστίας δρος, quando nuper apud vos Magnug ille mon$t utevan-
Λ ί γ γ ε λ ι χ ω ς «Ιπείν, είς πίστιν μετεχινήθη- τού gelico vcrbo utar, perfidias tandem ad fidtm om-
*^tn&zvj ΕΟαεβίου τής πολιίς άξίως έν γήρα βου- pfectendam iraductus eU; cum videliccl sapienlis-
't,nplw · c f τισιν άνθρωπου βουλήν είναι χρή ταύ-· juus Euscbius dignum canis consilium iu sene-
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clulc susccpil, silamcnid boinims fuissc consilitini Λ 
censendum csl, ac non divjnuni quoddam auxiliiim 
ejus, qui buiuarium gcitus uoslrjc utililatis cauea 
gubernal. Cum ergo roagniludino rei tum obslu-
puisseiu, qui iaptus i!le vir, magna prius imbulus 
pcrfidia, excelleniia lidci modum pertidia? supe-
rasset, atque in progrcssu colloquii noslri de fato 
iucidissel scrmo: pracepisti mih i , venerabile el 
sacrum capul, ul disputationepi de hoc arguinenlo 
iu inagna Constantini urbc ciun quodam pbiloso-
pkohabitaiu libi per lilieras explicarem. Quod pati-
luni olii nactus, paucis, oraiione qiiaiiiurn Oeri po-
test conlracla, sunplici ininimeqtic clabornla iia«-
ralione faciam, idque vel inaxtme cavebu, ne epi-
slolae moduin excedat, alque ad bistoi i$ longitudi-
neiii ptOiendalur. Ρ 

Ycrba feci nonnulla de noslra rcligionc viro, cui-
dain exlernce pliilosopbiae, ut ex diclis ejus conji-
<.cre liccbat, baud indocio, eique porsuadere cona-
bar, ul a Grauca supcrslilione in noslrani conccde-

Ύνί scntcmiam. Muliis euim confirmabat non iu 
noslra potestale ease senteniiarum aniini deleclum, 
scil pcndere homiuuni vilam ex ucccssilate qtiadam, 
sine qua nibil fieri possct eurum qtne ficrenl in uo-
bis. Alquo in bunc iuodiim oralionem meam clu-
debat, si quidcm ipsi falalc csset ficri Cbristianum, 
fultirum se omitino vel nolentibus nobis; sin fali 
licccssilale probiberclur, falo se vim adbibere nulla 
ralione posse. Haec ille cuni dicerei, id cum ageru, 
uti verisimile crat, arbilialus sum, til Graec;esu- Q 

perslitionipenhus addiclus, nibil de Cbrisiiana fide 
adiuillcrel, atque ila cursuui noslrai orationis i i n -
pediret. Eadeni cnim semper inculcare 11011 destitit, 
omnia falali subjecia csic ncceisitaii, doiuina: re-
rum, cujus nului obcdirenl universa, vitae inodus, 
ac Ouis , dissimililudo rerum v diversa genera v i -
vendi, corporum constilulio, inaequajitales bono-
ru in , ui iniperio quisque polilus iu poteslate ba-
beat orania, quacei sinlfatalia, aul serviat eamdera 
ob causam, dives item sit aul paupcr, valeat cor-
pore vel aegrotci; brevisque el longae vilae eamdem 
esse causam. Nain sive quis exiguo tempore vive-
ret, sive vitam Jongius producerel, non ex impetu 
aul affeciiooc quadam propria, sed ex Hla necessi-
taie eam actaiis diversiialem exsisiere. Tam vo- D 
lunlariam quani coaciara morlem ab eadem ne-
cessitaie sorlito deccrni. Varia genera violenlx 
iiecis propter incertos casus, sive suffocationem, 
sive senlenliatn judicuru , sjve insidias imminen-
tes; clades praierea bis magis communes , ei υηϊ-
versales, terre motus, naufragia,inundaliones aqua-
r u m , incendia, et omnia id genus alia mala ex 
ilLa causa pendere dicebal, addebalque vitse eliam 
inslituta ncquaquam esse in capientis arbitrio , sed 
omncs poienli falo servire, sive in pbilosophiatn, 
sive in eloqueniiatn incumbant, sivc agros colam, 
sive naulicam faciant , sive conjugalem, sive ca^i-
bem viiaro insliluaut. Et virtniis el vi l i i camdem 
esse causam, ut pro imuititabili illa sorlitione alius 

την λογίσασΟαι, και μή θείαν τινά συμμαχίχν 
διοικούντος έπ' άγαθω τδ άνθρώπινον. Τδτε δή 
πρδς τδ παράδοξον έκπεπληγμένω του θαύματ« 
πώς δ τοιούτος έν απιστία τδ πρδτερον, πολλαπ 
σιον τώ μεγέθει τής πίστεως ύπερέδαλε τής άπιστ 
τδ μέτρον , επειδή τις προϊούσης ήμϊν τής συνουα 
τών κατά τήν είμαρμένην ζητουμένων λόγος έν» 
σεν, έπέταξας, ώ τιμία μοι και ίερά κεφαλή, τήν 
νομένην πρός τινα τών φιλοσόφων διάλεξιν έν 
μεγάλη τού Κωνσταντίνου πόλει περ\ τής ύποθέσ; 
ταύτης εγγράφως σοι δΓ επιστολής διηγήσασί 
Μικράς τοίνυν έπιτυχιον σχολής, δι* ολίγων, ώς < 
τε , συντεμών τδν λόγον, έκτίΟεμαί oot έν άπλψ 
άκατασκευάστοί διηγήματι· φυλασσόμενος δτι μάλια 
τό μή π ό ^ ω τών έπιστολιμαίων μέτρων έκπεσειν 
λόγον είς λογογραφικδν μήκος άποτεινόμενον. 

Προσήγον έγώ τινας τής καθ* ημάς εύσεβείας 
γου; άνδρί τινι πεπαιδευμένω τήν έξω σοφίαν, 
ένήν έκ τών λεγομένων στοχάσααθαι, κα\ πεί( 
έπεχείρουν έκ τού Ελληνισμού πρδς τήν συγκατο 
σιν τού καθ* ημάς δόγματος μετατάξασθαι. Έπε 
πολύς ήν κατασκευάζων μή κατ* έξουσίαν προκεία 
τοίς βουλομένοις τών κατά γνώμην τήν αίρε: 
άλλά διά τίνος έξάπτων ανάγκης τήν τών άνθρώ: 
ζωήν, ί ς άνευ μή άν τι γενέσθαι τών έν ήμίν γινο 
νων, και τούτω τψ λόγψ τδν έμδν παρεκρούετο 
γον * ώς εί μέν είμαρται αύτψ γενέσθαι Χριστισ 
γενήσεται πάντως καν ήμεις μή βουλώμεθα * ε 
κωλύοιτο τή τής είμαρμένης ανάγκη, μή άν γενέ: 
δυνατδν έξευρείν τινα μηχανήν ή τήν είμαρμ« 
βιάσεται. Ταύτα λέγοντος, έγώ μέν, όπερ είκδς 
φεύγε ι ώμην αύτδν τδ μαθείν τι περ\ τής πίστ 
τώ Έ>ληνισμώ διά βάθους έγκείμενον, κα\ το 
τψ τρόπω τήν ακολουθία ν τού ημετέρου παρακρ 
σθαι λόγου. *Επε\ δέ ούκ άνίει τοίς αυτοί; έπιμέ' 
πάντα λέγων ύπεζεύχθαι τή τής είμαρμένης άνά-
κάκείνην έπιστατεΐν τών δντων, και τή τροπή τα 
πάντα ύποκύπτειν τά δντα, ζωής τε μ έ τ ρ α , 
ηθών διαφοράς, κα\ βίων αιρέσεις, κα\ σωμάτων 
τασκευάς, κα\ τάς τών αξιωμάτων ανωμαλίας 
άρχειν τε πάντως τδν καθ* είμαρμένην έπ*ι τήν ά, 
παριόντα, δουλεύειν τε κατά τήν αυτήν αίτίαν, 
πλουτείν ωσαύτως καΊ πένεσθαι · έ££ώσθαί τε τ 
τψ σώματι, καϊ ασθενώς έχειν· τό τε ώχιίμορο^ 
τδ μακρόβιον, τήν αυτήν έχει [ν] αίτίαν."Ο τε γ^ 
όλίγψ μετάσχων τής ζωής, κα\ έν μακρψ τ ψ χ 
παρατείνας τδν βίον, ού κατά οίκείαν όρμήν, ά> 
τής ανάγκης εκείνης έν έκατέρφ έκάτερος γίνί 
τόν τε αύτόματον κα\ τδν ήναγκασμένον θάνατο 
άλλως ή παρ* εκείνης αποκλήρου σθαι, τού τε β 
θανάτου τάς πολυτρόπους διαφοράς, έν συμπτώ] 
ή άγχόναις, ή ψήφψ δικαστική, ή κα\ κατ* έπιβ-
έπαγομένας. Κα\ τά Ιτι τούτων καθολικώτερο 
περιληπτικώτερα πάθη , σεισμούς κα\ ναυάγια 
έπικλύσεις υδάτων, καϊ τάς έκ πυρδς συμφοράς 
δσα τοιαύτα είδη κακών πάντα τής αίτ ίας έχ 
έξάπτων, προσετίθει καϊ τών κατά τδν βίον έ 
δευμάτων μηδαμού τδν λογισμδν τού αίρουμένο 
ριον είναι· πάντας δέ τψ κράτει τής είμαρ] 
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υπτρετούντας, f| φιλοσοφείν, ή £ητορεύειν, ή γεωρ- Α vivendi genus colat sublimins, inops, el liberum : 

alius scpulera, violct, 4ui piralicam exerceat, aul γεΓν, ij ναυτίλλεσθαι, ή έν γάμψ ζην, ή τδν άγαμον 
βίρείσθα: βίον, αρετής τε κα\ κακίας τήν αυτήν άνά-
γ/ην είναι διισχυρίζετο. "Ωστε κατά τήν άπαράβατον 
ταύτην άποκλήρωσιν, τδν μέν τή υψηλότερα προσ-
ανέχειν ζωή έν άκτήμονι κα\ έλευθερίω ζώντα βίψ · 
έτερον δέ , τυμβωρυχείν, ή πειρατεύειν, ή άσωτεύε-
σθσι, ή τω έταιρικώ βίψ άποθηλύνεσθαι. Και πάντα 
τά τοιαύτα διεξιών, ίσχυράν ώετο τού μή παραδέξα-
σΟιι τον λόγον ημών αίτίαν έπιδεδείχθαι, τδ μή έφ* 
ήμίν είναι βπερ άν θέλωμεν κατ' έξουσίαν αίρείσΟαι, 
άλλά δείν άναμείναι τήν ανάγκην έκείνην , ής τδ έν-
δίσιμον προς τήν τοιαύτην δρμήν παρασχούσης έπ* 
ανάγκης είναι προσθέσθαι τώ λόγω, και μή βουλόμε-
νον άνευ δέ εκείνης, κα\ σφόδρα προαιρουμένου, 

prodige vivat, aut nierelricit» \ i t » genere efleinine-
lur. Quibus omnibus pcrccnsilis, lirmani &e pula-
bal non admittenda; nostrae orationis reddidisse 
ralionem, cum non esset in manu nostra, quod 
liberet,pro arbitralu suscipere, sed illa foret exspe-
ctanda necessilas : quae si quem in eara menletn 
tanquam signo dalo impulisset, oraiioni necesse 
esse ut vel nolens assenlialur : quod sine illa, quam-
vis magnopere vellct, fieri non posset. Poslquam 
haec ille et ejus generis alia disseruisset, sciscitaius 
ex eo sum, Deumne quempiam esse pularet, fati 
nominc appellatum, qui omniura rerum potiretur, 
et cujqs volunlate universa crederet adminislrari. 

μή δυνατδν είναι γενέσθαι. Έγώ δέ ταύτα αυτού κα\ Β A l ille me ob eam inlerrogationem ignoranlise no-
mine noti leviter accusabal. Non videris , inquit, 
milii quidquam coelcslium rerum percepisse. Alio-
quin enim cognovisscs profeclo vim f a l i , wide 
scilicet et quomodo deprebcnsa sit vis rerum iin-
niutabili quadam serie nexuque evenienlium. Ego 
sermonis novilale obslupefaclus, cum rogassem ut 
ine paulo clarius edoceret, utrum falum quod animo 
fingercl, vim quamdam volunlariam , liberam, sui 
juris, summxque polentiae, an vero aliud quidpiam 
ab illa div£isum essc slatuerel : eadem repeiita 
oralione : Qui, inquit, conlemplatus est coelcslium 
corpomm moium, zodiacum circulum , ejusque 
duodecim, qu% in eo conspiciunlur, scginenta 

τά τοιαύτα διεξιόντος, ήρόμην αύτδν, εί θεδν τινα 
οίεται τδν κατά πάντων έχοντα κράτος, τδν τφ ονό
ματι τής ειμαρμένης άποκαλού μενον , ού τφ βουλή-
ματι τά καθ* έκαστον οίκονομείσθαι πεπίστευκεν. Ό 
δέ πολλήν μου καταγνούς άβελτηρίαν έν τω έρωτή-
ματι, Ού μοι δοκείς κατανενοηκέναι, φησ\, τών ου
ρανίων ουδέν. Τ Η γάρ άν Ιγνως τής ειμαρμένης τήν 
δύναμιν, κα\ δπως κατελήφθη τών καθ* είρμδν 
ά-αραβάτ(ος γινομένων ή δύναμις. Έμού δέ κα: 
προς τούτον ξενοφωνουμένου τδν λόγον, καί τι σαφέ-
στερον άξιοΰντος μαθείν, πότερον δύναμίν τινα προ-
σιοετικήν αΐτοχρατη τε κα\ άδέσποτον, έν υπερκεί
μενη τιν\ εξουσία θεωρουμένην τήν είμαρμένην είναι 
φαντάζεται, ή άλλο τι παρά τούτο ύπείληφε, πάλιν Q aequabiiiler inter se dissita : nec non singulorum 
τον αύτον έπαναλαβών λόγον, Ό τών ουρανίων, φη
σιν, έπεσκεμμίνος τήν κίνησιν, τόν τε ζωδιοφόρον 
κύκλον, κα\ τά έν αύτψ δυοκαίδεκα τμήματα, τή 
περιγραφή τών ένθεωρουμένουν ζωδίων δι' ίσου άπ' 
αλλήλων διεστηκότα, έκαστου τε τών άστρων τήν 
δύναμιν κατανοήσας , τίνα μέν έφ' εαυτού έκαστον 
έκ φύσεως ίσχύν έχει · τί δέ ή σύνοδο; αυτών έκ τής 
ποιας πρδς άλληλα κράσεως απεργάζεται, τής κατά 
δύναμιν έκαστου αυτών ιδιότητος μιχθείσης τε τψ 
προσεγγισμω πρδς τήν έτέραν, κα\ άποκριθείσης διά 
τής αποστάσεως · τί τε πάλιν ή τού κατωτέρου ύπό-
βασις ίρ^ίζιται · κα\ τί ή τού υπερκειμένου κατά 
τήν πάροδον έκλειψις, κα\ πάλιν άποκατάστασις, δ τε 
ποικίλος τών συνιόντων τε κα\ άφισταμένων σχημα-

aslrorum facultatem ac vircs quas per se quodque 
in ortu suo babet : quid eorum efliciat congressus, 
propriis singulorum virtulibus inter se lemperatis, 
sive eae commisceaniur, ut cum aslrum altcrum 
appropinquat alleri, sive secernantur, ul cumalte-
rumabaltero recedit: quid ilem inferioris recessus, 
quid soperioris in Iransitu defeclio, qiiid ejusdem 
reslilulio : quid varia congredientium eldigredien-
lium iorma, aive Irianguli, sive scaleni, aut si quam 
aliani geometricain figuram referunl : qui bsc, in-
quit, et bujusmodi alia per8peierit,scietfaiinomiue 
id signiiicari, quod serie quadam immutabili pro 
slellarum conjunciione necessario efficilur. Gam 
id quoque mibi inaudilum et novum accidisset 

ισμδς, έν τριγωνίοις, ή σκαληνοίς καταγραφόμενος D (noa eiiiin quidquani corum quae diceret, intelli-
σχήμασιν , ή και άλλο τι τών κατά γεωμετρίαν θεω
ρουμένων σχΓ4μάτο>ν άποτελών · δ ταύτα καϊ τά 
το-.αΰτα κατανοήσας, είσεται τής είμαρριένης τδ ση-
μαινόρυινον, δτι τδ είρμψ τινι απαράβατος κατά τήν 
ποιάν συμπλοκήν τών αστέρων άναγκαίως άπότελού-
μενον τ ψ ονόματι τής είμαρμένης διηρμήνευται. 
Έπε \ δέ μ\ κα\ τούτο πάλιν έξένιζεν · ού γάρ συνίην 
τών λεγομένων ουδέν, άτε μή πεπαιδευμένος ταύτην 
τήν παίδευσιν · ήξίουν, δι* ών ήν μοι δυνατδν γνώναι 
τήν τ ή ς είμαρμένης διάνοιαν, διά τούτων μοι φανε-
ρδν πο ιε ίν τδ λεγόμενον. Τους γάρ άστρψους κύ
κλους άλλον άλλψ έγκείσθαι, κα\ τήν έναντίαν κίνησιν 
τή άπλανε ΐ περιφορά κατά τδ έντδς άνελίσσεσθαι, 
χτ\ π ά ν τ α ς τούτον; τφ ζίοδιακώ Ινδινείσθαι κύκλφ ' 

gebam, quippe ea disciplina uon eruditue), rogavi 
ul eo motlo niibi vim vcrbi declararel, qno fali 
noiioneiii assequi possem. Nam coelesles circuloe 
alium in alio essc, ct motu contrario conver-
sioni flnnamenli scu aplanis inlerius cieri, eoeque 
omnesin zodiaco circumvolvi : haec, inquam, eiiara 
ab aliis audivi, ac proinde iuroinariam gplendo-
rem pro conversione cuique coelo propria tum 
accedere tum reccdcre, atquc inferiore astro sub-
eunie tolli e conspectu noslro superiue, si quidem 
inferiori direcle opponatur : et qusecunque hinc 
aple colligerentur, sive formara aliquam efflccrent, 
ut cum circulus spalium quod in se continet, 
ila molu SUQ ainbit, ut sidus in iraosilu aui recU 
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ofojiciaiur superiori, aul declinel; sivc brevi tem- Α ταΟτα κα\ παρ* έτερων είπον άκηκοέναι, κα\έκ τού 
poris intervallo, sivc longiori cujusque circuitus ακολούθου μή άμφιβάλλειν, τάς τών φωστήρων αύγάς 
absolveretur, quandoquidem pro singuloruin ma · κατά τήν ίδιάζουσαν έκάστφ τών πόλων κυκλοφορίαν 
gpitudiue nceessario vel celeriur vel tardior ess t προσεγγίζειν τε κα\ άφίστασθαι, κα\ ύποβαίνειν τδν 
convcrsio. κατώτερον, και κρύπτεσθαι τδν ύπερκείμενον άπδ 
τών ημετέρων όψεων, εί κατά νώτου γένοιτο του ύποβαίνοντος · κα\ πάντα δσα είκδς έκ τοΰ ακολούθου 
λογίσασθαι, εΓτε τι σχήμα διά τούτων αποτελείται, δταν ό κύκλος περιστή διά τής ίδ(ας κινήσεως τδ έφ* 
εαυτού κείμενον άστρον · ώστε ή κατ* ευθείαν τού υπερκειμένου γενέσθαι, ή πλαγιάσαι κατά τήν πάρ-
οοον, είτε δι' ολίγου τού χρονικού διαστήματος, είτε διά πλείονος έκαστου τούτων ή περίοδος γίνεται, 
κατά τδ μέγεθος τής καθ* έκαστον τών κύκλων αναλογίας, άναγκαίω; ή θάττον ή βράδιον τής αναστρο
φής κινούμενης. 

His omnibus silentio praeleritis orabam, ul lan-
lum fali vim pcrspicue mibi explicaret, Deusnc 
aliquis fali nomine iitlelligerelur, bujus universi 
imperalor, suraina poteslate pradiius, quique oinnia 

Ταύτα πάντα κα\ τά τοιαύτα σιγάν ήξίουν, μόνον 
δε" μοι σαφώς έκκαλύπτειν τής ειμαρμένης τήν δύνα~ 
μιν, θεός τίς έστιν ό τώ ονόματι τής είμαρμένης 
νοούμενος, κα\ τού παντδς έξημμένος τδ κράτος, καϊ 

Uabcret in manu sua, et pro arbilraiu gubernaret: Β πάντα κατ'έξουσίαν τώ ύπερέχοντι τής δυνάμεοις 
πρδς τδ δοκούν διοικούμενος · ή άλλης τινδς υπερ
κείμενης ενεργείας ύπουργδν είναι τήν τής είμαρμέ-
νης υποτίθεται δύναμιν , ώστε κα\ αυτήν τρόπον τινά 
ύπδ έτέραν είμαρμένην κείσθαι, τή ύπερεχούση συν-
διατιθεμένην αίτίχ. Εί μέν γάρ αύτη τδ κατά πάν
των έχειν κράτος πεπίστευται, τδ μηδέν ύποκείσθαι 
ταύτης ή ακολουθία τού λόγου δίδωσιν οΓεσθαι. Ει δε 
τή κινήσει τών άστρων ακολουθούσαν τήν είμαρμέ
νην, κρατείν αυτήν βιαία τιν\ ανάγκη τών πάντων 
διισχυρίζεται, άσφαλέστερον ήν τψ προηγουμένψ 
μάλλον ή τψ έπομένψ τήν παντοδύναμον ταύτην 
προσμαρτυρεΐν έξουσίαν · κα\ τά άστρα τούτων αίτια 
λέγειν, ή τήν απλανή περιφοράν, ή τους έντδς ταύ
της ένθεωρουμένους κύκλους, ή τδν λοξώς έγκεχα-
ραγμένον τώ πόλψ κύκλον. Εί γάρ τις δοίη καθ* 
ύπόθεσιν μή κινεϊσθαι ταύτα, μηδέ διά τής άϊδίου 
κυκλοφορίας, ή έν άλλήλοις * άπ* αλλήλων γίνεσθαι , 
άλλ' έπ\ τού αυτού σχήματος ωσαύτως έχειν άεί · 
ούκ άν ή είμαρμένη συσταίη. Εί ούν ή κίνησις τών 
άστρων τίκτει τήν είμαρμένην, άρα μάτην έπικρα-
τείν αύτη τών άλλων νομίζεται, ή τή ύπερκειρυίντ» 
αίτια δουλεύουσα , κα\ μή άν ούσα, εί μή ή κίνησις 
ή ν. 'Αλλ' ού τούτο, φησ\ν δ φιλόσοφος εκείνος, ού^ 
ούτως ό ημέτερος νομίζει λόγος, τδ είναι αυτήν έφ* 
έαυτήν τήν είμαρμένην έν ύποστάσει τιν\ θεωρούμέΤ 

ν η ν άλλ' επειδή μία τίς έστιν έν τοίς ούσι συμπά
θεια , κα\ συνεχές έστι τδ πάν έαυτψ , κα\ τά καθ* 
έκαστον έν τώ παντ\ θεωρούμενα οίον έπι σώματος 
ένδς έν μια σύμπνοια καταλαμβάνεται, πάντων,πρδς 
άλληλα τών μερών συννευόντων, τούτου χάριν άρχη-
γικωτέρας ούσης τής άνω λήξεως, τά περίγεια πάντα 
τψ προηγουμένψ συνδιατίθεται · καϊ πρδς εκείνο 
νεύει κατά τήν άνω κίνησιν, καϊ τών τήδε πραγμά
των έξ ανάγκης συγκινουμένων· έν διαφόρψ δέ , κα
θώς είρηται, τή δυνάμει έκαστου τών άστρων θεω
ρουμένου. "Ώσπερ έπ\ τής Ιατρικής φαρμακείας, αϊ 
τών είδών ποιότητες λόγψ τιν\ τεχνικώς συμμιχθεί-
σαι, άλλο τι τδ έκ τού κοινού συγκραθέν άπειργά-
σαντο, κα\ ούχ δπερ έκαστον ήν πρδ τής πρδς άλληλα 
μίξεως* ούτ(υ κα\ τών άστρώων δυνάμεων έν διαφότ 
ροις ίδιότησι θεωρουμένων, ή ποικίλη κατά τους 
προσεγγισμούς αυτών και τάς αποστάσεις γινομένη 
τών διαφόρων ιδιωμάτων συμπλοκή, τάς ποικίλας 

;»u vcro fati virtutcm alterius alicujus superioris 
virlulis ministrain stalucret, u l et ipsa quodain 
inodo alleri falo subjccla sil , praecdlenlioiis rau-
8S& in adminisiratione socia. Nam si eam in res 
omnes imperium oblinere credcnduni csscl, ra-
tione nos induci, ul ntbil illam superemincre 
censeamus. Sin eam aslrorum liioium scqui, ac 
Ua demum violenla quadam neecssilate in rcs 
omnes dominari asscverarcl, satius fuisse prae-
ccdenli quam seqtienli onuiipolenlem illain vim 
aUribucre, ac vcl sidera rcru.ti istarum causas 
csse dkcre, vel conversionem (irmamcnii, vcl 
circulos qai in ca conspiciuntur, vcl ccrlc circu-
luni qui - ctdo oblique inscribilur. Si quis enim 
concedercl astra nequc per se moveri, neque 
prrpctua conversione inler se aul conjungi aut 
liiRJungi, scd camdem scniper refeire figuram , 
falum IIOD exsisieret. Quare si ex siderum nio-
lione faluin orilur, frustra profcclo id doiuinari 
in ca»lera putatur, quod superiori catisse servit, 
nequc omniuo esscl nisi moius essel. Al non 
eo, inquit pbilosophus, nostra speclal oraiio, quasi 
ipsuin faluin per se esset aliqua nalura, sed cuin 
sit quxdam rerum mulua conveuienlia et con-
junclio, alque universum omni ex parte cohasreat, 
quemadmoduin cliam \n uno aliquo corpore quae-
<laui omnium membrorum inter se consentienlium 
cerniiur concordia, cumque superior inundi porlio 
sit praslanlior: idcirco inferiora simul cum pri-
Diaria portione regunlur, ad ejusque velui niuum 
ccelesli molui sese fuignnt ct accommodant, quan-
doquidem necessario ac mullifariam, uti dicium 
est, vi cujusquo. sideris una movenlur. Ut in 
medicamento specierum qualitates artificiosa qua-
daiu raiione coramistae, communi illo temperamenlo 
quippiam efliciunt aliud, ncque tale qualis unaqusb-
que anle misturam fuerat: sic coclealium virtutum di-
versai sunl proprielales, quaruin varia ex aslrorurn 
vel accessu vel recessu proiecla conjuncliovarias ac 
diversas viloe reditii acliones, laiiqnam iniluxus qui-
damindead nussiuo inlerruptioiie derivelur. Qtiu; 
eliam causaest quampbrem i i , qni baec diligenlius 
UivcsiigaHl, rulura niinime falsopncdicajit. (^iemad-

D . 
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τών χατά τον βίον αποτελουμένων διαφοράς έξεργά- Α niodum enim perilus nicdicus, si medicanienlum 
ζεται ' οΤόν τίνος ά π ο ν η ς άδιασπάστως εκείθεν έφ* 
ημάς διηκούσης. Διά τοι τούτο κα\ παρά τών έπι-
μελέστερον τά τοιαύτα φιλοσοφούντων , αί προρ£ή-
σεις τών έσομένων ούχ άμαρτάνονται. Ώς γάρ ό τής 
Ιατρικής επιστήμων, εί τδ θερμδν ή ναρκώδες φάρ-
μακον άνακραθείη τώ άλμώντι ή παραστύφοντι, 
προλέγει τήν συστησομένην έκ τής τών έτεροφυών 
μίξεως ιδιότητα, καϊ τί κατεργάζεται, κα\ μέχρι τί
νος τήν ίσχύν έξει, κα\ τίνι μέν όλέθριον, τίνι δέ άλε
ξιτήριον γίνεται· ούτως κα\ δ τοίς άνω δι' επιμε
λείας προσεσχηκώς, κα\ τήν έκαστου τών δντων φύ
σιν κατανοήσας , είσεται τήν έκ τής ποιας αυτών 
συμπλοκής δύναμιν τί αποτελέσει · αύτη δέ ή άπο^-
£οή ουδέ έν όλίγιρ πρδς έαυτήν ομοίως έχει. Άλλά 

calidum aut ejusmodi quod dissoluiionem, 8tu-
poreni, torporemve conciliet, cum aliquo alio com-
misoeatur, proprietalem ex illa diversarum rerum 
mislura oriundam prsedicit : quid item elftciat, et 
quamdiu vim relineat, cui perniciosum, οιιϊ salu-
tarc s i t : ila Is eiiam, qiti ad res coelestes aniimim 
scdulo applicavit, et cujusque naturam perspcxil, 
sciet conjunelionis earum quae sit vis et efficaci-
tas. Porro isie influxus ne ad breve quidem tempo-
risspatium sibi similis esl: sed quia congredientium 
siderum nunquam slabilis esl niolus, uifluxus quo-
que una cum illa niotus dWersilaie varictur semper, 
ad eamque efficienliam suam accommodct ncccssc 
csl. Cujus influxus porlioncm nascens quisque in 

διά τδ άστατείν άε\ τών έπιπλεκομένων άλλήλως Β eo tcmporis momento sorlilur et quasi spirilu at« 
άστρων τήν κίνησιν, άναγκαίως κάκείνη τή συνεχεία 
της χατά τήν κίνησιν έτερότητος συναλλοιούται · άε\ 
συμμετακιρναμένη τή ποικιλία τής κινήσεως , και 
τάς ενεργείας αυτής τή κινήσει τών άστρων συν-
εξαλλάσσουσα. Τ Ης τών έπ\ τδν βίον παραγομένων 
έκαστος, κατά τήν έν τώ άκαρεί τού διαστήματος 
έπιτυχοΰσαν αύτψ μοίραν σπάσας , εκείνο γίνεται, 
δπερ ή Ιδιότης τού μέρους εκείνου προεμήνυσε τε 
κα\ άπετέλεσεν. Ανάγκη γάρ πάσα καθάπερ έν έκ-
μαγείω σφραγίδος τψ έντεθέντι κηρψ τδ κατά τήν 
γλυφήν είδος περιτυπούται · ούτως κα\ τού άνθρω
που τδν" βίον, φ άν συνενέχθή μορίψ τής άπο^εού-
σης δυνάμεως έκ τής τών άστρων κινήσεως, κατά 

trahit, ac talis cvadit, qualem eum porlionis illius 
proprietas et praesignificavit et effecit. Prorsus enim 
necesse cst, ut quomodo efflgics signo insculpta 
cerae imprimilur : sic bominis quoque vita, in 
quam partem influentis ex aslroruni motu vir tu-
tis incidil, ad illius proprietalem conformctur, ac 
talis flal, qualein in se continebal illa influxus 
poriio, quam quisquc inilio vila; veluti spiriiu 
atlraxisset, et qua virtute semel vclut insignitus 
esset, cum ea neccssario deinceps convenire, iis 
rebus tum gerendis Lum ferendis, quarum prin-
cipia causasve sidereus ille el forluilus influxus 
contulisset. 

«ήν έκεΓνου τού μέρους Ιδιότητα τυπούσθαι· κάκείνο γίνε σθαι, δπερ είχενέν εαυτή τής άπο^οίας ή μοίρα, 
ήν ίαπασεν ευθύς τού βίου αρχόμενος · ή άπαξ ένσφραγισθε\ς κατά τήν εκεί θεωρηθείσαν δύναμιν, 
άναγκαίως έν τή κατά τδν βίον ίδιότητι συμμορφούται * ταύτα ποιών ή πάσχων, ών τάς αρχάς ή τάς 
α ί τ ίας ή πρώτη έντευξις τής άστρψας εκείνης άπο/δόοής κατεβάλετο· 

Έ γ ώ δέ τούτων λεγομένων, Ού παύση, πρδς αύ- C Quae cum ille diceret, Non dcsines, inquani, nu-
τδν είπον, φληνάφους έμο\ λόγους κα\ λήρους διεξιών, gas et ineptias milii commemorare, et couftrmaro 
το d μέρες εκείνο μέρος τής έν άκαρεί μετουσίας, τψ 
άννοβεν ήμίν, ώς φής, έπ ι ^ε ί ν τών πάντων αίτιον 
τ ώ ν εν ήμίν κατασκευάζων, ούτε εί Ιμψυχον τούτο 
χ«Λ προαιρετικόν έστι λέγων , ούτε δπως κατακρατεί 
τ ώ ν άμψύχων τδ άψυχόν τε κα\ άνυπόστατον , κα\ 
μη&εμίαν έκ φύσεως Ιδίαν Εχον όρμήν δείξαι δυνάμε
νος , άλλά πάσης βουλής κα\ τής έκ τών λογισμών 
προμηθε ίας , παιδεύσεώς τε κα\ επιμελείας, κα\ 
τών χατ* άρετήν επιτηδευμάτων, καθάπερ τινά τύ-
p r /vov ή δεσπότην , τδ άψυχόν τε καϊ άπροαίρετον, 
Ι ^ τ α τ ο ν τε κα\ παροδικδν , κα\ άμερές, κα\ άνυπό
στατον έπιστήσας τώ λόγψ; Τής εκείνου δυνάμεως 
έξααττεις τήν τών δντων σύστασίν τε κα\ διοικησιν, 

individuam illam portionem momenlancj inftuxus, 
quo in nos, ut ais, causae omnes e coelis influant, 
cum lamen neque dicas animatumne sit, ac volun-
tatis arbitriique parliceps, nec qua ralione res 
animatas rcgat id quod neque per se subsistit, ne-
que anima, neque ullo naturx insiinclu pradiium 
ppssis ostendere, sed oronibus consiliis, cogitatio-
nibus, providentiae, inslitutioni, curae, siudio vir-
lutis quasi quemdam tyrannum aut dominum pcr-
ficias inanimum quiddam, arbitrii cxpers, insla.-
bile, fluxum, insecabile, ncc per sc subsislcns : 
ad cujus potcnliam rcrum constitutioncm el gu-
bernalionem oralionc lua rcfcrs? An noo vidcs 

x a l ο ύ χ δράς είς οίας δ λόγος άτοπίας εκφέρεται; ^ quam lioc auribus animisque bominum sit absur-
El γ Α ρ τοσαύτην έχει δύναμιν εκείνης τής άπο^οής 
ή μ ο ί ρ α , ώς κατ' αυτήν τους παρά τήν πρώτην πάρ-
οδον γ*γονότας άποτελείν · πάντως δτι ούκ έπακο-
λονθι^τ ιχώς , άλλά προηγουμένως τής τών δντων συ-
στάσνωίς έξηγήσεται. Ούκούν εκείνη προάξει κατά 
Τ*ϊ* ί δ ί Λ ν δύναμιν τδν τικτόμενον, και ούχ\ τή τού 
άποχυηηθέντος συντυχίφ υπηρετήσει. Άδηλον γάρ 
έ ν τ α ύ β α ποίον τίνος άρχηγικώτερον , αμφοτέρων έν 
τψ ά χ α ρ ε ί κατά τδ ίσον άλλήλοις συμφερομένων. 
mO tt γ α ρ άνθρωπος κα\ πρδ τής εξόδου τών σπλάγ-

dum? Si cnim tanlam vim babet forluilus ille in-
fluxus, ut non sequendo scd proecedendo Fcrum 
constitulionein moderctur : ccrtc proecodet nasceii-
tem, ac non jam nati casibus serviet. Incertum 
enim bic est quid quo sit prius, cum ad pimclum 
temporis ct rcqualiter inter sc ae simul movoaiilur. 
Nam et bomo nccdum in lucem ediius motu quo-
dam cicinr, decremenli vidclicet r t incremcnli 
naturalis, qu;ii quidcm spccics moius sunl; ct siclla 
movclur, ncquc quicscit prius cliain quam bomo spi-
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ritum ducat. El quoniam aequaliter ac simul movean- Α χνων έν κινήσει πώς έστι, δια μειώσεως τε κα\ αύ· 
iur, certo judieare non possumus, ulcr praeccdat, 
rtnn et ille circulorum conversione, el liic natura? 
motione feratur. Quod ei in una parle temporis 
conveniunt ambo, quod in eis discrimen esl, ut 
aUernm ab aliero pendcre credamus? Si enim 
astra liominem progignerent, ortus rerum esset 
confinuus, nequc vel ad luomenlum tcmporis bo-
ininura procrealio inlerniiUerclur. Jam vero cum 
iuter nascentes crebra intersint inlervalla, perspi-
cuum fit hominum ortuni non scqui molum side-
rum. Uic enim perpeluus eel, ille inlerrumpitur : 
ac auo quodam pcculiari nexu atque ordine Lam 
bomines quam astra per se iuoventur, cum nulla 
neccssilas inter se copulet ea quae natura disjun-

ξήσεως έν τή φύσει κινούμενος (έπεί κα\ τούτο κι
νήσεως είδος έστι) · τδ τε άστρον κα\ πρό τοΰ τον άν
θρωπον τού αέρος σπάσαι, φέρεται καϊ ούχ ίσταται· 
ή τε συντυχία κατά τδ Ισον τών διά κινήσεως άλ).ή· 
λοις συντυγχανόντων , άπορον ποιεί τού προηγουμέ
νου τήν κρίσιν. Κα\ γάρ κάκείνα κινείται διά τώ^ 
κύκλων, καϊ τούτο διά τής φύσεο)ς όδεΰον φέρεται 
Εί δέ έν έν\ μέρει τού χρόνου άμφοτέροις ή προς άλ« 
λήλους σύνοδος γίνεται, τίς ή πρδς άλληλα τούτω; 
διαφορά % ώστε τού έτερου τδ Ετερον αίτιώτερον οΓε 
σθαι; Εί γάρ 6ta τά άστρα δ άνθρωπος, πάντοτε h 
έ^όει ή φύσις διά γεννήσεως, ουδέ έν άκβρεϊ τι διά 
λειμμα τής άνθρωιτίνης παρόδου επιδεικνύουσα. Ε 
δέ πολλα\ τών γινομένων αί μεταξύ διαστάσεις , σα 

xit. At si id veslra sibi vult oratjo, ut in illa tem- 3 φώς άποδείκνυται τδ, μή τή κινήσει τών άστρων τή 
porisparticula silamesse credamirscausam oninium 
quaein bominum vrtacommiuunlur, videquotmyria-
das dominorum actyrannoruni in dies singulos, in 
singulas ilero ncctes pcr mmulas illas el uidividuas 
lemporis sectiones exsislant, die ac nocte in viginli 
qualuor, ut dicitis, boras divisis, quavis bora in 
eexaginta minuta, quovis minulo in sexaginla se-
cunda, quovis secundo, ut asserunt ex vobis i i qui 
liaec sublilius perlraclanda suscepcrunt, retenlo 
codem sexagenario numero, in sexaginta lertia. Ex 
quibus in unum collecli niomentanei i l l i dii sive 
lyranni, sive nescioquibus aliis nominibus afliciendi, 
amplius unam elviginli niyriadas conliciunt. Jamsi 
una bora lol nobispartium myriadas suppeditat, v i -

άνθρωπίνην έπεσθαι γένεσιν. Ή μέν γάρ, άε\ κινεί 
ται · ή δέ , ούκ άεΐ γεννάται * άλλ' ίδϊψ τούτο είρμω 
κάκείνο πάλιν Ιδιαζόντως έφ' εαυτού φέρεται, ούόε 
μιάς ανάγκης συναπτούσης προς άλληλα τά διεστώτ 
τή φύσει* εί δέ τούτο ό υμέτερος κατασκευάζει λ<ί 
γος , τό έπ' εκείνη τή μοίρα τού χρόνου τήν αιτία 
τών κατά τδν βίον απάντων κείσθαι, σκόπησον δσσ 
μυριάδας δεσποτών καϊ τυράννων, ήμερα πάσα κ: 
νύξ ωσαύτως κατά τάς λεπτάς έκείνας.καΐ άκαρεί 
τού χρόνου τομάς απεργάζεται· είς τεσσάρας κ< 
είκοσιν ώρας νυκτδς κα\ ημέρας , ώς φατε, διηργ 
μ έ ν ω ν έκαστης δέ ώρας, έξήκοντα τμήμασι μερ 
ζομένης · πάλιν δέ τών τμημάτων τούτων έκαστα 
κατά τδ ίσάριθμον κερματιζομένου · ώς δε φασ 

ginliqiialuorproporlioneuniusomniiiomulliplicatx, C ύμώνοί ε ίς τήν λεπτότερα ν τών τοιούτων παρατήρι 
inlinilasfalorum myriadas profercnl.Al enimquod-
vis ex iilis ineviubili potcntia pradilum esse con-
firmalis ; cx quo cdicitur nullum eoruni esse quod 
r.on agat. Neque enim potenliae proprium esse di-
xeris ul noii agal, quandoquidem polentia omnis 
in aciione perspicilur. JSqualia sunl igilur eliain 
polcniiac eflecla : quarc quot sunt scgmenla lcm-
poris, lolidern quoque bomines horis singulis na-
scaiUur, necesse cst. Porro si cuivis falo aequalis 
poieniia assignanda cst, crunt oinnes cx aiquo re-
ges, longaevi, potciilcs, forlunali, feliccs, et 
qiiidquid praeterea in bonis numeratur, acquircnt. 
Nain si quis corum dcfeclus cs l , aliquod certo im 

σιν τφ λόγψ διαδυόμενοι, δτι καϊ τούτων έκαστ» 
πάλιν τών λεγομένων τμημάτων ίσαρίθμψ διαιρέα 
έπιλεπτύνεται. Τδ τοίνυν έκ τούτων άΟροιζόμεν 
πλήθος τών ακαριαίων εκείνων θεών, ή δεσποτών, 
τυράννων , ή ούκ οίδ' δπως χρή λέγειν , μιάς πλέ 
κα\ είκοσι μυριάδων εστίν. Εί δέ μία ώρα τοσαύτ 
μοιρών ήμίν μυριάδας ποιεί, αί τέσσαρες κα\ είκ^ 
κατά λόγον τής μιάς πάντως πολλά πλασιασθείσ* 
τάς απείρους τών μο»ρών μυριάδας άπογεννώσι 
Άλλά μήν τούτων έκάστην άπαράβατον δύναρ 

έχειν ό υμέτερος διισχυρίζεται λόγος. Ούκούν ά> 
λουθον μηδεμίαν αυτών άπρακτον είναι. Ού γάρ 
τής δυνάμεως ίδιον τήν άπραξίαν είποις , άλλ' έν 

becillius el imperfeclius judicanduin cst. Ncquc ^ ένεργείφ πάντως καθοράται ή δύναμις. Ούκούν t 
enim xqualem potcnliani tribueris, lam ei qui ma- κα\ τά τής δυνάμεως έστιν αποτελέσματα · ώστε ο 
gna , quam qui parva pra?slileril. Excmpli caitsa, 
alius cculesimum superavit annum, senex , opulert-
lus , felix, omnibus in rcbus sccundaui experlus 
ioitun?m, nepolibus siipalus , pronepolum aspeciu 
lajlus, sanus, incolumis, honoraius, doloris ex-
pers, opibus affluens, et si quid aliud in bac vita 
preliosum esl, rebus omnibus bcalus. Alius simul 
atque ex materno ulero prodiit, suffocatur. Multi 
quippe ex meretricibus aut adulteris itascuntur 
infautcs, quos utpote nolbos suis ipsa? manibus 
uialres oblpineanl, caedequc flngitium supprimunt. 
Q t i . i ' fali polcnlia i 11 bis cnilel ? an islis scquc ac 
iliis diuturnain vilam daic non polesl ? Si asserilis 

τμήματα , τοσαύται κα\ τών ανθρώπων γενέσεις 
ανάγκης καθ1 έκάστην ώραν συστήσονται. Και ε ίτ 
έκαστη μοίρα τδ δυνατδν ομοίως προσμαρτυρείσΙ 
προσήκει, πάντας έπ' ίσης βασιλέας, μακροβίο 
δυνατούς, εύκλήρους , εύδαίμονας, κα\ οσα τ η ς 
μιωτέρας λήξε,ως είνα^ νομίζεται, τδ τής δυναμό 
όμότιμον απεργάζεται · ή γάρ έ)λειψις τούτων τ ι \ 
τού κατά τήν δύναμιν ατελούς κατηγορία γ ί ν ε τ α ι , 
γάρ άν τις Γσην προσμαρτυρήσειε δύναμιν , τ φ 
μεγάλα και μικρά ένεργήσαντι. Οίον, δ μέν ύ π ε ρ 
βηκεν έκατδν έτη έν γήρα λιπαρψ κα\ εύδαίμ< 
παισ\ν εύθηνούμενος, έκγόνοις δορυφορούμενος , 
τφ μετά τούτους έπαγαλλόμενος γένει, άνοσος , ά ' 
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JIWV, επίτιμος , άλυπος, πλούτου δαψιλώς έχων, και Α posse, omnibus in rebiis cx aeqao vis*eju$ clucebil. 
εί τι άλλο τών κατά τδν βίον τούτον έν τιμίοις νενό-
μισται, διά πάντων μακαριζόμενος. Έτερος , όμού 
τω παραχθήναι είς φώς , κατεπνίγη · οία δή πολλά 
τών γινομένων έστ\ν εταιρικά ή μοιχίδια βρέφη, άπερ 
τών μητέρων αί παρανόμως κυήσασαι, ταις εαυτών 
χερσί όιαχειριζόμεναι , θανάτψ τδν Ιλεγχον κλέ-

Ncque cnim aliud polcrit , aliud non poicrii , si rc-
vera polenlia valcl : at potcnlia ex effociis cogno-
scilur. Nulla ergo cxsistet vilae dissimililudo , scd 
summani sibi felicitatem pariler omoes pollicebun-
tur, eo quod cx veslra senlcntia omnes falo sitil 
subjecti, ipsumque falum seinpcr omnia possit. 

πτουσι · πού ή δύναμις έπΙ τούτων τής μοίρας ; Πώς είς τδ αύτδ τής ζωής μέτρον ή τής ειμαρμένη; ίσχύς 
ούκ έξήρκεσεν; Εί γάρ τδ δυνατδν αυτή προσμαρτυρε'ν ό υμέτερος λόγος οΓεται 4είν, επίσης πάσι τοις 
Ρυσιν ή ίσχύς αυτής φανήσεται. Ού γάρ τδ μέν Ισχύσει, τδ δέ ού δυνήσεται, εΓπερ αληθώς έν δυνάμει 
καταλαμβάνεται · ή δέ δύναμις, διά τών αποτελεσμάτων γνωρίζεται. Ούκούν ούδεμίαν άνωμαλίαν δ 
βίος Ιξει, πάντων ομοίως τδ άκρότατον τής ευδαιμονίας μέτρον έν έαυτοϊς δεικνύντων , διά τδ πάντας 
μέν κατά τδν λόγον υμών , ύπδ τήν ε(μαρμένην κείσθαι, πάντα δέ ταύτην άε\ δύνασθαι λέγειν υμάς. 

ΕΙ ούν καϊ πάντα κα\ άε\ δύναται ή είμαρμένη Si ergo ct omnia et semper poiest fatum istud, 
αύτη, πάντα έπ\ πάντων δυνήσεται. Άλλά μήν πολ- omnia in omnibus poteril. Alqui multa inler ho-
λα\ κα\ ποικίλαι τοίς άνθρώποις τού βίου διάφορα·, Β mincs et varia vivendi sunt genera , cum dignilale, 
κατά τε χάς άζίας κα\ τάς περιουσίας, καΛ τά τών et opibus, lum lemporuin corporumquc temperatu-
χρόνων μέτρα , κα\ τάς τών σωμάτων κράσεις , κα\ 
πάντα δσα δι* ών ή μακαριστός τις ή άθλιος ονομά
ζεται. "Αρα τδ μή πάντα δύνασθαι τήν άναπλασθει-
σαν έκείνην τψ λόγψ μοίραν ή είμαρμένην , ή τών 
αποτελεσμάτων άνισότης σαφώς έπιβείκνυσιν. Εί γάρ 
τδ μακρόβιον δυνάμεως έργον νομίζομεν , ασθενείας 
πάντως 1στ\ τδ ώκύμορον. Ούκούν, τήν μέν άσθενείν 
τών είμαρμένων τήν δέ δύνασθαι δογματίζειν προσ
ήκει. Έττειδή γάρ εναντίον τώ πολυχρονίψ τδ όλι-
γόβιον, διά τών εναντίων υφίσταται πάντως τούτο>ν 
έκάτερον. Ού γάρ άν τ?ς τής αυτής αιτίας έξάψειε 
μακαρισμόν τε κα\ αθλιότητα , άλλ' είπερ τούτο κατ-

ra, omnibusque aliis rebus, quibus bealns quispiam 
aut miscr babelur. Haque commenlitiutn illud ve-
strum faium non oninia posse, eflectorum diver-
sitas liquido declarat. Etenim si vilain longam a 
poientia proficisci existimamus , brevem proleclo 
ab impotenlia proinanarc doceri oportel. Iia faium 
aliud infirnunn, aliud polens stalueudtini eril . Quia 
enim vit;e longiludo ejusdem brevilali conlraria 
est, principia uliqne inier se >conlraria sibi vindi-
cnbuni. Siquidcm ncmo ad eamdem causam retu-
lc i i l ci bcaiiuidinem et miseriam; sed si i!la pcr 
potrnliam potiamiir, brcc omnino propler dvfuclum 

ορθωθείη διά τού δύνασθαι , τδ έτερον ού συνέστη Q potentuti non eri l . Miseria quippe in co vel maxime 
πάντως παρά τή%* τής δυνάμεως Ελλειψιν. Ούδεν\ γάρ 
άλλφ ή άθλιότης καταλαμβάνεται, ή έν τω μή δυνη-
θήνϊ: γενέσθαι μακάριον. Άλλά μήν πλείους παρά 
τον βίον οί άθλιοι. Ούκούν , πλείων ή ασθένεια τής 
είμαρμένης παρά τήν δύναμιν έπιδείκνυται. Πού ούν 
ή άμαχος εκείνη κα*ι παντοδύναμος κα\ απαράβατος 
ανάγκη , ώστε έπ' εκείνη τίθεσθαι πάντων τών κατά 
τδν βίον οίκονομου μένων τήν έξουσίαν, ήτις άπηλέγ-
χθη διά τής ακολουθίας τού λόγου ασθενή; έν τοίς 
πλείοσιν; Άλλ' έρεις, ότι τούτω μέν τούτο βούλα-
ται · τώ δέ έτερο» τδ ίσον ού βουλεται * δύναται κα\ 
έπ* άμφοίν δπερ βουλεται · πάντως ούν κα\ τήν αίτίαν 
προσθήσεις τής τών προαιρέσεων τούτων διαφορά;, 
Άνθρωπος ούτος κα\ ούτος , ούδεμίαν κατά τήν φύ 

consislit, quod bratiludinem quis consoqtii r.on 
ptissit. Eninivero plures vitani dcgunl miscram ; 
iali ergo iiifirmiias quam polentfa est major et ef-
ficacior. Ubi nunc est invicla illa , cl omiii{iotens 
atqnc inclttctabilis nccossitns, ul in ca omnium 
rcrum btimanarum potpstaicm essc posilam putc-
mus, qnam majori ex parle infirniani cs«c compro-
bavimus? Sed dices boc istum , aliuiu aliud vellc, 
in ulroque tamen id valcre qnod velit. Quae voro 
liujiis volunlaluin diversilalis est causa? Facianius 
csse duos bomines, qui nihil inlcr se diflerant, 
nculer sivc boitum sive inalum tiliro s?t aii.plrxits , 
scd hic paulo antc ex mat-rno utero pro^or i t , si 

• casn sic eum nalura efftidcril, ilfe νι·Ι cotiiinuo vel 
civ παραλλαγήν έπ' αμφοτέρων βλέπεις , ούτε τούτω |) paulo post. Non eadcm ambobus vita sorlc bbtin-
τδ καλδν , ή φαύλον έκ προαιρέσεως , ούτε τώ άλλω, 
άλλ* ούτος μικρόν τι τού χρόνου προλαβών , τής μη
τρώας νηδύο; έξέθορεν, ούτω κατά τδ συμβάν αύτ'ν 
άποσκευασαμένης τής φύσεως · εκείνος δέ μετά τού
τον , ή ευθύς ή μετ* ολίγον. Κα\ μετά τούτο ούχ δ 
αύτδς άμφοτέροις βίος άποκληρούται, άλΥ δ μέν% 

ευδαίμων, ή βασιλεύς, άν ούτω τύχη , χρυσώ καϊ 
πορφυρίδι παρά τήν πρώτην γένεσιν ένειλούμενος · δ 
δέ, τινδς τών πενιχρών ή δούλων, ουδέ ^ακίοις παρά 
τών γέννησαμένων αύτδν σπάργανου μένος. Τί ούν 
ήδίκησβν, ή προλαβών ή έφυστερίσας τφ χρόνο) μι-
ifpov, ού κατ* οίκείαν πρόθεσιν, άλλά κατά τήν της 
φύσεως κίνησιν, ώς αυτού τούτου ένεκεν άποκληρω· 
ίηνα: τού βίου τήν άτιρίαν; ποίαν της δεσποίνης 

g i t , scd altcr fclix aul omnino rex forlassis, aura 
et purpura naUis mox involvitur, alicr pauperi$ 
olicnjus, aul cliatn scrvi iilius ne laceris quidcm 
p.tnnis a parenlibus integitur. Quid crgo doliquit 
quod paulo cilius vcl lardius altero sil progeni-
tns, idque non suo cnnsilio, eed naiuiae mol i i , t i l 
idcirco vitam eortiretur iiibonoratain? Quara vos 
bic defensioncm pro vcsira illa domina aflerelis! 
Ubi j i i ^ l i t i a , ubi pictas, ubi numen ? num dices 
falum nibil borum curarc, ncque vtrttilis ralio-
nem bal«cre, neque liono cuiquam providcre ? si 
non islis, utiqiie conlrariis siudiis vacabil, quia 
conslal quod a bono altborret, id cuni malo csso 
conjunclum. Ncaue boc, inquies, ncquc illud 
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ci curaB ett. InanSmum ergo, neque voluntario Α ύυ^ών εκείνης έπι τοίς τοιούτοις άπολογίσν εύρήσετε; 
jndicio, nequc boni malive cognilione praediium 
osse affirmas, si anima, ralione, et voluntate caret, 
neque per se subsislil. Et adhuc lanlam ei largi-
mini potestaletn, ut animanles arbilrii capaces 
rooderclur, et regat ea quae subsistunt, id quod 
niiaime tubsis l i l , expers liix parlicipes vita?, 
animalas inanimum, exsors consilii et virlutis, 
consortes; denique, entia non ens. Nam quo rerum 
genere continetur islud, cujus nomcn UQtopere 
jactalis, fatum ? Animal non est, in zodiaco non 
cernilur, Dcus non babetur. Qui enim Deus esset» 
qui ncque virtulis, neque aequilalis ducat raiionem ? 
Quod vero nibil ex bis rebus esl,quid Undera est? 
Scd videtur a vobis fatum dici quodvis tcmporis 

Που τδ δίκαιον; Που τδ ευσεβές; Που τδ δσιον; " I I 
τούτων ούδενδς μέλειν φής τή εΙμαρμένη, ουδέ πρδς 
άρετήν βλέπειν t ούδε τίνος τών αγαθών έπιμέλειαν 
έχειν; Ούκούν εί μή ταύτα διά σπουδής έστιν αυτή, 
περί τδ εναντίον πάντως άσχοληθήσεται · ή γάρ τού 
αγαθού άλλοτρίωσις, τήν "πρδς τδ κακδν οίκειότητα 
σαφώς έπιδείκνυσιν. Άλλ' ούτε τούτο τυχδν , ουδέ 
εκείνο διά φροντίδος είναι λέγεις αυτή; Ούκούν άψυ
χόν αύτδ φής είναι κα\ άπροαίρετον, κα\ καλού κα\ 
χείρονος άνεπαισθητον · εί δέ μήτε ψυχήν μήτε 
προαίρεσιν έχει, μήτε κατ' Ιδίαν θεωρείται ύπόστα
σ ι ν πώς τοσαύτην μαρτυρείται παρ* ύμίν έχειν τήν 
δύναμιν, ώστε τών προαιρετικών ζώων έπιστατείν, 
κα\ κρατείν τών ύφεστώτών τδ άνυπόστατον , τών 

iiiomentum: siquidem tempus sese ad omnem ^ μετεχόντων ζωής τδ αμέτοχο ν , τών έμψυχων τδ 
motum sive fluininum sive slellarum hive bomiiiuin 
extendit. Ncquc refert sive fluVH molu designes 
insccabilia cujuslibel tnslanlis lemporis segmenla, 
sivc oavis vi ventorum agitatx, sive bominum iler 
facienlium, aive aslrorum quae movcantur. Unus 
enhn esl omnium quae loco moventur lcrmintis, ut 
migrent ex eo in quo sunl, vel in id in quo non 
sunt. Quod si neque fluminum, neque navigiorum 
molus, ncquc boroinum ambulalio inlenralla tem-
porig designantium efliciunt fatum : cur lemporis 
punclis ex moiionc slcllarum orlis fatum fleri 
flngitis? cur dicilis roolus caileros essevel lempora 
vel indicia lemporis; at vero cx inotu sidcruin 

άψυχον, τών έν προαιρέσει συζώντων τδ άπροαίρε
τον , τών άρετήν μετιόντων τδ αρετής άπαράδεκτον · 
καθόλου τών δντων τδ μή δν; Έν τίνι γάρ καταλαμ
βάνεται τού θρυλλουμένου τούτου όνό{ΐατος ή ύπό-
στασις; Ζώον ούκ έστιν, έν περιγραφή ούχ όράται, 
θεδς ού νομίζεται. Πώς γάρ θεδς , δ μή πρδς άρε
τήν κα\ τδ δίκαιον βλέπων ; "Ο δέ μηδέν έστι τούτων, 
τί έστιν; Άλλ' έοικε παρ' υμών τδ άεΐ ένεστώς τού 
χρόνου, είμαρμένη λέγεσθαι · πάση γάρ κινήσει είτ* 
ποταμών, είτε αστέρων, είτε ανθρώπων, ό. χρόνος 
συμπαρεκτείνεται. Διαφέρει δέ ουδέν , ή ύδατι προσ-
καθήμενον τή κινήσει τού γεύματος άποσημειού-
σθα& τά άκαρή διά τού άε\ ένεστώτος χρόνου τμή-

fatum cxsistere observalum esse?Curnon singulis Q ματα, ή νεώς δι* άνεμου κομιζομένης, ή ανθρώπων 
όδοιπορούντων , ή κινουμένων άστρων, ρίς γάρ έπ\ 
πάντων τών μεταβατικώς κινουμένων δρος κινήσεως, 
ή άπδ τού έν ψ έστιν, ή έπ\ τδ έν ω ούκ έστι, μετά-
στασις. ΕΙ δέ ούτε ή τών ρείθρων φορά, ούτε ή τών 
πλοίων κίνησις, ούτε ή τών ανθρώπων πορεία ση
μειούμενη τού χρόνου τά διαστήματα είμαρμένας 
ποιεί, πώς τά χρονικά σημεία τής τών αστέρων κι
νήσεως είς είμαρρ^νης γένεσιν πλάσσετε, καί φατε 
τήνδε τήνώραν, ή τής ώρας τδ πολλοστημόριον δπερ 
τψδε τψ σημείψ τής τών άστρων κινήσεως έση-
μειώθη , είμαρμένην γίνεσθαι; Τί ούν ουχί πάντως 
παντ\ σημείψ και αί γενέσεις τών ανθρώπων συμ-
φέρονται; Πάλιν γάρ τδν αύτδν έπαναλήψομαι λόγον· 
ΙΙαρ' ών γάρ ή αίτία τού εύ ή κακώς είναι τδν άν-

niomentis singnli bomiues nascuntur? repelam 
cnim supcriorem oraiionem. Quoniam eadem causa 
csl ut homo sit bcalus vel miser, et ut omnino 
s i l ; si aslra sunt causx evcnluum, qui bominis 
orlum scquunlur, prorsus et ipsius eliam orlus 
causac aunt: sin liujus causae non sunt, nec il lo-
ruin ulique sunt. At vcro astra non esse causas 
orlus, vel cx co liquei, quod tempori continenlcr 
flncnli ncquaquam conlinens hominum orlus re-
spondcal, sed inlcrrumpalur ; illa autem fala cx 
fluenti tempore ac sempiterna siderum moiione 
$inc ullo nascunlur inlervallo, quod vel sensu vcl 
inlclligentia percipi qucai. Quodnam igitur est 
istud faiuui ? quod unumne sii generale, an plura 
ecclionibus lemporis minule concisa , nondum ΐ )θρωπον ,παρά τών αυτών κα\ ή τού εΐναι πάντως 
ralione colligerc potui. Movcri aslra dicilis, nos 
qnoquc vicissiin flummum molum profcrimus ; at 
illa sempcr, baec itidcm perpeluo, al illa in tcmpore, 
ncqiic bxc cxtra tempus ; at in illis molus inilium 
invenire non possumus; neque in bis. Par tiaquc 
cst illorum el borum eademque ralio. Nec vero 
conlrarium motum quispiam bis asgignavcrit, cum 
aqua naiuralilcr scmper e superiore loco in infc-
riorem defluat. Qux cum ila sint, aut flurainuin 
quoque motum fata quadani edcrc conceditc, aul 
neque nos eam vim astrorinn moiui concedemus. 
Al ca vis cst, itiquil ille, Arietis, Tauri et cujusvis 
plancta3, ul si quis eub aliquo cx iis nascatur, siVe 
aliquod crralicuni sidus solum, sive cum aliis in 

αιτία εστ ίν εί ούν τδ μετά τήν γένεσιν παρ* εκεί
νων ; πάντως παρά τών αυτών κα\ ή γένεσις · εί δέ 
τούτο ούκ έν έκείνοις, πάντως ουδέ τδ μετά τούτο. 
Άλλά μήν τδ μή έν έκείνοις είναι τήν γένεσιν, έκ 
τούτου δήλόν έστιν * έκ τού μή αδιαλείπτως » ποτα
μού δίκην, τψ συνεχίεί τής παροδικής τού χρόνου 
£οής , κα\ τάς άνθρωπίνας συ^έειν τών τικτομένων 
γενέσεις, αλλ* έν διαλείμμασι μέν είναι τους τόκους* 
τής δέ τών μοιρών εκείνων γενέσεως, άς δ χρόνος 
£έων τψ άεικινήτψ τής τών άστρων φοράς έξεργάζε-
ται * ούδ* δτιούν Ιστι διάλειμμα ούτε κατ* αίσθησιν, 
ούτε τή διανοία λαβείν. Τίς ούν εκείνη είμαρμένη, 
είτ' ούν μία γενικωτέρα, είτ' ούν πολλα\ αί έπ\ τοίς 
τού χρόνου τμήμασι συλλεπτυνόμεναι,ούπω καταλα-
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6είν oV ακολούθου τινδς ό λόγος δεδύνηται. Κινείσθαι Α prbft circumfcraliir, vita illius qui in cam inciderit 
τά άστρα φατέ; Kot γάρ κα\ ημείς τήν τών ποτα 
μών άντιπροφέρομεν κίνησιν. Άλλά διά παντδς εκεί
να , χα\ ταύτα ωσαύτως δι' δλου. Άλλ' εκείνα έν 
χρόνω; Ουδέ ταΰτα έξω του χρόνου. Άλλά χρονικήν 
ουκ Ιστιν έπ* εκείνων αρχήν έξευρείν τής κινήσεως; 
Ποίαν δέ τούτοις επινοήσεις τήν άπδ χρόνων αρχήν; 
Άλλ* εκείνα κατά τά αυτά κα\ ώσαύτο>ς άε\ κινείται; 
Ουδέ τούτοις άν τις τήν έναντίαν προσμαρτυρήσειε 
κίνησιν, φυσικώς άεΐ τού ύδατος άπδ τού υπερκειμέ
νου πρδς τδ πρανές καταρρέοντος. "Ωστε ή και τήν 
κίνησιν τών ποταμών είμαρμένας τινάς άπογεννάν 
συγχωρήσατε , ή ουδέ ημείς τή τών άστρων κινήσει 
τής δυνάμεως ταύτης παραχωρήσομεν. Άλλά τήσδε, 
ψησι, τής δυνάμεως , δ Κριδς ή ό Ταύρος, καϊ τήσδε 
τών πλανητών έκαστος. "Οταν ουν έν έν\ τούτων γέ-
νηται, ή κατά μόνας ή μεθ' έτερων περιοδικώς τις 
τών πλανητών ύπδ τού κύκλου περιαγόμενος, ή τής 
δυνάμεως σύνοδος τόνδε τδν βίον τψ συνενεχθέντι τ ή 
ώρα ταύτη κατά τήν γένεσιν άπειργάσατο. "Ω τής. 
ματαιολογίας! δούλειον άν ούτως τύχη τδν Ταύρον 
λέγετε, διά τδ ύπδ ζυγψ τδ ζώον τούτο δαμάζεσθαι · 
κα\ εύεργετικδν τδν Κριδν, διά τήν τών έρίφων φοράν 
έν έν\ δέ τούτων γενόμενον, ή τόνδε τών κατά τδ 
εναντίον άνειλουμένων , κατά τήν φυσικώς ένυπάρ-
χουσαν αύτψ δύναμιν διά τής τών Ιδιωμάτων επιμι
ξίας, τοιάνδε τών τικτομένων μοίραν κατασκεύαζε ιν. 
Τί ουν; είπε μοι, εκών δ ταύρος έστιν ύποζύγιος; 
κα\ καταθύμιον τψ κριώ τδ κείρεσθαι λέγεις ; Τότε 
βλαπτικδν κα\ ναρκώδες τώ τδν, άνωτάτω περι 

boram, intcrcedcnle virtuium conjunciicne cum 
orlu conseniiat. Ο vaniloqnenliam ! ibquam ego, 
Taurum adeo servilem forte proptcrea dicilis, quia 
id animal jugo dometur, Arietein contra beneficum 
quod lanam feral : ac si quis sub istorum allero 
natus, anl alius vicissim c mcdio sublalus fuerii, 
commislis proprieiajibus certam qnamdam sorteni 
nascentibus obvenire. Quid ergo?dic mih i , sponlc-
ne aut taums sub jugis est, aul aries gaudct, cum 
tondetur ? Danini itcm ac torporis affcrcudi facul-
tas est ei qui obit sbpremum coelum, vel caliditas 
Marti, vel cuivis alii slcllae volenli sua vis tftcs-t, 
ati inviiaB ? Si quidem volentes in malis sunt, ac 
voluntaria nocendi vi pradila?, quisquis id faletur, 

B palam infelices pronuntiat, quod meliorem sortem 
in sua potestate cum tcneant, detcrior ipgis volup-
tati sit. Sin haud sua sponte talcs sunl qual» s 
cxisliiuanlur, scd neccssario tales quales faclai 
sunl : aliquod ergo aliud superius faiuiu bis quo-
que naluram ac virlutum proprieiates deslinavii. 
Quo fit, ul alia«idcra bis superiora quxrenda si:il 
iiciacum mdtu quein sibi vindicent, quorum cena 
conjtinctio fatali quadam necessilale, aul lauruin 
scrvilem, aut arielem damnosum, atit cancrum 
capite mulilum effeccrit, atil si quid aliud <!c sin-
gulis astris sopliistae migautur. Ac si ea quac no-
bis apparetit, necessilaie cujusdam fali snnt ejus* 
modi, ccrte etiara superioris illius necessilalis i i i -
supcr alia tibi cansa necessaria exoogitanda crit 

οδεύοντι πόλον,ή τδ θερμδν τψ πυρόεντι,ή άλλψτιν\ ^ ejusmodi constilulionis, et bujus alia, itcriimquc 
alius alia, atquc ita infiniic faium fali, sorlis sors, 
necessilalis nccessiias alia semper coiifingonda. 

τών θεωρουμένων, ή ένυπάρχουσα δύναμις εκουσίως, 
ή κατά τδ άκούσων πρόσεστιν ; Εί μέν δτι έκόντες 
έν κακοίς ε ίσι , καϊ βλαπτικοί έκ προαιρέσεως γίνονται, δυστυχίαν άντικρυς αυτών δ ταύτα λέγων κατα
ψηφίζεται, τψ κατ' έξουσίαν αύτοίς προκειμένης τής κρείττονος λήξεως, έν ηδονή τδ άτιμότερον τίθεσΟαι· 
εί δέ ούκ έκ προαιρέσεως τούτων έκαστον έστιν δπερ νομίζετε, άλλ1 "κ τίνος ανάγκης έγένετο, άρα τις κα\ 
τούτοις υπερκείμενη πάλιν αυτών είμαρμένη έτερα, τάς τών φύσεων τε κα\ δυνάμεων έπέκλωσεν Ιδιότη
τας. *Οστε ζητείν έπάναγκες άλλα άστρα τούτων υπέρτερα, και κίνησιν έφ' εαυτών ίδιάζοσσαν , ών ή 
•Αοιά συμπλοκή κατά τινα είμαρμένης ανάγκην, ή δούλειον είναι τδν ταύρον, ή έπιζήμιον τδν κριδν 
άπειργάσατο, ή τδν καρκίνον άκέφαλον, ή εί τι άλλο περ\ έκαστου τούτων οί λήροι τών σοφών διέρχονται. 
Καϊ εί ταύτα τά φαινόμενα ήμίν κατ' ανάγκην τινδς είμαρμένης έστ\ τοιαύτα, πάντως κα\ τής υπερκεί
μενης εκείνης ανάγκης έτέραν αίτίαν άναγκαστικήν τής τοιαύτης καταστάσεως προσεπινοήσει δ λόγος, 
κάκείνης άλλην, κα\ πάλιν άλλη ν τής άλλης, κα\ ούτως είς άπειρον προίών ό λόγος , ούδαμού στήσεται 
είμαρμένην ειμαρμένης , και μοίραν μοίρας , κα\ ανάγκης ανάγκην προσαναπλάσσων. 

Ταύτα δέ μου διεξιόντος, κα\ διά τών τοιούτων D His a me ita disputatis, philosophus quicum 
νοημάτων πρδς τδ άτοπον τδν λόγον έκβάλλοντος, dispuiabam liujusmodi rationibus in eas anguslias 
έπικόψας μεταξύ διά καταφοράς προϊόντα τδν λόγον 
δ προσδιαλεγόμενός μοι φιλόσοφος, Τί μάχη, φησ>, 
τή ενεργεία ; τί δέ ούχ έπη τοίς διά τών αριθμών πα-
ρατετηρηκόσι τήν τών δλων άλήθειαν, οΓς εί πρδς 
άκρίβειαν ή ώραληφθείη τής τού άποκυηθέντος γεν
νήσεως, πάσαν δι' ακολούθου τήν ζωήν τού τεχθέντος 
προαγορεύουσι · τδν χρόνον, τδν τρόπον, τά τών ηθών 
Ιδιώματα, τάς κινδυνώδεις περιστάσεις, γάμους κα\ 
ταιδοποιίας κα\ αξιωμάτων επιτυχίας, ή κα\ τδ Ιμ-
ταλιν, άπαιδίας καϊ νόσους, κα\ ατιμίας, κα\ βρα
δύτητα βίου, κα\ τά έκ πενίας κακά; Τούτων ούν δι' 
έχριβείας προσημανθέντων, κα\ τή έκβάσει τής άλη-
δίίας μαρτυρηθείσης· τίς έτι σοι λόγος έστιν άπι* 

redaclus, orationis longius provecias filum in medio 
incidit, ct Quid, inquit, pugnas cum vi? cor non 
sequeris eos, qui rerum verilalcm per numeros 
indagaverunt, ac lcmpore accuraie cognilo totaoa 
deinceps nascenlis vitam prsedicmit, a?tatem, in-
genium, mores, pericula, casus, conjugia, procrea-
liones liberorum, bonorcs, aut contra liberoruni 
orbitalem, morboe, ignominias, v i la brevilalem, 
incotnnioda pauperlatis? Qua2 cum accurate prae-
eigniflrentur, eventusque sit Ustis veritalis : quas 
libi reliqua cst ratio, quamobrem fati ncccssiiaicm 
esse non credas ? Tum cgo ojusmodi prsediclionum 
eausaa mc paulo posl allalurum pollicitus, rogav», 
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num bujusccmodi evcnlaum causa fortuita esset, Α 
neque cum certa ratione conjtincta, an vcro simul 
etiam raiionem atiquam imreni&sent, ul conscnta-
neum essel iieri quae fiercnt. Imo voro, inquit, ra-
tione niluntur qirae fiuirt, quia CUTQ ex cerlo side-
rearum qualitalum concursu cerlam consliliitionem 
nascentis corpns Sibi vindicel, qui accuratam 
cudestium rcrum cognitionem babct, nascenlis 
constitutionem piaenosc t, nccnon qnandiu vivcre 
possit, diutius quidem si firmior sil corporis con-
slitulio, non ilcm, si i n i i n n i o r . Ilis dictis arrisi, 
et, Nesciebam, inquam, fala tibi Galeni el llippo^ 
cratis ac similium parenttim pignora videri; quo-
niarn il l i quoque, missa sidcnnn molione, quantum 
facta ex proposito corpore conjecttra ,consequi 
poterant, fiiliira plraenuiiliabanl : ul cum sunt 
oeuli cavi, tempora contracta, frons indurata et 
vix ρ«Ί1ί arilia*ivscens, morlcm prsoJirunl. At muUis 
lamen segris ac morlem jamjani irnmtncntem prae-
Klolanlibus, ars mcdica bujnsce faii flla quasi 
rciexuil ac relraclavil : qtiemadmoduri) Plato ile 
pa»dolriba Heroiiico scriplum reliquil , nunqiiam 
illum quidcm gymnaslico exercilio integraw sa»i-
taiem recuperare potuisso, quod morbus cssrl 
letalis, semper larrcn pneserilein morlem solerlia 
aua protraxisso, ncqiie pcrfecisse ul secure vive-
rel, sed ut tardius moreretnr, ac lenta mortc 
iL6({iie ad sencctutcm perduraret, illo remedio sa-
pienler invenlo. Qnod ^rguincnlo est non indisso-
lubil&esse fali vinculum, si quidem artc quadam Q 
dissolvilnr. At boc argiimentum, inquit ille, pra?-
dictioncs falales non confuiat, quia iieri potest ul 
id rjuoque pranunlient i i , qui ccclcsletn moium 
accuralc contcmplati suht, alquc alii cerlam. alii 
tlubiam morlem praedicant. Ilic ego, Non cst, in -
quam, ita, id quod ct ipsa ralione necessitalis 
constat, atia quippe esl cciiiingentium ratio, 
alia iramulobilium, quae tninime convenit in 
cofttingenlia, quortim altcrulrum omnino fieri 
necesse est, ita Uinen ul in utramque evenius 
parlem opinione claudicerous ι qiiod a necessilalis 
ratione longissime abest. Vcrunilartlen quaesivi cx 
eo, quo lundamento nilerctur futurorum evenluum 
prxdiciio! Quod, inquit ille, sacpius jam ex n\c 
audisli, de co eliammun percontaris? Sunt virluies D 
quxdam sideruni propriae, quaa pro inflnitis diversis 
ronjiinctionibus a perpelua motione provenienlibus 
infitiitas casqiie diversas prodiicunt facultntcs. 
Qualis igitur csl pcr id lempus astroruni confor-
inatio, ac vis hora?, in quam ctijusqjie orlus for-
tuito inciderit, L:\lem ejus vitam fore necesse esl, 
noque aliler se res babel. Quid, inqnam, calamiia-
tcs bellica?, lcrras motus, urbium ruina?, maxima-
rdm naufragia onerariarum, inundalioncs, defla-
gratiotics, bialus (erras, aliaquo bujusccmodi cxitii 
genera? qui ista cum pr.vdiclione cnnsenlienl? 
quam imilla nosira, quam niuila palrum nicmoria 
contigcrunl, ul diltivium «late Nae, cxnsiio Sodo-
muiuni, suflbrallo ^lgyplii cxrr^itus in ii:ari lVcibro, 
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στοΰντι τή τής ειμαρμένης άνάγχη; Έγώ δε των 
τοιούτων προ^,όήσεων τάς α1τ(ας μικρδν ύστερον ei-
πών ζητήαειν, ήρόμην · πότερον άλογος έστι χα\ 
συντυχική τών τοιούτων εκβάσεων ή αΐτία, ή τινα 
κα\ λόγον τή παρατηρήσει ταύτη συνεφενρίσκουσιν, 
ώς μή 2ξω τού εικότος γενέσθαι τδ γινόμενον. Κα\ 
μάλα μέν τοι, φησ\, κα\ λόγος Ιπεστι τοίς γινομένοις. 
"Οταν γάρ έκ της ποιας τών κατά τά άστρα ποιοτή
των συμπτώσεως τοίάδε κράσις σώματος τψ τιχτο· 
μένω συστή, δ κατειληφώς δι' ακριβείας τών ούρα-
νίων τήν Οεωρίαν, κα\ τδ συστήσεσΟαι τήνδε τήν 
κράσιν περ\ τδν τεχθέντα προκατενόησε, καϊ τδ δύ
νασθαι μέχρι τούδε τού μέτρου τήν ζωήν έξαρκέσαι * 
πλείονος μέν, έπ\ τής έ^ωμενεστέρας, έλάττονος δέ 
πάλιν, έπ\ τής νοσωδεστέρας τού σο^ματος κράσεως. 
Έγώ δέ τοις £ηθείσιν έπιγελάσας, Έλελήθεις ημάς, 
πρδς αύτδν είπον, Γαληνού κα\ Ιπποκράτους κα\ τών 
τοιούτων εγγονούς είναι τάς είμαρμένας δοξάζων. 
ΈπεΊ κάκείνοι χαίρειν αφέντες τήν τών άστρων κί
νησιν, έκ τού υποκειμένου στοχαστικώς τδ μέλλον 
προαγορεύουσιν. "Οταν δγθαλμο\ κοίλοι κα\ κρόταφοι 
συμπεπτωκότες, και τά μέτωπα περιεσκληκότα τφ 
δέρματι, τδν θάνατον προμηνύωσι. Πολλοίς δε, είπον, 
νοσωδέστερον διακείμενοι; τά σώματα, κα\ δσον ού-
δέπω προσδοκωμένοις τεθνήξεσθαι, πρδς τδ έμπαλιν 
έξ ιατρικής άνεκλώσθη τ ή ; τοιαύτης είμαρμένης τά 
νήματα · οίον δή κα\ τδν παιδοτρίβην Ήρώδικον δ 
Πλάτωνος ίστόρησε λόγος, οτι διά γυμναστικής εμ
πειρίας, είς παντελή μέν ύγείαν, έπιθανατίου τού 
νοσήματος οντο;, έπαναγαγείν τδ σώμα ούχ οίος τε 
ή ν άε\ δέ τδν θάνατον παρόντα δι' έπινοίας ύπερτι-
Οέμενος, ούχ\ ζωής άσφάλειαν, άλλά θανάτου παρά
τα σι ν έαυτώ παρεσκεύαζεν. "Οθεν κα\ είς γήρας διήρ
κεσε, μακρώ Οανάτω τδ μή άποθανεΐν σοφισάμενος. 
Ούκούν ουδέ κατά τούτον τδν λόγον ά££αγής ύμίν ή 
είμαρμένη καταλαμβάνεται, είπερ εύρίσκεταί τ ις 
τέχνη τήν ανάγκην έκλύουσα. Άλλ' ουδέν, φησ\ν, ί 
τοιούτος λόγος τήν έκ τών προ^ήσεων περί τής εΐ-
μαρμένης άπόδειξιν αναλύει. Δυνατόν γάρ άν γένοιτο 
και τούτο προμηνυθήναι παρά τού δι' ακριβείας Ι π -
εσκεμμένου τών ουρανίων τήν κίνησιν * ώστε τ φ μέ^ 
άραρότως, τψ δέ αμφίβολο ν προμηνυθήναι τδν θάνα
τον. Έγώδέ,Ούχσύτως, είπον, -6 τής ανάγκης διισχυ-
ρίζεται λόγος· άλλος γάρ τού ενδεχομένου δπότερο^ 
άν τύχη γενέσθαι, κα\ άλλος τού αμετάθετου ό λόγος 
δν ούκ έστιν έπ\ τών ενδεχομένων λαβε ίν άλλ' ι 
τούτο πάντως, ή τδ έτερον · τδ δέ πρδς αμφότερα 
τάς εκβάσεις _ταΐς έλπίσιν έπικραδαίνεσΟαι, πόρ£< 
τών τής ανάγκης λόγων εστί · πλήν τούτο φ η μ ι πρ?> 
αύτδν, Πόθεν οίεται τδ πιστδν έχειν τών άποβησο 
μένων τήν πρό^ησιν ; Ό δέ , Πολλάκις, φ η σ \ , δι 
εξιόντος άκουσας. Ετι κα\ νύν 7τερ\ τών αυτών έρωτας 
οτι τινές είσιν ίδιάζουσαι δυνάμεις τών άστρων · τ 
δέ άεικίνητον τής φοράς, μυρίας έκ τής ποιας αύτ ί ϊ 
συμπλοκής, τάς τών δυνάμεων διαφοράς έ ρ γ ά ζ ε τ π ι 
Ό τοίνυν παραχθείς έπ\ τδν βίον διά γενέσεως , κ α τ 
τήν συμπεσούσαν αύτψ τού χρόνου μοίραν, τ ή ν ύτ 
τών άστρων τοιώσδε σχηματισθείσαν έντυστωΟε%< 
άπ:ρ άν ή δύναμις τής ώρας εκείνης έχουσα κ α τ ί 
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ληνθ?. ταΰτα και περ\ τδν βίον κατ' ανάγκην ϊξζι, Α cousecula alieaigenarum jugulatio et c$des, nalu-
XJI άχλως ούκ έχει. Τί ούν, είπον, αί κατά πόλεμον 
σνμφοραί, κα\ οί σεισμο\, κα\ τών πόλεων αί κατα
πτώσεις, κα\ τά αθτανδρα τών μυροφόρων δλκάδων 
ναυάγια, έπικλύσεις, καϊ έκπυρώσεις, κα\ χάσματα, 
ΧΛ\ δσα τοιαύτα πανωλεθρίας είόη ; Πώς ταύτα δια
σώσει τδν τής προ^όήσεως λόγον; Πόσα έν τοις πρό
τεροι;, πόσα δέ κα\ έν τοίς καθ' ημάς χρόνοι; ό βίος 
Ιδςφ πάθη; τδν έπ\ Νώε κατακλυσμών, κα\ τήν 
Σοοόμων έκπύρωσιν; ή τδν Αίγύπτιον στρατδν ύπο-
6ρύ/ιον έν τή Ερυθρά θαλασσή γενόμενον ; ή τάς 
μετά ταύτα τών αλλοφύλων σφαγάς, τά* μυρίας εκεί
να; άνδροκτασίας ; ή τον αύτόματον έν όλίγψ τώ 
χρόνω θάνατον τού Ίσραηλίτου λαού έν πολλαίς μυ-
ριάσι θραυσβέντος ; ή τάς έκατδν όγδοήκοντα πέντε 

ralis mors Israelitici populi in. infinita illa mull i -
ludine confccti, cladcs qna centum ortoginta 
quinquc millia Assyriorum momento temporis 
perierunl, calamilales cl mala qua? Medis, Juda-is 
ct Graicis acciderunt, atrocibiis lerra marique 
comniissis prxliis : el qusecunque id genus alia 
mcnioiia? prodila sunt. Quin etiamsi haec omnia 
pralereanlur, saiis mulla luijus rei leslimonia no-
bis suppeditanl, qua; noslro s.vculo conligerunt. 
QIKS eniiu ncscit uiagnain Bitbyni» melropolim, 
utiam ex prxsiattlissiraarum urbium minicro, quis 
laiam ac spatiosam ignorat Tbraciam, illam terrae-
moiu ac igne, lianc bello tepcnlo funditus esso 
eversam? Quol ibi pueri, quot infantes, juvcncs, 

χιλιάδας τών 'Ασσυρίων, μιά χρόνου £οπή νεκρωθεί- Β senes, libcri el servi, victores ct victi, divites, 
δας, τών τε εφεξής κακών τάς Ιστορίας, έν Μηδικαίς 
τε και Έλληνικαίς συμφοραίς συμπεσούσας, έν ναυ-
μαχίαις τε χ α \ πεζομαχίαις μεγάλαι;, και πάντα 
δσα τοιαύτα, ών ή μνήμη τοίς εφεξής διδάσκαλο; γί
νεται; Κάν ταύτα παρέλθωμεν πάντα, ικανά γένοιτο 
•βρδς τήν τών λεγομένων μαρτυρίαν, κα\ Οσα ό καθ' 
ημάς ίστόρη-ε βίος. Τίς γάρ ούκ οιδε τήν μεγάλη ν 
τή; Βιθυνίας μητρόπολιν ταίς έξεχούσαις τών πόλεων 
έναρίθμιον; τ ί ς αγνοεί τήν πλατείαν και εύρύχωρον 
θράχην, πώς τήν μέν.δ πόλεμος, τήν δέ σεισμδ; μετά 
τού πυρδς έν άκαρεί τού χρόνου άρδην έξετριψε; 
Πόσοι παίδες εκεί, πόσα νήπια; οί μέσως έχοντες, 
οί παρήλικες, έλεύΟεροί τε κα\ δούλοι, κρατούντες και 

paupercs, valenles, sDgroli denique omnes punclo 
lcmporis inlerierunt? Omnes ex aequo a&sumpsit 
iguis, domus loco sepulcrorum fncre oiunUius. Ubi 
sunl sideruin conjuncliones, quae diversas vil;c 
formas bominibus prafiniunl ? num omnes il l i ea-
dem aslroruin constilulione nati fuerunl? num 
omnium nataliliuin ^idus fuil Cancer, omnibusque 
cani sorlem desliuavil ? Alqui diversilas, pene d i -
cani jniimla, aetalum el honorum lcsiis est, non 
omnes uuo tca.por6 fuissc progenilos. Quocirea si 
diverso quisquc tempore natus, in pareui nibito-
miiius ralainilaletu inctirrit: nonne vel brcc cvenla 
prxdiclionem levitalis et inconslanlia? convincuul? 

δποχείριοι, ττλούσιοι, πένητες, ενωμένοι , νοσηλευόμενοι, πάντες έν μιά καιρού |£οπή κατεφθάρησαν. 
Πάντα; επίσης τδ πύρ ένεμήθη · πάσιν οί οίκοι τάφοι έγένοντο. Ποΰ αί τών άστρο^ν εκείνων διαπλοκα\, 
•ί τάς διαφοράς τών βίων τοίς άνΟρώποις όρίζουσαι ; ΤΑρα πάσιν έκείνοις μία τών άστρων σύνοδος τάς 
ώδΤνας τών γενέσεων έλυσε, και πάJIV δ Καρκίνος ωροσκόπων τήν μοίραν επέβαλε; Κα\ μήν αί μυρίαι 
τών ηλικιών τε κα\ αξιωμάτων διαφορα\, τδ μή πάντας άλλήλοις κατά ταυτδν. τή γενέσει συνενεχθήναι 
διαμαρτύρονται. Εί ούν δ μέν τής γενέσεως χρόνος έκάστφ διάφορος, ή δ* τών συμφορών ταυτότης ούδε-» 
μίαν παραλλαγή ν έκ τής κατά τήν γένεσιν αίτίας έδέξατο· άρα κα\ διά τούτων τδ περ\ τήν πρό^ησιν 
έπαγές κα\ άσύστατον διελέγχεται. 

Άλλ' Ιστ: , φησι, κα\ νεώς, κα\ πόλεως, κα\ έθνους C 
παντδς είμαρμένη, κατά τήν πρώτην θέσιν τδ έφ-
ιςης έπικλώθουσα, κα\ τψ περιέχοντι τά έμπεριειλημ-
μένα κατ* ανάγκην συνδιατίθεται. Τίς ούν ή τής 
ναυπηγίας Είλήθυια; Τίς δέ ό τής πόλεως τόκος; 
Έκ ποίας δ* αρχής τού έθνους καθορώμεν τήν γένε-
t n v ; Τέμνει ό δρυοτόμος τήν ύλην, εμπορεύεται ταύ
την δ τδ ξύλον εμπορευόμενος, χρηριάτων ό ναυπη-
γδς ύλην ώνείται, μερίζει τή εργασία τήν τέχνην. Ό 
μέν γάρ τ ι ς διαιρεί τδ ξύλον είς σανίδας τφ πρίονι · 
i δέ, τήν τρόπιν τεκταίνεται · έτερος περι τά ύπο-
ζώματα ττήν σπουδήν τής κατασκευής έχει, άλλος τήν 
πρώραν 9 κα\ άλλος τήν πρύμναν έκορυφώσατο. Τού
τω τού ιστού μέλει, καϊ τής κεραίας τψ έτέρψ * οί 
δέ τδ λίννν είς κάλως πλέκουσιν · οί δέ αυχένες τψ 

Sed esl, inqiiit, et navis et urbis. ei genlis cf 
cujusvis rei fatum, quod cx primo astrorum eilu 
totuin dcinde slatum conscqueniem consliluil, ei 
causam conlinenlem ac superiorem in gubernandi» 
rebus conlentis ac inferioribus uece«sario juvat^ 
Quis ergo, inquam, csl navium orlus?quis civila-
tis? unde originem irahit quxlibelgens? Cacdil ma* 
leriarius materiam, eam vcnalem bal>et nogouator 
lignorum, navium opifex pecunia redimil, parlitur 
opificium in operarios. Alius enim serra lignum secat 
in asseres, alius carinam fabricalttr, alius erigendts 
tabulatis dat operam; hic proram, ille puppim 
exstruil; buic malus, i l l i antenna r.uraa esi; quidam 
ex lino rudenles taxunt, clavum gubernalor curat; 
quidam foros el vclum conficiunl, quidam navem 

χ Λ ρ ν ή τ η -διά φροντίδος γίνονται · άλλοι τά κατα- D etiam picloris exornani; nonnulli pice juncluras 
στρώματα κα\ τήν όθόνην ενεργούσιν · άλλοι κα\ τδν 
Ικ τής ζαιγραφίας καλλωπισμδν έπάγουσιν. Έτερο ί 
τε αύ διαχρίοντες τή πίσση τάς αρμονίας, καϊ τδν 
άντλον έν τ φ μέσψ κατασκευάζοντες. Πάντως ού κατά 
ταύτδν Ικαστος τδ καθ' έαυτδν ένεργούσιν, αλλ1 δ 
^iiv, νύν · οί δέ, μετ' ολίγον · κα\ τφ μέν ήδη πέρας 

perungunt, ct in mcdio scnlinam, consmiunt. Ne-
que omnes simul suum faciunt opns, sed alius jam, 
alius paulopost; illecoeplum jam ad Gnetn perduxit, 
iale etiamnum laboral. In quo igilar lempore fatum 
navis sapicnles oollocabunt? num fii eo quo lignum 
emiiur, «acdilur, aut traclaVur, an quo fcrrum ad-' 
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vebilur, an quoclav.s asseres compinguntur? Nam Λ τδ σπουδαζόμενον έιχεν; ό 61 έν τω ένεργειν καθ-
cum mulla et diversa divcrso lempore stuJia cona-
msque adversus naufragiutu adbibeanlur, quodnam 
teuipus navi fataic assigunbis, ul instante intcriius 
nccessilale vcctores una secum pcrdal? Quid jain 
diccs de civitalibus? an tum in cas dominari falum 
pulant, cmn i i qui eam in rcm iBCumbunt, d« con-
dendts consilium capiunt, an cuni imluram loci 
considerant, an cum exetnplar effornianl aul fabris 
lcrrum advebunl, aul lapides reponunt aut niale-
riam coniporlanl? Quidnam cx bis est principium 
conslituendaB civilatis? Quid porro dices dc gente 
bcllicis calainilaiibus attriia? Quae tandem aut 
undc orla adversa sors alios inlcriinil, alios capti- -
vos iu scrvitulcni rcdigil? (]ui faclum est ut Anni-

οράται. Πότε τοίνυν τή νη* τήν είμαρμένην οί σοφοί 
έπιστήσουσιν; "Οτε ώνείται τδ ξύλόν, ή δτε τέμνε
ται, ή δτε μεταχειρίζεται, ή δτε επάγει τον σίδηρον, 
ή δτε συναρμόζει τοις γόμφοι;; Πολλών γάρ και 
διαφόρων δντων τών κατά τήν ναυπηγίαν σπουδαζο-
μένων, κα\ ου κατά τδν αύτδν άλλήλοις χρόνον συν
ισταμένων, ποίον άναθήσεί χρόνον τή ειμαρμένη, ίνα 
τήν ανάγκην τ ή ; καταδύσεώ; δεξαμενή, σύνδιαφθείρη 
μεθ' εαυτής τους έμπλέοντας ; Τί δ' άν είποις περ} 
τών πόλεων; Πότε αυτής κρατείν τήν είμαρμένην 
οίονται ; "Οτε βουλή τις τού οίκισμού τοί; σπουδά-
ζουσι γίνεται; Όποτε τοΰ τόπου τήν εύφυΐαν έπι· 
λογίζονται, ή οτε τδ σχήμα καταχαράσσουσιν, ήδτα>. 
έπάγωσιν ήδη τή εργασία τδν σίδηρον, ή τοΰ; λίθους 

bal, aut Gassar.aul Alexander Macedo fata aequarenl Β εναποτίθενται, ή συμφορούσι τά ; ύλας; Τί τούτον 
omiiiuni quibuscum bellum gercbant, usque eo 
uecessilale illa valentiores, ul iisdem plane ct a?qua-
Ιψιι» boslium malis omnia diriperenl ? Scd 
eniin tiiiuiine verisimile esse, eadem civiialum 
>ata, eosdcaiqtie stcllarum silus cibccre, ut ler-
lUMiiotibus quassaia* ruina opprimantur , ex eo 
pcrspiccre quivis polerit, quod ncmo nescial bu-
juseemodi tcrrae affectiones non soluni in locis habi-
talis, sed eliam in inbabilabilibus exsislere. Si quis 
Sangaeorum montem in Bilhynia; linibus situm vel 
ipseviditvel aliis refercnlibus audivil, quod dicam 
veruui csse comperiet, lolum jugum in viam sub-
sedisse, ac terribile prxlcreuntibus praibere spcc-
laculuin. Ejusinodi quoque sunt Papblagonia? af-

έστ\ν άρχή τής συστάσεω;; Τί δέ άν είποις περ\ το· 
έθνους, δ ταίς κατά πόλεμον συμφοραίς έξετρίβη 
Τίς ή πόθεν κατ' αυτών τήν αρχήν λαβούσα ή μοίρα 
τους μέν κατεφόνευσε, τού; δέ δι' αιχμαλωσίας κατ 
εδουλώσατο; Πώ; Αννίβας ή Καίσαρ, ή κα\ ό έ; 
Μακεδονίας Άλέςανορος παρ' οΓς άν έγένοντο στρα 
τευόμενοι, πάσιν όμοτιμίαν ειμαρμένης είργάσαντο 
τοσούτον τής ανάγκη; εκείνη; ύ ιτερισχύοντε;, ώς τοί 
αύτοίς τού κακού μέτροις πάντα συνάγεσθαι; Άλλ, 
μήν τδ οίεσθαι τά ; τών πόλεων "είμαρμένας , έν τοι 
τών σεισμών καταπτώμασι τάς συναστρίας ποιεϊ\ 
ώς έξω τού είκότο; ό λόγος έστ\ν, εντεύθεν άν τι 
κατίδοι· Τίς ούκ οίδεν δτι τά τοιαύτα πάθη τής γή< 
ού μόνον έν τοις οίκου μένοις τόποις, άλλά κα\ έν τοι 

leeliones : ubi eliam babilalioncs bominuin bis ^ άοικήτοις συνίσταται; Εί τις τδ τών Σαγγαγών δρ< 
τδ πρδς τοίς δρίοις τών Βιθυνών κείμενον, ή τή κα 
έαυτδν Ιγνω πε'ρα ή έκ διηγήματο; ήκουσεν, εΰρι 
σει τήν τού λόγου άλήθειαν, δτι κατ' αύτάς τής όν. 
τάς ύπερβολάς, πασα ή άκρώρεια ύπονοστήσασ; 
φοβερδν θέαμα τοις διοδεύουσι γίνεται. Τοιαύτα κ 
περ\ τάς χώρα; τών Παφλαγόνων τά πάθη · έστι · 
δπου κα\ οικήσει: ανθρώπων τοίς χάσμασι τούτο 
συγκατεσπάσθησαν · πολλαχή δέ τών οίκητόρων γ 
μνος ό χώρος έν τφ τοιούτφ δείκνυται πάθει. Κ 
τί χρή καθ' έκαστον Κυπρίους, κα\ Πισίδας κ 
Αχαιούς · έν οί; πολλά τών λεγομένων έστί τ 
κμήρια; \4λλ* ού χάριν τών είρημένων έμνήσθημε 
δτι πάντα τά τοιαύτα, γής έστι πάθη. Εί μέν ούν συ 

ρ ενεχθδίη κα\ οΓκησιν ανθρώπων εύρεθήναι τψ τόπι 
κατά πάσαν ανάγκην κάκείνοι τού κατά τδν τόπον δυ 
τυχήματος παραπήλαυσαν · εί δέ ελεύθερο; είη τι 
οίκητόρων, ούδεμίαν άνθρωποι; ήνεγκε βλάβην 
περί τδν τόπον δυστύχημα. Τίς ούν ή τής είμαρμέν 
ανάγκη, επίσης τών τε οίκουμένων κα\ τών άοικήτ 
τδ τοιούτον πάθος υπομενόντων; ΕΙ μέν γάρ ει} 
άποδεικνύειν, κατά μέρη τινά κα\ μή κατα τδ άθρ· 
πάσαν κατεσκευάσθαι τήν γήν, είν^εν άν αύτοίς ίσ 
καιρδν ή ματαιολογία* τώδε τφ μέρει τής γης π 
ζομένης, τήσδε τών άστρων συμπλοκής έφαρμ^σθ 
σης, ή τούτο ή εκείνο γενέσθαι κατ' ανάγκην. Έ 
δέ πάντα μετ' αλλήλων καταλαμβάνεται, ουρανής, · 
θάλαττα, κατά δε τδν Μωσέως λόγον, κα\ πρότερε 
ή Υ*ί τ ω ν άστρων κατασκευής κα\ κινήσεως * ? 

inodis una saspc convulsai sunt: atque ideo cum 
tales motus oriunlur, locus ille ab incolis dcserilur. 
Quid sigillaliiu dicere opus esi Gyprios, Pisidas et 
Acbivos, apud quos liarum rerum mulla sunl in -
dicia ? Veruni cujus gralia menlionem earum feci-
miis, id dicam, omnes ejusmodi inolus terrae csse 
aflectiones. Si ergo ita accidat ut eliam hominum 
babitatio eo in loco mveniatur, ipsi quoque infor-
tunitim illud loci necessario participant: siii is 
ab incolis sit vacuus, iiiforlunium luci hominibus 
dainui dat nibil. Quae igilur esl fati necessilas, 
cuui ex aequo loca babiiata el inbabilabtlia hujus-
raodi affeclionibus sint obnoxia? Nam si possent 
deiuonstrare terram parliculalim ac nou univer* 
sam simul condiiam essc: vaniloquemia ista spe-
ciem fortassis aliquam pra3 se ferret, certa siderum 
conjuuclione cerla? partl ierra3 connexa, boc aut 
illud neces.eario fieri. Quoniam vero omnia se 
multio coniplectuiitur, cccluin, terra, mare, aique, 
ul Moyses ait, lerra ctiam prius condita est quam 
astra cum motu suo : cur coriim qnae in certis 
lena2 panibus eveniunt, causam ad siderum refe-
runl iiiulioiiem ? Quapropler cum terra sit asiris 
asqua3va, ncqtic nllaui imle vei concidendi vcl per-
durandi causam cauiat, cuinque iu certis partibus 
ejusmodi cxsisiant aliectiones: uon uliqtic lali ne-
cossitas, sed ulia quajdam in iis locis istonim 
cajuuui propria causa esl. Uuando igitur tale 
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τώνμ*ρ'.κών κατά τήν γήν συμπτωμάτων τήν αίτίαν Α quidpiani lerrae acciilit, atque ejusmodi aliquae ca-
ας τήν τών άστρων άναθήσονται κίνησιν ; Εί τοίνυν 
όμόχρονος τοίς άστροις ή γή , καϊ ούδεμίαν εκείθεν 
ούδε συμπτώσεως ούτε διαμονής αίτίαν επάγεται εί 
μερικαίς δε τισι τόπων περιγραφαϊς τά τοιαύτα υφ
ίσταται πάθη · άρα ούχ είμαρμένης ανάγκην, άλλά 
τινα έτερα ν ίδιάζουσαν αίτίαν έν τοίς τοιούτοις συμ-
πτώμασι γίνεσθαι. "Οταν ούν πάθη τι τοιούτον ή γή, % 

κιί τινας τοιαύτας συμφοράς κατεργάζεται, τών οί
κητόρων συγκατασεισθέντων τψ πτώματι · τί έρού-
σινοί προσκυνούντες τήν είμαρμένην. κα\ τήν τών 
άστρων κίνησιν έπιστατείν τών δντων διοριζόμενοι; 
Πώς εκεί τδ νήπιον, τδ βρέφος, τδ μειράκιον, ό άνήρ, 
ό πατήρ, ό πρεσβύτης, δ ευγενής, ό ευπατρίδης, ό 
μισθωτός^ ό δεσμώτης; Ούτε τψ χρόνψ τής γενέσεως, 

lamilates inde oriunlur, eliam incolis mina obru-
tis: quid diecnl, qui falum adoranl, ct aslioruni 
mutuoi rebus pr.cesse opinantur? qui Qt ut oc-
cidat infans, adolcscens, vir, palcr, senex, nobiJis, 
palricius, merceuarius, vinclus? cur ncque lempus 
nascendi, neque discrimcn dignilalis ullum pro-
bibet, quo minus pari calamitate iiivoWanlur ? 
Adbaec quis ignoral exlremum malum esse, corpus 
cum filia commiscere, violarc matrem? quod si 
quadam sortis necessilate fieret, ulique apud nos 
quoque fieret: nunc autcm apud solos Persas, et 
qui illorum edocti suni insiituta, flagitium boc 
perpelralur. Ex quo planum fil, sortem ac fatum 
esse cujusque volunialem pro arbilrio quodlibci 

ούτε διαφορά τινι τής αξίας είς τήν τών κακών όμο- Β amplectentcm. 
τιμίαν κωλύονται. Έ τ ι πρδς τούτοις· τίς ούκ οίδεν δ η παντδς άγους έσχατόν έστιν ή θυγατρομιξία, κα\ 
άδελφογαμία, και είς μητέρας παρανομία ; Τούτο τοίνυν εί κατά τινα μοίρας ανάγκην έγίνετο, πάντως 
άνκαΙέντοΤς καθ* ημάς έτολμήθη τόποις· έπε\ δέ μόνψ τψ έθνει Περσών, καϊ τοις τά εκείνων νόμιμα 
δ:διδιγμένοις, τδ τοιούτον άγος τολμάται* δήλον έκ τού ακολούθου, δτι μοίρα καϊ ειμαρμένη ή έκαστου 
κροαίρεσις γίνεται, τδ δοκούν κατ* έξουσίαν π4:οαιρουρυίνη. 

Έτι πρδς τούτοις, ώς άν μηδέ τδ τοιούτον έχοιεν Praelerea ne quid tale possint dicere, in cerlis 
λέγειν, δτι κατά τάς ποιας περικλίσεις τών τόπων locis proprias quasJam aslrorum moliones reperiri, 
ίδιάζουσαί τίνες άστρων κινήσεις καταλαμβάνονται, 
καϊ διά τούτο, οί μέν μητρογαμο,ύσιν, οί δέ ξενοκτο-
ντύσι κα\ άνθρωποβορούσι * τής δέ τών άστρων τής 
θέσεως έκείνοις ιδιαζόντως έπιπιπτούσης, εί κα\ παν-
τάπασι τών απαίδευτων κα\ τής τών δντων θεωρίας 
«νεπισκέπτοιν δ τοιούτος λόγος έστί, τών οίο μένων 
δτι κατά τάς ποιας τής γης περιγραφάς καϊ ή άνω
θεν αύτοίς λήξις έπιτυπούται· ούτω γάρ άν εύρεθείη ^ 
τά γήίνα τών ουρανίων άρχηγικώτερα, εί κατά ταύτα 
νομίζοιτο κακείνα έχειν * δμως και τούτο προσθήσο-
μεν πρδς ίλεγχον της ή πατημένη ς αυτών ύπολήψεως· 
Πάντα σχε£δν τά μέρη τής γής τδ τών Ιουδαίων 
Ιπενεμήθη γένος, ανατολικοί, νότιοι, μεσογεώται, δυ
τικοί, προσαρκτικοί, πάντα σχεδόν τά έθνη μέμικται 
πρδς τήν τών Ιουδαίων συνοίκησιν. Πώς τοίνυν ου
δεμία τών άστρων ανάγκη έπ' ούδενδς αυτών ίσχυσε 
τινι τών έκ τού έθνους χαρίσασθαι τδ άλώβητον, άλλ' 
Ιν ταίς μυριοτρόποις τών άστρων έπιπλοκαίς, ώσπερ 
άν συνενεχθή τδ τικτόμενον, έν τψ όμοίψ πάντως 
έστ\, κατά τήν τεταγρυίνην τών ήμερων περίοδον 
δχομενούσης τήν λώβην τής φύσεως ; Ό δέ, Ταύτα 
ρέν ούπω, φησιν, έξήτασται παρ* ήμίν, τίνι λόγψ 

alque ideo alios matrcs ducere in malriinoiiiura, 
alios occidere bospiles, et bumanas vorare carnes, 
quod cerlus quidam astrorum situs vim suam in 
illos privalim eierceai: lamelsi haeo prorsus in -
doctorum hominuin sit oralio, neque rerum con-
lemplalioni deditorum, scd exislimantium certa 
lerrae spalia cerlis poriionibus superis circumscribi 
(bic anlem lorresiria foreiu potiora coelestibus, si-
quidctii borum coustitulio ex illurum condilionc 
pendeici)* tamen boc quoqueargumeutum adjiciam, 
quo itiagis illorum falsa refutetur opinio, omnes 
propemodum terra? partes a gente Juda?orum fuisse 
babilalas, oricnlales, auslrales, mcdilerraneas, oc-
cidcniales, septentrionales, genles denique fenno 
omnes promiscue ctimJudxis babitasse. Quid rrgo 
causaeerat, cur nulla siderum necessiUs in ullo eo-
ruai valueril, ut queutpiam gentileni prasiarel in-
denuiem, scd quamvis sini infinitaa conjuncliones as-
iroruiu diversa3,qualis quisque fortc fortuna ualus esi, 
lalis semper esset, ac pradinilis diebus damnum na 
lura ejus faccrel? Hocloco ille, Nondum isla quidrm, 
inquil, npud nos exploraia suni, qua ralione res apud 

διαφεύγει τήν έκ τών άστρων ανάγκην τά νόμοις Q ninllas gentes legibus conslituUu iinraincns ex as-
«εκρατημένα παρά πολλοίς τών εθνών · ή μέντοι 
«ρό^^ησις τών άποβησομένων, ούκ άν μικρδν είς 
άπόδειξιν νομισθείη, τού άπαραβάτως έχειν τά με· 
μοιραμενα έκάστψ. Πώς γάρ 6 δείνα, τόνδε τδν 
αριθμόν τ ώ ν ετών βιοτεύσειν, καϊ τοιαίσδε συντυ-
χίαις κατά τδν βίον συνενεχοήσεσθαι προμαθών, 
ού δαψεύσθη, εί μή τις ανάγκη κατά τδ άπαράβατον 
έκείνψ τε ταύτα γενέσθαι πάντως έπέκλωσε, τώ τε 
προαγορεύοντι διά τής ποιας τών κατά τδν άριθμδν 
«ισημευωpiiνων παρατηρήσεως δήλον έποίησεν; Εγώ 
& κρεΐττον μέν έφην έν τοίς τοιούτοις δοκείν άγνοεϊν, 
ή γέλωτος άφορμήν παρασχείν τοίς άμαθεστέροις 
τών ημετέρων δογμάτων · πλήν άλλά μικρά φροντί-

TATROt. GR. X L V . 

Iris faium eviicni: fulnrorum lamen pracdiclio nia-
gno argumento fucril, fatum cujusquc esse iuevila-
bilc. Quomodo cnim quispiam noufatso prseviderct, 
quoi aunos bic aut ille sil victurtis, quxque ci sint 
evenlura, nisi aliqua nccessitas et i l l i liaec ila fu-
tura decrcvisscl, ut non possint uon Ueri, vi pra?-
nuntianli per cerlam numerorum observatiouera 
palam fecisset? Ego vero satius csse aicbam, mc re-
rum hujuscemodi ignarum vidori, quam nostrorum 
dogmatura rudioribus ansam prrcbere risus; ve-
ruinlaineii negleciis q u » ridicule nobis objicercn-
lur, quam possem paucissimis omnem earum rc-
rum causam comploxurum. Esi, inquam, bominum 

0 
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gencri natura hoslis, vis quxdam bonae «alurae Α σας τών έν γέλωτι τά καθ* ημάς τιθεμένων, δϊ δλί-
advcrsaria. Cujus rei sexcenta eaque cvidentia 
airerri possunt argumenla, sed non arbitror nccis-
sariuni esse in pia?senti persequi ordine omnia 
quibus fidem facere qtieam. Cum ergo divinan na-
lnrae quodvis bonum sivc cogiiatum sive nomina-
lum conveiiiat, a qua proGciscitur vita, lux, veri-
las, justilia, sapionlia, immorialilas, ct qnidquid 
boni benevolus animus potest concipere : cum, in-
quam, lalis sit divina natura, ac talia largialur, 
adversariam quamdam vim cuivis bono opposilam 
esse, omni ex genere colligimus. Quae proinde loco 
vila3 morlem, loco verilatis fraudem, loco cujusli-
bct boni opposilum malum hominibus irrogat: 
quippe cui id gralum sit, quod natunc buman» 
exiiiosum. Sed quemadmodum qui veneficia exer-
cent, leiale pbarmacum melle reddunt dulce, non 
eo animo ul comedentis gustatum obleclent, sed 
uc lelale esse sentialur : sic mortifera illa uaiura, 
cum in animo habeat, hominem inducere, ul a bona 
nalura desciscal, bonarum rerum formas induil, 
ac fraudes tegit: ut miseri mortales ad id inlenti, 
idque bonum esse ralt, illius quod nalura bonuni 
esi, desiderio ne leneantur. Quomodo amem acci-
di l , ut quis pcr fraudem aliquam se fuluri qnid-
piam profilealur praediclurum : sic el fraudulenli 
diCinones faciunt in jecoris contemplalione, in au-
guriis, in ominibus, io manium evocatione. in vati-
ciniis cx natali pelitis, cum quodlibel horuin non 
codcm sed diverso niodo fulurum prasignificct. 
kaque ut qtii ex inspccto jecore, autcx omine quo-
piam conjeclal, aut cx aspeclu volanlis avis, non 
per fati nccessilalem ea se praidicere 'pollice-
iur : ila cum bujusoe valicinaiionis sil unica causa, 
frans videlicet et opera daemonum, quoniam aliquid 
praenunLiaium aliquando perfecium est (si tamen 
oinnino perfectum esl), non conlinuo fali vis de-
monslratur, quia omne vaticinaiionis genus haberc 
vhn suam ex fato jure diceretur. Sic unum fatum 
csset soninium, aliiul ex palpilalionc, aliitd ex au-
guriis, vftl ominibus, vel quibusdain symbolis con-
slarct. Quod si in bis nibil prohibet quo niinus 
vaticinatio sit sine fato; neque si qui fortuiti even-
lus cum praediciione consentiant, satis id fuerit ut 

γων, ώς άν οΤός τε ώ, πάσαν τήν περ\ τούτου αίτίαν 
έκθήσομαι. "Εστι τώ γένει τών ανθρώπων κατά φύ
σιν πολέμιος δύναμίς τις έκ τών εναντίων τή αγαθή 
φύσει γινωσκομένη. Τούτου δέ μυρίας μέν έστι τάς 
αποδείξεις έξ εναργών παραστήσαι πραγμάτων. Ού 
μήν άναγκαΐον ηγούμαι τψ παρδντι καιρψ πάντα 
κατά τδ άκόλουθον διεξιέναι, δι* ών ταύτα ούτως 
έχειν πεπίστευται. Τής τοίνυν θείας φύσεως έν παντ\ 
άγαθψ νοήματί τε κα\ ονόματι θεωρούμενης, παρ' 
ής ή ζωή, τδ φώς, ή αλήθεια τδ δίκαιον τε χα\ σο
φδν, κα\ άφθαρτον, κα\ πάν δ τί περ έστι κατ έννοιαν 
λαβείν αγαθών, τούτο ούσης και τούτο χαριζομένης, 
ή έκ τών εναντίων γνωριζομένη δύναμις έκ πάντων 
κατά τδ άντικείμενον έκάστφ τών αγαθών θεωρούμε-

D νων καταλαμβάνεται. "Ωστε άντ\ μέν ζωή;, θάνατον, 
άντί δέ αληθείας, άπάτην, και άνθ' έκαστου τών βελτιό-
νων, τήν άντιδιαστελλομένην κακίαν παρ' αύτοίς τοίς 
άνθρώποις έπάγεσθαι · είναι γάρ αυτή τούτο φίλον, 
δπερ άν τή φύσει τοίς άνθρώποις έπ* όλέθρψ γίνεται. 
"Ωσπερ δέ οί διά τών δηλητηρίων κακοποιούντες. 
πολλάκις κα\ μέλιτι τδ φθείρον έφηδύνουσι φάρμακον, 
ούκ εύφράναι τή γεύσει τδν βλαπτόμενον σπουδή ν 
ποιούμενοι, άλλ* έκκλέψαι τήν τού φθείροντο; αίσθη-
σιν · ούτω και ή φθοροποιδς αύτη φύσις, σκοπν» 
έχουσα τής αγαθής φύσεως άποστήσαι τδν άνθρω
πον, αγαθών τίνων πραγμάτων μορφάς υποδύεται 
προ^ήσεσί τισι και ίατρείαις τδν έγκεκρυμμένο> 
τής άπατης λόγον επικαλύπτουσα· ώς άν τούτω προσ 
έχοντες τδ δείλαιον τών ανθρώπων γένος, τούτο τι 

^ νομίζοντες άγαθδν είναι, τού δντως κατά φύσιν άγα 
θού μηδεμίαν έχοιεν έπιθυμίαν. Διά τοι τούτο καθά 
περ άν τις προγνώσεως εΐδος διά τίνος άπατης προ 
ειλημμένος τύχη, κατ* εκείνο κα\ ή απατηλή τών δαι 
μόνων ύπήκουσε δύναμις, έν ήπατοσκοπίαις κα\ οίων 
σμοίς, έν κληδόσιν, έν νεκυίαις.έν γενεθλιαλογίαι; 
έκαστου τούτων, [άλλ*] ού κατά τδν αύτδν τρόποι 
άλλά διαφόρως τδ εφεξής προμηνύοντος."Ωσπερ τοίν-j 
ό τώ ήπατι τδ μέλλον διασημαίνων, δ διά τίνος κλι 
δόνος προεικάσας τδ έσόμενον, ή ό πρδς τήν πτήσ 
τού οίωνού βλέπων, ού τή τής είμαρμένης ανάγκη τ 
τοιαύτα προαγορεύειν κατεπαγγέλλεται · τδν αυτί 
τρόπον μιάς ούσης αιτίας, καθώς είρηται, τ η ς · 
τοιούτο τής προ^ήσεως εΐδος ρυιτιούσης, λ έγω 

probetur, nou facile lalia contingere. Quanquam D τής κατά τήν άπατηλήν τών δαιμόνων ενέργε ια 
nequc cerla* et indubitatae divinationcs sunt eoruni, 
qui earo artein profilenlur, sed multa sibi effugia pro-
vidcnt, ut si conlrarius evcntus vaniiatis eos coar-
gual, possim evadcre, prolalis ralionibus quas 
praemeditantur. Ex quo efficitur neque scienliam 
eoriim ullam esse, nisi ut in eum qui in hora indi-
canda erraverit, culpam conferaut erroris, sicqtie 
pradictiones ambigue et in utramque partein pa-
raias in&tituatit, ul quidquid evenerit, id pradicium 
esse videalur. Saspe eniin eximium quid et supra 
alios evenlurum alicui praedixit is qui horam nati-
vilalis coneideravit: dcinde autem cum ille in ex-
ireina mala ac calamitatea non vulgares inciderit, 
non sc abcmsae a praediciione aflirmavii vales; 

ούκ επειδή ποτέ τι κατά τδ συμβάν έπετέχθη τ< 
είρημένων (είπερ δή δλως μέν έπετέχθη), διά τ ο ύ τ 
ή τής είμαρμένης άποδείκνυται δύναμις, έ π ε \ στ 
προ^ήσεως είδος είκότως άν έξ είμαρμένης τ 
ίσχύν έχειν κατασκευάζοιτο. "Ωστε ήμίν μ ίαν μ 
είμαρμένην εΐναι τδν δνειρον * έτέραν δέ τήν έκ TZC 
μών παρατήρησιν · άλλην δέ, έξ οίωνισμών, ή χ5 
δόνων, ή τίνων συμβόλων συνισταμένην. Εί δίε ο6< 
έπ* εκείνων κωλύει κα\ πρό^ησιν είναι και ε ί μ α 
μένη ν μή εΐναι · ουδέ εί τις έξ αριθμού τοίς γενεΟλ 
λογούσιν επετεύχθη πρό^ησις , αρκούσα γένο ι το 
πίστις είς τδ μή (δαδίως τά τοιαύτα έπιτυγχάνεσΘ 
Καίτοι γε ούτε ακριβείς τε καϊ αναμφίβολοι π α 
τών τά τοιαύτα έπαγγελλομένων αί προμηνύσεις 
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νονται, άλλά πολλάς έαυτοίς αναχωρήσεις παρα- Λ n:\rn κ! quod iusigne futnrum erat 6t supra ali«>fi, 
σ*ευαζουσιν έπι τη έκβάσει, εί πρδς τουναντίον δ 
λόγος έλέγχοιτο, καί τινα προτεχνολογούσιν έαυτοίς 
οΤς τούτων μέλει · ώστε μή τής επιστήμης τώ έσφαλ-
ρένω, άλλά τής κατά τήν ώραν σημειώσεως τήν 
άτ»τυχίαν λογίζεσθαι, κα\ λοξα\ ώς έπίπαν κα\ πρδς 
το διπλούν τών εκβάσεων έπαμφοτερίζουσαι γίνονται 
ΤΛ£ αυτών αί προνοήσεις, ίν* δπερ άν έκβή, τούτο 
προμεμηνύσθαι δόςη. Πολλάκις γάρ τδ περιφανές τε 
xai τδ υπέρ τους άλλους ό τήν ώραν τής γενέσεως 
χατανοήσας έμήνυσεν. Είτα έν έξαισίοις τισΐ συμφο-
ραΐς τούτου γεγονότος, ουδέν δίεσφάλθαι προαγορεύ-
σας διυχυρίσατο. Είχε γάρ υπέρ τους άλλους τδ 
πλέον είς τήν τών κακών μετουσίαν · καϊ τούτων ή 
χαΟ* ημάς ίστορία μάρτυς εστίν. Ούάλεντος γάρ τοΰ 
βασιλέως έπ\ τής τών Τωμαίων δντος αρχής, άπατη 
τις τοιαύτη πρδς τήν άνταρσιν τής αρχής παρεκί-
νησε. Κ« \ δ ρ^ν ώρμησεν έφόβιον πρδς τήν τόλμαν 
τών γενεθλιαλογούντων προαγόρευσιν έ χ ω ν τδ δέ 
πέρας τής έγχειρήσεως τοιούτον έγένετο, ώστε αύτδν 
τδν έπ\ παίς μεγίσταις άρχαίς γνωρισθέντα, έν τψ 
μεγέθει -τής συμφοράς γενέσθαι διασημδτερον κα\ 
τούτο συνεργία της γενεθλιαλογίας τοίς πολλοΤς 
Ινομίσθη, δτι τδ κατά συμφοράν μέγεθος άντ\ τοΰ 
μεγέθους τών αγαθών τώ άνδρ\ συνηνέχθη. Έγώ δέ 

in adversam ac malam pnrtem evenlum fuisse sor-
titum : idque res noslra mcmoria gcsUe testantur. 
Yalcnte enim Romanorum impcralore ialis fraus 
et imposlura quemdam ad imporhiro affeclandum 
permovii. Animos i l l i qtiidem facicbat audaciorcm-
que reddebat genetbliacorum praediclio, sed exitus 
conatuum cjusmodi fuit, ul ipse summis magistra-
tibus geslis clarus, ficret magniludine calamilalis 
insignior: idque patrocinium gcnelblialogiae pleris-
qiie visum est, quod res prosperas viri advcrsas 
etncquasscnt. Vcrum ego falsis istorum pntdiclio-
nibus ad fatum refdlendum non ni tor; sed illa po-
tius ralione, quod fallaces ac subdoli d&moncs 
niullis ctiam aliis modis vaticinationos fraudulenler 
connniniscimlur. Nam divinatoria qusedam aqua 
epota in mentis errorem el insaniam inducit; ct 
spirilus supernc per quoddam orificium permeans, 
intraque feminea visccra receptus, et utero iqmo-
rem ct menti furorem ac dclirium conciliat. QUOR 
omnia divina ct vaticinia videntur errore deceplis. 
Quin eliam omnes i l l i , qni cx jccore aul signis 
quibusdam ignis, nul cx avium volalu futura con-
jcclanl, vim valicinii non ad fatum, sed aii afllaium 
qucnidam dxmonum referunt. 

%δ μέν ττεπλανημένας τάς περ\ τούτων γίνε σθαι προαγορεύσεις, ούπω μέγα ποιούμαι τεκμήριον τού μή 
έστάναι τ ή ς είμαρμένης τδν λόγον άλλ' επειδή πολλαις κα\ άλλαις έπινοίαις ή απατηλή τών δαιμόνων 
δύναμις τ ά ς προρ^ήσεις σοφίζεται. Κα\ γάρ και ύδωρ τι μαντικδν, παραφοράς καΛ μανίας τοίς γευσαμένοις 
ένεργαζόμενον, κα\ πνεύμα κάτωθεν διά τίνος στομίου διεξερχόμενον δπερ εί έν γυναικείοις γένοιτο 
σπλάγχνοις έξψδηκένα: τήν γαστέρα έποίει, κα\ τής διανοίας έκστασιν, κα\ παραφοράν τού καθεστηκότος 
είργάζετο. "Απερ πάντα θεία τε κα\ μαντικά τοίς άπατωμένοις έδόκει, τών τε έξ ήπατος ή πυρδς στ-
μείοις τια\ τδ μέλλον προεικαζόντων, ή τών πρδς τάς πτήσεις τών όρνέων, ούοε\ς άνέθηκε τή είμαρμένη 
τήν τής προ^ήσεως δύναμιν άλλά τινι δαιμονία κατακωχή τδ τοιούτον λογίζονται. 

Ούτω φημι, ή μή είναι καθόλου προαγόρευσιν διά Q Quare exisiimo aul non esse omnino vcra vali-
τδ πολλοίς έναντιώμασι τάς προ^ήσεις έλέγχεσθαι, cinia, quod multis eventibus conlrariis convellun-
ή είπερ άποδείκνυσί τις αυτήν ώς προλίγουσάν τι 
τών έκβησομένων, δπερ έπΙ τών άλλων έκαστου τών 
κατά πρό^ησιν έπιτυγχανο μένων καταλαμβάναμε ν, 
τούτο κα\ έπ\ τοΰ τοιούτου τής προ^ήσεως είδους 
οίόμεθα χρήναι νομίζειν. ΤΙσον γάρ έπΙ πάντων τού
των έστ\, τδ έν τοίς πλ-.ίοσι διαμαρτάνειν, τό τε έν 
τισιν δοκείν μή έξω της τών έκβησομένων αληθείας 
άγειν τήν πρό^ησιν · κα\ τή απατηλή τών δαιμόνων 
φύσει ομοίως, και διά ταύτης και πάσης έπινοίας ό 
σκοπδς κατορθούται* τδ γάρ άποστήσαι τδν άνθρω
πον τού πρδς τδν θεδν βλέπει , κάκείθεν έαυτψ τήν 
τών αγαθών μοίραν παρασκευάζειν, άντι παντδς τοίς 
δαίμοσι σπουδάζεται. Τδ τοίνυν πεπείσθαι τους εύ-

tur ; aul si quis ostendat faium praesignificare ai» 
quem fulurum cvcntum, quod in aliis omnibus» iln 
uli pranuntiala fucrant, evenientibus reperimu9, 
id in bujusmodi quoque valtcinaiionii generc nc-
ccssario reperiri censemus. Par enim in bis oimii-
bus cst ralio, ut fatidici ubi in plerisque errave-
rint, in quibusdam certe iuturorum eventuum veri-
talem vaiicinaiionc videaiitur asseculi. Alque i i : 
siar frauduleiilorum da?monum in eam rem OIMICK 

cogiiationes conferunl et curas, u l bominein eo 
redigant ne oculos ad Deum convertat, ab eoqun 
omnia bona oblineal; alque adeo consilium, quo 
bomines sitnplices el fallaciis obnoxii a divina vo-

εξαπατήτους, μή έπΙ τψ θείψ βουλήματι τά κατά D luniate anipleclcnda revocanlur ad ejusiuodi aslro-
τδν ^fov κείσθαι· άλλ* έπΙ τή τοι^ίδε τών άστρων 
διαπλοκή, κα\ τή εκείθεν άπο^εούση δυνάμει, πάν
των μάλιστα πρδς τδν σκοπδν τής βλαπτικής τών δαι
μόνων φύσεως βλέπει. Εί ούν κε/αρισμένον έστί τοίς 
δαίμοσι, τού θεοϋ άποστήσαι τδν άνθρωπον, άφίστησι 
<ε ή π*ρ \ ταύτα πλάνη, άποδείκνυται σαφώς δαιμο
νία τ ι ς ούσα ενέργεια, δι* άπατης παρακρουομένη 
τους πασαν μέν έν τούτοις τήν δύναμιν είναι νομί
ζοντας· πρδς δέ παντοδύνσμον τού θεού έξουσίαν μή 
αποβλέποντας. 

rum conjunctionem ac vim inde defluenlem, maxinic 
ad malignorum dopmonum spcclat scopum. llaque 
si jucunduni esl dasmonibus animos hominum ab 
aniii iiia Dci avertere, sicquc avertii islarum rcrum 
fallacia: pcrspicuum fii id daemonum quoddain 
csse opus, coniparatum ad decipicndos eos, qui 
omneoi illam vim hisce rebus contineri opinaniur, 
neque oculos ad l>ei sumniam convertunt l>olc-
slalom. 
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ΤΟΥ ΛΥΤΟΥ ΓΡΙΙΓΟΡΙΟΥ 
ΠΡΟΣ ΕΑΑΠΝΑΣ 

ΕΚ ΤΩΝ ΚΟΙΝΩΝ ΕΝΝΟΙΩΝ. 

E J U S D E M S. G R E G O R I I 
TRACTATVS ADYERSVS GR&COS 

ΕΧ COMMUNIBUS N 0 T I 0 N 1 B U S . 
Federicus Morellus inter. Reg. Latine vcrtit. 

Si nomcn hoc Deus personarum significalivum 
essct, cum Ires personas dicimus, cx necessilale 
tres diceremusdeos; quod siDeus essentie denola-
tivum nomen esl, dum unam esseuliam conGlemur 
sanclae Trinitaiis, unum Deum nicrito glorilicamus, 
quia unius substantiae untim nomen, Deus est. Id-
circo congruentcr et substantiae el nomini, umis 
est Deus, et non trcs. Neque enim Deum et Deum 
ei Deum dicimus, velul dicimus Patrem et Filium 
ct Spiritum satictum, nominibus qux personas 
signiiicani, conncctentes (et) conjunetionem. Eo 
quod non eaidem sint personx, sed diversse polius, 
et a sc invicem pro siguiGcatu nominum differen-
les. Verum nomini (Deus) quod significativum esl 
eesenlise ex aliqua proprietale, quae ipsi inesi, non 
conjungimus copulain (et) ut dicamus, Dcuni et 
Oeum ei Dcum : quia eadem est essenlia, quae per-
eonaesunt, et quam nonien boc (Deus) significal, 
propterea quod etiam idem ipse Deus : idem vero 
adjccia declaratione ipsius non cenuectiuir unquam. 
Quod si dicirous Palrem Detim, et Filiuin Deum, 
et Spiritum sanctum Deum, vel Deum Patrem, ct 
Dcum Filium, et Dcum Spiritum sanctum, notio-
nero personarum nominibus copulamus, ncmpe 
Patri, Filio, sancto Spirilui, ut sii Pater, Filius 
ctSpirilus sanclus, boc est persona el persona et per-
sona.Idcirco et tres sunt personae. Nomen autem hoc 
(Deus) absolute el eoctem modo pracdicalur de una-
quaque pcrsonarum, absqne conjunclione (et), ita ut 
non possimus dicere Ueum ct Deum el Deum ; sed 
intelligere nomen teriio qui icm dictuni voce, 
propler personas subjeclas, proposiium vero sc-
cunda et terlia repetitione absque conjunctione 
(el),quia non alius atque alius Deua est. Non 
enim qualenus Pater diversam proprietatem suam 
servat apud Filium, juxia boc Deus esl Paier: 
namque ita non Deus esset Fi l ius; sed enim si 
quia Pater est Paler, propterca et Deus Patcr, 
quoniam non Paler Filius, non Deus Filius : si 

Α Εί τδ θεδς δνομα προσώπων δηλωτικδν υπήρχε , 
τρία πρόσωπα λέγοντες, έξ ανάγκης άν τρεις έλέγο-
μεν θεούς* εί δε θεδς δνομα ουσίας σημαντικόν έατι, 
μίαν ούσίαν όμολογουντες τής αγίας Τριάδος, ένα ι 
θεδν είκότως δοξάζομεν έπει μιάς ουσίας έν δνομα 
τδ θεός έστι. Διδ κα\ ακολούθως τή τε ουσία καϊ τώ 
ονόματι, εΤς έστι θεδς, ού τρεις. Ούτε γάρ θεδν καϊ 
θεδν κα\ θεόν φαρυεν, ώσπερ λέγομεν Πατέρα κα\ 
Τίδν κα\ άγιον Πνεύμα, έπ\ τοις όνόμασι τοίς τών 
προσώπων σημαντικοις συμπλέκοντες τδν και σύν-
δεσμον. Διά τδ μή ταύτα είναι τά πρόσωπα, έτεροία 
δέ μάλλον, κα\ διαφέροντα αλλήλων κατά τήν τών 
ονομάτων σημασίαν. Τφ δε θεδς ονόματι δηλωτικφ 
τής ουσίας δντι έκ τίνος ίδιώματος προσόντος αυτής, 
ού συνάπτομεν τδν κα\ σύνδεσμον, ώστε λέγειν ημάς, 

Β θεδν κα\ θεδν κα\ θεόν · έπείπερ ή αυτή έπ* * ουσία 
ή έστι τά πρόσωπα, κα\ ήν σημαίνει τδ θεδς δνομα· 
δ·.δ κα\ δ αύτδς ό θεός. Ό δέ αύτδς κα\ έπιδηλώσει 
τού αύτοΰ ού συμπλέκεται ποτε. Εί δέ λέγομεν Πα
τέρα θεον, κα\ Υίδν Θεδν, κα\ Πνεύμα άγιον θεδν, 
ή θεδν Πατέρα, κα\ θεδν Τίδν, κα\ Θεδν Πνεύμα 
άγιον, τδν και σύνδεσμον κατ' έννοιαν τοίς τών προσ
ώπων όνόμασι συνάπτομεν. Οίον, Πατέρι, Υίψ, άγίιμ 
Πνεύματι, ίνα ή Πατήρ, Υίδς, κα\ άγιον Πνεύμα, 
τουτέστι πρόσωπον, κα\ πρόσωπον, κα\ πρόσωπον. 
Διδ κα\ τρία πρόσωπα. Τδ δέ θεδς δνομα, απολύτως 
κα\ ωσαύτως κατηγορείται έκαστου τών προσώπων 
άνευ τοΰ κα\ συνδέσμου, ώστε μή δύνασθαι ημάς λ έ 
γειν θεδν, κα\ θεδν, κα\ Θεόν · άλλά νοείν τδ Ινομα 
τρίτον μέν λεγόμενον τή φωνή, διά τά υποκείμενα 

^ πρόσωπα, προβαλλόμενον δέ τή δεύτερο;σει κα\ τ η 
τριτώσει, άνευ τού και συνδέσμου, διά τδ μή έτερο * 
κα\ έτερον είναι θεόν. Ού γάρ καθδ τήν ετερότητα 
σώζει Πατήρ πρδς Υίδν, κατά τούτο θεδς ό Π α τ ή ρ . 
Ούτω γάρ ούκ άν θεδς ό Υίός· εί γάρ έπε\ Π α τ ή ρ ό 
Πατήρ, διά τούτο κα\ θεδς δ Πατήρ* έπε\ μή Π α τ ή ρ 
δ Υίδς, ού θεδς ό Υιός· εί δέ θεδς δ Υίδς, ούκ έ π ε ι 
Υιός. Όμοίως και ό Πατήρ, ούκ έπει Πατήρ, θ ε ό ς · 
άλλ* έπε\ ουσία τοιάδε, είς έστι Πατήρ, κα\ 6 Υ ί ο ς 
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simililer cliam 
ffyfijua άγιον θεός · μή διαιρούμενης δέ τής ουσίας 
ένέχάστψτών προσώπων, ώστε κα\ τρείς είναι ουσίας 
χιτάτά πρόσωπα, δήλον δτι ούτε τδ δνομα διαιρεΟή-
σεται δτκρ σημαίνει τήν ουσίαν, ούτε τδ θεδς είς τδ 
είναι τρείς θεούς· άλλ* ώσπερ ουσία δ Πατήρ, ουσία 
όΤίος, ουσία τδ άγιον Πνεύμα· κα\ ού τρεις ούσίαι * 
ούτω κα*ι θεδς δ Πατήρ, θεδς δ Υίδς, θεδς τδ Πνεύμα 

ι το άγιον, και ού τρείς θεοί. ΕΤς γάρ θεδς κα\ δ αυ
τός* έπεί κα\ μία ουσία ή αυτή* εί κα\ έκαστον τών 
προσώπων λέγεται, κα\ ένούσιον κα\ θεός* κα\ γάρ 
ανάγκη τρείς λέγειν ουσίας Πατέρος και Υίού κα\ 
αγίου Πνεύματος* έπε\ ουσία τών προσώπων Εκαστον 
δπερ εστίν άλόγιστον * * ουδέ γάρ Πίτρον κα\ Παύλον 

^κα\ Βαρνάδαν, τρείς ουσίας φαμέν άλλά μίαν και 

Pater, ιιοη quoniam Palcr, Deus; vcrum quia 
essenlia lalis unus est Palcr, et Filius Deus : et 
quam ob causam Paler Deus, cl Filius Dcus, et 
Spiritus sanctus Deus. Cwm aulem non dividatur 
esseniia in unaquaque personarum, ila ut Ires 
sint esscnliae secundum personas, videlicet nequc 
nomen dividelur, quod signiibal esscntiam ; ne-
quc Deus, ul sint Ires dii : scd sicul substantia 
Paier, subsiantia Filius, subslantia Spirilus san-
ctus, et non tres subslauliae : sic eliam Deus Pa-
ter, Deus Filius, Deus Spirilus sanctus; non Ircs 
dii. Nam unus Deus et idem, quia una etiam 
snbslantia eadem ; etsi quaeque persona dicalur, 
elcsscnlia subsislcns cl Deus ; eienim necesseessd 

μίαν λέγοντες ουσίαν, ής έστι Πατήρ κα\ Υίδς και D tres dicere substantias Patris el Fi l i i et Spiritus 
άγιον Πνεύμα, Ινα ακολούθως φαμέν θ ε ό ν εί κα\ 
των προαώπων κα\ ένούσιον καϊ θεόν είναι πιστεύο-
μεν. "Ωσττερ γάρ τψ διαφέρειν τδν Πατέρα τού τε Υίού 
χα\ τού αγίου Πνεύματος, τρία φαμέν πρόσωπα · 
οΰτως έπε \ μή διαφέρουσι κατά τήν ουσίαν, άλλ* έστι 
χατ* αυτιών τών προσώπων ταυτότης, έσται πάντως 
χα\ κατά τδ θεδς δνομα. Δηλωτικδν γάρ τούτο τής 
ουσίας, ou τδ τί αυτής παριστών, έπε\ άκατάληπτον, 
άλλ* άπό τίνος ιδιωμάτων προσόντος αυτή λαμβανό-
μενον, σταραδηλούν αυτήν. Έστι γάρ Ιδίωμα τής 
άϊδίου ουσίας, ής Πατήρ, Υίδς κα\ άγιον Πνεύμα, 
τδ πάντα έποπτεύειν και Οεωρείν κα\ γινώσκειν κα\ 
αυτά τά κρύφια. Εντεύθεν είλημμένον τδ θεδς 

sancii, quoniara substanlia esi unaquaeque perso-
narum, quod a ralionc alienura est. Neque enim 
Petrum et Paulum el Barnabam ires substantias / 
dicimus; scd unam el unam dicentes substanliam, 
quae esl Paler el Filius ei Spirilus sanclus, unum 
consequenter dicimus Dcum : lametsi uuamquam-
que personam consubslantialem ei Deum esse cre-
dimus. Nam quemadmodum, eo quod differal Pater 
a Filio et Spiritu sancto tres asserimus personas : 
ilideni quia non differuiU secundum subslantiam, 
sed cst juxta ipsam personarum identilas: crit 
etiam omnino secundiiin nomen [Deus],quippe hoc 
substanliam dcclarandi vim babct : non quod quid 

δνομα κυρίως λεγόμενον σημαίνει τήν ουσίαν έκείνην. ^ j p s a s j t rcpracsentel, siquidera incomprebensibi-
Μιάς τοιγαρούν ύπαρχούσης τής τοιαύτης ουσίας, κα\ i i s cst, scd ab aliqua proprietaium, qua3 ipsi inesl, 
ένδς τού παραδηλούντος αυτήν ονόματος ( φημί δή 
τού θεός)· είς κυρίως έσται θεδς τω λόγω τής ουσίας 
άκολούθιος · έπε\ μή πρόσωπον δήλοι τδ θεδς, άλλά. 
τήν ουσίαν. ΕΙ γάρ πρόσωπον έδήλου τδ θεδς, §ν κα\ 
μόνον τών προσώπων έλέγετο θεός, όπερ έσημαίνετο 
τψ τοιψδε ονόματι· ώσπερ ούν κα\ Πατήρ, μόνος ό 
Πατήρ λέγεται, διά τδ προσώπου δηλωτικδν εΐναι 
τούτο τδ δνομα. 

sumptum eam designat. Esl enim proprielas scra-
pitcrnac substantia?, cujus Paler, Filius el sanclus 
Spirilus, omnia inlueri, et conlemplari ct cogno-
scere, eliam ea qua* occulta sunt. Inde acceplum 
nomcn Deus propric dictura, subslanliam illam 
significat. Quantobrem cuni una ejusmodi substan-
lia exsislal; ileniquc noincn uiium quo ipsa de-
claraiur, nempe [Deus], untis propric Deus erit 

congruenter rationi esscntiai : siquiJein Deus personam noii dcclarat, sed subslanliarn. Eienim si 
Deus pcrsoiiam iiidicarct, una et so!a cx personis dicerctur Deus, quae tali nomine significarctur; 
sicnt iiimiriim Pater solus dicilur Paler, quia uomcn islud personam signandi vim h.;bel. 

Εί δέ φαίη τις δτι Πέτρον και Παύλον κα\ Βαρ- Quod si qnis dixeril, quod Pelrum et Paulum 
νάοαν φαμέν τρείς ουσίας, μερικάς δηλονότι, τουτ- et Barnabam dieimus tres subslanlias parliculares, 
έστιν Ιδικά ς (τούτο γάρ κυριώτατον ειπείν), δτι μερι- ^ videlicet proprias (boc cniin esl maximc proprie 
κήν ουσίαν, τουτέστιν ίδικήν λέγοντες, ουδέν έτερον loqui), quia parlicularcm subslanliani, boc esl 
σι;μάναι βουλόμεθα, ή άτ,ομον, δπερ έστ\ πρόσωπον 
προσώποις δέ ούχ έπεται τδ θεδς, καθώς δέδεικται. Τί 
ούν λεκτέον πρδς εκείνο, ότι Πέτρον και Παύλον και 
Βαρνά6αν, τρείς φαμεν ανθρώπους; Ούχ ώς ταύτα 
πρόσωπα, πρόσωπα δέ τψ σημαντικφ ονόματι τής 
κοινής ουσίας ού σημαίνεται. Ουδέ ή μερική λεγομένη 
ήτοι Ιδική ουσία, ταύτον αυτή τψ προσώπω, τίνος 
χάριν τρείς ανθρώπους φαμέν, αυτούς μιας ουσίας 

I υπάρχοντας, ής έστι τδ άνθρωπος δηλωτικδν; Εί 
μήτε διά τά πρόσωπα, μήτε διά τδ λέγεσθαι μερι-
κήν ουσίαν, ήτοι ίδικήν, έκφωνούμεν , τοΰτό φαμεν 
δτι χαταχρηστικώς κα\ ού κυρίως τούτο λέγομεν, 
lt& τινα συνήΟιιαν ές αναγκαίων αίτ·.ών κρατή^α-

propriam diccnles, nibil aliud significare voluiuus, 
qiiam iudividuain, quod cst persona; aique Deus 
non dcsignat pcrsonas, ul probalum est:quid ig i -
tur dicenduin cst ad illud. quod Pctrum cl Paulum 
et Barnabam ires diciiuus bomincs? non ut ba? perso-
najsunt; persona? auleui signilicalivo nominecommii-
nis subslanliac non signanlur. Nequc ea quaa parli-
Ciilarisdicilur, sive peculiaris el propria subslantia; 
quia idcni ipsa esl cuiu pcrsona: qua dc causa tres ho-
mincs dieimus, ciun ipsi unius subslanliaj exsistant, 
quaui noinen lioc Ιιοηιο desiguat : siquidctn ncqiie 
propter pci sonas, ncque eo quod dicaiur parlicularia 
substantia, uimirum propria, cnuntiauiua : boc 
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asseiimne quod abusive el non propiic boc di- Α σαν τών μή έπΙ τής άγιας Τριάδος θεωρουμένων. 
ciiuus ; propler consueludinein quamdam qtue ne-
cessariis de causis oblinuit adversus ea quae non 
iu sancla Trinitate constderantiir : sunt aulem 
ejusmodi : definilio bominis quae non semper in 
ipsis individuis, sive personis speclatur. Etenim 
prioribus morienlibus, alia individua ipsorum loco 
construunlur: ac rursus iisdem saepenumero manen-
libus, alia quaedam superveniunt: ila ut aliquando in 
liis, aliquando in illis, inlerdum in pluribus, inter-
dum in paucioribusconsiderenlur: ileinque indelra-
clione, exilu viiae el procreaiione individuorum, in 
quibus bominis deGnilio speclalur, coginiur eliam 
multos diccre bomines, el paucos, niulalione et va-
rialioneseu allcralione pcrsonarum,cxpulsacoinmu-

Είσι δε αύται· δρος τού άνθρωπου ούκ άεΐ έν τοί; 
αύτοίς άτόμοις ήτοι προσώποις θεωρείται Τών μέν 
γάρ προτέρων τελευτώντων, έτερα άντ' αυτών συν
ίσταται· κα\ πάλιν τών αυτών πολλάκις μενόντα)ν 
άλλα τινά έπιγίνεται * ώς ποτέ μέν έν τούτοις, ποτέ 
δέ έν εκείνοις, κα\ ποτέ μέν έν πλείοσι, ποτέ δέ 
έν έλάττοσι θεωρείσΟαΓ κα\ έπ\ τής αφαιρέσεως, 
τής τε άποβιώσεως καϊ γεννήσεως τών ατόμων, έν 
οΤς θεωρείται ό τού άνθρωπου δρος, άναγκαζόμεθα 
κα\ πολλούς λέγειν ανθρώπους και ολίγους, τή 
τροπή καϊ αλλοιώσει τών προσώπων έκκρουσθείσης 
τής κοινής συνήθειας, κα\ παρά αύτδν τδν τής ου
σίας λόγον ώστε συναριθμείν τοίς προσώποις τινά 
τρόπον και ουσίας. Έ π \ δέ τής αγίας Τριάδος 

ni coneuetudine, el praeter ipsam raftonem esseuli», Β ούοεν τοιούτον συμβαίνει ποτέ , διά τδ τά αυτά 
Ut cum pcrsouis cofinumereiiiur quodammodo sub-
slanliae. ln sancta vero Trinilale nibil unquam 
ejusmodi usuvenit, eo quod cxdem persona!, ct 
non aliae atque aliie dicanlur, sed ad idem eo-
demque modo se babeam, neque incremenlum 
ullum ipsa Trinilas admitlat, ui ad lelradcm ac-
cedal, ncquc diminutionein, ul ad dyada rcdigalur: 
neque enim gcneralur aul p roml i l a Palre vcl cx 
una e persotiis, adco ul Tiinilas eliani iclras sil 
aliquando; ueque inlerit unquam una cx Iribus 
bis personis, ul Trmilas fial dyas. Jam vero cum 
uulla accrelio nec diminulio, nec couversio nlque 
alleratio unquam fial tribus personis, absurdum 
esset super Iribus personis ciiaiu ircs dicere doos. 
Hursus bominis personac omncs non ab eadem per-
sona secundum continuum babent esse : vcrum ha-c 
quidein ex illa, liaec aulein cx illa in mulla el 
divcrsa essc super causalis ctiaru causas : ve-
ruin in sanela Tiinitale non ila se res babcl; 
nam una el eadcm persona Patris, cx quo Filius 
generalur et Spirilus sanctus procedit. Quocirca 
etiaro proprie unuro auctorem corum quae a se 
ulcausa dependent, unum Deum asserimus: quan-
doquidem una eliam cum ipsis exsislit. Neque enim 
teinpore dividuntur a se invicem personae deitalis, 
neque loco, neque volunlate consiliove, neque insli-
tulo,nequeoperalione, noqueaflectioneullaejusmodi 
quse consideratur in hominibus, sed duntaxat quia 

πρόσω-α, και ούχ Ετερα καϊ έτερα λέγςσθαι , 
κατά τδαύτο κα\ ωσαύτως Εχοντα* μήτε προσθηκών 
τινά δέχεσΟαι αυτήν είς τετράδα* μήτε μείωσιν,ττν 
είς δυάδα· ούτε γάρ γεννάται ή εκπορεύεται έ κ τ ο υ 
Πατέρος ή έξ ένδς τών προσώπων, ώστε κα\ τετράδα 
ειναί ποτέ τήν Τριάδα · ούτε τελευτα ποτε Ιν των 
τριών τούτων προσώπων, ώστε δυάδα τήν Τριάδα 
γίνεσΟαι. Προσθήκης δέ κα\ μειώσεο>ς, τροπής τε 
καϊ αλλοιώσεως μηδεμιάς ποτε γινομένης τοίς τρισ\ 
προσώποις, άτοπον πρδς τοίς τρισ\ προσώποις κα\ 
τρείς λέγειν θεούς. Πάλιν τά τού άνθρωπου πρόσωπα 
πάντα, ούκ άπδ τού αυτού προσώπου κατά τδ προσ
εχές έχει τδ είναι · άλλά τά μέν έκ τούτου * τά δέ έξ 
εκείνου είς πολλά και διάφορα είναι πρδς τοίς αίτ ια-
τοίς κα\ τά αίτια · έπΙ δέ τής αγίας Τριάδος, ούχ 
ούτως. Έ ν γάρ κα\ τδ αύτδ πρόσωπον τού Πατέρος, 
έξ ού ό ϊ ίδς γεννάται, κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον εκπο
ρεύεται. Διδ και κυρίως τδν ένα αίτιον δντα'τών α υ 
τού αΐτιατών, ένα θεόν φαμεν · έπε\ και συνυπάρχει 
αύτοίς, Ούτε γάρ χρόνω διαιρείται αλλήλων τά πρόσ
ωπα τής θεότητος, ούτε τόπω, ού βουλή, ούκ έ π ι τ η -
δεύματι, ούκ ενεργεία, ού πάθει ούδεν\ τών τοιούτων, 
οΤάπερ 0εο;ρείται έπ'ι τών ανθρώπων · ή μόνον δτι 6 
Πατήρ, Πατήρ έ,στι, κα\ ούχ Υίός · Υίδς, Υιός έστι 
κα\ ού Πατήρ · ομοίως και τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
ουδέ Πατήρ, ουδέ Υίός Διόπερ ουδεμία ανάγκη π α ρ α 
σκευάζει ημάς τρείς θεούς είπείν τά τρία πρόσωπα, 
ώσπερ εφ* ημών πολλούς ανθρώπους φαμέν τά πολλά 

Pater. Pater est, el nonFilius;Filius,Filiusest,etnon ο πρόσωπα διά τάς είρημένας αιτίας, κα\ ού κατά λό-
Pater: similiter ctiam Spirittis sanclus, neque Pater, 
neque Filius est. Quapropter nulla necessitas urget 
nos ad dicendnm ires deos esse personas iresrquem-
admodum in nobis mullos bomines dicimus mullas 
personas, propter eas quas diximus causas, et ιιυιι 
juxta ralionem neccssariam, quod idera est pcr se, 
unum ei multa non potest essc. Esl eliam Pclrus et 
Paulusel Barnabas secundum bominem, unusbomo; 
et secundum boc ipsum, quatenus bomo, mulii non 
possunt esse : dicuntur autem multi bomincs abu-
sive ac non proprie : q«od vcro pcr abusionem 

γον άναγκαίον τδ αύτδν κατά αύτδν, Ιν καϊ πολλά ού 
δυνατόν είναι. Έστι δέ κα\ Πέτρος, κα\ Παύλος, κα\ 
Βαρνάβας, κατά τδ, άνθρωπος, εις άνθρωπος, κα\ 
κατά τδ αύτδ τούτο, κατά τδ, άνθρωπος, πολλο\ ού 
δύνανται είναι. Λέγονται δε πολλο\ άνθρωποι κ α τ α 
χρηστικώς. κα\ ού κυρίως* το δε καταχρηστικώς λ ; -
γό^ενον, ούκ άν τοίς ευ φρονούσι τού κυρίως προ τ ι -
μηθείη. Διδ ού λεκτέον έπΙ τών τριών προσώπων τ ή ς 
θείας ουσίας τρεις θεούς είναι, κατά τδθεός· εΤς δέ 
θεδς κα\ό αύτδς διά τήν ταυτότητα τής ουσίας ή ς έστς 1 

θεδς σημαντικδν, καθώς είπομεν. 
dicilur, b a u J q u a q u a m apud cos qui sapiunt praBponitur c i quod p r o p r i e . Quocirca m i n i m e p r o -

Hlendum e s l in tribus persun i s divina? essenliui I r c s dcos c s s c , quatenus Dcus : u n u s vero et ideia 
pcus proptcr idcntilatcin subsiaulia;, cujus τδ Dcus est signiGcaliYum, ut dictum cst a nobis. 
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Κα\ πώς ή Γραφή συναριθμ:ί Α Quod si quis dicat, Et quomodo Scriplura Ires 
Tf£'; άνδρας κατά περιουσίαν ; δράτω δτι Τίδν χα\ 
δγιον Πνεύμα δίδουσα ή Γραφή χαΐ Θεδν Αόγον, θεδν 
μή Λόγον, τουτέστι, θεδν Πατέρα, θεδν Πνεύμα άγιον 
θεον παραδίδουσα , καθόλου παραιτείται τρεις θεούς 
elreiv, άσέβειαν ηγουμένη τήν πολυθεΐαν, κα\ ένα 
θεον διοΐου κηρύττουσα, μήτε τά πρόσωπα συμφύ-
ρουσα, μήτε τήν θεότητα διαιρούσα · φυλάττουσα 
& μάλλον ταυτότητα θεότητος έν ίδιότησιν υποστά
σεων, ή ώς τριών προσώπων. ΕΙ δέ βουλεται ό τοιαύτα 
λέγων μαθείν τδ αληθές, γινωσκέτω ώ* τρεις λέγει 
ή Γραφή · καίπερ Ινα άνθρωπον τους συ μπάντας γι-
νώσχουσα, κατά τδ, "Ανθρωπος ώσεϊ χόρτος αί 
ή/χέρα< αυτού · οΤα τροφδς αγαθή, καϊ ίδια βρέφη 
τους ανθρώπους λογιζόμενη * χα\ ενίοτε αύτοίς συμ 

viros conuumerat ex abundanlia ? vidcat quod 
Ftlium et sanclum Spirilum tradens Scriptura, et 
Deum Yerbum et Deura non Verbum, hoc est 
l)<Him Patrem, Deum Spirilum sanclum : Dcum 
tradens profitensque oninino recusal tres deos di-
cere, itnpietalem censens deoruni roullitudineni, 
et unum Deum ubique promulgans, neque per-
sonas confundens, neque divinilalem dividen3, 
irao divinilatis idenlitalera conservans in propric-
talibus byposlaticis trium pcrsonarum. Quod si 
qui ha?c dicit veruin discere vult, cognoscat Scii-
pluram Ues dicere, lamelsi unum bomincm omne 
genus bumanum cognoscal, juxla illud, flomo tan-
cfuam [enum dies ejus, veluli nutrix bona, el pro-

ψελλίζουσα, >α\ χρο>μένη ομοίως έκείνοις τών όνο- Β prios felus bomines singulos reputat : et cuiu 
μίτων τισ\ν, ού παραγινώσκουσα τδ τέλειον. *Η 
αυτή γάρ χα ι ώτα, και οφθαλμούς, κα\ λοιπά δή 
μόρια σώματος έχειν λέγουσα τδν θεον, ού δόγμα τδ 
τοιούτο παραδίδωσι, σύνθετον οριζόμενη τδ θείον · 
άλλά κατά τδν είρημένον τρόπον έκ μεταφοράς των 
ημετέρων, τζρδς άναγωγήν τών μή αμέσως έπΙ τά 
ααώματα χωρειν δυναμένων, τά δόγματα εκτίθεται* 
Πνεύμα λέγουσα τδν θεδν είναι, και πανταχού ένθα 
τις πορευθείτ) παρείναι τδ απλούν αυτού κα\ άπερί-
γραφον, ήμάΐς έκδιδάσκουσα. Ούτω καϊ τρεϊς άνδρας 
λέγουσα διά συνήθειαν, ίνα μή ξενίζη τδ κοινδν κα\ 
έν χρήσει των πολλών υπάρχον. Καϊ Ινα φησ\ δι* 
άχρίβειαν, Γνα μή παρασαλεύη τδ τέλος, και έν τή 

ipsis inlerdum balbutiens, et * pariter nonntilla ex 
illis vocabula ad unum exbilens, non parurn videns 
i-noransve quod perfecluin esl. Nara eadem sacra 
S. liptura, el aures, et oculos ac reliquos ulique 
arlus, et paniculas corpoiis Deum babere diceos, 
non doclrinam ejusniodi Iradil, ul compositam 
delinial divinilatem, sed modo pracdicto transla-
lione ducia a rcbus nostris ad elevationem eorum, 
qui non absque medio quodam ad uicorporca 
accedere possunt, exponil decrcta : dum Spiri-
(um dicil Deum esse, el quocunque loconim qitis -

iverit, siiDplicem et nullis cancellis circumscripiam 
cjus naluram adesse nos edoccl: simililer etiam 

φύσει τών πραγμάτων θεωρούμενη. Και τδ μέν ήγού- tres viros dicens ex more, uli ne peregrimun 
μεθα συγκατάβασιν έπ\ χρησίμω κα\ συμφέροντι τών 
νηπιωδεστέρο>ν γεγενημένον * τδ δέ όριζόμεθα δόγμα 
έπ\ βεβαιώσει κα\ παραδόσει τής τελειότητος έκτιθέ-
μενον. *Αλλά? πάλιν φασί τίνες οτι, ώσπερ λέγομεν 
Ύπόστασιςυποστάσεως,ή ύπόστασις, ουδέν διαφέρει· 
*α\ού παρά τούτο μία ύπόστασις αί πάσαι υποστά
σεις · και ώσπερ ουσία, ουσίας ουδέν διαφέρει * κα\ 
ού παρά τούτο μία ουσία αί πασαι ούσίαι · ούτως άν 
ιΓποιμεν, θεδς θεού ουδέν διαφέρει · κα\ ού διά τούτο 
εις θεδς , αί τρεις υποστάσεις, καθ* ών τδ θεδς 
κατηγορείται. Και πάλιν, Άνθρωπος άνθρωπου ούΞεν 
διαφέρει, λέγοντες, ούκ άναιρούμεν τδ τρεις ανθρώ
πους είναι Πέτρον κα\ Παύλον κα\ Βαρνάβαν. Δια
φέρει γάρ ουσία ουσίας · κα\ ού καθδ ουσία, άλλά 

novumque appareat quod commune el quod vulgo 
usitalum est. Uniim aulem dicil accuralo dicendi 
genere ne iransiliat finem ac limiiem, etiam in 
rerum nalura considerala. llemque ut illud qui -
dem exislimemus condescensura, ad id quod expedii 
et confert iis qui imbecilliori sunt ingenio ac-
commodatum ; hoc vero slaluamus decrelum ess«: 
ad coniirmationem et iraditionem perfeciionis ex-
positum. Sed rursus aiunl quidam quemadmodum 
cum dicimus : Persona prrsonae persona esl, nibil 
diflert, cl non propterca una persona ost omnes 
bypostascs ; ct vcluii ^sscniia nibil differt ab es-
sentia, et non ideo una subslautia Oiunes sub-
stantiae suni : sic eliain dicere possemus, Dcus a 

καθδ τοιάδε ουσία · κα\ ύπόστασις υποστάσεως, καθ ο [> Deo nibil differt, et non propterea unus Deus, Ires 
το άδε ύπόστασις, κα\ άνθρο>πος άνθρωπου ή τοιόσδε 
άνθρωπος. Κα\ πάλιν θεδς θεού ή τοιόσδε θεός * τδ δέ 
τοιόσδε ή τοιόσδε, έπι δύο ή κα\ πλειόνων είο^Οεν λέ
γεσθαι. Άλλά ταύτα μέν εκείνοι * ήμ^ίς δέ δείςομεν 
σόφισμα τό πάν είναι, αύτοίς τοίς ειρημένοις κε-
χρημένοι, κα\ δεικνύντες μή δείν, τοιόνδε θεδν κα\ 
τοιόνδε, ή τοιόνδε άνθρωπον και τοιόνδε λέγειν · άλλ' 
ή άρα τοιάνδε ύπόστασιν θεού κα\ τοιάνδε ύπόστασιν 
ανθρώπου. Πολλάς γάρ υποστάσεις τού ένδς άνθρώ-

I «οο, κα \ τρείς υποστάσεις τού ένδς θεού φαμεν δι
καίως. Τ 6 μέν ούν τοιόνδε λεγόρχνον, δια κ ρίνα ι βού-
λεταί τ ί τίνος κοινωνούντος κατ' εκείνο τούνομα, ψ 
τδ totovoc προστίθεται · οίον ζώον τοιόνδε φαμέν τδν 
άν·ρ·^ττον, διακρίναι αύτδν βου)όμενοι τού ίππου, 

sunt pcrsona? dequibus Deus praBdicatur : et rursus, 
llomobomini nibil intercM, dicentes, IIOD tollimus 
tres bomuies cssePetrum et Paulum ciBarnabaiu. 
Scd enim differt substanlia a substanlia : et nou 
quatenus substantia, sed quatenus talis quaedam 
substantia est: et hypostasis ab hyposiasi differi, 
qualenus talis quaedam subsisleniia est, et homo 
ab boniine qua talis quidam bomo est: ilemquc 
Dcus a Dco quatcnus talis Dctis : ut vero dicalur, 
lalis aui talis, dc duobus atque pluribus dici con-
suevit: verum islhaec quidcm i l l i : nos autcm oslcn-
dcmus totum istud capliosuin el commcnlilium 
esse : iis ipsis quaj dicla sunt ad usuin adbibiii». 
el non oporterc talem Dcum ct lalcm, aut lalcm 
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liominem alque talem dicere probanlos; verum ta- Α φέρε ειπείν, κοινωνούντος αύτψ κατά τούνομα τού 
lcm Dei personam et lalcm subsisteniiam bominis; 
nam mullas unius bominis hypostases, et tres 
unius Dei personas jure dicimus. Quamobrem quod 
lale di t i lur discernere vull aliquid a quodam par-
licipanie nomett illud cui talequid adjicilor.Quem-
admodum animal tale dicimus hominera, cum ipsum 
dislinguere volumus ab equo, verbi gratia, qui 
commuuo quidem nomen aoimalis babet cum ipso, 
sed ab eo distinguilur per rationale el brutum. 
Discernitur autem aliquid ab aliquo, aut subslan-
tia, aut persona, aut essentia, atque persona ac 
substanlia quidem distinguitur homo ab equo, 
pcrsona vero Paulus a Petro; essentia aulem et 

ζώου · διαφέροντος δε τψ λογικψ κα\ τψ άλόγω. Δια
κρίνεται δέ τί τίνος, ή ουσία, ή ύπόστασις,ή ουσία 
κα\ ύποστάσει* και ουσία μέν διακρίνεται δ άνθρωπος ^ 
τού ίππου · ύποστάσει δέ Παύλος, Πέτρου, Ουσία δέ' 
κα\ ύποστάσει, ήδε έστ\ν ή ύπόστασις τού άνθρω
που, τήσδε υποστάσεως τού ίππου. Άλλά φανερου-
μένου τοΰ λόγου τών κατ' ουσίαν απλώς, κα\ τών 
καθ* ύπόστασιν καϊ ού κατ' ουσίαν διαφερόντων, πρό
δηλος έσται καϊ δ παρά τών κατ' ουσίαν διακεκριμέ
νων λόγος. "Ότι μέν γάρ και τά διαφέροντα κατ' ου
σίαν, λέγονται δύο ή τρείς ούσίαι · κα\ τά διαφέροντα 
καθ' ύπόστασιν, ωσαύτως λέγονται δύο κα\ τρείς 
υποστάσεις, όμολογοΰσι και αυτοί, κα\ ημείς. Διαφε-
ρόμεθα δέ, δτι έπ\ μέν Πέτρου κα\ Παύλου φασ\ δείν 

subsistenlia , liaec hominis subsistcntia ab bac ^ λέγειν ανθρώπους. Ημείς δέ ού κυρίως και κατά 
equi subsistentia. Verum patefacta ralione eonim 
quae secundum subsislemiam, al non secundum 
cssentiam diflerunt: manifesta quoque flel ralio 
eorum quae secundum substanliam dislincla sunt. 
Nam quod tum ea quae secundum essentiam dif-
ferant dua? tresve essentiae dicanlur, tum ea quse 
secundum subsisientiam dissident, eodem modo 
duac vcl tres hypostases eminlientur, ct ipsi faten-
tur et DOS : diflerimus aulem in eo quod in Pctro 
qiiidem et Paulo aiunt dicere oporlere homines : 
nos vero non proprie el secundum rationem scien-
tificam : una quippe ratio nunc est a communi 
atque abusivo usu. Hic enim ncque ad exiliura 

τδν έπιστημονικδν λόγον. Ουδέ εΤς γάρ λόγος νύν παρά 
κοινής τε κα\ καταχρηστικής χρήσεως. Αύτη γάρ 
ουδέ πρδς άναίρεσίν τίνος ούτε πρδς σύστασιν ίσχύει. 
Σαφηνιζέσθω τοιγαρούν πρότερον ήμίν τδν άνθρωπον 
και τδν Γππον, ή τδν ίππον κα\ τον κύνα τίνος χάριν 
διαφέρειν λέγομεν, καθδ τοιάδε ουσία· ή πρόδηλον,δτι 
έπε\ διαφέρουσιν αλλήλων κατά τά χωρίζειν ουσίας 
είωθότα* οίον λογικψ και άλόγψ, χρεμετιστικψ, ύλα-
κτικψ· κα\ εί τινι τοιούτψ. Τδ γάρ λέγειν ουσίαν 
τοιάνδε, ουδέν έτερον λέγομεν, ή ύπαρξίν ζωής μετ-
έχουσαν πρδςάντιδιαστολήν τής μή τοιαύτης, ή ύπαρ
ξίν λογίζεσθαι πεφυκυίαν, πρδς διάκρισιν τής άλο-
γία διαφερούσης · ή ΰπαρξιν, τδ χρεμετιστικ*δν Ιχου-

alicujus, nequc ad conslitutionem valet. Enimvero Q σαν χαρακτηριστικδν, κα\ εί τι τοιούτον. Άντ\ γάρ 
nobis prius perspicue declaretur, cujus rei causa 
bominem et equum el canem differre dicamus, qua-
tenus talis qtixdam subslantia, ulique valde mani-
festum esl, quod a se invicem differunt, juxla ea 
quse separare solenl essenlias, nempe ralionabili 
et irrationabili, binnibili et latrabili, et si aliqua 
hujiismodi sil differentia. Nam dicere subsianliam 
talem, nihil aliud est dicere quatn exsistcnliam 
vilae participem ad distinclionem illius, qnae non 
est ejusmodi; vel, exsistenliam qu» nala cst apta 
ad raiiocinandum, ut discernaiur ab ea quae brula 
nalura predila est: ain cxsistentiam quae insignila 
est nota habilitalis ad binniendum; et si quid talc 
occurral. Etenim loco hujusmodi diflerentiarum 

τοιούτων διαφορών και Ιδίων, προτίθεται τή ουσία, ή 
κα\ παντ\ γένει, πρδς διάκρισιν τών ύπ' αύτδ είδών 
τδ τοιόνδε, ή τοιόνδε ζώον άντ\ τού λογικδν. ή άλογον. 
Και πάλιν λέγομεν. Διαφέρει Πέτρος Παύλου, καθδ 
τοιάδε ύπόστασις έκάστψ αυτών · έπε\ διαφέρουσιν 
αλλήλων κατά τινα τών ύπόστασιν κα\ ούκ ουσίαν 
συνιστών πεφυκότων · οίον φαλακρότητα, μακρότητα, 
πατρότητα, υίότητα · καϊ εί τι τοιούτον. Πρόδηλον 
γάρ ώς ού ταύτδν εΐδος κα\ άτομον · τούτο ουσία κα\ 
ύπόστασις · ή γάρ ύπόστασις ευθύς τήν διάνοιαν τού 
άκροωμένου παράγει πρδςτδ ζητήσαι ούλήν, γλαυκδν, 
πατέρα, υίδν , κα\ εί τι δμοιον. Λέγω δέ είδος, τουτ
έστιν ουσίαν πρδς τδ γνώναι δηλονότι ζώον λογικδν, 
θνητδν, νού κα\επιστήμηςδεκτικδν, ζώον μή λογικδν, 

el propriorum ioco, prajponiiur substantia?, aul D θνητδν, χρεμετιστικδν, κα\ τά τοιαύτα · εί δέ μή ταύ-j 
eliam cuivis generi, ad distinclionem specierum 
ipsi subjectarum, nempc ejustnodi aut talc quod 
animal, pro rationabili, vel rationis experle. Ac 
rtirsus diciinus, Petrus differt a Paulo, qualenus 
talis quacdam byposlasis eorum cuiqiie cst, quando-
quidem diflertint a se invicem, secunduin qua3dam 

τδν ουσία κα\ άτομον, δπερ έστιν ύπόστασις· ούδε 
ταύτα τά χαρακτηρίζοντα ταύτην τε *άκείνην. Ει δέ 
και * ταύτην ού ταύτα, ουδέ τοίς αύτοίς όνόμασι δυνα
τδν συνάπτεσθαι · άλλά τά μέν, τοίς κατ 1 ουσίαν, ή 
ουσίας κειμένοις · τά δέ , τοις κατά άτομον λεγομέ -
νοις. 

eormn quae hyposlasim, el non subsislcnliam, coiislilucre solcnl: cujusmodi sunt calvilies, etalnra, 
paterniias, filialio, cl si quod lale csl. Nam perspicuuiu est, non idcm esse spcciem el individuum, 
i:!omquc subslanliam elbyposlasim : subsislenlia cniiu slatim audiculis mentcm Iransfert ad ψι,ν-
rciidum crispum, cxsium, palrem, filium, ac si quid similc. Dico vero speciein, nempe stibslan-
nain ad cognnsccndum animal ralionabilc, morlalo, menlis el scicntiaB capax, et animal ralionis expors, 
morlalc, binnibilc, el cxtera cjusmoili. Pono DOII idmn sunt substaniiaB el individuum, quod cst bv-
posiasis ; ncquc cadcm qux designanl ac nolaul banc ci illaiu. Quod si ba?c eadem non sunt, ncquo 
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eliam noniinibus iisdem conjungi possunt; scd hsec qnidcm iis quae aul secundum essentiara, aul 
subslauliis imponiinlur; illa aiitem iis quae sccuuditm individuum dicuntur, congruunt. 

Τρία τοίνυν έστ\ν ονόματα περ\ ών, ή ζήτησις, Α Tria igilur nomina sunt de quibus quxslio est, 
ού^ία, 4τομον, άνθρωπος· κα\ τή μεν ουσία συνάπτο
μεν τά τοιάδε, και συζεύγνυμεν, πρδς διάκρισιν, ώς 
ιίπον, τών ύπ' αυτήν είδών κατ' ουσίαν αλλήλων δια
φερόντων. Τή δέ ύποστάσει πάλιν ομοίως τά τοιάδε 
συζεύγνυμεν, πρδς διαίρεσιν προσώπων τών άλλήλοις 
κοινωνούντων τούτου τού ονόματος, τουτέστι τής υπο
στάσεως, διαφερόντων αλλήλων ού τοΤς ουσίας χαρα-
κτηρίζουσιν, άλλά τοΤς λεγομένοις συμβεβηκόσιν. Τίνι 
ουν βούλονται τρόπιρ συνάψαι τψ άνθρωπος ονόματι 
«δ τοιόνδε ; Έ κ γάρ τών κοινώς δμολογουμένων τά 
άμφιβαλλόμενα δέχεται τήν λύσιν ώς τή ουσία έσται 
τά ύπ'αυτήν ούσιώδει διαφορά διακεκριμένα αλλή
λων · δπερ ούκ Ιστιν. Ουδέν γάρ διαφέρει κατ' ούσιαν 
Παύλος Πέτρου, καθ' ών κατηγορείται τδ άνθρωπος* 

substantia, individuum, bomo : ac substanlix 
quidem connectimus ct conjungimus istbaec ad 
distioclionem, ul dixi, spccierum quaj sub ipsa 
sunl, qua secundum essentiam a se invicem diffe-
runt. Rursus subsistentiae parilerhaec copulamus, 
ad divisionem personarum, qupn ejusdem quidcm 
nominis, nempe hypostasia, sunt participes, sed 
differunt a se invicem, non iis quse substantiam 
denotant, verum iis qua? dicunlur accidenlia. Qno-
nam ergo roodo conjungcre volunl nomini homo, 
tale quiddam ? Nani ex iis quae coromuni oonscnsu 
omnium approbantur, solutionem admitlunl quae 
in controvcrsiam vocanlur. Ui , per substantiam, 
quae sub ipsa sunl essentiali differenliadislincla ase 

{άλλ'ώς τή ύποστάσει προσώπου. Άρα δηλωτικδν τδ Β invicem erunt, quod quidem non est. Nibil enim 
άνθρωπος ούκ ουσίας, δπερ άτοπον λέγειν · τδ κοι
νδν γάρ τής ουσίας σημαίνει τδ άνθρωπος, κα\ ούκ 

/ίδιχδν πρόσωπον, Παύλου φέρε ειπείν, ή Βαρνάβα. 
Ούχ άρα ούδεν\ τρόπω τοιάδε συνέπεται τψ άνθρωπος 
χατά γε τδν έπιστημονικδν λόγον. Εί δέ κοινή χρήσις 
άποροίη τούτοις, κα\ κατακέχρηται τοίς τής ουσίας 
όνόμασιν ε£ς προσώπων δήλωσιν, ουδέν πρδς τδν 
ακριβή κανόνα τής λογικής επιστήμης. Άλλά τί 
κατατρέχω τής συνήθους καταχρήσεως, άπορούσης 
είς τά τοιαύτα, λανθάνων δτι πολλάκις κυρίοις ούκ 
ιύπορούντες, έτέροις κα\ αυτοί καταχρώμεθα όνόμασι 
χαταχρηστι-κοΐς πρδς παράστασιν τού λεγομένου ; 
Πλήν έκεϊνο σαφές ή μι ν έστω, δτιπερ εί έλέγομεν έπ\ 

diflert Petrus a Paulo secundum essentiam, de 
quibjjs praedicalur homo; sed ut hypostasi per-
sonae. Itaque τδ homo non subslantiam dcnolat, 
quod qoidem absurdum esi dictu : nam borao 
commune subslantiae signiGcat, et non particula-
rem personam, Pauli pula aut Barnabae. Nullo 
igitur pacio lale quid subsequitur homini, saltem 
juxta scientiflcam rationem. Quod si communis 
usus his desiituatur, ei substanliee nominibus ad 
personarum declarationem abulanlur, nibil hocad 
exactam logicae scientiae regulam pertinet. Verura 
cur in abusionero consuetam invectiva utor, quae 
in ejuscemodi deficil : non animadvertens, ut ipsi 

Πέτρου και Παύλου, "Ανθρωπος άνθρωπου, $ άν- Q saepe destiluti propriis, aliis abutamur nominibus 
Ορωχος, ονδέν διαφέρει • άΛΧ jj τοιόσδε άνθρωπος* 
xa\, Ουσία ουσίας, fj ουσία, ουδέν διαφέρει, άΛΧ 
j τοιάδε ουσία, λέγειν έπ' αυτών ήδυνάμεθα. Εί δέ 
τ*ύτο λέγειν μή δυνατδν, έπε\ κα\ ή αυτή ουσία Πέ
τρου κα\ Παύλου, ουδέ άρα ουδέ έκεϊνο· έπείπερ 
ουσίας δηλωτικδν τδ άνθρωπος δνομα· εί δέ τδ τοιάδε 
και τοιόσδε ούκ άκόλουθον συνάψαι τψ άνθρωπος 
ονόματι · ούδ* άρα ουδέ δύο, ή τρείς κυρίως λέγομεν 
ανθρώπους. Κα\ εί έπ\ τού άνθρωπου ταύτα δέδει-
κταΐ'πόσιρ μάλλον έπΙ τής άϊδίου κα\ θείας ουσίας 
χυριώτερον αρμόσει τδ μή τοιόσδε θεδς και τοιόσδε 
λέγεσθαι τών υποστάσεων έκάστην · μηδέ Θεδν καϊ 
Θεόν και Θεδν έκφωνείσθαι τδν Πατέρα κα\ τδν Υίδν 
καϊ τδ άγιον Πνεύμα · μηδέ τρείς, κάν έν τή ένθυ-

impropriis ad rem de qua agilur represenlandain ? 
Dunlaxat illud aperte nobis constel, ut diccre 110:1 
cunciemur in Petro etPaulo, Homo ab homine,qua-
lenus homo, nihil differt, sed qua talis quidam homo; 
et: Substaniia, quatenus sub$tantiut nihil differl α 
snbstantia; tedqua talis Qumdam subslanlia ett, boc 
enuntiare de ipsis poluimus. Sin minus, el hoc 
dicere fas non est, quandoquidem eadeui est sub-
slantia Petri et Pauli; neque sane illud quoque. 
Quoniam nomen homo vim habel declarandi sub-
stantiam. Si vero hoc nomiue homo prolalo, non 
esi ei consequens lale vel tale quid : igitur neque 
duos, aul tres proprie dicimus homines; quod si 
in hominehsec probata sunt, quanio magis pro-

μήσει, δογματίζεσθαι. Συνέστηκεν ούν άρα τψ πρδς D prie in sempiterna el d i v i n a e s s e n l i a congruet, u l 
ημών δικαίψ κα\ άκολούθψ κα\ επιστημονικό) τά τψ ι ιοη lalis Deus e l l a l i s dicalur u u a q i i B q u e p e r s o -

λόγω, ώς ένα θεόν φαμεν τδν τών απάντων δημιουρ- nnnim; neque Deus el Deus, et Deus entintiolur 
γδν, εί κα\ έν τρισΐ προσώποις ή ώς ύποστάσεσι Οεω- Patcr et Filius et Spiritua sanetus ; neque iros, 
ρείται, Πατρδς καϊ Υίού κα\ αγίου Πνεύματος. q u a n m s a n i m o lanlum et cogilalione, doceanlur. 
Cooslal itaque jusla et consenlanea maximcque propria d isRertal io n o s i r a , quod u n u m Denm asserimus 
ouiniacn opi f iccm, tametsi in tribus personis scu bypostasibus considerctur,Patris, Fil i i et Spiritos sancti. 
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SEUMO PUIMUS a . 
Dissiile«il fero antiqui ouiiies de aniiiue vi ct na-

Itira. Democrituseuim et Epicurus, etomnis Sloi-
corum pliilosophorum coelus, animam corpus esse 
asseverant, et i l l i ipsi qui corpus asserunl esse 
animam, d£ essenlia ipsius dissidenl. Nain Stoici 
eain spirilum esse ignei vigoris et numine affla-
luin dicunt. Crilias autem sanguinem, Hippon pbi-
losopbu* aquam; Democrilus ignem ; etenim fi-
guras orbiculalas alomonim, ignem el aerem, 
cmnposiias ail animam perficere. HeraeliUis uni-
veisi quidem animam vaporem ex humidis csse 
censet; animain vero, qna? in animanlibus inest, 
cvaporalionibus externis, cl ea quae in ipsa insiia 

- ΛΟΓΟΣ Α'. 

Διαφωνείται σχεδόν άπασι τοις παλαιοίς δ περ\ τής 
ψυχής λόγος. Δημόκριτος μέν γάρ καΛ Επίκουρος, 
καϊ παν τδ τών στωικών φιλοσόφων σύστημα, σώμα 
τήν ψυχήν αποφαίνονται · κα\ αύτο\ δέ ούτοι οί σώμα 
τήν ψυχήν αποφαινόμενοι, διαφέρονται περ\ τής ου
σίας αυτής. Οί μέν γάρ Στωίκο\, πνεύμα λέγουσιν 
αυτήν ένθερμον κα\ διάπυρον Κριτίας δέ αίμα · 
"Ιππων δέ δ φιλόσοφις ύδωρ · Δημόκριτος δέ πύρ· 
τά γάρ σφαιροειδή σχήματα τών ατόμων συγκρινό
μενα, πύρ τε κα\ άήρ, ψυχήν άποτελείν. Ηράκλειτος 
βέ τήν μέν τού παντδς ψυχήν, άναθυμίασιν έκ τών 
υγρών τήνδέ έν τοις ζώοις, άπό τε τών έκτδς καΐτής 
έν αυτή άναθυμιάσεως, ομογενή πεφυκέναι. Πάλιν δέ 

est, unius ejusdemque generis conslare. Ilurstis οι g κα\ τών λεγόντων άσώματον είναι τήν ψυχήν, άπειρος 
iis qui dicunt auimam incorpoream essc inlinita 
exoritur discrcpanlia ; cum alii substantiam cam-
que immorlaleni esse dicant; alii incorpoream qui-
dem, non tamen substanliain, neque vero inimor-
lalem. Enimvero Tbales primus animam immobi-
lem ct per se mobilem esse contendil. Pylbagoras 
nunieruin se ipsum movenlem. Plalo essenliam in-
lelleclualem a se ipsa motuin habentem per nunie-
rum harmonicum et concinnum. AcJsloleles actuin 
primum corporis naluralis, polestate vilam babeniis. 
Dinarcbus harmoniam quatuor elemenlorum ; nec 
vero pbtbongis sonisveconslanlein; sed harmouicam 
lemperiem el concentum calidorumet humidorumet 
frigidorum el siccorum in corpure. Perspicuum 

γέγονεν ή διαφωνία · τών μέν ουσίαν αυτήν κα\ άθά
νατον λεγόντων · τών δέ άσώματον μέν,ού μήν ουσίαν, 
ουδέ άθάνατον. Θαλής μέν γάρ πρώτος τήν ψυχήν 
έφησεν άκίνητον κα\ αύτοκίνητον. Πυθαγόρας δέ 
άριθμδν έαυτδν κινούντα. Πλάτων δέ ουσίαν νοητήν, 
έξ αυτής κινουμένην, κατά άριθμδν έναρμόνιον. Άρι· 
στοτέλης δέ έντελέχειαν πρώτην σώματος φυσικού, 
οργανικού, δυνάμει ζωήν έχοντος. Δείναρχος δέ άρ-
μονίαν τών τεσσάρων στοιχείων * ού γάρ τήν έκ τών 
φθόγγων συνισταμένην, άλλά τήν τών έν τψ σώματι 
θερμών κα\ υγρών, κα\ ψυχρών, και ξηρών έναρμό
νιον κράσιν κα\ συμφο>νίαν βουλεται λέγειν. Δήλον δέ 
οτι καϊ τούτοιν, οί μέν άλλοι τήν ψυχήν είναι λέγουσιν 
ουσίαν Αριστοτέλης δέ κα\ Δείναρχος ένούσιον. "Ετι 

cliam est, ut ex borum uumero alii animam esse Q δέ πρδς τούτοις, οί μέν μίαν είναι και τήν αυτήν τών 
substanliam profaraul; Arisloieles vero el Dinar-
cbus subslantialcm putant : praelerea alii uiiani 

,· esse eamdemque omnium aniinam arbitranttir, 
? discerptam in singnla, ae rursus \n se coeunlem, 
| tit Manicbxi el quidani ali i . Snnt qui mullas ac 

diversas specie exietiment. Alii unam et muilas. 
Prorsus ergo necesse esl sermonein producere, Ιυΐ 
opinionibus adversanlem. Quapropler in genere ad-
versus omnes qui dicunt aniinam corpus essc, 

πάντων ψυχήν νενομίκασι, κατακερματιζομένην είς 
τά καθέκαστα, κα\ πάλιν είς έαυτήν συνιούσαν, ώς 
οί Μανιχαίοι και άλλοι τινές. Οί δέ πολλάς κα\ δια
φόρους κατ' είδος · οί δέ μίαν κα\ πολλάς. Πάσα τοί
νυν ανάγκη μηκύναι τδν λόγον, τοσαύταις δόξαις άν-
τιλέγοντα. Κοινή μέν ούν πρδςπάντας τους λέγοντα, 
σώμα τήν ψυχήν, αρκέσει τά παρά Αμμωνίου του 
διδασκάλου Πλωτίνου, κα\ Νουμηνίου τού Πυθαγορ:-
κού εIρημένα · είσ\ δέ ταύτα* 

sufficient qu* ab Ammonio doctore Plotini et Numenio Pytbagorico dicta suut, bac nimirum 

• Cf. Fabric. Notitia, supra, col. 20. Scd nc quid a nohis prapiermittatur, quod babetur impressum oomi 
Njsecnl, senuoui De atiimu in edilione bac oraniura ejusdem Gregorii Opcrura locura fecimu* 
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Τά σώματα τή οικεία φύσει τρεπτά τε δντα κα\ Α Corpora uatura sua muiabilia esse et sparsa ptr 
σκεδαστά δι* δλου, κα\ είς άπειρον τμητά, έν αύτοίς 
μηδενδς αμεταβλήτου υπολειπομένου, δείται τού συν-
έ/οντος κα\ συνάγοντος, και ώσπερ συσφίγγοντος κα\ 
Γ«>γκρατούντος αυτά, δπερ ψυχήν λέγομεν. Εί τοίνυν 
σώμα έστιν ή ψυχή, οΓον δή ποτε, εί κα\ λεπτομερέ
στατα, τί δέ πάλιν έστ\ τδ συμφέρον έκείνην; 
Έδείχθη γαρ πάν σώμα δείσθαι τού συνέχοντος · κ*\ 
ούτως είς άπειρον, έως άν καταντήσωμεν είς άσώμα
τον. Εί δέ λέγοιιν, ώσπερ οί Στωικο\, τονικήν τινα 
ι'.ναι κίνησιν περ\ τά σώματα, είς τδ εΓσω άμα κι-
νούμεν, κα\ είς τά έξω, και τήν μέν είς τδ Ιξω, με-
y-βών και ποιοτήτων άποτελεστικήν είναι, τήν δέ 
ύ; τδ ctiii), ένώτεως καϊ ουσίας * έρωτητέον αυτούς· 
Επειδή πασα κίνησις άπδ τινός έστι δυνάμεως, τίς 

univcrsum, atque in intiiiiluiu secia, et cum in 
ipsis immulabile nihil relictum sit, egcre eo quod 
ipsa copulet el constriiigal et quasi colliget etcon-
lineal: quod animum dicimus. Quare si aniiua 
corpus est qualccunque, licel (enuissiimim, quale 
tandem forel quod coerceret illani? nain probatum 
esl omne corpus egcrc eo quod copulet: iuque in 
inftniuim progressus essel, donec occurreremus iis 
quae incorporea sunl. Quod si dicanl, quemadiuo-
dum Sloici, molionem quamdam intensam circa 
corpora esse, siinul intus movercmtir et ad ea qu;e 
foris snnt ; alque banc quidem pcrliciendi vim ha-
bere magnitudines et qualitates in iis quae foras 
pergunt ; in iis tero qnae quod intus est speclant, 

f &νάμις αύτη, τκαΐ τίνι ούσίωται; Εί μέν ουν και ή Β unionem et essculiam : qnare sic intcrrogandi 
essent: Quia omjiie motus est ab aliqua facullalc, 
quasnam facultas ipsa est, et quo pacio ejus essen-
tia conslilula esi ? Si quidein eliam potenlia baec 
nialeria quaidam est, iisdem ritrsus utemur ralio-
nibus. Si vero non materia, sed matcriae adbxrens, 
aliud est materia; particeps pvaeter maleriam ; nam 
quod est compos roaieria?, niateriale dicitur : quid 
crgo est materise parliceps, utrum materia eiiam 
ipsum, an maleriae expers esl ? Quamobrem &i 
malcria est, qui roalcriale est, et non niateria ? 
Quod &i non maieria est, expers igitur materiae esi; 
sin aulem nialeria caret, corpits non est; nam cor-
pus materia conslal. Quod sidixerinl corporatribns 
distaniiis [dimensionibusj prxdila esse.etanimapor 

•ΐρόσεστι τδ άόιάστατον, κατά συμβεβηκδς δέ τφ έν ^ totuin corpus pertinens.lres etiam disianlias babel: 

{ύναμιςαύτη ύλη τίς έστι, τοις αύτοίς πάλ'.ν χρησό-
μεΟα λόγοις. Εί €έ ούχ ύλη, άλλ' ένυλον, ετερόν έστι 
τό IVAOV, παρά τήν ύλην. Τδ γάρ μετέχον ύλης, 
ίν/ιον λέγεται* τί ποτε άρα έστ\ τδ μετέ/ον τής ύλης, 
έτερον ύλη και αύτδ, ή άΰλον; Εί μέν ούν ύλη, πώς 
bv/.ov καϊ ούχ ύ>η ; Εί δέ ούχ ύλη, άύλον άρα. Εί δε 
άΰλον,ού σώμα· τδ γάρ σώμα ένυλον. Εί δέ λέγοιεν 
ότι τά σώματα τριχή διαστατά έστι, κα\ ή ψυχή δέ 
fcV δλου διήκουσχ τού σώματος, τριχή διαστατή έστι · 
χαΐ&ά τούτο πάντως και σώμα έρούμεν, δτι παν μέν 
βύμα τριχή διαστατόν έστ ιν ού πάν δε τδ τριχή 
άαστατδν σώμα. Κα\ γάρ ό β τδ ποσδν, κα\ τδ ποιδν, 
άβώματαδντα καθ" έαυτά, κατά συμβεβηκδς, ένδγκω 
ίΛσούται. Ούτως ούν και τή ψυχή καθ' έαυτήν μέν 

ί»έστι, τριχή διαστατδν δντι, συνθεωρείται κα\ αυτή 
τριχή διαστατή. "Ετι πάν ή έξωθεν κινείται ή Εν-
foSsv άλλ* εί μέν έξωθεν, άναγκαίως άψυχον Εσται. 
Είδε ένόοθεν, Εμψυχον. Εί δέ σώμα ή ψυχή * εί μέν 
ίςωθεν κινείται, άψυχος έστιν * εί Ενδοθεν, έμψυχος· 
άτοπον δε κα\ τδ Εμψυχον, κα\ τδ άψυχον λέγειν 
τήν ψυχήν. Ουκ άρα σώμα ή ψυχή. "Ετι ή ψυχή, εί 
μεν τρέφεται, ύπδ ασωμάτου τρέφεται. Τά γάρ μα
θήματα τρέφει αυτήν · ουδέν δέ σώμα ύπδ ασωμάτου 
τρέφεται* ούκ άρα σώμΑ ή ψυχή. 

ac propterea ulique illam corpus dicemus; quia omnc 
corpus Iribus dislantiis consliluilur, verum non 
omne quod tres dislanlias babet, corpus est; et-
enira locus et qualUas, incorporea cum sint pcr 
sc, per accidens in niole el quanliialc babenlur : 
sic igitur et aniinx per sc quidcm inest, u l dislan-
tia careat, per accidens vcro sitnul consideratur 
IriTarian distans cuni eo in quo est, qnod tripliceui 
distantiam babcl; ad baec onniis res aut extrinse-
cus movetur aul interius : et si qtiidem foris agi-

uiar, necessario inanimum erit. Qiiod si intus movettir, animatum eri l . Si vcro corpus sit anima, 
siquidem exlrinsecus agitalur, expers cst animac: quod si intus, aiiimaia : absurdum vero est et 
aoiaatam, c l inaninie dicere aniiuain : non est igitur anima corpus. Item anima, si quidem nu-
irilur, ab incorporeo ali tur; etenitn disriplin» ipsani nutr iunl : atqui nulluin corpus ab iccorporeo 
•Biriiar : non est igitur anima corpus. 

Σενοκράτης ούτω συνήγεν · εί δέ μή τρέφεται, ού D 
β&μα ή ψυχή · κα\ ταύτα μέν κοινή πρδς πάντας τους 
λέγοντας σώμα είναι τήν ψυχήν · ίδΙα δέ πρδς τους 
Καίοντας αίμα ή πνεύμα είναι τήν ψυχήν · επειδή 
ττύπνεύματος ή τού αίματος χωριζόμενου, νεκρούται 
•Α ζώον. Ούκ εκείνο (5ητέον, δπερ τινές τών οίομένων 
ιΐναί τι μέρος, γεγραφήκασι λέγοντες, Ούκούν δταν 
« ο ^ υ ή τον αίματος, μέρος άπε^όύη τής ψυχής. 
Ιβοφολογία γάρ τδ τοιούτον · έπ\ γάρ τών δμοιομε-
ΛΛ, κα\ τ6 ύπολειπόμενον μέρος, ταύτόν έστι τώ 
mnL 'Τδωρ γούν κα\ τδ πολύ κα\ τδ βραχύτατον, 
ίαο(ωςκα\ άργυρος κα\ χρυσδς, καϊ πάντα ώντά μέρη 
tv διαλλάττει αλλήλων κατ' ουσίαν. Ούτως ούν κα> τδ 

Xenocrales sic colligebat; at si non alitur anima, 
corpus non es i ; alquc ba3C quidem communitr: 
adversus eos qni dicuut corpus esse animam ; pc-
culiariter autem adversus eos qui opinanlur ani-
maro sanguinem, autspiriium esse; quandoquidem 
spiritu, aut sanguine separato, animal morle cou-
iicilur. Non iliud dicendum est, quod quidam eo-
rum, qui opinantur partem aliquam esse, scripse-
runt aientes, Quoties eflluit aliquid e sanguine , 
animae pars eiTunditur ; istud entm Ievis inanisque 
sermo est; sed enini in iis qu» constant parlibui 
similaribus, ctiam pars quae residua est cadcin 
esl cuni lolo. Aqna ccrle esl mulla cl pcrexigua. 
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Similiter autcm argcnlum cl aiirum, qiiormn par- Α υπολειπόμενο ν α"μα, οσον άν Γr(, ψυχή εστίν, εΓπερ 
les non discrepant a se invicem juxla essenliam: 
sic igilur sanguis etiam qui rcliuquitur, quantus-
cunque fucrit, anima esl, siquidem anima est 
sanguis : illud ergo potius dicendum esl, quod si 
boc essct anima, quo sublato morcretur animal: 
prorsus etiam flegma pituitave anima cst, et bilis 
utraque ; uam qualecunque horum dcfuerit, flnem 
et exilium inducit animali: idemque jecur, et ce-
rebrum, et cor, et stomacbus, et renes, et inte-
stina, et alia pleraque; nam quo istorum exemplo 
non moreretur animal ? Caeteroqui niulta sunt ex-
sanguia quidem, sed animata ; ut pisces cartilagi-
nosi et absquc sqnamis, ac mollcs, veluti sepwe, 
et teuthides, lolligo, myle, alque testacei, el omnes 

ψυχή τδ αίμα. Έκεϊνο ούν μάλλον λεκτέον, δτι εί τοΐτί 
έστι ψυχή, ού εξαιρουμένου θνήσκει τδ ζώον πάντως 
κα\ τδ φλέγμα ψυχή έστι, κα\ αί χολαι άμφότεραι 
όποιον γάρ τούτων άν λείπη, τέλος επάγει τφ ζώω 
έτι δέ κα\τδ ήπαρ κα\ δ εγκέφαλος, κα\ ή καρδία, κα 
ό στόμαχος, κα\ οί νεφροί, και τά έντερα, κα\ άλλο 
πολλά. Τίνος γάρ τούτων έξαιρεθέντος, ού τεθνήξετα 
τδ ζώον; "Αλλως τε πολλά έστιν, άναιμα * μέν, έμψυχί 
δέ, ώς τά σμύραινα και μαλάκια, οίον σηπίας κα 
τευθίδες, κα\ σμύλοι, κα\ πάντα τά οστρακόδερμα 
κα\ άπαλόστρακα, ώς οί κάραβοι, κα\ οί καρκίνοι κα 
αστακοί Εί τοίνυν έστ\ν έμψυχα μέν, άναιμα δε, δή 
λον ώς ούκ ?στιν αίμα ή ψυχή. Πρδς δέ τους λέγοντα 
ύδωρ είναι τήν ψυχήν, δτι τδ ύδωρ φαίνεται ζαχ 

tesla pro culc praidili ct molli lesla muniti, carabi Β γονούν πάντα, κα\ χωρ\ς ύδατος βιοτεύειν άδύνατο\ 
et rancri ctastaci. Si igitur sunt animata quidcm 
sed exsanguia, perspicuum est animam non csse 
sanguinem ; etonim adversus eos qui dieunl ani-
niam esse aquam, eo quod aqua vidcalur vivificare 
omnia, et absque aqua vivere fas non s i l : inler-
dum niulla quoque inlcrcideniia ; neque enim abs-
qne alimculo quis vitam dogere potest: igitiir 
animam, el alimenla omnia sigillalim dicenda per 
se: deinde multa animalia sunt qnae non bibunt, 
ut de quibusdam aquilie narralur, el pcrdix vivoic 
potest absque poiu. Scd cur potius aqua ot non 
aer ? nam ad muUuin lempus iieri polest ut absli-
neatur aqua, sed non spirare acra, ne tanlillum 

ποτέ πολλά τά άντιπίπτοντα. Ουδέ γάρ τροφή 
χωρ\ς οΤόν τε ζήν · ψυχήν άρα, καϊ τάς τ ρ*: 
φάς πάσας καθ* έκάστην (δητέον κατ' αύτάς 
έπειτα πολλά τών ζώων έστ\ μή πίνοντα, ώς έι 
τίνων αετών ίστόρηται · κα\ πέρδιξ δέ δύναται ζ% 
χωρίς τού πίνειν. Διά τί δέ μάλλον τδ ύδωρ κα\ ού 
δ άήρ; "Γδατος μέν γάρ καϊ έπι πολύ δυνατδν άτ 
έχε σθαι· τού δέ άναπνεϊν τδν αέρα, ουδέ τδ βραχύτο 
τ ο ν άλλ' ουδέ δ άήρ ψυχή. Πολλά γάρ έστι ζώντ 
μέν, μή άναπνέοντα δέ τδν αέρα, ώς τά έντορ 
πάντα, οΤον μέλιτται, κα\ σφήκες, κα\ μύρμηκε 
κα\ τά άναιμα, και τών Οαλαττίων τά πολλά, κ< 
πάντα δσα ουκ έχει πνεύμονα. Ουδέν γάρ μή έχ· 

quidem lemporis possibile esl : verum ne acr qui- ^ πνεύμονα άναπνεί τδν αέρα · κα\ αντιστρέφει, ούδι 
dem anima esl; etenim mulla sunl quae vivunl, μή άναπνέον τδν αέρα, πνεύμονα έχει. Επειδή κ 
ncc tamen spirant aerem, ul insecla omnia, ut apcs, 
fuci, vespae, formicae, el exsanguia, et e marinis 
multa, omnia denique qurc pulmune carent. Nibil 
enim quod pulmonem non babet spirat aerem ; et 
id reiro \icissim commeat, nibil eorum quae respi-
rant aerem, pulmone caret. Quandoquidem etiam 
Cleanlhis Sloici, et Cbrysippi fcruntur sermones 
quidam non contemnendi, exponendae sunt horum 
etiam soluliones, ut solvernnl cas Plalonis disci-
puli.Cleanlbcs talem argumentationem nectit:Non 
eolum, inquil, siroiles parentibus nascimur secun-
dum corpus, verum eiiam juxta animam, ratione 
aiTectuum, morum, afteclionum ; corpus auiem si-

μή άναπνέον τδν αέρα, πνεύμονα Ιχει. Επειδή κ 
Κλεάνθους τού Στωικού, καϊ Χρυσίππου φέροντ 
λόγοι τινές ούκ ευκαταφρόνητοι, έκρητέον κα\ το 
των τάς λύσεις, ώς απέλυσαν οί άπδ Πλάτωνος. 
Κλεάνθης τοιόνδε πλέκει συλλογισμόν Ού μόν€ 
φησ\ν, όμοιοι,τοίς γονεύσι γινόμεθα κατά τδ σώμ 
άλλά κα\ κατά τήν ψυχήν, τοίς πάθεσι, τοίς ήΟε; 
ταίς διαθέσεσι. Σώματος δέ τδ δμοιον και τδ 6 
όμοιον, ούχ\ δέ ασωμάτου* σώμα άρα ή ψυχή. Άλ 
πρώτον μέν έκ τών έπι μέρους τά καθόλου συγκατ 
σκευάζεται * πρδς τούτω δέ, και τδ ούχ\ δι' άσωμ 
του, ψευδός έστι. Λέγομεν γάρ αριθμούς δμοί< 
είναι, ών αί πλευραι ανάλογοι είσιν * ώς τδν έξ 3 
τδν είκοσιτέσσαρα. Πλευρα\ γάρ τού έξ και δ I 

mUc9 partes babel, et dissimiles, non incorporeum; D και ό τρεις* τού δέ είκοσιτέσσαρα, ό τέσσαρα, : 
corpus igilur aniroa. Sed primuro quidem ex iis 
quae parlicularia sunl, itna consiiluilur quod uni-
versum est : ad bnec vero eliam quod non esi in -
corporeum, mendacimn cs l ; dicimus enim nume-
ros siniiles esse, quorum latera proportionalia sunl; 
utsexct riginli quatuor; lalera enim numeri senarii 
sunl duo ct tres ; viginti aulero quatuor, quaierna-
rius el senarius. Alqui analogiam et proporlionem 
habeni duo ad qnatuor, et iria ad sex ; in dupla 
cnim ralione considcrantur; nam quaiuor dupla 
sunl duorura, cl sex trium ; iucorporci vero mi-
meri, el ftgurae parcs 6unt, quaficunquc angulos 
pares habent, ct latera quae ciica parcs angulos 
sunt, proporlionalia : iiguram vcro etiam ipsam 

δ έξ · άναλογίαν δέ έχει δ δύο πρδς τά τέσσαρα, 3 
ό τρία προς τδν έξ. Έν διπλασίονι γάρ λόγψ Οεωρ 
ται. Τά γάρ τέσσαρα τών δύο διπλασίονα, καϊ τά 
τών τριών * άσώματον δέ οί αριθμοί · τά σχήματα 
σχήμασιν δμοιά έστιν, δσα τάς τε γωνίας ίσας f> 
κα\ τάς περι τάς ίσας γωνίας πλευράς άνάλογον 
δέ σχήμα κα\ αύτδ άσώματον κα\ αύτο\ ομολόγου 
είναι. "Ετι ώς τού ποσού Γδιόν έστι τδ ίσον καϊ i 
σον , ούτω καϊ τού ποιου τδ δμοιον κα\ τδ άνομοι 
άσώματον δέ ή ποιότης εστίν * άρα, κα\ άσώμα 
άσωμάτω δμοιον. "Ετι δέ, φησ\ν ό Κλεάνθης, ού 
άσώματον συμπάσχει σώματι, ουδέ άσο>μιάτω σ\ 
πά^χιι σώμα, άλλά σώμα σώματι · συμπάσχει 
ή ψυχή τω σώματι νοσούντι, κα\ τεμvoμέvrρ, κα\ 
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σώμα τ? ψυχή. Αίσχυνομένης γάρ ερυΟρδν γίνεται, Α incorpoream ipsi fatcntur esse. Praolcrca ut quan-
x&\ φοβούμενης ώχρόν · σώμα άρα ή ψυχή. tilaiis propriuni esi par et impar : sic ctiam quali-
utis simile el dissimile. Incorporeum vero qualitas est: ergo incorporeuin incorporeo simile. Ad hacc, 
Cleambcs inquil, nihil incorporeum patitur cura corporc, neque cum incorporco corpus patilur, scd 
corpos cum corpore ; vcrum anima siraul palilur cum corpore aegrolante el cum secalur; et corpus 
cuni animo crucialur; eieniin erubesccntc et pudibunda anima, corpus rubruni eflicitur, el ea mc-
tuente, pallescil; corpus ergo esl anima. 

Έστι δέ τδ έτερον τών λημμάτων ψευδός, χατά 
κρόσληψιν συγκεί μενον, τδ λέγον, Ουδέν άσώματον 
σώματι συμπάσχει. Τί γάρ εί μδνη τή ψυχή τούτο 
•χρόσεστιν; "Ωσπερ εΓ τις λέγοι, Ουδέν ζώον τήν άνω 
γένυν κινεί* ό δέ κροκόδειλος τήν άνω γένυν κινεί. 
Ιδού γάρ ό κροκόδειλος και ζώον, κα\ τήν άνω γένυν 
κινεί · τδν αύτδν δέ τρόπον κα\ δταν λέγη μηδέν 

Esl etiamaltera sumplionum falsa, juxia prole-
psin praeceplionemve composita, quae dicil, Nihil 
incorporeum condolere cum corpore : quid enim si 
*oli animae boc inesl ? quemadmoduni si quis d i -
cerct, Nullura animal superiorem maxillam movel; 
sed crocodilus superiorein niaxillam agiial. Eccc 
enim crocodilus, el animal, et stiperiorem maxil-

άσώματον σώματι συμπάσχειν · προσλαμβάνει γάρ Β lan* movet. Eodemque modo etiam cum dicit, Nullum 
τ· ζητούμενον -τή άποφάσει· εί δέ τις ύπόθοιτο άλη 
6ές είναι τδ ~*μιηδέν άσώματον σώματι συμπάσχειν * 
άλλά τδ έπαγάμενον ούκ Ιστιν ομολόγουρυινον, δτι 
συμπάσχει ή ψυχή νοσούντι και τεμνομένψ τψ σώ
ματι. Άμφιβ&λλεται γάρ είτε τδ σώμα μόνον έστ\ 
το άλγούν, παρά τής ψυχής τήν αίσθησιν, αύτη 
& μένει απαθές * είτε και συναλγεί τψ σώματι. Κα\ 
κρατεί μάλλον παρά τοίς ένδοξοτέροις τδ πρότερο ν * 
ουδείς δέ έκ τ ω ν άμφιβαλλομένων συνάγει τους συλ
λογισμούς, άλΧ' έκ τών ομολόγου μένων · έκ περιου
σίας δε δείκνυται καί τινα ασώματα συμπάσχοντα 
τοίς σώμασιν. Αί ποιότητες γούν ασώματοι ούσαι 
πασχόντων τ ω ν σωμάτων κα\ αύτα\ συμπάσχουσιν, 
Ιν τε τή φθορ$ και τή γεννήσει συναλλοιούμεναι τψ 

tneorporeum cum corpore compatilur ; al enini assu-
mil quod quaerebatur in assertione. Si vero quis 
supposuerit veruin esse, nullum incorporeum con-
dolere corpori: altamen quod inducitur non est 
concessum, quod anima condoleat una cum corpore 
quod ajgroiat et secatur. Quippe arobigitur an 
corpus solum sit, quod doleat sensu ab anima ac-
cepto, et ipsa maneat doloris expers; an vero 
doleal cum corpore. Oblinel autem potius apud 
clariores viros quod priue est. Alqui nemo ex 
conlroversis colligit et concludil argumentationes, 
verum ex iis qua? concedunlur. Porro ex abundanti 
probalur ctiain quaedam incorporea paii cum cor-
poribus. Quarc qualilates incorporeae cuni sinl, 

βώματι. Χρύσιππος δέ φησιν, οτι δ θάνατος έστι C dum palinntur corpora, ipsae quoqtie condolent, 
χωρισμδς ψυχής άπδ σώματος · ούδεν δέ άσώματον 
άπδ σώματος χωρίζεται. Ουδέ γάρ εφάπτεται σώμα
τος άσώματον · ή δέ ψυχή και εφάπτεται και χωρί
ζεται τού σώματος* ούκ άρα ασώματος ή ψυχή. 
Τούτων τδ μ ί ν τδν θάνατον χωρισμδν είναι ψυχής 
άπδ σώματος, αληθές έστι* τδ δέ μή έφάπτεσθαι 
άσώματον σώματος, ψευδές μέν έστι καθόλου λεγό-
μενον* έπ\ δέ τής ψυχής αληθές · ψεύδος μέν, επειδή 
xal ή γραμμή άσώρ^τος ούσα, εφάπτεται σώματος 
χαλ χωρίζεται, δμοίως καϊ ή λευκότης · έπ\ δέ τής 
ψυχής αληθές. Ού γάρ εφάπτεται τού σώματος ή 
ψυχή. ΕΙ γάρ εφάπτεται, δηλονότι παράκειται αύτώ* 
(ί δέ τούτο, ούχ όλω παράκειται. "Αδύνατον γάρ 

dum in orlu atque inleritu aliler aiTiciuntur cum 
corpore. Cbrysippus autem ait morlem esse sepa-
ralionem animae a corpore ; jam vero nibil incor-
poreum a corpore separalur ; nequo enim incorpo-
reum contingit corpus ; anima vero el attingii cor-
pus et separalar ab eo. Non est igitur aniina i n -
corporea. Ex bis verum istud est, nempe morlem 
csse scparationem anima» a corpore; sed illnd fal-
sum cum in genere dicilur, quod incorporcum cst 
non attingcre corpus ; sed verum cst in anima; 
illud cerie falsum, quoniam linea quae incorporca 
est, atlingil corpus, et separalur: similiter etiaiM 
candor ; in aninia aulem vennn. Non enim anima 

σώμα σώματι,δλον δλψ παρακεϊσθαι · και ούτως ούκ ry corpus al t ingi l ; nam si allingerel, adjacerel ei. 8i 
έσται δλον εμψυχον τδ ζώον. "Ωστε εί μέν εφάπτε
ται, σώμ-α μέν έσται ή ψυχή · όλον δέ ούκ έσται εμψυχον 
τδζώον. ΕΙ δέ δλον εστίν εμψυχον, ούτε εφάπτεται, ού
τε «ώμά έστιν ή ψυχή· τδ δέ ζώον δλον έμψυχόν έστιν 
Λτε άρα εφάπτεται, ούτε σώμα έστι, κα\ χωρίζεται 
•σώματος ούσα. "Οτι μέν ούν ούκ έστιν ή ψυχή 
«ώμα, δηλον έκ τών είρημένων * δτι δέ ουδέ ανού
σιος, έξης 0ητέον. 

vero islnd, non toti adjacel; impossibile enim cst 
corpus corpori, totum toli adjacere, et sic non 
ertt tolum animal animatum. Ilaque si quidcm 
contigerit, corpus quidem erit anima : lotum atiiein 
non erit animatum aniroal. Quod si tolum cst ani-
malum, neque attingitur, uequecorpus cst aninia, 
aniraal vcro tolum esl animatum : neque ergo at-
lingUur, neque corpus cst, et separaiur nim sit 

tocorporea: qnod igitur non sit anima corpus, maniiestum est ex iis quae dicla sunt ; quud dubio 
frocnl nonsi l subsiantiae expers, deinceps dcclarandum est. 

Έπε\ δέ και Δείναρχος άρμονίαν ώρίσατο τήν 
ψνχήν, πα\ Σιμίας άντιλέγων τψ Σωκράτει τήν ψυ
χήν άρμχιτνίαν Εφασκεν είναι, λέγων έοικέναι τήν μέν 
ψτιχήν αρμονία, τδ δέ σώμα λύρα · έκθετέον τάς λύ
σιν; τούτων τάς έν τώ Φαίδωνι Πλάτωνος κείμενα;. 

Quoniam vero eliam Dinarchus animam barmo-
niam definierit, et Simias adversans Sorrati ani-
mam concentum esee dixcrit, asserens similem 
ram essc hannonia?, corpus vcro lyrae; exponendai 
sunt sohuioncs horum, quai in riatonis Phccdone 
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lcgunlur. Una certa est ex iis, quae prius ab ipso Α Μία μέν ούν έστιν έχ τών προαποδεδειγμένων αύτψ 
probala ei demonstrala fuerant. Nam aitfea pro-
balum fueral disciplinas recordalioncs esse; boc 
igilur siiinpto ut ab omnibus conccsso, iia senlen-
tiam suam coniirmat: Si disciplinae sunt rccorda-
tiones, anima nostra erat priusqiiam in bumana 
specie consisieret. Quod si barnionia, sivc concen-
lus est, prius quidem non eral, sed poslcrius con-
siilit, quam corpus aplc fabricatuiu fuisset. Nulla 
enim compositio aliior se habet, quam illa se ba-
bent ex quibus conslilula est; societas enim qnae-
dam esl rertim composilarum composilio, quae 
concenlits quidam est; ac nibil probibet quod non 
anteccdalea ex quibus componitur, imo sequalur 
illa. Quarnobrem repugnat propositioni quse dicit 

προαποδέδεικται γάρ, δτι αϊ, μαθήσεις άναμνήσε 
είσί. Τούτο ούν λαβών ώς δμολογούμενον, κάτασχα 
άζει τδν λόγον ούτως· Εί αί μαθήσεις άναμνή'σε 
είσ\ν, ήν ημών ή ψυχή, πρίν έν τφ άνθρωπίνω εΓδ 
γενέσθαι · εί δέ αρμονία έστ\, πρότερον μέν ούκ ή 
ύστερον δέ έγένετο, άρμοσθέντος τού σώματος· πα: 
γάρ σύνθεσις ούκ άλλως έχει, ή ώς έχει εκείνα 1 
έξ ών σύγκειται. Κοινωνία γάρ τίς έστι/τών συντί 
Οειμένων ή σύνθεσις αρμονία ούσα, και ού κωλύ 
τδ μή ήγεισθαι αυτήν εκείνων άφ* ών συνετέθη, άλ) 
έπε σθαι αύτοίς. Μάχεται τοίνυν τψ άρμονίαν είν 
τήν ψυχήν, τδ τάς μαθήσεις αναμνήσεις είναι · τδ ι 
τών αναμνήσεων αληθές έστι· ψεύδος άρα τδ τι 
ψυχήν άρμονίαν είναι. Έ τ ι ή μέν ψυχή έναντιοϋτ 

animam esse concentum,illa qua? asseril disciplinas Β τψ σώματι, και τδν άρχικδν επέχει λόγον, άτε ά] 
essc rccordationos ; atqui proposilio remimscenliae 
vera est, falsum igilur est animam esse harmoniam. 
Porro anima opponilur corpori, et principalem 
obtinet rationem tanqnam imperaus ipsi; concenlus 
veio, neque praBcedit, neque adversatur: non esl 
igitur anima concetitus : praeterea barmonia magis 
ei ininus csl conceuiu; item barmonia in laxando, 
et intendendo versalur; enimvero in definilione 
concentus haudquaquam, qtiippc nefas est ralioncm 
niagis vel minus babere; sed in concentu rcpcritur: 
clenim si permistus, acutus sonus el gravis : dcin-
de si rentillantiir, el temperentur, eamdem ratio-
nem conservanl in magnitudinibus sonorum. Ve-
rum mutalionem aceipil secundum liarmonise copu-

χουσα αυτού · ή δέ αρμονία ούτε ηγείται, ούτε ένα 
τιούται · ούκ άρα ή ψυχή αρμονία · έτι αρμονία ά 
μονίας μάλλον και ήττον έστιν · αρμονίας δέ τδ χι 
λάσθαι κα\ έπιτείνεσθαι · έν τψ λόγψ δέ τής άρμ 
νίας ού · αδύνατον γάρ λόγον τδ μάλλον κα\ ήττ 
έχειν, άλλ* έν τή αρμονία* έάν γάρ κεκραμέν 
οξύς φθόγγος κα\ βαρύς · έπειτα άνεθώσι, τδν λόγ 
μέν τδν αύτδν σώζόυσιν έν τοίς μεγέθεσι τών φθό 
γων · παραλλαγήν δέ λαμβάνει κατά τήν άρμογί 
μάλλον και ήττον έπιτεινομένη · ψυχή δέ ψυχής ο 
έστι μάλλον κα\ ήττον · ούκ άρα αρμονία έστ\ν 
ψυχή. Έ τ ι ή ψυχή άρετήν κα\ κακίαν έπιδέχετα 
ή δέ αρμονία άρμονίαν κα\ άναρμοστίαν ούκ έπι2 
χεται· ούκ άρα αρμονία έστ\ν ή ψυχή. Έ τ ι 

lam magis et niiuus inlensa; aniina autem non csl C ψυχή έν τώ έπιδέχεσθαι τά εναντία, παρά [xipi 
ουσία έστ\ κα\ ύποκείμενον · ή δέ αρμονία ποιότ 
κα\ έν ύποκειμένψ · ή δέ ουσία ποιότητος έτερ< 
κα\ ή ψυχή άρα αρμονίας έτερον. Αρμονίας ρ 
τοι μετέχειν τήν ψυχήν ουδέν άτοπον · άλλ* ού πα 
τούτο αρμονία εστίν · ού γάρ διότι αρετής μετέχ 
αρετή έστιν ή ψυχή. Γαληνδς δέ αποφαίνεται {-
ουδέν, άλλά διαμαρτύρεται έν τψ άποδεικτικψ λόγ 
ώς ουδέν είη περ\ ψυχής αποφαινόμενος· έοικε δέ 
ών λέγει δοκιμάζειν μάλλον τήν κράσιν είναι τήν <{ 
χήν · ταύτη γάρ έπακο^ουθείν τήν τών ηθών διαι 
ράν, έκ τών "Ιπποκράτους κατασκευάζων τδν λόγ< 
ε I δέ τούτο, δήλον δτι και θνητήν αυτήν οίεται ε!ν( 
ού πάσαν δέ, άλλά τήν άλογον μόνην ψυχήν τού ί 
θρώπου · περί δέ τής λογικής αμφιβάλλει λέγων ι 
τως* "Οτι δέ ού δύναται τού σώματος ή κράσις ει 
ψυχή, δήλον εντεύθεν Πάν σώμα έμψυχόν τε : 
άψυχον έκ τών τεσσάρων στοιχείων κεκράτηται. 
γάρ τούτων κράσις τά σώματα απεργάζεται, 
τοίνυν ή τοΰ σώματος κράσίς έστιν ή ψυχή, ού 
άψυχον Ισται, ώς δ λόγος άπέδειξεν. Ούτω γάρ 
κράσις τοΰ σώματος ψυχή έσται. Πάλιν εί τδ σ£ 
κράσιν έχει, κα\ πάν σώμα ψυχήν έχει · εί δε ι 
σώμα ψυχή, ουδέν σώμα έστιν άψυχον · ούτε λί 
άρα, ούτε ξύλα, ούτε σίδηρος, ούτε άλλο τι άψυ 
έσται · εί δέ μή καθόλου πάσαν κράσιν σώματος 
γει ψυχήν είναι, άλλά τήν τοιάνδε · έρωτητέον, π 
κράσίς έστιν, ή ζώον ποιούσα, και ψυχής λό 
επέχουσα. 'Οποίαν γάρ άν είποι τήν κρασιν, τοι< 

magis vel minus anima: igilur auiina non esl bar-
ntonia. Uem anima virlutem et viiium admillil; 
conccntus vero concenliim el inconcinnum canlum 
non capii. Non esl igilur anima concenlus. Adbsec 
aniina in suscipiendis contrariis pars est subslan-
tiae ct subjeclum; barmonia vero qualilas est el in 
subjecio. Substanlia auteni aliud est a qualilate: 
est igilur aniina aliud a concentu. Quare nihil 
absurdi est animam parlicipem esse harmonise; 
eed non proptcreaest concenlus; neque enim quia 
virlutis particeps est, idco virlus cst anima. Gale-
nus vero nibil sane asscril; verum proteslatur in 
demonslrativo sermone, quod nibil de anima affir-
maveril; sed probabile esl ex iis quae dicit, euin 
niagis probare animam csse lemperameutum. Huc 
eniin propenderc morum diflereiitiani, ex Hippocra-
lis diclis conimenlariuni insliiuil. Quod si ila est, 
perspiciium est opinari animam mortalem csse, 
non tamen omnem, sed bumanam, qua ratiouis 
expers est; verum de ralionis participe, ambigne 
sic loquitur: Quod vero non possit anima lempera-
memum corporis essc, binc palet: Omne corpus 
animalum aique inanimum ex qualuor elementis 
mislnin est; sed enira horum mistio corpora con-
sli:uit; qnare si anima corporis lemperaroentitm 
csset, nihil foret iuanime, ut raiio demonstrat: sic 
euim anima corporis mislio essel. Rursus si corpus 
misturam habct, ot omnc eorptis animam habel: 
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την εύρήσομεν είναι κα\ έν τοι; άψυχοι; * εννέα γ ά ρ Λ quod si omnc corpns anima est, nulliiro corpus est 
ούσών κράσεων, ώς αυτός έν τψ περ\ κράσεως 
Ι&ιξεν · οκτώ [χέν τών δυσκράτων, μιάς δέ τής ευ
κράτου· κατά μέν τήν εύκρατον λέγει κεκράσθαι 
τδν άνθρωπον, ού πάντα δέ, άλλά τδν τής μέσης 
χράσεως· κατά δε τάς άλλας δυσκρασίας τά άλλα 
ζώα κατ* είδος μετά τής έπι τδ μάλλον και ήττον 
άνέσεώς τε κα\ επιτάσεως ευρίσκονται, κα\ έν τοις 
άψύχοις κράσεις μετά τοΰ μάλλον καϊ ήτ τον ώς 
αύτδς πάλιν έν τοίς άπλοίς άπέδειξεν. "Ετι ή ψυχή 
κράσίς έστιν · αί δέ κράσεις κατά τάς ηλικίας καϊ 
τάς ώρας, κα\ τάς διαίτας * ή ψυχή εναλλάσσεται · 
εί δέ εναλλάσσεται, ού τήν αυτήν έχομεν ψυχήν, άλλά 
κιτά τήν κράσιν, ποτέ μέν λέοντος, ποτέ δέ προβά
του, ποτέ δε άλλου τινδς, δπερ άτοπον. Έ τ ι ή κρδ-

inanimum, neque ergo lapis, neque ligna, ncc fer-
rum, neque aliud quidquam inanimum erit. Quod 
si non univcrse omne leinperamenlum corporis 
dicat quis esse animam, sed lale quoddam, rogan-
dum csi qualis li%c mistura sit quae animal efficii, 
alque animse rationem obtiuet? Uiramvis eniiu 
dixcrit lalera mislionem, invenicmus esse eamdeui 
etiam in iis quae inanima sunl. Nam cum nove n 
sinl temperanienta, ul ipse in commenlario de 
lemperamenlis docel, oclo qtiidcm ex iis quae aegrc 
temperantur, unum vero, quod facilis cst temperiei, 
ac juxla bene lemperatam misturam bomineni 
temperaium esse dicit, s<d non omnem; verum 
illum qui mediae lemperatura; est, ac juxla alias 

σς ούκ έναηντιούται ταί; έπιθυμίαις τού σώματο;, Β temperationes csetera anhnalia secundum specicm, 
ά.λά κα\ συνεργεί. Αύτη γάρ έστιν ή κινούσα* ή δε 
ψν/ή έναντιούται. Ούκ άρα κράσίς έστιν ή ψυχή · έτι 
εί κράσίς έστι ψυχή, ή δέ κράσις ποιδτης* ποιότης 
δέ καϊ γίνεται και απογίνεται χωρίς τής τού ύποκει-
μίνου φθοράς* και ή ψυχή άρα χωρισθήσεται χωρίς 
της τού υποκειμένου φθοράς · τούτο δέ ούκ αληθές · 
ούκ άρα κράσις, ουδέ ποιδτης έστιν ή ψυχή. Ού γάρ 
^ που τών αντικειμένων τδ έτερον φυσικώς προσ-
είναι φήσουσι τψ ζώψ, ώς έπ\ τοΰ πυρδς τδ θερμόν · 
άμετάθετον γάρ τούτο * φαίνεται δέ μετατιθέμενη 
ή κράσις. Μάλλον δέ κα\ αυτοί είσιν οί διά τής Ια
τρική; τέχνης τάς κράσεις μεταβάλλοντες · έτι παν
τός σώματος αί ποιότητες αίσθηταί είσιν · ή δέ ψυχή 
ούκ αίσθηπή, άλλά νοητή " ούκ άρα ποιότης ασώμα
τος έστιν ή ψυχή. 

cmn remissione et intenlione, ad id quod magis 
vel minus inveniuntur: itemque. in rerum inamma-
lariim temperamentis cum remissione vei inlen-
tione: ui ipse in simplicibus rursus ostendit. Praj-
lerea anima temperalioest; sed leinperatioiies se-
cundum babitus, aelates, tempeslates anni et viclus 
regimina se habent *. ct anima commutatur : quod 
8! comroutalur, non eamdem babemus animam, 
sed juxta temperiem aliquando ieonis, aliquand > 
ovis, interdum etiam alierius ctijusvis animautis, 
quod perabsurdum est. Porro lempevameniuiu nou 
adversatnr libidinibus corporis, imo vcro coopcra-
tur : boc cniin esl quod movel. Atqni ani.i a adver-
satur cupiditalibus ejusmodi; non est igilur anima 

^ leinperamcnium. Porro siquidem lemperaiio esi 
anima, temperaiio vere est qualilas; baec autem adesl et abest absque subjecti pernicie; etiam ani-
ma absque interilu subjecli separabilur; boc aulcin vero consentaneum non est. Non igiiur ani-
ina esl temperamentum, nec qualitas. Non enim utique allerum oppositorum naluraliicr ade.se d i -
cent animali, ut in igne calidum, namque boc incouimutubile cst : atqui lemperatio inutalioni obno-
xia tidetur. Quin potius ipsi sunl qui arte medica temperamenia inulaiit : deinde omuis corpons 
f*adit;»les sub sensum cadunt; aniina vero scnsibilis non est, sed inlelligibilis. Non esi igitur anima 
qualilas corporis expers. 

Έ τ ι ή τού σώματος κα\ πνεύματος μετά παραΟέ 
« ω ς σαρκών κα\ νεύρων και τών άλλων ευκρασία 
Ισχύς έστιν · και ή τών θερμών δέ κα\ ψυχρών και 
ξηρών κα\ υγρών ευκρασία, ύγίειά έστιν • ή δέ συμ
μετρία τών μελών μετά τής εύχρδας, τδ κάλλος ποιεί 
τού σώματος. Εί τοίνυν ή αρμονία τής ύγιείας και τής 

hem corporis et spiritus bona tcmpcriee cum 
carnis,nervorum atque aliorum appositione, robur 
esl, el calidorum ac frigidorum, siccomm el bu-
midortim bona temperies saniias csl; membroruin 
aiMem et artuum modcraia symmetria seu pio-
porlio cum bonitate coloris, pulchriludincm cor-

ίσχύος κα\ τού κάλλους ψυχή έστιν, ανάγκη ή τδν D poris facil. Ilaque si harmonia sanilalis, et pul-
άνθρωπον ζώντα μήτε νοσείν, μήτε άσθενείν, μήτε 
άμορφον είναι * συμβαίνει δέ πολλάκις, ού μίαν μό
νον, άλλ' δμού πάσας τάς τρεί; ταύτας ευκρασίας 
άπδλλυσθαι, και ζήν τδν άνθρωπον συμβαίνει γάρ 
τδν αύτδν όμού και άμορφον είναι κα\ άσθενείν καϊ 
νοσείν. Ούκ άρα ή ευκρασία τού σώματος έστιν ή 
ψυχή. Πώς ουν φυσικαί τίνες κακίαι κα\ άρεται τοί; 
άνϋρώποις έπονται; Τούτο έκ τής τού σώματος αλη
θώς κράσεως γίνεται, 'ύς γάρ φυσικώς οί ύγιεινο\ 
καΊ νοσώδεις είσ\ν έκ τ ή ; κράσεως, ούτω τινές φυσι
κώς πικρόχολοι δντες, όργίλοι είσιν, άλλοι δειλοί, 
άλλοι κατωφερείς * άλλ' Ινιοι κρατούσι και περ«.γίνον
ται · δήλον δέ δτι τής κράσεως κρατούσιν · άλλο δέ 
έστι τδ κρατούν, και άλλο τδ κρατούμενον · άλλο άρα 

cbriludinis concenlus est anima, ncce*se fuerit bo-
minem vivcntem neque aegrolare, neque inlirmum, 
ncque deformem esse : verum soppe conlingil non 
unam solam lemperationem, srd ires istas prius 
dictas desiderari et perire, el tanicn hominem v i -
vere. Usuvenit eniro ipsum simul el dcformcm, et 
infirmuin, et segrolum esse. Non esl igitur anima 
corporis bonum temperaroentum. Quomodo ergo 
naltiralia quxdam vitia et virtutes comilantur bo-
mines? Hoc vero ex corporis vere temperamenio 
uritur. Nam quemadtnodum naturalUer sani ct 
morbosi sunt ex temperamcnto, sic namraliler 
quidam acri bile pcrciti iracundi sunt; alii roeiicu-
losi, alii pi*aecipilcs; vcrum quidam conlincnl ^e, 
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ct vincunt : nimirum quia lempcramenlum su- Α 
perant. Atqui aiiud esl quod continet et rcgil, ci 
nliud quod continetur el rcgilur. Aliud igilur tem-
peramentum, el aliud anima esl; nam inslrumen-

-tum cum sit auimi corpus, si quidemapte fabricalum 
comparatumque sit, operalur anima, et ipsura aple 
commodeque tenet; sin minus aptuin ad functiones 
fuerrt, lunc rebue sane opus animae fuerit. Eienim 
decerlans cum ineptiludine inslrumenli, tametsi 
non valde evigilaverit, ut converselur cum ipso, 
veluti musicus, aberrat una cum pravilate lyrae, 
nisi prius ipsain concinnaverit. Quapropter opus 
est anima? cura corporis, ut comparel suum insiru-
mentum sibi aptutn, ope rationis el morum, ut in 
concentu barmonico, dtim partim laxat, paitim in -
tendit, ut coucinnara gratiam ipsam sibimelipsi Β 
comparet, et proprio instrumenlo aptoque ulatur, 
utque ipsa non depravelur cum ipso; enimvero hoc 
eiiara usuvenit. Caeterura Arisioleles animam actum 
perfectum esse dicene, nibiiominus propendei ad 
eos qui ipsam qqalitatem dicunt. Sed prius quem 
vocet actum perfectum, declaremus. Subslantiara 
tribus modis d ic i t : banc quidem ut maleriam snb-
jectam, quod per se quidem nihil est, potenliam 
taroen habet ad ortum. Aliud autem est forma et 
species, secundum quam specificalur materia; 
tertio loco utrumque simul quod ex ntaleria et 
forina constitulum, qaod est utique animalum. 
Quamobrem maleria quidem potemia est, forma 
vero actus. Hoc porro bifariam intelliqitur, ut ^ 
ecientia, et scienliain considerare : videliccl, illud 
quidem ot dispositio, boc aulem ut actus; scientia 
certe, ut dum anima sana esi, et dum sopita jacet, 
ct dum evigilai, primum quidem vigilia seu ex-
perrectio est in conteniplando, sopor vero in.vi-
dendo, et minime operando. Ac prior quidem est 
ecienlia operatione; ct proplerea primum actum 
appellat formam ; sccunduin vero diflerenliam ; 
veluti oculus eet subjecli et formae ; ac subjecttitn 
quidcm est in ipso, quod autetn recipit visum, ma-
teria est oculi; appellalur eliam hic aequivoee ocu-
lus. Forma vero et actus primtis oculorum ipse 
visus esl, et qui pracslat u i videre possit oculus. 
Secundus aulein aetus oculi est operatio, j u i i a 
quam videt. Quemadmodum igitur recens natus D 
calulus non sccundum quidem actura lenei, eed 
potentia pradiius est actum accipiendi, sic acci-
pere oporlet animi vim ei naturam. Nam ut illic 
exortus intuitus perficit oculurn , ita hic exorla 
anima in corpore, periicit animal, ut neque sine 
corpore esse unquain anima possit, ncque corpus 
absque aniraa. fertim enina corpus vita praeditura, 
opus animae animam vocat, sejungens ab ipsa quod 
ralionale est. Sed oportuissct oninem simul ani-
inam liumanaro accipere, et non ex parte, eaque 
inlinnissima, de tolo sentenliam dicere. Poslea 
corpus aii potestate viiam habere et antcquam 
anima exaiitisset. Dicit enim corpus polestate v i -
u i n haberc in scipso; oporlcl auleni corpui vilam 
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κράσις, κα\ άλλο ψυχή · δργανον γάρ δν τδ σώμα τής 
ψυχής, έάν μεν έπιτηδείως καταο*κευασθή, ενεργεί 
τή ψυχή, κα\ αύτδ έχει έπιτηδείως· έάν δέ μή έπι-
τήδειον ένήργηκε, τότε χρεία τή ψυχή πραγμάτων. 
Απομαχομένη γάρ πρδς τήν άνεπιτηδειότητα του 

οργάνου, κάν μή σφόδρα νήψη, κα\ συνδιαστρέφεται 
αύτψ, καθάπερ μουσικδς, συνεξαμαρτάνει τή τής λύ
ρας διαστροφή , έάν μή πρότερον αυτήν καταστήση 
καλώς. Διδ κα\ χρεία τή ψυχή τής επιμελείας τού 
σώματος, Γνα καταστήση αύτδ Οργανον έπιτήδειον 
εαυτή · καϊ τούτο δέ ποιεί διά τε τού λόγου κα\ τών 
ηθών, ώς έν αρμονία, τά μέν χαλώσα, τά δέ έπιτεί-
νουσα, ίνα άρμόδιον αύτδ εαυτή κατασκευάση, καϊ 
χρήσηται έπιτηδείψ όργάνψ · κάν μή αυτή συνδια-
στραφή αύτψ· συμβαίνει γάρ κα\ τούτο. 'Αριστοτέ-
λης δέ τήν ψυχήν έντελέχειαν λέγων, ουδέν ήττον 
συμφέρεται τοίς ποιότητα λέγουσιν αυτήν · διασαφή
σω μεν δέ πρότερον τήν έντελέχειαν τίνα καλεί. Τήν 
ουσίαν τριχώς λέγει · τήν μέν ώς ύλην ύποκείμενον, 
δ καθ* έαυτδ μέν μηδέν έστι, δύναμιν δέ έχει πρδς 
γένεσιν · έτερον δέ μορφή κα\ είδος, καθ' ή ν ειδοποιεί
ται ή ύλη · τρίτον δέ τδ συναμφότερον> τδ έκ τής 
ύλης και τοΰ είδους γεγενημένον, δ έστι λοιπδν εμψυ
χον. "Εστι μέν ούν ή μέν ύλη δύναμις, τδ δέ είδος 
εντελέχεια. Τούτο δέ διχώς νοείται, ώς επιστήμη, κα\ 
τδ θεωρείν τήν έπιστήμην · τουτέστι, τδ μέν ώς διά* 
θεσις, τδ δέ ώς ενέργεια · επιστήμη μέν, δτι έν τψ 
ύγιαίνειν τήν ψυχήν υπάρχει" και ύπνούσαι* κα\ έγρη-
γορέναι · πρώτον δέ ή ρ£ν έγρήγορσίς έστι τψ θεω
ρείν , δ δέ ύπνος τψ βλέπε ιν κα\ μή ενεργεί ν. Πρό
τερα δέ έστιν ή επιστήμη τής ενεργείας. Διδ και 
πρώτην έντελέχειαν καλεί τδ είδος, δεύτερον δέ δια
φοράν τήν ένέργειαν · οίον όφθαλμδς έξ υποκειμένου 
έστι κα\ είδους· κα\ έστι τδ μέν ύποκείμενον έν αύτώ, 
τδ δέ δεδεγμένον τήν δψιν, ύλη οφθαλμού · καλείται 
και αύτηδμωνύμωςοφθαλμός· είδος δέκα\εντελέχεια 
ή πρώτη οφθαλμών αυτή ή δψις, ή τδ δυνατδν όρφν αύτι· 
παρεχομένη. Δευτέρα δέ εντελέχεια έστι τού όφθαλ 
μού ή ενέργεια, καθ1 ήν δρα. "Ωσπερ ούν δ άρτι τεχθε\; 
σκύλαξ, ουδέ έτέραν μέν έχει έντελέχειαν, δύναμιν δ; 
Εχει τού δέξασθαι τήν έντελέχειαν · ούτω δεί λαβεΐ 
κα\ τδ τής ψυχής. Ός γάρ εκεί γεννηθείσα ή 5ψι 
τελειοϊ τδν όφθαλμδν, ούτως ενταύθα γεννηθείσα ι 
ψυχή έν τψ σώματι τελειοί τδ ζώον, ώς μήτε fivc 
σώματος είναί ποτε τήν ψυχήν, μήτε σώμα δίχα ψυ 
χής. "Αλλά τδ μέν ζωτικδν σώμα έργον τής ψυχής 
ψυχήν καλεί, χωρίζων αυτής τδ λογικόν. "Εδει δ 
πάσαν όμού λαβείν τήν άνθρωπου ψυχήν, καϊ μή άπ 
μέρους, κα\ ταΰτα τού ασθενέστατου, περ\ τού παν 
τδς άποφαίνεσθαι. "Επειτα τδ σώμα φησι δυνάμει τ 
ζήν έχειν, κα\ πρδ τοΰ γενέσθαι τήν ψυχήν. Λέγι 
γάρ τδ σώμα δυνάμει ζωήν Ιχειν έν έαυτψ. Δεί δέ τ 
σώμα τδ δυνάμει ζωήν έχον πρότερον ενεργεία σώυ 
είναι · ού δύναται δέ ενεργεία σώμα είναι πρδ -zc 
δέξασθαι τδ είδος. "Τλη γάρ έστιν άποιος, κα\ ού * 
σώμα. Αδύνατον άρα τδ μή δν ενεργεία δύναμ 
έχειν πρδς τδ έξ αύτοΰ τι γίνεσθαι. Εί δέ και σώρ 
κα\ δυνάμει έστί· πώς τδ δυνάμει σώμα, δυνάμεο 
ζωήν Ιχειν έν έαυτψ δύναται; "Αλλως τε έπι μέν το 
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Αλλω' δυνατδν έχοντα τ* μή χρήσθαι αύτψ, οιον δψιν Α habens poteslalc prius operatione corpus esse ; 
Ιχοντι μή χρήσθαι αυτή, έπ\ δέ τής ψυχής άδύνα- alqui non potest aclu corpus esse, priusquam ac-
τον. Ου γάρ δ καθεύδων άνευ ψυχής ενεργείας έστί. ceperil formain, oam materia est qualitatis ex-
K&X γάρ τρέφεται χα\ αύξεται, κα\ φαντασιούται, κα\ pers, et non corpus. Igitur nefas est quod non est 
άναπνει * δπερ μάλιστα τής ζωής έστι τεκμήριον. opcralione, facullatem habere, ut ex ipso aliquid 
Έ κ τούτων ούν φανερδν, δτι δυνάμει τδ ζήν ού δύ- fiat. Quod si corpus etiam potentia est, quomodo 

*αται προσείναί τινι, άλλά πάντως ενεργεία · προ- corpus potentia, potenliac vilam in se habere po-
ηγουμένως γάρ τδ ειδοποιούν τήν ψυχήν, ουδέν άλλο lesl? Cum alioqui in aliis fleri possil, ut qui habel 
έστιν, άλλ'ή ζωή* τή μέν γάρ ψυχή σύμφυτος έστιν aiiquid, non adbibeal ad usum, verbi gratia, ul 
ή ζωή * τ φ δέ σώματι κατά μέθεξιν. Ό λέγων τοί- aciem oculomm babens non ulatur ipsa. Sed in 
νυν τήν ύγίειαν άνάλογον είναι τή ζωή, ού τήν τής anima id inipossibile esl. Non euim qui dormil sine 
ψυχής ζωήν λέγει, άλλά τήν τού σώματος · κα\ ούτω vitae animaeque operatione est : etenim aliUir el 
σοφίζεται* ή μέν γάρ σωματική ουσία παρά μέρος augelur, et imaginalur, el respirat, quod maximum 
τών εναντίων έστ\ δεκτική * ή δέ κατά τδ είδος ού- vilae argumentum est. Quocirca manifeslum ex iis 
δαμώς · κάν γάρ κατά τδ εΐδος ή διαφορά καταλλαγή, est vilam polenlia non posse cuiquam congruere, 
μεταλλάττεται κα\ τδ ζώον* ώστε ουχί κατά τδ είδος Β sed actu oinnino : nam quod anhnam spccifical 
ή ουσία τών εναντίων έστι δεκτική, άλλά κατά τδ praecipue, aliud nibil esi praeler vilam : qiiaudo-
ύποκείμενον, τουτέστιν ή σωματική. Ού δύναται τοί- quidem animae viia insita et connata cst ; corpori 
νυν ή ψυχή κατ* ούδένα τρόπον εντελέχεια τού σώ- yero parlicipalione convenit. Quare qui dicit sani-
ματος είναι, άλλ* ουσία αυτοτελής ασώματος. Παρά latem rationem babere vitae, non animae vitam d i -
μέρος γάρ επιδέχεται τά εναντία, κακίαν και άρε- cit, sed corporis : itaque caplionc u t i lu r ; etenim 
τήν * δπερ ούκ ήδύνατο τδ είδος δέξασθαι. corporea subslaiitia conlrariorum capax est per 
partes eive alteruis : verura quae secundum speciem esl, nequaquam : quamvis enim juxla speciem dif-
ferenlia mutata sil , etiam aniroal rautatur; proindc non juxta speciem substantia contrariorum 
capax esi, sed secundura subjectum, taoc est corporea essentia. Krgo non potest anima ulla ratione 
esse corporis aciug, sed substantia est per se incorporca; sed enim per parles 6uccessive adiniitjt 
contraria, vitium ei virtutem : quod fonna non posset admiitcre. 

Έπε ι τα φησιν έντελέχειαν ούσαν τήν ψυχήν, άκί- Adjungil preterea animam eo (juod sit actus im-
*ητον είναι καθ* έαυτήν, κινείσθαι δέ κατά τδ συμ- mobilem esse per se, moveri per accidens; nibil 
6ε6ηκός · ουδέν δέ άπεικδς άκίνητον ούσαν κινείν Γ aiitein absurdum est, cum sit immota, movere nos. 
η μ ά ς . Και γάρ τδ κάλλος άκίνητον δν κινεί ημάς. Eniipvero pulchritudo imraobilis cuin sit, movet 
•Αλλ' εί και τούτο άκίνητον δν κινεί*, άλλά τδ φύσιν nos ; verum tamelsi quod immobile esl rooveat, 

Ιχον κινεισθαικινεί, και ούχ\ και τδ άκίνητον. ΕI τοίνυν iamen quod naturam habet, ut movealur, movet; 
xai τδ σώμα καθ' έαυτδ κίνησιν εΓχεν, ούδεν ήν αύτψ non id etiam quod immobile esl. Qnapropler 
άτοπον αύτδ κινεισθαι ύπδ ακινήτου. Νύν δέ άδύνα- si corpus ctiam per se molioncm baberet, nibil 
τον τδ άκίνητον ύπδ ακινήτου κινείσθαι. Πόθεν ουν absurduni essct, ipsum quoque moveri ab immo-
τ φ σώματι τδ κινείσθαι, εί μή άπδ τής ψυχής; Ού bil i . Jam vero fieri non potcst, ui immobile ab 
γάρ αύτοκίνητόν έστι τδ σώμα* πρώτην ούν γένεσιν immobili moveatur. Undenam ergo accidil corport, 
χινήσεως βουλόμενος δείξαι, ού πρώτην, άλλά δευτέ- ul moveaiur, nisi abanima? siquidern corpus non 
pav έδειξεν. Εί μέν γάρ μή κινούμενον έκίνει, πρώ- esl per sc niobile. Quocirca cum primam aclus 
την έποίει κίνησιν. Εί δέ τδ κινούμενον άφ* εαυτού origUiem vellct indicare, non primam sed secim-
κα*ι άλλως κινεί, δευτέρας κινήσεως γένεσιν εξηγεί- dam oslcndit. Elcniin si quod non movclur, move-
ται. Πόθεν ούν τδ κινείσθαι, εί μή άπδ ψυχής; Ού r e l , priniam facerel motioncm ; sin aulcm quod 
γάρ αύτοκίνητόν έστιτδ σώμα. Πόθεν ούν πρώτη γέ- niOYetur pcr se, aliter etiam movet, secimdae ino-
νεσις της κινήσεως τψ σώματι; Τδ γάρ λέγειν άφ* ρ lionis orliiin exponii. Undenam igilur mo?eri uisi 
εαυτών κινείσθαι τά στοιχεία, τά μέν κούφα δντα ab anima oritur ? Noirenim corpus per sc movcri 
φύσει, τά δέ βαρέα, ψευδός έστιν. Εί γάρ ή κουφότης poiest. Unde, inquam, primus motionis orlus cor-
χι\ βαρύτης κίνησίς έστιν, άφ* εαυτών δέ κινείται, pori accidit ? Nam diccrc elemcnla a sc moveri, 
ουδέποτε στήσε τα t τά κούφα κα\ βαρέα * ίσταται δέ qusc parlim levia sunl naiiira, parlim gravia, mcri-
τδν οίκείον κατχλαβόντα τόπον. Ούκ άρα βαρύτης και dacium est. Etenira si levitas et gravilas inotioiics 
χο·>φότης αιτία πρώτης κινήσεως, άλλά ποιότητες eunl, €t a seipsis niovenlur, nunquam levia et gravia 
τών στοιχείων. Έάν δέ κα*ι τούτο δοθή, πώς τις λο- consislent. Atqui ea quas propriuin assecuta sunt 
γίζεσθαι καϊ δοξάζει ν κατ κρίνε ι ν δύναται, κουφότη- locuin, consistunl. Quare gravitas et levitas causac 
τος κχ*ι βαρύτητος έργα είναι; Εί δέ μή τούτων, ουδέ non sunl prima; motionis, sedqualiiales elemeuto* 
*ηών στοιχείων. Εί δέ μή τών στοιχείων, ουδέ τών rum. Quod si boc concessum fuerit, quomodo exi-
ατωμάτων* έτι εί κατά συμβεβηκδς ή ψυχή κινείται, slimareet opinari el judicare quis potcsl, levilalis 
τΛ G σώμα έξ εαυτού, και μή ούσης τής ψυχής έξ et gravilalis opera esse? Sin miiiua horuin sunt, 
άσ>υτού τδ σώμα κινηθήσεται. Εί δέ τούτο, κα\ ζιοον ne elementorum quidcm. Quod si elcmenlorum 
Ιστα; χωρ\ς τής 'ψυχής* άτοπα δέ ταύτα* άτοπον opera non sunl, uc corporum q«iidcm. Prastcrea si 
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aninia per accidens mo.velur, corpus aiiiem ex sc- Α άρα κα\ τδ έξ αρχής* άλλ* ουδέ τδ λέγειν δτι πάν τδ φύσει 
ipso, anima non cxsisienle corpus a se raovebilur : 
quod si ila se res babet, animal ctiam erit absque 
auima; alqui absurda sunt baec; igilur eliam quod 
ab inilio posilum est, absurdum eri t ; sed ne vcrum 
quidem cst dictu, omne quod natura movetur etiam 
vi moveri, et quod vi movetur, eliam natura nio-
vori. Elenim mundus qui nalura movctur, non *vi 
niovetur : boc eliam secundum naluram quiescit. 
Enimvero mundus et sol cl luna, quae sccundum 
naturam movenliir, secundum naturam quiescere 
noii possuiu : eodem sane modo anima, qua? se-
cunduui naluram semper movelur, quiescere secun-
dum naluram nequit. Nam quies exilium est ani-
niae, ct cujusvis semper mobilis naturaB. Ad bac 

κινούμενον καϊ βία κινείται · και πάν τδ βία κινού
μενον κα\ φύσει κινείται, αληθές έστιν. Ό γάρ κό
σμος φύσει κινούμενος, βία ού κινείται* τούτο κα\ 
κατά φύσιν ηρεμεί. Κα\ γάρ δ κόσμος καϊ δ ήλιος 
κα\ ή σελήνη κατά φύσιν κινούμενα, κατά φύσιν ήρε-
μείν ού δύναται* τδν αύτδν τρόπον ή ψυχή, κατά 
φύσιν αεικίνητος ούσα, κατά φύσιν ήρεμεΤν ού δύνα
ται. Ή γάρ ηρεμία φθορά τής ψυχής έστι, κα\ παν
τδς αεικίνητου. Ηρδς τούτοις φύσει κα\ τδ άπορούμε-
νον έξ αρχής, άλυτον μένει, πόθεν τδ σώμα φύσιν 
συνίχεται, πεφυκδς κα\ διασκεδάννυσθαι. 'Αρκεί δέ 
ταύτα έκ πολλών άποδείξαι τήν ψυχήν, μήτε έντε
λέχειαν ούσαν, μήτε άκίνητον, μήτε έν σώματι γινο-
μένην. Πυθαγόρα; δέ συμβολικώς είκάζειν άει καϊ 

natura eliam, quod in dubium vocabatur ab initio, β τ^ν θεδν κα\ τά πάντα τοίς άριθμοίς είωθώς, ώρί-
σατο κα\ τήν ψυχήν άριθμδν έαυτδν κινούντα· ψ 
και Ξενοκράτης ήκολούθησεν, ούχ δτι αριθμός έστιν 
ή ψυχή, άλλ' οτι έν τοίς άριθμητοίς έστι κα\ έν τοίς 
πεπληθυσμένοις, και δτι ή ψυχή έστιν ή διακρίνουσα 
τά πράγματα, τώ μορφάς και τύπους έκαστοι; έπι-
βαλείν. Αύτη γάρ έστιν ή τά είδη άπδ τών είδών χω-
ρίζουσα, κα\ διάφορα αυτά άποφαίνουσα, τή τε έτε-
ρότητι τών είδών, και τώ πλήθει τού αριθμού, καϊ 
διά τούτο αριθμητά ποιούσα τά πράγματα. "Οθεν ού 
παντάπασιν άπήλλακται τής κατά τους αριθμούς 
κοινωνίας* τδ δέ αύτοκίνητόν κα\ αύτδς αυτή προσ-
εμαρτύρησεν δτι δέ άριθμδς ούκ έστι, δήλον εν
τεύθεν Ό άριθμδς ποσόν έστιν, ή ψυχή δέ ού ποσδν, 

solulum raanel, unde corpus lialuraro contineat, 
cum- natura comparatum sil ut dissipelur. Alque 
liaec e roullis sulliciunt ad probandum animam ne-
que actuni perfeclum esse, neque inimobtlem, ne-
que in corpore nasci. Pyibagoras cerle, qui per 
notas seraper coniparare et Deum et omnia nume-
ris solilus eral, etiam animam deiiniebat numei uin 
scipsum movenlem. Huic etiam Xenocrates adbae-
rebat, non quod assenlirelur animain esse nuine-
rum, sed quod censerel eam in rebus numerabili-
bus esse atque mulliludine comprehensis : et quod 
anima sil quae negotia discernit, fonnas cl efligies 
quibusvis inferendo. Haec cniin esi quae species a 
specicbus separat, et differemee a se invicem de- £ άλλ' ουσία * ούκ άρα άριθμδς ή ψυχή · εί κα\ τά μά-
clarai, lum divcrsilate generum, tum multitudine 
nuiiieri, idcoque uumerabiles efliciens res; unde 
iion usquequaque liberae sunt a communione per 
Dumeros. Yerum quod per se nioveiur eiiam ipse 
ei testimonio suo Iribuil . Quod auteai numerus non 
sii anima, hinc colligilur : Numerus quanlilas est, 
anima vero quantitas non est, sed substaniia; 
ergo numerus non est : lametsi polissitnum eliam 
numerum in intelligibilibus essentiam esse volunt, 
ut in iis qitae deinceps sequuntur dicemus. lteni 
anima conlinua esl, numerus vero non estconti-
IIUIIS. Non est igitur aniina numerus. Huc accedit, 
quod numcrus per adjeciioncm augetur, sed anima 
accessiune non augelur. Itcm numerus paresl aut im-

λιστα καϊ τδν άριθμδν έν τοί; νοητοίς, ουσίαν είναι 
βούλονται, ώ ; έν τοίς έξης έρούμεν. "Ετι ή ψυχή συν
εχής έστιν, δ δέ άριθμδς ού συνεχής· ούκ άρα άρι
θμδς ή ψυχή. Έ τ ι δ άριθμδς κατά προσθήκην αύξε
ται , ή δέ ψυχή κατά προσθήκην ούκ αύξεται · Ιτι δ 
άριθμδς άρτιος έστιν ή περιττδς, ή δέ ψυχή ούτε 
άρτιος, ούτε περιττή · ούκ άρα άριθμδς ή ψυχή. Έ τ ι 
ή ψυχή αυτοκίνητος έστιν , δ δέ άριθμδ; δ ώρισμένος 
ακίνητος. Έ τ ι δ μέν άριθμδς μένων εΓς και 6 αύτδς 
τήν φύσιν, ούδεμίαν ποιότητα τήν έν άριθμοις γινο-
μένην έξαλλάσσεται · ή ψυχή δέ μία τις ούσα κατά 
τήν ουσίαν, ύπαλλάττει τάς ποιότητας, έξ άμαθίας 
είς έπιστήμην καταπίπτουσα, κα\ έκ κακίας είς άρε
τήν · ούκ άρα άριθμδς ή ψυχή. 

par: verum anima neque par, neque impar; ergo numerusnon est. Ad haec anima pcr se mobilis esl: sed nu-
lnerusdelerminalusimmobilisest. Item nunierusmanens unusct idem nalura, nulla alia qualilalc quaequi-
dem in nuiiitris fiat, mulaiur; sed anima cum una sit secundum essenliam, mntat subinde qualitales, ex 
iascilia ad scicnliain, et ex vitio ad viriutem migraus : igilur anima numerus non est. 

Sunt igitur veterum de anima senteniiae Inijus- D Τά μέν ούν τών παλαιών δόγματα περ\ ψυχής 
modi. Eunomius aulein animam defniiit subslan- τοιαύτα. Εύνόμιος δέ ώρίσατο τήν ψυχήν ουσίαν άσώ-
liam incorporeatn, in corpore condilatn : in quo 
cuni Platone et Aristolele convenii : quippe in -
corpoream ex Platonc accepit : quod autem in 
corpore condilam d i i i l , cx ArislotclU doclrina es l : 
nec animadvenil quantumvis aculus el solers, se 
in unum cogere cnili, quaj prorsus a se dissidenl: 
onuie cnim qnod orlum babel, et corporeum siniui 
ac (emporale esl, caducum et morlale exsisiit. Hi» 
ctiani concinunt Moysis scripla. Nam omniura 

ματον, έν σώματι κτιζομένην σύμφωνη σας όμού 
Πλάτωνι και *Αριστοτέλει. Τδ μέν ούν άσώματον έκ 
τού Πλάτωνος είληφε* τδ δέ έν σώματι κτιζορυίνην, 
έκ τής Αριστοτέλους διδασκαλίας · ούκ έννοήσας, κα ί -
περ οξύς ών, δτι συνάγειν είς ταύτδ πειράται τ ά 
ασύμβατα* πάν γάρ τδ γένεσιν έχον, σωματικδν 
όμού κα\ χρονικδν, φθαρτόν έστι κα\ θνητόν · συνά
δει δέ τούτω κα\ τά Μωύσέως. Τήν γάρ ύλην πάντοιν 
γένεσιν υποτίθεται, ώς δοξάζονσιν οί τού Πλάτωνος 
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λόγοι και συμφέρονται. ΕΙ δέ τις μετά τήν διάπλα- Α materiam originem supponit, ut Platonis sermoncs 
σιν τοΰ σώματος έμβεβλήσαι * τήν ψυχήν, ήτοι μετά 
τδ σώμα γεγενήσθαι αυτήν, διαμαρτάνει τής αλη
θείας. Οδτε γάρ δ Μωϋσής τότε αυτήν έκτίσθαι λέγει, 
δτε τψ σώματι ένεβάλλετο · ούτε κατά λόγον ούτως 
Ιχει . Ε! τοίνυν θνητήν αυτήν λέγουσιν, ώς Αριστοτέ
λης, φήσας αυτήν έν σώματι γεννάσθαι, κα\οί Στωίκοί* 
ή λέγων ουσίαν άσώματον, παραιτείσθωσαν λέγειν έν 
σώματι κτιζομένην, Γνά μή θνητής ψυχής Ιννοιαν ήμϊν 
παραστήση, κα\ παντελώς άλογου · άλλως τε κατ 1 

αύτδν ού πλήρης εστίν ό κόσμος, άλλά ημιτελής έστι 
και νύν, προσθήκης άει δεόμενος. Πεντακισμυρίαι 
γούν τδ ελάχιστον καθ* έκάστην ήμέραν ούσίαι νοη-
ταΐ προσγίνονται αύτψ • κα\ τδ χαλεπώτατον, δταν 
τελεσιουργηθή, τότε διαλυθήσεται κατ' αύτοΰ τών 

slatuiint et perseverant. Quod si quis post cor-
poris ftgmentum animam insitam esae exislhnat, 
nimirum eam post corpus ortam esse, a vero aber-
r a l ; nequc cnim Moysee lunc ipsam conditam esse 
ail , quando in corpus infusa esl, neque id ralioni 
consentaneum est; aut igilur mortalem illam esse 
censeal, ul Arisloteles, qui in corpore ttalam esse 
dixit, et Sloici: aut subslanliam incorpoream esse 
asserens, in corpore crcatam dicere cunctetur: 
ne aniinse mortalis nolionem ct umnino rationis 
expcrtem nobis exbibeat, prasertim cum raundue 
nondum per se plenus sit, sed seniiperfectus eliam 
nunc esl, alque accessionis semper indigens. 
Quard quinquaginla raillia ad miuimum quotidie 

τελευταίων ανθρώπων τών πρδς τή άναστάσει τδν Β intelligibilium esseutiarum accedunt ipsi, et quod 

ψυχικδν άριθμδν άποπληρούντων · οί τί άν γένοιτο 
άλογώτερον τότε φάσκειν διαφθείρεσθαι τδν κόσμον, 
δταν πληρωθή ; £ομιδή γάρ νηπίων παίδων δ τρόπος 
ούτος έν ψάμμω τής παιδιάς, ευθύς μ£τά τδ πλη
ρώσει συγχεόντων τά πράγματα. Τδ γάρ λέγειν προ
νοίας λόγψ νΰν τάς ψυχάς γίνεσθαι, και ούχι κτί
σεως (ού γάρ κοινήν ουσίαν, ουδέ άλλην παρά τήν 
ονσαν είσάγεσθαι, άλλά τήν ούσαν κατά πρόνοιαν 
πληστηριάζεσθαι), άγνοούντων έστ\ διαφοράν κτίσεως 
χαΛ προνοίας. Προνοίας μέν γάρ έργον έστ\, τδ έξ 
άλληλογονίας διασώζειν τήν τών φθαρτών ζώων ου
σίαν · λέγω δέ τών μή κατά σηπεδόνα γινομένων, 
άπειδή τήν τούτων διαδοχήν σηπεδων πάλιν έτερα δια-

molestissimum cst, cum perfectionem assecutus 
fueril, tunc dissoivelur, ultimorum bominum aevo, 
qui instanle resurrcclione animarura numerum 
complerent: quo quid fieri possel a raiione magis 
alienum, ut tum labefactari mundus dicatur, cura 
omnibqs suis numeris absojutus fucrit? Enimvero 
hic ulique mos est infantium pueruiorum, qui in 
arena ubi colludunt simulalque aliqnod ludicrum 
struxerunl, absolutum confundunt. Nam dicere 
nunc providenliae raiione animas iieri, non autem 
creationis (quippe cum non sil snbstantiam com-
raunem nec aliam pneter qua3 est inducere, sed jam 
exsislenlem per providenliam complere), eorum est 
qui discrimen ignoranl crealionis et providentiae. 

φυλάττει· κτίσεως δέ τδ κράτιστον έργον, τδ έξ ούκ C E t e n i m p r 0videntiae opus esl consemre animaliuii* 
6ντων ποιείν. ΕΙ τοίνυν έξ άλληλογονίας αί ψυχαι γ ί 
νονται, ΧΛ\ φθαρταί είσι, καθάπερ τά άλλα, τά έκ 
διαδοχής γένους γινόμενα. ΕΙ δέ έξ ούκ δντων παρ
άγονται, κτίσις έστ\ τδ γινόμενον, κα\ ούκ Ιστιν αλη
θές τδ τοΰ Μωύσέως,τδ, Κατέπαυσενό θεός άπό πάν
των τών έργων αντοϋ · άτοπα δέ αμφότερα. Ούκ 
άρα νύν αί ψυχα\ γίνονται. Τδ γάρ, Ό Πατι'ιρ μου έως 
άρτι εργάζεται, ούκ έπ\ τοΰ κτίζειν, άλλ* έπ\ τού 
προνοείν είρήσθαι · καϊ αύτψ δοκεί 'Απολλιναρίψ, 
τάς ψυχάς άπδ τών ψυχών τίκτεσθαι, ώσπερ άπδ τών 
σωι&άτων. Προίέναι γάρ τήν ψυχήν κατά διαδοχήν 
τού πρώτου άνθρωπου είς τους έξ εκείνου τεχθέντας, 
χαθάπερ τήν σωματικήν διαδοχήν. Μήτε γάρ. άποκεί-
σθαι ψυχάς, μήτε νύν κτίζεσθαι. Τους γάρ ταΰτα 

corruptibilium substantiam vicissiludine procrsa-
lionis : loquor aulem de iis quae non ex puiredine 
nascunlur, siquidem horum successionem alia 
deinccps pulredo conservat. Creationis vero prai-
stanlissimum opus csl eflicere, tit aliquid sit ex 
nibilo. Quamobrein si animae ex mutua procrea-
lione fierent, etiam morlales essent, veluli alia qu;c 
generis succcssione flunt: quod si ex iis quae noti 
sunt, deductinlur, creaiio cst quod l i t , iiec verum 
cst quod ail Moyscs , ncmpc iRequievit Deu$ ab 
omnibus operibu» suis 8 1 (ulrumque aulem absur-
d\\m est). Non igilur nunc anima?, nascunlur : nam 
illud , Paler meus hucusque operatur M , non usur-
palur dc re creanda, sed diclum esse volunt pro eo 

λέγοντας συνεργδν ποιείν τδν θεδν τοίς μο·χοϊς · κα\ D q u o d e g l p r o v i d e r e ; e l i p s i q i l 0 q u e Apollinario \\ 
γάρ έκ τούτων παιδία τίκτεται · ψεύδος δέ είναι και d c l l i r a i l i m a 5 a b animis crcari velut a corporibii! 
τδ, Κατέπανσεν ό θεός άπό πάντων τών έργων 
αϊτού ά ήρξατο ποιείν είπερ έτι και νύν ψυχάς 
δημιουργεί. 'Αλλ' εί πάντα τά κατά διαδοχήν έξ άλ-
ληλ^γονίας γινόμενα δέδεικται θνητά * διά τούτο γάρ 
γενν£ και γεννάται, ίνα τών φθαρτών διαμείνη τδ 
γένος · ανάγκη και τούτων ή θνητήν είναι λέγειν τήν 
ψυχήν, έξ άλληλογονίας γεννωμένην, ή μή κατά δια-
*5βχ^ *ζ άλληλογονίας γεννάσθαι τάς ψυχάς · τό γάρ 
έπΙ τών έκ μοιχείας γεννωμένων τψ τής προνοίας λόγψ 
καταλείπομεν, αγνώστω παρ 1 ήμίν δντι. Εί δε τι δεί 
κατά τής προνοίας καταστοχάσασθαι, πάντως οίδε τδ 

[corpora]; quippe animam procedere vult ex iraduce 
pcr successionem a primo bomine ad eos qui nali 
siini ex illo, iD9tar corporeae successionis. Neque 
cnim animas servari condiias, nequc nuiic creari: 
elenim eos qui haec dictilanl, Deum efficerc putani 
adjuiorem adullerorum : ex ils cnitu cliara liberi 
nascuntur. Porro mendacium csse aulunianl i l lud, 
Requievit ab omnibus operibu* ειιίι, quce ccepit \a-
cere, siqnidem etiam nunc animas coodit. Verura 
si omnia quae succeesivc fiunt ex muiua procrca-
lionc, mortalia esse probala suut; nam propterea 

·* Cen. n , ^ . «Moan. v f 17. 
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generai:(, vt gonoraniur, tit corruplibilium genus Α τικτόμενον, ή τώ βίψ ή έαυτώ χρήσιμου έσόμενον , 
permaneal; necesse quoque liorum aut morlalem 
txsse animam dici, cum invicem procreatur: aut 
non per successionem ex se invicem generari ani-
mas: nam qtiaestionem de iis qui ex adulterio na-
scnnlur providenlix ralioni reluiquimus, qu£,qui -

καΛ διά τοΰτο συγχωρεί τήν έμψύχωσιν γίνεσ&αι« 
ίκανδν δέ τεκμήριον τοΰτο λαμβάνομεν, τδν έκ τής 
τοΰ Ούρίου και Δαβ\δ γεννηθέντα Σολομώνα [ώς 
κατά νόμον τδν θείον τικτομένω * ώς καϊ έπ\ Σολο-
μώντι τψ Δα6\δ γεννώνται τά γεννώμενα ] . 

dein a nobis ignoralur. Quod si quid oporteat de providenlia conjectura asscqui, novit probe quod creatum 
est, aulvilse, aut sibi commodum alquc ulile futurum; alqui idcirco concedit animorum migraiionem iieri. 
Validum vero hinc argumentum adid ducimus Salomonem, qui ex Uriae uxoris cunceplu, el Davidis salu 
ediius est, quasi juxla legem divinam nascerelur. 

(Q)Expen<>amusd(k ncfpseliamManichxorum opi-
uionem de anima : aiunt etenim eam esse incor-
poream et immortalem; scd unam solamque esse 
universorum animam per frusta divisam t cl conci-
sam in singula corpora, animala el inanima : alque 
liacc polioreni oblinere partem t alia minorem ; ain-
pliorem quidem animata, angusliorem auleln i n -
ar.ima, mullo vero augusliorero coelesiia ; adeo ut 
universa*. animae, aliae singulaa sinl particula? quse-
dam ; el si quidein banc individue pariiri dixissenl, 
tanquam vocem inter audientes, mediocre malum 
istud fuisset. Nunc anlem dicunl subsianliain ipsam 
animx dividi, el quod omnium moleslissimum esl, 
proprie ipsam in elementis esse volunt, e.t una dis-
iribui cum bi? iu corporum generalione, ac rur-
giis ad idem convenire eodemque redigi, solutis 
corporibus, sicut aqua in parles divisa , ilerum-
quc coacla cl pcrmisla. llemqne animas puras ad 
iucem pcrgere, cmn ipsae luuien sini, contarui-

Έξής έπισκεψώμεθα κα\ τήν δόξαν τών Μανι-
χαίων, ήν έχουσι περ\ τής ψυχής. Φασ\ μέν γάρ αυ
τήν άσώματον και άθάνατον * μίαν δέ μόνην είναι 
τήν τών απάντων ψυχήν, κατακερματιζοριένην κα\ 
κατατεμνομένην είςτά καθ' έκαστον σώματα, έμψυχα 
τε κα\ άψυχα · και τά μέν πλείονος αυτής μετέχε ι , 
τά δέ έλάττονος · πλείονος μέν τά έμψυχα, έλάττονος 
δέ τά άψυχα, πολλψ δέ πλείονος τά ουράνια · ώς τής 
καθόλου ψυχής μέρη τάς καθ' έκαστον είναι ψυχάς · 
και εί μέν άμερίστως μερίζεσθαι ταύτην έφασκον, 
ώς τήν φωνήν έν τοίς άκούουσι, μέτριον άν ήν τδ 
κακόν · νύν δέ τήν ουσίαν αυτήν τής ψυχής κατα-
μερίζεσθαι λέγουσι, κα\ τδ πάντων χαλεπώτατον, δτι 
κυρίως αυτήν έν στοίχείοις είναι βούλονται, κα\ συμ-
μερίζεσθαι τούτοις έν τή τών σωμάτων γενέσει, και 
πάλιν είς ταύτδν συνιέναι διαλυομένων τών σωμά
των, ώς ύδωρ μεριζόμενον, κα\ πάλιν συναγόμενον 
κα\ μιγνύμενον. Κα\ τάς μέν καθαράς ψυχάς χωρείν 
είς τδ φώς, φώς ούσας · τάς δέ μεμολυσμένας ύπδ 

natas aulem a iualeria, ad elenienla abire, ilenim- ^ τής ύλης, χωρείν είς τά στοιχεία· κα\ πάλιν άπδ τών 
que ab elementis ad plantas et ariimalia brula. Ua 
que ipsius csseuliam dissecantes , et velut corpo-
rcam aflVetionibus subjicienlcs, imroortaletn esse 
asserunt, sed in coulraria incurrunl : clenim dum 
pollutas animas ad eleincnla recurrere pranlicant, 
el commisceri inler se , rursus ipsas cruciari 
aiunl in commigralione ad alia corpora, pro gra-
vilate delictorum, dum uniunl ipsas, ilerumqiie 
separanl ralione subsislentia;. Enimveru umhras 
luce manenle separari, arcla vero conjimciione 
un i r i : quod quidein in intelligibiU nalura ficri ne-
quil . Namque umbra? sunl bonorum : tamelsi quis 
concesserit ipsas separari, ac rursus unilas copu-
lari . Porro Plato et unam esse, el mulias animas 
asseveral: unam quippe esse universi aDimarn, sed 
ct alias ex iis quae parliculares sunt; ut proprie 
universitas animala sil ab universa aniina ; sed et 
peculiariter per partes propria cujusque anima. 
A i l ergo universi quidem animam disieutam esse a 
cenlro terrai ad limiles coeli ; nec vero ejusniodi 
distensioneni localem esse prapdicai, sed inielli-
gibilem : ejusmodi certe animam esse, quae cir-
cuuiagit iu orbem universitatem, et coerccl et 
oonlinet corporeani niundi moleni, qiucque uui-
versitaiis corpora penetrat, in iis qusc supra tra-
ciavirnus demonslralum est. Iloc porro facil, ut 
anima sit specilica, si quidem quodque eorum qusc 

στοιχείων, είς τά φυτά κα\ τά ζώα · κα\ ούτω τήν 
ουσίαν αυτής κατατέμνοντες, και σωματικήν κατα-
τέμνοντες *, κα\ πάθεσιν υποβάλλοντες, άθάνατον 
είναί φασι · περιπίπτουσι δέ κα\ τοίς έναντίοις· 
φάσκοντες γάρ άνατρέχειν τάς μεμολυσμένας ψυχάς 
έπι τά στοιχεία, κα\ καταμίγνυσθαι άλλήλοις , πάλιν 
αύτάς έν ταίς μετενσωματώσεσί φασι τιμωρεί σθαι, 
κατά τδ μέγεθος τών αμαρτημάτων, ένούντες αύτάς, 
κα\ πάλιν χωρίζοντες, καθ' ύπόστασιν. Κα\ γάρ 
τάς σκιάς φωτδς μένοντος χωρίζεσθαι, συναφείας 
δέ γενομένης ένούσθαι, δπερ αδύνατον έπΙ νοητής 
φύσεως γενέσθαι. Κα\ γάρ αί σκια\ τών αγαθών 
ε ίσ ι ν εί και δοίη τις αύτάς χωρίζεσθαι, κα\ π ά 
λιν ένούσθαι. Πλάτων δε καΛ μίαν είναι κα\ 
πολλάς ψυχάς αποφαίνεται. Μίαν μέν γάρ είναι 

D τού παντδς τήν ψυχήν · είναι δέ και άλλας τών 
κατά μέρος, ώς Ιδία μέν τδ πάν έμψυχούσθαι ύπδ της 
τού παντδς ψυχής · Ιδία δέ πάλιν τά κατά μέρος, ύπδ 
τής ιδίας έκαστου ψυχής. Λέγει γούν τήν μέν τού 
παντδς διατετάσθαι ψυχήν άπδ τού κέντρου τής γής 
έπ\ τά πέρατα τού ουρανού, ού τοπικώς αυτήν δ ι α 
τετάσθαι φάσκων, άλλά νοητώς. Ταύτην δέ τήν ψυχήν 
είναι τήν περιάγουσαν σφαιροειδώς τδ πάν κα\ συν-
άγουσαν κα\ συσφίγγουσαν τδ σωματοειδές τοΰ κόσμου, 
διιέναι τε τά σώματα τοΰ σύμπαντος, έν τοίς προλα-
βούσιν έδείχθη. Ποιεί δέ τοΰτο τήν είδοποιδν ψυχήν. 
Ζήν γάρ έκαστον τών δντων τήν ίδίαν ζωήν, και 
φθείρεσθαι τήν ιδίαν φθοράν. "Εως μέν γάρ συν</ε-

(α) Locus bic luxatus esl. 
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ται καϊ συσφίγγεται, τδ σώμα είναι λέγεται · διαλυό- χ sunt, vitam habet propriam, ct ut pereal propria 
μενον δέ φθείρεσθαι · κα\ ζην μέν πάντα, μή πάντα 
U είναι ζώα. Διακρίνουσι μέν γάρ άπδ τών άψυχων 
τά φυτά τψ αύξάνεσθαι κα\ τρέφεσθαι, τουτέστι τή 
θρεπτική καϊ φυσική δυνάμει · τά δέ άλλα ζώα άπδ 
τών φυτών τή αίσθήσει · τά δέ λογικά άπδ τών άλο
γων τψ λογικψ. Κα\ οΟτω πάντα ζήν λέγοντες, δια-
στέλλουσι τήν έκαστου φύσιν. Ζήν ούν >έγουσι καϊ τά 
πάντα άψυχα έκτικήν ζωήν, καθδ συνέχεται ύπδ τής 
τοΰ παντδς ψυχής, είς τδ είναι μόνον, κα\ μή δια-
λύεσθαι. Ταύτην δέ είναι τήν ψυχήν τήν διακυβερ-
νώσαν τδ πάν, καϊ τήν τάς μερικάς ψυχάς τάς πρδ* 
τερον παρά τοΰ δημιουργοΰ γενομένας έπιπέμπου-
σαν · δηλαδή αύτοΰ τοΰ δημιουργοΰ κα\ νόμους αυτή 
δεδωκότος, καθώς διεξάγειν οφείλει τοΰτο τδ πάν, ούς 

fornia. Elenim donec conlinet el conslringil, corpus 
esse dicitur: solutum aulem deperire: ei vivere qui-
dem omnia, non omnia tamen esse animalia ; ve-
rumenim ab inaiiimis dibcernuntur ea quae slirpibus 
nitunlur, quod augeaniur, et alantur, quod fu po-
lestate nutritiva, et nalurali, quam vegelanlcm vo-
canl : alise vero animantes a stirpibus distinguun-
tur sensu : ratione denique utenles a brulis se-
paranlur ralionabili. Uaque omnra vivere dicentes, 
cujusque naluram dirimunt. Quocirca vivere eliam 
dicunt omnia inanima vita habituali, qualemis ab 
universi anima continentur, ut sinl dunlaxal, et 
non dissolvanlur. lianc utique animam esse qua» 
universa regit, et moderatur, quaeque parlicular^s 

κα\ είμαρμένην καλεί, κα\ χορηγοΰντος δύναμιν Β animas prius ab opifice summo creatas immitt i t : 
αρκούσαν διέπειν ημάς. Είρηται δέ ταΰτα καϊ έν 
τοίς περί είμαρμένης. Κοινή μέν ούν πάντες "Ελληνες 
οί τήν ψυχήν άθάνατον άποφηνάμενοι, τήν μετενσω-
μάτωσιν δογματίζουσι · διαφέρονται δέ περι τά είδη 
τών ψυχών. Οί μέν γάρ Εν είδος τδ λογικδν είναι λέ-
γουσι · τούτο δέ κα\ είς φυτά, κα\ είς τά τών άλογων 
σώματα μεταβαίνειν. Οί μέν γάρ κατά τινας {δητάς 
χρονών περιόδους · οί δέ ώς έτυχεν · άλλοι δέ ούχ έν 
είδος ψυχών, άλλά δύο, λογικόν τε κα\ άλογον · τινές 
δέ πολλά τοσαΰτα, δσα τών ζώων τά είδη · μάλιστα 
δέ οί άπδ Πλάτωνος, τάς μέν θυμικάς, τάς δέ δργί-
λσυς κα\ άρπακτικάς ψυχάς, λύκων καϊ λεόντων σώ
ματα μεταμφιέννυσθαι · τάς δέ περί τήν άκολασίαν 

nimirum cum ipse opifex mundi eliam leges ipsi 
dederit, juxla quas hanc universitalem admini-
strare operteat, easque leges fali nomine appellat; 
eodem opilice virtutem suppeditanie idonearo ad 
nos gubernandos. Caelerum de his jaro diximus in 
libro De faio. Porro plerique onmes Graeci, qui ani · 
roam esse immortaleni asserunt, ejus in alia cor» 
pora niigrationem docenl, sed circa animarttm spe» 
cies discrepant; siquidem alii unam speciem raiione 
pradiiara asserunt, hoc vero eliam ad stirpes, e l 
ad brutorum corpora transire aiunt. Sed enhn alii 
per certos quosdam amtorum circuitus id fieri cen-
sent; alii ut res fert quocunque modo. Nonnulli 

ήσχολημένας, δνων καϊ τών τοιούτων άναλαμβάνειν Q non unam tantum speciem animarum, sed duas 
σώματα · οί μέν κυρίως ήκουσαν τους λέοντας κα\ 
τους λύκους κα\ τους δνους · οί δέ τροπικώς αύτδν 
είρηκέναι διέγνωσαν, τά ήθη διά τών ζώων έμφαί-
νοντα. Κρόνιος μέν γάρ έν τψ ΠαΛιγγενεσίας, ούτω 
μέν καλεί τήν μετενσωμάτωσιν, λογικάς πάσας είναι 
βουλεται * ομοίως δέ καϊ Θεόδωρος ό Πλατωνικός, έν 
τψ, δτι Ή ψυχή Λάντα τά είδη έστϊ, καϊ Πορφύριος 
ομοίως · Ίάμβλιχος δέ τήν έναντίαν τούτοις δραμών, 
•κατ* είδος ζώων, ψυχής είδος είναι λέγει · ή δύο γοΰν, 
ή διάφορα. Γέγραπται γοΰν αύτψ μονόβιβλον, επι
γραφών δτι Ούχ ανθρώπων είς ζώα , ουδέ άπδ 
ζώων είς ανθρώπους αϊ μετενσωματώσεις γίνον-
ται% άΧΧά άπδ ζώων είς ζώα, καϊ από ανθρώπων 
*1ς ανθρώπους. 

statuunt, rationis participera, et ejus experlem. 
Quidam mullas, et tot numero staluunt, quot sunt 
animalium genera. Maxime vero Plaionici alias fu-
riosas, alias iracundas, et rapaces animas lupo-
rum et leonum corpora subire puiant: illas vero 
quse incontincnliae et luxuria? dederunl sc, asino-
rum et ejusmodi belluarum corpora assumere, 
quod proprie quidam acceperunt de leonibus, lu-
pis, et asinis : alii figurate hoc dictum esse per-
spcxerunl, ut mores per anhnalia judicareniur : 
etenim Cronius in coimnentario De Palingenesia, 
ita migraiionem animarum in alia corpora nuncu-
pat, omnes aniraas ratione prxdilas essc vull . 
In eadem senlenlia est Ttieodorus Platonicus in 

Ubro qui ioscribilur, Quod anima sit omnet species. Porpbyrius etiam idem senlit. Jamblicus vcro 
cootrajiiiro bis iter instituit, et juxta speciem animalium aniuiae formam esse d ic i t : nempc aut 
doaa, aut diversas epecies agnoscil. Scriptum ulique ab ipso est monobiblum cujus inscriptio \\xc 
e s l , Non kominum in bruia, neque brutorum in homines migrationes fieri, sed α brutis ad brula , et 
mb hominibtis ad homines. 

Καί μοι δοκεί μάλλον ούτος ένεκα τούτου καλώς D Ac mibi quidem videtur hic, bujus sentenlia3 
χοΕτεστοχάσθαι, μή μόνον τής τοΰ Πλάτωνος γνώμης, gralia, praeclare non Platonis lanluro menlcm as-
άλλά κα\ τής αληθείας αυτής, ώς έστιν έκ πολλών 
χ α \ άλλων έπιδείξαι, μάλιστα δέ έκ τούτων. Ουδέ 
γ ά ρ μίαν τών λογικών κινήσεων έμφαίνεσθαι τοϊς 
άλάγοις τών ζώων. Ούτε γάρ τέχναι, ούτε μαθή
ματα, ούτε βουλαι, ούτε άρετα\, ούτε άλλο τι τών 
οεαν^ητικών έν αύτοίς έστιν* έξ ών δήλον, ώς ού 
μέτετη λογικής ψυχής αύτοίς. Κα\ γάρ άτοπον λέγειν 
τ * £λ*γ« λογικά * el γάρ κα\ κομιδή νέοις ούσι τοίς 

secutus, sed et ad verilatis ipsius cubile pervenis-
se, ut ex mullis quoque aliis oslendere l icct: scd 
ex bis polissimuin. Neque enim uUam tantum υ 
molionibus rationabilibus in brutis animalibus 
apparere, neque arles, neque disciplinas, ncquc 
consilia, neque virlutes, neque alium quemquam 
babiium in inlclligentia positum, in illis esserou-
s la l ; ex quibus manifcslum cst, nullam cum ίρ;"* 
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aninaae ralionalis parliculai» communicalam, etenim Α 
absurdum est dicere brula raiione uti : nam la-
metsi recens admodum naiis soia moiio bruta in-
git, nibilominus aniraa rationali preditos esse d i -
cimus, quandoquidem dum adolescunt rationis 
usum produol: al vero brutum nullo plane habilu 
vim rationis oslendit. Qaare supervacuain babuis-
sel rationalem animara, cum raiiocinandi facultas 
absque ullo usirfulura esset: ctenim nibil super-
vacaneum a Deo condituin esse, uno omnium con-
sensu consiat. Quod cum ita se habeat, inaniter 
et fruslra rationalis anima belluis et brutis esset 
indila, cum uunquam munus et opus suum indi-
care posset : quineliam vitio verterelur ei qui de-
dissel animam corpori minime congruam : neque 
enim artificis opus, ncque ejus qui ordinem, aut D 

concenluin probe nossct. Quod si quis dixerit 
animalia moveri disposilu, et affcctu quodain ra-
tioni congruenti, sed (igmentum curporis capax in 
ipsis neutiquam esse arlificiosae actionis : idque 
probarel ratione ab homioibus ducta : quippe cum 
concisis tanlura digiiis roanuum pleraeque artea 
perirenl; minime solvit quod qua3silum est:si-
quidein remanet adbuc idem absurdum, quod Dcus 
animam minime congruam corpori connexuisset: 
sed saperfluam, ioulilem atque inefficacem, siqui-
dem pcr omnem aetatem impedimeolo ipsis esset 
ad sua munia : prelerquam quod comparet ipsi 
rationem ex ignoiis et non conccssis. Unde enim 
illud depromptum, ex disposilione bruta niovcri 
convenienle raiione? raelius enim essct exislimare 
congruam euique corpori anioiam connexam esse, 
ac nil i i l amplius babere ex dispositione aflectuque 
animalia, quam simplicitatem naluralem in ipso-
tum operibus appareniein. Nam species quaeque 
brutorum secuudum propensionem suain ad quam 
a principio facta est, movetur, et usuin, et actio-
nein, ac praterea dispositionem aptam obtinuit. 
Haudquaquam cerle Opiiexista auxilio omni desii-
tula reliquil : verum unicuiquc naluraleiu, nou 
raiionalem soleniam inseruil : quibuadam ctiam 
calliditalem et asluliam indidit, lanquam artis 
itnaginem el umbram,duabus istis de causis, tum 
ad urgenles insidias declinandas, ct ad futuras 
praecavendas : lum ad conneclendam omnem crea- ρ 
turam sibimetipsi, ut antea diclum est. Quod au-
lem non ex ratione ista faciat, perspicuum est ex 
eo quod animal quodquc pariier eadeni faciat : et 
quod non varient ipsorum animae operaiiones in 
mullitudine : nif»i inlentione vel remissione; sed 
secundum unicam proclivilaiem tota species con-
cilelur. Omnis enim lepus similiter in iatibulo ja-
cel, et lupus omnis simitiler versulus est: et om-
nis siraia pariler imitatur; boc vero in homine 
non constat : sexcentae enim viae sunt aclionum 
bumanarum : nam ratione praeditura, liberura 
quiddaui, et sui juris alque arbitrii est, unde non 
titium et idem opus est oionibus bominibus, ul 
cuique brulorum spcciei; quandoquidem baec na-

NliSSENl 5Ιί 
βρέφεσιν ή άλογος μόνη χίνησις πρόσεστιν, άλ>ά 
ψυχήν λογικήν φαμεν έχειν αυτά· έπειδήπερ αυξανό
μενα xaV τήν λογικήν άναδείκνυσιν ένέργειαν. Τδ δέ 
άλογον κατ' ούδεμίαν Ιξιν έμφαίνον τδ λογικδν, 
περιττώς άν έσχε λογικήν ψυχήν, άχρηστου παντελώς 
μελλούσης έσεσθαι τής λογικής δυνάμεως · και γάρ 
ουδέν περιττδν παρά τού θεού γεγενήσθαι συμ-
φώνως πάσι συνωμολόγηται. Ει δέ τούτο, περιττώς 
άν ή λογική ψυχή τοίς κτήνεσι και τοις θηρίοις έγ-
κατεβάλλετο, μηδέποτε δυναμένη τδ εαυτής έργον 
έπιδείξασθαι · και ήν άν έγκλημα τού δόντος άνάρ-
μοστον ψυχήν τψ σώματι. Ούτε γάρ τεχνίτου τδ 
έργον, ούτε τάξιν ή άρμονίαν είδότος. Εί δέ τις λέγει 
κινείσθαι μέν κατά διάθεσιν λογικώς τά ζώα, τήν δέ 
διάπλασιν αυτών άνεπίδεκτον εΐναι τεχνικής πρά
ξεως, πιστού μένος τδν λόγον άπδ τών ανθρώπων · 
περιαιρεθέντωνγάρ μόνον τών δακτύλων άπδ τών χει
ρών, τάς πλείστας τέχνας παραπόλλυσθαι · ού λύει 
τδ ζητούμενον. Μένει γάρ έτι τδ αύτδ άτοπον, ώς 
τού θεού μή πρόσφορον ψυχήν έναρμόσαντος τψ σώ · 
ματ ι, άλλά περιττήν και άνόνητον και άνενέργητον, 
έμποδιζομένην διά πάσης τής ηλικίας αυτών, είς τάς 
οίκείας ενεργείας, πρδς τδ κα\ τδν λόγον αυτής κατα-
σκευάζειν έξ άδηλων κα\ ούχ ομολόγου μένων. Πό
θεν γάρ δτι κατά διάθεσιν λογικώς κινείται τά 
ζώα; Βέλτιον γάρ πρόσφορον ήγείσθαι έκάστω σώ
ματι ψυχήν ένηρμόσθαι, κα\ μηδέν έχειν πλέον 
κατά διάθεσιν τά ζώα τής έκφαινόμένης τοίς έρ-
γοις αυτών φυσικής άπλότητος. "Εκαστον γάρ εί
δος τών άλογων κατ' οίκείαν δρμήν κινείται, πρδς 
ήν γέγονεν έξ αρχής, χρείαν τε κα\ ένέργειαν, κα\ 
πρδς ταύτα καϊ τήν διάθεσιν έπιτηδείαν Ισχεν. 
Ού μήν αβοήθητα παντάπασιν αυτά καταλέλοιπεν 
δ Δημιουργός· άλλ* έκάστω φυσικήν, ού λογική/ 
ένέβαλε σύνεσιν · τισΐ δέ κα\ πανουργίαν ένέθηκεν, 
ώσπερ τέχνης είκόνα κα\ σκιάν δυοίν τούτων ένεκεν, 
υπέρ τού κα\ τάς ένεστώσας έπιβουλάς έκκλίνειν, κα\ 
τάς μέλλουσας προφυλάττεσθαι · κα\ έπ\ τψ συνάψαι 
τήν κτίσιν πάσαν εαυτή, ώς ήδη είρηται. "Οτι δέ ού> 
λογικώς ταΰτα ποιεί, δήλον έκ τού κατ' είδος Ικαστον 
ζώον ομοίως τά αυτά ποιείν, κα\ μή διαλλάττειν α υ 
τών έν τψ πλήθει τάς τής ψυχής ενεργείας· εί μτ) 
κατά τδ μάλλον και ήττον · άλλά κατά μίαν δρμήν 
δλον τδ είδος κινείσθαι. Πάς γάρ λαγωδς ομοίως εύ-* 
νάζεται, κα\ πάς λύκος ομοίως πανουργεί, και π ά ς 
πίθηκος ομοίως μιμείται. "Οπερ ούκ έστιν έπ ' άνθρω
που. Μυρίαι γάρ 6δο\ τών ανθρωπίνων πράξεων. 
Ελεύθερον γάρ τι κα\ αύτεξούσιον τδ λογικδν, δθεν 
ούχ έν και ταύτδ πάσιν έργον άνθρωποις, ώς έκάστω 
είδει τών άλογων ζώων. Φύσει γάρ μόνη ταύτα κ ι 
νείται* τά δέ φύσει ομοίως παρά πάσίν έ σ τ ι ν α ϊ 
λογικαι πράξεις άλλαι παρ' άλλοις, ούκ έξ α ν ά γ κ η ς 
αί αύτα\ παρά πάσιν. Εί δέ λέγοιεν έπ\ τ ιμωρία τ ή ν 
ψυχήν τών προημαρτημένων έν τψ άνθρωπίνιρ β ί ψ 
είς τοιαύτα σώματα καταπέμπεσθαι, έκ τών ύστά-
ρων ποιούνται τήν άπόδειξιν. Διά τί γάρ είς τ ά στρά
τα γενόμενα σώματα τών ζώων άνεβλήθησαν λογικαΛ 
ψυχαί; Ού γάρ δήπου ώς έν σώμασιν α ν θ ρ ω π ί ν ο υ 
άμαρτήσασαι, πρ\ν και εις σώμα γενέσθαι άνθρώ·* 
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πινον. Έοικε δέ ταύτη δόξη τίθεσθαι κα\ Γαληνό; ό Α l u r a sola moventur : aiqui ea quae nalura cou-
θαυμάσιος ίατρδς, κα\ καθ' έκαστον είδος ζώου διά-
φορον εϊνχ. δοξάζει και ψυχής είδος* λέγει γάρ ευθύς 
έν άρχή του πρώτου βιβλίου τής Περί χρείας μορίων 
πραγματείας, ούτω* ι Και εί τοΰτο, πολλά τών ζώων 
έσται μόρια * τά μέν με ίζω, τά δέ έλάττω * τά δέ 
παντάπασιν είς έτερον είδος άτμητα · χρεία δέ αυτών 
απάντων έστί τή ψυχή. Τδ γάρ σώμα ταύτης δργα-
νον. Και ota τούτο πολύ διενήνοχεν αλλήλων τά μόρια 
τών ζώων, δτι καϊ αί ψυχαί. ι Πάλιν δέ προκύπτων 
έν τψ αύτψ βιβλίψ, προστίθησιν έπ\ τοΰ πιθήκου κα\ 
τούτο- c Κα\ μή, ώ σοφώτατε κατήγορε (λέξειεν άν ή 
φύσις πρδς σέ γελοίως), τήν ψυχήν τών ζώων τελείαν 
έχρήν δοθήναι πρδς τήν τού σώματος κατασκευήν, ι 
Ούτως είδε τοις διαφόροις κατ' είδος σώμασιν διαφό-

slant, siniiliter apud omnes se babent: ai vero 
actiones quae ratione Gunt, aliae apud aliossunl; 
non cx necessitatc esedem apud omncs. Quod si 
dixerint a-nimatn pro supplicio peccaiorum ante 
commissorum in humana vita, ad ejusmodi cor-
pora ablegari: ex poslerioribus demonslralionem 
faciunt. Cur enim animae ralionaies in ea corpora 
injecla? fuissent, quce prius brutorum fueranl? non 
eiiim cerlc pro peccalis in corporibus bumanis 
commissis, priusquain in cotpus bumanum venis-
sent. Yidelur aulem etiam Galenns admirabilis 
medicus, buic opinioni favere : quippequi juxia 
unamquamque animanlis speciem animx quoque 
diversam speciem csse exislimat; nam slalim in i -

ρους έ νου σας ψυχάς. Και ταΰτα μέν περί τούτων εί Β tio libri primi De usu partium, iia scribi l ; c Et si id , 
6έ τήν ψυχήν άπεδε,ίξαμεν, μήτε σώμα ούσαν, μήτε 
άρμονίαν, μήτε κράσιν, μήτε άλλην τινά ποιότητα, 
δήλον έκ τούτων, ώς ουσία τίς έστιν ασώματος ή 
ψυχή · δτι μέν γάρ έστιν, ομολογείται π ά σ ι ν εί δέ 
μήτε σώμα., μήτε συμβεβηκδς, δήλόν έστιν, δτι ασώ
ματος έστιν ουσία, και ουδέν τών εχόντων έν άλλψ τδ 
είναι" ταύτα γάρ γίνεται και απογίνεται χωρίς τής 
τοΰ υποκειμένου φθοράς. Τής δέ ψυχής χωριζόμενης, 
τδ σώμα πάντως φθείρεται. 

mullae animalium paries erunt, alfce majores, alia?, 
minores : quxdam omnino ad aliam specicm in -
dividuae. Usus autcm ipsarum omnium anima est: 
siquidem corpus instrumentum ejus csl ; eainque 
ob rem nuiltum a se iuvicera partes animalium 
differunt; quando anim<e etiam discrepant. ι Rur-
sus uUerius progressus in eodem libro boc ciiam 
adjungit super simia : c Et minime oporluil, ο pru-
dentissime accusator (diceret nalura te jocose allo-

qoens),animam aniroantium perfectam datam esse ad corporis fabricationero. · Sic ille differeiitibus 
specie corporibus diQerenles inesse animas cognovit. Alque baec quidem bactenus iis de rebus. fci 
igilar animara oeque corpus esse, neque concentum, neque mistionem, neque ullam aliain quali-
latem probavimus, patet ex iis aniraam substantiam csse corporis expertem : nam in confesso estoinni-
bes eam exsisiere : quare si neque corpus, neque accidens est, manifeslum est incorporcam esse 
sebstautiam, et nil i i l eorum quae in alio esse babent; haec eniiu adsunl, et absunt sine subjecli pernicie. 
Sed anima separata perit omnino corpus. 

Τοίς αύτοΤς δέ χρησάμενον έστιν άποδεΐξαι τήν C Msdem vero ratiombus utendo demonstrare licet 
ψυχήν άθάνατον ούσαν. Εί γάρ μήτε σώμα έστιν, animam immortalem esse. Nam si neque corpus est, 
δπερ φύσει διαλυτδν έδείχθη κα\ φθαρτδν, μήτε 
ποιότης, μήτε ποσότης, μήτε άλλο τι τών φθειρο-
μένων, δηλονότι αθάνατος έστι. ΠολλαΙ μέν ούν είσι 
τής αθανασίας αυτής αποδείξεις, παρά τε Πλάτωνι 
και τοίς άλλοις · άλλ* έκείναι μέν περισκελείς καϊ 
ουσκατανόητοι, και μόλις τοίς έντεθραμμένοις εκεί-
ναιςταίς έπιστήμαις γνώριμοι· ήμϊν δέ αρκεί πρδς 
άπόδειξιν τής αθανασίας αύτης, ή τών θείων λογίων 
4ιδασκαλία, τδ πιστδν έφ' εαυτής έχουσα, διά τδ 
βεδπνευστος είναι. Πρδς δέ τους μή καταδεχομένους 
τά τών Χριστιανών δόγματα, αρκεί τδ μηδέν είναι 
*ήν ψυχήν τών φθειρομένων άποδείξαι. Εί γάρ μηδέν 
έστι τών φθειρομένων, έστι δέ άφθαρτος, έστι και 
Αθάνατος" ώστε τούτο μέν αρκούντως έχον παρα-
λειπτέον. Ζητητέον δέ πώς ψυχής και σώματος άψυχου 
γένεται Ινωσις · άπορον γάρ τδ πράγμα · εί δέ μή 
μόνον έκ τούτων, άλλά κα\ τοΰ νοΰ συνέστηκεν δ άν-
Ιρωοος, ώς είπον τίνες, έτι πλέον άπορώτερον. 
Πάντα γάρ τά συνιόντα εις μιάς ουσίας ύπόστασιν 
πάντως ένοΰται* πάντα δέ τά ένούμενα άλλοιοΰται, 
παΐ ού μένει & πρότερον ήν , ώς έπ\ τών στοιχείων 
•^•χθήσεται· ένωθέντα γάρ άλλο τι γέγονε. Πώς ούν, 
ε! τδ σώμα ήνωμένον τή ψυχή έτι μένει σώμα, ή 
πί/ιν ή ψυχή ασώματος ούσα και ουσιώδης καθ' έαυ-
ττΛ% πώς Ινούται σώματι, κα\ μέρος γίνίται τού 

quod quidem naiura dissolubile et caducum esse pro-
balum est; neque qualitas, neque quantitas, neque 
aliud quidpiam eorum quae fragilia et corruplibilia 
aunt, videlicet immortalis est, ac mullae profecio 
eunt immortalilatis ipsius demonslraliones apud 
Platonem ei alios; sed illse sequo longiores, et per-
ceptu difliciles eunt: et vix iis qui educati sunt a 
teneris in scientiis bujitsmodi, cognit» el perspe-
clae; nobis vero ad demonalrationem immortalita-
tis ipsius saiis superqtie est divinorum oraculorum 
doclrina, quas in se fldei faciendse vim habet, ideo 
quod a Deo inspirata est. Iis ver«> qui non admii-
tunt Christianorura decreia, suificit demonstraro 
animani oibil esse eorum qua? pereimt. Nam si 
nihil est rerum pereuniium, cst etiam incorrupia, 
eademque imiuortalis. Quamobrcm hoc quod eatis 
demonstratum est, pnelereundum; qunerendum 
autem est qua ratione animaB et corporis i n a n i m i 
arcta in unum conjunclio ftat; conlroversa quippe 
res est. Quod si non tantum ex iis, «ed eiiam ex 
menle consiat homo, ut quidam dixerunt, adbuc 
inccrlius. Sed enim omuia quac conveniunt ad 
uniue essenliae subsistciaiam, prorsus uniuntur: 
atqui omnia unita varianlur, nec in codem stam 
lnancut, in quo prius eranl, ut in clemcnlis ostcn-
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detur. Namque unila aliud quidplam fcffefcla sunt. 
Qui igitur si corpns unilum animae adliuc ma-
net corpus, aut rursus anim& cum eit in-
corporea ct esscnlialis per se, quomodo mii-
tur corpori, et pars exsisiit anima*lis, pro-
priam animalis essentiam conservans non con-
fusam, neque corruplam ? Necesse enim est 
aul uuita esse animam el corpus, et una mu-
tata esse et simul corrupla, ut elementa : aut 
umtum non esse utrumquc, ob pradictas absurdita-
les, adjaccre vero lanquam saliatores in choro, 
aut catculum calculo, ant mistiim et eonfusum 
csse, veluti aqua et vinum. Sed quod aoima ne-
queat adjacere corpori, in tractatu De anima de-
nr-onsiralum es l : essei enim sola pars corporis 
animata quai proxima esset animse; quae vero co-
piilata non esset, iuanimis ; prxlerquam quod non 
possint unum dici quae per apposilionem sunt, ut 
v. g. ligna aut ferrum aut aliquid ejusmodt. Porro 
t i t i i et aquae rtiistio ulrumque simul corrdmpit : 
neque enim aqua est mistio pura, neque vinum : 
etiamsi ejusmodi temperamentum per appositionem 
fial, quae sensttm fugial propter lenuitatem partium 
corum quae niista sunt; id vero constat ex eo quod 
rursus a se invicem discerminiur. Spongia cerle 
oleo lincla sugit puram aquam, et papyrus. Verum 
ex eo plane est qnod fieri non potest, ut accurale 
unila sopar^Dtar ralione sensibili. Quod si neque 
unitum esl, neque mistttm, neque adjacet, quaenam 
ratio est ut dicatur unum animal? Plalo certe 
ctiam ob boc dubium, non vult animal ex animaet 
corpore constare, sed animam corpori mistam, et 
tanquam indutam corpore. Vertim baec quoque ra-
l io dubilationem aliquam babet. Nam quomodo 
unum essc potest anima, cum indumento? Non 
eniin idem tunica et unuin est cum corpore ipsa 
indulo. Ammonius autem doclor Plotini quaestio-
nem islam hoc modo solvebat: siquidem aiebat 
intelligibilia ejusmodi vim et naturam habere, ut 
eliam uniri percipicnlibns ipsa admitterent, quem-
airaoduni siniu) corrupta, el unila; el raanere i n -
confusa, ei incorrupta, velut ea quae adjaeenl; 
eleniin in cdrporibus unio alleralionem eorum quae 
coeiml, eiTicil: qiiandoqiiidem in alia corpora mu-
laiuur, ut elemenla in rcs compositas, et alimenta 
in sanguinem, sanguis vcro in carnem et reliquas 
corporis parles. Jam vero in ioleHigibilibus unio 
quidem fit, sed alteratio non subsequitur. Sed enim 
intelligibile non solet secunduin essentiam alterari, 
veruin aut excidit, aul in nihilum abit, ac mu-
tationera non admit l i t , neque vero in nibilum 
peril. Non enim anima immorlalis esset, cum ipsa 
\ i ta sit 9 siquidem in mislione mularclur, utique cl 
\ i ta amplius non essel. Quid auicm conferrei coo 
pori, si vitam ip*i non praeberet? Ilaque anima non 
alteratur in iinione. Hoc igilur demonstralo, quod 
inlelligibilia non varientur secundum essenliam, 
nocessario consequilur, ut non una pcreant, qui-
bus anima corpori unitur. Nam quod uniluin sii , 

ζώου, σώζουσα τήν Ιδίαν ουσίαν άσύγχυτον xat 
άδιάφθορον ; Ανάγκη γάρ ή ήνώσθαι τήν ψυχήν xat 
τδ σώμα, κα\ συνηλλοιώσθαι κα\ συνεφθάρΟαι αμφό
τερα, ώς τά στοιχεία· ή μή ήνώσθαι μέν διά τάς 
προειρημένας άτοπίας, παρακείσθαι δέ ώς χορευτάς 
έν χορώ, ή ψήφον ψήφψ, ή κεκράσθαι ώς υ δω ρ χα\ 
οίνον. 'Αλλ' δτι μέν ού δύναται παρακείσθαι τψ σώ
ματι ή ψυχή, έν τφ Περί ψυχής άποδέδεικται. ΤΗν 
γάρ άν μόνον αύτδ τού σώματος Ιμψυχον μέρος τδ 
πλησιάζον τή ψυχή · τδ δέ μή συνημμένον, άψυχον, 
ιίρδς τώ μή δύνασθαι δν λέγειν είναι τά κατά παρά-
θεσιν, ώς ξύλα, φέρε είπείν, ή σίδηρον, ή τι τοιούτον 
κα\ ή κράσις δέ τού οίνου και τού ύδατος αμφότερα 
συνδιαφθείρει. Ούτε γάρ ύδωρ έστ\ τδ κράμα καθαρδν, 
ούτε οίνος* καίτοι τής τοιαύτης κράσεως κατά παρά-
θεσιν γινομένης, λανθάνουσαν τήν αίσθησιν, διά τδ 
λεπτομερές τών κεκραμένων. Δήλον δέ έκ τού πάλιν 
άπ* αλλήλων διαχωρίζεσθαι. Σπόγγος γούν έλαιωθεις, 
άνιμάται καθαρδν τδ ύδωρ, κα\ πάπυρος. Αίσθητώς 
δέ χωρίσαι τά ακριβώς ηνωμένα, παντάπασιν αδύνα
τον. Εί δέ μήτε ήνωται, μήτε κέκραται, μήτε παρά
κειται, τίς δ λόγος τού τδ ζώον tv λέγεσθαι; Πλάτων 
μεν ούν και διά ταύτην τήν άπορίαν όύ βουλεται τδ 
ζώον έκ ψυχής είναι και σώματος, άλλά ψυχήν σώ
ματι κεκραμένην, κα\ ώσπερ ένδεδυμένην τδ σώμα · 
έχει δέ κα\ ούτος δ λόγος άπορόν τι. Πώς γάρ Ιν 
είναι δύναται μετά τού ενδύματος ή ψυχή; Ού γάρ 
Ιν δ χιτών μετά τού ένδεδυμένου. Αμμώνιος δέ 6 
διδάσκαλος Πλωτίνου τδ ζητούμενον τούτον τδν τρό
πον άπελύετο · έλεγε γάρ τά νοητά τοιαύτην Ιχειν 
φύσιν, ώς κα\ ένούσθαι τοίς δυναμένοις αυτά δέξασθαι, 
καθάπερ τά συνεφθαρμένα κα\ ηνωμένα, και μένειν 
άσύγχυτα και αδιάφθορα, ώς τά παρακείμενα. Έ π \ 
μέν γάρ τών σωμάτων ή Ινωσις άλλοίωσίν πάντως 
τών συνιόντων εργάζεται· έπειδήπερ είς άλλα σώ
ματα μεταβάλλεται, ώς τά στοιχεία είς τά συγκείμενα, 
και αί τροφα\ είς αίμα · τδ δέ αίμα είς σάρκα, κα\ 
τά λοιπά μόρια τού σώματος · έπ\ δέ τών νοητών 
Ινωσις μέν γίνεται, άλλοίωσις δέ ού παρακολουθεί. 
Ού γάρ πέφυκε νοητδν κατ* ουσίαν άλλοιούσθαι, άλλ* 
ή έξίσταται, ή είς τδ μή δν φθείρεται · μεταβολήν 
δέ ούκ επιδέχεται, άλλ' ούτε είς τδ μή δν φθείρεται· 
Ού γάρ ήν αθάνατος κα\ ή ψυχή ζωή ούσα, εί έν τ $ 
κράσει μετεβάλλετο· ήλλοιώθη άν, κάΙ ούκ ήν Ιτι 
ζωή. Τί δέ συνεβάλλετο τψ σώριατι, εί μή παρεϊχεν 
αύτφ τήν ζωήν; Ούκ άρα άλλοιοΰτίαι ή ψυχή έν τ ή 
ενώσει. Δεδειγμένου τοίνυν τούτου, δτι τά νοητά 
αναλλοίωτα κατ* ουσίαν είσιν, άναγκαίως παρακο
λουθεί τδ μή συνδιαφθείρεσθαι οΤς ήνωται σώματι ί 
ψυχή · δτι μέν γάρ ήνωται, ή συμπάθεια δείκνυσι 
Συμπαθεί γάρ δλον έαυτώ τδ ζώον, ώς Ιν δν * δτ ι δΐ 
κα\ άσύνχυτον μένει, δηλον έκ τού τήν ψυχήν τρόποι 
τινά χωριζομένην έκ τού σώματος έν τψ ύ π ν ω , κα 
ώσπερ νεκρδν αύτδ κεΐσθαι καταλιποΰσαν · μόνον δ 
έξατμίζουσαν αύτψ τήν ζωήν, ίνα μή παντελώς ά π 
όληται, καθ' έαυτήν έν τοίς δνείροις ένεργείν, θ εσπ ί 
ζούσαν τδ ρυίλλον, καϊ τοϊς νοητοίς πλησιάζουσαν 
Τδ αύτδ δέ συμβαίνει και δταν έπισκέπτηταί τ ι τ ώ 
νοητών. Και τότε γάρ, ώς οΤόν τε, τού σώματος έαυ 
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τήν χωρίζει, κα\ καθ* έαυτήν γίγνεται, Γνα ούτως Α miituas affectus declaral 
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elenim lotum animat 
έπιβάλλη τοίς ουσιν * Ασώματος γάρ ούσα διόλου 
κεχώρηκεν, ώς τά συνεφθαρμένα · μένουσα αδιάφθο
ρος κα\ άσυγχυτσς, κα\ καθ' έαυτήν ένδιάζουσα, κα\ 
έν οΓς άν γένηται τρέπουσα εκείνα κατά τήν έν αυτή 
ζωήν, χα\ μή τρεπομένη ύπ' εκείνων, 'βς γάρ ό 
ήλιος τή Ιδία παρουσία αύτοΰ τδν αέρα είς φώς μετα
βάλλει, ποιών αύτδν φωτοειδή, κα\ ένοΰται τφ αέρι 
τδ φώς, άσυγχύτως άμα αύτψ κεχυμένον τδν αύτδν 
τρόπον κα\ ή ψυχή ένουμένη τψ σώματι ριένει 
άσύγχυτος, κατά τοΰτο μόνον διαλλάττουσα, δτι ό μέν 
ήλιος σώμα ών, κα\ τόπψ περιγραφόμενος, ούκ έστι 
πανταχού ένθα κα\ τδ φώς αυτού, ώς ουδέ τδ πύρ* 
μένει γάρ κα\ αύτδ έν τοίς ξύλοις, ή έν θρυαλλίδι 
δεδεμένον, ώς έν τόπψ · ή δέ ψυχή ασώματος ούσα, 

sibiipsi compatitur, cum unum sit : quod autem 
non confusum maneal, ex eo patet, quod anima 
quodammodo separata a corpore in somnis tan-
quam cadaver quoddani ipsum derelinquat, ac tan-
tum exbalet ipsi viiam, ut non omnino pereat, et 
per se, dum sopitur, operetur, divinando quod fu-
turum est, el ad inlelligibilia accedendo. Idem 
quoque usu venit eliamcum consideratur aliquid ex 
inlelligibilibus : tuncenim, quoad ejus fieri potest, 
se a corpore sejungil, et sui juris fil, ut sic iis 
quae stint, incumbat. Nam cum incorporea sit, per 
totum penetravit, per ea quae corrumpuntur manens 
ineori upla et non conftisa, et per se degens; atque 
il!a cnm quibus versalur mutal, et ad vitam suam 

κα\ μή περιγραφόμενη τόπψ, ολη δι' δλου χωρεί, καϊ ο conformat, nec ab illis mulatur. Sicut enim sol 
τοΰ φωτδς αυτής καϊ τοΰ σώματος * καϊ ούκ έστι μέ
ρος φωτιζό(χενον ύπ' αυτής, έν ψ μή δλη πάρεστιν · 
ού γάρ κρατείται ύπδ τού σώματος, άλλ' αυτή κρατεί 
τδ αώμα* ουδέ έν τώ σώματί έστιν, ώς έν άγγείψ 
ή άσκψ, άλλά μάλλον τδ σώμα έν ταύτη. Μή κω
λυόμενα γάρ ύπδ τών σωμάτων τά νοητά, άλλά διά 
παντδς σώματος χωροΰντα κα\ διαφοιτώντα, και 
ltt£ ιόντα, ούχ οΤά τέ έστιν ύπδ τών σωματικών κατ-
έχεσθαι * νοητά γάρ δντα έν τοίς νοητοίς κα\ τόποις 
είσίν. "Η γάρ έν αύτοίς, ή έν τοίς ύπερκειμένοις 
νοητοίς · ώς ψυχή ποτέ μέν έν εαυτή έστιν, ώς δτε 
λογίζεται, ποτέ δέ έν τώ νψ, όταν νοή. Έπάν ούν έν 
σώματι λέγεται είναι, ούχ ώς έν τόπψ τώ σώματι λέ
γετα ι είναι, άλλ' ώς έν σχέσει, κα\ τή πρός τι {&οπή 

praesentia sua aerem immutat in lucem, dum ipsum 
reddit luminoeum, atque aeri lux unitur sinc ulla 
ronfusione cum ipso fusa : eodem cerlc modoeliam 
anima corpori onita manet inconftisa, in boc uno 
discrepans, quod sol cum sit corpus, et loco cir-
cumscriptus, non est ubicunque lux ipsius, ut nec 
ubi ignis. Siquidem manet etiam in lignis, aul in 
ellycbnio astricius, ut in loco; at vcro anima in -
corporea cum sit, el nullo circumscripla loco, tola 
per lolum penetrat, tum per lumen ipsitis, tum 
per corpus : nec ulla pars esl ab ipsa illtistraia, in 
qua non lola adsit: non enim a corpore delinetur, 
sed ipsa corpus arcet et regit; nequc in corporc 
est u i in vase, aul ulre; scd corpus potius in ea : 

x a \ διαθέσει δεδέσθαι φαμέν ύπδ τού σώματος τήν C cum enim a corporibus non impediantur intelligi-
ψοχήν, ώς λέγομεν ύπδ τής ερωμένης δεδέσθαι τδν 
εραστή ν , ού σωματικώς, ουδέ τοπικώς, άλλά κατά 
σ/έσιν. Άρυέγεθες γάρ δν κα\ άογκον καϊ άμερές, 
τν\ς κατά μέρος τοπικής περιγραφής κρείττόν έστι · 
τό γάρ μή έχον μέρος ποίψ δύναται τόπψ περιγρά-
φεσθαι; τόπος γάρ έστι πέρας τοΰ περιέχοντος, καθδ 
ττχριέχει τδ περιεχόμενον. Είδε τις λέγοι,Ούκούν και 
έν 'Ρώμη και έν Αλεξάνδρεια, και πανταχού έστιν ή έμή 
ψνχή , λανθάνει έαυτδν, πάλιν τόπον λέγων καϊ γάρ τδ 
έν 'Αλεξανδρεία, καϊ δλως τδ έν τψδε, τόπος εστίν · έν 
τόπψ δέ δλως ούκ έστιν, άλλ* έν σχέσει * δέδεικται 
γ ά ρ μή δύνασθαι περιληφθήναι τόπψ. "Οταν γούν έν 
σχέσει γένηται νοητδν, τόπου τινδς ή πράγματος έν 
τοπψ δντος, καταχρηστικώτερον λέγομεν αύτδ εκεί 

bilia, verum per tolum corpus abeant, et libere 
spalicnlur, fieri non potcst, ut a corporalibu* de-
lineanlur; scd eirim cum inlelligibilia sint, in locis 
eliam intelligibilibus sunt; ant cnim in ipsis, aut 
in superioribus intellecluaUbus ; ut anima interdum 
in seipsa e$f, ut cum cogiiat, iuterdum vcro in 
mente, cum intclligil. Quando igUur in corpore 
dicituresse, non ul in loco esse dicilur in corpore, 
sed ut in silu, habitudine ci momenlo ac disposi-
tione ad aliquid colligari dicimus a corporc ani-
maro, proul dicimus ab amasia amaiorem conslri-
clttm vinctumque esse, non corporalitcr et lora-
liler, 6cd ratione habitus situsqne; quippo cuni 
magnitudinis, et molis, et parlium expcrs sil , pne-

c lvo i , διά τήν ένέργειαν αύτοΰ, τοΰ εκεί τδν τόπον ^ stantior est omni descriptionc per partes locali : 
άντ\ σχέσεως και τής ενεργείας λαμβάνοντες. Δέον 
γάρ λέγειν, Έχεϊ ενεργεί, λέγομεν, Έχει ίστιν. 

etenim quod partes non habet, quonam potesl loco 
circtimscribi ? esl enim locus cxtremitas conlinen-

ti*. qaalentis continet id quod continetur. Quod sl quis dixeril , Romae igilur et Alexandriae, ct ubiquc 
tsi aaima roea; fugit ipsuro, quod rursus locum designat : enimvero Alexandria?, et omnino (bic 
v d ill ic) loctis; atqui in loco prorsus non est, sed in situ : natn probaium est non posse comprcbendi 
loco. llaque cum id quod intelligentia percipilur, in situ fuerit, aul negotio quodam in loco exsi-
stente: abusive et flgurate dicimus boc ipsuui ibi esse, propter opcraiionem ejus qaod ibi est, locum 
pro situ el aciione suraenles; nam cum dicendum fuisael, Ibi operatur, diciraus, Ibi est. 

Άρμόσιιε δ" άν δ λόγος ούτος καθαρώτερον, κα\ Congrueret sane hic sermo purius, et maxime 
μάλιστα τή πρδς τδν άνθρωπον ενώσει τού θεού Λό- unioni Verbi Dei cum bomine, juxta quam unitns 
γ*υ, καθ* ήν ενωθείς, έμεινε ν άσύγχυτος κα\ άπερί-
λτ,πτος, ού κατά τδν τής ψυχής τρόπον. Εκείνη μέν 
)άρ τών πεπληθυσμένων ούσα,δοκεί κα\ συμπάσ/ιιν 

remansit inconfusus, el incomprcbensibilis, fion 
animai morc niodoqtie. Namquc illa cuin ex bis sit 
qua> numcrum fatiunl, vidclur ct condolcrc quo-
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dammodo corpori ob arctam familiatitaiem, ei illud Α 
inierdura coniinere, coercere, et ab illo coerceri. 
Verum Deus Yerbum nihil a communione quam 
ctinri corpore et aninia habei< variatur, neque in-
firmitatis illorum parliceps esi; scd cum ipsis coni-
municel vim dtviniialis suae, idcm permanens, in 
eodemque statu, in quo erat anle unionem; ac 
valde novus bic mislionis au( unionis modus esl; 
et miscelur et manet usquequaque immislus, et 
inconfusus, et incommulabilis, non compaiiendo, 
sed cooperando tanlum, cum neque simui corrum-
patur, nec siniul alleretur : ycrtim illa quidem con-
ciliel, ipse vero non diminutus ab ipsis, maneat 
mutationis et confusionis cxpers : quandoquidem 
oinnis prorsus variationis et alterationis exsors est. 
Testis hujus asserlionis esl Porphyrius, qui adver- Β 
sus Cbristuni pclulantem movit linguatn. Verum 
vel inimicoruin leslinionia valida suait pro nobis, 
cum nullam plane conlradictionem adinilltiiit. Hic 
igilur Porpbyrius in secundo commentario De qu<e-
stiombus mncellaneis , ila ad verbum scribit: ι M i -
niuie sane cunclandum est admiltere essenliam 
aliquam una assumplam esse ad complemenlum 
altcrius substantiac, et ejus parlem esse, eliam juxta 
naturam suam manendo, postquam compleverit 
aliam essentiam: adeo ut unum cum alio fiat, et 
quod per se unum babet conservet; et quod majus 
est, ipsam non mutatam, mutare illa in quibus 
fuerii ad suam operationera, prsesentia sua, con-
slat. » Ha3C autem dicit de unione Yerbi Dei el cor-
poris. Quod si vcrus est sermo in anima, quod in -
eorporea sil , mullo magis in Deo Verbo, quod ma-
gie incomparabiliter, et ex veritate incorporeum 
exsislit. Quod quidem omniuo obturat ora eorum, 
qui accusare aggrediuntur Dei unionem cura bo» 
inine: hocenini* niulli ridiculum esse tcmereenun-
tiarunt, et mortem mininie probabilem: unionem 
Vcro etiam indecoram: unilum quippe esse in na* 
tura nuuien divinum per mistionem et unionem. 
Sed nos probalis lestibus ipsorum adbibitis causara 
rcddimus. Dicitur autem apud nonnullos, et polis-
simum Eunomianos, unilum esse Deum Verbum 
corpori, non secundum essenliam, sed secundum 
ulrasque facultates. Non enim substantias uuilas, 
aul mislas esse coiilcndunt, sed facultates curporis ρ 
liivinis faculiatibus coinmisias. Porro facultaies 
corpoi is cujusvis organici, vk le l im ex Aristoiele, 
dicunt esse sensus. Hisergo divinae faculiates com-
niislae nnionem juxla ipsos efflciunl; verum nemo 
ipsis, opinor, concesserit, quod sensus corporeas 
facultales asseverent: etenim iis qusc supra d ix i -
nuis, ista apertc distincta sunt, quaenam nimirura 
propria corporis sint, quaenani animae, nonnulla 
vero ulriusque sirnul: alque in propriis utriusqtie 
sensus inslrumenia dicebamus iiicurporeorum in» 
confuse unionem esseoliarum fieri, cum dlvinior 
ttullo roodo olfendalur ab inferiore, imu haec tan-
lum adjuvelur a diviiiiore: quandoquidcm nalura 
Jnire incorporea oinnia impunc pcrvulitat lalc loca, 
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πως δι* οίκειότητα τφ σώματι, και κρατείν έσθ1 δτε, 
και κρατείσθαι · δ δέ θεδς Αόγος ουδέν αύτδς άπδ τής 
κοινωνίας τής περί τδ σώμα κα\ τήν ψυχήν άλλοιού-
μένος, ουδέ μετέχων τής εκείνων ασθενείας · μεταδι-
δούς δέ αύτοίς τής αυτού θεότητος τήν δύναμιν, δ αύ
τδς μένων έν οίς ήν και πρδ τής ενώσεως · καινότερος 
ούτος ό τρόπος τής κράσεως ή ενώσεως * κα\ κιρνάται 
κα\ μένει παντάπασιν άμικτος καϊ άσύγχυτος κα\ 
αδιάφθορος καϊ αμετάβλητος, ού συμπάσχων, άλλά 
συμπράττων μόνον, ουδέ συμφθειρόμενος κα\ συναλ-
λοιούμένος · άλλά συνάγων μέν εκείνα, αύτδς δέ μή 
μειούμενος ύπ'αυτών μένει άτρεπτος κα\ άσύγχυτος, 
επειδή καθαρώς πάσης αλλοιώσεως αμέτοχος έστι. 
Μάρτυς τούτου έστί Πορφύριος, δ κατά τού Χριστού 
κινήσας τήν εαυτού γλώτταν * ίσχυρα\ δέ είσιν αϊ 
τών έχθρων μαρτυρίαι υπέρ ημών, δταν μηδεμίαν 
άντιλογίαν ώσιν έπιδεχόμεναι. Ούτος τοίνυν δ Πορφύ
ριος, έν τφ δευτέρψ λόγψ τψ Περί σνμμίκτων ζητη
μάτων γράφει κατά λέξιν ούτως* ι Ούκ άπογνωστέον 
ούν ένδέχεσθαί τινα ουσίαν συμπαραληφθήναι είς 
συμπλήρωσιν ετέρας ουσίας, καϊ είναι μέρος ουσίας* 
μένουσαν δέ κατά τήν εαυτής φύσιν, μετά τού συμ-
πληρούν άλ£ην ουσίαν, έντε σύν άλλψ γενομένην, κα\ 
τδ καθ* έαυτήν £ν διασώζουσαν, καϊ τδ μείζον,αυτήν 
μέν μή τρεπομένην, τρέπουσαν δέ εκείνα τά έν οίς άν 
γίγνηται, είς τήν εαυτής ένέργειαν τή παρουσία. » 
Λέγει δέ ταύτα περ\ τής ενώσεως τού θεού Αόγου καϊ 
τού σώματος. ΕΙ δε έπ\ τής ψυχής αληθής δ λόγος, 
διά τδ άσώματον, πολλψ πλέον έπι τού θεού Αόγου f 

τού μάλλον άσυγκρίτως καϊ κατά άλήθειαν δντος 
ασωμάτου. "Οπερ άντικρυς άποφράττει τά στόματα 
τών έπιχειρούντων κατηγορείν τής τού θεού ενώσεως 
πρδς τδν άνθρωπον. Τδ μέν γάρ έδειλίασεν* οί πολλοΧ 
γελοίον είναι έφασκον, τδν δέ θάνατον καϊ άπίθανον, 
τήν δέ ένωσιν και άπρεπες. Ήνώσθαι γάρ έν τή φύ
σει τδ θείον κατά κράσιν καϊ ένωσιν. Άλλ' ημείς τοις 
εύδοκίμοις αυτών χρησάμενοι μάρτυσιν, άποδιδόμεθα 
τήν αίτίαν. Λέγεται δέ παρά τισι, κα\ μάλιστα τοίς 
Εύνομιανοίς, ήνώσθαι τδν θεδν Λόγον τψ σώριατι, ού 
κατ' ουσίαν, άλλά κατά τάς έκατέρας δυνάμεις. Ού 
γάρ είναι τάς ουσίας τάς ένωθείσας ή κραθείσας, 
άλλά τάς δυνάμεις τού σώματος ταϊς δυνάμεσι ταϊς 
Οείαις συγκεκράσθαι · δυνάμεις δέ τού σώματος παν
τδς δήπου τού οργανικού, κατ' 'Αριστοτέλην, λέγου
σιν είναι τάς αισθήσεις. Ταύταις ούν αί θεϊαιδυνάμεις 
συγκιρνάμεναι τήν ένωσιν άπειργάσαντο κατ'αυτούς. 
Ούδε\ς δέ άν αύτοίς, οίμαι, συγχωρήσειε τάς αισθή
σεις σωματικάς δυνάμεις άποφαινομένοις*. Διώρισται 
γάρ έν τοις έμπροσθεν σαφώς, τίνα μέν ίδια σώμα
τος, τίνα δέ ψυχής, τίνα δέ τού συναμφοτέρου καϊ 
έν τοίς Ιδίοις τού συναμφοτέρου τάς αισθήσεις, τ ά 
δργανα έλέγομεν τών ασωμάτων, άσυγχύτως τήν 
ένωσιν τών ουσιών γίνεσθαι, μηδέν παραβλαπτομέ-
νης τής θειοτέρας έκ τής υποδεεστέρας, άλλά ταύτης 
μόνον ωφελούμενης έκ τής θειοτέρας · έπείπερ ή 
καθαρώς ασώματος φύσις χωρεί μέν άκωλύτως διά 
πάντων, δι' αυτής δέ ουδέν · ώστε τδ μέν χωρείν αυ
τήν διά πάντων ήνώσθαι, τδ δέ μηδέν δι' αυτής μ έ -
νειν άμικτον κα\ άσύγχυτον. Ούκ ευδοκία τοίνυν δ 
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τύπος τής ενώσεως, ώς τισι τών ένδοξων ανδρών δο- Α et per ipsam nihil penelral: ila ut vis iila pene-
κεί'άλλ* ή φύσις αΙτία. Τδ μέν γάρ άναλαβεϊν σώμα trandi per omnia uniaLur, virlns vero qua nihil per 
κατ* εύδοκίαν είποι τις άν ευλόγως γεγενήσθαι * τδ δέ ipsam transit, maneal illibata. Quamobretn unionis 
ένούμενον, [μή xal τάς καταβάσεις*]είναι. Βέλτιον modus non ad placitum est, iit quibusdam il lusln-
©υν, ώς προείρηται* κατά τήν οίκείαν φύσιν. Τους γάρ bus viris videlur, sed naiura causa est. Nam quod 
βαθμούς τών ψυχών, κα\ τάς αναβάσεις, άς Ώριγέ- assumpserit corpus ex beneplacito, faclum esse 
νη; εισάγει, μηδέν συναδούσας ταίς θείαις Γραφαίς, jure nierilo quis dicere possit, quod antem unitur, 
μηδέ προσήκουσας τοίς τών Χριστιανών δόγμασι, non secuudum descensue esse : proinde roelius, ut 
πβραλειπτέον. ante dictum csi, juxta propriam naluram. Cselerum 
animarum gradus et ascensus et descensus quos Origenes inducil, ut nulla in re divinis eloquiis 
concinentes, neque Chrisiiaaorum decrelis congruenies, praetermiltcre par est. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ 

ΕΠΙΣΤΟΛΗ ΚΑΝΟΝΙΚΗ 
ΠΡΟΣ ΤΟΝ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΛΗΤΟΐΟΝ ΕΠΙΣΚΟΠΟΝ ΜΕΛ1ΤΙΝΗΧ. 

E J U S D E M S. GREGOR1I 

E P I S T O L A C A N O N I C A 

AD S. LETOIUM MELITINES EPISCOPUM. 

Geatiano Herveto interpfeie. 

*£ν χα*ι τούτο τών είς τήν άγίαν έορτήν συντελούν- Β 
των έστι, τδ κατανόησα ι ημάς τήν Ιννομόν τε και 
χανονικήν έπ\ τών πεπλημμεληκότων οίκονομίαν 
δπως άν θεραπευθείη πάν ά^όώστημα ψυχικδν,τδ διά 
τίνος αμαρτίας έπιγινδμενον. Επειδή γάρ ή καθολική 
χα\ αύτη τής κτίσεως εορτή κατά τήν τεταγμένην 
πιρίοδον τού ενιαυσία ίου κύκλου καθ* Ικαστον Ιτος, 
έν παντι πληρουμένη τφ κόσμω, έπ\ τή άναστά-
σιι τού πεπτωκδτος επιτελείται · πτώσις δέ έστιν ή 
αμαρτία - άνάστασις δέ ή έκ τού πτώματος τής άμαρ -
τίας άνόρθωσις* καλώς άν έχοι κατά τήν ήμέραν 
ταύτην, ού μόνον τους έκ παλιγγενεσίας μεταστοι-
χΣίουμένους διά τής τού λουτρού χάριτος τψ θεψ 
προσάγε ιν, άλλά κα\ τους διά τής μετανοίας τε κα\ 
έτιστροφης άπδ τών νεκρών Ιργων είς τήν ζώσαν 
δίδν πάλιν έπανιόντας, κα\ τούτους χειραγωγείν πρδς Q 
τήν σώζουσαν ελπίδα, ής διά τής αμαρτίας άπεξενώ-
θησαν. "Εστι δέ ού μικρδν έργον, τδ τούς περ\ τούτων 
λόγους οίκονομήσαι έν τή όρθή τε και δεδοκιμασμένη 
χρίσει, κατά τδ παράγγελμα τού Προφήτου, τδ κε-
λ:3ον δείν οίχονομειν τόνς Λόγους έν χρίσει, ίνα, 
καθώς Ιχ ι ι τδ λόγιον, μήτε σαΛευθηεΙς τον αΙώνα, 
καϊ είς μνημόσννον αιώνων γένηται δίκαιος» 

[Can. 1 et 2.J Unum boc quoque est eorum qu& ad 
sanctum feslum conferunt, si nosintelligamus legiii-
mam et canonicam in iisqui peccaruntoeconomiam, 
ut curetur omnis morbus animae qui per aliquod 
pcccaturo accidit. Quoniam enim boc cst univer-
sale festum creationis, quod in prsestitulo annui 
circuli ambitu, singulis aunis in universo mundo, 
propler ejus qui ceciderat resurrcctionem, peragi-
lur (casus autem est peccatum, resurreciio vero, 
ex peccati casu erectio), recte babueril, si hodierno 
die non solum eos qui cx regeneratione pcr lavacri 
graliam transmutali sunt, ad Dcum adducamus, 
sed eos eiiam qui pcr poenitentiam et conversio-
nem, a morluis operibus ad viventem viam asccn-
dunt, ad spem quae salvos eos faciat tanquam manit 
deducamus, a qua per pcccalum alienati sunt. Ne-
que vero parvum opus est, ea, qua? de iis diccnda 
sunt, in recio et probato judicio dispensare, juxta 
praeceplum Prophelre, quod jubet oportere sermo* 
ne$ diipensare injudicio, ut quemadmodum habct 
divinum oraculum, non moveatur in aternum , ct 
in wterna memoria sit justus*1. Quemadmodum enint 
eliam in corporali mcdela, unum est quidem in* 

, J Psal cx i , 9 sqq. 
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slitutum medicinae, sanare eum qui laborat, varium Α "Ώσπερ γάρ και έπι τής σωματικής θεραπείας, ό μέν 
autem est curalionis genus (pro morborum enim 
varietate, convenienler quoque medicinae melbo-
dus ac disciplina unicuique moibo applicalur), 
ita cum mulla sil in morbis quoque aniraai affcclio-
num varielas* mulliformis quoque necessario iue-
r i t medica curalio, ad aflectionis rationem medi-
cinam exercens. Ut sit aulem arte aliqua proce-
dens proposiiae quaestionis melbodus, rem iia tra-
ctabimus. 

Tria sunt quse in aiiima nostra considerantur 
sccundum primam divisionem : ratio, concupiscen-
lia, et ira. In iis sunt el recte facta eorum qui 
ex virtute vivunt, et delicta casusque eorum qui 
ad fitium dilabuntur. Quamobrem oporlet eum 
qui aegrotanti animae parti convenientem niedelam 
cst adhibiturus, prius quidem considerare in 
quonam coosislit aflcctio, deinde sic laboranti 
convenieniem medelam applicare, ne propter me-
dicae disciplinae ignoranliam, alia quideni sit pars 
qua3 aegrolat, alia vero cui est adbibita medela: 
eicut cerle multos videmus medicos, qui propter 
primo afleclse partis ignorationem morbum suis 
raedicameniis adaugent. Cum enim saepe exsistat 
morbus propter dominalionera et exsuperaiionem 
calidi, quoniam iis qui pfopler nimiam frigidi 
abundantiam male aflecti sunt, ulile est quod ca-
lefacit et confovet, id quod illis ex ratione adbi-

σκοπδςτής ίατρικήςεΤςέστι,τδ ύγιάναι τον κάμνον-
τα* τδ δέ είδος τής επιμελείας διάφορον * κατά γάρ τήν 
ποικιλία ν τών άρ (δωστημάτων καταλλήλως κα\ ή θε
ραπευτική ριέθοδος έκάστφ τών νοσημάτων προσάγε
ται · ούτω πολλής ούσης καϊ έν τή ψυχική νόσω τής 
τών παθών ποικιλίας, άναγκαίως πολυειδής γενήσεται 
ή θεραπευτική επιμέλεια, πρδς λόγον τού πάθους 
ενεργούσα τήν Γασιν. Ός δ' άν γένοιτο τις τεχνική 
μέθοδος περ\ τού προκειρυίνου προβλήματος, ούτω τδν 
λόγον διαληψόμεθα* 

Τρία έστ\ τά περ\ τήν ψυχήν ημών θεωρούμενα 
κατά τήν πρώτην διαίρεσιν· τό τε λογικδν, καϊ τδ 
έπιθυμητικδν, καϊ τδ θυμοειδές. Έν τούτοις έστ\ 
κα\ τά κατορθώματα τών κατ' άρετήν βιούντων, καϊ 
τά πτώματα τών είς κακίαν άπο^εόντων. Διδ προσ
ήκει τδν μέλλοντα τήν κατάλληλον θεραπείαν προσ
άγει ν τφ νενοσηκότι τής ψυχής μέρει, πρότερον μέν 
έπισκέπτεσθαι έν τίνι συνέστη τδ πάθος · είθ* ούτω 
πεπονθότι προσάγειν αρμοδίως τήν θεραπείαν · ώστε 
μή δι* άπειρίαν τής θεραπευτικής μεθόδου, άλλο μέν 
ή τδ νόσησαν μέρος, έτερον δέ τδ τήν θεραπείαν δε-
χόμενον ωσπερ άμέλει βλέπομεν πολλούς τών Ιατρών 
έν απειρία τού πρωτόπαθούντος μέρους προσεπιτρί-
βοντας τήν νόσον δι' ών θεραπεύουσι. Τής γάρ ά££ω-
στίας ούσης πολλάκις κατά θερμού έπικράτησιν, 
επειδή τοις κατά πλεονασμδν τού ψυχρού κεκακωμέ-
νοις χρήσιμον τδ θερμαίνόν τε κα\ άναθάλπον έστί, 
τδ τούτοις κατά λόγον συνενεγκδν, άπερισκέπτως τδ 

bilura confert: idem iis qui immoderata caliditate Q αύτδ τοΓς έν άμετρία θερμότητος έκκαιομένοις έπ -
αγαγόντες, δυσίατοντδ πάθος εποίησαν. "Ωσπερ τοί
νυν αναγκαιότατη τοίς ίατροίς ένομίσθη ή κατανόη-
σις τής τών στοιχείων Ιδιότητος, δπως άν έκαστου 
τών εύ ή κακώς διακειμένων γένοιτο τοΰ παρά φύ
σιν διατεθέντος ή έπανόρθωσις · ούτω καϊ ημείς έπΙ 
ταύτην άναδραμόντες τήν διαίρεσιν τών έν τή ψυχή 
θεωρουμένων, αρχήν κα\ ύπόθεσιν τής καταλλήλου 
τών παθών θεραπείας ποιησώρυιθα τήν γενικήν θεω-
ρίαν. Ούκούν τριχή , καθώς έφαμεν , διηρημένης τής 
ίδίοτητος τών τής ψυχής κινημάτων, είς τδ λογιστι-
κόν τε κα\ έπιθυμητικδν κα\ θυμοειδές · κατόρθωμα 
μέν τοΰ λογιστικού μέρους τής ψυχής έστιν , ή ευσε
βής περ\ τδ θείον ύπόληψις , καϊ ή τοΰ καλού τε κα\ 
κακού διακριτική επιστήμη , κα\ ή τρανήν τε καϊ 

ftuccenduntur, inconsiderate applicanles, efficiunt 
ul sit morbus curatu difflcillimus. Qucmadmodum 
ergo niedicis in primis neccssaria exisiimala est 
clemenlorum proprielalis cognitio, ut uniuscujus-
que eorum quae bene vel raale consliluta sunl, 
id quod praeler naturam affeclum cst, corrigatur: 
sic el nos, ad banc recurrenles divisionem, quae 
est eorum qua3 in anima considerantur, princi-
pium et fundamenlum convenientis affcctiunum 
curationis generalem faciamus conlemplalioncm. 
Trifariam ergo, ut dixinms, divisa propriclale nio-
tionum animae, in ralionem, concupiscenliani el 
iram : raiionis quidem compotis aniinae parlis est 
perfeclum el ex virlute recle sc gcrens officium, 
pia dc Deo exislimatio, boni el niali discernens D άσύγχυτον έχουσα περί τής φύσεως τών ύποκειμέ-
scienlia, et quae babet veram et non confusam 
de rerum subjeclarum nalura opiniouera; quid est 
quidcm in iis quae sunt, expctendum; quid vero 
abborrendum ct abjiciendum; et rursus ex con-
trario quod in ea parie est vitium omnino eonside-
rabilur, quando circa res quidero divinas fuerit 
inipielas, nullum aulem circa id quod vere ho-
ncstum est judicium : pcrvcrsa autem el corrupta 
de rerum naiura existimaiio, ut lucem tenebras 
ducat et tenebras lucem ut dicil Scriplura. 
Concupiscentis autcm partis motus est ex virlule, si 
ad id quod esl revera concupisccndum ct vere pul* 

νων τήν δόξαν · τί μέν έστιν αίρετδν έν τοίς ούσι · τ ί 
δέ βδελυκτδν κα\ άπόβλητον. Κα\ πάλιν έκ τοΰ εναν
τίου πάντως ή έν τφ μέρει τούτω κακία θεωρηθή-
σεται, δταν ασέβεια μέν ή περί τδ θείον, ακρισία δέ 
περί τδ δντως καλόν ένηλλαγμένη δέ καϊ έσφαλριένη 
ή περ\ τήν τών πραγμάτων φύσιν ύπόληψις, ώστε 
τιθέναι τό φώς σκότος, καϊ τό σκότος φώς, κ α 
θώς φησιν ή Γραφή. Τοΰ δέ έπιθυμητικοΰ μέρους 
ή μέν ενάρετος έστι κίνησις τδ πρδς τδ δντως έπι
θυμητικδν, κα\ αληθώς καλδν άνάγεσθαι τδν πόθον · 
κα\ εί τις έν ήμίν ερωτική δύναμίς τε κα\ διάθεσις, 
εκεί κατασχολείσθαι πάσαν, έν τφ πεπείσθαι μηδέν 

Λ % Ua. ν , 20. 
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ό^εκτδν βίναι τή εαυτού φύσει άλλο, πλήν τής άρε- Α chrum et boneslum, erigalur deeiderium; et si 
τής, καϊ τής τήν άρετήν πηγαζούσης φύσεως. Πα-
ρχτροπή δε κα\ αμαρτία τού τοιούτου μέρους εστ\ν, 
όταν τις μεταγάγη τήν έπιθυμίαν πρδς τήν άνυπό-
στατον κενοδοξίαν ή πρδς τδ έπικεχρωσμένον τοις 
σώμασιν άνθος · δθεν γίνεται ή φιλοχρηματία, κα\ ή 
φιλοδοξία, κα\ ή φιληδονία, κα\ πάντα τά τοιαύτα, 
δσα ιού τοιούτου ήρτηται τής κακίας γένους. Πάλιν 
δέ τής θυμώδους διαθέσεως κατόρθωμα μέν έστιν ή 
πρδς τδ κακδν απέχθεια, κα\ ό πρδς τά πάθη πόλε
μος , κα\ τδ πρδς άνδρείαν έστομώσθαι τήν ψυχήν, έν 
τψ μή καταπτήσσειν τά τοίς πολλοίς φοβερά νομιζό-
μενα, άλλά μέχρις αίματος πρδ; τήν άμαρτίαν άν-
τικαθίστασθαι · καταφρονείν δέ θανατικής απειλής, 
κα\ αλγεινών κολαστηρίων, κα\ τής τών ήδίστων δια 

qua est in nobis amatoria facultas et affectio, loia 
in illo versetur, ut credamus nibil aliud esse 
nalura expetendum praeier virtutem, et naturam 
quae virlutem effundit. IInjus autem pariis declinatio 
esl et peccalum, quando cupidilalero iranslulerit ad 
inanem quae non potesl consisiere gloriaro; vel ad 
llorem qui colorataecorporum superiiciei est illilus. 
Unde exsislit libido, gloriae cupidilas, ambitio, et 
avariiia,eica?teraejusmodi quae ab hoc t i t i i genere 
dependent. Animosae aulem seu irascenlis partia 
recta et ex virlule aciio esl, mali odium ct bellum 
cum animi perturbalionibus, et ad fordiudinem in 
eo esse confirmatam animam, ut ea non pcrtimescat 
quse vulgo terribilia videntur, sed usque ad san-

ζεύξεως, κα\ πάντων άπαξ τών διά τίνος συνήθειας guinem peccaio restetat : morlis aulem minas et 
κα>. προλήψεως έν ηδονή τους πολλούς κατεχόντων 
κρείττονα γενέσθαι , τής τε πίστεως κα\ τής αρετής 
προμαχόμενον. Τά δέ άποπτώματα τού τοιούτου μέ
ρους εστίν άπασι πρόδηλα, ό φθόνος , τδ μίσος, ή 
μήνις , αί λοιδορίαι, αί συμπλοκα\ , αί έμφιλόνεικοί 
τε κα\ άμυντικαι διαθέσεις, αί μέχρι πολλού παρα-
τείνουσαι τήν μνησικακίαν, κα\ πολλούς είς φόνους 
χα\ αίματα καταθήγουσαι. Μή γάρ εύρων ό απαί
δευτος λογισμός δπου χρήσηται λυσιτελώς τψ δπλψ, 
έφ' έαυτδν τρέπει τήν τοΰ σιδήρου άκμήν · κα\ γίνε
ται τδ έκ Θεού δοθέν ήμίν άμυντήριον δπλον τώ κα
κώς κεχρημένψ όλέθριον. 
eaqne anna, quae nobis a Dco data sunt, ci qui 

Τούτων τοίνυν κατά τδν είρημένον διακρινηθέντων 

gravia supplicia contemnat; el a rcbus jucundis-
simis, disjunctione, et omnibus, ut semel dicam, 
quse propter aliquam consueludinem et aiuicipalam 
opinionem multos in voluplate detinent, sit su-
perior, pro fidc et virtule decertans. Hujus autem 
parlis prolapsiones omnibus aperUe sunl, invidia, 
odium, ira, convicia, certamina, contenliosae et 
uUiouis appeteutes affecliones, qtiae accepla* injn-
riae rccordationera longe extendunt, et multos ad 
caedem et sanguinem incitant. Dum enim non 
inveniret slulta et inerudila ratio quomodo armis 
euis utiliter uieretur, ferri acieni in se converlit; 

maic ulilur exiiium aiTerunl. 
His itaque hoc modo distinctis, qusecunque qui-
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τρόπον, δσα μέν αμαρτήματα τού λογιστικού τής ψυ- dem pcccaia rationc pnedilam anima: parlem at-
χής άπτεται μέρους, χαλεπώτερα παρά τών Πατέρων 
εκρίθη, κα\ μείζονος κα\ διαρκεστέρας κα\ έπιπονω-
τέρας τής επιστροφής άξια · οίον εί τις ήρνήσατο τήν 
είς Χριστδν πίστιν, ή πρδς Ίουδαΐσμόν , ή πρδς εί-
δωλολατρείαν, ή πρδς Μανιχαΐσμδν , ή πρδς άλλο τι 
τοιούτον αθεΐας είδος αυτόμολη σας έφάνη, ό μέν 
εκουσίως έπ\ τδ τοιούτον δρμήσας κακδν , είτα κα-
ταγνούς εαυτού , χρόνον τδν τής μετανοίας έχει, δλον 
τδν τής ίωης αύτοΰ. Ουδέποτε γάρ μυστικής επιτε
λούμενης ευχής, μετά τοΰ λαού προσκυνήσαι"τδν 
βεδν καταξιούται, άλλά καταμόνας μέν εύξεται · τής 
δέ κοινωνίας τών αγιασμάτων καθόλου αλλότριος 
εσται · έν δέ τή ώρα τής εξόδου αύτοΰ , τότε τής τού 

lingunl, csse graviora a Palribus judicala sunt, 
et majori ac sufficientiori el laboriosiori conver-
sioiie digna : quemadmoduii) si quis tidem in Cbri-
stum negavit, vel ad judaismum, vel idolorum 
cullum, vel manichaeismum, vel aliquol aliud 
impicialis genus descivisse visus sit, qui volun-
tarie quidem se ad id malum conlulii, dcinda 
scipsuni condemnavit, tolum tempus vitac habet 
pocniientiae tempus. Nunquam enim, si myslica 
peragaiur oralio, Deum una cum populo adorare 
dignus censebilur, sed seorsum precabilur; a sa-
crameniorum aulcm coinmunione omnino erit 
alienus; in hora aulem sui e vila excessus, sa-

άγιάσματος μεριδος άξιωθήσεται. Εί δέ συμβαίη jy cramenti comroanionis eril particeps. Sin aulem 
παρ' ελπίδας ζήσαι αύτδν, πάλιν έν τώ αύτώ κρίματι 
διαβιώσεται, αμέτοχος τών μυστικών αγιασμάτων 
&£? ι τής εξόδου γινόμενος. Οί δέ βασάνοις κα\ τ ι -
μωρίιις χαλεπαίς αίκισθέντες , έν 0ητψ χρόνψ έπ-
«τιμήθησαν, ούτω τών αγίων Πατέρων φιλανθρωπία 
έ·* αυτών /ρη σαμένω ν , ώς ούχ\ ψυχής γεγενημένης 
b πτώματι , άλλά τής σωματικής ασθενείας πρδς 
"Μ αίχίας ούκ άντισχούσης. Διδ τώ μέτρψ τών έν 
*ρι*ία πλημμελήσάντων , κα\ ή βεβιασμένη τε κα\ 
ίτώδ^νος παράβασις έν τή επιστροφή συνεμετρήθη. 

01 δέ πρδς γόητας άπιόντες , ή μάντεις, ή τους 
*ά δαιμόνων καθάρσια τινα καϊ αποτροπιασμούς 
**ργείν ύπισχνουρ^νους , ούτοι ερωτώνται δ^ άκρι-
^Λ; κα\ ανακρίνονται, πότερον επιμένοντες τή είς 

contigeril ut is praeler spem vival, in eodem rursus 
vivet judicio, myslicorum sacramentorum ad viUe 
exitum usque expers. Qui autcro tormentis ct 
gravibus suppliciis excruciati, i i pra?siitulo tem-
pore punicnlur, sanclis Patribus sic in eos cle-
mculia usis, tanquam anima non lapsa sii, sed 
corporalis imbecillitas tormentis non resttteric. 
Quare mensura eorura qui in fornicatione pecca-
ruut, ei vi doloreque exprcssa transgre3sio, in 
cunversione, eodem gpalio diineiisa est. 

[Can. 3.] Qui ad praesligiatores, vel vates al>-
ieninl, vel eos qui per daemones se piacula qtise-
dam ct avcrsiones operaturos polliceniur ; i i 
exaclc intcrroganiiir et examinantur, utnmi in 
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iide in Christum permanentcs, a necessitate ali- Λ 
qua ad illud peccalum impulsi sunl, cum afflictio 
aliqua vel inlolerabilis jaclura hunc illis animum 
indidisset; an oninino neglecto quod nobis credi-
tum esl leslimonio, ad daemonum socielatem 6e 
contulerunt. Si enim ad fldem infirmandam, et 
quod Deum esse non crederent, qui a Chrislianis 
creditur ct adoratur, illud fecerunl, erunt scilicet 
aposiatarum judicio obnoxii. Sin autera non fe-
renda necessitas aliqua, pusillo et abjeclo eorum 
animo siiperato, eo deduxii falsa aliqua spe de-
duclos; similiter erit el in ipsos clemeniia, instar 
eorum qui torroentis in tempore confessionis re-
sislere non potucrunt. 

[Can. 4.] Eorum aulera quae ad cupidilatem ei Β 
voluplaiem fiunt peccalorum, baec eet divisio : 
hoc enim vocalur adullerium, illud vero fornicatio. 
Ac nonnullis quidem eorum qui sunt subliliores, 
placuit eliam fornicationis pcccatum adulterium 
esse exisiimare, quoiiiam una est legiiima con-
junclio et mulieris cum viro, et vi r i cum muliere. 
Quidquid ergo non est legitimum, est omnino injus-
lum et legi conlrarium : et qui non habel proprium, 
iiabet omnino alienum. Homini enim una tafitum 
data esl auxiliatrix a Deo, et mulieri unum apposi-
tum est capul. Ergo $i quit, quidem, proprium 
M$ suumt ut divinus Apostolus nominat, posse-
dcrU 8 9 , ei lex nalurae justum usuro concedit. Si 
quis autem exlra propriura conversus fuerit, erit 
omninb in alieno : est autem unicuique altenuni 
quidquid no* est proprium, etianisi id non con-
fileatur qui est dominus. Non longe ergo a peccalo 
adullerii, fomicalio ab iis qui rem paulo accu-
ralius exarainant, suscepla esi, cum dicat etiam' 
Scriptura : Ne multus sis eum aliena *% sed cum 
imbecillioribus indulgenter agendutn censuerunt 
Patres, distinctum est peccatum bac generali di-
visione, quod fornicalio quidem dicatur cupidi-
talis seu libidinis cxplelio, quae fit sine alia al i -
cujus injuria; aduUerium vero, insidiae et injuria 
quae alteri aiierlur. In co autem et cum aniraalibus 
coitum et psedicalum esse exislimant; quoniam 
baec sunt nature adulterium. ln id enim quod est 
alienum, et quod est praler naturam, fli injustilia. jy 
Cum baBC ergo divisio in hac eiiahi peccali specie 
iiat, universale est remediuiu, ut a concilala in 
ejusmodi voluptates rabie, per poenitentiam homo 
punis efficialur; sed quia eorum qui in fornica-
lioue polhiii sunt, injuria aliqua cum hoc peccato 
βοή comraisla est, propterea duplum conversionis 
lempue iis praescriptum est, qui in adulterio in -
quinali sunt; et in aliis ilidem vetiiis malis, ani-
malium initu, et rabte in masculos. in iis enim, 
ut dixi, peccatum duplicatur; unum quidcm [in 
•lliciia el nefaria voluptate ; allerum aulcm] quod 
injuria quae fii alteri, consistit. Est autem quaufam 

NYSSENl 

Χριστδν πίστει , ύπ' ανάγκης τινδς συνηνέχΟησαν 
εκείνη τή αμαρτία , κακώσεώς τίνος, ή αφόρητου 
ζημίας ταύτην αύτοίς τήν όρμήν έμπο»ησάσης · ή 
καθόλου καταφρονήσαντες τοΰ πεπιστευμένου παρ* 
ημών μαρτυρίου, τή τών δαιμόνων συμμαχία προσ-
έδραμον. ΕΙ μεν γάρ αθετήσει τής πίστεως χα\ πρ>>ς 
τδ μή πιστεύειν εΐναι θεδν τδν παρά τών Χριστιανών 
προσκυνούμενον, έκεϊνο εποίησαν , δηλαδή τω χρί-
ματι τών παραβάντων ύπαχθήσονται. Εί δέ τις αβά
στακτος ανάγκη κατακρατήσασα τής μικροψυχίας 
αυτών, είς τοΰτο προσήγαγε διά τίνος ήπατημένης 
ελπίδος παρακρουσθέντας, ωσαύτως έσται χα\ έπ1 

αυτών ή φιλανθρωπία, καθ' ομοιότητα τών πρδς τά; 
βασάνους έν τφ καιρώ τής ομολογίας άντισχεϊν μτ 
δυνηθέντων. 

Τών δέ δι' έπιθυμίαν τε κα\ ήδονήν γινομένωι 
αμαρτημάτων τοιαύτη έστ\ν ή διαίρεσις· τδ μέν γά| 
καλείται μοιχεία, τδ δέ πορνεία. Τισ\ μέν ούν τώ 
ακριβέστερων ήρεσε κα\ τδ κατά πορνείαν πλημμέ 
λημα, μοιχείαν είναι νομίζειν, διότι μία έστ\ν ή νό 
μίμος συζυγία, κα\ γυναικ\ πρδς άνδρα, κα\ άνδρ 
προς γυναίκα. Πάν ούν τδ μή νόμιμον παράνομο 
πάντως, κα\ δ μή τδ ίδιον Ιχων, δηλαδή τδ άλλ<! 
τριον Εχει * τφ γάρ άνθρώπφ μία δέδοται παρά το 
θεού βοηθός , κα\ τή γυναικ\ μία έφήρμοσται κεφα 
λή. Ούκούν εί μέν τις τό ίδιον αυτόν σκεύος, κα 
θώς ονομάζει δ θείος Απόστολος, έαυτφ χτήσαιπ 
συγχωρεί ό νόμος τής φύσεως 'τήν δικαίαν χρήσι 
Εί δέ τις έξω τοΰ Ιδίου τραπείη, έν άλλοτρίψ πάντο 
γενήσεται · άλλότριον δέ έκάστφ πάν τό μή ίδιο 
κάν μή ομολόγου μενον έχει τδν κυριεύοντα. Ούκο' 
π ό ^ ω τοΰ κατά τήν μοιχείαν πλημμελήματος , κ 
ή πορνεία τοίς τδν άκριβέστερον έξετάζουσι λόγ 
έδείχθη , λεγούσης κα\ τής θείας Γραφής · δτι Λ 
ΛοΛύς ΐσθι Λρός άΧΙοτρΙαν · πλήν άλλ' επειδή τ< 
άσθενεστέροις έγένετο τις παρά τών Πατέρων συ 
περιφορά, διεκρίθη τδ πλημμέλημα τή γενική δι< 
ρέσει ταύτη , ώς πορνείαν μέν είναι κα\ λέγεσΟ 
τήν χωρ\ς αδικίας έτερου γινομένην τισ\ της ϊτζι^ 
μίας έκπλήρωσιν * μοιχείαν δέ , τήν έπιβουλήν 
κα\ τήν άδικίαν τοΰ άλλοτρίου» Έν ταύτη δέ κα\ « 
ζωοφθορίαν καϊ τήν παιδεραστίαν είναι λογίζοντ 
διότι και ταΰτα φύσεως έστι μοιχεία, Είς γ ά ρ τ ο 
λότριόν τε κα\ παρά φύσιν γίνεται ή αδικία. Τ α ύ 
τοίνυν τής διαιρέσεως κα\ έν τούτω τφ είδει τ η ς <5tJJ 
τίας γεγενημένης, καθολική μέν έστι θεραπε ία 
τής εμπαθούς λύσσης, τής περ\ τάς τοιαύτας ήδο' 
καθαρδν έκ μεταμελείας γενέσθαι τδν άνθρωσι 
έπ\ δέ τών έν πορνεία μολυνθέντων αδικία τ ι ς 
αμαρτία ταύτη ού καταμέμικται * διά τοΰτο δ ι π λ ά 
ώρίσθη τής επιστροφής ό χρόνος τοϊς έν μοιχεία, μ 
θείσι, κα\ έν τοίς άλλοις τοίς άπηγορευμένοις κ α : 
ζωοφθορία τε κα\ τή κατά τους ά δ ε ν ο ς λ ύ σ σ η 
πλασιάζεται γ ά ρ , ώς είπον, έπ\ τών το ιούτ ι 
αμαρτία. Μία μέν ή κατά τήν τοΰ άλλοτρίου αδ·. 
συνισταμένη. Διαφορά δέ τίς έστιν έν τ φ λ ό γ ω 
μετανοίας, κα\ έπΙ τών κατά ήδονήν π λ η μ μ ε λ ο ύ ' 

e 5 ITbess . i v ,4 . 8 8 Ecclcs. ix, 12. 
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τοιαύτη. Ό μέν γάρ άφ' εαυτού πρδς τήν έξαγό- Α diflerentia in ralione poenit.nliae in iis.qui in voiu-
ρευσιν της αμαρτίας όρμησα; , αύτψ τψ καταδέξα-
σθαι δι* οικείας ορμής γενέσθαι τών κρυφίων κατ
ήγορος · ώς ήδη της θεραπείας τού πάθους άρξάμχ-
νος, κα\ σημείον τής πρδς τδ κρεΐττον μεταβολής 
έ;:ιδειςάμένος , έν φιλανΟρωποτέροις γίνεται τοϊς 
έπιτιμίοις. Ό δέ φωραθείς έπ\ τψ κακφ, ή διά τίνος 
υποψίας ή κατηγορίας ακουσίως άπελεγχθε\ς , έν 
έπιτεταρ^νη γίνεται τή επιστροφή · ώστε καθαρι-
σθέντα δΓ ακριβείας αύτδν, ούτως έπΛ τήν τών άγια· 
σμάτοιν κοινωνίαν παραδεχθήναι. "Εστι τοίνυν ό κα
νών τοιούτος , ώστε τους έν πορνεία μολυνθέντας, έν 
τρισΐ μίν έτεσι καθόλου τής ευχής αποβλήτους είναι· 
έν τρισί δέ τής ακροάσεως μετέχειν μόνης, έν άλλοις 
δέ τρισ\ν έτισι μετά τών έν τή επιστροφή ύποπι-
πτόντων προσεύχεσθαι, κα\ τότε [Αετέχειν τών αγια
σμάτων. Έ π \ δέ τών σπουδαιότερον κεχρη μένων τή 
επιστροφή, κα\ τψ βίψ δεικνύντων τήν πρδς τδ 
άγαθδν έπάνοδον, έξεστι τψ οίκονομούντι πρδς τδ 
συμφέρον τήν έκκλησιαστικήν οίκονομίαν , συντεμεϊν 
τδν χρόνον τής ακροάσεως, κα\ τάχιον εις έπιστρο-
φήν άγαγεΐν , κα\ πάλιν καΛ τούτον συντεμ^ίν τδν 
χρόνον , καΛ τάχιον άποδούναι τήν κοινωνίαν , δπως 
άν τή εαυτού δοκιμασία έκκρίνη τήν τού θεραπευο-
μένου κατάστασιν/Οσπερ γάρ τδ τοίς χοίροις ^ίπτειν 
τδν μαργαρίτην άπείρηται, ούτω τδ άποστερείν τού 
τιμίου μαργαρίτου τδν ήδη άνθρωπον διά τής κα-
•αρότητός τε χα\ άπαθείας γενόμενον , τών άτοπων 
εστίν. *Π δέ κατά μοιχείαν ήτοι κα\ τά λοιπά εΓδη 

plale peccaruni, ejusniodi. Qui enimexse ipso ad 
Biia proferenda peccata impulsus est, eo quod sua 
sponle occullorum accusator esse voluerit, ut qui 
jam affectioni medicinam adbibere coeperit, et 
signum mulationis in id quod est mclius osten-
deril, in milioribus poenis versalur. Qui aulein in 
nialo deprcbensus est, vel propter aliquaro suspi-
.cionem vcl accusaiionem ingraliis convictus esl, 
longius i l l i conversionis lcmpus dalur; ut ipse 
perfecie purgatus, sic ad saeramenlortim commu-
nionem admiltatur. Est er-o Carion ejusmodi, t i i 
qui in fornicatione polluti sunl, in Iribus quideni 
annis ab oraiione omnino expellanlur; in tribus 
aulem sinl solius audiiionis parlicipes, in Irilms 
auiem aliis, cum iis qni in conversione subsier-
nuntur, precenlur, et tiint sint sacraincniorum 
parlicipes. In iis aulem qui diligentiori conversionc 
usi fuerint, et v i ia , ad Id quod bonum est, reditum 
osienderint, licet ei qui dispensal, pro ccclesia-
sticae ceconomiae utililate, tempus auditionis con-
trahere, et celeriue ad conversionem deducere: et 
rursus boc quoque tempus contrahere, et celerius 
conimunionem reddere, ul sua probalione, ejus cui 
medela adbibetur, constilulionem dijudicel. Quem-
admodum enim porcis margarilas projicere esl ve-
l i lum, ita et preliosa margarila privare eum qui 
jam per alienationem a vilio et purgationem bomo 
sit faclus, absurdum esl. Quae autem in adullorio 

τής ακαθαρσίας γενομένη παρανομία, καθώς προεί- c e l ·,„ reliquis iramundiliai generibus ilt iniquitas, 
ρηται, κατά πάντα έν τώ αύτψ κρίματι θεραπευθή-
σεται, έν ψ καϊ τδ τής πορνείας άγος · τψ δέ χρόνψ 
διπλασιάζεται. Παρατηρηθήσεται δέ κα\ έπ* αύτψ ή 
*ού θεραπευομένου διάθεσις, δν τρόπον κα\ έπ\ τών 
τώ μολυσμώ τής πορείας συνενεχθέντων , ώστε ή 
θάττον ή βραδύτερον γενέσθαι αύτοϊς τήν τού άγαθοΰ 
μετουσίαν. 

Αείπεται πρδς τούτοις τδ θυμοειδές τής ψυχής προ-
θείναι είς έξέτασιν, όταν παρασφαλείσα τής αγαθής 
τού-θυμού χρήσεως, είς άμαρτίαν έκπέση. Πολλών 
τχ δντων κατάθυμδν είς άμαρτίαν ενεργούμενων, κα\ 
πάντων κακών, ήρεσέ πως τοις Πατράσιν ημών, έν 
τοίς άλλοις μή λίαν άκριβολογεϊσθαι, μηδέ πολλής 

ut dictum esl, eodem judicio punietur quo et for-
nicalionis scelus, sed lempore duplicabilur. In co 
auiem, ejus ciiam eui medela adbibptur, affWtio 
considerabilur, quo modo ei in iis qui fornicationis 
inquinamenlo illaqueali sunt, ui vcl citius vel lar-
dius eis sit boni parlicipalio. 

Rcslal ad liacc ut irascentem animae partcm 
examinandam proponamus, quando lapsa a Itono 
irae usu in peccalum cecideril. [Can. 5.] Cum au-. 
tem mulla pint qua3 per iram fiunl peccata et 
omnis gencris mala, placuit omnibus nostris Pa-
tribus in aliis quidem non nimium subtiliicr 

άξιον ήγείσθαι σπουδής, τδ θεραπεύειν πάντα τά έκ D agere, ncc nimium in co sttidii operxque ponerc, 
Ιυμού παραπτώματα * καί τοί γε τής Γραφής, ού μό
νον τήν* ψυχήν άπαγορευούσης πληγή ν * άλλά καϊ 
χάσαν λοιδορίαν, ή βλασφημίαν, κα\ Ύΐ τι άλλο τοι
ούτον ό θυμδς απεργάζεται · μόνον δέ τοΰ κατά τδν 
φόνον άγους τήν παραφυλακήν έποιήσαντο, διά τών 
Ιχιτιμίων. Διήρητα* δέ τδ τοιούτον κακδν τή διαφορά 

εκουσίου τε κα\ ακουσίου, έν οίς εκούσιος μέν 
ί*τι φόνος. Πρώτον μέν, δ έκ παρασκευής τετολ μη
δενός του είς αύτδ τοΰτο εύτρεπισαμένου, δπως άν τδ 
*!Χ έργάσηται. Έπειτα δέ κάκεϊνος έν τοϊς έκουσίοις 
**μίσθη, όταν τις έν συμπλοκή κα\ μάχη, τύπτων τε 
*ώ τνπτόμενος, ένέγκη κατά τίνος καιρίου τήν διά τής 
ϊ&ρδς πληγήν. # 0 γάρ άπαξ τψ θυμψ κρατηθείς, κα\ 
^ ° Ρ ϊ ζ ί Χ αΡ ιζ^μ* ν°ί» ουδέν άν παρά τδν 
**ρδν τού πάθους τών άνακόψαι τδ κακδν δυναμένων 

ul omnia quse ex ira nascerenlur delicla curareul; 
quamvis Scriplura non solum vulnus probibcal, 
sed eliam omne convicium vcl maledicluin, ct si 
quid aliud ejusmodi ita efticit; sed solam caedis 
caulionem suis poenis inlroduxerum. Dividiiur 
autem boc malum, differemia volunlariaB cl invo-
luntariae: et est caedes quidcm voluntaria, q u « 
pnemeditale suscepta est ab eo qui se ad lioc 
comparavcrat ul boc facinue perpelraret. Deinde 
illud quoque in volunlariie exislimalum est, quaiv-
do qui» in congressu verberans et verberaliiSt 
manu plagam moriiferam intulerit. Qui enim ira 
seiuel vicluu cet,et animi appeiitioni cedit, nibil 
eorum quae malum posscnt amputare, ci in nien-
tem venit. Quare et illic quoque qul ex conccru-
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tione profectus est, caedis eventus, in factum vo- Α έπ\ νουν λάβοι. "Ωστε κα\ το έκ τής συμπλοκής άπο-
luntaiium, non in casum conferlur. Involuntariae 
auicm habent raanifesta indicia, quando quis ali-
cui alleri rei studium applicans, casu gravissiraum 
aliquod malum patraverit. In liis ergo, caedes qui-
dein in triplex tempus extendilur iis qui per con-
•ersionem volunlario facinori remedium afferunt. 
Ter novem etiam sunl anni, novenario annorum 
numero in unoquoque gradu praefinito, ut in per-
fecla quidem segregatione novem annorum tera-
pore versetur ab Ecclesia probibitus ; alios autera 
tol annos in auditione permaneat, sola doctorum 
et Scriplurarum audiiione et conversalione cum 
populo dignus babitus, in terlio aulem novenario 
cum enbstratie in conversione orans, ul perveniat 

τέλεσμα τοΰ φόνου, είς έργον προαιρέσεως, χα\ ούχ 
είς άποτυχίαν ανάγεται. 01 δέ ακούσιοι φανερά Ιχουσι 
τά γνωρίσματα · δταν τις πρδς έτερον τι τήν σπου-
δήν έχων, έξ αποτυχίας τι τών ανήκεστων δράση. 
Έπ \ τούτων τοίνυν δ μέν φόνος, είς τριπλασίονα 
χρόνον παρατείνεται, τοις δι' επιστροφής θεραπευο-
μένοις τδ έκούσιον άγος. Τρισεννέα γάρ είσιν ένιαυ-
τοί,' καθ' έκαστον βαθμδν τής έννάδος τών ετών ορι
σθείσης, ώστε έν μέν τψ παντελεί άφορισμψ, ένναετή 
χρόνον διαγενέσθαι άπειργόμενον τής Εκκλησίας· 
άλλα δέ τοσαΰτα έτη έν τή άκροάσει παραμεΐναι, 
μόνης τών διδασκάλων κα\ τής τών Γραφών ακροά
σεως, κα\ μετά τής τοΰ λαού συστάσεως άξιούμε-
νον, έν δέ τρίτη έννάδι, μετά τών ύποπιπτόντων 

ad comiminionem sacramenli scilicel; el in eodem ^ έν τή επιστροφή προσευχόμενον , ούτως έλθεΐν 
eadem eril observalio ab eo qui Ecclesiam admi-
nisirat, el pro ralionc conversionis i l l i quoque poe-
nae exlensio rescindelur, ut pro novem annis in 
unoquoque gradu, vel oclo, vel septem, vel quinque 
solum anni fiant, si poenitentiae niagnitudo tempus 
vincat, el supcret correclionis studio eos qui in 
longo tempore prxsiiiuto susceplas a se maculas 
segniter eluunt. Involunlaritim aulem venia quidem 
dignum, sed non laudabile judicatum csi. Hoc au-
tem dixi, ut sit apertum, quod etiam si quis invo-
luntarie fuerii in scelere bomicidii: eum lanquam 
jam profanum, piaculum redditum, a sacerdolali 
gratia ejiciendum pronuntiavit canon. Quanlum 

έπΙ τήν μετουσίαν τοΰ αγιάσματος · δηλαδή κα\ 
έπ\ τοΰ τοιούτου, ή αυτή προστήρησις έσται παρά 
τοΰ οίκονομοΰντος τήν Έκκλησίαν, κα\ πρδς λόγον 
τής επιστροφής συντμηθήσεται αύτψ κα\ ή τοΰ έπ·.« 
τιμίου παράτασις, ώστε άντ\ εννέα ετών, έφ' έκαστα 
βαθμψ οκτώ ή έπτά ή έξ, ή κα\ πέντε μόνα γενέ 
σθαι· είπε ρ τδ μέγεθος αής επιστροφής νικοίη τδι 
χρόνον, κα\ ύπερβάλλοιτο τή σπουδή τής διορθώσεων 
τους έν τή μακροί προθεσμία ^αθυμότερόν πως έαυ 
τους άπδ τής κηλίδος καθαίροντας. Τδ δέ άκούσιον 
συγγνωστδν μίν, ού μήν έπαινετδν εκρίθη. Τούτο δ 
είπον, ώστε δήλον γενέσθαι, οτι κάν ακουσίως τ ι 
γένηται έν τψ τοΰ φόνου μιάσματι, ώς ήδη βέβηλο 

autera est expiationis tempus ob siraplicem forni- Q αύτδν άπδ τοΰ άγους γενόμενον, άπόβλητον Ιερατική 
cationeni, tanlura etiam recte habere exislimatum 
est in iis qui caedern involuntariam fecissent; sci-
iicet, in iis quoque, poenilentis voluntaie exami-
nata; ut si sit fide quidem digna conversio, non 
servetur annorum numerus ; sed lemporis prolixi-
tate resecata, ad Ecclesiae restitutionera et boui 
participaiionem compendio reducatur. Si quis au-
lem non expleto lempore a canonibus prastiiuio 
vita excedat, jubet Patrum clcmeiuia ut effectus 
sacramenlorum particeps, non viatico vacuus, ad 
extremam illam et \ongam peregrinationem raiila-
lur. Sin aulem, postquam sacramenti pariiceps 
factus fueril, rursum ad vilaro reversus s i l : statu-
tum teiupus exspectei, in illo gradu exsislens in 

χάριτος δ κανών άπεφήνατο · δσος δέ έστιν έπι τ 
ψιλή πορνεία τοΰ καθαρσίου ό χρόνος, τοσούτος κ< 
έπΙ τών ακουσίως πεφονευκότων έδοκιμάσθη καλί 
έχειν, δηλαδή κα\ έν τούτω τής προαιρέσεως τού μι 
τανοοΰντος δοκιμαζόμενης · ώστε εί αξιόπιστος γένοι 
ή επιστροφή, μή πάντως παραφυλαχθήναι τδν άριθμ 
τών ετών, άλλά διά συντομίας άγαγείν αύτδν είς τ 
τής Εκκλησίας άποκατάστασιν, κα\ είς τήν τοΰ άγαθ 
μετουσίαν. Εί δέ τις μή πληρώσας τδν χρόνον ι 
έκ τών κανόνων άφωρισ{Χένον, έξοδεύοι τοΰ βίο 
κελεύει ή τών Πατέρων φιλανθρωπία μ^τασχον 
τών αγιασμάτων, μή κενδν τού εφοδίου πρδς ι 
έσχάτην έκείνην κα\ μακράν άποδημίαν έκπεμφθήν 
Εί δέ μετάσχων τοΰ αγιάσματος, πάλιν είς την ζ ο 

quo erat anle communionero i l i i ex necessilate D έπανέλθοι, άναμένειν τδν τεταγμένον χρόνον, έν ε> 
datam. νψ τψ βαθμψ γενόμενον, έν φήν πρδ τής κατά ά ν 

κην αύτψ δοθείσης κοινωνίας. 
Τδ δέ είδος τής είδωλολατρείας · ούτω γ ά ρ όνο] 

ζει τήν πλεονεξίαν ό θείος Απόστολος· ούκ οίδα 6: 
άθεράπευτον ύπδ τών Πατέρων ημών π ε ρ ι ώ φ θ η . 
τοί γε δοκεί τδ τοιούτον κακδν τής τρίτης έν τ $ ψ 
καταστάσεως πάθος είναι. Κα\ γάρ λογισμός ττ>ς 
καλού κρίσεως άμαρτάνων, έν τή ύλη τδ καλόν ε 
φαντάζεται, ού πρδς τδάύλον άναβλέπων κάλλος , κ 
επιθυμία πρδς τά κάτω όεί,τοΰ αληθούς όρεκτου άσ 
ρέουσα. Κα\ ή φιλόνεικός τε κα\θυμώδης διάΟε 
πολλάς έκ τής τοιαύτης αμαρτίας τάς ά φ ο ρ μ ά ς ; 

[ Can. 6. ] Altera aulem idololairix species ( sic 
enim divinus Apostolus avariliam appellal*7) nescio, 
quomodo absque ulla pamse mcdela a Pairibus 
pralermissa sil . Alqui hoc malum quidem videlur 
csse trium animi constitutionum afleclio. Nam et 
ratio. ab ejus quod pulchrum est judicio, aberrans, 
csse «n materia quod pulcbrum est existimat, non 
ad pulchriludinem a maleria separatam aspiciens, 
el desideriuro ad ca quae sunt inferiora inclinafur, 
ab co quod vcre est expelendum dilabens. Jam 

H 1 Epbos. v. 5. 
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βάνει. Κα\ τδ δλον είπείν, συμφωνεί ή τοιαύτη νόσος Α vcro et conlentiosa animnsaque animce aflcctio ex 
τψ άποστολικώ της πλεονεξίας δρψ. Ό γάρ θείος 
Απόστολος, ού μόνον αυτήν είδωλολατρείαν, άλλάκαΐ 
ρίζ&Ί πάντων τών κακών άπεφήνατο · κα\ δμως τδ 
τοιούτον είδος παρώφθη τής νόσου άνεπίσκεπτόν τε 
κσΛ άτημέλητον · διδ καϊ πλεονάζει κατά τάς Εκκλη
σίας τδ τοιούτον ά££ώστημα, καϊ ούδεις τούς έπ\ τδν 
κλήρον αγομένους περιεργάζεται, μήπως τώ τοιούτψ 
εΓδει τής είόωλολατρείας κατβμιάνθησαν. Άλλά περί 
μεν τούτων, διά τδ παρείσθαι τοίς Πατράσιν ημών, 
άρκείν ηγούμεθα τψ δημοσίψ τής διδασκαλίας λόγψ, 
δπως άν οίον τε ή , θεραπεύειν, ώσπερ τινά πάθη 
πληθωρικά, τάς πλεονεκτικάς ά^ωστίας διά τού λό · 
γου καθαίροντας. Μόνη ν δέ τήν κλοπήν κα\ τήν τυμ-
βωρυχίαν, κα\ τήν ίεροσυλίαν πάθη νομίζομεν, διά 

hoc peccato mullas occasionee accipil. Et ut in 
universum dicam, hic morbus cura apoatolica ava-
ritiae definiiione consentit. Divinug enim Aposlolus 
eam non soluin idololalriani, scd eliara omnium 
malomm radicem pronunt iavt l*· ; ei tamen ba?c 
morbi ppecies, inconsiderata et absque ulla ejus 
cura prsetermissa est: quo fit, u i hic morbus valde 
in Ecclesia redundet, el nemo in iis qui ad clerum 
adducuntur, inquirit, num qui eo idololalria gc-
nere polluti sint. Sed de iis quidem, quoniam id a 
Patribus pratermissum est, snfficere exislimo pu-
blica doctrinse raiione, ea quomodo fieri polest 
curare, veluti quosdam morbos ex replctione ortos, 
inexplcbilis avariiias aflectiones oralione purgan-

τδ ούτως έκ τής τών Πατέρων ακολουθίας τήν παρά- Β ies. Solum autem furtuni, el sepulcrorum effossio-
δοσιν ήμϊν περ\ τούτου γενέσθαι. Καί τοί γε παρά 
τή θεία Γραφή, κα\ δ πλεονασμός, καϊ ό τόκος, τών 
έχχιρημένων έστ\, κα\ τδ έκ δυναστείας τινδς τή 
ίδια χτήσει προσαγαγειν τά αλλότρια, κάν έν προσχή-
ματι πραγματείας τέ τοιούτον τύχη γινόμενον. Επει
δή τοίνυν τδ καθ'ημάς, είς έξουσίαν κανών αξιόπιστος, 
τήν έπ \ τών ομολογουμένως άπηγορευμένων κανονι-
κήν κρίσιν ήδη τοίςείρημένοις προσθήσομεν. Διήρηται 
ούν ή κλοπή είς τε ληστείαν κα\ είς τοιχωρυχίαν · 
και είς μέν έπ* αμφοτέρων σκοπδς, ή τών άλλοτρίων 
άφαίρεσις · πολλή δέ κατά τήν γνώμην αυτών ή πρδς 
αλλήλους εστί διαφορά. Ό μέν γάρ ληστής, κα\ τήν 
μιαιφονίαν εις συμμαχία ν τού σπουδαζομένου παρα-

nem, et sacrilegium vitia exislimanius, quod sic a 
Patrum consequentia, baec nobis traditio facta sit. 
Atqui apud divinam Scripluram et 1'oenus et usura 
sunt prohibila, ei per quamdam poientiam, ad 
suam possessionem aliena traducerc, etiamsi sub 
cotilraclus aut iransactionis specie hoc fortassc 
facluro sil . Quoniaro ergo nosquidem ad canonum 
poieslatcm aesequendam fide digni non sumus, ia 
iis, qu» ex confesso probibila sunt, caaoiiicam 
sentenliani dictis jam adjiciemus. Dividitur auieni 
furlum inlatrociniumseudepraedatioDem.etin mu-
rorum effossionem. Idero aulem ulriusque cst i n -
stiiulum, videlicct aliena auferre ; in antmo aulem 

λαμβάνει, πρδς αύτδ τούτο παρασκευαζόμενος κα\ ^ ipsorum magna est imer se differenlia. Lalro 
δπλοις κα\ πολυχειρία, καϊ τοίς έπικαίροις τών τό
πων · ώστε τδν τοιούτον, τψ κρίματι τών άνδροφόνων 
ύπάγεσθαι, εί διά μεταμελείας έαυτδν πρδς τήν Έκ-
κλησίαν τοΰ θεού έπανάγοι. Ό δέ δι' ύφαιρέσεως 
λανθανούσης σφετεριζόμενος τδ άλλότριον, είτα δι* 
έξαγορεύσεως τδ πλημμέλημα αύτοΰ τψ ίερεί φανερώ-
σας,τή π ιρ ι τδ εναντίον τού πάθους σπουδή θεραπεύσει 
τήνά^ όωστίαν λέγω δέ διά τοΰ τά προσόντα παρέχει ν 
τοίς πένησιν, ίνα τψ προέσθαι ά έχει, φανερδς γένηται 
χαΦαρεύων τής κατά πλεονεξίαν νόσου. Εί δέ μηδέν 
έχοι. μόνον δέ τδ σώμα έχοι, κελεύει δ Απόστολος 
διά του σωματικού κόπου τδ τοιούτον έξιλάσασθαι πά
θος. Έ χ ε ι δέ ή λέξις ούτως · Ό χΧέπτων% μηχέτι 
χ.Ιϊχτέτω * μαΧΧον όέ κοπιάζω εργαζόμενος τό 
ίγαΟότ, Ίνα έχη μεταόιόόναι τφ χρείαν έγοντι. 

*Η δε τυμβωρυχία κα\ αυτή διήρηται είς τδ συγγνω
στό* τε κα\ άσύγγνωστον. Εί μέν γάρ τις τής ουσίας 
φειδόμενος, κα\ άσυλον άφε\ς τδ κεκρυμμένον σώμα, ώς 
μή άναδειχθήναι ήλίψτήν άσχημοσυνην τής φύσεως, 
λίθοις τισ\τών έν τψ τάφψ προβεβλημένο;ν βυγχρή-
σαιτο είς έργου τινδς κατασκευήν , έπαινετδν μέν 
ουδέ τούτο έστι · πλήν άλλά συγγνωστδν έποίησεν ή 
συνήθεια, δταν είς προτιμότερόν τι κα\ κοινωφελέ-
στερον ή τής ύλης ρ^τάθεσις γίνηται. Τδ δέ διερευ-
νάσ&αι τήνκόνιν άπδ τής γεωθείσης σαρκδς, και άνα-
κινείν τά δστά, έλπίδι τδν κόσμον τινά τών συγκατ-

enim» 
etiam bomicidium ad id quod sludei assequi assn · 
mit, ad id paraius et armis, el copiis, et oppor-
tunitate loci, adeo ut is bomicidarum judicio eub-
jiciaiur, si per poenileniiam ad Dei Ecclesiam re-
versus fuerii. Qui auiem latenti ablatione, sibi 
alienum usurpat, si deinde per enunliationcm 
peccaluro suum sacerdoti aperucrit, viti i studio 
in contrarium inutato ajgriludinem curabit: dicp 
autem, largiendo quae habet pauperibus, ut, dum 
quae habet proiundil, se ab avaritiae morbo liberum 
aperte oslendat. Sin aulem nibil alitid praelerquam 
solum corpus babeat, jubcl Aposlolus pcr laborem 
corporalem ei morbo mederi. Dictionis autem ila 
Iiabel contextus : Qui furalur, non amplius furetur : 

D sed potius laboret bonum operans% ul pouit ei lar~ 
giri qui iudigel*9* 

[Can. 7 . ] Scpulcrorum autem eflbssio, ipsa 
quoque dividilur in id quod veniam merclur, el id 
quod non increlur. Si enim quis mortuorum par-
ccns facultaiibus et tectum corpus inuclum rc-
linqucns, ut nec soli oslcndalur lurpiludo corpo-
ris ; lapidibus aliquot ex iis qui ante sepulcrum 
projecti sunt, ad aliquod opus construendum usns 
esl ; ne boe quidem est laudabile ; sed ut esset 
dignum venia, effecit consueludo, qnando ad ali-
quid mclius et reipublicx utilius materia traducia 
sil. Scd carnia in terrara redactai puiverem per-

·· 1 Tiroolb. v i , 10. w Epbcs. i r , 28. 
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scrutari, et ossa morcre, spc aliqucm ex defossts Λ ορυχθέντων κερδάναι, τοΰτο τώ αύτψ κρίματι κατ-
lucrifaciendi ornatum, id eodein judicio condemna-
ttim est, qeo simplex fornicatio, quentadmodum in 
pracedenle oratione divisio facia cet; considerante 
scilicel ceconomo seu dispensatore, ex ipsa vita 
cjue, cui medela adhibetur, medicinam, ut spatium 
a canonibus praestitulmn possit contrabere. 

\ Can. S.] Sacrilegium autem, in antiqtia quidem 
Scriptura, ne csedis quidem condemnatione visum 
cst tolerabiliits. Simililer enim, et qui caedis convi-
< lus erat, el qui res Deo de«iicatas absailerat, la-
pidationis supplicium subtbat. In ecclesiastica au-
lero coneuetudine, de poenae gravitale nescio quo 
niodo aliquid delraclum, et eo lenitatis descensura 
est, ul ittius morbi exislhnarelur tolerabilius pia-
culum ; i» minori enini lempore quam adulierium, 
Π a Patrum iraditione poenam susceperunt. Ubique 
autero boc in supplicii genere aiue omnia viden-
duni est, qealis sit ejus coi adhibelur affeclio; 
et non existimarc tempus ad roedelam sutticere 
( quaHiam etiim fuerit ex lerapore roedicina ?), sed 
ejus, qui 6ibi per conversionem medetur, aniroum 
et insttlutun). Haec l ib i , ο faonio Dei, ex iis quas 
oranl ad manum etudiose composita, quod oporloat 
fratrum mandatis parere, studiose misimus. Tu 
vero consueias pro nobis preces Deo oflerre ne 
htlermillas. Debcs enim ut gralus filius, ei qui te 
sccundum Deum genuit, in seaeciute per tuas ora-
tiones alimenlum, convenienter praeceplo quod jn-

εδικάσθη, φ κα\ ή ψιλή πορνεία, καθώς κα\ έν τψ 
προλαβόντι διήρηται λόγψ · έπισκοποΰντος δηλαδή 
τοΰ οίκονδμου έξ αύτοΰ τοΰ βίου τήν ίατρείαν τού 
θεραπευομένου, ώστε συντεμείν τήν έκ τών κανόνων 
ορισθεί σα ν τοΰ έπιτιμίου προθεσμίαν. 

Ή δέ Ιεροσυλία, παρά ρ£ν τή αρχαία Γραφή, ουδέ 
ένομίσθη τής φονικής κατακρίσεως ανεκτότερα. 
Όμοίως γάρ δ τε έπι φόνψ άλούς, κα\ δ τά άνατε-
θέντα τψ θεψ Οφελδμενος, τήν διά τών λίθων τιμω-
ρίαν ύπέσχον. Έ π \ δέ τής εκκλησιαστικής συνηθείας 
ούκοίδα πώς συγκατάβασίς τις έγένετο, κα\ συμπερι
φορά, ώστε άνεκτότερον νομισθήναι τδ τής τοιαύτης 
νόσου καθάρσιον · έν έλάττονι γάρ χρδνψ παρά τήν 

^ μοιχείαν, τοίς τοιούτοις τδ έπιτίμιον διετάξατο ή τών 
Πατέρων παράδοσις. Πανταχοΰ κα\έν πλημμελήματος 
είδει τούτο καθορφν προσήκει πρδ πάντων, οία έστ\ τοΰ 
θεραπευομένου διάθεσις, μή τδν χρόνον οίεσθαιπρδς 
θεραπείαν άρκείν · τίς γάρ άν έκ τοΰ χρόνου ίασις γέ
νοιτο ; άλλά τήν προαίρεσιν τού έαυτδν δι' επιστροφής 
ίατρεύοντος. Ταύτα σοι, ώ άνθρωπε τοΰ θεού, κατά 
πολλήν σπουδήν έκ τών προχείρων συνθέντες, διά τ · 
δείν τοίς τών αδελφών έπιτάγμασι πείθεσθαι, κατά 
σπουδήν άπεστείλαμεν. Σύ δέ τάς συνήθεις υπέρ ημών 
εύχάς τψ Θεψ προσάγων μή διαλείπης. Χρεωστείς γάρ 
ώς ευγνώμων υίδς, τψ κατά θεόν σε γεννήσαντι, τήν 
διά τών προσευχών γηροκομίαν, κατά τήν έντολήν 
τήν κελεύουσαν τιμάν τούς γονέας , ira ev σοι γέ-

bet bonorarc parentea, ut tibi bene eii, ei st* /on- Q νηται, καϊ ίση μακροχρόνιος έηϊ της γης» Δήλον 
gamus $uper terram · · . Glarum esl autem quod ul δέ δτι ώς σύμβολον ίερατικδν, δέξη τδ γράμμα, καΛ 
symbolum gacerdotale, litteras accipics, mnnusque ούκ ατιμάσεις τδ ξένιον, κάν τι μικρότερον τής σης 
bospilale non contemncs, etiamsi sil minus quani μεγαλοφυίας είη. 
pro summa tui ingenii boniiate. 

M Exod. xx, 42; Deitl. v, i 6 ; Maub. xv, 4. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 

ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΝΥΣΣΠΣ 

Ε Π Ι Σ Τ Ο Λ Η 
ΠΡΟΣ ΤΟΝ Α Α ΕΑΦΟΝ Α ΥΤΟ Υ ΠΕΤΡΟΝ ΕΠΙΣΚΟΠΟΝΣΕΒΑΣΤΕΙΑΣ. 

S, Ρ . Ν . G R E G O R I I N Y S S E N I 

E P I S T O L A 

AD PETRVM FRATREM SUUMt EPISCOPUM SEBASTEIWM. 

(Jac. Grelsero interprete.) 

Μόλις επιτυχών βραχείας σχολής, τή τε του σώμα- Α Paululum otii nactus vsueiudint operam dare po-
τος θεραπεία προσχείν ήδυνήθην μετά τήν έκ τής 
"Αρμενίας έπάνοδον, κα\ συναγαγείν τά σχεδάρια τά 
πρδς Εύνόμιον κατά συμβουλήν τής σής συνέσεως 
ύπηγορευμένα · ώστε μοι λοιπδν είς λόγου σύνταξιν 
έναρμοαύήναι τδν πόνον, κα\ πυκτίον ήδη γεγενήσθαι 
τδν λόγον. Γέγραπται δέ μοι ου πρδς αμφότερους 
τους λόγους · ουδέ γάρ έπέτυχον τοσαύτης σχολής, 
του χρήσαντός μοι τδ τής αίρέσεως βιβλίον, κατά 
πολλήν άπειροκαλίαν εύθυς άνακαλεσαμένου πρδς 
έαυτδν, και ούτε μεταγράψασθαι, ούτε κατά σχολήν 
ένδιατρίψαι ποιήσαντος · έν ήμέραις γάρ έπτακαί-
δέκα μόναις σχολάσας, ούχ οΤός τε ήμην έν ούτως 
όλίγφ τ φ χρόνψ πρδς αμφότερους άρκέσαι τους λό-

Πολλάκις δέ παρά πολλών ενοχληθείς ανθρώπων 
τών τινα ζήλον υπέρ τής αληθείας εχόντων, διά τδ 
περιτεθρυλλήσθαι, ούκ οίδα δπως, τδ πεπονήσθαι 
ήμίν προς τδν βλάσφημογ άντί^ησιν * καλώς έχειν 
ύήθην πρδ πάντων τή σή συνέσει περ\ τούτου συμ-
δουλω χρήσασθαι, είτε χρή καταπιστεΰσαι ταίς τών 
πολλών άκοαίς, είτε τι και άλλο βουλεύσασθαι. "Ο 
δέ μοι τήν άμφιβολίαν ποιεί, τούτο έστιν · Επειδή 
κατ* αυτήν τού αγίου Βασιλείου τήν κοίμησιν τδν τού 
Εύνομίου λόγον ύπεδεξάμην, έτι τής καρδίας περι-
ζεούσης τ φ πόθω, κα\ πρδς τήν κοινή ν τών Εκκλη
σιών συμφοράν ύπεραλγούσης · γέγραπτο δέ τψ Εύ-
νομίω, ούχ δσα μόνον τού καθ' έαυτδν δόγματος έχειν 
έδόκει τήν σύστασιν, άλλ' ή πλείων αυτού σπουδή 

tui , posi reditum ex Armenia, et colligere schedulas, 
quas contra Eunomium lub suasu composui, ut 
jam labor mcus in orationis formaro, et oraiio in 
vohimcii evaserii. Scripsi autem non contra utrum-
que Eunomii librum : neque enim lanium lemporig 
concessum est, cum is, qui librura haerelicum com. 
modalo dederal, eum valde imporlune et incivililer 
repetiveril, ct neque transcribendi, neqite per oiium 
evolvendi sat spalii dederit: nani gepterodeciin 
lanlum dies buic lucubrationi imperiiens, fteri non 
potuit ul tam brevi lempore utrumque librum re-
fellerem. 

Saepius vero interpellatus a mullis, qui aliquo 
verilalis zelo tenebanlur, quod fama jam nescio 
quomodo vulgaverat, me advcrsus blasphemum 
Eunomium refulaiionem confecisse: e re fore judi-
cavi, aule omnia le super bac re consiliario u l i : 
nnm scilicel opus evulgandum, an aliud consilium 
capiendum sil . Quod ancipitem nie reddil, est istud: 
Cum sub ipsam sancti Basilii mortcm, librum Eu-
nomii accepisseni, corde adbuc desiderio illiusxslu-
ante, ei ob coiumunem Ecclesiarum calamilateiu 
admodum dolente: Eunomius autem non soluin ea, 
quae ad sui dogmatis penrersilatem gtabiliendam 
condacunt, attulerit; sed plus diligentiae ίιι conviciig 
adversus patrem nostrum ejaculandis studiose po-

« p \ τάς λοιδορίας ήν, άς κατά τού πατρδς ημών G sueril, exasperalua contumeliis ab illo effusis, a l i -
φιλοπόνως συνέγραψε, τούτου ένεκεν ύποτραχυνθε\ς 
έκ τών έφ* ύβρει παρ' αυτού 0ηθέντων, έστιν δπου 
Ιυμον τινα κατά τού συγγραφέως κα\ φλεγμονήν 

^ εαρδίας ένεδείξαμεν. Έπε\ ούν άλλα ίσως ήμίν οί 
«Λλοί συνεγνώκασιν, δτι δέ πρδς ύπομένειν τους 

cubi nonnibil irae etbilis conlra scriplorem oslendi. 
Cum autem plerique aliam fortassis perguaaionem 
babeant, quasi eo siraus ingenio, ut eos, qui pelu-
lanicr in nos insurgunt, aequo et patienle animo 
guslinerc, cl ex disciplina S. Basil.i moderalionem 
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m moribus, quoad licel, exliibere soicamus; meiui, , 
ne ex bis, qua3 contra hunc adversarium scripsi-
IDUS, lectoribus novi apparerentus, tanquam qui ad 
calumnialorum convicia facilc inflanimemur. A l 
forte ne tales habeamur, obslabil, quod non pro 
nobis, sed pro probrosis in patrem noslrum diclis 
irascimur. Nam in hujusmodi rebus majorem for-
silan veniam nieretur succcnsere, quam modcralc 
agere. 

Si vero primordia oralionis quasi a certamine 
aliena existimantur, spcro eum, qui judicio pollet, 
non gravale oralionis noslra instilulum probatu-
rum. Neque enim decebal ui magni Basilii faroam 
etexistimationem abadversario inaledice laceraiam, 
indefensam relinqueremus; neque ul baec talia dis-
putalioni sparsim inspergeremus; quanquam el 
haic accurale perpendenti pars pugnae videri qucanl: 
cum enim adversarii quoque disputatio in duas 
parles tributa sil, in calumnias scilicet, el in do-
clrinae sanae rcprehensionem, necessc eral ut el 
nos adversus utramque parlem defensionem no-
stram dirigeremus. Claritalis porro gralia, el ne 
series eonim, quae de ipsa doclrina diseeruntur, 
caluniniarum interpositione iuterrumpereiur, neces-
sario in duas partes opus distribuimus: initio qui-
dem iis qtiae nobis objiciuntur contumeliis amo-
liendis, postea defensioni dogmalis ortbodoxi pro 
viribus intenti. Continet vero dispulatio non roodo 
haerelica? pravilatis eversionem, verum eiiam insii-
tuiioncm et explicaiionein noslrorum dogmatum. 
Turpe enim ct generoso animo prorsus indignum 
arbilrati sumus, cum hostes suam absurditalem 
non occultenl, nos veritalem liberrime non pro-
liieri. 
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ατάκτως καθ* ημών θρασυνομένους έπιτηδείως έχο
με ν, ώς έστι δυνατδν, έχ τής του αγίου εκείνου διδα
σκαλίας άσκήσαντες έν τψ ήθει τδ μέτριον, δέδοικα 
μή έκ τών πρδς τδν άντίπαλον ήμΤν γεγραμμένων 
νεοφανείς τίνες τοις έντυγχάνουσι δόξωμεν, ώς ευκό
λως πρδς τάς τών υβριστών λοιδορίας έκτραχυνόρ^-
νοι. Τ Η τάχα παραιτήσεται ημάς πρδς τδ μή δοκεϊν 
είναι τοιούτους, τδ μή υπέρ ημών αυτών, άλλ* υπέρ 
τών κατά τού πατρδς είρημένων όργίζεσθαι. Έν γάρ 
τοίς τοιούτοις τάχα τδ μετρίαζεtv τού χαλεπαίνειν 
έστ\ν άσυγγνωστότερον. 

Εί δέ τά πρώτα τού λόγου έξαγώνιά πως είναι 
δοκεί, λογίζομαι τδν κρίνειν έπεσκεμμένον άποδέξα-
σθαι άν τήν τοιαύτην περ\ τδν λόγον οίκονομίαν. 
Ούτε γάρ άσυνηγόρητον έδει παρεθήναι τήν τού με
γάλου υπόληψη ταίς τού αντιδίκου βλασφημίαις 
σπαρασσόμενη ν, ούτε πάντη καταμιγνύειν τψ λόγψ, 
σποράδην παρενείροντα τήν περ\ τούτου μάχην άλ
λως τε τψ ακριβώς λογιζομένψ κα\ ταύτα τά μέρη 
τών αγώνων εστίν · επειδή γάρ είς δύο σκοπούς καϊ 
δ τού εναντίου λόγος μεμέρισται, είς τε τάς καθ* 
ημών διάβολος, κα\ είς τήν κατηγορίαν τού ύγιαίνον-
τος δόγματος, έδει πρδς έκάτερα κα\ τδν ήριέτερον 
άντιταχΟήναι λόγον. Σαφηνείας δέ χάριν, καϊ τού μή 
διακοπήναι τδν είρμδν τών κατά τδ δόγρΛ ζητουμέ
νων, ταίς παρενθήκαις τών πρδς τάς παρ ' αύτου 
διαβολάς λεγομένων, άναγκαίως είς δύο ταμόντες τήν 
πραγματείαν · κατ* αρχάς μέν περ\ τήν άπολογίαν 
τών έπιφερομένων ήμίν ήσχολήθημεν, μετά ταύτα 
δέ τοίς κατά τού δόγματος είρημένοις κατά τδ δυνα
τδν συνεπλάκημ£ν. "Εχει δέ ό λόγος ού μόνον άνατρο-
πήν τών αίρετικών υπολήψεων, άλλά κα\ διδασκαλίαν 
κα\ Ικθεσιν τών ημετέρων δογμάτων. Αίσχρδν γάρ 
είναι καϊ παντάπασιν άγεννές ύπελάβομεν, τών 
έχθρων ούκ έπικρυπτομένων τήν άτοπίαν, ημάς μ ή 
έμπα^ησιάζεσθαι τή άληθεία. 
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ΤΟΥ ΠΕΤΡΟΥ ΣΕΒΑΣΤΕΙΑ! 

Ε Π Ι Σ Τ Ο Λ Η 
ΠΡΟΣ ΤΟΝ ΑΠΟΝ ΓΡΒΓΟΡΙΟΝ ΝΥΣΣΗΣ ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ Α&ΕΑΦΟΝ. 

S . P E T R I S E B A S T E N I 

E P I S T O L A 
AD S. GREGOMUM NYSSENUM FRATREM SUUM. 

Eodem interprele. 

Τφ Θεοσεβεστάτφ αδελφψ Γρηγορίω, Πέτρος έν Λ Religiosissinio fratn Gregorio, Petrus, in Domino 
ΚνρΙω χαίρειτ. 

'Εντυχών τοϊς γράμμασι τής δσιότητός σου, κα\ 
χατανοήσας έν τω κατά τής αίρέσεως λόγψ τδν υπέρ 
τής αληθείας, κα\ τδν υπέρ τοΰ αγίου Πατρδς ημών 
ζήλον * ού τής σής δυνάμεο>ς ϊργον είναι τδν λόγον 
ύήθην, άλλά τοΰ τήν άλήθειαν έν τοίς εαυτού δόγμα σι 
λαλεί σθαι οίκονομήσαντος. "Ωσπερ δέ τήν υπέρ τής 
αληθείας συνηγορίαν αύτψ τψ πνεύματι τής αληθείας 
άναθείναι καλώς Ιχειν φημί , ούτω μοι δοκεί δείν κα\ 
τήν κατά της ύγιαινούσης πίστεως σπουδήν-ούκ είς 
Εύνόμιον, άλλ* είς αύτδν άναφέρειν τδν πατέρα τού 
ψεύδους. Κα\ έοικεν ό ΟΛ' άρχης άτθρωποχτότος, 
δ έν έκείνψ φθεγξάμενος, καθ' εαυτού σπουδαίως 
ήκονηκέναι τδ ξίφος. Εί. γάρ μή εκείνος τοσούτον 

salutem. 
Cuni legissem lilteras sanctilatis tuae, et intel-

lciissem luum pro fide adversus haercsin, etpro 
ganclo Patre nostro fervorem, non tuarum virium, 
sed ejus, qui verilatem suis in dogtnalis loqui dis-
posuit, id opus esse exislimavi. Sicuti aulem veri-
tatis palrocinium ad ipsuin spiritum verilatis 
referre addecel: ita, me judice, diligenlia in recta 
fide oppugitanda, non Eunomio, sed ipsi menda-
ciomm parenli el architecto adscribi debet. Ac v i -
delur ille ab initio homicida *, qui in Eunomio 
locutus est, contra seipsum accurale gladium exa-
cuisse :nisi cnim illetnnlus spiritus adversus \er\-
latem sumpsisset, nulliis te ad piorum dogmatum 

κατά τής αληθείας άπεθρασύνετο, ούδε\ς άν σε πρδς Β propugnationem permovissel. Qui igitur sapientes 
συνηγορίαν τών τής εύσεβείας δογμάτων έκίνησεν. 
10 ovr δρασσόμετος τους σορούς έτ τη πανουργία 
Λντωτ, Ιδωκεν αύτοίς, ώς άν μάλιστα τδ σαθρό ν τε 
κα\ άσύστατον τών δογμάτων αυτών διελεγχθείη, κα\ 
φράξα σθαι κατά τής αληθείας, κα\ τά κενά μελετήσαι 
διά τής κενής ταύτης λογογραφίας. 

Επειδή τοίνυν δ έναρξάμενος έργον άγαθδν επιτε
λέσει, κα\ μή άποκάμης υπηρετών τή δυνάμει τού 
πνεύματος, μηδέ ημιτελή ποίησης τήν άριστείαν τών 
κατά τής δόξης τοΰ Χριστού στρατευομένων, άλλά 
μίμη^αιτδν γνήσιόν σου πατέρα, δς κατά τδν ζηλω-
τήν Φινεές τή μιφ πληγή τοΰ έλεγχου τδν μαθητήν 
τ ψ δυδασκάλψ συναπεκέντησεν * ούτω κα\ συ εύτόνως 
τ ή χειρ\ τού λόγου δι* αμφοτέρων τών αιρετικών βι-

in sua astutta deprehtndit*, dedit illis (licet ma-
xime infirmitas, el inconstantia dogmalum, qua? 
tuentur, redargueretur) el conlra verilalcm armari, 
et per inaneni istam veibosamque scriplionem 
iiiania roedilari. 

CaHerum, cum par sit, ut qui bonum opus coe-
pit, id perQciat, oportct, ut virtuii spiritus alacrjler 
subservias; neque impcrfecte et dimidiate tantum 
eorum, qui contra Chrisli gloriam mililant, jac-
lanliam ct insolentiam refutatam relinquae; sed 
imitare genuinura tuum patrem, qui more aemnla-
toris Phinees, una redargulionis plaga discipulum 
simul cum magistro Iransfodil 3 ; ila ct lu for-

6λίων ώσον τήν τοΰ πνεύρκχτος μάχαιρα ν, ίνα μή τήν C ι\\^τ, quasi oralionis manii, per utrumqtie haercli-
κεφαλήν συντεθλασμένος ό δφις κατά τήν ούράν περι-
σπαίρων τους άκεραιοτέρους φοβή. Τών γάρ πρώτων 
τοΰ λογού άναιρεθέντων, έάν τδ τελευταίον ανεξέτα
στο* άφεθή, ίσχύν τινα κατά τής αληθείας Ιχειν παρά 
τοίς πολλοίς νομισθήσεται. 

"Ο δέ έμφαινόμενο; τώ λόγψ θυμδς τήν τού άλατος 

1 Joae.Tin. U . * J »b ν, 13; I Cor. ιιι, iO. 1 Num. τ χ ν , 1 sqq. 

ciun librum, gladifim spiritus fransadige; nc scr-
pens capite jam contuso, cauda adbuc palpilajis, 
imperiliores terrefaciat. Nam curo prima pars dispu-
talionis Eunomianac refulata sit, si postcrior inla-
cla remaneat, non dccrunt, qui ei advcrsus vcriis-
tem aliquid virium incsse suspicentur. 

Porro bilis ct acrimonia orationi iii&pcrs:s sal» 

file:///er/-
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vicem etgratiam sensibus animas praebet. Queraad- Α χάριν τοίς τής ψυχής αίσθητηρίοις παρέχεται, 'βς γάρ 
roodom enim, teste beato Job \ quod insulsum e$t, 
comtdi nequit, iia et oratio a<i exeftandan) qupidi-
Utem ineflicai est, nisi divinarum litterarum arca-
ni t oraculis condialur. 

Bono igiiur animo esto, ceu pratclarum exem-
plum posteris facius* dum. doces, quoinodo probos 
iilios erga bonos parentes affectos esse oporteai. 
Eteuim si superstite adhuc sancto, tale studium in 
ejus exislimatione ab adversariorum spiculis vin-
dicanda posuisses, forsan adoJatiorris suspicionem 
noneffugisses. Nunc vero candorera et sinceritatem 
mentis tuae, el quae sit tua afleclio erga illum, et 
opioio de il lo, qui te spiriluali parlu in lucem 
edidil, perspicae docenl partini sludium, quo viia 

ού βρωθήσεταύ% κατά τον Ίώβ, άρτος arev άλατος, 
ρδτως άπληκτος άν ήν κα\ ακίνητος είς έπιθυμίαν 6 
λόγος μή τοις μυστικωτέροις τών τοΰ θεοΰ βημάτων 
έφηϊυνίμενος* 

^ θάρσει τοίνυν, ώς καλδν υπόδειγμα τψ μετά ταΰτα 
βίψ γενόμενος, διδάσκων δπως χρή τους ευγνώμονας 
παιδας πρδς τους αγαθούς έχειν πατέρας. Εί μέν γάρ 
περιόντος έτι τή άνθρωπίνη ζωή τοΰ αγίου τήν τοι-
αύτην έπεδείκνυσο κατά τών άποθρασυνομένων είς 
τήν ύπόληψιν εκείνου σπουδήν, ούκ άν Γσως διέφυγες 
τήν τού δοκείν κόλαξ τις είναι διαβολή ν. Νυν\ δέ τδ 
γνήσιον κα\ αληθές τής ψυχής δπω; έχεις εύνοίας 
περί εκείνον τδν πνευματικών σε ώδίνων είς φώς 
άγαγόντα, ή περ\ τδν κατοιχόμενον σπουδή, και ή 

functum prosequeris, partim indignatio, qua in ̂  κατά τών έχθρων αύτοΰ άγανάκτησις σαφώς έπιδεί 
bostes ejus inflammaris. κνυσι. 

Vale. Έ ^ ω σ ο . 

4 Job*i t e. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

Γ Ρ Η Γ Ο Ρ Ι Ο Υ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΝΥΣΣΗΣ 

ΠΡΟΣ ΕΓΝΟΜΙΟΝ ΑΝΤΙΡΡΗΊΊΚΟΣ ΑΟΥΟΣ 

S. Ρ. Ν. GREGOR1I 
EPISCOPI NYSSENI 

LIBRl CONTRA EUNOMIUM. 

CAPITA SEU SVMMARIA LIBRI PRIMI. 

1· Prafotio, qua ottendiiur, e re non esse, ut quis 
keneficio afflcere tentet eo«, ad quos nulla inde uti-
litas redit. 

2. Sejuste ad de[en$ionem accessisse, permolum do-
hre ob accutaliones fratri inlenlalat. 

5. Se nulla re memorabUi in Eunomii libro depre-
henta, fidenti animo refutalionem tuscepisse. 

4. * Eunomium mnlta vanitate et inaniloquentia usum 
eue, seriis el ad propo$ilum facietitibu* non valde 
inUntum, 

5. Eunomium haud recle feeisxe, cum in suis libris 
Euttathium Armenium.ei DasWumGalalamvelul 
in theatro traduxit. 

6. Meniio Aeiii, impietatis antetignani, et Eunomii; 
ubi eliam breviter genus et ttudia eorum descri-
buntur. 

ΚΕΦΑΑΑΙΑ ΊΟΥ ΠΡΟΤΟΥ ΑΟΓΟΥ. 

α\ Προοίμιον, δτι ού συμφέρει τους / ιή χαταδε-
χομένους ττ\ν ώφέΛειαν εύεργετέΐν πειράσθαι. 

β'. "Οτι δικαίως πρδς τϊρ άντίβφησιν ήλθομετ, 
τοΰ άδεΛψοϋ χατηγορηθέντος ύπεραΛγησαντες. 

γ*. "Οτι ουδέν μέγα χατά τήν του Λόγου δνταμιν 
ένιδόντες τφ βιδΛΙφ τον ΕύνομΙουί είχότως 
χατεθαφί>ήσαμεν τήν άντίφβησιν. 

δ*. "Οτι ποΛΛή ματαιότητι καϊ περιττοΛογία £ χ ρ ι { -
σατο Εύνόμιος, μή πάνυ σπουδάζων χερί τά 
χαίρια, 

ε' "Οτι ού χαΛώς έποίησεν, Εύστάθιον T W \ A p r 
μένιον, χαϊ ΒασΙΛειόν τδν ΓαΛάτην, τούς έχι-
σχόπους, έν τοις Ιδίοις χω^φδήσας Λόγοις. 

ς*. Μνήμη του προστάτον τής ασεβείας ΆετΙον 
χαϊ τού Εύνομίου, δι' όΛίγων, χαϊ τά γέντι χαϊ 
τά έπιτηδείψατα τών ανδρών περιέχουσα. 
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ζ \ "Οτι αυτός ϋφ' εαυτού ελέγχεται ό Εύνόμιος 

άχατηγόρητον την δμολογίαν ποιησάμενος. 
ι/ . 'Οτι ai λοιδορίαι, αϊς κατά Βασιλείου έχρή-

σατο, τούτφ uaXXov έκείνφ «ρέπουσα*, έκ των 
πραγμάτων δείκνυνται. 

θ*. "Οτι έγκαλών Βασιλείφ τό μή προστήναι τόΰ 
λόγον έν τφ καιρφ τών αγώνων, ουδέ αυτός 
έπιδείκνυται αλλότριος ών τον εγκλήματος. 

ι'. Ό τ ι δσα πάντα ώνόμασεν αυτόν ύδριστικά 
ρήματα άπ' αυτών τών πραγμάτων ψευδή 
ελέγχεται. 

ι%'. 'Οτι ψυχρώς έχρήσατο τφ κατά τό άθλον σο-
φίσματι, δι* ου κατασκευάζει, παρ' ημών όμο-
Λογεϊσθαι τό κεκρίσΟαι αυτόν καϊ μή άκατηγό-
ρητον τήν δμολογίαν ποιήσασθαι. 

iJT. 'Οτι μάτην έπονειδίζει τήν δειλίαν τφ τοσαύ-
την άνδρείαν έπϊ τών αγώνων πρός βασιλέα 
τε χαϊ υπάρχους δείξαντι. 

ιχ\ Μνήαη τών δογματικώς αύτφ είρημένων, καϊ 
κατά διαίρεσιν πρός τά είρημένα μάχη. 

ιό\ "Οτι κακώς έποίησε μνημονεύων τον σωτη
ρίου δόγματος, μή Πατέρα καϊ ΥΙόν καϊ άγιον 
Πνεναα, καθώς παραδέδοται, όνομάζων, άλλά 
χαϊ άλλοις όνόμασι χρησάμενος κατά τό Ιδιον 
βούλημα. 

ιε'. 'Οτι κακώς έπςίησε αόνην τήν τοΰ Πατρός 
ουσίαν κυριωτάτπν είπων καϊ άνωτάτω, κατά-
σκευάζων κατά τό σιωπώμενον άκύρως τε εΐναι 
τον Υίού, καϊ τοΰ Πνεύματος τήν ουσίαν, καϊ 
κάτω. 

ις*. Έξέτασις τον τής υποταγής σημαινόμενου, 
καθ* δ λέγει ϋποτετάχθαι τή του Πατρός καϊ 
τον Υιού ουσία τήν τοΰ Πνεύματος φύσιν. 
έν φ κατεσκευάσθη. Οτι συντάσσεται τό 
Πνεύμα τό άγιον Πατρϊ καϊ ΥΙφ, ούχ υποτάσ
σεται, 

ιζ', Έξέτασις τών ενεργειών, τίνες κατά τήν 
φύσιν είσϊν , άς έπεσθαι οίτο λέγει τή τοΰ 
Πατρός καϊ τοΰ Υίού ουσία. 

ιη'. 'Οτι ού κατά λόγον ποιεί είς πλήθος ουσιών 
τό δόγμα διαμερίζων, ούδεμίαν άπόδειξιν τοΰ 
ταύτα ούτως έχειν παρεχόμενος, 

ιΟ*. 'Οτι άπλήν λέγων τήν θείαν ουσίαν, μέχρις 
ονόματος συγχωρεί τήν απλότητα, 

κ\ Ότι κακώς ποιεί τής τον Μονογενούς υπάρ
ξεως ένέργειαν τινα προεπινοών, άπεργαστικήν 
τής τον Χριστού υποστάσεως, 

χα*. "Οτι χαλεπωτέρα τής Ιουδαϊκής πλάνης ή 
τούτων βλασφημία. 

%y. 'Οτι ού χρή τό μείζον καϊ τό έλαττον έπϊ 
τής θείας ουσίας δογματίζειν, έν φ καϊ ίκθε-
σις τεχνική τών εκκλησιαστικών δογμάτων. 

χγ . 'Οτι ούχ άαάρτυρός έστιν ή τής πίστεως δι- ' 
δασκαλία ταις γραφικούς μαρτυρίαις ήσφαλι-
σμένη. 

χ£. Ότι ματαιολογεί, μεγέθη καϊ διαφοράς έργων 
καϊ ενεργειών έν τοις δόγμασι της ευσέβειας 
τεχνολόγων. 

κε\ 'Οτι ό Λρεσδύτερον κατά τι διαστηματικόν 
νόημα τού Υίοΰ τόν Πατέρα κατασκευάζων, 
άναγκασθήσεται μηδέ τόν Πατέρα άναρχον λέ-
Τ · 4 * 

χς', 'Οτι ούχ αρμόσει καϊ τη κτίσει τό τοιούτον 
θεώρημα, ο έπϊ τού Υίού καϊ τοΰ Πατρός έξ-
ητασθη, δπερ εκείνοι βιάζονται, άλλά χρή τόν 
μέν ΥΙόν Ιδίως συν τφ Πατρϊ θεωρεισθαι, 
τήν δέ κτίσιν άπό τίνος ώρισμένον τήν αρχήν 
έσχηκέναι όμολογεΐν. 

x j \ 'Οτι μάτην ύπέλαβε τάς αύτάς ενεργείας τά 
αυτά έργα ποιείν, καϊ τήν παραλλαγήν τών έρ
γων χαρηλλαγμένας τάς ενεργείας ένδείκνυσθαι. 

xtf. "Οτι μάτην υπέλαδεν άπαράδατον είρμόν έν 
τζ τών φύσεων συμφωνία δύνασθαι συστήναι. 

νϊ. 'Οτι μάτην φήθη τήν έν ταΐς ένεργείαις 

7. Ipsum hunomium α seipso convinci, quod α ne-
mine accusaius apologiam *crip$ertt. 

8. Convilia ab Eunomio in Basilium jacta, magit 
Eunomio quam Basilie compeUre, ex rebus ipsU 
demomtralur. 

9. Arguens BaiHium, quasi tempore necenitali* 
el certamintB doctrmam suam indefemam re-
liquerit, ipsemel hujus culpce reui esse oiten-
ditur, 

40. Omnia convilia et injuriose ab Eunomie in Ba-
silium dicta rebus ipsis falsUulis convincu 

i \ . Eunomhim frigide admodum ex vocuia Athli , 
seu prcetnn, sophismate exslructo, probare veile, 
nos fateri ipsum subihse judicium, atque adeo 
sine accu&alione non imlilui&*e apologiam $eu con-
fessionem. 

42. Αb Eunomio frustra objici limiditalem et trepi-
dalionemei qui, tempore persecutionis, et erqatm-
peraivrem el erga pr&fecto$ lot el tatta ft-
cerit. 

43. Recitatio eotum% quat de dogmalibus aitulil, et 3J#, 
$ecundum divisionem oppugnaiio eorumdem, 

44. Perperam fecisst, cum $alutarh doctnnte men-
tione injecla, non Patrem ei Filium et Spirilum 
sanelum, prout accepimus, nominavil; sed alia 
nomina ad libitum conficta usurpavit. 

15.Perperamfccis$e,cumtotQmPairit snbstaniiam -
maxime propriam, et supremam appellavit; taciie 
inde concludens, impropriam ei inferiorem e*se 
Filii et Spiritus sancli gub$tanliam. 

46. Ditcutilur subjeclionis significaium, quo ail, nw 
turam Spiritus $ancti subjkt Palrtt et Filii sub-
ttanticB, probalurque Spiritum tanctum Patri el 
Filio coordinari, non subordinari, 

47. Discussio operationum , qua$ ipse sequi dicit ad 
Patris et Filii $ubstantiam. 

48. Eunomium sine rallon* dogma in plttret subtlan— 
lias dividere, neque ullam demonstraiionem ,· qua 
ita remse habere planum faciat, adducere. 

49. Divinam naturam simplicem esse concedens, id ~ 
totum nomine tenus concedere. 

20. Perperam illum agere, eum operationem quam-
dam exsislentia; Filii priorem concipit, per qnam 
Christi hyposlasis efficialur. 

21. Blasphemiam Eunomianorum graviorem esseJu-
daica perfidia. 

22. Majus et minus in divina natura non debere 
constitui, ubi etiam ecclesiaslicorum doqmalum 
accurata expositio continetur. 

23. Doclrinam fidei non carere letimonih, quippe 
quce divinarum lilterarum oraculii munita sit. 

24. Eunominm nugas agereettm magnitudines et dif-
fere#lia$ operum et operationum m divinis dogma-
tibns commiviscilur. 

25. Eifin qui Palrem ucundum lemporale quoddam 
inlervaUum Filio antimiiorem facit, necessario 
cogiy ui ne Palrem quiaem principii expcrtem esse 
exulimet. 

26. Oe ereatura lale quid affirmari non posse, quale 
de Patre et Filio (quod illi urgenl), affirmalur, 
sed necesse est, ut Filius una cum Palre ipecie-
tur, credaturque omnem creaiutam α definilo ali-
quo lemporg tncephie. 

27. Eunomittm in$ipienler putasse, iisdem operatio-
nibus eadem quoqne opera produci, et divertitatem 

• operationum divenorum operum indicem eue. 
28. Eunomium faiue exitlimasse, mviolabilem natu-

rarum seriem potse contorditer $ub*i$tere. 
29. Ennomium (ruslra ercdidime se ambiquitalem 
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in operationibus dissolvere pusse ex subitanliis et 
vicg versa. 

30. Nutlum eise divinum prmceptum , quod talia 
tcrulari jubeat; ubi etiam demonstratur vanitas 
sludii in his insumpii. 

51. Ad »ub$tanii<Bideniiiatem cognotccndam wfficert 
inlellectionem, qucc esi per provideniiam. 

52. Non posse intelligi Eunomianum illud effatum: 
modum generationis sequi modum timilitudiuis. 

33. Fruslra Eunomium asserume, nalurali gene-
rantis dignitale modum generationU ostendi. 

34. Commemoratio eorum, qum calumniose adver-
$us homoousion seu consubslantiaie e/fulivit, cum 
refulalione. 

35. Probaiur doctrinam Anomceorum ad Manichmg-
mum vergerg. 

56. Iterum recensio, quati in transcursu Ecclesia-* 
itici dogmalU. 

57. Defensio eorum, quw α beato Batilio dicla, ab 
hoc aulem contumeliose impetila sunt: illo nimi-
rum noslro asserenle Pairis et ingeniii appellationi 
eamdem notionem subjici po$$e. 

38. Oppugnalio sophisticorum ipsius syllogismorum 
per plura epichiremata. 

39. Responsio ad proposilam ab ipto qncustionem: 
num qui ezt, generetur. 
40. Lunomium α beato Basilio refutatum, admodum 

friifide iibi opem tulisse. 
41 id quod sequilur, non esse idem cum illo, ex quo 

teqnitur. 
42. kxplkaiur Ingemti uu innascibilU significalw 

iurn disquisitioM de celerniiau. 

άμφιδολίαν διαλύειν έκ τών ουσιών, χαϊ τδ έ μ -
παλιν. 

λ'. "Οτι ουδείς έστι Λόγος θεϊκός ό τά τοιαύτα ζη-
τεΐν κελεύων, έν φ κατεσκευάσθη καϊ τό μάταιον 
τής έν τούτοις φιλοσοφίας. 

λα'. "Οτι Ικανή έστινείς γνώσιν τής κατά τήν ου
σίαν ταυτότητος ή οιά τής προνοίας κατά-
νόησις. 

λβ'. "Οτι αδιανόητος ή άπόφασις τού είπόντος 
άκοΛονθειν τόν τρόπον τής γεννήσεως τφ τρόπφ 
τής όμοιότητος. 

λγ*. "Οτι μάτην άπεφήνατο τή φυσική τού γεν-
νώντος αξία διαδείκννσθαι τόν τής γεννήσεως 
τρόπον. 

λδ\ Μνήμη τών έπϊ διαβολή τού ομοουσίου παρ9 

αύτοΰ $ηθέντων, καϊ πρός τά είρημένα μάχη. 

λε'. Κατασκευή τοΰ πρός Μανιχαϊσμόν $έπειν τό 
δογμάτων *Ανομοίων. 

\ς*. Μνήμη πάλιν τού εκκλησιαστικού δόγματος 
έν παραδρομή. 

λζ*. Συνηγορία τών παρά τοΰ μακαρίου Βασιλείου 
ρηθέντων, παρά τούτου δέ διαδαΛΛομένων, έτ 
οϊς φησιν ό ημέτερος, τήν Πατρός προσηγορίαν 
καϊ τήν τοΰ άγεννήτου δύνασθαι τήν αυτήν ση-
μαίνειν oiavouxv. 

λη'. Μάχη πρός τούς σοφισματώδεις αύτοΰ συλλο
γισμούς OC επιχειρημάτων πλειόνων. 

λθ'. Άπόκρισις πρός τό έπιφερόμενον παρ* αυτού 
ερώτημα, εί ό ών γεννάται. 

μ'. 'Οτι ψυχρώς συστήναι έαυτφ έπεχείρησετ, 
ελεγχθείς παρά τοΰ μακαρίου Βασιλείου. 

μα- "Οτι τό επακολουθούν ού ταύτόν έστινέκείνφ% 

4> έπηκολούθει. 
μβ'. 'Ερμηνεία τής τού άγεννήτου σημασίας, καϊ 

τού άιδίον θεωρία» 

ΛΟΓΟΣ ΠΡΩΤΟΣ. 

L I B E R P R I M U S . 
Inlerprete Jac Gretsero qui ex Bibl. Βαν. edidit. 

(·) Fieri, ut vWeltir, non potest, ut quis dc omni-
bus bene mereri, el iq obvios etiam toto terrarum 
orbe indiscriminatim beneficeuliam suam effundere 
velit, simulque multorum reprehensiones effugiat; 
et ul i l l i , qui incurabilescurare visunlur, varioruin 
roedicamenlorum jacluram non faciant, cum neque 
opera pretium conslet, neque ulilitas ad segros, 
neque laus ad illos, qui laudem quaerunt, redeat; 
quin potius saepe contingit, ut ejusmodi merita, 
ansa flant hominibus ad deteriora : morbidi eniui 
et ad limina mortis jam admoli, efficacioribus pbar-
raacis facile inlereunl: et feris similes rationisque 
expertes, pejores evadunt, ut alicubi Evangelium 
teslaiur, si margariiarum objecla copia eis bene-
facere tentes *. Quainobrem utile fuerit, meo j u -
dicio, duin quid donamus, preiiosa a vilioribus 
secernere, ut divinus serrno praemonuit, ne libc-
ralitatem donanlis contristet improbilas margarilas 
eonculcanlis, ct prasclarorum nitinerum ignoraiionc 
l>cnetlcentiam injuria aflicicntis *. 

Α Ούχ fjv, ώς lotxs, τδ πάντας έθέλειν εύεργετεϊν, 
και ταΐς έπιτυχούσι τών άνθρ<ί»πων τήν παρ' έαυτου 
χάριν άνεξετάατως προίεσθαι, κατά πάντα κδσμον 
κα\ τής τών πολλών κατηγορίας ελεύθερον · ουδέ τ6 
τοις ανίατα νοσούσι, τήν τών πολλών φαρμάκων προσ-
απολλύειν παρασκευήν. Έπε\ μή τψ τής ωφελείας 
σκοπψ φέρει τι τής σπουδής άξιον, ή τοίς δεχομένοις 
τδ κέρδος, ή τοϊς φιλότιμουμένοις τδν Ιπαινον · του
ναντίον μέν ουν κα\ τού χείρονος πολλάκις αφορμή 
τδ τοιούτον καθίσταται. Οί τε γάρ νοσώδεις, κα\ ήδη 
πρδς θάνατον έτοιμοι, τοίς δραστικωτέροις τών φαρ
μάκων ευκόλως προσδιαφθείρονται · καλ οί θηριώδεις 
κα\ άλογοι, καθώς φησί που τδ Εύαγγελικδν, έν 
τών μαργαριτών άφειδεία χείρους ευεργετούμενοι 
γίνονται. Διό μοι δοκεί καλώς Ιχειν, καθώς δ θείος 

D προείρηκε λόγος, άποκρίνειν έν τή παροχή τών τιμίων 
τά άτιμα, ώς άν μή λυποίη τοΰ φιλοτιμουμένου τήν 
αγαθότητα δ καταπατήσας τδν μαργαρίτην, κα\ 
τή τών καλών αναισθησία τήν εύεργεσίαν ύβρίσας. 

1 Mattb. νιι, 6. * Jerem. xv, \ sqq. 
(·) Hoc inilium citai Gcnnadius De Spiriiu S.t scct. 2. 
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Ταΰτα δέ μοι λέγειν έπήλθεν, ένθυμηθέντι τδν τε Α Ha?cniihidkereinmenlem venitcogilanti illuul, qui 
πάσιν αφειδώς κοινωνοΰντα τών Ιδίων καλών, τδν του 
θεού Ανθρωπον λέγω, τδ της ευσέβειας στόμα Βασί
λειο ν , τδν έν τή περιουσία τών πνευματικών θησαυ
ρών, κα\ είς κακότεχνους ψυχάς άνεξετάστως τήν 
χάριν της σοφίας έκχέοντα, κα\ τδν αγνώμονα πρδς 
τους αγαθόν τι ποιεϊν αύτδν έσπουδακότας Εύνόμιον. 
Ούτος γάρ τψ ύπεροαλλοντι τής κατά ψυχήν άρβω-
στίας, ήν περ\ τήν πίστιν ήσθένησεν, έλεεινδς μέν 
απασιν έδοξε τοίς τής Εκκλησίας μετέχουσι. Τίς 
γάρ ούτως άσυμπαθής, ώς μή οίκτείρειν τδν άπολλύ-
μενον; Εκείνον δέ μόνον πρδς τήν έγχείρησιν τής 
θεραπείας εκίνησε τδν μόνον έν τψ περιττεύοντι τής 
φιλανθρωπίας, κα\ τοις αμήχανοις έπιτολμών πρδς 
Γασιν, δς τή άπωλεία τού άνδρδς περιαλγήσας, διά τήν 

bona sua cum omnibus liberaliler communicabat, 
divinum, inquam, bomjnero, etillud pielatis os Ba-
silium: qui pro ea, qua circuinfluebal spiritualium 
tbesaurorum abundantia, in lividas quoque aiiimas, 
promiscue, graliam sapientiae eflundcbat, ingratum-
que erga bene de se merentes Eunonriuin. Hic 
namque vebementia infirmitalis, qua in fide labo-
rabal, omnibus miserabilis videbalur. Quis enim 
adeo omnem affecium exuisset, qui non misereretur 
pereunlis? Basilium itidem sola misericordia ad 
ferendam opem curationemque aggrediendam im-
pulii , qui ex abundaniia bumanitaiis, quamlibet 
desperalis medicas manus admovere nibil dubitavit, 
quique interitu viri dolens, ob insitam a nalura 

φυσικήν αυτού πρδς τους ταλαιπωρούντας συμπά- Β erga calamitosos miserandi propensionem, oratio-
θειαν, οίον τι πονηρών δηλητηρίων άλεξιφάρμακον, 
τδν άνατρεπτικδν τής αίρέσεως λόγον έποίησε, σκοπδν 
Ιχων άνασώσαι πάλιν διά τούτων κα\ άποκαταστήσαι 
τή Εκκλησία τδν άνθρωπον. 

*0 δέ καθάπερ ύπδ φρενίτιδος παραπληγείς τήν 
διάνοιαν, αντιτείνει τψ θεραπεύοντι, καϊ πολεμεί, κα\ 
μάχεται, καϊ έχθρδν νομίζει τδν έκ τοΰ βαράθρου τής 
ασεβείας άναλαβείν βιαζόμενον. Κα\ ταΰτα ούχ απλώς 
ούτωσΐ κατά τδ συμβάν έπϊ τών προστυχόντων παρα
ληρεί· άλλ' έγγραφον στήλην τής μελαγχολίας ταύτης 
καθ* εαυτού άνεστήσατο· κα\ έν μακρψ τψ χρόνψ σχολής 
επιτυχών ©πόσης έβούλετο, υπέρ τά μεγάλα κα\ πολύ-
σαρκα τών θηρίων ώδινε λόγον έν παντί τψδιά μέσου 
χρόνψ· κα\ βαρύς τ\ν ταϊς άπειλαϊς, έν άπο^ήτοις έτι 

nem haereseos refulatricem, ceu veneficiorum anti-
doiuro, prasensque remedium elaboravit, non alio 
flne, quam ul bominem sanaret sanalumque Ec-
clesiaR restitueret. 

Ast ille similiter, ac si pbrenesi correptus esset, 
iu racdicum insurgit, eique obluctalur, el repugnat, 
etboslis loco habet,qui illum ex inipielalis baralhro 
eripere cona-batur, el in his non quomodocunque,et 
ut sors casusque ferunt, delirat ac dcsipit, sed litte-
rarum monumentis consignatam quasi columnani 
insaniae suae erexit, et mullo tempore otii lanlum 
quantum cupiebat, nactus, parluriit toto illo temporis 
intervallo librum, diutius videlicet quam elephanles 
immani corporis niole animant suos fctus; interea 

Λ , , . - , - r r l » ρ r - » 

οιαπλάσσων τδ κύημα * όψέ δέ ποτε καϊ μόγις είς φώς minas jaclitabai, privatimque fetum suum fingcre et 
προήγαγεν άμβλωθρίδιόν τι καϊ άτελεσφόρητον γέν
νημα, δ πάντες μέν οί τής αυτής συμμετασχόντες 
διαφοράς τιθηνούνται κα\ θάλπουσιν * ημείς δέ διά 
τδν έκ τής προφητείας μακάρισμόν* Μακάριος γάρ , 
φησΙν, δς κρατήσει, χαϊέδαφιει τά νήπια σον πρός 
τήν πέτραν · επειδή κα\ είς ημετέρας άφίκετο χεί
ρας, κρατήσαι τδ νήπιον τοΰτο λόγιον καϊ έδαφίσαι 
πρδς τήν πέτραν, ώς έν τι τών Βαβυλωνίων τέκνων 
προεθυμήθημεν · Ή δέ πέτρα ήν ό Χριστός' τουτ-
έαττ, τής αληθείας ό \6(ος · μόνον έλθοι έφ* ημάς ή 
τ δ ασθενές ένισχύουσα δύναμις διά τών ευχών τοΰ έν 
άαΦενεία τοΰ σώματος τήν δύναμιν εαυτού τελειώ-
ααντος. 

ΕΙ μέν ουν Ιτι καϊ νύν ή θεοειδής εκείνη καϊ αγία ^ 
ψυχή διά σαρκδς έθεώρα τδν άνθρώπινον βίον, κα\ τδ 
ύψηλδν στόμα, κατά τήν έξ αρχής άποκληρωθείσαν 
χάριν αύτψ, τήν άμαχον έκείνην ήφίει φωνήν τίς 
άν είς τοσούτον πεποιθήσεως ήλθεν, ώστε τι περ\ τής 
υποθέσεως ταύτης τολμήσαι κα\ φθέγξασθαι, πάντα 
λόγον κα\ πάοαν ήχήν τής θείας εκείνης σάλπιγγος 
δπερηχούσης; Έπε\ δέ δ μέν πρδς θεδν δλος άν-
ίπτατο, πρότερον μέν έν όλίγψ τιν\ κα\ σκιοειδεί τψ 
λειψάνψ τοΰ σώματος τής γης εφαπτόμενος, τψ δέ 
πλείονι συμμετεωροπορών τψ Θεψ* νυν\ δέ καϊ τήν 
«κιάν έκείνην τού σώματος προσαφε\ς κα\ καταλιπών 
τψδε τψ βίψ* οί δέ κηφήνες περιβομβοΰσι τά κηρία 

lamberenon desislebat: cxterum sero, et vix landcm 
aliquando in lucem protulil aborlivum quemdam et 
plane imperfecium partum, quem omnes, qui cum Eu-
nomio sentiunt, tractant, nutricum instar, nutriunt 
et fovent: nos vero propier illam PropbcLe vocem 
dicentis: Beatus qui tenebit et allidel parvulos tuos ad 
petram1,; cum in noslras quoque manus venissct, 
comprebendere insipientem illum Iibellum, et ad 
pelram allidere velut prolem quamdam Babylonicam 
decrevimus, Peira autem erdt ChrUtui \ boc esl, 
Teritatis raiio et oratio : tanlum adsit nobis virtns 
illa quae imbecillilates corroborat, per preces ejue, 
qui in corporis infirmitate vira propriatn perfecit. 

Quod si adbuc divina illa et sancta anima in cor-
pore mortali bujns lucis usura fruereliir, et grandi-
loquum ilhid os, sccundum datam sibi ab iniiio gra 
tiam, invictam illam voccm roitteret: quis eo con-
fidentiae processisset, u l de boc argumento aliquid 
vel mutire auderet, quandoquidera omnem oratio-
nem omnemque scnsum verba illa divina superani? 
Postquam vero animus Basilii ad Deum evolavit 
(cum prius quoque in exiguo et tenui corpusculo 
hanc terram incoleret, majorem temporis parlem 
cnni Deo in excelsis babitans), et nunc umbra illa 
corporU relicta, tcrraequc niandata excesserii; 
crabrones atitein ct fuci nccdum favos oralionii 

«Paal. CXXXTI, 9. * I Cor. *, 4. 
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circuiiivolitandi, mellisque opificia vaslandi iinem 
faciant, nemo jure audaciae mt; insiraularit, quod 
ad ultionem prodeam ejus cni sese defendendi 
nulla amplius suppeiii facuJtas. Neque enim ma-
joribus quan> c&teri viribus freius, hunc suscepi 
laborem; sed probe, si quis alius, compertum ha-
bui, mfinitos reperiri, qui eruditionis et sapienliae 
hiude in Ecclesia excellant. Nihilominus cum prae 
omnibus aliis mortui fortunas ad me pertinere ar-
bilrer, tum propier scriplas, tum propier nalura-
les leges : ideo ego meam anie alios banc quasi 
haBreditariaiu defensionem mibi vindicavi, itifimus 
quidem illorum qui in fidelium numerum ascripti 
aufit : at illo, qui ab Ecclesia sese abrupit, et ad 
partes adversarias transtulit, nequaquam imbecil-
| ior ; nam in corpore sano rainimum eliam inem-
brum propler lolins oonspirationera validius est 
et fortius, quam corruptum et abscissum, quamvis 
hoc majus, illud sit mimis. 

Nullus vero duin ba3C dico existimet, quod me 
magnifice venditem, iinaianiterque velut proprio 
robore glorier : neque eniin cuni bomine in are-
nam descendo, eam ob causam, ut eloquenliam 
verborumque flosculos juvenUi niore ostentem. 
Natn in eo ceriamine, ex quo vicloriam reportare 
inutile et infruciuo6um est, libenter volentibus pal-
mam concedimus; praescrtim cura ipsum vcrborum 
seclalorem et aucupem esse mihi persuadeam : 
quando animum converto ad lempus, quod in isto 
euo dogmate eiornando contrivit. Egregie Tero 
eiitBdera in boc etiam libro sudasse conjicio : luai 
ex hoc, quod in hac scriptione non mwiimain viiae 
mix partem collocavit; lum quod amatores illius 
hoc labore ejue valde exsultam et deleclanlur. Nec 
mirutn est illum, qui hac in re lot annorum olym-
piadas posiut, majug etiam quiddatn prastitisse, 
quam soleant, qui ex tempore scribunl» Verum 
ejiis in boc opere moliendo moram et cunclalio-
nero darius adhuc demonslranl in diccndi phale-
rts ei figuris conquirendie ineptia?, et in his verbo-
rum lenoeinite sludium planc inane et superva-
cuum. Etcnim magna dictiuncularum colluvie ap-
paratu repentino, ei exlemporaneo, ex nescio 
quibus libris coacervala, paucisquc quae inlellion 
possent, infinila quadam vcrborum congerie sedulo 
euperinjecta, opus boc laboriosuiu procudil: quod 
laudant quidem el admiranlur discipuli error'19, 
fortassis ex caecitate, qua in rcctis laboranl, pr i -
vati nimimm omni facultale recla a non rectis dia-
cernendi; al i l l i quibus cor sordibus infidelitatis 
obscuratitm non esl, rident; et nibili pendunl. 
Nam quis risum contineal, cum videl promilii 
quidem pro veritale omnem curam et industriarn, 
ipsam vero indusiriam totam in verbomm figura-
ramqiie intpliientillo emolumenlo poni ? Quid enim 
niomenti afFert ad refutalionem, ul ipsc qtiidem 
arbilralur, doctrinie noslrae, et romraendationeni 
•critatis eorum, de qtiibus ambigitur, cxislimalio 
qu.rihm pcrcgrina ornala? scbcmaiibusqtie romplai 

τού λόγου, κα\ το μέλι διαλυμαίνονται* μηδε\ς έγκα-
λείτω τόλμαν έμο\ υπέρ τοΰ σιγώντος στόματος 6V 
αναστάντι πρδς άμυναν. Ουδέ γάρ υπέρ τούς άλλους 
Ισχύ ν τινα λόγων έμαυτψ συνεγνωκώς, κατεδεξάμην 
τδν πόνον άλλ* ακριβώς είδώς, εΓπερ τις έτερος, δτι 
χιλιάδες εύθηνούντων κατά τδ χάρισμα της σοφίας έν 
τή Εκκλησία πληθύνουσιν δμως επειδή πάντων 
μάλιστα προσήκειν έμοί φημι τοΰ μεταστάντος τδν 
κλήρον διά τε τους γεγραμμένους, κα\ τους τής φύ* 
σεως νόμους, τούτου χάριν αύτδς πρδς τών άλλων 
οίκειοΰμαι τήν~ κληρονομίαν τοΰ λόγου* τών μέν είς 
τήν Έκκλησίαν τοΰ θεού συντελούντων τοις έσχατοι ς 
συναριθμούμενος* τοΰ δέ άπε^ωγότος τής Εκκλησίας 
είς άντίπαλον τάξιν ούκ ασθενέστερος* έν γάρ τψ 
ύγιαίνοντι σώματι, κα\ τδ ελάχιστον μέρος διά τής 
τοΰ παντδς συμπνοίας, δυνατώτερον άν είη τοΰ δι-
εφθορότος κα\ τετμημένου· κάν τδ μέν πλέον, τδ δέ 
έλαττον ή. 

Μηδε\ς δέ μεγαλο£δημονε?ν με διά τούτων οίέσθω 
τών λόγων, ώς υπέρ τήν προσούσαν δύναμιν έπϊ μα-
ταίοις κομπάζοντα. Ού γάρ άπειροκάλως είς λόγων 
άμιλλαν, ή βημάτων έπίδειξιν, συγκαθεΐναι τψ άν
θρώπψ πρδς μειρακιώδη τινά φιλοτιμίαν προάγομαι. 
Έφ ' ών γάρ τδ πλέον έχειν ανωφελές, κα\ άνόνητον, 
έτοίμως έκχωροΰμεν τοίς βουλομένοις τής νίκης· του-
τον\ δέ καϊ άλλως μέν τρίβωνα λόγων είναι στοχά
ζομαι, πρδς αυτήν βλέπων τήν περ\ τδ δόγμα τριβήν 
διαφερόντως δέ περ\ τδν παρόντα πεπονηκέναι λόγον, 
τεκμαιρόμενος ίκ τε τοΰ προσαναλώσθαι τή λογογρα-
φία ταύτη τής ζωής τοΰ συγγραφέως ούκ ελάχιστον 
μέρος* και έκ τοΰ κατά πάσαν υπερβολή ν τους έρα-
στάς αύτοΰ τοϊς πεπονημένοιςάγάλλεσθαι. Κα\ ουδέν 
άπεικδς τδν έν τοσαύταις ετών όλυμπιάσι πονήσαντα, 
πλέον τι τών αύτόθεν έπιβαλόντων παρασκεύασασΟαι
δεί κνυ σι δέ μάλλον τήν τοιαύτην αυτού περ\ τών 
λόγων κατατριβήν ή περί τά σχήματα κατά τήν τών 
(Ιηθέντων συνθήκην άπειροκαλία, κα\ τδ περιττόν τε 
κα\ μάταιον τής περ\ τά τοιαύτα σπουδής. Πολύν γάρ 
τινα συρφετδν λεξιδίων έξ ύπογυίου παρασκευής έκ 
τίνων βιβλίων έρανισάμενος., έπ' ολίγοις τοΤς νοηθεϊ-
σιν, άμέτρητόν τινα σωρείαν βημάτων φιλοπόνως 
συμφορήσας, τδν πολύκμητον τούτον έξειργάσατο 
πόνον, δν έπαινοΰσι μέν, καϊ τεθήπασιν οί μαθηται 

, τής άπατης, έκ τής περί τά καίρια τάχα πηρώσεως, 
συναφηρημένοι παντδς καλού τε κα\ μή τοιούτου 
διάκρισιν γελώσι δέ κα\ άντ' ούδενδς είναι κρίνουσιν, 
οΤς τδ διορατικδν τής καρδίας τψ ̂ ύπψ τής απιστίας 
ούκ έπημαύρωται. Τίς γάρ ούκ άν είκότως γελάσειεν, 
ορών τήν μέν ύπόθεσιν τής σπουδής υπέρ τών τ ή ς 
αληθείας δογμάτων έπηγγελμένην, αυτήν δέ τ ή ν 
σπουδήν, είς βημάτων τε καϊ σχημάτων άπειροκα-
λίαν ήσχοληρ^νην έπ 1 ούδεν\ κατορθώματι; Τι γ ά ρ 
άν κα\ μάλλον συναγωνίσαιτο πρδς έλεγχον μέν τ ώ ν , 
ώς αύτδς οΓεται, είρημένων, σύστασιν δέ τής αληθείας 
τών ζητουμένων έπίνοιά τις τών έν τψ λόγψ σ χ η μ ά 
των αλλόκοτος, κα\ σύνταξι; καινοπρεπής τε κα\ ιδιά
ζουσα , και ύβρις σπουδαζομένη , κα\ σπουδή πά>χν 
ύβριζομένη , κατ'. ουδέ να ζήλον τών προηληφότων έκ-
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πονηθείσα ; Ού γάρ άν Ιχοι τις εξεύρει ν πρδς τίνα Α οι ationis» et conipositio nova et inusiiaia, cl i n -
βλέπων τών έπ\λόγψ γνωριζομένων, έαυτδν είς τούτο 
προήγαγεν, ώσπερ τις τών έπϊ σκηνής θαυματο-
ποιούντων διά παραλλήλων, κα\ ίσο κώλων, δμοιοφώ-
νων τε καΥ ομοιοκατάληκτων βημάτων, οΤδν τισι κρο-
τάλοις τψ τών λεξιδίων βυθμψ διακυμβαλίζων τδν 
λόγον. Τοιαύτα γάρ έστι μετά πολλών έτερων, κα\ 
τά έν προοιμίοις αυτού τερετίσματα τά βλακώδη 
ταύτα , κα\ παρατεθρυμμένα σωτάδεια, ά μοι δοκεί 
τάχα μηδέ ήρεμαίψ διεξιέναι τψ σχήματι, άλλ* ύπο-
κροτών τώ ποδ\, κα\ έπιψοφών τοίς δακτύλοις λιγυ-
ρώς άμα πρδς τδν βυθμδν έπιφθέγγεσθαι, κα\ λέγειν, 
τδ και μηδέν 2τι δεήσειν, μήτε λόγο^ν έτερων, μήτε 

juria aflectata; et rursus afleclalio injuriosn, 
nullo desiderio, ea qua? proposita fueranl, perse-
quendi elaborata? Ilaud eniiu facile quis dixerii, 
cujusnara ex eloquentibus vestigia imilatus,eo pro-
ccsserit, t i l veluli scenicus quispiam portenlorum 
el mirabilium eflector, orationem opposilis isoco-
Hs, seu paribus membris et siniiliter cadentibus, 
tanquam crepitaculis quibusdam vocularum con-
cinnitate distinxerit. Cujusmodi praeter multaalia, 
illa itidem sunt, quae statim in exordio occurrunl, 
terctismala et crepundia, raollia el lasciva sola-
dca, qux mea quidcm senteiUia ille ne recilarc 
quidem posse videiur Grmo el quieio corporis 

nullo am-
πόνων δευτέρων. 
t la lu , scd pedum strcpitii, manuumque plausu apte scilicet ad numerum, addilis i l l is , 
plius opus esse, neque aliis orationibus, neque curis secundis. 

Έ ν τούτοις τοίνυν, κα\ τοίς τοιούτοις τδ πλέον Β Ια bis igilur cl siiuilibus libcnlcr ei prinias cou-
Ιχειν αύτδν συγχωρήσας, κα\ κατά έξουσίαν έμφορεί- cedo victoriaque plene frui aequa mente palior; 
σθαι της νίκης, πάσαν τήν περ\ ταύτα σπουδήν εκών neglecto eniin circa rcs hujusroodi accuratiore slu-
ύπερβήσομαι, ώς μόνοις τοίς πρδς φιλοτιμίαν δρώσι 
προσήκουσαν, ε ί γέ τινα φέρει φιλοτιμίαν δλως τοίς 
τοιούτο ις τών λόγων ένδιαθρύπτεσθαι· έπεί κα\ ό γνή
σιος υπηρέτης τού λόγου Παύλος, μόνη τή άληΟεία 
κοσμούμένος, αυτός τε ταίς τοισύταις ποικιλίαις αί-
σχρδνφετοκατασχηματίζειντδν λόγον, κα\ ημάς πρδς 
τήν άλήθειαν μόνη ν άφορων έξεπαίδευσε, καλώς κα\ 
προσηκόντως τούτο νομοθετών. Τί γάρ χρή τήν κομ-
μωτικήν περιεργίαν είς τήν τού νόθου κα\ σεσοφισμέ-
νου κάλλους συντέλειαν έπισύρεσθαι τδν τψ κόσμψ 
τ ή ς αληθείας ώραΐζόμενον; ΟΤς μέν γάρ άπεστιν ή 
αλήθεια, χρήσιμον ίσως διά τής τών βημάτων ηδονής 

dio lanquam illis compelenle qui omnia ad laudem 
propriaua referunt, si quam tamen laudem parii 
in tali orationis genere sludiose versari,cum verus 
el germanus scrmonis adniinistcr D. Paulus sola 
verilate speciosus turpe censucril bujusmodi leno-
ciniis oralionem variare, nosque ad solam vcrita-
tem respicere docueril; recte cl conveiiieiiler istlioc 
sanciens. Quid onim allinet curiositatem illam ora-
tionis, quae in crebris incissisctcoroinaiis consislil, 
ad falsse et fucatae pulchriludinis complemcntum 
corradere illum qui ornaiu veriiatis splendcscii? 
His enim quos veritas deserit ulile fortassis fuerit 

ύτακραρμάττειν τδ ψεύδος, οίον τι φύκιον τήν τοιαύ- Ο velare mcndacium verborum vcnuslalc, inspersa 
την περιεργίαν ενδιατρίβοντας τφ χαρακτήρι τού 
λόγου. Ούτω γάρ άν πιθανή τε καΛ εύπαράδεκτος ή 
άπατη τοϊς άκούουσι γένοιτο κατεγνωρισμένη, κα\ 
«ριηνβισμένη ταίς τοιαύταις τού λόγου κομψείαις. 
"Οταν δέ καθαρά κα\ αμιγής παντδς δολερού προκα-
λΟμματος σπουδάζηταί τισιν ή αλήθεια, οίκοθεν έπ-
αατράπτει τοίς λεγόμενο ι ς τδ κάλλος. 

Μέλλων δέ ήδη τής εξετάσεως άπτεσθαι τών εί-
ρημένων, άμηχανείν μοι δοκώ καθάπερ έν νηνεμία 
τ ι ς γεωργός, ούκ έχων δπως διακρίναιμι τδν καρπδν, 
χα \ τδ άχυρον τοσούτον έν τψ Οημώνι τούτψ τών 
λόγων τδ περιττόν τε καϊ άχυρώδές έστιν, ώς εγγύς 
είναι του μηδόλως νομίζει ν έν πάσι τοίς είρημένοις 
νπ* αυτού, πραγμάτων είναί τινα ή νοημάτων ύπόστα
σιν. Τδ γάρ πάσιν εφεξής τοίς γεγραμμένοις έπ-
ιξιέναι, μάταιόν τε άμα πρδς τήν σπουδήν, κα\ έπί-
«ονον, κα\ ουδέ συμβαίνον κρίνω τψ ή με τ έ ρω σκοπώ. 
Ούτε γάρ τοσούτον περίεστιν ήμίν τής σχολής έχειν 
κατ* έξουσίαν ένευκαιρείν τοίς ματαίοις* καϊ προσ-
ήχειν οίμαι τδν δόκιμον έργάτην, μή περι τά μάταια 
κατατρίβειν τήν δύναμιν, άλλ* έν οίς δ πόνος τδν 
καρπδν ομολόγου μενον έχει. 

"Οσα τοίνυν ευθύς έν προοιμίοις άποσεμνύνων εαυ
τόν ώς αληθείας προστάτη ν τώ τής απιστίας όνείδει 
τών άντιτεταγμένων καθάπτεται, λέγων έμμονο ν τι 
«α\ δυσέκνιπτον αύτοίς Ιντ:τηκΙναι τδ μίσος, Κα\ 

bujusmodi inani et superflua diligcnlia oraiioni, 
tanquam fuco quodara. Nam boc pacio error pro 
babilis, et dignus approbalione auJitoribus videri 
potesi, utpote tcctus ct nitcsccns talibus verborum 
ornanicntis. At quando quis ipsam vcrilalcm pti-. 
ram et nullius cxterni admisliorie contaminalam 
sectatur, naiiva quadam pulchriiudine splcnde&cU 
oratio. 

Caelerum aggressurus jam exameu ct discussio-
nem eorum, quae scripsit Eunomius, haerere mibi 
anceps videur, instar agricolae cum oinnis vcnlus 
quieadC, inceni quonam modo fruinentuni apaleis 
segregel. Tantum enim in hoc orationis acervo 
superflui et palearuni est, ut fere credam in omoi-

D bus qoae iste attulit, nihil prorsus rerum docta 
rumque cogitationum inesse. At vcro omnia, qua? 
scripsit, sigillatim commemorare, inulile siinul ad 
nostrum propositum, cl arduum, ct a scopo noslro 
alienum arbitror. Ncquc enini tanlum nobis oiii 
suppetit, u l arbitratu nostro vanis bisce rebus im-
morari liceat. Et par esl probaluin operarium viin 
suam insumere non in infructuosis operibus, sed 
in iis quibus oplattis fruclus rcspondeat. 

Milto igiiar quxcunque initto slatim sui oslen-
tandi gralia, tanquam veritalis prxco esset, effu-
t i i t ; prsetereo cliam infidelitatis convicium, quo 
adversarlos suos aspersil; dum pcrpcluuin cl i n -
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Jelebilc odium ipsis Insilum essc ait. Nec dicam Α ώς έπισοβαρεύεται τοις έναγχος έγνωσμένοις αύτψ, 
quam insolenter glorietur iis quae pro ipso nuper 
dccrcta sunt, nec tamen quaenam illa sinl decrela, 
cxplical; solum dicit de quaeslionibus dubiis jud i -
tium factum, et quidem legitimura, quod praeter 
fas elatos nioderalo animo esse cocgeril, propriis 
verbis Lydio scilicet conoentui similibus ita scri-
bcns : Sapere coactis justo judicio iis, qui injuste 
seseexlollebanty quod judicium cliara interdiclionem 
ct proscriplhnem rebellium nominavit, nescio quid 
noiuine interdictioni$ significare volens. Haec et id 
genus alia, ut inanem verborum turbam, el ad n i -
l i i l omnino conducibilem praHeribo tacitus. Sicubi 
autem hsereiicam suaro doctrinani contirniare n i -
Vitur, ibi sludiosius et accuratius immorari opera3 

τίνα μέν τά γνωσθέντα μή προστιθε\ς, κρίσιν δέ τινα 
τών αμφισβητήσιμων έν αύτοϊς γεγενήσθαι λέγων, 
χαί τινα δίκην Ιννομον τήν τού σωφρονεΐν ανάγκην 
τοίς ούκ έν δίκη θρασυνομένοις έπάγουσαν, λέγων 
ούτωσ\ τή ίδία φωνή κατά τήν Αύδιον άρμονίαν έκείνην 
Καϊ τών ούκ έν δίκη Ορασννομένων έννόμω δίκη 
σωφρονεΐν ήναγκασμένων; ήν κα\ άχόφΡησιν τών 
έπαναστάντων ώνόμασεν · ούκ οΣδ* δ τι νοών τήν 
άχό{)$ησνν, κα\ πάντα τά τοιαύτα, ώς μάταιο ν 
βχλον, κα\ είς ουδέν φέροντα χρήσιμον παραδραμοΰ-
μαι τώ λόγψ. Εί δέ τινα τού αιρετικού φρονήματος 
συνηγορίαν πεποίηται, πρδς τούτο μοι καλώς έχειν 
ηγούμαι τήν πλείω ποιείσθαι σπουδήν. Ούτω γάρ 
κα\ δ τών θείων δογμάτων ύποφήτης έν τψ καθ' έαυ-

pretium existimo. Ita naiuque divinorum dogma- β x o v χ<$γω πεποίηκεν δς πολλών δντων δυναμένων είς 
lum interpres egit in suis libris : cui cum multa 
euppeterent, quibus orationem ampliQcare licuis-
set, adductis iis tantummodo, quae necessaria cen-
tebat, prolixilatem argumenti coniraxil, selectis 
blaspbemiarum capilibus ex omnibus illis, quae 
liber ille impius continebat. 

Quod si quis cupit refutalionem nostram codem 
ordine, quem ille servat, insti lui: is cxplicet velim, 
quo commodo id fierct. Quae ad audienles rediret 
ulilitas, si inscriptionis griphum et amigma, quod 
instar spbyngis a Iragoedis decantalae, nobis in 
prooemio proponit, dissolverem, commemorans v i -
delicet novam illain pro apologia apologiam, et 
nugas alias complures, et longara quoque somnii 
enarraiionem. Pulo enira lectores saiis magna mo- ^ 
lestia affectum i r i Eunomii oratione; partim ob 
sordidam et vanam in ipsa inscriplione novila-
tem, panira obodiosam propriorum eventuum enu-
merationero. Quos namque labores, et qu« ccrla-
minaa sesusceptanonrefert, lerra ecilicet marique 
pervulgata, el toto terrarum orbe celebrata? Si 
haec ileruin scriberentur, et quidem cum addita-
menio, ut fieri nccessc est, erroris refutalione 
orationem augcnte, quis adeo ferreus ei adamanti-
miVrepcrirelur, qui hujusce diligenliae importuni-
late non commoveretur ad nauseam? Si praeterea 
divinambisloriam ad verbum recilarem, quis nimi-
rum ille fuerit, qui ad Euxinum Pontum propter 

πλάτος έκτείναι τδν λόγον, διά τών αναγκαίων προιών 
νόμων, συντέμνει τδ πλήθος τής υποθέσεως, τά κε
φάλαια τής βλασφημίας έκ πάντων τών είρημένων 
έν τή βίβλψ τής ασεβείας άναλεξάμενος. 

Εί δέ τις επιζητεί κατά τήν τού λόγου τάξιν ακο
λούθως άντεισαχθήναι κα\ τδν ήμέτερον, είπάτω τδ 
κέρδος. Τί πλέον, γενήσεται τοίς άκούουσιν, εί τδν 
γρίφον κα\ τδ αίνιγμα της επιγραφής διαλύσαιμι, δ 
κατά τήν τραγικήν σφίγγα, ευθύς ήμίν έν προοιμίοις 
προτείνεται, τήν καινήν έκείνην υπέρ τής απολογίας 
άπολογίαν, κα\ τδν πολύν έπϊ τούτψ λήρον, κα\ τήν 
μακράν τού ονείρου καταλέγων διήγησιν. Οίμαι γάρ 
ίκανώς άποκναίειν τους έντυγχάνοντας, κα\ έν μόνψ 
τψ λόγψ τού Εύνομίου σωζόμενον τό τε γλισχρδν κα\ 
μάταιο ν τής έν τή επιγραφή τού λόγου καινότητος, 
κα\ τδ φορτικδν άμα , καϊ περ\ αυτών τών οικείων 
διηγημάτων · οίους πόνους, και άθλους εαυτού διεξέρ-
χεται, διά πάσης γ ί ς , κα\θαλάττης πεφοιτηκότας, κα\ 
έν πάσητή οικουμένη κηρυσσομένους; Εί δέ ταύτα πά
λιν γράφοιτο, κα\ μετά προσθήκης, ώς είκδς, τών τής 
ψευδολογίας έλεγχων πλεοναζόντων τδν λόγον, τίς ούτως 
στεββδς φανείται, κα\αδαμάντινος, ώς μή προσναυτιά· 
σαι τή άκαιρία τού πόνου; Εί δε κα\ τήν ένθεον έκείνην 
(στορίαν έπ\ λέξεως γράφοιμι, τ ίςό κατά τδν Εύξεινον 
Πόντον, διά τής ομωνυμίας αύτδν προλυπήσας, οίος 
δ βίος , τίνες αί σπουδαΊ, πώς διεφέρετο πρδς τδν 

liomonymiani ipsum constristaverit, qualis vila ^ Άρμένιον διά τήν δμοτροπίαν του ήθους, είτα έπ\ 
islic acta, q u » studia suscepla : quomodo ob mo-
rum similUudinem dissenserit a quodam Armenio, 
ct in quibus deinde inter se convenerint reconci-
liatis animis, ut invioto el celeberrimo praeceptori 
ipsius Aetio (bis enim hominem aflkit praecoiiiis) 
assentirelur; quaenam ipsi structsc sint insidiaj, el 
wacbinae quibus in judicium adductus sit, non ullo 
objecio crimine, quam quod prae caeteris gloria 
eminerel. Si baec, inquam, omnia hic referrem, an 
non, sicut i i , qui versantur cum illis, quos oculo-
ruin morbus tenet, ex coiUinua consueiudine cum 
aegris, morburo sibi ipsi landem pariunt: ila et ego 
corrcplus vidcrcr gravi xgriludino rcbus vanisac 
frivolis studiosc immorandi, ipsis vcsligiis garru-

τίσι συνέθεντό τε μετ' αλλήλων κα\ κατηλλάγησαν. 
ώς έπϊ τδν άμαχον εκείνον κα\ τή δόξη πολύν Άέτιον 
τδν διδάσκαλον αύτοΰ συμφρονήσαι (τούτοις γάρ αύ
τδν άποσεμνύνει τοίς έπαίνοις), είτα τίς ή καθ' αύτοΰ 
μηχανή, καϊ έπίνοια, δι' ήςε ί ς κρίσιν τδν άνδρα κα
τέστησαν · ΕγκλημΛ ποιούρ^νοι τδ εύδοκιμείν αύτδν, 
κα\ υπέρ τους άλλους είναι. Εί ταΰτα λέγοιμι πάντα, 
άρ' ούχ\ καθάπερ οί τών οφθαλμών τήν νόσον έκ τής 
πολλής ομιλίας τών προνενοσηκότων έφ' εαυτούς ϊ λ -
κοντες , ούτω κα\ αύτδς συμμετεσχηκέναι δόξω τού 
περ\ τήν ματαίαν σπουδήν άββωστήματος, επόμενος 
κατ' ίχνος ι\ φλυαρία, καϊ τά καθ1 έκαστον εξετάζων; 
Τ ίνας φησί δούλους είς έλευθερίαν άφιεμενους, τινα 
μυουμένων (*χέσιν, κα\ άργυρωνή-,ων τάξιν, κα\ τ ί 
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βοΰλονται Μόντιος, χαϊ Γάλλος, κα\ Δομετιανδς έπεισ- Α Htatem persequcndo, et parlieulatira examinando, 
ιοντες τώ λόγψ, κα\ μάρτυρες ψευδείς, και βασιλεύς 
οργισμένος, χα\ είς ύπερορίαν τινές μεθιστάμενοι; 
Τί γάρ άν καϊ γένοιτο τούτων {χαταιότερον τών διη
γημάτων τψ γε μή ψιλήν ίστορίαν διηγήσασΟαι βου-
λομένψ, άλλά διελέγξαι τδν άντειπδντα τψ τής αίρέ-
σεως δόγματι; Πολύ δέ μάλλον τά έπ\ τούτοις διά τής 
Ιστορίας δηλούμενα, πλείονα τήν άχρηστίαν Ιχει · 
οίμαι γάρ μηδ* άν αύτδν τδν συγγραφέα διελθεΤν 
άνυστάκτως, κάν φυσική τινι στοργή κρατώνται πρδς 
τους έξ αυτών οί πατέρες * δηλούται γάρ εκεί δήθεν 
τ ά πεπραγμένα, καϊ τά πάθη διά τού λόγου είς Οψος 
αΓρεται, κα\ είς τραγωδίας δγκον ή Ιστορία παρα-

quos tandem servos libertate donales asserat, quain 
initiatorum conspirationem, quamque mancipiorum 
aciem narret, el quid sibi volunt in orationem in -
trusi Montius et Gallus el Domitianus, el lesies 
falsi, el imperalor iralus, ct nonmilli in exsiliom 
acti?Quid enim bujusmodi narraliunciilis inanius 
et stolidius, si insliluanlur ab eo, qui non nudam 
hisloriam se profueri scribit, sed refutationein 
ejus , qui haerelieis dogmalibus conlradicil? in bis 
cerie bisioricx narrationes nihil utilitalis aflerunt, 
quas ne ipsum quidem auctorem siite oscilanlia 
perlegerc posse exislimo : licet naturali quodam 
amorc erga liberos suos trabantur patres: ibi enim 

historia exagge-
σκευχ,εται. 
quas gcsta sunt explicanlur catamiiatesque vcrbis amplificanlur, et tragico more 
raiur. 

•Αλλ* ίνα μή κα\ αύτψ τψ παραιτεισθαι πλέον τού Β Sed n< el ipse diutius, quam par si t , me excn-
δέοντος, έμβραδύνω τοίς άνονήτοις, κα\ καθάπερ ό sando, inha?ream in bis slultis; pt qitemadmodum 
ota βορβόρου τινδς διελαύνων τδν ίππον, καϊ τής 
εκείθεν αηδίας καταπιμπλάμενος, ούτω κάγώ διά τής 
μνήμης τών γεγραμμένων διεξάγων τδν λόγον κατα-
μολύνω τδ σύγγραμμα, πρέπειν ηγούμαι πάντα τδν 
τοιούτον συρφετδν, δπως άν ή δυνατδν, ύψηλψ κα\ 
ταχεί τψ άλματι τού λόγου διαπηδήσαι. Ίκανδν γάρ 
κέρδος ή ταχεία τών άηδων άναχώρησις, πρδς τδ πέ
ρας τής Ιστορίας έπισπεύσαι τδν λόγον · ώς άν μή 
χα\ τώ έμψ βιβλίψ τά τής πικρίας αυτών ένστάζοι 
τά βήματα. Μόνη γάρ πρεπέτω τή Εύνομίου φωνή 
τοιαύτα λέγειν περ\ ίερέων θεού · νχασχιστάς καϊ 
φαδδονγρυς καϊ δορυφόρους καταπλήσσοντας, διε-
ρευνωμένους, λαθείν ούκ επιτρέποντας τδν κρυπτό-

is, qui per ca»num agit equum , coeno quoque as-
pergiiur el maculalur : iia ego etiam percurrcndo 
et commcntorando singula, quae scripsit is le, con-
taminera librura meum : consentaneitm duco, tit 
quoad fieri poterit, totam bane coilinriem, alto et 
celeri saltu orationis transiliam, magnum cmolu-
roentum ratus, ex bisce sordibus quam citissinie 
evaderc, et oraiiom finem imponere : ne libro eliam 
meo asperganiur acerbitatis plena vocabula. Cupio 
enim, ut ex solius Eunomii ore prodeanl illa con-
tra sacerdotes Dei coimcia : dom vocal nos so-
telliles et lictore$ et satrapas, qui percellant el i n -
dagent absconditum, et laihare xolenlem non per-

μενον - κα\ δσα άλλα κατά πολιάς ίερέων ούκ αίσχύ- mit lanl , et hte similia , q u » contra venerandam 
νεται γράφων. **Ωσπε ρ γάρ έν τοί; παιδευτηρίοις τών 
έξωθεν λόγων, είς γυμνασίαν τής κατά τήν γλώτταν 
κα\ τδν νουν έτοιμότητος, άφορμα\ καταφοράς τοίς μει-
ρακίοις προβάλλονται κατά τίνος αορίστου προσώπου* 
ούτω κατ' ευθείαν ύπεμβαίνει τοίς μνημονευθείσιν δ 
συγγραφεύς* χα\ τήν κακήγορον αύτοίς έπαφίησι 
γλωσσαν, κα\ τά έργα τής πονηρίας σιγήσας, ψιλήν 
αύτοίς κατασκευάζει τήν έωλοκρασίαντών ύβρεων- πάν 
δνειδος κατ' αυτών συμπλάσσων * κα\ συντιθεΊς έν 
ταίς λοιδορίαις τά άμικτα, φακοτρίβωνα (α) στρατιώ
τη ν , κα\ άγιον έξάγιστον ύπδ νηστείας δέ ώχριώντα, 
κα\ ύπδ πικρίας φονώντα , κα\ πολλήν τοιαύτην βω-
μολοχίαν, καθάπερ έν ταίς έξω πομπαϊς διαβέβληταί 

sacerdoium canhiem evomere nan erubescit. Quem-
adinodum emro in ludis litterariis ad s ly l i . lm-
gua3 et menlis exercitationem, et expeditam facili-
talem, themala qtuedam adotescentibtis propomin-
tur, quibus velal ansa quadam arrepta invebaniur 
in incertam quamdam personam: ita isie decla-
malor in praedictos Dei sacerdotes toto tmpelit 
incurril , et maledrcain slringit linguam, niilloque 
allato, cujus rci s i n l , crimine, sola conviciandi 
libidine ipsis ineultat; omnibus conlra illos probris 
confictis , el calumniis incomposilie, appellitan» 
videlicet mililem, qui lentibus vescalnr, el sanctum 
gine sauciitaie, jejuniis quidem pallenlem, sed ob 

τ ι ς , ώς δι' ύπερβολήν άναιδείας άνευ προσωπείου κω- j ) inentis amariliem exdes spirantem : ul taceam 
μάζω-^, ούτως ούδενι παραπετάσματι τήν πικρίαν 
εαυτού συσκιάσας, γυμνή κα\ άπηρυθριασμένη φωνή 
τα έκ τής αμάξης προσφέρει. Είτα ομολογεί έφ' οΤς 
-παροξύνεται, δτι σπουδήν έποιοΰντο, φησ\ν, εκείνοι, 
μ ή πολλούς τή άπατη τούτων συνδιαστρέφεσθαι · κα\ 
διά τούτο χαλεπαίνει, έπ\ τψ μή πάσιν οΤς έβούλοντο 
τόποις κατ* έξουσίαν ένδιατρίβειν, άλλά γενέσθαι 
χατά τδ πρόσταγμα τού τότε κρατούντος, Φρυγία ν 
αύτοίς ενδιαίτημα, ώς άν μή πολλο\ βλάπτοιντο τή 
πονηρά συνουσία* κα\ υπέρ τούτων άγανακτών εκείνα 

(α) Φακοτρ. Prov. Φακδν κόπτειν, tudere operam. 
{b) Tbeodorelus lib. de Rceret. fabulis : t Constao-

tius com Dondum a recta via dcflexisset, Aeiium in 

alias i d genus scurrilitates i n gentiKum eonventi-
btis, hominum traducetidorum gratia adbiberi so-
liias. El quidem nonnulli eo impudentisc proce-
dunt, ut lalia convicia sine larva jaclitent : ita ct 
iste nullo tegumento acerbilate eua veiala, libera 
et imptidenti voce, ex plauslro convioia fuadit, cl 
tandcm quam obcausam adco sit irritalus, prodit; 
quia sacerdotes Dei operam dedcrunt, ne multi 
fraudibus el imposturis istorum circumvenireniur. 
(6) Hoc scilicct dolet, nccnon et illud, quod non ba-

quamdam Pbrygias Roliludinein relegavil. ι Idrra 
de Eunoinio : « l n quadam Pamphyli» s o l i t u d i M 
babiturc coactusesi.» 
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Ittierintpolcelatemubique locorum babilandi.impe- Α γράφει- Καϊ ή πολλή βαρντηςτών άθλων, καϊ τά 
rateris edicto in Phrygiara relegali, ne complu-
ree pesiifero suo convictu inficereni, propler quae 
ira accensus i U scribii : Et gravilas certaminum, 
et inloleranda &rumn&, et invicla arumnarum lo-
leranlia sathtniiuerunt, quando cum Phrygia natale 
solum commularuni. Omnino \ero. Non enim dede-
cori erant Olliserio illa , quae evcnerunl: neque 
everlerunl paternse gloriae excelsitatem, neque ge-
neris splendorcm injuria aflecerunt, ut periculum 
essel, ne ea, ob qnae nunc succenset, redunda-
rent quoque ad celebrem et biuoroinem Priscum 
bujus palris patrem : unde iste tam eximias ei 
praBtlaras de origine sua petiit narraliones : de 
mola nimirum et corio, servilique demenso, et de 

δυσβάσταχτα πάθη · χαϊ ή γενναία των παθημά
των υπομονή, τδ ΦρνγΙαν αυτούς άντϊ τής ένεγ~ 
χούσης άλλάξασθαι. Πάνυ γε. Ού γάρ δνειδος ήν τψ 
Όλτισηρίω (α) τά συμβεβηκότα, κα\ τού πατρικού 
φρονήματος καθαίρεσιν φέροντα , κα\ τήν τού γένους 
άξίαν υβρίζοντα, ώς μή άν έλέσθαι ταύτα , έφ' οΤς 
νύν χαλεπαίνει, τδν δνομα στδν εκείνον, κα\ διώνυμον 
Πρίσκον τδν τοΰ πατρδς τούτου πατέρα. "Οθεν τούτω 
τά λαμπρά , κα\ περίβλεπτα τοΰ γένους έστ\ διηγή
ματα. Ό μύλων, καΐτδ σκύτος, κα\ τδοίκετικδν σι· 
τηρέ7ΐον, καϊ ή λοιπή τοΰ Χαναάν κληρονομιά* καϊ 
έπ\ τούτοις έδει κακίζεσθαι τους τήν μετάστασιν αύ
τοίς προξενήσαντας. Συντίθεμαι τούτψ κάγώ, δντως 
άξιοι τής παρ' αυτών μέμψεως, οί τούτων αύτοίς αί-

reliqua baeredilate Ghanaan : el si borum gralia Β τιοι γεγονδτες, είπερ δλως είσί τίνες, ή γεγδνασιν · 
viluperationem mcrebamur, qui illisexsiliuoi procu-
raruot: faleor ei ego dignos esse reprebensione, 
qtii horum islis causa fucrunt, si qui tamen fue-
runt : efleccrunt enim, u l rertim ab istis geslarum 
incmoria sepulta plerosque moribus et vita gravio-
rcs fugiat, neque inlegrum sit posierioribus de 
praUerilis curiosius inquirere, quo landcm sao-
guine ambo proseminati el quod vitae instilutum a 
palribus acceplum seculi s inl ; et quid rainus quidve 
inajus, quaoi deceat liberos et ingenuos, in se 
observanles, postea ad lanlam nominis celebrita-
iem famamque pervenerint, ut et imperatoribus 

δτι τών προβεβιωμένων ή γνώσις διά τούτων συγκα-
λυφθείσα παραιρείται τών σεμνότερων τήν μνήμην * 
κα\ ούκ έφ πολυπραγμονείσθαι τά τών παρόντων 
πρεσβύτερα· δποίας έκάτερος τδ καταρχάς αξίας 
ώρμήθησαν , ποίαν έκ πατέρων έχοντες άκολουΟίαν 
τοΰ βίου · τί μικρδν, ή μείζον τών έλευθέροις πρε
πόντων έαυτοίς συνεγνωκότες. Επειτα τοσούτον έγνω-
ρίσθησάν τε καϊ ώνομάσθησαν, ώστε κα\ βασιλεύσι 
γενέσθαι γνώριμοι, καθώς μεγαλαυχείται νύν τψ 
συγγράμματι, κα\ πάσας τάς υπερέχουσας άρχος έπ* 
αύτοϊς συγκινείσθαι, κα\ έπϊ πολύ τής οίκουμένης τά 
καθ1 εαυτούς διαφέρεσθαι. 

innoiescerenU sicut in boc scripto insolenter iste gloriatur, utque omnia imperia el magistratus pro-
ptcripsoe coinmoverentur, ei ut polissimam mundi parlem doclrina illorum pervagaretur. 

An non hisce rcbus, si verum faleri velimus, C Τ Αρ' ούχϊ τψ δντι τά μέγιστα διά τούτων ήδί-
quam maxima injuria irrogala esl, vel ipsi oralio-
num scriplori, vel ipsius magislro, et ejusdem viiae 
institulori Aetio, quem mibi videtur Eunomius non 
tam suspicere ob dognialum perversilatera, quam 
ob vilae compendia ei copias?quod affirmo, nou in-
certis quibusdam conjecturis ductus, sed hisce au* 
ribus meis ex iis, quibus id optime comperlum erat, 
certior factus. Nam quis qualisve fuerit Aetius (b)t 

audivi quondam ex Galatarum Episcopo Athanasio: 
viro cui verilate nibil fuit anliquius, quique ad ma-
jorem fidem illis, qnae narrabal, conciliandam, epi-
glolairi Georgii Laodicensis demonslrabat. ls ergo 
aiebal Aelium non ab ineunte aetale dogmatum 
absurdilali siuduisse; sed temporis progressione 

κηται, ή αύτδς ούτος ό λογογράφος, ή δ προστάτης 
αύτοΰ, κα\ τοΰ ομοίου βίου καθηγητής "Αέτιος, 
δν μοι δοκεί μή τοσούτον πρδς τήν τών δογμάτων 
άπάτην βλέπων έζηλωκέναι , πολύ δέ μάλλον πρδς 
τήν τοΰ βίου παρασκευήν τε κα\ εύπορίαν; λέγω 
δέ ταΰτα, ού στοχασμοίς τισι τεκμαιρόμενος, άλλά 
τών ακριβώς έγνωκότων αύτήκοος γεγονώς. Τά γάρ 
κατά τδν Άέτιον τούτον Αθανασίου ποτέ τοΰ Γαλα
τών επισκόπου λέγοντος ήκουσα, άνδρδς ούκ άν τ% 
πρδ τής αληθείας προτιμήσαντος, άλλά κα\ είς μ α ρ -
τυρίαν τών πολλών τού λόγου , Γεωργίου τοΰ έκ Λαο-
δικείας έπιστολήν έπιδεικνύντος. Έλεγε δέ μή παρά 
τήν πρώτην αύτδν έγκεχειρηκέναι τή τών δογμάτων 
άτοπία · χρόνοις δέ ύστερον τέχνην βίου τήν καινό-

doctriBae novanda: operam dedisse , ut hac velut ρ τομίαν ταύτην προστήσασθαι · έκδύντα γάρ αύτδν ήδη 
arle victum sibi pararet, quippe illum relicta cul-
tura vinea?, quam possidebat (al quam jusle lacebo, 
ne videar odiosius narrationem auspicari), princi-
pio quidem factum esse fabrum caminarium, cujus 
arg circa ignem el fornaces ferreas fabricandas in -
suniitur, manibus versantcm malleos breviculos, et 
exiguo incudi assidere solilum : sub exili tugurio, 
sordideque et magna raoleslia vitai necessaria boc 
suo labore comparantem : quam enira mercedcm 
adeo magni aestimandam mereretur ille, quisubpal-

(ο^Ολτίσηρις, obscurue vicus in Gappadocia, Eu-
nomii palria,a qua enmdem^T^p iov nominat, et 
infra, novum Paeanica ex Oltisiridc prodeunteni. 

τήν δουλείαν άμπελίδος τής κεκτημένης αύτδν ( τδ 
δ* δπως ουδέν δέομαι λέγειν,ώς άν μή δόξαιμι κακοη-
θέστερον τοΰ διηγήματος άπτεσθαι) είναι μέν κ α μ ι -
νευτήν κατ' αρχάς, τήν Ιμπυρον ταύτην, κα\ βάναυ-
σοντέχνην διά χειρδς έχοντα, σφύρα βραχεία, κ α \ 
άκμονι μικρψ προσκαθήμενον ύπδ τρίχινη σκην^ 
γλίσχρως κα\ μετά πόνου τά αναγκαία τοΰ βίου διά 
τής εργασίας ταύτης συμποριζόμενον. Τίς γ ά ρ αν 
κα\ γένοιτο μισθδς άξιος λόγου τψ θεραπεύοντι τ ά 
ύπόσαθρα τών χαλκωμάτων, καϊ παραβώΐντι τ ά ς 

(b) Aetii vitam niiserrimamdescribit Grcg. Oyss . t 

ait Tbeodoretus lib. de Haret. fabulis. 
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τρυμαΛιάς, καΐτδνκασσίτερονταΐς πληγαΐς έπιλύοντ·/. Α Hda seramenta renovabat, qui foramina oblurabat, 
καΛ μολιβδοχούντι τών λεβήτων τάς βάσεις * γενέσθαι 
OJ τής τού βίου μεταβολή; αίτίαν, συ μ φορά ν τινα δ;ά 
τής τέχνης συμβάσαν αύτψ. Ααβόντος γάρ ποτε παρά 
γυναικός στρατιώτιδος χρύσεόν τι σκεύος τών περί 
δέ££ην, ή χείρα προκοσμηρώτων, έφ' <ρτε τήν γενο-
μένην αύτώ πληγήν διορθώσασΟαι, άπατη σαι δι' 
έπινοίας τήν άνθρωπον · και ύφελέσθαι μέν τδ χρύ-
σεον, άντιδούναι δέ χάλκεον αυτή τδ σκεύος, ίσομ^-
γεθες τψ χρυσψ, κα\ τήν έπιφάνειαν ομοίως Ιχον δι' 
έπιπολαίου βαφής, χρυσίψ τδν χαλκδν έπαλείψαντα* 
κατασοφισθείσαν δέ τφ φαινομένφ τήν άνθρωπον * 
δεινδς γάρ ήν καϊ τή χαλκευτική διά τών τής τέχνης 
σοφισμάτων, τους χρωμένους παραλογίσασθαι * χρόνψ 
φωράσαι τήν περί τδ χρυσίον κακουργίαν, έξαλειφ-
θείσης έκ τού χαλκού τής βαφής · είτα μετελθείν έν 
δίκη τδν κλέπτην, στρατιωτών τίνων κατά τδ συγ
γενές κα\ όμόφυλον συγκινηθέντων είς άγανάκτησιν. 
Τδν δέ παθόντα μετά τήν τόλμαν έκείνην, δσα πα-
θειν είκδς τδν απατεώνα, κα\ κλέπτην, δρκψ τής 
•τέχνης έαυτδν άποστήσαι · ώσπερ ούχ\ τής προαιρέ
σεως , άλλά τού επιτηδεύματος τήν έπιθυμίαν αύτψ 
τ ή ς κλοπής έμποιήσαντος. "Ακόλουθον δέ μετά τούτο 
γενόμενον ίατρού τίνος τών άγυρτευόντων, ώς άν μή 
παντελώς άπορήση τής αναγκαίας τροφής, οίκίαις τε 
ταΐς άφανεστέραις, καί τισιν άπε£{5ιμμένοι; άνθρώ-
ποις έπι τώ προσχήματι τής Ιατρικής έπιφέρεσθαι. 
Είτα κατ* ολίγον είς εύπορίαν αύτψ τής έπινοίας 
έλθούσης, Αρμενίου τινός εύεξαπατήτου διά τδ βάρ-

quique stannum ictibus molliebat, el plumbeas le-
beium bases fundebat, causaro vero vilae mutandae 
fuisse i l l i calamUalem quamdam ex opificio ortam. 
Accepto eniin ab uxore mililis cujusdam vel ma-
niium, vclcolH ornamenio, u l illud ictu quodam 
fractum repararet, circumvenissc mulierem, et 
aureum quidem moniie surripuisse, sereum auteni 
reddidisse, scque magnum ac aurenm, planeque si-
milc in superficie, ob tincturam exlernam, illito 
auro a r i : deceplani vero apparente specie femi-
nam (peritue eniin erat variis fiicis et framlibus 
ierariae sux arlis circumscribendi eos, qui opera 
iliius ulebantur) successu temporis iraposturam ei 
malelicium deprehendisse, deleta ex sere linclnra: 
csetcrum deinceps fureni in jus vocatam, miiitibus 
nonnullis pro mutuo intcr se usu et amore indigni-
tatcm facinoris aegre ferenlibus. Hunc autem per-
pcssum ea quae impostorcm et furem perpeii nc-
cesse esl, jurejurando artificio sno sese abdicasse. 
Quasi non voluntas et propositum , sed opiiicium 
ei furti cupidilalem injcceril. Posthaec faclum fuisse 
faumhioi medici cujusdam eircamforanei, ne om-
nino rcbus ad victum necessariis destilueretur; ol 
inediciuae praelextu abjectorum et sordtdorum ho-
niinum casas el latibula obiisse. Postea paulalim 
opibus auclum, et Armenio quodam, qtiem tanqnam 
barbarum in fraudem illicere nibil erat negolii, ttt 
sibi velui medico atires daret, persuaso, multisquo 

βαρον, ώς ίατρψ προσέχειν άναπεισθέντος, κα\ συχ- £ ab illo auri ponderibus acceplis, indignunt exisii-
νδν αύτψ ύποχορηγούντος άργύριον, μικρδν ήγεισθαι 
ήδη τδ θητεύειν έτέροις έπ\ τή τέχνη, άλλ' αύτδν 
άξιούν Ιατρδν είναι κα\ δνομάζεσθαι. Εντεύθεν τοί-
Λ>ν συλλόγων τε μετεΤχεν Ιατρικών, κα\ τοΓς πρδς 
fpr; λογομαχούσι καταμιγνύ μένος , τών βοώντων εΤς 
ήν. Κα\ έν τή τού λόγου (5οπή τδ καθ 1 έαυτδν προσ-
τιθείς, ού μικρώς έσπουδάζετο παρά τών τδ αναιδές 
τής φωνής πρδς τάς εαυτών φιλονεικίας έκμισθου-
pivwv. 

Λιπαρωτέρας δέ διά τούτων προσγενομένης αύτψ 
τ ή ί μάζης, ούκ έπιμένειν ώετο δεΐν ούδ" έν τούτω 
τψ βίψ, άλλά τήν ίατρικήν έκείνην μετά τής χαλ-
κευτικής κατ' ολίγον ύπαπεδύετο. Αρείου δέ τού 
Οχομάχου τά πονηρά ταύτα σπέρματα τών ζιζανίων 

masse, ttt in posterum aliis in arte mcdica servi-
r c l ; scd seipsum pro mcdico haberi et dici vo-
luisse. Ex illo igitur temporc conventutim medico-
rum participem factum, imraiscuisee se i l l i s , qui 
linguam ad rixas exercent, unumqae ex numero 
rabularum fuisse? el, cum in linguse volubilitate et 
Tiribus facultates suas siias existimarel, non pa-
rum bonoratum esse ab illis, qui impudeiuiam oris 
ad proprias conienliones conducunt. 

Porro cum ex boc vilae genere pinguior ei obve-
nisset forluna, non puiavit diutius in eo perseve-
randum, sed artem illam medicam cum fabrili seu 
seraria paulatim deseruit. Ario autem inimico Dei 
perniciosa ilia zizaniorum semina serente ' (quo-

ένσπείραντος · ών δ καρπός έστι τών 'Ανομοίων τά D rurn fructus est doctrina Anomoeorum), scholaa me-
δόγματα· αί τών ίατρείων σχολαΐ τηνικαύτα τοίς περ\ 
τοΰ ζητήματος εκείνου θορύβοις περιηχοΰντο. Έ μ -
μελετησας τοίνυν τή τοιαύτη διατριβή, καί τινα 
συλλογισμών Ιφοδον έξ Αριστοτελικών άπηχημάτων 
παρατηρήσας, όνομαστδς ήν τδν πατέρα της αίρέ-
σεω< 'Αοειον τή καινότητι τών έφευρεθέντων ύπερ-
Οαλλόμενος, μάλλον δέ τών παρ' εκείνου τεθέντων 
τήν άκόλουθίαν κατανοήσας άγχίνοός τις έδοξεν 
είναι κα\ τών κρυφίων εύρετικός · τδ κτιστδν, κα\ 
τ^ Ι ξ ούκ δντων, άνόμοιον είναι τψ κτίσαντι, και τψ 
•καραγαγόντι έκ τού μή δντός άποφηνάμενος. 

• AlaUb. χιιι , £ i sqq. 

dicorum clamoribus dc hac quaeslione personabant. 
Igitnr cum Aelius in hac palsestra diligenter s*>ae 
exercuisset, et syllogismorum eiiam qnorumdam 
cx Aristolelicis roonumeutis congerrem collegissot, 
clarus et cclcbris erat, superato etiam parcnte 
biijus bicreseos Ario, quod ad invenloram dogma-
liim uoviiatem altinet; et cum tnagis inteltigcret 
ordinem ct connexionera eornm, quae Arius com-
mentus fuerat, sagax et solers habebatur, et ad res 
absirusas indagandas perqtiam idoneas, ostendens, 
id qood creaium esset, et ex noo enle seu niliilo, 
dissimile esse Creaiori, ct ei, quod ex nihUo ede-
x i i . 
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Ut ergo hujusroodi scrmonibus rerum novarum ^ Επειδή τοίνυν διά τών τοιούτων λόγων τάς φι-
cupidas aures tHillavit, accidil, ut banc novitatem 
etiam cognosceret Tbeopbilus Bleinmys (α), cujus 
studio cum Gallo familiaris esset, aditue patefac-
tus est Aelio ad palatium. A l com Gallus praefectum 
Domilianum el Monlium (b) scelerale Irucidare ausus 
fuisset, omnes, qui delestandi illiu» facinoris par-
ticipes fuerant, parlicipes eliam fuerunt, ut par 
erat, interitus i l l ius : solus iste effugit supplicium, 
dignus judicatus, qui nihil adversi pateretur, cum 
aliis ejusdero sceleris consortibus. Inlerea magno 
Atbanasio ex Aleiandrinorum Ecclesia imperaloris 
tyrannide ejeclo, Georgio autem Tarbastbenite po-
pulum illum convellenle et exagiiante, iteruro 
Alexaodrinus fit Aetius, nemine inferior ex illis qui 

λοχαίνους τών ταύτα νοσούντων άχοάς έγαργάλιζε, 
γινώσκει τήν χαινοφωνίαν ταύτην κα\ ό Βλέμμυς 
Θεόφιλος, φ συνηθείας τινδς περ\ τδν Γάλλον προ
ϋπαρχούσης, ό 'Αέτιος είς τά βασίλεια δι' αύτοΰ παρ-
εδύετο. Τοΰ δέ περ\ τδν υπάρχον Δομετιανδν χα\ 
Μόντιον άγους τηνικαΰτα τολμηθέντος τψ Γάλλω, 
πάντες οί κοινωνο\ τοΰ μιάσματος συμμετείχον, ώς 
είκδς, τής εκείνου καταστροφής. Άλλ' ούτος έχδύνει 
τήν τ ι μωρία ν, ουδέ τού παθεΤν τι κακδν μετά τών 
συναιτίων τού άγους άξιος είναι κριθείς. Έπι τού
τοις τοΰ μεγάλου Αθανασίου βασιλική δυναστεία της 
'Αλεξανδρέων Εκκλησίας μετατεθέντος· Γεωργίου δέ 
τού Ταρβασθηνίτου τδν εκείνον λαδν διασπώντος, 
πάλιν 'Αλεξανδρεύς δ 'Αέτιος, ούδενδς έλαττον έχων 

ob offatit parasltabantur Gappadoci. Non enimGeor- Β τών ύποτρεφομένων κα\ παρασιτούντων τψ Καππα-
gio assentari nesciebal, quippe Cbananiaeo, in 
quem, velut eodem genere et tribu prognatum, ad-
modum benevolo erat animo; ille vicissim Aetii 
oblectabaiur consuetudine, jampridem dogmatis 
illius perversilate caplus, et Aetio velut lucrum 
quoddam insperalum propositus. 

Quae minime fugiebant genuinum ipsius discipulum 
Eunotnium islum, qui cum patris sui, caelera optimi, 
exceplo boc uno, quod talem geiiuil iilium, vivendi 
rationem boneslam quidem etlegibus consenlaneam, 
ged lamen difficiiem ob egestatem, et inflnilis ple-
nam molesliis videret (eral enim agrieola, aratro 
assuetus, et rusculo suo colcndo multo labore in-
tentus : bieme vero cum ab agricullora vacalio 
concedili.r, priraa elemcnta el syllabas puerulis C πρώτα στοιχεία, κα\ τάς συλλαβάς τοίς παιδίοις 

δόκη · ουδέ γάρ τής κολακείας άμελήτος είχε · χαίρειν 
δέ τούτψ πάλαι τή διαστροφή κατειλημμένος τοΰ 
δόγματος, κα\ εύρεμα είναι τψ 'Αετίψ κατ* έξουσίαν 
προκείμενος. 

Ού τοίνυν λανθάνει ταΰτα τδν γνήσιον αύτοΰ 
ζηλωτήν Εύνόμιον τούτον, δς τοΰ κατά φύσιν εαυτού 
πατρδς βελτίστου τά άλλα, πλήν γενέσθαι τοιούτου 
πατέρα, ευγνώμονα μέν καταμαθών, κα\ νενομι-
σμένην τήν τοΰ βίου διαγωγήν, μοχθηράν δέ διά 
πενία ν , κα\ μυρίων γέμουσαν πόνων (γεωργδς γάρ 
τις ή ν έπικεκυφώς τψ άρότρψ, κα\ πολύν πόνον 
περ\ τδ βραχύ γήδιον έχων* διά δέ τοΰ χειμώνος, 
δτε τών περ\ τήν γήν καμάτων είχε τήν άδειαν, τά 

eleganler eflormans, mcrcede inde collecla, vicluni 
amiclumque sibi comparabat); bsec igitur et similia 
in paterna domo animadverlens, multa saluie 
aratro, el slivae, cl onmibus palernis instrumenlis 
dicta, ne et ipse conflictari cogerfclur hujusmodi la-
borum difficultaiibus, priraum qtjidem menlem ad-
j ic i l ad sapientiam Prunici (c); el ccleri manu scri-
bere edoclus, principio quidem habilabat cuin quo-
dam suaR slirpis el familiai, non alia minislerii, 
quod ecribendo exbibetur, roercede, quam viclu 
quolidiaoo. Deindc paedagogmn agens puerorum 
sui domini, paulalim accendi coepit desiderio rbe-
toricae seu eloqueniiae. Et illa quidem quae inter-
medio lempore gossit, sciens praetereo, ul et vitam 
in palria actam, el in quibus Gonslaniinopoti de-

ύποχαράσσων εύμηχάνως διά τών μισθωμάτων εκεί
νων τά πρδς τδν βίον έπε σιτίζετο)· ταύτα τοίνυν περ\ 
τδν εαυτού πατέρα βλέπων, έ^ώσθαι φράσας τψ τε 
άρότρψ, κα\ τή σμινύη, κα\ πάσι τοίς πατρικοίς 
έργαλείοις, ώς άν μή κα\ αύτδς προσταλαιπωροίη 
τοίς όμοίοις τών πόνων, πρώτον μέν τής Προυνίκου 
σοφίας γίνεται μαθητής · καί γράφειν είς τάχος έκ-
μελετήσας, συνήν τά πρώτα τών έκ τοΰ γένους 
οίμαί τινι, μισθδν τής έν τω γράφειν υπηρεσίας τ ή / 
τροφήν έχων · είτα παιδαγωγών τοΰ τρέφοντος αύτδν 
τάμε ιράκια , κατ* ολίγον είς Ρητορικής έπιθυμίαν 
προέρχεται · κα\ τά έν τψ μέσω παρίημι* τόν τε 
έπ\ τής πατρίδος αύτοΰ βίον , κα\ έφ' οίς έν τή Κων
σταντίνου πόλει κατελήφθη, κα\ μετά τίνων. Μετά δέ 
ταΰτα περ\ χλανίδα, κα\ ζώνην ασχοληθείς, ώς φασιν. 

prebensus sil, el cum quibus. Poslbsec ixnulis el zonis conficiendis vacavil, ul ferunt. 
Al cum omnia haecvideret esse minora, nibilquc D Επειδή πάντα μικρά, κα\ ού$έν τής επ ιθυμίας 

inde valde cxpelendum sibi provenire, reliclo priori 
viiae instituto, soli ex omnibus sese addixit Aetio. 
Haud lemere bunc, ut arbilror, lanquaui vilae du-
cem el excmplar, sibi delegerat. Ex quo enim in 
ineffabilis illius sapienliae communionem vcni l , ex 
eo tempore omnia i l l i sine saiu ct inarala progene-
rantur. Sapiens enim esl in iis, ad quac animum 

(α) Be boc Tbeopbilo vide Baron. anno Gbristi 
544, n. 11 et seq. 

(6) Yide Sozonicnum l . i v , cap. G, qui Montium 
vocat magnum. 

(c) De Prunico vide Epipbanium. ffar. 21,25 et 

άξιον έκ τής περί ταΰτα σπουδής έώρα συναγειρό-
μενον, καταλιπών τά λοιπά τοΰ βίου επ ι τηδεύματα 9 

μόνον έξ απάντων έθαύμασε τδν 'Αέτιον * ούκ άσυνε 
τώς, οίμαι, πρός γετδν εαυτού σκοπδν είςέπίνοιαν βίου) 
τοΰτο έπιλεξάμενος. 'Αφ' ού γάρ μετέσχε τής ά π ο £ -
£ήτου ταύτης σοφίας, έξ εκείνου πάντα ά σ π α ρ τ α 
αύτψ κα\άνήροτα φύεται, σοφδςγάρ τίς έστι, π ε ρ \ & 

37. Sed buc non perlinet ille Prunicns, scd istc de 
quo Suidas : Προυνικος δρομαίος γοργός. Nam P r u -
n i i i sunt cursoros, ccleres, vrloccs inslar c u r s o -
rti tn: ilem bajuli mii onera mcrccde p o r l a n l : u ic 
pro celeri scriba a Nysseno usurpalur. 
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τήν σπουδήν Ιχει, και έγνω πώς άν τις μάλιστα τους Α appellit, et probe novil, quanam arte homines af-
έμπαθεστέρους τών ανθρώπων προσοικειώσαιτο, 
Επειδή γάρ εύάλωτόν έστιν, ώς τά πολλά, δι' ηδονής 

τδ άνθρώπινον, χα\ πολλή πρδς τδ πάθος τοΰτο τής 
φύσεως έστιν ή ευκολία, έκ τών τραχυτέρων επιτη
δευμάτων πρδς τδ τής ηδονής λεΤον έτοίμως κατα-
πιπτούσης · ώς άν μάλιστα κοινωνούς έαυτψ πολλούς 
τής νόσου τών δογμάτων προσεταιρίσαιτο * τούτου 
χάριν ηδύς γίνεται τοις ύπ* αύτοΰ τελουμένοις, τδ 
πρόσαντες κα\ έπίπονον τής αρετής, ώς άπίθανον είς 
τήν τού μυστηρίου παραδοχήν, αποβάλλουν. Κα\ οία 
μέν διόάσχουσιν έν άποδ^ήτοις, και δσα έκλαλούσιν, 
κα\ εις τδ εμφανές άγουσιν οί δι1 άπατης παραδεδε
γμένοι τδ μίασμα τήν τε άπό^ητον έκείνην μυστα-
γωγιαν , κα\ οία παρά τού σεμνού τών μυστηρίων 

feclibus magis obnoxios sibi conciliare qoeat. Cuin 
enim plurima njorlalium pars voluptale facile ca-
piatur, cuir.que a<l baec magna sii naturae procli-
vitas, ab aspertore vilae disciplina, ad voltiptatis 
planuni Iramiiem, naiura facilc delabenle, ideo ul 
qtiam plurimos insani ct pcsiiferi dogmatis sibi 
socios adjungat, suavem mcllitumquc sese praBbet 
suis sectaioribus, repudiaia virtulis difflcultate, ct 
moleslia lanquam inul i l i , ad suorum mysterioruin 
approbationcm. Et qualia quidem in occulto do-
ceant, el quaenam evutgent, inque lucem efferant, 
qui piacuio illo inquinati sant, et qualia ipsis a 
gravi scilicct mystenorum antislite tradanlur, 
tnodumque et ritum baptismalem, et naturae patro-

Ιεροφάντου διδάσκονται, βαπτισμών τε τρόπον κα\ Β cinium, ei borum similia : si quis accurate nosso 
φύσεως συνηγορίας, κα\ πάντα τά τοιαύτα, ει τινι 
σχολή δι* ακριβείας μαθείν, εκείνους διερωτάτω, οΓς 
άνεύθυνον φέρειν τι τών άπρεπων διά στόματος · 
ημείς δε σιγήσομεν ουδέ γάρ κατηγοροΰντας ριε-
μνήσθαι τών τοιούτων εύάγιστον, κα\ λόγψ τιμάν 
μαθόντας τήν καθαρότητα, ουδέ τοις έμμελεστέροις 
τών διηγημάτων κατα^υπαίνειν τήν συγγραφήν · 
κάν ή αλήθεια τοίς λεγομένοις προσή. 

Πλήν ού χάριν τών είρημένων έπεμνήσθημεν · δτι 
καθάπερ τψ Άετίψ πορισμός ήν ασεβείας ή Αριστο
τέλους κακοτεχνία · τδν αύτδν τρόπον κα\ τψ κατηρ-
τισμένψ μαθητή κατά τδ ίσον τψ διδασκάλψ λι-
παρώς έμβιοτεύειν, τή άπλότητι τών άπατηθέντων 

velit, ipsos inicrroget quibus nulla esl religio lur-
pia cl indecora proloqui. Nos tacebimtis, neque 
cnini a?qaum est, etiam acctisatores hornm memi-
nisse, cum norint verbis quoque puritaiem bono-
rare, ncquc praetextalo sermone libros commacu-
lare ; qnamvis a verilale alienum non esset id quod 
diccrcnl. 

Cxlerum, ut redeam ad ea, quorum gratia huc 
dclapsa esl oraiio : sicut Aelio impielatis occasio 
fuit Aristotclis ars fallax et vcrsuta : eodem modo 
et unico ipsius discipulo ansa haec oblala est 
splendide insullandi simplicitati eorum, quos in 

υπήρξε. Τί ούν τοσούτον ήδίκησεν ό κατά τδν Εύξει- Q errorem conjecerat. Qua ergo in re tanla ipsum 
V3v Πόντον Βασίλειος, ή δ κατά τήν 'ΑρμενίανΕύ 
οτάθιος, περι ών ή μακρά παρενθήκη τής Ιστορίας 
έξυπτιάζεται; Τι τδν τού βίου σκοπδν αύτψ λελυ-
πήκασ:; Τί δέ ούχ\ μάλλον τήν καινήν αυτών δόξαν 
έπ ϊ τδ μείζον έθρεψαν; Πόθεν γάρ αύτοίς τδ γνωσθή-
ναι, κα\ είς τοσούτον όνομασθήναι; Ή ούχ\ διά τών 
ανδρών εκείνων προσγέγονεν; είπερ αληθεύει κατ 
αυτών δ κατήγορος. Τδ γάρ ευδόκιμους δντας εκεί
νους , καθώς ό συγγραφεύς μαρτυρεί, αξιόμαχους 
έαυτοίς κρίνα: τους μηδαριόθεν Εχοντας τδ γινώσκε -
σβαι , αφορμή τού μέγα φρονείν είκότως καθίστατο 
τοίς άντιταχθείσι πρδς τους πλέον Ιχειν ύπειλημ-
μίνους τών άλλων. Έκ δέ τούτου περιήν τδ συ-
σχιάζεσθαι μέν τού προτέρου βίου τδ ταπεινδν, κα\ 

injuria afTecit Bagilius ad Euxinum Pontum, aul in 
Arinenia Eustalhius, de quibus prolixam et vcr-
bosam digrcssionem hoc loco texit? Qua in re tur-
barunt ips«us vivendi genus ? Annon potius novam 
ipsorum gloriam magna accessionc auxerufit? Umie 
enim ipsis tanla nominis celebritas etfama? An-
uon abillis viris, si non mentilur accusalor ? Quod 
cnira celcbree i l l i v i r i , ut testalur iste scriplor, 
dignoe repulaverint, cum quibus puguarent, illos, 
qui ebsouri et ignoti erant: id merilo occasionem 
advcrsariis pracbuil, ul roajores spiritus sumerent, 
seseque reliquis preeslare sibi pcrsuaderenl; el hac 
raiione prioris vitas ignobililalem et obscuriiatem 
lcgerc licuil, claro nomtne apud onines pario. Quae 

άνώνυμον · άπδ δέ τδ * μετά ταύτα γνωρίμους είναι, D oronia prudenlibus sedulo vilanda sunt : nc-
& φευκτά μέν άλλως εστίν τοι; γε νουν έχουσιν (ού 
γάρ άν τις ευξαιτο τών εύ φρονούντων μέγας επ\ 
καχώ νομισθήναι)· τοίς οέ τοιούτοις ό ακρότατος 
ορο; τής εύκληρίας δοκεί· καθάπερ φασι τών άδοξων 
τ»νά και ταπεινών κατά τήν 'Ασίαν, όνομαστδν γενέ
σθαι παρ* Έφεσίοις έπιθυμήσαντα, μέγα μέν τι κα\ 
λεμπρδν έργον, μηδέ είς νούν βαλέσθαι · μήτε γάρ 
δύνασθαι* γενέσθαι δέ τών έπϊ τοίς μεγίστοις γνωρί.-
β^έντω·^ διασημότερον, υπερβολή ν τινα βλάβης έξ:υ-
ρόντα κατά τών Έφεσίων. Είναι μέν γάρ τι τών 
δημοσίων παρ' αύτοίς λαμπρότητι πάση κα\ πολυ
τέλεια περίβλεπτον τδν δέ άνθρωπον πυρί τήν με-
Υχλονργίαν έκείνην έξαφανίσαντα, όμολογήσαι τδ 
•της ψυχής πάθος έπι τή τόλμη κρινόμζνον δτι τδ παρά 
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minem enim eorum, qui recie sapiunt, repereris, 
qui cupial sceleribus ei maleGciis inclarescere. At 
istis videiur boc supremus felicitaiis gradus: quem-
adinodum fama est, inglorium qucmdam ct ab-
jecluin in Asia, cum celebritalem nominis apud 
Epbesios appelerel, non quidem animo farinus 
laude dignitm concepisse: baud enini tantum po-
tuiese: sed lamcn celebriorem evasisse omnibus 
illis, qui ob maxima palrala facinora decanlantur, 
cxcogilalo conlra Ephesios facto perniciosissimo. 
Fuissc cnim Epbesi sedificium quoddam publicum, 
magniOcenlia et mole sumptuosa conspicuum : bcc 
bominem illum injeclo igne concremasse: captum-
quo el in judichini ob audaclsMmum iacinue ad 

9 
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ductum, animi sni cupiditalem confessum essc, Α 
scilicet se amore gloriae ad hoc aggrcdiendum im-
pulstini, quod pntarel eum ipso facinore nomen 
eliaii» auctorie cclebratitm i r i . Eadem via isli quoqtie 
ad illuslrcm faniain emerscrunl : cxccp to quod 
discriraen sit in scelcris magnitudine. Non euim 
inanimalis aediflciig, sed vivenli Ecclesia? aedificio 
exilium pariunl, itnroissa quasi ilamma dogmaiis 
iinpielale. Vcrum orationem dc doclrina in pro-
prium reservabo locum. 

Jam vero Y i d e a m u s , quam vcre conqueratur i s t c 

in proocmio seab inftdelibus propter verilatem odio 
baberi. Fortassis enim non abs re fuerit, eliaai ex 
iis, qua3 ad doctrinam non periincnt, discere tan-
quam ex aigpo, qua fkle verselur circa illa, quae 
propric ad dogmala spectanl. Nam qui fdeHs esi in B 

miniwo, ail Dominus, etiam in magno fidelii eril 
Apologiam enim pro apologia scripturu$, ait sc 
bujus novic, insuelae et paradoxa? inscriplionis ei 
ttisacrtationis ocfasionem non aliuiide, quam ab 
illo, qui primam oralionem refutaverat, desump-
sisse; primaeenim oraiioni apologiae appellationeui 
indiderat: cum magisler noster (β) objiceret apolo-
giae tilulum illis solis convenire, qui a l i q u o r u m cr i -
rainum accusati essem : si quis vero sponle sua 
aliquid scriberet, aliud quiddam quam apologiant, 
scriptum i l l u d esse : bic quidem baud negal, non 
oportere, nisi accusatione praeunle, apologiam 
inslituere, manifesla abaurdilate conviclus; ged 
ait ee maximorum tceierum insimtilalum, apnd r 

judiees, ad apologiam suique defensionem descen-
disee. At quam mendaciler boc afllrmet, p l a n u m 

fore arbitror ex ilHs ipsis q u » jaro dicemus. Cou-
qtteritur mtilta et inloleranda mala sibi illala ab 
illis, a quibus, ianquam judicibus, condemnatns 
si i , el boc qucmvis ex libris a se edilis cogno-
ftcere posse. 

Qiiomodo tam atracia pertulit, si crimina ob-
Jecla per apologiam diluii? si enim apologiam ad-
hibuit ad hoc, u l eiTugeret ea, quorum vere argue-
batur : faUa omnino el iragica, et frustra conficla 
>lla apologia f u i l ; si vero pcrpessus esl quas narrat, 
utpote ea perpessus esi nulla adbibila apdogia: 
nam oninis apologiae fiuis cst impcdire ne judices, 
el qui jus suffragii fercndi habenl, a recto per ^ 
fraudem a?ertaniur; nisi fortassis dicat, se qui-
dem apologia usum esse, non tainen in suain scn-
tentiam judiccs aJduccro potuisse ; ul qui niiiius 
posset ei valpret q u a m ipsius adversai i i . St*d nihil 
ejusmodi de judicio dieit , neque poluit. Qui enim 
potuisset, cum publico libro teetelur, se infensoruin 
et sibi infeslorum judicum sententiam delrectasse? 
Valemur, inquit, nos sitenter damnttos e$M, cum 
in judicnm subsellia malefieiet improbi quidam vio-
tenter imUuittent. (Jbi valdeoscitans, seu indignans, 
iit arbitror, et animo aliud agens, sokecismum 
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πολλών γνωσΟήναι μέγα ποιούμενος, έπενόησβ τίό 
μεγέθει τού χαχού τδ δνομα τού τετολμηκδτος συμ-
μνημονεύεσθαι. Τοιαύτη και τούτοις ή της περιφα
ν ε ί ς ύπόθεσις, πλήν δσον πρδς τδ μείζον έν τώ 
κακω τήν παραλλαγήν έχει. Ού γάρ άψύχοις οικο
δομή μασιν, άλλ' αυτή τή ζώση οίκοδομία τής Εκκλη
σίας διαλυμαίνονται · ο!δν τι πύρ τήν τού δόγματος 
ένέντες παραφοράν. Άλλά τδν μέν περ\ δόγματος 
λόγον είς τδν Γδιον καιρδν ύπερΟήσομαι. 

Τέως δέ νύν δ διά τδ άληΟεύειν μισεΐσΰαι παρά 
τών άπιστων έν προοιμίοις αίτιασάμενος οία κέχρη-
ται τή άληθεία σκοπήσωμεν ουδέν γάρ Γσως άπδ 
καιρού, κα\ διά τών έξω τοΰ δόγματος λόγων, δπω; 
έχει περί άλήθειαν μαθόντας τεκμηρίω τούτφ προς 
τά δόγματα χρήσασθαι. Ό γάρ πιστός, φησ\ν, ir 
έΛαχίστω, καϊ έτ πολΛφ πιστός έστι · καϊ ό έτ 
έΧαχΙστιρ άδικος, καϊ έν ποΧλφ άδικος έστι. Μέλ-
λοιν γάρ τήν υπέρ τής απολογίας άπολογίαν συγγρά
φε ι ν, τήν καινήν κα\ παράλογον ταύτην τοΰ λόγου 
κα\ έπιγραφήν κα\ ύπόθεσιν,τήν αίτίαν λέγει τής 
τοσαύτης παραδοξολογίας ούχ έτέρωθεν, άλλ' έκ τού 
άντειπόντος αύτψ πρδς τδν πρότερον γεγενήσθαι 
λόγον έκείνψ μέν γάρ ήν τψ λόγψ απολογία τδ 
δνομα · λαβόμενος δέ τού διδασκάλου ημών, ώς μό-
νοις τοις κατήγορουμένοις τής απολογίας πρεπού-
σης· εί δέ τις έφ' εαυτού κατ' έξουσίαν γεγράφοι» 
άλλο τι, κα\ ούκ άιιο>.ογίαν είναι τδ συγγρ^φόμενον · 
τψ μέν μή δειν έπ\ προλαβούση κατηγορία τήν άπο
λογίαν ποιεισθαι διά τδ περιφανές τής άτοπίας, ούκ 
αντιλέγει · ώς δέ κατηγορηθείς έπ\ μεγίστοις, πρδς 
τήν έπενεχθεϊσαν κρίσιν άπολογήσασθαί φησιν. "Οσον 
δέ τδ ψευδός έστιν έν τούτοις, πρόδηλον έξ αυτών 
οίμαι τών είρημένων γενήσεσθαι· πολλά κα\ δυσβά
στακτα πάθη παρά τών κατακρινάντων αυτού γεγε
νήσθαι κατητιάσατο. Καί ταύτα έξεστιν έξ αυτών 
τών παρ' αυτού γεγραμμένων μαθείν. 

Πώς ούν ταΰτα πέπονθεν, είπε ρ έπ\ ταί; αίτια :ς 
άπολελόγητο ; Εί μέν γάρ έχρήσατο πρδς αποφυγήν 
τών εγκλημάτων τή απολογία, ψευδής ή τραγωδία 
πάντως εκείνη κα\ μάτην συμπέπλασται·εΙ δέ π έ 
πονθεν άπερ είρηκε, δηλονότι μή άπολογησά μένος 
πέπονθε. Πάσης γάρ απολογίας ούτος έστιν δ σκο
πδς, τδ μή έάσαι παρακρουσθήναι διά συκοφαντίας 
τους κυρίους τής ψήφου · εί μή άρα τοΰτο λέγειν 
επιχειρήσει, δτι τήν μέν άπολογίαν έπ\ τής κρίσεως 
προεβάλετο· προσαγαγέσθαι δέ τους δίκαζε ιν λαχόν-
τας ού δυνηθείς τών αντίδικουντων ήλαττώθη. Άλλ ' 
ούκ είπεν έπ\ τής κρίσεως τοιούτον ουδέν, ουδέ έμέλ-
λησε. Πώς γ ά ρ ; "Ος γε ομολογεί διά συγγράμματος 
τδ τοίς έχθροίς τε κα\ πολεμιοις δικασταίς χρήσασθαι 
μή έθελήσαι. Ημείς γάρ, φησ\ν, δτι σιωπώττες 
έά,Ιωμετ, όμοΛογοΰμετ, κακούργων καϊ πονηρών 
τήν τών δικαζόντων γώραν είσφρησάντων · ένθα , 
κα\ σφόδρα σφαδάζων, ώς οίμαι, κα\ τψ λογ ισμφ 
πρδς έτέροις ών, έμπλακέντα ' ώ λόγψ τδν σολοικι-

1 Luc. χνι, 10. 

(α) Basilius, l ib . ι, conlra Eunomium. 
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σμδν εύπαρύφως ού κατενόησε, πάνυ σοβαρώς τή Α 
λίςει rJ>r εϊσφρήσανζων (ο) ύπαττικίσας, ώς ήχρή-
σις, άλλη μέν παρά τοίς κατωρθωκόσι τδν λόγον, ή ν 
ίσα σι ν ο! τοΤς του ^ήτορος λδγοις καθομιλήσαντες, 
άλλη δέ παρά τώ νέψ άττικιστή ένομίσΟη · άλλ' ουδέν 
τοΰτο πρδς τδν σκοπδν τδν ήμέτερον. 

Μικρδν δε προελΟών, κα\ τοΰτο προστίθησιν · ΕΙ 
yap δτι μή τοΤς κατηγόροις δικασταΐς έχρησα-
μην, διά τοντο άναιρειν οϊεται τήν άποΛογιαν 
ΛέΛηΘεν εαυτόν Λίαν ών ακέραιος. Πότε ούν ό 
£ρ*-μύς, *α\ έπ\ τίνων άπολελόγηται, δ τους μεν δι-
καστάς διά τήν έχθραν παράγραψα μένος, περ\ δέ τήν 
κρίσιν, ώς αύτδς διαβεβαιοΰται, σιγήσας; Όράτε 
τδν σφοδρδν τής αληθείας άγωνιστήν · ώς δι' ολίγου 
μεταβαλόμ^νος αυτομολεί πρδς τδ ψεύδος, κα\ τώ £ή-
ματι τιμών τήν άλήθειαν έπ\ τών έργων αντικαθιστά- 1 
τ χι Άλλ'εκείνο χάρ ιεν δτι κα\ προς αυτήν άγω-
νει φ) συνηγορίαν τοΰ ψεύδους. Πώς γάρ ό αύτδς, κα\ 
δικαίως πρδς τήν ύπενεχθεΐσαν κρίσιν άπολελόγηται, 
και φρονίμως πάλιν διά τδ έν έχθροίς είναι τήν κρί
σιν, άπεσιώπησε; Καίτοι κα\ δι' αύτοΰ τού λόγου, ψ 
τήν άπολογίαν επίγραψε, φανερώς δείκνυται τδ μη-
δαμώς σύστηνα ι αύτψ δικαστήριον. Ού γάρ πρδς δι
κά στ άς ώρισμένους τδ προοίμιον τοΰ λόγου προτείνε
ται, άλλά πρό; τινας αορίστους ανθρώπους, τούς τβ 
κατά τδν καιρδν εκείνον δντα;, κα\ τούς ύστερον γε-
νησορ^νους* εφ* οίς έγωγε κα\ αύτδς συντίθεμαι, 
μεγάλης αύτψ δεϊν τής απολογίας, ού κατά τήν νύν 
αυγγραφείσαν, ετέρας πάλιν απολογίας είς συνηγο
ρίαν προσδεοριένην, άλλά τίνος γενικής τε κα\ έμφρο-
νο ; πεϊσαι τούς άκούοντας δυναμένης, δτι γέγραφιν. 1 

Ό ς δικαστήριον έαυτψ συνεκρότει τών μήτε παρ
όντων, τάχα δέ μήτε γεννηθέντων ανθρώπων κα\ τοίς 
ούκ ούσιν άπελογείτο, και παρητειτο τούς μή γεγονό
τος , μή τψ πλήθει οιακρίνειν τής αληθείας τδ ψεύ -
δος, τή πλείονι pwipa τδ κρεΐττον συνάπτοντας. Πρέ
πει γάρ δντως πρδς τού; τοιούτους δικαστάς τούς 
Ετι έν τή δσφύί τών πατέρων δντας τήν τοιαύτην άπο
λογίαν προτείνεσθαι, κα\ οίεσθαι δίκαια λέγειν, οτι 
ταίς πάντων δόξαις μόνος άντιβαίνειν Εγνωκε* κα\ 
τών κατά πάσαν τήν οίκουμένην τδ δνομα τοΰ Χρι
στού δοξαζόντων, άξιοπιστοτέραν οίεται τήν πεπλανη
μένη ν εαυτού τής ψυχής φαντασίαν. 

Γραφέτω, εί δοκεί, κα\ τής δευτέρας απολογίας 
άπολογίαν άλλην · ή γάρ νύν ού διόρθωσις τών ήμαρ-
τημένων, κατασκευή δέ μάλλον τών εγκλημάτων 
άστί. Τίς γάρ ούκ οίδεν δτι πάσα νόμιμος απολογία 
πρδς τήν τοΰ έπενεχθέντος εγκλήματος άναίρεσιν 
βλέπει ; Οίον, δ κλοπής, ή φόνου, ή τίνος έτερου 
χλημμελήματος αίτίαν Εχων, ή αρνείται καθόλου τήν 
πρέξιν, ή είς Ετερον μετατίθησι τού κακού τήν αίτίαν* 
ή εί μηδέν δυναιτο τούτων, συγγνώμην κα\ έλεον αι
τήσει παρά τών κυρίων τής ψήφου. Ενταύθα ούτε 
άρνησιν δ λόγος, τών έπενεχθέντων Εχει, ούτε τήν 
αις έτερους μετάστασιν · ούτε καταφεύγει πρδς Ελεον, 
€δτ* πρδς τδ μέλλον εύγνωμοσύνην κατεπαγγέλλε-

(α) Είσφρησάντων ab είσφρέω quod esi intu$ ad-
mitlo vel rccipio. ilcm deroro, Euiiomiiis accepit 
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vcrbis admitli non aiiimadvcrtit, vorahulo imt-
lientium magnifice aliicuin agere sese ratus. At 
bujus vocis alium essc itsum, qtiam novus atlici-
sia ccnsuerit, omnibus compertum est, qui rhelo-
riim praceptis exculii sunt : sed bacc nibil ad no-
slrum proposilum. 

Post pauca haec adjuiigit, Si enlm proplerea ext-
Blimal apologiam funditm tolti, quud judicet cor-
ruptos fugi, valde vir bonus [allitur. Quando igitur, 
et apud quos acer islc apologiain insliluil, si el ju-
dices, ut hostes, fugit, et in ipso judicio, ut ipse-
inet asserit, coniictiil ? Aspicite egregium bunc ve-
rilatis propugnatorem, qui levi momenlo immulatus, 
sponle sua ruil ad mcnd iciuni, ei verbo veriialem 
bonorans, facto eideni reluctalur. Sed illud jucun-

* dum est, quod eliam in palrocinio mendacii lan-
guescit. Quomodo enim idem juste de objectis cri-
ininibus per apologiain sese purgavit, et rurstift 
prudentcr eonticuit, quod judices essent hosies? 
Atqu4 illa ipsa oratione, quam insoripsil apologiam, 
manifesle osienditur ad nullum tanquam tribunal 
istum ftnese vocalum. Neque enim ad certos et dc-
finitos judices prooemiuni oralionis dirigit, sed ad 
quosdam incertos homines, tam qui illo tempore 
vivcbanL quam qui postca nasciluri erant: apod 
quos faleor et ego longa apologia ipsi opus esie, 
non simiii ejus, quam nunc publicavil, cum et 
ipsa alia quadam apologia indigeat : sed alia gene-
rali cl accurala, quas audieruibiispersiiadere queal, 

^ ipsum menlis conipotcm non fuisse, cum bsec talta 
A cbarlis illincret. Mentis compos nnn erat, qui com-

minisc:iiur judices, ncque prascntes, et fortasiis 
neque natos, et coram illis qui non simt, sese de-
fendit; rogatque nccdum natos, ne multiludine 
verilatem a mendacio discerncre velint. At decot 
bujiismodi judices, qui adbuc in luiiibis parenlum 
suorum continentur, lalis apologia. Par etiam est 
illos credero, vera pradicare isium, qui solus com-
mtini omnium scnsui relragatur, suamqiie vanani 
ei inanem phanlasiam fide digniorem arbitratur, 
quam unaiiimem consensum omninm illorum, qui 
loto lerrarum orbe noinen Cbrisli gloriHcanl. 

Scribai eliam, si placct, socunda,» apologiaa apo-
D iogiam. Hxc enim, quam nunc edidii, non estcri-

minum correctio, sed magis confirmatio ct appro-
batio. Nam quis ncscit omnem verain apologiam 
ad objectorum criminum refulationem dirigi, u l , 
qui furti, bomicidii, vel alicujus alterius sceleris 
postulatur, is aut negai tmiveraim se id admisissc, 
vcl in altcrum confert causam facinoris ; vel Μ 
nibil borum qucat, veniam el misericordiani a 
judicibus pctit ? A l btc neque ncgat Eunomius, qoas 
objiciuntur, neque causam in alium transfert, ne-
que ad misericordiam confugit, neque in fulurum 
lempus meliora promiltit, sed illud ipsum sceius» 

pro είσπηδάω. 
(b) L . ατονεί qtt» eat vera leclio. 
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cle quo accusalus est, majori sliuiio et apparalu Α ται· άλλ' αύτδ τδ κατήγορου*μενον Εγκλημα διά φιλο-
πονωτέρας κατασκευής ισχυροποιείται. Τδ μέν γάρ 
προφερόμενον, καθώς ούτος φησιν, aceCettig έστ\ 
γραφή, ούκ αόριστον αύτψ τήν αίτίαν έπάγουσα, 
άλλ* αύτδ προφέρουσα τής ασεβείας τδ είδος· ή δέ 
απολογία, τδ δείν άσεβείν κατασκευάζει, ούκ άναι· 
ρούσα τήν αίτίαν, άλλά βεβαιούσα τδ Εγκλημα. Άδη
λων μέν γάρ δντων τών τής εύσεβείας δογμάτων ; 
ήττον Γσως ήν έπικίνδυνον κατατολμαν τής κοινότη
τος· πάσαις δέ τών εύσεβούντων ψυχαίς παγία; τής 
τοΰ θεολόγου διδασκαλίας ένυπαρχούσης, ό τά εναντία 
τοις κοινή παρά πάντων έγνωσμένοις βοών, αρα 
απολογείται υπέρ ών εγκαλείται, ή μάλλον έφέλκεται 
καθ' έσυτοΰ τήν τών άκουόντων όργήν, κα\ πικρό
τερο; εαυτού κατήγορος ίσταται; Έγώ μέν τούτο 
φημι. "Ωστε είπε'ρ είσ\ κατά τδν λόγον τού συγγρα
φέως, ή άκροατα\ τών άπολογηθέντων, ή κατήγοροι 
τών κατά τής εύσεβείας αύτψ τολμηθέντων, αύτδς 
ε ι πάτω 'ή πώς οί κατήγοροι καθυβρίσουσινή τίνι 
οι δικαστα\ περ\ αυτού τήν ψήφον έξοισουσι, προ-
κατασκευαζομένου διά τής απολογίας τού πλημμελή
ματος. 

Άλλά ταύτα μέν ούκ οίδα πώς παρενέπεσον έκ 
τής ακολουθίας τού λόγου τψ μή καλώς προήχθαι τήν 
άκολουθίαν. Ουδέ γάρ περ\ τού πώς έχρήν άπολογή-
σασθαι πρόκειται νύν έξετάζειν · άλλ'ε ί άπολελόγη
ται Ολως. Πρδς δέ τδ προτεθέν έπανέλθωμεν δτι 
τοίς ίδίοις άλίσκεται φανερώς ούτως· Ό δυσχεραίνω*/ 
τδ ψεύδος κεκρίσθαι λέγει καί παρανόμων έπ'.τυχεΤν 

confirmat. Nam quod objicitur est, ut iste dicit, 
impietas; non incerta el indcfmila , scd certa cl 
deierminata. Apologia vero docel impielatem ; nec 
criraen diluil, sed prorsos slabiiil. Quod si pietalis 
doclrina fuissel inccria el ignola, minus farlassis 
periculum fuissel, moliri ejusmodi novilalem. At 
cum in omnium piorum aniniis doclrina iheologi 
[ BasiliiJ insideal; num is, qui conimunibus om-
nium dccrelis el persuasionibus contraria iradit, 
depelltl a se per defensionem ea, quorum accusa-
l u r : et non magis omnium audientium contra sese 
iram provocat, et vehementer sui ipsius fil accusa-
tor? Ego quidem ila sentio. Ilaque ulrum sectato-
res Eiuiomii audiluri sint aliquam apulogiam, an 
accusatttri ea, quae ad pietateiu perverlendam ex-
cogtlavit, tpse videri l ; vel et illud, quoniodo ac-
cusalores injtiriam illaluri et quaro senlenliam 
jndices adversus ipsum prominliaturi sint, stabilito 
per apologiam, novisque argumenlis confirmalo 
erimrne . 

Caelcrum nescio, quonatn pacto in baec ex ora-
lionis serie ei ordinc inciderim, boc ipso dum ora-
tionis ordo non obsemlur. Neque enim animus 
mmc est examinare, qua ralione inslituenda sit 
apologia; sed ulrum apologiani Eunomius institue-
ri t . Verum ad proposilam materiam reverlamur. 
Hunc crgo propriis verbis capi manifeslum esl. 
Nam qui aegre fercns de mendacio judicatuni esse, Q δικαστών, κα\ δ:ά γης κα\ θαλάσσης αγόμενος, προς 
dicit iniquos judices se naclum, et terra marique 
circumducliim, solisque acslu et pulvere plurima 
incommoda perpessum esse; mox mendacium ob-
velans, ctavum claro, ut proverbium babet, pcllit, 
61 alio roondacio boc mendacium conigi t ; cum 
enim pariter cum ipso omncs scianl, quod nullam 
penilus vocem in judicio miscril, ait se detreclasse 
boslium tribunal, tacenlemquecondemnatum. Quo-
modo clarius ostendi possel, hunc el cum veriialc 
el scctim ptignare? Quando reprebendilur, quod 
taale suutn librum insct ipseril, ait se judicii ncces-
silate compulsum, ut librum suum apologiai litulo 
prsenotarel. Qqando monsiratur, quod nibil apud 
judicessil locutus, mox negat judicium, judicesque 

ηλίου τε φλογμδν, κα\ κόνιν κακοπαθήσαι. Είτα πά
λιν περιστέλλων τδ ψεύδο;, ήλψ τδν ήλον, κατά τήν 
παροιμίαν, έκκρούει, άλλψ ψεύδει τούτο τδ ψεύδος 
έπανορθούμένος. Πάντων γάρ αύτώ συνεπισταμένο>ν> 
δτι ούδεμίαν Ε^ηξεν έν δικαστήρίψ φωνήν, παρητή-
σθαί φησι τδ τών εχθρών δικαστήριον, κα\ σιγών 
άλωνα ι. Πώς άν τις μάλλον έξελεγχθείη, κα\ πρδς 
τήν άλήθειαν, κα\ πρδς έαυτδν έναντίω; Εχων ; "Οταν 
εγκαλείται περ\ τής επιγραφής τού λόγου, τή κρίσει 
τήν ανάγκην τής απολογίας προτίθησιν Οταν έλ£ γ-
χηται, μηδέν έπ\ τών δικαζόντων εΙπών, αρνείται 
τήν κρίσιν, κα\ άπαξιοί τούς δικάζοντας. Όράτε τδν 
σφοδρδν πρόμαχον τής ά)ηθείας, ώς έ££ωμένο>ς πρδς 
τδ ψεύδος αντικαθίσταται; Είτα τοιούτος ών, πονη-

illos respuil. Vidcte egreghim isttitn veiilatis pro- D fior% κ α 1 κακοήθη, καϊ ψεύστην τδν μέγαν Βασί-
pugnaiorem, ul valide conlra mendacium pugnat ? 
Et comtalis sit andet magnum Basilium nominare 
malignum, improbum, mendacem,audacemtwdocium, 
adscripiiiium (seu spurium), rerum dimnarum im-
peritum : ct catalogo convicioruni addil etiam stupi-
ditatem, insaniam, [urorem, el iniinila lalia, qune 
passim oralioni suac aspergit; sufficere ralus lingiue 
suae aspcritatcm el acerbitaleni opponere, tanquam 
sequivaleniem oinniitro hominum leslimoniis, qui 
ct nomen magni Dasilii, tapquam alicujus vcierum 
sanclorum adrriranlur : ct pulat iste inviclmn illutn 
sola conviciandi libidine el impudentia hcdi posse? 
Non adeo humilis el deinissus sol est, ul usque ad 
ipsum pertinganl lapides, vpl aliquid aliud in ipsnui 

λειον όνομάζειν τολμά · κα\ Ετι πρδς τούτοις, θρα-
σι·κ, άμαθη* παράγραΛτστ, τώτ θείων άμύητον · 

προστίθησι δέ τψ καταλόγψ τής λοιδορίας, κα\ παρα* 
πΛηξΙαν, κα\ ματίαν% κα\ μυρία τοιαύτα, σπορά-
δην παντί καταμιγνύων τώ λόγψ, ώσπερ έξαρκειν 
οίόμενος τήν εαυτού πικρίαν άντί^όοπον ταίς πάντων 
ανθρώπων μαρτυρίαις γενήσεσθαι · οί κα\ τδ δνομα 
τού μεγάλου, καθάπερ τινδς τών αρχαίων άγ ιων 
τεθήπασι. Κα\ νομίζει τδν άτρωτον Tq» μώμψ δύνα
σθαι μόνον διά τής λοιδορίας λυμήνασθαι. Ούχ ούτω 
ταπεινδς δ ήλιος, ώς μέχρι εκείνου φθάσαι τδν κατ" 
αυτού λίθους, ή άλλο τ ι βάλλοντα. Πάλιν γάρ έ π α ν α -
στρέφει τ ά βληθέντα κατά τού πέμψαντο;· ό Sk 
σ κ ο π ό ς μ ί ν ^ ι τ ή ς βολής υψηλότερο;· κάν τις ώ ς 
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άλαμπή διαβάλλη τδν ήλιον, ού τδ φώς τής άκτίνος Α emissum. Nam jacnla rcciduul in caput millentis, 

cl sol oinni jaclit man<;i altior. El licet quis c r i -Ικ τών σκωμμάτων ήμαύρωσεν, άλλ* ό μεν ήλιος 
'σται, και σκωπτό μένος, ήλιος, τού δ* λοιόορούντος 
ώς άφεγγή τήν ακτίνα ή πήρωσις τών όρατικών αι
σθητηρίων άπελεγχθήσεται * κάν δτι μάλιστα τούς τε 
άκουσομένους, κα\ τούς έντευξομένους πείθειν έθέλη 
καθ' ομοιότητα τής απολογίας εκείνης, μή ταΐς πάν
των περ\ τού ηλίου δόξαις προστίθεσθαι, μηδέ τών 
πολλών πείραν τής ίδίας ύπολήψεως ποιείσθαι κυριω-
τέραν, τή πλείονι μοίρα τδ κρείττον προσάπτοντας, 
μάτην έπ\ τών βλεπόντων ληρήσει. 

minctur solem ut obscurum, haud tamen conviciis 
splendor radiorum iinminiiilur, sed sol etiamcon-
viciis impelitus, nihil aliud est, quam sol. Inlerini, 
qui solis radios tenebricosos esse migalur, nibil 
aliud reportat, quam quod oculorum suorum ca> 
citalem insigniter prodit: et quamvis maxime iis 
qui audiunl, et cum quibus agit, persuadere velit, 
instar iliius apologiae, nc assentianlur coromuni 
bomiiium de sole existimationi, neve multorum ex-

perieuiiam propriis persuasiombus pr;eponant, raii apud plures inveniri irf qnod rectius est: ie.irare 
trensebitnr lalis ab iis, qutbus videndi sensus non est ademplus. 

Τις ούν εύνουςτψ Εύνομίψ πεισάτω χαλινδν αύτδν β Qui igitur bene cupil Eunomio, moneil ut ori 
έπιθείναι τώ στόματι, μηδέ άφηνιάζειν τή αταξία τού 
λόγου, μηδέ πρδς κέντρα λακτίζειν, μηδέ θρασυστο-
μείν κατά τού τιμίου ονόματος, άλλά καί τή μνήμη 
λαμβάνοντα μόνον τδν μέγαν Βασίλειον, εύλαβείας 
κα\ δέους τήν ψυχήν άναπίμπλασθαι. Τί γαρ αύτψ 
κα\ πλέον έκ τής άμετρου πομπείας ταύτης γενήσε-
ται · όταν ό μέν τοιούτος δοκή παρά πάσιν, οίον αύτδν 
ανακηρύττει δ βίος, ό λόγος, ή κοινή τής οίκουμένης 
περί αυτού μαρτυρία ; Ό δέ κακίζειν έπιχειρών, τδν 
εαυτού δεικνύει τρόπον, ώς Μή δυνάμενος, καθώς 
φησίπου τδ Εύαγγελίον, αγαθά ΛαΛεΊν τ φ πονηρός 
είναι, άλλ1 έκ τοΰ περισσεύματος τής καρδίας 
φθίγγεσθαι κα\ έκ τού πονηρού θησαυρού προχει-
ρίζεσθαι. "Οτι γάρ ψιλά τής λοιδορίας έστ\ τά 0ή-

suo frcnum impotiat; netam insulsoset incondilos 
sermonts effutial, neve conlra stimulos calcilrel, 
neque adtro audacler el insolenCer verbis sese ef-
feral, contemptu venerandi illius [Basilii] riominis, 
quin potius sola memoria Basilium complexus, 
reverenkia et metu perfundi deberet. Nam qua; ex 
bujusmodi jactandi sese simul et conviciandi pe-
tulantia exsistet Eunomie atilitas; cutn qualis ille 
apud omnes habetur, talera iHum praedicct viia, 
oralio, el concors orbis lerrarum teslimonium? 
Qoem dum iste criminalur, suos mores oslendit : 
nequit enim bona loqui, ut alicubi dicil Evange-
Hum · , eo qnod malus * t l , sed ex atnindanlia cor-
dis loquitur, et ex malo tbesauro sua terba depro-

μ α τ α τ ή ς τ ώ ν πραγμάτων αληθείας ού προσαπτόριενα, C wU. Qued autem convicia sint nuda verba, qu;C ad 
άξ αυτών έστι τών γεγραμμένων δ έλεγχος. 

Ύπέθετό τινα τόπον, έν φ τδν περ\ τών δογμάτων 
αγώνα συστήναί φησιν, άνώνυμον δέ τούτον, και ού-
βινί γνωρίμψ σημείψ δηλούμενον , ώστε ανάγκην 
είναι τ φ ακροατή πεπλανημένως τών άδηλων κατα-
«τοχάζεσθαι. Έν τούτφ φησ\ σύΧΧογον γεγενή
σθαι τών πανταχόθεν Λογάδων, και ένακμάζει τψ 
λόγψ νεανικώς, ύπ' δψιν άγων δήθεν τήν τών πραγμά
τ ω ν διασκευή ν. Είτα δικαστού; τισι λέγει, μηδέ τού
των όνομαστ\ μεμνημένο;, τδν περ\ τών εσχάτων 
προκείσθαι δρόμον, ύποφωνείν δέ παρόντα τδν ήμέτε-
ρον καθηγητήν καί πατέρα· τ ή ; δέ κρίσεως πρδς 
τούς εναντίους τδ κράτος μετατιθείσης, φεύγε ιν αύ-

ipsaro veritatem non pcrtingant, demonslrare licet 
cx propriis islius scriplis. 

Adducit locuin quemdani, \n quo cerlameii pro 
doclrinae verilale sit ingressus, sed ueque locum 
nominat, neque ullo certo signo desio'nat, ut ne-
cesse sit audilorem incerlis cuiijet-tiiris fluctuare 
el circumferri. hi hoc inquil convenhse ex omnt-
bus locis evocalos, et pnerililcr in verbis luxuria-
tur, oculis videlicel subjiciens, cl repraesentana 
conveiiltts Hlius apparalum. Dcinde ail, judicibus 
quibasdam, neque enim hos nominat, ultimum 
supplicium fuisee proposiluni, bis vero subscri-
psisse eliam nostrum [Basilium] pr;«ccplorem ct 
patrem. Judicio aulem adversariis potiores parles 

τδν τούς τόπους, καταλιπόντα τήν τάξιν, καί τινα l> deferente, derepenle illum fugisse, descrlo ordine, 
χαπνδν τής πατρίδος μεταδαυκειν · κα\ πολύς έστι 
ο·.ασύρων έν τή υπογραφή τής δειλίας τδν άνδρα · 
ά π ε ρ Ιξεστιν έκ τών γεγραμμένων τψ βουλομένψ 
μαθείν . Ού γάρ έμο\ σχολή πάντα τδν Εμετον της 
εχχίνου σχολής διά τών έμώνλόγων κατασκεδάζειν, άλλ' 
ου χάριν έπεμνήοθην τών είρημένων, πρδς τούτο κα\ 
μεταβήσομαι. 

Τίς εκείνος ό ανώνυμος χώρος, έν ψ περ\ τών δο
γ μ ά τ ω ν εξετάζεται λόγος; Τίς δ καιρδς ό τούς άρί-
τ τους έπ\ τδν αγώνα καλών; Τίνες οί άνθρωποι, οί 
©νά γής κα\ θαλάττης πρδς τήν κοινωνίαν τών πόνων 
cχυτούς κατεπείξαντες ; Τίνα λέγει κόσμον έπ\ τοϊς 
έαεβησομένοις μετέωρον, άναμένοντα τής ψήφου τήν 

patriajque furoum quemdain recla seculum esse : 
mullusque in traducendo et irridendo viro, pro-
pler timidilatero, ut quitis ex ipsius libro cogno-
scere poterit. Non eniin mibi vacal omnia, quaj 
evomil ipsius bilis, verbis persequi, sed ad id 
transire, cujus gratia eliam prxdicta aituli. 

Quis est ille sine nomine locas, in quo de do-
gmatum veriiale babiia est disquisilio ? Quo tem-
pore, quave occasione praestanlissimi quique ad 
certamen evocati suni? Quinam i l l i homines, qui 
terra marique ad communionem laborum prope-
rarunt? Quem inundum narraC, e?cuius cxspcria-
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tlouc gtispensum, pnestolantemquc judicuui sen- Α κρίσιν; Ή τίς ό όιχτιθείς τους αγώνας : "Η ταΰτα 
tentiani? Aut quis pugnam hanc indixil ? et sitni-
lia 4 Scil forle haec el id genus alia penuittenda 
eunt Eunomio, ul adolesceiilibus in hido litlerario, 
qui liiijusmodi invenlionibus oi commentis ora-
lioni pondus et amplificalioneni quanidam conci-
liare sludcm. lllud solum dicat, quis git iuvicius 
ille pugil, cum quo congredi (Basilius] praeceplor 
nogter formidaveril. Si eniin el boc coiificium est, 
Cl mendaciler excogitatum, vincat ilerum, pal-
roamque vanitatis refcrai, nosque lacebimiu. Dum 
enini cum umbris qua&i et larvis inutilitor cerla-
tur, veia ci genuina vicloria esl, sponte srse bu-
jusmodi vicloria abdicare. Quod si de rebus Con-
sianlinopoii geslis loquiliir, illudque conciiiabulmn 

μεν έάσθω κατά τήν τών παίδων εν τοίς δίδασκα* 
λείοις συνήθειαν, έν τοίς τοιούτοις παρευρέμασιν, 
δγκον τινά καί μέγεθος έπιμηχανάσθαι τώ λόγψ · 
έκε νο δέ μόνον είπάτω, τίς δ άμαχος εκείνος αγω
νιστής, ξι συμπλακήναί φησι δειλιάσαι τδν διδάσκαλον 
ημών. Εί μέν γάρ κα\ τοΰτο συμπέπλαστχι, ν.κάτω 
πάλιν, κα\τδ πλείον έχέτω τής ματαιότητος· ημείς 
δέ σιγήσομεν. Έν γάρ τώ σκιαμαχεΐν έπ* ουδ:νΙ 
χρησίμω ή αληθής έστι νίκη, τδ τής τοιαύτης νίκη; 
εκουσίως ύφίεσθαι · εί δέ περ\ τών έν Κωνσταντίνου 
πόλει γεγονότων φησ\, κάκείνο τδ συνέδριον λέγει · 
κα\ ταίς εκεί τραγωδίαις έμφλεγμαίνειτώλόγψ, κα\ 
τδν μέγαν κα\ δυσανταγώνιστον άθλητήν έαυτδν όνο 
μάζει · δεξαίμεθα τά ; αιτίας, δτι παρόντες τώ καιρώ 

signiiical, el iragiediis ibidem aciis describendis Β τών αγώνων, τοίς άγωνιζομένοις ού συνεπλάκημεν. 
immoraiur, scque magnum et iusuperabilem albletam nominai ; falcor, quod teroporc illius pugiu* 
congressum adversariorum vilavimus, licet praisentes. 

Doceat, qui Basilio tiiniditatem cxprobral, 
ulruni ipse in medium processcril; ulrum vocem 
pro aui defensione doclrtnaque sua ediderii, utrum 
juvenililer oralionem ampliflcaveril, ulruin gene-
rose cum adversa parte mauus conlulerit. At ni-
bi), quod dicat, inveniet, nisi manilesle secum ipse 
pugnure velil. Fassus enitn est, sc silenlio appro-
bas&c laLaai a judicibus bculeuliani. Si lempore i l -
lius pugnaa loqui oporlebat, ul nunc iste pro sua 
auctoritule dccernit, cur tacen* condemnalur? Si 
vero recie ct convenienler fecil, quod apud illos 
judiccs magis oplaverit silere, quam loqui, quae 
landem iniquilas esx, i l l i silentium laudi, nobis 
aulem caiumniae et crimini csse? Quid bac absur-

Δειξάτω τοίνυν δ έκείνψ τήν δειλίαν έπονειδίζων 
εί κατήλθεν είς μέσους αυτός ; Εί τινα Ε/^δηξεν υπέρ 
τής καθ* έαυτδν εύσεβείας φωνήν; Εί κατέτεινε λόγον 
νεανικώς; εί λαμπρώς πρδς τούς άντπεταγμένους 
δ.ηγωνίσατο; άλλ'ούκ άν είπείν 1χοι· ή έαυτψ μάχε
ται περιφανώς. 'Πμολόγησε γάρ σιωπή δεδέχθαι τήν 
παρά τών δικαστών έπενεχθείσαν ψήφον. Εί τοίνυν 
έδει παρά τούς αγώνας λέγειν (τούτο γάρ νομοθετεί 
νύν τφ συγγράμματι), διά τί τότε σιωπών κατακρί
νεται; Εί δέ καλώς έποίησεν, έπ\ τών δικαζόντων τήν 
ήσυχίαν τιμήσας, τίς ή άποκλήρωσις τδν μέν έπαι-
νεϊσθαι σιγώντα, ήμίν δέ πρδς διαβολής είναι τήν 
ήσυχίαν ; Τί άν τις άδικώτερον τής άτοπία; ταύτης 
έπινοήσειεν, εί τών δύο μετά τούς αγώνας πεποιη-

dilate iiijitslius fueril, si cum duo post convoca- C μένων τδν λόγον, έαυτδν μέν κατά καιρδν άπολελογή-
lum illiim conveutum, verba feceriiil, se quidcin 
opporlune apologtarn instituisse dieal, tanlo vide-
llcet posi tempoxe: adversarium voro comumcliis 
insectari, quasi neglexerit opportunum diceudi 
tempus? Purle refalare debebat illaiu o r a l i o n e i n , 

quae postea prinium scribenda eral l Hoc eniin, ul 
videtur, queFe la illa postulal. Quare praseiis non 
refulavit, temporc judicii, illa, quae posliuodum 
suriplurus erai? Nani quod in ipso judicio nulla 
apologia sit usus, ex propria ipsius confcssione 
planum reliuquilur. llertun na inque eadein verba 
repelam, Dicit enim : Fatemur quod capti sumus 
tacentei, et c a u s a m adjungit : cum maligni homines 
jndicandi potesiatm nacti etsenl, vel u l ipse lo-

σθαι λέγει, τοσούτον τοΰ καιρού κατόπιν γενόμενον, 
τδν δέ άντειπόντα τψ λόγψ κακίζειν ώς τού καιρού 
τών αγώνων καθυστερήσαντα; "Η τάχα προδιαβαλείν 
Ιδει τή άντι^ήσει τδν μέλλοντα {δηθήσεσθαι λόγον; 
Τούτο γάρ, ώς έοικε,τψ έγκλήματι λείπεται · τί δήποτε 
προγνούς, ά γράφειν Εμελλε, παρά τδν τ ή ; κρίσεως 
εκείνης καιρδν ού διήλεγξεν ; "Οτι γάρ ούκ έν τή 
κρίσει τήν άπολογίαν ταύτην πεποίηται, φανερόν έστι 
δι' ών ώμολόγησε. Πάλιν γάρ τών αυτών βημάτων 
έπιμνησθήσομαι. *Ημε7η γάρ,φησ\ν, οτι σιωπών τ ες 
έάΑωμεν, όμοΑογουμεν% κα\ τήν αίτίαν προστίθησι, 
πονηρών, φησ\ν, ανθρώπων τ ήν τοΰ διχάζειν άξίαν 
Λαχόντων · μάλλον δέ ώς αύτδς λέγει, Εις τήν τών 
δικαζόντων χώρανείσμρησάντων. "Οτι δέ πάλιν τδν 

quilur : in focum judicum insiluisseiit. Cxlerum, ^ προσήκοντα καιρδν τή απολογία προσμαρτυρει, έξ 
ψοά loco et tenipore opporiuno sese apologiam 
instituisse profiteatur, cx aliis, u l dixi , roanife-* 
slum evadit. Sic enim habct ad verbuni :Quod au-
ftm nihil ultro C9tnmetuu$, ted α judicibut coactus 
dibito Umpore et modo ad apoiogiam cwfugerim, 
tx rebu$ iptU, ei ex huju$ vttbu perspituum fiu 
Quid igilur dicet is, qui ia omnee Hguras oratio-
nem contorquet f Non oporlebal lacere in illo judi -
cio et certamine? Quare ergo in illo conflictu ob« 
miituil Etinomius? Sed buic lempcstiva ct oppor-
tuna erat apologia etiam poet illam concerlaliu-

έτέρων, ών είπε, δήλόν έστιν. Ούτω γάρ ή λέξις Εχει · 
ΆΛ£ δτι μέν, φησιν, ού π,Ιασά^ιενος, υπέρ δ έ τών 
μεσιτών άναγκαζόμενος, κατά τόν προσήκοντα 
καιρόν καϊ τρόπον έπ\ τήν άποΛογίαν προήχΟην, 
έκ τε τών πραγμάτιύν αυτών, καϊ τών τούτον Λό
γων γέγονε δήλον. Τί ούν έρεί δ πανταχού £*δίως 
επιστρέφων τδν λόγον; Ούκ Εδει σιωπάν έπ\ τών αγχο
νών ; Διάτί ούν άφωνος έπ\ τών αυτών αγώνων Ε ύ -
νόμιος; Άλλ'εύκαιρος ή μετά τούς αγώνας απολογία 
τούτω. Πώς ούν άκαιρος ή προς τ ά είρημένχ μ ά χ η 
έκείνψ ; 

r.em. Quomodo igHur inlempcsliva ast Basilio eorum, qita: addacta sunt, confut.aiQ? 
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Άλλα πάντων μάλλον, ώς έοικεν, αληθής τοΰ Α Sed verum esl quam nmime id, quod gancius 
οσίου ό λόγος * ότι έν προσποιήσει δέ τής απολογίας 
κατασκευήν τών δογμάτων εαυτού πρδς τδ δοχουν 
έποιήσατο, καί δ κατ' άλήθειαν τοΰ Φινεές ζηλωτής· 
ό έξολοθρεύοιν έν τή £ομφαίχ τοΰ λόγου πάντα τδν 
άπδ τοΰ Κυρίου πορνεύσαντα · τήν ίατρικήν μέν τής 
ψυχής, άναιρετιχήν δέ τής ασεβείας απήγαγε μάχαι-
ραν, τήν άντί££ησιν λέγω τής βλασφημίας. Εί δέ 
άντιτύπως ούτος έχει, κα\ τήν θεραπείαν ού δέχεται, 
δ τήν ψυχήν έαυτοΰ διά τής αποστασίας νεχρώσας, 
τοΰ έλομένου τί» κακόν ή αιτία, φησι τοΰτο κα\ δ έξω
θεν λόγος. Το:οΰτος μέν ουν κατάτε τής αληθείας, καί 
καθ* ημών ό Εύνόμιος. Ήμίν δέ έξήν μέν κατά τδν 
άρχχιότερον νόμον τδν συγχωρούι/τα τοι; Γσοις άμύνε-
σθαι τους ύπάρςαντας, άφθόνως αύτδν άντιβάλλειν 

iUe dixit, bunc preicxlu apologia?, arbitratu euo 
sUbilire voluiese stta dogmau : germaiius imila-
lor illius Fbinees, qui rbompb&a gua perdil om-
nem, qui a Domino per fornicalionem dcflectit; 
vibravil equidem gladium, medicinam facere ei 
ioipietalem exscindere soliium, refutationem in-
lelligo blaspbemiaruin. Si isle resigtit curationts 
impaliens, quod sua defeclione aniniam iniereme-
ri t , culpam eugliqpt is, qui nialum elegit, u l el 
exle.rnorum quispiam dixi l . Talis igitur et conlra 
veriialem, el conlra uos est Euiiomiug» Nobis vero 
licebat ex lege vclcri, quas concedit paria rcferre 
cuctoribus, egregie ipsiim conviciis onerare : ei 
nuiHa quiele ac sccuiitate, quam molesle ferrel, 

τοι; ονείόεσι, κα\ έν πολλή τή ραστώνη πρδς τδν λε- Β malediclis et gconunatibu9 jaciendig, sludiose ei 
λυπηκότα φιλοτίμω; ταίς λοιδορίαις ένδαψιλεύεσθαι · 
εί γάρ τοσούτων εκείνο: είς ύβριν κα\ λοιδορίαν εύ
πορη σε κατά τοΰ μηδέ μίαν είσοδον δεδωκότος τφ 
μώμψ, πόσους είκδς εύρεθήναι τοιούτους λόγους τοίς 
τδν σεμνδν αυτού διακωμφδοΰσι βίον; Άλλ' επειδή 
τφ Εύαγγελίψ μαθητεύειν ύπδ ιιαθητού τ ή ; αληθείας 
*5 apX^v έπαιδεύΟημεν, ούτε όφθαλμδν άντεκκόπτο-
μεν, ούτε οδόντα οδόντος άνταλλασσόμεθα, είδότες 
δτι τά πονηρά τών γινομένων τυίς έναντίοις λύεσθαι 
πέφυκε· καλ ούκ άν τι τών κακώς λεγομένων ή πρατ-
τομένων εί, τδ άνήκεστον προχωρήσειεν, εί τι τών 
χρηστότερων διά μέσου παρεμπεσδν, τδ συνεχές τής 
τών κακών ακολουθίας έκκόψειεν * ούκούν ή τοΰ λοι-

accurale operam Lmpendere; gi euim ipse adoo 
conviciis ct criminalionibiis abundavit adversus 
illum, qui bujusmodi couviciis nullam olcagiouem 
dedil: quam uberem ct benignam inveniret quis 
materiam, si cui animug esset, gravem scilicet Eu-
nomii vilaui irridendi, cl ludibrio cxponendil Ve-
rum cum ab inilio a discipulo verilalis in Evange-
licis praeceplis instrucii simus : oculum pro oculo 
neque exscindimug, neque denleni prodente coro-
mulamus* : probe comperlum babenleg lualedicla 
et facia contrariia evanescere, ei iuierire solerc : 
•eqiie unqoam inaledicla aut facla in infiniiuai 
procederent, si quid rerum meliorum interposi-

δορείσθα·., κα\ ύβρίζειν ακολουθία, διά μακροθυμίας lum, perpeluam illam malorum seriem, etteuorem 
ίσταται τής έπ\ τά πρόσω φοράς · ώς εί γέ τις ύβρει perciinem interruinpcret: quia criminandi et ca-
τήν ύβριν, κα\ λοιδορία τήν λοιδορίαν άμύνοιτο, lumniandi prinius impetus aequo et palienli animo 
πλεονάσει πάντως τρέφων διά τών δμοίων τδ άτοπον. eistilur, ne feratur ullerius ; quarc fti quis injuria 
injiiriam, Η convicium convicio ulcisci velil, in imincnsum landem excrescet sempcr magis atquc 
magig roborala improbitas. 

Διά τούτο πάντα τδν έν τφ μέσφ λόγον καταλιπών, 
ύβριν δντα, κα\ χλευασμδν, κα\ λοιδορίαν, κα\ σκώμ-
ματα, πρδς τήν τοΰ δόγματος έξέτασιν κατεπείξω τδν 
λόγον. Ε» δέ τις παραιτείσθαί με' τδ λοιδορείν δι' 
άπειρίαν τών δμοίων άντιδόσεων λέγοι, σκεψάσθω 
εαυτόν · δση πρδς τδ χείρον έστιν ή ευκολία δίχατινδς 
πραγματείας αυτομάτως πρδς τήν άμαρτίαν κατολι-
σθαίνουσα. Τδ γάρ γίνεσθαι κακόν, έν τφ προελέσθαι 
μόνον απόκειται, κα\ ήρκεσε πολλάκις πρδς τελείωσιν 

Quocirca ad exauien ci disquisilioneiu ipgius 
dograatis feslinabo omnibug, qua? in medio oralio-
nis cursu infercil, praetcrilis, cum nibil aliud com-
plectanlur, quam injtiriam, irrisionem, convicium, 
ct scommata. Si quis putal rae conviciandi pabc-
giram sublerfugcre, quod par pari referrc ne-
sciam : is considerel eeipsum velim, quanta vide-
licei ad uialum sit facililas, quae sponte sua ci 
absque ullo magistro ad poccatuin delabilur. Naiu 

κακίχς ή βούλησις * πολύ δέ πλέον τδ εύκολον έν D ul qtiis malus Gal, in sola cleclione vohmtalis si-
τοίς κατά τήν γλώσσάν έστι πλημμελήμασι. Τά μέν 
γάρ λοιπά τών αμαρτημάτων, κα\ χρόνου, και πρα
γμάτων, κα\ τής έξωθεν συνεργία; είς τδ γενέσθαι 
προσδίεται · ή δέ τού λόγου πρόσφυσις κατ* έξουσίαν 
Ι/ει τδ πλημμελεΐν. Άπόδειξις δέ τών λεγομένων 
αύτδς ό έν χερσιν ημών τοΰ Εύνομίου λόγος, δνδ μή 
παρέργως κατανοήσας, εύοήσει τδ κάταντες τ ή ; έν 
τοίς f,ήμασιν αμαρτία;, ήν μιμείσθαι πάντως τών εύ-
πορωτάτων έστί · κάν παντελώς τις άμελετήτω; έχοι 
τή; τοΰ βλασφημείν εμπειρίας. Τί γάρ δεί κάμνιιν 
δνόματοποιούντα τάς ύβρεις, έξδν τοϊς ^ηθεϊσιν αύτοίς 
ιπ\ τδν ύβρίσαντα χρήσασθαι; Πάντα γάρ έν τώ 

ium cst, ίιιιο sa?pe ad inalum consuminandurn 6uf-
ficil voluntas. At longe majur apparcl faciliias in 
viliis linguaB. Rcliqua cnitn peccata ul perpelren-
lur, sacpe indigrul tcmporc ac labore, el aliorum 
eliam auxilio. Sed oris et linguae nalura semjxir 
quasi domi babel peccandi facultatem. Qnae oninia 
coniirmai, illc ipse, qucin pr.ii nianibus babemus, 
Eunomii l ibcr , in quo, qui ctiin noti obiier in-
spfxerit, clarc deprebendel, quanla sil proclivilas 
et facilitas in iis peccali?, quaj hngua coinmitlun-
lur, quain i:nilaii , rcs est onininrii facillima, eliarn 
si <piis iu utalcdiccndi ailc iniiiniie sil cxcrciiatus. 

9 Uallh. v, 58 soq. 
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Quid enim laboret quis in inveniendis convicioruni ^ μέμψεως τούτω τοΰ λόγου ψευδή, κα\ βλάσφημα 
nominibus, cuin illa ipsa, quibus ipse usus esl, 
regerere liceat io convicialorero, qui omnia male-
dicioruni, et calumniarum genera in bunc suum 
librum comportavii ? neque quidquam calumnia-
111111 repereris, qnod non bis suis cbarlis illeve-
111 : Vafer, inquil, esl Basilius, conlentiosus, veri-
taiis ho&lis, $ophi$ta, impostor; contrarius communi 
hominum opinioni et exi&limalioni, qui redargulio-
nem ex rebus ipsi* pelitam nihili pendii, qui neque 
legum timorem habct, neque reprehentione.n homi-
num reveretur; imperiius discernere veritaiem α να-
frilie et callidilate. His insuper addil impudentiam, 
ei ad calumnias promntiludinem. Vocal praalerea 
socordem, plenumque pugnanlibus iu$picionibu$, qui 

πρδς τα iv αύτώ παραδείγματα συμπεπλασμένα διερ-
^αψψδησε· κα\ ούκ εστίν δτι ούκ έγγέγραπται τών 
άτοπων. Δεινός, φησ\ν, εριστικός, άΛηθείας εχθρός, 
σοφιστής, άπατεών, ταϊς τών ποΛΛών δόξαις καϊ 
μνήμαις άντιταττόμενος, τόν έκ τών πραγμάτων 
ούκ αισχυνόμενος έΛεγγ.ον, ού φόβον τόν εκ τών 
νόμων, ού ψόγον τόν έξ άνΟρώ.τιονεύλαδούμενος, 
άΛήθειαν δεινότητος διακρίνειν ούκ επισταμένος 
Προστίθησι τούτοις κα\ άναΐδειαν, και πρός τό 
ΛοιδορεΊν ετοιμότητα · είτα έκμεΛή φησι, καϊ μα-
χομένων υπονοιών πΛήρη, καϊ ανάρμοστων τόν 
Λόγον αρμόζοντα, καϊ ταΊς Ιδίαις φωναϊς μαχό-
μενον, καϊ τά ένι&τία φθεγγόμενον · καϊ ποΛΛά 
ειπείν περϊ αυτού κακά θέΛων, εϊτα τήν πικρίαν 

ex inconvenientibus orationem concinnet, et cum Β τής ψυχής έμπΛήσαι έν τή καινότητι τών ύβρεων 
proprih suis dictis pugnei : sibique contradicat, 
quique de ipso mulla tnala dicere conetur; postea 
vero acerbUalem animi novitate injuriarum exptere 
nequeat. El cum nibil arnplius, quod effuliat, sup-
pelit, ad eadem revertilur, el ad id, quod jam 
dix i l , quasi in orbem circumaclus redit, eademqtie 
tertio et quarlo el saepius, quasi reciprocum 
quemdara calumniarum et conviciorum cursum de-
currens, repelil, et in omnes pailes rerum simili-
tudine se converlit, ut proinde non amplius indi-
gncmur ipsius impudenli calumniandi studio, ira 
quodammodo evanescente per salietalem ct fasli-
dium conviciorum. Exsecrationem potius qnam 

ού δυνάμενος· επειδή ούκ Ιχει δ τ ι χα\ εΓποι, πολ
λάκις επ\ τά αυτά επανέρχεται - κα\ άπαξ ειπών, 
έπσνακυκλοί πάλιν κα\ έκ τρίτου τά αυτά, κα\ έκ τε
τάρτου· κα\ υπέρ τοΰτο, ώσπερ τινά δίαυλον άνακάμ-
πτων τφ λόγω, διά τών αυτών ύβρεων, κα\ τής λοι-
δορίας ληρημάτων, άνω κα\ κάτω διά τών ομοίων 
περιχώρων · ώστε μηκέτι χαλ-παίνειν αύτοΰ τή άναι-
σχυντία τών ύβρεων, έν τφ προσκορεί τών λεγομέ
νων τον θυμδν ύπεκλύοντα. Βδελύξαιτο άν τις μάλ
λον, ή είς δργήν Ιλθοι · ούτως άνδραποδώδη, κα\ χα-
ρίτο^ν άμοιρα, κα\ άπδ τής τριόδου τά σκώμματα, 
γραός τίνος διακωθωνιζομένης, κα\ ύπ' οδόντα γ ρ - -
ζούσης, ούδ* ότιοΰν διαφέροντα. 

iram alicui moverint, adeo servilia sunt omnisque leporis cxpertia, el ex trivio arnpta sconunata, uibil 
a vetulae fremenlis denlibusque frendenlis criminalionibus discrepanlia. 

Quid igitur? Num singula persequi oporlel, et C Τί ούν; ΤΑρα έπεξελΟείν δει τοις καθέκαστον, κα\ 
oronia injuriosc et calumniose dicla accuratc re-
fellere, el demonsirare talem baudquaquam fuisse 
illum, in quem ha?c conlicta sunt ? Atqui el nos 
i imul injuria afliceremus illum, qui solis iusiar, 
toii mundo lucet, si operose conaremur probaro, 
euin non fuisse malefieum et sceleratum. Memor 
enim sum divinae illius vocis, cuin prophelice ipsi 
illa cx propbelia accommodarel, ubi illum prosli-
lulae fronlis et pudiciltae mulierctilis assimilat 1 0, 
quae sua viiia et criimna in lemperanles, bonreque 
frugis iransferre solent. Nam queni verilatis bo-
slem esse deblateral ? quem cominuiii bominum 
exislimalioni repugnanlem ? Quis rogal lectores 
libri sui, ut non respicianl ad inulliiudinetn le-

περ'ι πάντων τών έφ' ύβρει ρηθέντων φιλοπόνως άπο-
λογήσασθαι · οτι ούκ ήν τοιούτος καθ' ού ταΰτα συμ-
πέπλασται; Άλλ* ούτω γ' άν κα\ ημείς συγκαθυβρί-
ζειν δοκήσαιμεν τδν άντ\ φωστήρος τή γενεά διαλάμ-
ψαντα, άγαπητώς τδ μή κακού ργον, κα\ κατεγνωσμέ-
νον είναι, διά τών λόγων άπο&ικνύοντες. Άλλά 
μέμνημαι τής θείας εκείνης φωνής, ώς προφητικώς 
περ\ αύτοΰ τά έκ τής προφητείας έφθέγςατο, δπου 
ταις άναισχύντοις αύτδν τών γυναικών παρείκάζει· 
α7, τά ίδια ονείδη ταΐς σωφρονούσαις προφίρουσι. 
Tba γάρ έχΟρδν τής αληθείας οί λόγοι κηρύττουσι; 
Τίνα ταί; τών πολλών δόςαις άντιτασσόμενον; Τις 
αιτείται περ\ τών έντυγχανόντων αύτοΰ τώ συγγράμ-
ματι, μή πρδς τδ πλήθος τών μαρτυρουντων όράν, 

stium, neque ad antiquilatera, ncque assentianlur Β μηδ^ π ρ δ ς τήν αρχαιότητα βλέπειν, μηδέ πρδς τό 
illis, quasi flde et assensu longe dignioribus?Ejus-
dem videlicet est et liaec sciibere, ci illa proferre 
sluderequc, ul suis novitalibus audilorum animos 
conciliet : alios autem conviciis incessere, tan-
quam communi hominum opinioni conlrarios. 
lllud vero, non revereri redargulionem ex rebus ipsis 
petiiam, neque reprehen&ionem hominum, ct id genus 
alia, quae impolenter effutiit, lectoris judicio relin-
quo : ciiinain vero competant, num i l l i , qui lem-
|ierantiam, verecundiani, modostiain, oiunemque 

άξιόπιστον τών πρδς τδ κρεΐττον ύπειλη;*μένων pi-
πειν ταίς γνώμαις; Ά ρ α τού αυτού έστι και ταύτα 
γράφειν, κα\ εκείνα προφέρε ιν, κα\ ταίς μέν έαυτοΰ 
καινοτομίαις ζητείν τούς άκούοντας έπεσθαι · φαυλί-
ζειν δέ πάλιν έτερους ώς ταίς κοιναίς ύπολήψεσιν άν 
τιβαίνοντας* τδ δέ, μη αίσχύνεσθαι τόν έκ τών 
πραγμάτων έλεγχον, καϊ τόν άνθρώπινον γόγον, 
κα\ δσα τοιαύτα κατά ταύτδ διεξέρχεται, ταϊς τών 
άκουόντων γνώμαις καταλείπω σκοπέ ι ν έπι τίνος 
αληθές έστι λέγίΐν. νΑρα τοΰ σωφροσύνην, κα\ κοσ-

1 0 Jer. I I I , δ. 
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μιότητα, κα\ πάσαν καθαρότητα ψυχής τε κα\ σώμα- Α purilatiiin nieniis et corporis accuratissimo studio 
το; δια τής ακριβέστατης εγκράτειας νομοθετούντος 
όρχως έαυτψ, f τοίς πλησιάζουσιν, ή του κελεύοντος 
μή παρέχειν πράγματα τή φύσει πρδς τδ δοκούν διά 
τών τού σώματος ορέξεων προιούση, μηδέ άντιβαίνειν 
ταίς ήδοναίς, μηδέ άκριβολογείσθαι περ\ τήν τοιαύτην 
τηύ βίου σπουδήν ουδέ γάρ είναί τινα βλάβην ψυχής, 
διά τών τοιούτων συνισταμένην άλλά μόνην άρκείν 
τφ άνθρώπψ τήν αίρετικήν πίστιν πρδ; τελειότητα; 
Εί δέ αρνείται τδ μή ούτως έχειν αύτοίς τά διδάγματα, 
εύξαίμην άν έγωγε κα\ τών εύφρονούντων έκαστος 
άληθεύειν αύτον έν τοι; τοιούτοι; άρνούμενον. Άλλ' 
ούκ έάσουσιν αύτώ προχωρήσαι τήν άρνησιν οι γνή
σιοι μαθηταί ' ή τδ μέγιστον αυτού θεώρημα πεσεί-
τ ι ι , καί λυθήσεται ή σκηνή τών διά τούτο μάλιστα 

seclalur el sancil %que sibi ac aliis : an i l l i , qtii 
docel nihil molestiue inferendum nalurx, quando 
immoderalis corporis cupiditalibus ad i d , quod 
collibilum csl, fertur: neque resislendutn volu-
plalibus ; neque eliam asperiorem vitaj disciplinam 
sequendam; neque enim quidpiam dclrimenli 
animam capere ex voluptalum usu, sed ad perfe-
clioncm sufficere bomini solain baerelicam fideni? 
Quod si neget banc esse suam ct suorum doctri-
nain, optarem cgo el una omnes boni mecum, verc 
islba?c negari. Sed legilimi ipsius discipuli nun-
quam tiegalioneiu bauc paticnter fcrenl, alioquin 
maxi: iiin doctrinae hujus fundamenlum concide-
rct, dissolvereturque quasi labernaculum et ten-

προσεδρευόντων τφ δόγματι. Αναιδής δέτ ί ς , και τδν Η lorium illorum, qui vel propter boc uuum Euno-
άνθρώπινον ψόγον ούκ εύλαβούμενο;, έκ τών έν νεό· 
τητι βεβιωμένων, ή έκ τών μετά ταύτα βούλει σκο-
πήσωμεν; άλλά δι* αμφοτέρων, έπ' αύτδν άν εύροις 
έπανιούσαν τής άναιδείας τήν μέμψιν. Ού τά αυτά 
γάρ έκατέροις, ούτε ή νεότης, ούτε ό μετά ταύτα 
μαρτυρ-ί βίος. 

inii dogmatibus sese addixeruni. Jam *ero quis 
iinpudens sit, famaeque apud bomines prodigus: 
an vis ul staluamus ex illis, qua? in juv*ntule: 
an ex iis, qu% postea gesla sunl: an ex ulrisquc? 
Sed sive cx bis, sivc ex illis judiciuin fial, ad 
ipsuin redire videbis impudentiae calumniam. Ne-

que eniui cadem ulerque gessit atil juvcnis, aut ca aalale, quae hanc sequilur. 
' ϊ 'πομνησάτω έαυτδν δ λογογράφος τών τε 1π\ της 

πατρίδος κατά τδν τής νεότητος καιρδν, κα\ τών έν 
Κωνσταντίνου πόλει βεβιωμένων αύτώ· κα\ άκουσάτω 
παρά τών είδότων οία τψ συκοφαντουμένφ συνίσασιν. 
Ει δε εκ τών έφεςής επιτηδευμάτων τις έθέλοι σκο-

Kevocel logodaidalus sibi in memoriam ea quae 
in patria sua juvenis perpelravil, et quae Conslan-
linopoli , inlelligalque ex iis qui norunt, quani 
longo fuerinl divcrsa studia ejus, quem ipse pro-
bris inseclatur. Quod si quis velit boc definire ex 

πείν, αύτδς είπάτω, τίς άξιος τοιούτου ονόματος · δ Q iis quas postca sunt subsecula, ipse dicat veliui, 
τήν πατρψαν ουσίαν κα\ πρδ τής ίερωσύνης αφειδώς 
άναλώσας τοίς πένησι, κα\ μάλιστα έν τώ τ ή ; σιτο-
δείας καιρψ, καθ' δν έπεστάτει τής 'Εκκ)ησίας, !τι 
εν τώ κλήρψ τών πρεσβυτέρων ίερατεύων, κα\ μετά 
ταύτα, μηδέ τών ύπολειφθέντων φεισάμενος, ώ ; άν 
κα\ αύτδς τδ τού Αποστόλου καυχήσαιτο* "Οτι οω-
f€ar apror ουκ ίραγοτ; "Η ό προσόδων άφορμήν 
τήν τού δόγματος προστασίαν ποιηοάμενος; Ό είσ-
δύνων εις τάς οίκίας αυτόκλητος , ουδέ τήν έκ τού 
πάθους άηδίαν τή καθ* έαυτδν διαγωγή περιστέλλων 
ουδέ τήν φυσικήν τών ύγιαινόντων πρδς τούς τοιού
τους άποστροφήν λογιζόμενος, ό κατά τδν παλαιδν 
νόμον διά τήν άφήν τής σημασίας !ξω τής παρεμβο
λής τών οίκούντων άφοριζόμενος. 

quis impiidenliae nomeu merealur : illen«, qui pa-
ternas facullales eliaiu anlequam sacerdolio iuilia-
retur, liberaliter egenis dis l r ibui l ; maiime tunc 
quando magna atinonae penuria cxsistebat: quo 
tempore Ecclesiae praeerat, nurnero presbyleroruin 
adbuc accensitus, quippe poslbaec eliam nibil re-
liquum sibi fecil, ul et ipsc gloriari posset cum 
Aposlolo : Quoniam grali* panem non comedi11 ? 
An ille polius impudentiae nomen subibit, qui do-
ctrinx suas professionem pro quaesiu babel? Qui 
iioii vocalus in ardcs alieuas scse insinuai; inso-
lenliarii facli bujus suo vivendi inodo iniuime le-
gcns, neque etiam quam ab bujusmodi bomiuibus 
a natura aversi s i n l , quibus mens et ralio esi 

saoior, cogital ille, qui anliqua lcgf! propier similitudintMn signiiicalionis ex bominum sotieiate ex-
termiiialus e*l. 

Προπεζής δέ πάλιν, y.a\ ύζρισζιχς , κα\ καθ' D Hursus temerarius et injuriosui et subinde ciiam 
έκάτερον ψζύσζης ονομάζεται παρά τού μακροθύ-
μω; εν πραύτητι τούς άντιδιατιθεμένους παιδεύοντο;. 
Ούτω γάρ έν τψ συγγράμματι τοίς έπ* αυτού λόγοις 
Ινδιαθρϋπτεται ό μηδεμίαν πικρίας ύπερβολήν άφιε\ς, 
Ιν οις άν τι προσεν^γκείν έξισχύση. Πόθεν τοίνυν 
κα\ έκ ποίων πραγμάτων τήν ύβριν αυτού κα\ τδ 
τροπετές διελέγχει; Ό π , φησ\, Καχχάδόκηγ δνζα 
μι, ruMzr\r ώτόμασετ · είτα τψ μεθορίω τών πα
τρίδων τήν οικησιν Ιχοντα , έν άνωνύμψ τιν\ Kcp-
ηασ.τι*Ί)ς έσχατη- εί άντ· τού 'ΟΛτισήρεως ΓαΛά-
nj r ώνόμασεν · ε^τερ δή δλως κα\ τούτο προσειπείν 

H UThe>s . ι ι ι , 8. 

meudax appellatur Basilius ab illo, qui paticnler et 
niansuete advcrsarios suos erudii. Ila eniin in suo 
libro de se pra3dicat iste, qui nullam omnino accr-
bilalis occasiouera praetermitlit, ubicunque ali-
quam arriperc potesl. Unde igilur et quibus ex 
rebus lcmerilalcm cl injuria? irrogandae sludium 
probat? Quia, inquil, me,cum sim Cappadox, voca-
vit Galatam. Mirum vcro, si eiim, qui in coniiniis 
duarum regionum habilabal, in obscuro quodani 
Corniaspina; angulo, non Oltiurium, sed Calalam 
nominaVit; si lamcn nominasse ostondi poloaL 
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Non enim boc reperi in noslris codicibus, sedesio.A έπιδείκνυται. Ού γάρ ευρον έν τοίς ήμετέροις βι· 
d i i e r i i boc Basilius. Num propteiea lemerarius et 
irjuriosus appellari, ei quibusvis aliis probrosis 
cognomenlis aflict debcl ? Neque intelligil saplens 
iste, quod cum sycopbantae iu rebus exiguis ali-
qnem accusant, inagnum inde palrociuium lan-
quam insonli cxsistat i l l i , qui accusatur? Nam qui 
ad accusandum prosiliit, is nunquam uiique gra-
vioribns prxlermissis, malignam suam operam in 
lcvioribus insumeret, in quibus iste exaggcrandis 
imillus esi, ampliticans iliataru injuriam , «t dc 
niendacio mirificc pbilosopbans, ralus eamdem cssc 
absurdilalem. eive de gravioribus, sivc de lcvioribus 
S»TUIO sil . Novii cnim inslilulus a patribus suis, 
Scribis, inquain, c l Pbaiisaiis, accurate excolare 

βλίοις τούτο προσκείμενον, δεδόσθω δέ δλως είρήσθαι. 
Υπέρ τούτων προπετής, καΛ υβριστής, κα\ πάντα 
ονομάζεται τά δεινότατα; Κα\ ού συνίησιν δ σοφδς, 
δτι ή έπ\ μικροίς παρά τού συκοφάντου κατηγορία, 
μεγάλην συνηγορίαν τής δεξιότητος τού κατηγορου
μένου παρίστησιν; Ού γάρ άν πρδς κατηγορίαν κε-
κινημένος, τών μειζόνων φειδόμενος. έν τοίς μικροτέ-
ροις άπησχόλει τήν πονηρίαν · υπέρ ών κα\ πολύς 
έστιν, έπαίρων κα\ δεινών τδ αδίκημα, και σεμνώς 
περ\ τού ψεύδους φιλοσόφων, Ισον είς άτοπίαν κρί
νων, έάν τε περ\ μειζόνων, έάν τε περ\ μικρότερων 
ό λόγος. Οΐδε γάρ κατά τούς πατέρας αυτού τής αίρέ-
σεως, τούς γραμματείς λέγω κα\ Φαρισαίους, ακρι
βώς μέν δινΛίζειν τόν κώνωπα, αφειδώς δέ καταπίνε ι ν 

culicem, et avide devorare gibbosam cametum l e , Β τήν σκολιάν κάμηΛον, τήν τώ βάρει τής πονηρίας 
pondere ni.-liiiae onuslam. Qucm forte abs rc 11011 
luerii admonere, ul in nuslra rcpublica ab bujus-
modi Icgibus fcrendis abstineat, ne scilicct inan-
dct, ul lenuilate vel magniludioe rerum nicnda-
cii caltimniaiu non discernamus : non enim a> 
qualiler peccat Paulus mcnticns, dum Judaico rilu 
puriflcarelur eo tempore, quo utilc cral quosdam 
bac specie decipi; et Judas ipso proditionis ar l i -
culo, cum amici et benevoli bominis personam in-
duil**. Menlilus esl el Josepli fratribus suis, be-
nevolenlia quadam eis illudens, adco quidcm, ut 
etiam per Pbaraonis sanitatein j i i r a i e l , v . Sed inen-
l i l i stinl contra ilhim cl fralrcs 1 8 : piimum quidttin 
inoile, postea servilute ei decrela, ut alia bujus 

πεφορτισμένην · πρδς δν ούκ άτοπον ήν ίσως ειπείν, 
δτι Φείόου τής τοιαύτης νομοθεσίας έν τή καθ* ή μας 
πολιτεία, τδ παρ 1 ουδέν ήγεϊσθαι κελεύειν βραχύτητι 
πραγμάτων, κα\ μεγέθει διακρίνε ιν τήν πρδς τδ ψεύ
δος διαβολήν · ού γάρ ομοίως άμαρτάνει Παύλος ψευ
δόμενος, κα\ Ίουδαΐκώς άγνιζόμενος έπ\ καιρού τών 
χρησίμως άπατωμένων, κα\ Ιούδας έν τψ τής προ
δοσίας καιρώ φίλον κα\ προσήγορον σχήμα υποδυόμε
νος. Έψεύσατο και Ιωσήφ έν φιλανθρωπία τούς αδελ
φούς διαπαίζων, κα\ ταύτα τήν ύγείαν τού Φαραώ 
έπομνύριενος. Άλλ' έψεύσαντο κα\ οί άδελφο\ κατ ' 
αυτού · τδ πρότερον μέν, θάνατον, μετά ταύτα δέ 
δουλείαν διά τδν φθόνον βουλεύσαντες · κα\ πολλά 
τοιαύτα έστιν είπεΓν ψεύδεται Σάρ(5α έπερυθριώσα 

generis omillam. Menlitur quoque Sarra, ob risura C τψ γέλωτι. Ψεύδεται κα\δ δφις είς θείαν μεταβαίνειν 
pudore guflusa l s . Meulilur etiam serpens, fore u l 
bomo violaio Dei preccpto in divinam naiuram 
eonverlatiir. At inler baic inendacia ingens est 
disci imen, nec dici potcsl, quamum, sive quis 
buic rei vcritalem aslruere velit cx aiuiquioribus, 
bive ex praesemibus. Quamobrem el nos fatemur, 
secundum coromuneni illam de bominibus Pro-
pheuc senlenliam : Omni$ homo mendax " , divi-
iium boiuinem Basilium in mendacium incidisse, 
ctim finitiinani regionem nomine, quod forte forlu-
na tunc occurril, indigitavit, ignoranlia vel incu-
ria proprix appellationis. At meiiliiur eliam Eu-
noinius : el quodnam ipsius esl mendacium ? ipsa 

φύσιν τδν άνθρωπον έκ τής παρακοής είσηγούμένος. 
Πολλή τοΰ ψεύδους ή πρδς τάς υποθέσεις διαφορά· 
κα\ ουδέ Ιστιν είπεΓν δση, εΓτε έκ τών αρχαίων διη
γημάτων, εΓτε έκ τοΰ νύν βίου δοκιμάζοις τδν λόγον. 
Ούκούν κα\ ημείς δεξόμεθα, δτι κατά τήν κοινήν περ\ 
τών ανθρώπων άπόφασιν, ήν διά τοΰ Προφήτου τδ 
Πνεύμα τδ άγιον άπεφήνατο, δτι Ιΐας άνθρωπος 
ψεύστης, κα\ δ τοΰ θεού άνθρωπος συνηνέχθη τ ψ 
ψεύδει, τήν δμορόν τινι χοόραν αγνοία, ή υπεροψία 
τ ή ; τού τόπου προσηγορίας κατά τδ συμβάν έπ ιφη-
μίσας · άλλ' έψεύσατο και Εύνόμιο;, κα\ τί τδ ψεύδος; 
Αυτής τής αληθείας παραγραφή, τ>>ν άε\ δντα, ποτέ 
μή είναι λέγει* τδν αληθώς Γίδν, ψευδωνυμον έχειν 

vidcliccl verilatis corruplio, dum eum, qui semper ^ τήν προσηγορίαν κατασκευάζει, τόν κτίστην πάντων, 
est, aliquando ιιοη fuisse dicit, verumque Filiuin αύτδν κτίσμα είναι κα\ ποίημα διορίζεται· τδν κ υ -
falso nomine appellari conlendil : crcatoremque ριεύοντα τών όλων, δοΰλον προσαγορεύει · τδν έκ φ ύ 

σεως τδ άρχειν έχοντα, τή δουλευοΰση φύσει συγκα-
τατάσσει. ΤΑρα μικρά τοΰ ψεύδους ή δ'αφορά; Κ α ι 
τοσαύτη, ώς άντ* ούδενδς οίεσθαί τινα, τδ ούτως, ή 
ώς έτέρως έψεΰσθαι δοκείν; 

omnlum creaturam et farturam esse definit; ct 
omnium Dominum servum facit: cumque cui a 
nalurajus dominandi compcLit, in servorum ordi-
iicm redigi l : num bsec talis et tain exilis est mcn-
dacii diffcreniia, ut pro nibilo ducendum sil , sivc quis boc, sive illo modo mcnliaiur ? 

Veruiiieniinvero videle nunc , quam curai sil Άλλά κα\ τδν σοφιστικών λόγον έπονειδίζων έτε -
vcritas ci, qui alios ul sopliutas crebro conviciis ροις, θεωρείτε οιαν τής αληθούς άποδείξεω; ποιείται 
impctil. Dixcral in suo adversus eum libro magi- τήν έπιμέλειαν. Είπεν έν τψ λόγψ τώ πρδς αύτδν ό 
$tcr nosler, quod co leinporc, quo res mulala.4 διδάσκαλος ημών, δτι έν τψ καιρώ τής τών π ρ α γ μ ά -

'* I lat i l i . xxui , 24. ·» Luc.xx, 47. u Gcn. x u i , i<3. ·· Gcn. XXXMI , 52. " Gcn. xvnr, 15. 1 7 Gcn* 
Uif 4. , e Psal. cxv t 11, 
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των καταστροφής , οϊτος άθλον τής ασεβείας τήν Α suut, isle Cyzieum pramium impictaiis reporiavc-
Κΰζικον άπηνέγκατο. Τί ουν ό τοίς σοφιστάς διελέγ-
χων ποιεί; Εύθΰς έπιφύεται τψ τον άΟΛου ονόματι, 
χα\ συνομολογεί σθαι παρ* ημών φησι, τό και άποΛε-
ΛογήσΟαι, καϊ νικήσαι διά τί}ς αΟτοΛογίας, καϊ 
τό έκ τής νίκης άθΛον διά τών αγώνων κομίσα-
σϋαΐ' χα\ συντίθησι συλλόγισμδν δια τών αναντίρρη
των, ώς οίεται, συμπεραίνων τδν λόγον. Είρήσεται οϊ 
αυτά τά γεγραμμένα παρ' αυτού έπι λέξεως. ΕΙ γάρ 
τό άθΛον, φησιν, νίκης έστϊ γνώρισμα καϊ τέΛος' 
μηνύει δέ τήν νίκην ή δίκη · σννεισάγει δέ πάν
τως εαυτή τήν κατηγορίαν ή δίκη · ό τό άθΛον δι-
δονς, άναγκαίαν εΐναι φήσει καϊ τήν άπολογίαν. 
Τί ο3ν ημείς; Ήγωνίσθαι μέν αύτδν, και πάνυ σφο
δρούς τε κα\ έδ^ωμένως τδν πονηρδν τούτον αγώνα 

r i l . Quid igilur agil, qui aliis sopbisiarum nomeii 
objicil ? Slaiim arreplo prwmii vocabulo, lenacilcr 
ei inhsercl, el nos coiililcri ail, quod pro te apolo-
giam institueril, cl per apologiam oblhiuerit victo-
rium, pramium enim victoria! reportari ex cerlami 
nibus : et mox syllogismtun conficit, ct ut ipsc s i l i 
pcrstiadet, ex cerlissiims el cvidcnlibus conclusio-
nein infert. Recilabo autem ad verbum qua? scri-
ps i l : Si eiiiniy inquit, prcemium esi signum ei finh 
victorice, judicium vero vicloriam innuit, necessario 
autem judicium conjunctam habel accitsalioncm: 
icquitnr, ut qui concedit alicui praimium, is etiam 
fatealur institutam esse apologiam el dcfensiomm, 
Quid igilur ad baec nos ? pugnassc islum, cl quidem 

τής ασεβείας, ούχ άντιλέγομεν, κα\ ού μικρψ τψ μί - ^ valde virililer, et generosc banc deteslandam itn 
τρψ τούς ομοίους ύπερβεβηκέναι κα\ ύπερέχειν Ιν 
τοίς κατά τής αληθείας ίδρώσιν άλλ' ούχ\ κατά τών 
άντιτεταγμένων έσχηκέναι τά νικητήρια· συγκρίσει 
δε τ ώ ν συνδραμόντων αύτψ δι' ασεβείας έπ\ τήν πλά
νην, προτερεύειν πάντων έν τή περιουσία τού ψευ
δούς, και ούτω λαβείν άντ\ τής είς τδ κακδν υπερ
βολής άθλον τήν Κύζικον · ώς πάντων τών έπ\ τοίς 
όμοίοις κατά τής αληθείας κονισαμένων, τδ πλέον 
έχοντα, κα\ έπ\ τή νίκη κατά τήν βλασφημίαν άνα£-
βηθήναι λαμπρψ καί περιφανεί τψ κηρύγματι, έν τώ 
μισΟδν τής άτοπίας αύτώ παρά τών ούτως άγωνοθε-
τούντων έξαιρεθήναι τήν Κύζικον κα\οτι ταύτα κατά 
τήν £ηθείσαν δι άνοια ν παρ* ημών ώμολόγηται, δεί-
κνυσιν ό ημέτερος λόγος · δτι ασεβείας αθΛον, ούχ\ 
απολογίας κατόρθωμα φαμεν αύτώ γεγενήσθαι τήν 
Κύζικον. Τί ούν κοινδν έχει τά παρ* ημών είρημένα* 
παιδαριώδη ταύτην τών σοφισμάτων πλοκήν ώς διά 
τούτο συ ατή ναι αύτψ κα\ τήν δίκην, κα\ τήν άπολο
γίαν κατεσκευάσθαι; "Ομοιον γάρ τδ τοιούτον, ώσπερ 
άν τις έν συμποσίψ πλείω τών άλλων τδν άκρατον 
έγχεάμενος, κα\ διά τούτο γέρως τίνος κατά τών 
συμμεθυόντων αξιωθείς, τήν έν τψ συμποσίψ νίκην 
τεκμήριον ποιοίτο τού καί έν δικαστηρίοις δεδικάσθαι, 
κα\ ύπερέχειν δίκασα μενον. Έξέσται γάρ κάκείνω 
τή*/ πλοκήν τού συλλογισμού μιμήσασθαι· Εί τδ 
αθλον νίκης έστ\ γνώρισμα κα\ τέλος· μηνύει δε τήν 
νίκην ή δίκη· συνεισάγει δέ πάντως εαυτή τήν κατη-
;ορίαν ή δίκη · ένίκησα τήν δίκην έγώ, επειδή πίνων 

έστέφθην έν τψ τής πολυποσίας άγώνι. 

"Αλλ' έρεί τις πάντως πρδς τδν ούτω καλλωπιζό-
μενον, δτι άλλοι αγώνες έν δικαστηρίψ, κα\ άλλος 
τρόπος τής έν συμποσίοις αθλήσεως · κα\ ό νικήσας 
διά της κύλικος, ουδέν Ιχει πλέον έκ τής τοιαύτης 
νίκης τών έν δικαστηρίοις άντιτεταγμένων αύτώ· κάν 
ί·.ς άνθίνοις στεφάνοις έπαγλαΐσηται. Ούκούν ουδέ δ 
ι ψ λόγψ της ασεβείας τών δμοίων προτεταγμένος, 
ήδη κα*ι τού έν τή κρίσει νενικηκέναι διά τού άθλου 
ασεβείας τήν μαρτυρία ν παρέχεται. Τί ούν συνηγορεί 
τή μή ^ηθείση απολογία ή τού προέχειν αύτδν έν 
•etCsia παρ* ημών μαρτυρία; Εί μέν γάρ άπολο-
γησάμενος πρδς τους δικαστάς, κα\ τών άντιτεταγ-

pie ia l i s p u g n a m , non i ir .us inf ic ias , nec abnuimt iF , 

c u m g r a n d i i n l e r v a l l o s u p e r a s s e a l ios in c c r t a m i u e 

c o n l r a v e r i l a l c m , s c d a d d i i u u s , tuui non obi i i iu i s se 

d e v i e l i s a d v e r s a r i i s su i s palmam : f a l c i m i r i l e m 

c o i n p a r a t i o n e s o c i o r u m in impietat is sludio p a l -

mam p r a T i p u i s s e o m n i b u s , uipote in mcndaciis 

e x e r c i l a l i s s i m u m : cl s i c ob i m p i e i a i i s iiiiuieiisita* 
t e m ep i scopa lu in Cyzicensein prxMiiii loco a c c e 

pisse : tanquawi i lluui, q u i o m n e s , i n codera a d -

v e r s u s ver i la l ern p u l v c r e d c s u d a n t e s , longe p o s i so 

r e l i q u e r i t , i l l u s t i i q u c e i sp lcndido p r x c o n i o p r o -

c l a m a t u m , m u n c r i s l oco , ob impiclali navalam 
o p e r a m , a j u d i c i b u s d o n a l u m esse Cyzico. Quod 
h a c ineute el sente i t l ia b»c f a l c a m u r , ex n o s h i i 

v e r b i s l i q u e l , c u m a i l i r m a i n u s , Cyzicimi i lti obvc-
n i s s e , ut praimium impielatis, 11011 u l apologiaB e l 
dcfcns ion i s b o n e s l a m e n l u m . Quid i g i l u r n o s l r a 

oralio cominune habet c u i u p u e r i l i b u s i s t ius s o -

phisfnatuin v e r s u l i i s , q u a s i iude s c q u a l u r , euui 

subiisse j u d i c i u m , el sese de fendisse? Perinde eiiim 
hoc est , ac s i q u i s in couvivio plus v i n i caBleris 

bauriens, et ob boc dono a l iquo a c o m p o l o t i b u s 

h o n o r a l u s , v i c t o r i a m illam i n conv iv io p r o f e n e i , 

l anquo in argu i i i en tum v ic tor ia i in foro el j u d i c . o 

ab a d v e r s a r i i s relatae. Pusstuuus n a m q u e syllogisiiik 

ips ius s l r u c l u r a m i t n i l a r i : Si praemium esl v i e t o i i a 

s i g n u m et finis, v i c l o r i a m aulem i n n u i t judiciuin ; 
et s i judicium n c c e s s a r i o c o n j u n c l a m Itabet accu-

I) s a l i o u e m , ob l inu i sauc cgo v i c l o r i a m , cum inler 
p o i a n d u m , el i u p o c u l o r u m c c r l a i u i n e c o r o n a tc-

d u u i l u s s i m . 

Scd i l a g l o r i a n l i o c c u r r e l d c r e p c n l c a l i q u i s , alias 
essc pugnas i n foro et c u r i a ; a l iumqtie c o n c c r -

l a n d i m o d u m el inorem in c o n v i v i i s ; neque v i c l o -

rcm i u s y m p o s i i s o!> id m c l i o r i luco e s s c sn i s 

a d v c r s a v i i s in foro; c t iarnsi supra modum s u a v c o -

lcniium florum sertis ex su l l e t ct g e s l i a l . Quam-
o b r e m neque is, qu i impie iate cseleris p r x s t i l i l , 

i d c i r c o i l lud i m p i e l a i i s praeiii imn o s l e n i a r e polest , 

t a n q u a m s ignuni v ic loria? in j t id ic io l eg i l imo ol>-

lcnlaB. Quid i g i l u r cominenlUhe ip s ius apologi;o 

adjurocn l i v c l u t i l i l a l i s a f l cr l l c s l h n o n i u m n o s i r u m . 

quo fa l emur , ip sum r c l i q u n * s c c l c r i b u s a n t c c c s -
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eisse? Si cnim posl sui apud judices defcnsioneni ^μίνωνκρατήσας, ούτω; έδέξατο τήν έπϊ Κυζίκω τι
μήν, καιρόν άν είχε τά ημέτερα καθ' ημών προχειρί-
ζεσθαι* εί δε συνεχώς έπι του λόγου μαρτυρεται, 
δτι φεύγων τδ δυσμενές τών κυρίων τής ψήφου, 
σιωπή δέχεται τήν έπαχθείσαν αύτώ τιμωρίαν, έν 
έχθροίς διαΟέσθαι τούς αγώνας ούκ άνασχό μένος · τί 
έαυτδν φενακίζει, κα\ τή φωνή τού άθλου είς μαρ-
τυρίαν τοΰ άπολελογήσθαι συγκέχρηται; Μή συνε\ς 
ό θαυμάσιος τού άθλου τήν Ιμφασιν , δτι καθάπερ τι 
γέρας κα\ άριστείον αύτώ τής κατά άσέβειαν υπερ
οχής ή Κύζικος προεδόθη · άλλ' επειδή πρδς τδ δο
κούν δέχεται τδ αθλον, κα\ ώς δωρεάν έπινίκιον, δί-
ξάσθω κα\ τδ συνημμένον τφ λόγψ · δτι έν άσεβε ία 
τδ πλέον διά τής νίκης έσχεν. Επειδή γάρ τοις 
ήμετέροις καθ' ημών Ισχυρίζεται, ή άμφοτέροις, ή 

et excusationem, dcvicia parte adversa, Gyzicensi 
l.onore dccoralus fuisscl, tunc forte non intem-
pcslive nostris verbis contra nos ulcretur : si 
aiilem iu tolo suo libro semper inculral, quod 
odium judicum in sedcclinans, silentio latam con-
Ira se scnlenliam exceperil, non ferens bosiibus 
stimmam judicii fuisse delalam : quid sibi ipsi 
i l ludi t , el vocabulo prcemii lanquam leslimonio 
ucfensionis et apologiae suac ulilur ? ignorat vide-
licrt vir solcrs, Gyzicum sibi delalam lanquam 
imimis impielatis, qua praler cseleros excelluit, 
et si arbitralu suo auget, et accipil vocem illam, 
pr&mium, velut ltiuiuis viclortic : accipial et id, 
quod adjungilur, quod scilicet in improbitaiis slu-
dio reliquos superaril : si noslris contra nos uti Β ουδέτεροι ς κεχρήσθαι δίκαιον 
volet, aut utrisque aul noutris uti aequtim est. 

Sed in nostiis quidem tractandis ejusmodi cst 
Eunoinius : cseterum aa in aliis qitcc per injuriam 
efluliit veritatis amantior erit? Gum Basilium, u l 
timidum el pavidum, difficiliorumque laborum fu-
gientem, el id gcnus aliis modis traducit, explicalis 
operose limoris et pavoris affectionibus, commemo 
rans eliam nescio quam occultam domunculani, 
veilibus et seris firmitcr et valide obseralam, et 
irepidalionem ex formidinc ingredientium conce-
ptam, vocemque et oculos, ct nolas faciei, el om-
nia liujus generis, quibus limor el pavor prodilur. 
Yoruin ul Eunomius nibi! nienlilus fuisset in suo 
libro, boc lamen unicum satis foret, ut mendacii 
arguerelur et condemnaretur. Quis enim nescit, 
quam inagnus ille pugil [Basilius] eo tcinpore, 
quo Yalens imperator Ecclesiam Gbrisli divcxabat, 
inviclo aniino stelerit pro domo Dci, omnibus illis 
turbis ct lerriculamenlis superior, omnibtis miuis 
excogilaiis inentis exceisitate major ? Quis homi-
liuui ad orienlem, quis in exlremis nostri orbis 
oris habilans, egregiam illam pro verilate dimica-
lioiieni contra potenliorum conatus ignoravit? Quis 
uon obstupuit rcspicicns ad adversarium, qui no i 
cvai unus ex vulgo, nut qui victoriae vim et spem 
bUam baberct in sopblsmalis fucalisque sermoni-
Lus, iu quibus excellere tnglorium, et vicloriam 
an.Utere damno caret, sed is cral, qui sub d i -

Άλλ* έν μέν τοίς ήμετέροις τοιούτος. Έν δέ τοΓς 
λοιποίς τών έφ' ύβρει (δηθέντων, άρά τι άληθεύων 
έπιδειχθήσετα·.; Έν οΊςδείΛόντε κα\ άτοΛμον, και 
τους παχύτερους τών πόνων άποδιδράσκοντα, κα\ 
πάντα τά τοιαύτα κατ' αυτού όιεξέρχεται, φιλοπό-
νως διασκευάζων τής δειλίας τά πάθη, κα\ οίκίσκον 
λανθάνοντα, κα\ θυραν ασφαλώς έπικειμένην, κα\ 
πτόησιν πρδς τον φόβον τών είσιόντων, κα\ φωνήν, 
κα\ βλέμμα, κα\ τά έπ\ τού προσώπου γνωρίσματα, 
κα\ πάντα τά τοιαύτα, δι* ών τής δειλία; τδ πάθος 
διασημαίνεται. Άλλ' εί καί μηδέν έτερον κατεψευ-
σμένος ήλέγχετο, ίκανδν ήν τούτο μόνον αυτού διε-
λέγξαι τδν τρόπον. Τίς γάρ ούκ ο!δε τδν μέγαν εκεί
νον άγωνιστήν αύτψ καίριο της τοΰ βασιλέως Ούάλεν-
τος κατά τών Εκκλησιών τού Κυρίου φιλονεικίας, 
όπως ύπερανέστη τή μεγαλοφυία τής γνώμης τοΰ το
σούτου τών πραγμάτων Ογκου, και τών φοβούντων 
υψηλότερος ήν, πάσης τής έπιμηχανηθείσης αύτώ 
καταπλήξεως ύπεραρθείς τώ ρρονήματι; Τίς τών 
κατά τήν έψαν ανθρώπων · τίς τών τά τελευταία τής 
καθ' ημάς οίκουμένης οίκοΰντων, τήν υπέρ τής αλη
θείας αύτοΰ μάχην πρδς τούς κρατοΰντας ήγνόησε; 
Τίς ού κατεπλάγη πρδς τδν άντίπαλον έπιδών; Ού 
γάρ τών επιτυχόντων εΤς ήν · ουδέ έν σοφισματίοις 
κιβδήλοις τήν τοΰ νικαν έκέκτητο δύναμιν, ου κα\ τδ 
ύπερέχειν άδοξ',ν, καί τδ ήττηθήναι άζήμιον άλλά 
πάσαν μέν ύφ' έαυτδν είχεν εύθυνομένην τότε την 

lionc sua tenebat tolum Romanum imperium; et ^ Τωμαίων αρχήν · κα\ τοσαύτη βασιλεία κομών. 
cuai lanto regno praeessel, depravatus esl calum-
uiis coulra doclrinam noslrain , Eudoxio Gcnna · 
niciae cpiscopo per fraudem ad suas pirles eum 
iraduceule : oinnes aulera, qui alicujus erant d i -
gnilatis, et aulicos, et qui rebus gerendis prsecranl, 
opilulalores babuil propriae Hbidinis ; quoruni alii 
propler consensionctn voluntalum sponie sesc ad 
iiliun adjungcbanl; alii vero multi tiniore impc-
ratoris, prompte et alacrilcr, id , quod il l i jnoun-
duui erat, faciebant, et propler disscnsionein ab 
oriliadoxae fidci profcssoribus, omni observanlia 
illtim colebanl, lum scilicet quando fugas, forlu-
naruin publicaiiones, exsilia, minas, el exaclionrs, 
pcricula, carrercs, vinriila, flagHla, c l gravissima 

προείληπτο τή κατά τοΰ δόγματος ημών διαβολή, Εΰ-
δοξίου τοΰ Γερμανικείας, δι' άπατης, αύτδν προς 
έαυτδν μεταστήσαντος· πάντας δέ τούς έν τέλει, y.z\ 
τούς περ\ αύτδν θεραπευτάς κα\ τούς έπ\ τών πρα -
γμάτων παραδυναστεύοντας συναγωνιστάς είχε τ ή ς 
ιδίας δρμής · τούς μέν εκουσίως διά τήν όμοιοτρο-
πίαν τής γνώμης προσκεκλικότας · τούς δέ πολλούς 
τψ φόβψ τής δυναστείας τά πρ^»ς ήδονήν έτοίμως 
χαριζομένους, και διά τής άποτομίας τής κατά τ ώ ν 
άντεχομέν<ι>ν τής πίστεω;, πρδς αύτδν ένδεικνυμέ
νους σπουδήν οτε φυγαι, κα\ δημεύσεις, κα\ έςοριαι, 
άπειλαί τε κα\ προστιμήματα, κίνδυνοι, φυλακαΐ, 
δεσμώτηρια, μάστιγες· κα\ τί γάρ ούχ\ τών δεινότα
των ένηργείτο κατά τών μή συντιθεμένων τ} τοΰ βα-

I . 
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βιλέως ορμή; δτε χαλεπώτερον ήν έν οίκω θεού κατα- Α qusequc suppbcia decernebat iis, qui rcgis libidini 
ληφθήνχι τους εύσεβούντας, ή έπι τοις πονηροτάτοις 
τών εγκλημάτων άλώναι. 

Άλλά τδ ρυϊν τούτοις πάσι καθ* έκαστον έπεξιέναι 
μεγάλης τινδς άν δέοιτο συγγραφής, κα\ χρόνου πολ
λού, καί πραγματείας Ιδίας. Άλλως τε κα\ φανερών 
άπα σι ν δντων τών τηνικαύτα κακών, ουδέν άν γέ
νοιτο πλέον πρδς τδν παρόντα λόγον έκ τού μετ'ακρι
βείας τάς συμφοράς έκείνας έπ\ γραμμάτων έκτίΟε-
σθαι. "Τπεστι δέ κα\ φορτικδν Ιτερον έν τώ περί αυ
τών διηγήματι, το'^ς τών ημετέρων έξ ανάγκης τινά 
μνήμην ποιήσασθαι καθεξής διεξιόντα τήν τών σκυ
θρωπών ίστορίαν. Εί γάρ τι κα\ πέπρακται τοιούτον 
ήμίν διά τούς υπέρ τής εύσεβείας αγώνα;,οίον φιλο-

el effrenala? cupidilaii non subscriberenl, quando 
pcriculosius erat pios et Calbolicos in domo Dei, 
quam in turpissimis flagiliis depreheudi. 

Yerum baec el sitnilia sigillalim persequi grandi 
egcrel libro, el longo lempore el proprio sludio. 
El cum illius lemporis gesta in omnium adhuc 
memoria et ore versenlur, fortassis inutile esset 
ad pracsens noslrum iitsiilulum, calamitales illas 
siudiosius litteris velle consignare, m taceamquid-
dam ciiam odiosum hiijusmodi rerum narralioni 
subcsse, quod necessario nientio faoienda sil qua-
rumdam rerum a nobis geslarum, si ordine ex-
ponere velimus, qnae tristi illo lempore evcnerunt. 
Etiamsi enim aliquid propler pielalem gessimus, 

τιμίαν φέρειν τψ διηγήματι, τοίς πλησίον καταλιπεΐν Β quod narratum laudem et decus conciliare possei. 
ή 5οφία κελεύει, ΊΖγκωμιαζέτω σε γάρ, φησ\ν, ό 
Λ£\1ας9 καϊ μΐ] τά σά χεΙΛη. "Οπερ δ τά πάντα πε-
ριε σκευασμένος μή συνειδώ;, τδ πλείστον τής συγ
γραφής έν ταίς περ\ αυτού μεγαληγορίαις ήσχό-
λησε. 

Πάντα τοίνυν έγώ τά τοιαύτα περιδραμών,τά τής 
δειλίας τού διδασκάλου ημών έργα μ^τ' ακριβά ία; έκ-
θήσομαι. Τ Ην τοίνυν ό άντιτεταγμένος αύτψ πρδς 
αντίπαλο ν τάξιν, βασιλεύς αυτός. Ό δέ υπηρετών 
αυτού ταίς δρμαίς, δ πάσης άρχων μετ* εκείνον τής 
βασιλείας* οί συνεργούντες δέ πρδς τήν τοιαύτην 
έπιθυμίαν, οί περ\ αύτδν πάντες. Προσκείσθω τούτοις 
κα\ ό καιρδς είς άκριβεστέραν βάσανον κα\ έπίδειξιν 
της γενναίας τού αθλητού πεποιθήσεως. Τίς ούν ήν ό 
καιρός; έξήλαυνε μέν τής Κωνσταντίνου πόλεως έπ\ 
τήν έψαν δ βασιλεύς, άρτι τοίς κατά τών βαρβάρων 
α ύ τ ψ κατορθωθείσιν επηρμένος τδ φρόνημα, καί ου
δέν αντίβαινεtv αυτού τχίς όρμαίς άξιων * προηγείτο 
δέ αυτού τής πορείας δ ύπαρχος, άντ'άλλου τινδς τών 
είς τ ή ν αρχήν αναγκαίων τούτο προδιοικούρυ-νος* τδ 
μηδέ τινα τδν έπι πίστεως δντα μένειν έφέστιον, άλλά 
τοΰ Έους μέν άπελαύνεσθαι πάντας πανταχόθεν, 
ετέρους δέ άντ' εκείνων αύτοχειροτονήτους τινάς έπ\ 
υβρει τής θείας οίκονομίας είσάγεσθαι. Μετά τοιαύ
τ η ς ουν γνώμης καθάπερ νέφει τινδς χαλεπού, τής 
δυναχεοίας έκ τής Προποντίδος κατά τών Εκκλη
σιών κινηθείσης· κα\ τής μέν Βιθυνίας αθρόως έρη-
μ*»6είσης, Γαλατίας δέ συν πολλή τή ραστώνη παρά
συρε ίσης * κα\ πάντων αύτοίς κατά νούν διά μέσου 
χτχ€*ρηκότο)ν, προύκειτο ήδη τή ακολουθία τού κακού 
τδ ήμ^έτερον · τί ουν δ μέγας τότε Βασίλειος, ό δειλδς, 
ώ ς φ*ησ:ν ούτος, κα\ άτολμος , κα\ ύποπτησσων τά 
φοβερά , κα\ οίκίσκψ λανθάνοντι τήν σωτηρίαν πί
στευαν ; ΤΑρα κατεπλάγη τήν τού κακού προσβο
λή* ; *Αρα τδ πάθος τών προεαλωκότων σύμβουλον 
πρ&ς τ ή ν ασφάλεια ν τών καθ' έαυτδν έποιήσατο; ΤΑρα 
χατεοέξατο τού είξαι πρδς ολίγον τή pύμη τού κακού 
χ/μ^ονλεύοντος, μηδέ είς προύπτον κίνδυνον έαυτδν 
έμ£άλλ£ΐν έπ\ ανθρώπων καταγυμνασθέντων τοίς 
ε ί μ α ^ ι ν ; ή πάσα λόγων ύπερβο)ή, και πάν ύψος vor-

id ιι 1 proximis nostris commemorandum relinqua-
nius, monet dtvina sapienlia : Laudel te, inquil, 
proxhnus, el non labia tua 19 · Quod Eunoiiuus 
oculatissiinus non considerang, maximam pariem 
sui l ibri gloriosc scse cffereado ci insolenler pra> 
dicando consumpsil. 

Omnibus igitur biscc reliclis, eedulo exponam 
opera piaeceptoris nostri, limoris et pavoris indicia. 
Erat igilur is, curn quo Basilio dimicandum erai, 
ipsemet imperalor. Libidini* vero et impictalis 
cjus adniinister ille, qui posl imperalorem tolum 
impcrinm regebal. Adjulores aulem cupidiialis 
illius omnes omnino aulici. Accedat et his ipsuui 
leinpus, ui eo accuratius et planius demonslrctur 

^ inviclus et excelsus animus generosi illius atble-
tse.Quod igilur lempus cral? AberaiConstanlinopnli 
imperator in Orienle, elatus mente rebus contra 
barbaros non ila pridem feliciter geslis, exUli-
mansque cupiditalibus suis nihil onmino adver-
sari debere; praecedebal eum prafeclus, spccie 
quidem quasi necessaria imperaloris advenlui pne-
parare deberet, revera autero, ul Oribodoxos pro~ 
priis sedibus exlerminarct, in ejeclorumque locuui 
alios non legitime vocalos et ordinatos, in con-
leinptum el injuriam Ecclesiae, substiiueret. Mac 
igitur mente, velul nube qnadam malorum, cum 
violeniia clexagiiaiio contra Ecclcsias ex Propon-
lide progrcssa essct, ei Bitbyniam quidem ex 

0 iinptoviso desolasset, Galaliamque sine labore 
vaslassct, cl cum omnia illis ad voluntatem fluxis-
senl; jam serpenti malo objtciebatur no&tra regio, 
ut proxima. Qtiid igitur magnus Busilius, timidus 
illc, ul iste appellal, et pavidus, et in rebus ar-
duis formidare solitus, et obscuro cuidam domi-
cilio suam salutem credens? An aniino conr.idil 
ob calamitatis iliius impelum? An ea quae aliis 
eveneniDt exemplo et documenlo sibi salutig ess^ 
voluil ? Num acquicvil illormn monilis, qui pn-
labaril ad modicum lcmpus furori illoruni cedon-
dum csse, et ul sc non conjicerct in aperluni 
periruluni obsisiendo bominibus ad cxdem el earv-

*» Prxw. XXVII, 2. 
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gutacm assuclis? Au ojmiis ornlimiis <opia, ver- Α μάτοίν τεκαι δημάτων κάτω που τής άληΟεία; έλέγ-
horumqne pondns tiac in re longc minor csl et 
infcrior, quam rei geslae vcrilas? Qua enim ora-
tionc explicavcril quis illmn omnitim pcriculorum 
dcspicienliam ? Quomodo quis ocnlis subjiciat et 

, repraseniet novnm illam et iiisolitain pitgnam, 
quain neqnc ab bominibus, ncque contra bomines 

χεται; Πώς άρα τις διεξέλθοι τιρ λόγω τήν τοσαύτην 
τών φοβερών καταφρόνησιν ; Πώς άν τις ύπ' δψιν 
άγάγοι τδν καινδν εκείνον αγώνα, δν ούτε παρ* αν
θρώπων, ούτε πρδς ανθρώπους είκότως άν τις συστή-
ναι φήσειεν. άλλ' άρετήν καί παδρησίαν Χριστιανού 
πρδς δυναστείαν φονώσαν άνταγωνίζεσθαι; 

gtiscepiain mcriio quis affirmaverit f sed polius virtiilcm et liberlatein Cbristiani conlra priucipis 
violenliaiii, cxdis et sanguiuis appeleulem, certasse quilibcl dixeril? 

Vocabat illum ad ac pnerectus, antcverlcns im-
peratoris piwsrnliam f t advcntnni, Imprraloris-
qtte polenliam pcr se formidandam, cfliciebat for-
niidabiliorem snppliciorum iiiultitudine: el post 
ilias in Bilhynia tragocdias, d<*viclosque solila 
facilitaie Galalas, nullitis ncgolii cxislimabat, 

Έκάλει μεν γάρ πρδς έαυτδν προλαβών τή·ι τού 
βασιλέως έπιστχσίαν ό ύπαρχος · και άλλως ούσαν 
φοβεράν διά τδ μέγεθος τήν αρχήν, φοβερωτεραν τή 
άφειδία τών τιμωριών καταστήσας, κα\ μετά τά; 
τραγωδίας έκείνας, άς κατά Βιθυνίαν έξειργάσατο, 
Γαλατών ύπδ τής συνήθους ευκολίας άκονιτ\ παρα-

ciiam apud nos arbitratu stio insanire. Rebus vero ^ στάντων, έτοιμον φετο, κα\ τδ καθ* ημάς αύτώ πρδς 
τό δοκούν απάντησε σθαι· Τής δέ τών έργων άπο-
τομίας προοίμιον δ λόγος έγίνετο, άπειλαΐς όμού με-
μιγμένος και ύποσχέσεσι· πεισθέντι μέν έκ βασιλέως 
τιμήν, κα\ αρχήν τής Εκκλησίας προτείνων ένιστα-
μένω δέ, πάντα δσα πικρία ψυχής προσλαβούσα τδ 
δύνασθαι κατ' έξουσίαν βουλεύεται. Τά μέν ούν παρ* 
εκείνων τοιαύτα· 

*0 δέ ημέτερος τοσούτον άπέσχεν είς κατάπληξίν 
τινα διά τών δρωμένων, ή λεγομένων έλθείν, ώστε 
καθάπερ τις ίατρδς, ή σύμβουλος αγαθός είς όιδρθω-
σιν πλημμελημάτων παρακληθε\ς, κα\ υπέρ τών 
προτετολμη μένων αύτοίς μεταγινώσκειν ένεκελεύετο, 
και τού λοιπού παύσασθαι κατά τών δούλων τού Κ υ 
ρίου φονώντας · είναι γάρ αύτοίς τής έπινοίας πλέον 
ουδέν έπ\ τών μόνη ν τήν τού θεού βασιλείαν, και το 
άθάνατον κράτος θεραπευόντων. Μηδέ γάρ δύνασθαι 
τούς κακοποιιίν βουλομένους εύρείν τι τοιούτον, δ 
λυπήσει τδν Χριστιανδν , ή £ηθέν, ή γινδμενον. Δ rr 

μευσις ούχ άψεται, φησ\, τοΰ μόνην κεκτημένου τ ή ν 
πίστιν · ύπερορισμδς ού φοβήσει τδν πάσης τ?ίς γ η ς 
[ΐετά τής αυτής γνώμης έπιβατεύοντα · και πάσαν 
μέν ώς άλλοτρίαν διά τδ πρόσκαιρον τ ή ; ένοικήσεο>ς, 
πάσαν δέ πόλιν ώς οίκείαν, δ:ά τδ δμδδουλον τ η ς 
κτίσεως, βλέποντα. Τδ δέ. πληγά;, ή πόνους, ή θάνα
τον ύποστήναι, δτχν υπέρ τής αληθείας έξή , μηδέ 
γυναιξί τοΰτο φόβον παρέχε ι . Άλλ' είναι πάσι Χρι« 
στιανοίς τδν άνωτάτω τής εύκληρίας δρον, τδ νιζϊζ 

fuluris exorditnn dedil oratio tuinis simul et pro-
missis misla: el si qtiidcm oblcmperaret Basilius, 
promiiicbal bonores omncs ab impcralore, ct prav 
terea Ecclcsias gubernacnlufu c l clavum; si relu-
ctarciur, proponefmt omnia, qtiae acerbilas animi 
Ciim pou-siaic quidvis agcndi conjuncta excogilare 
potesl. Et illa quidcm quas isti cgerunl bnjusmodi 
fuerc. 

Αι noster lanlura abfuil, ut ob ea, quaj vidibat, 
v d audiebat, limore percellcretur, ut sicut aliquis 
medicug, vcl fldiisconsiliarius acccrsittis, quo rebug 
dcploralis et dcpositis opcm ferat, monucril eliam. 
uf ob ea qnas perpctravcrant, poiniieuiiam agerenl, 
ei dc oa?icro»cessarenl ad caedcm quajrere scrvos 
Doi; nibil enim effk-ere eos posse conira illos, qui { 

tfnltim Dei rcgutim appclanl, el immorlalem illam 
vim et polcntiam colanl: ncnuc enim cos, qui 
damnis bos afllcerc velint, qiiiilpiani posse reperire 
seit dirltiin seu faclum, qiiod Cbristianum laedat 
vel conlrislcl. Ptiblicalio , inqiiit, bononim non 
obcst ci, «jni solam iiilcu possidet. Exsilitim non ler-
rcbit, quiloium lerraruin orbem animo suo super-
grcdilur; et qui omnem civilaletn ut alienam, pro-
ptcr lerupus incolatns sui, el rursus omnem, ulpro-
priam propler condilioncm cjusdem natura ct status 
atbilralur. Illud autemplagas, labures, mortem tole-
rare, quando id pro veritalis defensione exigitur, 
ne niulieribus quidem tcrrorem inculere solel: quod 
omnes Cbrisliani anmma2 felicilalis loco ducant, ^ τής ελπίδος τι ταύτης τών ανήκεστων παθείν · λ υ π ε ί 
intolentbilia eliam subire tormenta, pro spe illius 
vitaa. Tauliim eos dolere dicebat, quod natnra 
itnam tanlum n orlem singulis decrevisset, neque 
saepius moriendo licerel pro veritate dtmicare. 

Ctnn porro Basilius hunc in modiimanimum stmm 
rontra minas intenderet, c l omnem faslnm polen-
tiae et imperii nihili pendcrel: mox ut in scena.in 
repcntinis pcrsonarum mulalionibus, alia pro alia 
producitar: eodein modo et bic asperitas inimico-
rtim in blanditias conversa est: mulataque ora-
lione is, qni co usq\ie terriftcus el minabnndus 
fuerat, ad blandos et moderalos sermoncs sese 
lians.ert. Ne lu , inquit, nibili facias quod inagnus 
iroperalor tuo populo inseri cupit: quin polius pa-

σθαι μόνον έλεγεν, δτι εΓς έστιν έν τή φύσει ό Οά 
νατος, κα\ ούδεμίαν μηχανήν εξευρίσκει πολλοί 
δυνηθήναι θανάτοις τής αληθείας προαγωνίσασΟαι. 

Ούτω δέ αύτοΰ πρδς τάς άπειλάς έκείνας έαυτΛ 
έπαίροντος, κα\ πάντα τδν δγκον τής δυναστείας έ χ ε · 
νης άντ' ούδενδς παραβλέποντος * ώσπερ έπι σκηντ -
αθρόως έν ταίς τών προσώπων ύπαλλαγαίς, Α ν ί 
έτερων έτερα δείκνυται · τδν αύτδν τρόπον, κα\ ή τζ> 
κρία τών απειλών είς κολακείαν [χετεσκευάίετο · ycz 
μεταβάλλων ό τέως βαρύς, κα\ καταπληκτικές τ;* 
φρονήματι, τούς επιεικείς τε κα\ ύφειμένο-.ς τ ώ ν \Ί 
γων · Σύ δέ, φησ\, μή μικρδν ποιου βασιλέα - Ξ > 
μέγαν τώ σώ καταμιχθήναι λαψ.Άλλά δέξαι κά-Jc^i 
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νου κληθήναι διδάσκαλο;, μηδέ avuCf,; τώ βουλή- Α tiare ipshis qunqiic magisler nominari, ncqiic re-
ματ ι - βούλετα-ι δέ μικρού τίνος τών έν τή πίστει 
γεγραμμένων ύφαιρεθέντος τής του ομοουσίου 
Λέξεως, τούτο γενέσθαι. Άλλά τδ μέν μετασχείν τής 
Εκκλησίας τδν βασιλέα, τών μεγίστων είναι πάλιν δ 

διδάσκαλος αποκρίνεται. Μέγα γάρ, φησι, τδ ψυχήν 
περισώσασθαι · ούχ δτι βασιλέο>ς, άλλ'δτι δλως άν
θρωπου. Τής δέ πίστεως τοσούτον άποσχείν υφαίρε
ση ν , ή προσθήκην ποιήσασθαι, ώς μηδέ τήν τάξιν άν 
ύπαλλάξαι τών γεγραμμένων. Ταύτα δ δειλός τε κα\ 
άνανδρος, κα\ πρδς τδν ψόφον τής θύρας έπτοημένος, 
πρδς τδν τοσούτον άξιώματι κα\ είπε τφ λόγω* κα\ 
διά τών έργων τδ 0ηθέν έπιστώσατο · δς τήν τών 
Εκκλησιών τότε καταστροφήν, οίον τινα χειμά£-
£ουν ota τών δυναστειών £ίουσαν, !στησεν έν έαυτώ, 
χα\ άπέστρεψε· μόνος άρκέσχς τή τού κακού προσ
βολή · καθάπερ τις έν θαλασσή πέτρα μεγάλη κα\ 
άσειστος, άντ\ κύματος πολλού κα\ μςγάλου τήν τών 
δεινών προσβολήν έν έαυτώ περιθρύψας. 

Κα\ ού μέχρι τούτων έστη τά τής αγωνίας αύτώ. 
Άλλ* έκδέχεται πάλιν δ βασιλεύς τήν πείραν αύτδς, 
άγανακτών δτι μή κατά τήν πρώτην προοβολήν τά 
καθ* ήδονήν κατειργάσατο. "Ωσπερ τοίνυν διά τού 
μαγείρου Ναβουζάρδαν έπι τών Τεροσολύμο>ν ποτέ 
ό 'Ασσύριος τήν τού ναού καθαίρεσιν τών Ισραηλιτών 
κατειργάσατο " ούτω κα\ ούτος Δημοσθένει τιν\, τω 
έπ\ τών δψων τεταγρυΙνω κα\ τών μαγείρων άρχοντι, 
ώς Ιταμωτέρψ τών άλλων τήν τοιαύτην ύπηρεσίαν 

pugna periinacilcr: vwll vero hoc ficri sublalo exi-
gtio quodam, quod in fidei Symbolo scriptum cst, 
nempc liomoousii seu consubslanlialia vocabulo. At 
imperalorem in Ecclcsiani recipi, respondfbat ma-
gisler nosler, rem esse omnium gravissimam. Ma-
gntim enim, inquit, quiddam cst animam salvare, 
non quia imperaloris est, scd rpiia liouiinis. Alvero 
tanlum abessc aiebat, ut aliquid vc! demeret vcl 
addcrcl fidci, ul nc ordinem quidem fomnilai fuiei 
mularc cogiiarel. Ilicc limidus itle et imbcllis, et 
ad oslii slrepitum expavescens, ad illnm, qui lanta 
dignilate cmincbal: ct qnod vcrbis dixit, reipsa 
poslea pra»stilil ct finnavit: qui cversionem Eccle-
siarum, velut lorrenlem qiiemdam, magno impctii 

Β pcr provincias grassanlem, objeclu sni oorporis 
cobibuU el avertit, solus calamilalis iucursioni 
coiupescendae suilicicns cl aplus, inslar uiagnac 
cujiisdam el immobilis petrse marinse, qure vastos 
maris fluctus mole sua frangil ci clidii . 

Neque bic cerlaminis iinis fuit. Ipsc ntipcrator 
fortunam cxpcriiur, ira iuflammalus, quod ρ iiimm 
conalum cx volo non snc.cessissc vidcrcl. El qucnw 
admodum olim rex Assyriornin opera coci 
cujusdam Nabuzardan, leniplum Hicrosolyniilanum 
cvertit * · : ila et isle Demostbeni cuidam promo-
eottdo, ct cocis pralecto, aliisquc impudeiiiiori, 
bac provincia demandata, spcrabat se conseeutu-
rum vietoriatn. Omnia igilnr illo misccntc, elimpio 

προστάξας, κρατήσειν φετο τού παντδς εγχείρημα Q quodam ex lllyrico, qui tabellas manu ferebat, om-
τος. Πάντα τοίνυν εκείνου διακυκώντος, καί τίνος 
τών έκ τού Ιλλυρικού θεομάχων πυκτίον έχοντος έν 
χερσί, και τούς έν τέλει πάντας πρδς τούτο αθροί
ζοντας, κα\ χαλεπώτερον τής προλαβούσης ορμής τού 
Μόδεστου πάλιν τήν όργήν άναφλέξαντος · πάντες 
μέν συνεκινούντο πρδς τήν τού βασιλέως όργήν, συν-
αγανακτούντες αύτψ χαλεπαίνοντι, κα\ αύτψ τής εξου
σίας θυμώ χαριζόμενοι· πάντες δέ τψ Ουμώ τών προσ
δοκώμενων προκατέβληντο. Πάλιν γάρ εκείνος δ ύπαρ
χος* πάλιν φόβων επαναστάσεις, τών προτέρων σφο-
δρότεραι, και τών απειλών προσθήκαι,καΐ ό θυμδς 
ακμαιότερος, κα\ ή περ\ τδ δικαστήριον τραγωδία, 
κήρυκας, εισαγωγείς, ραβδούχοι, κιγκλίδες , παρα
πετάσματα, δι' ών ευκόλως κα\ τά τών σφόδρα παρ-

nes proceres ad opus boc convocanlc, Modcsloque 
ira mullo vehcmenttus, quam prima impressione 
accenso : omncs quidem commorebantur oli impe-
ralorisiram, et cum irato irascebanlur, indignalioni 
videbcct illius subservienleset gratilicantes : omnea 
cx^pcctalionc fuluroruin suspcnsi eranl.Rursusergo 
adest prefecius ; rursus terrores incuiiuntur, el 
prioribus quidem graviores; ilerum mina? inlenlan-
lur, et ira saevit acerbior: adest forensc minisle-
rium, pracones, apparitores, lictores, cancelli, 
tortinae, quibus omnibus facile ctiam corum, qui 
ad oinnia valde parali acredunl, animi percclli pos-
sutit. Uerum generosus nostcr alblela in certamitm 
conspicitur, gloriam prioris pugna», longc exsupc-

εσκευασμένων καταπτοείται φρονήματα. Και πάλιν ό I) ™ n s . Qwod si biijuscc rei pelis tesles, res ipsas 
αθλητής τού θεού τοίς δευτέροις τών άγο>νο)ν, κα\ 
τΗ/ έπ\ τόΐς προλαβούσι δόξαν ύπερβαλλόμενος. Εί 
& ζητείς τούτων τάς αποδείξεις, είς αυτά βλέψον τά 
πράγματα. Ποίον ούκ έπενείματο τόπον τών Έκκλη-
σνών ή τηνικαύτα καταστροφή ; Ποίον Ιμεινεν Εθνος 
της τών αιρετικών επιστασίας άπείρατον; Τίς τών 
κατά τάς Εκκλησίας ευδόκιμουντοιν ούκ άπεσείσθη 
τών πόνων; Ποίος διέφυγε λαδς τήν τοιαύτην έπήρειαν; 
Ι>υ Συρία πάσα, κα\ τών ποταμών ή μέση, μέχρι 
τών πρδς τους βαρβάρους δρων · ού Φοινίκη , κα\ Πα
λαιστίνη , κα\ Ά^^αβία, κα\ Αίγυπτος, κα\ τά έθνη 
τής Αιβύης, Ιως τού τέρματος τής καθ* ημάς οίκου· 
ρίνης, ού τά έπ\ τάδε πάντα, Ποντικοί κα\ Κίλικες, 
ACxioi, Λυδο\, Πισίδαι, Πάμφυλοι, Κάρες, Έλλη-

·· IV l l^g . xxv, 9. 

iniucre. Quem euim locum intacliim reliquit iem-
porii iHius calamitas ? Quanam gens baerotioa; va-
slationiset grassalionisexpcrs mansit? Quis eonim 
qni in Ecclcsia florebant, non dejcclus csi a corptis 
cl laborlbus suls ? Quis populus iiisullationom i l -
lam elTugil?Kon Syria univcrsa, non Mcsopolan ia 
usque ad fiues barbarorum : non Pbirnicin, nou 
Pabesliiia, non Arabia, non itlgypiiis, noii incol;* 
Liby*e nsquc ad tenuiiios noslri orbis; neque alii, 
qni in eodeguni Pontici, Cilices, Lycii, Lvdi, Pisi-
di i , Pampbylii, Cares, Hellesponlii, insulani usqut 
ad ipsam Proponlidem : non gcnlcs Tbraciae, qni 
palet Tbracia, el flnilimi qtiique «sqae ad ipsum 
Daiuibiiini. Qu;c cx bis omnibus provbciis calami-
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talis Iiiijus cxpcrs fui l , nisi forte illa, qnae anlea Λ σπόντωι, νησιώται, μέχρι της Προποντίόο; αυτής, 
hoc malo lenebatur? Solus ex omnibus populus Ού τά επ\ Θράκης πάντα, Εως ήν ή Θράκη, καί τά 
Cappadox coinmunera cladcm e\ %rumnam non περ\ αυτήν έθνη,έως πρδς τδν "Ιστρον αυτόν. Τί τών 
sensit, quem magmts nostcr propugnalor ex om- πάντων i π\ σχήματος Εμεινε, πλήν ε ί μήτι προκατεί-
nibus lcnla'.ionibus eripuit. χετο τώ τοιούτψ κακώ; άλλά μόνος έκ πάντων ό Καπ-
παδόκειος λαδς, τής κοινής τών Εκκλησιών συμφοράς ούκ έπήσΟετο* δν ό μέγας πρόμαχος ημών έπ\ 
των πειρασμών διεσώσατο. 

H&cscilicet timiditatis documenla edidil magistcr 
nosler: hasc sunt pavenlis el irepidantis ad la-
boivs arduos praeclara facinora ; qui non in coetu 
iniscrarum auicularum gloriain sibi peperit, neque 
niulierculas omni fraudi et deccplioni obnoxias cir-
cumvenire studuit, neque a desperatis et corrupti» 
menlis bominibus magni fieri valde expetendum dn-
xit ; sed reipsa demonslravil vim auimi sui , et im-
perierritum, invictum et gencrosuro illuni spiritiim, 

Ταύτα τά τής δειλίας τού διδασκάλου ημών απο
τελέσματα · ταύτα τού κατεπτηχότος τούς τραχυτέ-
ρους τών πόνων τά κατορθώματα · ούκ έν γραϊδίοις 
δυστήνοις εύδοκιμούντος , ουδέ άπαταν γυναικάρια 
πρδς πάσαν άπάτην ευκόλως έχοντα [χελετώντος, ου
δέ ύπδ τών κατεγνωσρυίνων κα\ κατεφθαρμένων 
θαυμάζεσθαι μέγα κρίνοντος, .άλλά διά τών Εργων 
δείξαντος τήν ίσχύν τής ψυχή(Γ, καί τδ άτρεπτόν, καί 
άνδρείον. κα\ γενικδν τού φρονήματος · ού τδ κατόρ-

cujus praclare factum salus fuit universa palriae, R θωμα, σωτηρία μεν τής πατρίδος άπάσης, είρήνη & 
τής καθ' ημάς Εκκλησίας, υπόδειγμα δέ παντδς αγα
θού, τοις κατ*άρετήν ζώσιν, ανατροπή τών εναντίων, 
συνηγορία τής πίστεως, ασφάλεια τών ασθενέστερων, 
βεβαίωσις τών προθυμότερων, πάντα δσα τής κρείτ
τονος μοίρας είναι πεπίστευται · έπι τούτων μόνων 
τών διηγημάτων, άκοή τε καί δψις έπ\ τών πραγμά
των συμβαίνουσι · ταυτδν γάρ έστι λόγψ τά κάλλι
στα διηγήσασθαι, κα\ έργο> δείξαι τήν μαρτυρίαν 
τών λόγων, κα\ αμφότερα δι' αλλήλων πιστώσασθαι, 
τήντε μνήμην άπδ τών φαινομένων, καί τά πράγματα 
δια τών λεγομένων. 

pax nostrae Ecclesiae, exemplar omnis bonesli, i i s , 
qui sccunduin virlulem vivunt; evcrsio adversa-
riorutn, palrocinium fidei, securilas inibecilliorum, 
slabilimentum robtisliorum , et nl uno verbo expe-
diam, quidquid boni excogilari poiesl, id in boc 
fa< lo comprehenditur, in qua dunlaxal narralione 
audiendi el vidcndi sensus re ipsa conveniunt: 
idem enim esi oratioue praeclara qua3qiie facinora 
perscqui, et opere ipso oralioni lestiroonium per-
liibere, ct ulraque muliiis quasi ftrmamenlis cor-
roborare, mcmoriam quidem ex i i s , quae sensibus 
objiciunlur, res vero ex i i s , quaB dicunlur. 

Verumenimvero nescio qua ralione longius extra Άλλά γάρ ούκ οΐδ* δπως τοσούτον Εξω τών προ-
proposilam maleriam processeril oratio, conversa Q κειμένων παρηνέχθη ό λόγος, πρδς Εκαστον τών εφ* 
ad singula , qua» sycopbanta pcr conlumeliam obje-
c i l . Atqni admodum utilis forlassis Eunomio fueril 
mora liaec oralionis, in bis calumniis refellcudis, 
utpolc quae occupala diluendis criminalionibus 
contta bomincs cjeclis, ad ea quac majoris sunt 
niomenti scsc conierre nequeat. Quemadmodum 
igilur eum, qui de bomicidio acctisaltir, superva-
caneum est accusare de verborum procaciiate ct 
leviiale : suQicil enim solum homicidium ad boc, ut 
conira cum niorlis sentcntia feratnr, etiamsi nulla 
vtirboruin temcrilatc sese bomicida obsirinxerit: 
ila mibi operaeprelium videtur, ut solam islius im-
pietatem refellendam suscipiam , relicla illa , quam 
in nos cxerccl inaledicendi licentia : clarum enim 

ύβρει ^ηθέντων παρά τού συκοφάντου επιστρεφόμε
νος· καίτοι τψ Εύνομίψ κέρδος ού μικρδν ή περι τά 
τοιαύτα τού λόγου διατριβή, έν τή τών άνθρο»πίνων 
αδικημάτων κατηγορία τοΤς κυριωτέροις προσβήναι 
κωλυομένου. "Ωσπερ ούν τδν έπι φόνψ κρινόριενον 
υπέρ τής έν pήμασι προπετείας κακίζειν τών άχρη
στων εστίν (αρκεί γάρ ό φόνος άπελεγχθείς τήν του 
θανάτου ψήφον έπενεγκείν, κάν μηδεμία προπέτεια 
λόγων τψ μιαιφόνψ συναπελέγχηται) · ούτω μοι καλώς 
Εχειν δοκεί, μόνην αυτού τήν άσέβειαν είς Ελεγχον 
άγαγείν, τάς δέ καθ' ημών λοιδορίας χαίρειν έάσαι. 
Δήλον γάρ δτι περι τά μέγιστα και κυριώτατα τ η ς 
πονηρίας φωραθείσης, κα\ τά λοιπά πάντα τή δυνά
μει συναπελέγχεται · κάν μή καθ* Εκαστον ακριβώς 

cst, si in rebus maximi ponderis impielas illius D έπεξίωμεν. Έστι τοίνυν τδκεφάλαιον τών. παρ αύτοΰ 
retundalur, eadcm etiam opera conftitari omnia re-
liqua , licct non persequamiir omnia sigillalim. Ca-
pul igitur omniuin eorum, qua? moliltis est ipse, 
Diillum est aliud , quam blaspbemia in orlhodoxam 
fidem, tam in priori l ibro, quam in boc, quem re-
fulare aggredimur : onincm vero adhibet diligcn-
l iam, ut funditus evellai et aboleal de unigenito 
Filio Dci el Spiritu sanclo omnes pias cogilalioncs. 
Ut igiliir omnibus perspicuurn fial, quam falsus ct 
inconstans sit omnis ille contra verilalis dogniata 
apparalus : primum quidem ad verbum ponam ip-
sius orationem , qua?. deindc, resumplis singulis, 
teparalini examinabo 

κατασκευαζόμενων, βλασφημία μέν εις τδ δόγμα τ ή ς 
εύσεβείας, Εν τε τω προάγοντι λόγψ, κα\ έν τ ώ νυν 
παρ 1 ημών εύΟυνομένψ · σπουδή δέ πάσα καθελείν, 
κα\ παραγράψασΟαι, και άνατρέψαι παντελώς τ ά ς 
περ\ τού μονογενούς θεού, κα\ τάς περ\ τού αγ ίου 
Πνεύματος ευσεβείς υπολήψεις. Ώς άν ούν μάλιστα 
ψευδής, κα\ άσύστατος έπιδειχθή ή κατά τών δ ο γ μ ά 
των τής αληθείας κατασκευή · πρώτον μέν έπι λ έ 
ξεως αυτού τήν περι τούτων παραΟήσομαι £ήσιν -
Επειτα δε πάλιν ύπελεύσομαι τοίς είρημένοις, Ι χ α -
στον αυτών εξετάζων χωρίς. 
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Πάς ό τών xa& ημάς δογμάτων συμπληρού- Α Omnis oralto, qua dogmata nosira explicamus, 
> τοι Λόγος έχ ze της άνωτάχω χαϊ χυριωτάτης 

ουσίας, χαϊ έχ της δι' έχείνην μέν ούσης, μετ' 
έκείνην δέ πάντων τών άΛΛων πρωτευούσης · χαϊ 
τρίτης γε τής μηδεμιφ μέν τούτων συνταττομέ-
νης, άΛΛά τή μέν, διά τήν αίτίαν · τή δέ διά τήν 
[ένέργειαν, xaff ήνγέγονεν, ύπυταττομένης · συμ
περιλαμβανομένων δηλαδή πρός τήν τού παντός 
λόγου συμπλήρωσιν, χαϊ τάίς ούσίαις παρεπο
μένων ενεργειών, χαϊ τών τούτοις συμφυών ονο
μάτων - πάλιν δ* α·5 έχάστης τούτων ουσίας εΐ-
λιχρινώς απλής, χαϊ πάντη μιάς ούσης τε χαϊ 
νοούμενης, χατά τήν Ιδίαν άξίαν, συμπεριγραφο-
μένων δέ τοις ίργοις τών ενεργειών, χαϊ τών 
έργων ταΐς τών έργασαμένων ένεργείαις παραμε 

perficilur ex $uprema et maxime proprie dicta $ub-
tlantia : et ex ilia quce per illam est, pott illam au-
tem reliquis omnibus antecedil: et ex terlia, quas 
cum nuila harum coordinatur. Sed illi quidem ut 
causa, huic vero ut operationi, qua facta ett, sub-
jicitur, comprehensis videiicel ad tolius orationit com-
plementum etiam operalionibus, quas manant ex sub-
slantiis, et ipsis competunt. Rursus, cum qucclibet 
ex his substantm sit et inlelligalur pure simpiex, ct 
simpliciler una secundum propriam dignitalem, cir-
cumscriplis autem operationibus per ipsa opera, et 
ip&is operibus , operanlh actionibus commen&urati*, 
omnino necesse est, operationes, quce sequuntur 
quamlibet substantiam , majores et minores esse : et 

τρσνμένων · ανάγκη δήπου πάσα, τάς έκαστη τών ^ illat quidem in primo, illas vero in secundo ordine 
* ουσιών έπομένας ενεργείας, έλάττους τε καϊ μεί-

ζους εΐναι, χαϊ τάς μέν πρώτην, τάς δέ δευτέραν 
τάξιν έπέχειν. Σννόλως τε είπεΐν,πρός τοσαύτην 
έξυτνεϊσβαι διαφοράν, πρός όπόσην άν έξικνήται 
τά έργα- έπεϊ μηδέ θεμιτόν τήν αυτήν ένέργειαν 
είπεϊν, χαθ* ήν τούς αγγέλους έποίησεν, ή τούς 
αστέρας χαϊ τόν ούρανόν, ή τόν άνθρωπον, άλλ' 
Οσψ τά έργα τών έργων πρεσβύτερα χαϊ τιμιώ-
τερα, τοσούτω χαϊ τήν ένέργειαν τής ενεργείας 
άναδεβηκέναι φαίη άν τις εύσεβώς διανοούμενος · 
άτε δ ή τών αυτών ενεργειών, τήν ταυτότητα τών 
έργων άποτελουσών, καϊ τών παρηλλαγμένων 
έργων παρηλλαγμένας τάς ενεργείας έμφαινόν-
των. Ούτω δέ τούτων εχόντων, καϊ τή πρός άλ- { 

ληλα σχέσει τόν είρμόν άπαράβατον διατηρούν
ταν · προσήκει δήπου τοις κατά τήν συμφυή τοις 
πράγμασι τάξιν τήν έξέτασιν ποιουμένοις, χαϊ 
μή φνρειν όμού πάντα, χαϊ συγχείν βιαζομένοις-
εί μέν περί τής ουσίας χινοίτο άμφισβήτησις, έχ 
τών πρώτων χαϊ προσεχών ταίς ούσίαις ενερ
γειών ποιεισθαι τών δειχνυμένων τήν πίστιν, καϊ 

esse collocanda*: et, ut universim dicam, tanto dis-
crirAine inler se dissident, quanto ditsident ipsa 
opera: ctim nefas sit dicere eamdem esse operationem, 
qum angelos.fecil, tel stellas el coelum, vel hominem: 
sed quanto opera operibus excelleniiora et prmtan-
tiora sunt, tanto et operationem operationi antestare 
merito a$$everaveril, qui pie de hoc cogilare velit : 
cum eccdem operationes eosdem eliam effectus pro -
ducant, cumque diversa opera, diversas eliam ope-
ratione» demontlrent. Cum vero hwc ita tese habeani, 
omniaque, mutua ad $e$e habiludine, invariabilem 
seriem observent, par esl, ut qui inquisitionem se-
cundum naturalem rerum ordinem imtituunt, el non 

, omnia simul miscere et confundere cupiuvt, siqui-
dem de $ubstantia quoestio oriatur, ex primis el ex 
cognatis substauliarum operalionibui argumenta re 
rum demonitrandarum petant, eorumque de quibvs 
ambigitur solutionem. At vero dubiialionem de ope-
tationibut $x substantiis dissolvent, rali convenien 
tiorem et omnibut utiliorem fore α primis ad $e-
eunda descensum. 

τών αμφισβητουμένων τήν διάλυσιν · τήν δέ έπϊ ταίς ένεργείαις άμφιβολίαν διαΛύουσιν έκ τών 

ουσιών, άρμοδιωτέραν γε μήν καϊ τοίς πάσιν άνυΟΊμωτέραν ήγεισθαι τήν άπό τών πρώτων έπϊ τά 

δεύτερα χάθοδον. 

Ή |*cv ούν τεχνολογία τής βλασφημίας αύτη. 
βεος & ήμίν αληθινός, 6 τοΰ αληθινού θεού Υίδς, 
4ci τής τού αγίου Πνεύματος οδηγίας κατευθύνει τδν 
λσγον ττρδς τήν άλήθειαν · πάλιν τά είρημένα χαθ-

Hcec est blasphemia arliflciosa et subdola expli-
calio. At Deus nobis verax est, et veri Dei Filius, 
ductu sancli Spiritus dtrig oralionem nostram 
ad veriiatem. Nunc iterum ad verbum resumamus. 

εςης άναλάβωμεν. Εΐπε τών καθ' εαυτόν δογμά- ^ qiue effutivit Eunomius. Dixit, dogmat\ um suorum 
των χληρούσθαι τόν Λόγον έκ τής άνωτάτω καϊ 
χνριωτάτης ουσίας, καϊ έκ τής 6ΐ έκείνην μέν 
ούσης, μεζ' έκείνην δέ πάντων τών άλλων πρω-
τενού<η\ς, καϊ τρίτης γε τής μηδεμιφ τούτων 
σχητταζτομένης. Άλλά τή μέν διά τήν αίτιον, τή 
δέ διά τήν ένέργειαν ύποταττομένης.Πρώτον τοί
νυν τΰ*ν έν τφ λόγο) κάκουργηθέντων τούτο έστιν, 
ατι το δόγμα τδ μυστικδν έπαγγειλάμενος ήμιν έκ-
Ιήσε^θαι, ώσπερ διορθούμενος τάς εύαγγελικάς φω-
νάς. οοκ εκείνοις κέχρηται τοϊς όνόμασι, δι' ών παρ-
«3LJXXV δ Κύριος τδ μυστήριον έν τή τελειώσει τής 
είστέεϋς, άλλά τδ δνομα τού Πατρδς, κα\ τοΰ ϊ ίοΰ , 

sermonem tolum perfici ex suprema, et maxime pro-
prii dieta substantia, et ex ilia, quos per illam est, 
pott illam autem reliquis omnibus anteceltil: el ex 
terlia quce cum nulla harum coordinatur. Sed itti 
quidem ut causce, huic ut operationi, qua facla est, 
subjkitur : primum quidcm in bis verbis maliliaa 
ct iniprobilalis signum boc est, quod pollicilus 
dogma mysticuro nobis exponere, lanquam corrc-
clurug \oces evangelicas, non ca nomina adhibuit, 
quibus Dominus nobis niysterium tradidil cum 
fidei complementuin assignaret, sed nomine Palris 
et Fili i et Spirilus sancti suppresso, ioco Patris 

" Uiuh. XXYIM,19. 
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supremam et maxime proprie mbstanliam d ic i l ; et Α κα\ του αγίου Πνεύματος άποσιωπήσας, άντ\ μ£ν 
loco Filii eam, qum esl propter illam, post iUam 
vcro reliquis anteccdentem; loco aulem Spirilus 
sancti, eam% quce nulli horum conjuncla est (a). 
Alqui si his appellationibus uli satius essct, non 
adeo inops erat veritas, ut liaec nomina non repc-
r i re i ; neque adeo imperiti erant alii , qui posiea 
ordine subsecuti mysterit bujus pracdicalionem 
exceperunt, quique ab initio oculaii testes ei mini-
stri serraonis fuerunt, etqui post illos lolum terra-
rum orbem evangelica doclrina complevemiil; 
rursumque, qui posleris teinporibus ortas de hoc 
dogmale dubitaliones in communi concilio definie-
runt, quomm tradiliones scriptas semper in Eccle-
siis cuslodiuntur. Si ila loqui oporiebal, non ulique 

Πατρδς, άνωτάτω τινά καϊ κνριωτάτην ουσίαν 
λέγει, άντ\ δέ τοΰ Υίοΰ, τήν δι' έκείνην μέν ουσαν, 
μετ' έκείνην δέ τών άλλων Λρωτεύουσαν, άντ\ δέ 
τοΰ αγίου Πνεύματος, τήν μηδεμιξί τούτων συντατ-
τομένην. Καίτοι γε εί ούτως είπεΓν οίκειότερον ήν, 
ούκ αν πάντως ήπόρησεν ή αλήθεια τής τών βημάτων 
τούτων ευρέσεως, ούδ' άν πάντως οί καθεξής έχδε-
ξάμενοι τοΰ μυστηρίου τδ κήρυγμα, οί τε άπ' αρχής 
αύτόπται κα\ ύπηρέται γενόμενοι τοΰ λόγου, κα\ οί 
μετ' εκείνους πάσαν τήν οίκουμένην τών ευαγγελι
κών δογμάτων καταπληρώσαντες · κα\ πάλιν μετά 
ταΰτα κατά καιρούς τινας τάς περ\ τοΰ δόγματος κι-
νουμένας αμφιβολίας έν κοινω συνεδρίψ διαλαβόντες· 
ών αϊ παραδόσεις έγγραφοι ταίς Έκκλησίαις άε\ δ·.α-

Palris et Fil i i et Spiritus sancti menlionem fecis- Β σώζονται · εί ταΰτα λέγειν έχρήν, ούκ άν Πατρός 
senl. Quod si omiiino piclati consentaneum, ei ab 
oinni periculo remolum crat, ad banc novilatcm 
transrerre fidci vocabula,sequilur omnes illos fuisse 
indoctos, reruro dmnaruin rudes, el nominum co-
gnatorum, ul istc dicit, experles; illos, inquam, 
qui neque poluerunl neque voluerunl proprias cogi-
laliones praeponere iis nominibas, qine a divinis 
oraculis accepimus. 

Sed omnibus manifcstam arbilror causam, cur 
haec nova nomina cuderil Eunomius. Nam omnos 
bomines audho Pairis et Fil i i vocabulo, statim pro-
priara et naturalein inler ipsos babitudinem ex 
ipsis vocabulis agnoscunt: quae eniro naluralis sit 

τε κα\ Υίοΰ καί αγίου Πνεύματος έποιούντο τήν 
μ ν ή μ η ν είπερ δλως ευσεβές ή άκίνδυνον ήν πρδς 
τήν καινότητα ταύτην μεταχαράττειν τά τής πίστεως 
βήματα, ή πάντες αμαθείς ήσαν εκείνοι, καί άκατή-
χητοι τών μυστηρίων, κα\ τών προσφυών, ώς φησιν 
ούτος, ονομάτων άνήκοοι, οί μήτε ειδότες. μήτε θε-
λήσαντες τών παραδοθέντων ήμίν διά τής θείας φω
νής ονομάτων τάς Ιδίας εννοίας προτιμοτέρας ποιή-
σασθαι. 

Άλλά παντ\ πρόδηλον οίμαι τήν αίτίαν είναι της 
ταύτης ονοματοποιίας, δτι πάντες άνθρωποι Πατρίς 
κα\ Υίοΰ προσηγορίαν άκούσαντες, ευθύς τήν οίκείαν 
αυτών κα\ φυσική ν πρδς άλληλα σχέσιν ύπ' αυτών 
τών ονομάτων έπιγινώσκουσι. Τδ γάρ τής φύσεως 

babitudo, omnibus lacentibus, ex his appellationi- ^ συγγενές έκ τών προσηγοριών τούτων αυτομάτως 
διερμηνεύεται. "Ινα ούν μή ταΰτα νοήται περ\ τοΰ 
Πατρδς κα\ τοΰ μονογενούς Υίοΰ, διά τοΰτο κλέπτει 
τών άκουόντων τήν διά τών ονομάτων συνεισιοΰσαν 
τής οίκειότητος Ιμφασιν · κα\ καταλιπών τά θεόπνευ-
στα βήματα, διά τών έπινοηθέντων έπ\ λύμη τ ή ς 
αληθείας ποιείται τήν τοΰ δόγματος Εκθεσιν. 

bus inlelligilur. Utergokec de Patre el Filio in 
animis hoininum non ingenerarenlur, sublrabil au · 
dientibus eam, quae cum nominibus subit mutuae 
habitudinis notionem, relictisque divinilus inspira-
tis diclionibus, eas voces ad explicalionem dcgma-
tum adhibet, quae evertendye verilali quam maxime 
sint idoneaD. 

Recte porro dicit, his non iinhersa: Ecclesiie de 
doclrina sententiam, sed suam perficL Cuivis autem, 
qni vel paululum altendere velit, facile est, quam 
impia sint, quae effulit, perspicere. At fortassis 
abs re non fueril, sigillatim disquirere, quidnam 
sibi velit, cum snpremam el maxime proprie sub-
stantiara soli Patris subslanliae allribuit, non auiem 
Fil i i et Spiritus sancli, cum tamen concedal iis 
supernam et propriam substanliam. Arbitror enim 
ego Jioc nihil esse aliud, quam machinam quamdam 
ad negandum funditus omnem substantiam Filii et 
Spiritus sancti, cumquc occulte bis vcrborura am-
bagibus moliri, u l pra?ler inane nomen nibil subesse 
eredamus, vera subsianiiae et cssentiae noiione per 
bas sulelas cl fraudes desirucla : quodque haec ita 
ficse habeant, nullo negolio deprebendet, qui ani-
mum ad uralionem ipsius paululum adjicere volet. 
Non enim is credere potest vere subsislere per 
propriam subsiauliam, Filium el Spirilum sancluro, 

Καλώς δέ τούτο φησιν , ού τών καθόλου της 
Εκκλησίας δογμάτων, άλλά τών καθ' εαυτούς εν
τούτοις συμ&ληρονσθαι τόν λόγον. "Εστι δέ π ρ ό 
χειρος μέν παντ\τψ γενούν έχοντι, τής ασεβείας τ ώ ν 
είρημένων ή κατανόησις. Ουδέν δέ ίσως άπδ καιροΟ, 
κα\ καθ' έκαστον διεξετάσαι τψ λόγψ · τί βουλόμενος 
τδ άνώτατόν τε κα\ κυριώτατον μόνη προσμαρτυρεί 
τοΰ Πατρδς τή ουσία, ούτε τοΰ Υίού, ούτε τοΰ α γ ί ο υ 
Πνεύματος, άνω τε κα\ κυρίαν είναι συγχωρών τ}*4ν 
ουσίαν. Οίμαι γάρ έγωγε μελέτην είναι ταύτην τ ή ς 
παντελούς κατά τήν ουσίαν αρνήσεως τοΰ ΜονογενοΟς 
κα\ τοΰ Πνεύματος, κα\ τοΰτο λεληθότως κατασκευά-
ζεσθαι διά τής τοιαύτης τεχνολογίας, τδ μέχρις ο ν ό 
ματος είναι ταΰτα δοκείν, τήν δέ αληθή τής ύποστ<£. 
σεως αυτών δμολογίαν διά τής τοιαύτης κατασκευή,· 
άθετείσθαι· κα\ δτι ταΰτα τούτον έχει τδν τ ρ ό π ο ν 
χαλεπώς άν τις κατανοήσειε μικρδν προσδιατρίψ<χ 
τψ λόγψ. Ούκ έστι τοΰ νομίζοντος αληθώς είναι κοι-5 
Ιδίαν ύπόστασιν τδν Μονογενή κα\ τδ Πνεύμα x 

(α) Similia S. Basilius 1. ιν conlra Eunoniium, statimsub iniiium. 
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άγιον, τδ άκριδολογείσθαι περ\ τήν δμολογίαν τών Α qui adeo laboriosc in nommibus cudendis desudat, 
quibus puiat Patrem esse afficiendum; nam extre-

/ 

ονομάτων, οΤς άποσεμνύνειν οίεται δεΓν τδν έπ\ πάν
των θεδν. Τ Η γάρ άν ήν τής έσχατης εύηθείας, τψ 
πράγματι συντιθέμενον, μιχρολογείσθαι περί τά βή
ματα· νυνί δέ τψ μόνη προσμαρτυρήσαι τοΰ Πατρδς 
τή ουσία τδ άνώτατόν τε κα\ χυριώτατον, έδωκε διά 
τής σιωπής περι τών υπολοίπων , ώς ού κυρίως ύφ-
βστώτων,στοχάζεσθαι. Πώς γάρ έστιν αληθώς είναί τι 
λε*γειν, φ μή προσμαρτυρειται τδ κυρίως -είναι; 
Ανάγκη γάρ έφ' ών ούχ ομολογείται τδ κύριον, τοις 
άντιδιαστελλομένοις τών ονομάτων συντίθεσθαι. Τδ 
γάρ μή κύριον, άκυρον πάντως. "Οστε ή τοΰ μή κυ
ρίως είναι κατασκευή τής παντελούς ανυπαρξίας άπό-
δειξις γίνεται· πρδς ήν έοικεν δ Εύνόμιος βλέπων, 
ταύτα καινοτομείν έν τψ καθ* έαυτδν δόγματι τά όνό-

mas deraeniiae esset, eum, qui rem confiterelur, 
occupari velle circa voculas. At cum supremam ct 
maximc propriam substanliam soli Patri assignet, 
ipso silentio <?onjiccre nos facit, qnasi reliqiii non 
proprie subsistant. Quomodo enim dicere possumus 
vere csse aliquid, si proprie csse non potest (α) ? 
Necesse namquc est ea, quibus proprie csse non 
convenit, opposilis nominibus denoiare. Nam quod 
non est proprie, improprie sit oportel. Itaquc as-
serere, quod propric non sit Filius et Spiritus 
sancius, nibil csi aliud,quara omnein omnino sub-
slanliam adimere: quod sine dubio Enuomius 
speclans, hacc nomina sua2 doctrin» propria cxco-

ματα. Ού γάρ δή δι' άπορίαν φήσει τις αύτδν είς gilavit. Non cnim dici potest i l lum eo slultitiai 
άνδητον ύπόληψιν έκπεσόντα τοπικώς τδάνω πρδς τδ 
ύπερδεβηκδς διαστέλλειν, καί τψ Πατρ\ καθάπερ 
γεώλοφόν τινα σκοπιάν άφορίζοντα, τδν Τίδν τοίς 
κοιλοτέροις έγκαθιόρύειν. Ουδείς γάρ ούτω παις τήν 
διάνοιαν, ώς έπϊ τής νοεράς τε κα\ ασωμάτου φύσεο>ς, 
τήν κατά τόπον διαφοράν έννοείν. "Ιδιον γάρ σωμά
των ή έπ\ τόπου θέσις · τδ δέ τή φύσει νοερόν τε και 
αΰλον, πό££ω τής κατά τόπον έννοιας ομολογείται. 
Τίς συν ή αίτία τοΰ άνωτάτω λέγεσθαι μόνου τοΰ Πα
τρδς την ουσίαν; Είς γάρ ταύτας τάς υπόνοιας έξ άμα-
Οίας τινδς αύτδν περιφέρεσθαι, ούκ άν τις ευκόλως 
υπονόησειε, τδν έν πολλοίς, οΤς έπιδείκνυται, σοφδν 
είναι προσπο'.ούμενον · κα\ καθώς απαγορεύει ή θεία 
Γραφή, κα\ τά χερισσά σοφιζόμενοτ. 

Άλλά μήν ουδέ δυνάμεως, ουδέ άγαθότητος, ουδέ 
άλλου τινδς τών τοιούτων υπεροχή ν, τδ άνω φήσει 
τ ή ; ουσίας ένδείκνυσθαι* κα\ γάρ καί τοΰτο παντ\ 
γνώριμον, μή δτι τοίς έπ\ σοφία πλεονεκτείν ύπει-
λημμένοις· δτι άνενδεής πρδς τελείαν αγαθότητα τε κα\ 
δύναμιν, καί πάντα τά τοιαύτα, ή τε τού Μονογενούς 
και τοΰ αγίου Πνεύρ^τός έστιν ύπόστασις. Τά γάρ 
αγαθά πάντα, έως άν απαράδεκτα τοΰ ενάντιουμ^νου, 
δρον ούκ έχει τής άγαθότητος. Επειδή μόνοις τοίς 
έναντίοις πέφυκε περίγραφε σθαι, ώς έπι τών καθ* 
έκαστον υποδειγμάτων έστιν ίδείν. *Η δύναμις άσθενε ίας 
παραλαυούσης ισταται · ή ζωή θανάτψ περιορίζεται 

processisse, ul supcrnm tanquam locum inferiori 
oppostieril, cl Pairi velut ediliorem quamdam spe-
culamassignarit,collocalo inhumilioribus locisFilio. 
Nam nullus adeo insipiens et stolidus est, qui in 
nalura illa sub solum intellectum cadente differcn-
tiam loci reperiri exislimct; loci enim posiliones 
proprie sunt corporum ; at quod natura sua spiri-
tuale est, et omnis materiei expers, ei omnium 
confessione circtimscripiio loci non compelit. Qua 
igitur de causa asserit iste solam Palris substan-
tiam esse omnium supremam ? Nam cx inscitia 
illum in bas ineplias incidere haud facile aliquis 
sibi persuadeat; quippe qui in rebus et scriplis 

_ suis cum primis sapienliae laude praeslare videri 
cupiat: quique,quod tamen Scripluradivina vetat, 
etiam plus quam oporiet sapiat l e . 

Alqui nec afGnnare poterit supremum illud, quod 
substanliae Patris Iribuit, significare exccllenliam 
quamdam potestatis, boniiatis, a u l ' alterius alt-
cujus de geucre eodem. Eienim bocquibusvis ma-
nifcstuni est, exceptis iis, qui sapientiae principa-
tum sibi arrogani, unigenili F i l i i et Spirilus sancti 
substantiae nibil penilus deesse ad oninibus im-
mcris absolutam boniiatem , polcntiam, et ad id 
genus alia attributa. Omnia cnim bona quandiu 
pura, et a suocontrario libera manent, limitc ca-
rent. Nam solo conlrario lerminari, et certis quasi 
linibtis includi solent : ul viderc licet, si quis si-

φωτδς πέρας τδ σκότος έστί · καί πάντα συνελόντι D gillatim rcs intueri velit. Valetudo cnim vcniente 
φάναι, τά καθ' έκαστον αγαθά τοίς έναντίοις έναπο-
λήγει. Εί μέν ούν τρεπτήν πρδς τδ χείρον τήν φύσιν 
τού Μονογενούς κα\ τοΰ Πνεύ(ΐατος υποτίθεται, είκό-
τως έπ* αυτών κατασμικρύνει τήν τής άγαθότητος 
έννοιαν · ώς δυναμένων κα\ τοίς έναντίοις συνενεχθή-
ναι. Εί δέ ανεπίδεκτος έστι τοΰ χείρονος ή θεία τε χα\ 
αναλλοίωτος φύσις, κα\ τοΰτο παρ* αυτών τών έχθρων 
ώμολόγηται, αόριστος πάντως έν τψ άγαθψ θεωρεί
ται. Τδ δέ αόριστον άπείρψ ταυτόν έστιν. Απείρου 
δέ και αορίστου πλεονασμδν κα\ έλάττωσιν έννοείν, 
τής έσχατης άλογίας έστί. Πώς γάρ άν ό της άπει-

imbecillitate fuiilur , vila morte circumscribiiur, 
lucem tcrminanl tcncbraB, et ut rem in pauca con-
feram, quaelibel bona ingruente contrario desinunt. 
Si igilur arbilratur, naluram Unigeniti et SpirituR 
sancti muiaiiom in dclerius obnoxiam cssc, mc-
rito sane opinionem de carumdcm boniiate imini» 
nuit et clcval, cum conlrarii sint capaccs. A l si 
divina nalura in delerius immutabilis prorsus ot 
invariabilis est, u l ipsi quoquc boates fatentur, no-
ccssario scquitur eam inlerminatam bonitatcm ha-
bcre: inlerminalum aulem ct infinitura idem svmi. 

" Eccli. vn, 17. 

(α) Proferl hunc locutn Cypaiiss. l>ecad. iv , cap. 9. 
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At in infinita et inierniinala copia ct abundantia Α ρίας διασωθείη λόγος, ε! τδ πλέον τε και Ιλαττον έν 

αύτψ δογματίζοιτο; Έκ β γάρ τής τών περάτων πρδς 
Αλληλα παραθέσεως, τδ πλέον διαγινώσκορεν έφ'ών 

defeclum el imminulionedi animo concipere, ex-
trenue insipicnlia? argumenlum esl. Quomodo cnim 
raiio ct nolio infinilalis subsistel, si quis in rc in-
tenlionem et remissioneiu sialuat? Ex finium enim 
mulua jtixla se oppositionc excelsum coguoscimus. 
Ubi veroiinis omnis abest, quanara ralione exccs-
sus cognosct polcst ? An forlassis Eunomius buc 
non colliucavil, sed potius temporario quodani ex-
cessu cogilalione efformaio, secundum praerogati-
•am originis el antiquitatis exccllentiain intelligit, 

δέ πέρας ούκ έστι,πώς άν τις δυνηθείη τδ περισσδν 
έννοήσαι; "Η ούχ\ τοΰτο, χρονικήν δέ τινα τήν ύπερ-
οχήν έννοών, κατά τά πρεσβεία τής αρχαιότητος τδ 
πλέον νέμει, κα\ διά τοΰτο τήν τοΰ Πατρδς ουσίαν 
μόνην άνωτάτο) φησιν; Ούκοΰν είπάτω τίνι τοΰ πλ^ον 
τής τοΰ Πατρδς ζωής διεμέτρησε, μηδενδς διαστήμα
τος χρονικού προεπινοουρ^νσυ τής τοΰ Μονογενούς 
υποστάσεως. 

ob eamque Palris substantiam solam omnium supreniaro vocal ? dicat crgo, cui cxcessum illiini 
viiae, qua Pater vicit, atlribtiat, cum nullum leinporis spaliuin inler Patrem et unigenitum Filium 
inlerjcctum animo recte concipi qucat? 

Faciamus tamen tempus inlercedere, quomodo, D 
qnivso, plus dc ratione substantia? parliciparct, 
prior illa sccundum duralionem substanlia, quam 
postorior, de ipsa, inquam, ratione el notionesub-
slantia?, ut suprema, et quae proprie $itf appellari 
mcrcrelur, illa vero nequaquam ? Prior enim re-
spcclu poslerioris , dinturnioris quidcm temporis 
pariiccps est, at de substantiie ratione , neque 
plus, nequc niinus, quani postcrior parlicipat. 
Glarior res loia excmplis evadel. Quid mi-
nus babuit quaiu Abrabam, quod ad substantiiB 
raiionein ailinet, bcalus David, quatuordecim ge-
nerationibus illo minor M ? An quod lemporc po-
slcrior nalus sit.obid buroana nalura in eomulaia 
cst, minusve bomo fuit ? Quis tam fatuus esl, qui 

Καίτοι εί κα\ τοΰτο ήν (είρήσθω γάρ καθ* ύπόθε-
σιν τέως) ή τω χρόνψ προήκουσατής μεταγενεστέρως 
ουσίας, τί μάλλον έχει τδ εΐναι, κατ' αυτόν λέγω τδν 
τοΰ εΐναι λόγον, ώστε τήν μέν άνωτάτω κα\ κυρίαν 
λέγειν, τήν δέ μή ούτως έχειν; Τοΰ γάρ προγενεστέ
ρου πρδς τδ νεώτερον, ό μέν χρόνος τής ζωής πλείων 
εστίν · ή δέ ουσία παρά τοΰτο, ουδέ πλέον τδ Ιλαττον 
έχει. Σαφέστερον δέ τοΰτο κα\ δι' υποδειγμάτων γε-
νήσεται · τί έλαττον είχε τοΰ Αβραάμ κατά τδν τής 
ουσίας λόγον, δ μετά δεκατέσσαρας γενεάς αναδει
χθείς Δαβίδ; ΤΑρά τι μετεποιήθη τής άνθρωπότητος 
έπϊ τούτου; Κα\ ήττον άνθρωπος ήν, δτι χρδ^ω 
μεταγενέστερος ; Κα\ τίς ούτως ηλίθιος ν» jffo 
είπείν ; ΕΤς γάρ έφ' έκατέρων τής ουσίας ό λόγος, 
ουδέν τή παρόδψ τοΰ χρόνου συναλλοιούμενυ; · ούδ' 

lioc asseral? Eadem enim et in boc el in illo sub- ^ άν τις εΓπη"τδν μέν μάλλον άνθρωπον είναι, διά τδ 
slanliae ratio est, temporis processu nibil penitue 
variata. Neque ullus dixerit illum magis esse bo-
minem, quodtemporc antecesscril; bunc vcro mi-
nus naiura bumanae participem esse , quod post 
alios in hanc vitre seenam ingressus sit: quasi vel 
consumpla jam nalura in iis, qui anl cesserani, vel 
quasi tempus in iis omnem suam vim et faculla-
tem iiisumpscnt. Ncutiquam enim pcnos lempus 
est cujusvis naturam velut demcnsam dare, sed 
ipsa in scipsa eadem manel, i i i posioris quoquc 
seipsam conservans. At lempus volvilur more sibi 
insito, naluramque flxam, el immulabilein et inlra 
proprios lerminos constantein, sive praitergredi-
tur, sive praHerlabitur. Quamobrem neque si tem-
pore et duraiione prior esset Paler, ul in liypo-
ibesi noslra posuimus, ob id proprie soli Palri 
p: incipatus el summilas substantiae ascribi debe-
ic t ; cum vero nulla sitquoad tcmporis duraiionera 
divcrsilas, qua tandem ralione in illa, quae saecula 

προήκειν τώ χρόνο) · τδν δέ έλαττον μετέχειν τής 
φύσεως, οτι μεθ* έτερους τή ζωή έπεδήμησεν ώσπερ 
ή προαναλωθείσης τής φύσεως έν τοις προλαβοϋσιν, 
ή τοΰ χρόνου τήν δύναμιν έν τοίς παρψχηκόσι προδα-
πανήσαντος. Ούτε γάρ έπϊ τψ χρόνψ έστιν άφορίζειν 
έκάστψ τά μέτρα της φύσεως, άλλά αυτή μέν έφ* 
εαυτής μένει διά τών έπιγινομένων έαυτήν συντη
ρούσα · δ δέ χρόνος φέρεται κατά τδν ίδιον τρόπον, 
είτε περιέχων, είτε παρα^όέων τήν φύσιν, παγίαν 
κα\ άμετάθετον έν τοίς Ιδίοις μένουσαν δροις. Ούκοΰν 
ουδέ εί τώ χρόνψ δοθείη τδ πλέον έχειν, καθώς ό λό
γος ύπέθετο, κυρίω; τώ Πατρ\ μόνψ τδ άνώτατόν 
τής ουσίας προσμαρτυρήσουσι · μηδεμιάς δέ ούσης 
τής κατά τά πρεσβεία τοΰ χρόνου διαφοράς, πώς άν 

1 τις έπ\ τής προαιώνιου φύσεως τδ τοιούτον έπινοήσειε; 
Παντδς γάρ διαστήματος μετρητικού τψ κάτω τής 
θείας φύσεως ευρισκομένου, τίς καταλείπεται λόγος 
τοίς έπιχειροΰσι τήν πρόχρονόν τε κα\ άκατάληπτον 
ουσίαν τή πρδς τδ άνω κα\ κάτω διαφορά διασχίζε ιν ; 

autece&sit natura, tale quid comminisci quis audeal? cum enim onme inteFvallum aliquid dime-
l i r i solitum, infra illam divinam naluram reperialur, quid, oro, effugu relinquilur illis, qui conan-
tur (ubstantiani illam, tempus omne anlegressain, et animo incomprebcnsaro supcri ct iufcri posilioni-
bus discriminare ? 

At perspicuum est, el sine ulla dubitatione, Άλλ' ούδεμίαν άμφιβολίαν δ λόγος έχει, δτι συν-
boc quod isleasseril, niliil aliud esse, quam patro- ηγορία τοΰ Ιουδαϊκού δόγματος έστι,τδ παρά τούτ(.;ν 
cinium Judaicae impielalis, qui solam Palris sub- δογματιζόμενον, μόνην ύφεστάναι τοΰ Πατρδς την 

" M a t l h . i,a-6. 
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ουσίαν ένδεικνυμένων, ήν μόνην κυρίως είναι διισχυ- Α stantlam sub3islere cretfqnt, et quam golam pro* 
ρ<ζονται, τήν δέ του Υίού κα\ του Πνεύματος έν 
τοΓς μή ούσι λογιζομένων · πάν γάρ τδ μή κυρίως 
?ν, έν (δήματι μόνψ, κα\ καταχρήσει συνήθειας είναι 
λέγεται, ·βσπερ κα\ άνθρωπος ονομάζεται, ούχ ό διά 
μιμήσεως έπ\ τής είκόνος δεικνύμενος, άλλ1 ό κυρίως 
λεγόμενος ούτος, ούχ ομοίωμα τού άνθρωπου, άλλά 
τδ άρχέτυπόν έστι τού ομοιώματος· ή δέ είκών, μέχρις 
ονόματος άνθρωπος, κα\ διά τούτο ούκ έχει τδ κυ
ρίως λέγεσθαι, δπερ λέγεται, δτι ούκ έστι τή φύσει 
δ ονομάζεται. Kat ενταύθα τοίνυν, εί μόνου τού Πα
τρδς ή ουσία κυρίως λέγεται, ή δέ τού Υίού κα\ τού 
Πνεύματος ούκέτι, τί άλλο; "Η ούχ\ άρνησίς έστι 
περιφανής τού σωτηρίου κηρύγματος ; Ούκούν άπδ 
τής Εκκλησίας έπ\ τάς συναγωγάς τών Ιουδαίων 

prie esse asseveraut ; conjecta Fil i i et Spiritus 
sancti substanlia in eorum, quae non sunC, nume-
rum et ordinem, quia omne illud, quod proprie 
non est, verbo solo, et abusu quodam quolidianae 
consueludinis csse dicitur. Quemadmodum honii-
nis quoque appellalioncm non sortitur ille, qui 
imitalione lanlum, et in cxprcssa imagine homo 
est, eed qiii proprie lalis dicitur, quique non simi-
litudo bominis est, sed ipsura arcbelypon ct exem-
plar similitudinis. At imago nomine tenusbomo esl. 
Quapropter non proprie est quod appellalur; quia 
ex natura non est quod dicilur. Pari igitur modo 
el hic, si sola Palris substanlia proprie dicilur, 
IIOQ ajutem Fili i et Spiritus sancli, quid aliud lioc 

παλίνδρομείτωσαν, έν τψ μή διδόναι τδν Υιδν κυ- ^ censcam, quam abnegalionem manifeslam totius 
ρίως είναι, τδ μηδέ δλως είναι κατασκευάζοντες· τδ salulis, qua3 nobis coelitus annuntiala est ? Confe-
γ ά ρ άκυρον τψ άνυπάρκτψ ταυτόν έστιν. rant ergo sese ab Ecclesia ad synagogas Judaeorum, 
i l t im nolentes concedere Filiuro proprie esse, id unum moliunttir, ut tolum illius esse e medio to l -
l an i . Nam idem est improprie esse, et non esse. 

Έπε\ δέ κα\ σ*>φδς είναι τά τοιαύτα βουλεται, κα\ 
διαπτύει τούς άνευ λογικής έντρεχείας έπιχειρούντας 
τ ψ γράφειν · είπάτω τοίς καταφρονουμένοις ήμίν έκ 
ποίας σοφίας τδ μάλλον τε κα\ ήττον τής ουσίας 
έγ^νώρισε. Τίς λόγος δ τήν τοιαύτην διαφοράν πα-
ραστήσας,δτι ουσία τις ετέρας ουσίας μάλλον έστι, 
κατ* αύτδ λέγω τδ ση μαινόμενον τής ουσίας; Μή γάρ 
Ιτ\ προφερέτω τάς τών ποιοτήταιν ή τάς τών Ιδιω
μάτων διαφοράς, δσαι περί ουσίαν τψ λόγψ τής έπι-

Quia vero Eunomius in bis inlelligendis adino-
dum solers sibi csse vidctur, et quia spcrnit om-
nes illos, qui sine disserendi sublililale cl acumine 
ad scribenduin accedunt, cxplicel rudibus nobis, 
qui ex numero vulgi sumus, ex quali pbilosopbia 
didicerit substanliam inlensionis el remissionis 
capacem esse. Quae ratio dictat, aul suadel, unam 
substantiara allera magis esse subslantiam, sccun-
dum ipsam dico subslantiaj ralionem? neque volo, 

νοίας καταλαμβάνονται, άλλο τι παρά τδ ύποκείμε- C u t adducat nobis qualilatum aut proprielalum dif-
vov ούσαι. Ού γάρ ατμών, ή χρωμάτων, ή βάρους, 
ή δυνάμεως, ή αξιώματος, ή τρόπων, κα\ ήθους δια
φοράς, ή εί τι άλλο περί τε σώμα καί ψυχήν θεο>-
ρείται, ταύτα πρόκειται νύν έξετάζειν · άλλ' αύτδ 
λέγω ύποκείμενον, ψ κυρίω; τδ τής ουσίας έπικέ-
κληται δνομα, εί τινα πρδς άλλην ουσίαν έν τψ μάλ
λον είναι τήν διαφοράν έχει. 'Αλλ' ούπω μέχρι τού 
ννν άκηκόαρ^ν δύο τινών όμολογουμένων είναι, έως 
αν αμφότερα ή , τδ ρυίν τι ρ^λλον, τδ δέ έλαττον είναι· 
€στι γάρ ομοίως έκάτερον, έως άν ή καθό έστιν, ύπ-
εςηρημένου, καθώς προείρηται, τού κατά τδ προ-
τιμότερον ή διαρκέστερον λόγου. 

ferentias, quas in subslanlia cogilalione cohcipi-
mus, quaeque diversum quiddam sunt ab co cui 
insunl : non euim inquisilionem instituiinus de 
diversiiate baliluum, colorum, gravitatis, roboris, 
dignitaiis, morum et indolis, vel alioruro, quai 
corpori et animo inbaerere conlemplamiir : sed de 
ipso subjecto, cui proprie nomen subslanli* oom-
petit, quaerimus in prajsenti ; num respeclu alic-
rius, praerogativam quamdam in boc, quod niagis 
si l , obtineal. Alqni ad bunc usque diem nunquain 
audivirous duo quaedam, quae omnium consensu 
sunt, quamdiu ambo quidem sunt, allerum magis, 

alterum minusesse. jEqualitcr enimuirumque est, quaradiu est, quod est, sublata orani prorsus ex-
cessus ei defectus ralione, ut antea diximus. 

Εί μέν ουν ού δίδωσιν δλως έν ουσία τδν Μονογενή D Si igitur omnino non conceditur, unigenilo Filio 
Ο**»ρείσθοι (πρδς τούτο γάρ έοικε λεληθότως αύτώ 
χατολισθαίνειν ό λόγος), ό μή διδούς αύτψ τδ κυρίως 
ε ίνα ι , μηδέ τδ ήττον έπ ' αυτού συγχωρείτω · εί δέ 
ένούσιον δύναμιν ομολογεί τδν Υίδν όπωσούν ύπο-
στάντα (ούπω γάρ περί τούτου διαμαχόμεθα), τί 
π-£λιν αφαιρείται δ δίδωσι · τδν όμολογηθέντα είναι, 
τ φ μή κυρίως είναι κατασκευάζων, δπερ ίσον έστι, 
χ α θ ώ ς είρηται, τψ μηδέ δλως είναι; 'Ος γάρ ούκ 
&ατιν άνθρωπον είναι, ψ μή τελείως ό κατά τδ δνομα 
λ ό γ ο ς έφήρμοσται * τψ δέ έλλείποντι τών Ιδιωμάτων, 
όλος δ τής ουσίας αύτψ συνδιαγράφεται λόγος · ούτω 
χ α \ άπ\ παντδς πράγματος, φ μή τελείως, μήτε κυ-
οί*»ς τδ είναι προσμαρτυρείται, ούδεμίαν άπόδειξιν 
ί / ί ΐ τής υποστάσεως ή μερική τού είναι συγκατά-

rationem subslantiaa convenire : huc enim, quam-
vis clandeslina via, tendere videlur illius oralio; 
cum cum proprie esse negat, deberet ctiam negarc 
eum iuinus csse. Quod si fatelur Filium essc sub-
slantiam quamdam, quoniodocunque subsislenlem 
(nondum enim de boc disceptamus), cur ilerum ei-
dem quod targiiur adimit, dum eum qucm con-
fessus est esse, per boc quod conlendil impropne 
essc, penilus abolcl ei tollit ? Idem enim esl quod 
omnino non esse, ul paulo anlc monnimus. Quom-
admodum enim illud homo non est, cui noininis 
ratio perfecle non congruit : quod autetn propric-
tatibus rei caret, ei loia subslanlix illius ralio ab-
judicalur: ila gencralim conlingit in omni re, uc 
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qua vere noo affirmalur, quod vel perfecle, vel Α θεσις· άλλά τήν καθόλου του υποκειμένου άναίρεσιν 
proprie s i t : non enira ob id eara esse deraonstra-
veris, quod eidem pariem quasi essentiae et exsi-
stentiae concedas. Qui enim rem proprie non esse 
astruit, is totius rei inieritum et peruiciem mcdi-
tatur. Quapropter ad meliora, si sapit, animum et 
cogitationem transferat, et docere cesset substan-
tiam Unigeniti improprie et minus esse. Quod si 
in impietalc persistere siatuii (quamvis nesciam, 
cur velit condiiorem suum Deumqae el benefaclo-
rem blaspbemiis remunerare), poenas luat vanae 
cxistimationis, quaru de docirina sua concepil: 
quippe qui imperite subelautiam alia aliam secun-
dura subslantiae ralionem faciat majoreni, ei hanc 
quidem superam, illam vero inferam, eo modo, qui 

κατασκευάζει ή περ\ τοΰ μή τελείως εϊναι κατασκευή· 
"Ώστε εί μέν ευ φρονεί, προς τήν ευσεβή διάνοιαν 
μεταθέσθαι, τδ ήττον κα\ τδ άκυρον έπ\ τής ουσίας 
τοΰ Μονογενούς τε κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος ύφελών 
έκ τοΰ δόγματος. Εί δέ άσεβείν Ιγνωκε πάντως (ώς 
έγωγε ούκ οΐδα άνθ1 δτου κα\ βουλεται τδν κτίστην 
έαυτοΰ κα\ Θεδν κα\ εύεργέτην διά βλασφημίας άμεί-
6εσθαι), τήν γούν τοΰ δοκεΤν τις εΤνα; κατά τήν παί-
δευσιν ύπόνοιαν ζημιούσθω · άμαθώς ουσίαν ύπερ-
τιθεΐς ουσίας* κα\ τήν μέν άνω, τήν δέ κάτω κατά τδν 
μή εύρισκόμενον λόγον αποφαινόμενος· κα\ τή μέν 
τδ κύριον, τή δέ μή τοιούτον προσμαρτυρών. Ούτε 
γάρ τών έξω τής πίστεως πεφιλοσοφηκότων έγνω-
μέν τινα τοΰτο ληρήσαντα, ούτε ταΐς θεοπνεύστοις 

consistere nequit, decernat : alteramque proprie, Β φωναίς, ούτε ταίς κοιναΐς έννοίαις τδ τοιούτο συμ-
alteram iroproprie esse iradat. Neque vero quem- βαίνει. 
quam pbilosopborum etiam a fide nostra abhorrentem cognovimus, qui adeo deliraret : neque COD-
eooai hoc vel divinis oracalis vel commuuibus hominum notionibus. 

Quid igilur in his vocabulis novandis iste sibi 
proposuerit, saiis, u l arbitror, ex diciis jam est 
manifestum: videlicel tanquam propugnaculum vel 
fundamentum quoddam lotius improbilatis suae, 
ve#ba hiec pramillit et supponit : ut si pcrsuase-
r i l unicam solam substantiam supremam el maxime 
propriam esse, facilius de aliis rcm conficiat: 
quasidciis, quaeinfra illam primam, et non pro-
prie essc eogUentur. Maxime verohoc ostendit pro-
gressu disputationis, cum sua de Filio ei Spiritu 
sancto placita edisserit; nusquara enim ulitur ve-
ris nominibus, ne, ut ante dixi, nalure consortium 
ei communionem inter se, ipsis vocabuiis eliam 
invitus menlibus nosiris objiciat, sed sinepropriis 
nominibus illorum menlionem facit is, qui docet, 
ex verbis et nominibus idoneis ei accommodalis ani-
mos audienlium ad rei veritatem ducendos esse. At 
quale nomen accommodatius esse queat, quam 
quod ab ipsa veritate impositum esl? Sed Evangc-
liis adversa jn niundura inlroducere volens, non 
uominal Filium, sod substantiam, quae per illam 
primam sit, et quae post illara primas lcneat. Quod 
autem bxc non alioconsilio affirmct, quam ul sanam 
elortbodoxam de unigeniio Filio opinionem ex men-
tibus bomimimcximat, magiseliam palefacitet reli-
quis illiws imposturis et macbiiiamentis. Porroquo-
niammodus loquendi, quousus esl, ila comparaius 
videtur, ul is ctiain, qui aliquid impie de Gbristo 
proferre non cupil, eo usque eal: proplcrea ego quo-
que tacitus nunc praterraillo eam, quacest de Do-
minonoslro, disputalionem,ex8lructa illiusreiuta-
tione exnianifeslissimis tantummodo blaspbcmiis 
contra Spiritum ganctum, quem aperia et nullo vcr 

Τδν μέν ούν σκοπδν τής τών ονομάτων τούτων έπι
νοίας ίκανώς έκ τών είρημένων οΓομαι πεφανερώ-
σθαι· δτι καθάπερ όρμητήριον, ή θεμέλιο ν τής πάσης 
έαυτοΰ περι τδ δόγμα κακουργίας, τά βήματα ταύτα 
προύποβάλλεται · ίνα κατασκευάσας τδ μόνην τήν 
μίαν ουσίαν άνωτάτω τε κα\ κυριωτάτην νομίζειν, 
£αδίως κατατρέχη τών άλλων, ώς έν" τοίς κάτω, χαλ 
μή κυρίως θεωρουμένων. Δείκνυσι δέ τούτο μάλιστα 
διά* τών έξης, έν οΤς τά δοκούντα περ\ τοΰ Υίοΰ κα\ 
τοΰ αγίου Πνεύ|χατος διαλεγόμενος, ούκ έπ\ τών ονο
μάτων έρχεται τούτων · ίνα μή, καθώς προεϊπον, τδ 
οίκείον τής φύσεως αυτών ταίς προσηγορίαις, κα\ 
μή βουλόμενος, παραστήση * άλλ1 άνώνυμον αυτών 
ποιείται τήν μνήμην δ δογματίζων, από τών προσ-

• φνών ονομάτων καϊ βημάτων δεϊν τάς τών 
άχουόντων διανοίας προσάγεσβαι. Καίτοι τί προσ-
φυέστερον Ινομα τοΰ παρ 1 αυτής τής αληθείας «ονο
μασμένου; 'Αλλ1 άντιδογματίζει τοίς Εύαγγελίοις, 
ούχ Υίδν όνομάζων, άλλά τήν δι' έκείνην μέν ούσαν, 
μετ 1 έκείνην δέ πάντων τών δντων πρωτεύουσαν. 
Τοΰτο δέ, δτι μέν έπι καθαιρέσει τής ευσεβούς περ\ 
τοΰ Μονογενούς ύπολήψεως λέγεται, έκ τής λοιπής 
αύτοΰ κατασκευής μάλλον φανερωθήσεται. Έπε\ δέ 
μέσως έχειν δοκεί τά είρημένα, ώς κα\ τδν μηδέν 
άσεβες περί τοΰ Χριστού λέγοντα, χρήσασθαι άν ποτε 
τοις £ήμασι τούτοις· διά τοΰτο καί αύτδς τδν περ \ 
τοΰ Κυρίου λόγον νύν ύπερβήσομαι, ταίς φανερωτέ-
ραις κατ* αύτοΰ βλασφημίαις ταμιευσάμενος τήν άν-
τί££ησιν · περί δέ τοΰ αγίου Πνεύματος, επειδή φα
νερή κα\ άπαρακαλύπτω χρήται τή βλασφημία, λέ
γων άσύντακτον εΐναι Πατρϊ κα\ Υ ίφ , αμφότεροι ς 
δέ ύποτεταγμένον, ήδη καθόσον οίος τε ώ, εξετάσω 
τδν λόγον. 

borum involucro tocla blaspbemia aggreditur, duro eum tiicit non ejuadem ordinis curo Patre el Fi l iocen-
ecri posse, ulrique autem subjcctum. Quani cjns iiOpiclniom prn viribngnunc examinabo. 

Qu33 igitur subjeclionis vocabulo notio subjecta Τί τοίνυν τής υποταγής έστι τδ σημαινόμενον κα \ 
sit, et in quibus rebus divina Scriplura id nomen έπ\ τίνων ή θεία Γραφή τώ τοιούτω προσχρήται ^ ή -
usurpct, principio inquircro oporlet. Cum Deus ματι, πρώτον χατανοήσο)μεν. Τιμών τδν άνθρωπον 
bomincin houorasset, eo quod ipsura ad iniagincm τίρ κατ' είκό^/α γεγενήσθαι τοΰ κτίσαντος, πάσαν αύτψ 
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τήν άλογον φύσιν ύπέταξεν ό κτίσας θεδς, καθώς δ Α et similitudinem sui creatoris ctfecissel , %, omnein 
raiionis expcrtem crealuram subjecit i l l i conditor μέγας Δαβ\δ έν ύμνοις τήν χάριν ταύτην διεξιών 

άνευφήμησε. Πάντα γάρ, φησ\ν, ύπέταξεν ύπο-
χάτω τών ποδών αύτοϋ' κα\ έπ' ονόματος μέμνη-
ται τών ύποτεταγμένων. Έστι πάλιν υποταγής παρά 
τή θεία Γραφή κα\ άλλο τδ σημαινόμενον. Τών γάρ 
έν τοίς πολέμοις κατορθωθέντων αύτώ, τψ θεψ τών 
όλων άνατιθείς τήν αίτίαν, Υπέταξε Λαούς, φησΙν, 
ήμϊν, χαϊ έθνη ύπό τούς πόδας ημών · και πάλιν, 
Ό ύποτάσσων Λαούς ύπ' έμέ. Καί πολλάκις έστι 

τήν φωνήν ταύτην έν ταίς θείαις εύρείν Γραφαίς, τδ 
κατά τών άντιτεταγρυίνων κράτος άποσημαίνουσαν. 
Το γάρ τού Αποστόλου έπι τής έν ύστέρψ γενησο-
μένης υποταγής πάντο>ν τών ανθρώπων πρδς τδν Μο
νογενή, κα\ δΓ αυτού πρδς τδν Πατέρα, έν οίς έν τώ 

Dcus. Qucmadmoduro magnus etiam David in 
Psalniis hanc gratiam Dei cnarrans decantavit, 
Omnia, inquiens, subjecit sub pedibus ejus*9, et 
deiuceps nominalim exsequitur illa, quae ei sunt 
subjecla. PraHerea aliud subjcclionis in sacris L i i -
teris repcritur signifu atum; rerum enim in bello 
fcliciter ab ipso geslanim causam Deo universo-
rum ascribcns B. David : Subjecit populos nobis, 
inquit et gentes sub pedibus nostris; ilerum-
que : Qui subjicit populos mihi. Stfpiusque invenire 
est vocein banc in sacra Scriplura ea notione, qua 
significat dominalioncni in adversarios parlam: 
nain illud Apostoli dc fulura suD fioein mundi sub-

βαθει τής σοφίας τδν μεσίτην θεού κα\ ανθρώπων Β jectione omnium boininuui, qua Unigenito subji-
αύτδν ύποτάσσεσθαι τψ Πατρ\ λέγει (τήν πάντων 
ανθρώπων ύπακοήν, διά τής τού Υίού μετεσχηκότος 
τ ή ς άνθρωπότητος πρδς τδν Πατέρα υποταγής αίνισ-
σέμενος), ώς πλείονος κα\ φιλοπονωτέρας δεόριενον 
τ ή ς έξηγήσεως, πρδς τδ παρδν ύπερθήσομαι. 'Αλλ* 
fcv τοίς προδήλοις, έν οΤς ούδεμίαν αμφιβολία ν τδ τής 
ύ-ποταγής σημαινόμενον έχει , κατά τίνα νουν ύπο-
τχτάχθαι τήν τού Πνεύματος ουσίαν τή τού Υίού 
και τοΰ Πατρδς αποφαίνεται; Ώς Υίδς τώ Πατρ\ 
υποτάσσεται, καθώς νοεί δ Απόστολος; Ούκούν κατά 
τούτο συντάσσεται τψ Υίώ τδ Πνεύμα, ούχ υποτάσ
σεται, είπερ τά δύο πρόσωπα τών ύποταττομένων 
*.στίν. Τ Η ούχ ούτω (πώς ούν έτέρως;) ώς τή λογική 

cientur, et per ipsum Palri, cum non absque rc-
condila sapicnlia dicit : ipsum etiam mcdiatorem 
Dci ei boniinum Palri subjcctum i r i t r , ineinuans 
videlicel nmnium horainum erga Pairem obedien-
liam per Filium buinanitalis noslrae parliripem : 
iu pra?sen(ia praelermillendum censeo, quippcquod 
lungiorc et accuraliore declaratione egeat. Non dis-
ceJam a perspicuis, iisque in quibus nulla ambi-
guilas de significalu subjeelionis residet. Quo igi-
lur sensu docel, Spirilus subslantiam, Patris et 
Fili i subslantiae subjeclam essc? Num ut Filius 
Palri subjicitur, quoniodo subjeclionis vocabulum 
usurpat Aposiolus? Sequitur ergo, quoad boc 

φύσει τήν άλογον έν τψ ψαλμψ μεμαθήκαμεν; Ούκ- g Spirilum sanclum Fiiio noa subjici, sed 
ουν τοσούτον παρήλλακται, δσον ή τών κτηνών πρδς 
τον άνθρωπον. Άλλά περιγράφεται κα\ τούτον ίσως 
τδν λόγον; Ούκούν έπ\ τδν λειπόμενον ήξει· δτι άντι-
τεταγμένη κα\ άντιστρατούσα τδ πρότερον» μετά 
ταύτα διά βεβαιοτέρας ανάγκης υπόκυπτε ι ν κατ-
ηναγκάσθη τψ κατισχύσαντι, 

ejusdem potius cum illo ordinis esse, fciquidem 
dua3 persona3 sunt, quae subjiciunlur. An non hoe 
scnsu ? Quo igitur alio? Num ut rationali nature 
ralionis expertem subjici ex psalmo didicimus? 
Igitur tanlum diflcrl, quanlum subjeclio brutorum 
respectu boroinis. Sed forle banc quoque noiionem 

abuuet? Ad reiiquara ergo veniat oporlet, ut scilicct ila subjici dicat, quo pacto is, qui repugnat 
el reluctatur, subjici solct lunc, cum a potenliore coaclus sese submittit, viclusque manus praebet. 

Έπιλεξάσθω τών είρημένων δ βουλεται · άλλ* ούκ 
οίδα τί τούτων έλόμενος, τήν άφυκτον κατάκρισιν τής 
βλασφημίας έκφεύξεται· είτε έν ίσψ τοίς άλόγοις 
ύποτετάχθαι λέγει τδ Πνεύμα, ώς τψ άνθρώπψ τούς 
Ιχθύας, κα\ τά πετεινά, κα\ τά πρόβατα · είτε καθ' 
ομοιότητα τών άφεστώτων ώσπερ αίχμάλωτον προσ-
άγοι τψ πλεονεκτούντι κατά τήν δύναμιν. Ή τούτων 

Eligat cx diclis, quidquid volucrit, non ealts 
dispicio, qnonam eorum electo, inevilabilem pro-
lalae blasphemia; causa damnalionem cflugere 
queai, sive dicat Spiritum subjici ad modum, quo 
subjiciuntur bruta animantia bomini, pisces nimi-
rum, volucres et oves, sive ad roodum eorum, qui 
ab imperio defecerunt, eum, velut capiWum, addu-

u*v ουδέν, φησ\ δέ μή κατά τήν τής Γραφής έννοιαν D xerit ad ejus solium, qui viribue et armis praeva-
τψ τής υποταγής βήματι χρήσασθαι, άλλά καθ* 
έτερον ση(ΐαινόρυινον ύποτετάχθαι τδ Πνεύμα τψ 
Πατρ\ κα\ τψ Υίψ λέγειν. Τί ούν έστι τούτο; ΤΑρα 
ςτι τρίτον κατά τήν τάξιν ήν παρά τού Κυρίου τοίς 
μαθηταϊς παρεδόθη, διά τούτο υπότασσε ιν νομοθετεί, 
κα\ ού σύντασσε ιν; ούκούν κα\ τδν Πατέρα τψ Μο-
νογενεί κατά τδν αύτδν λόγον ύποτασσέτω · επειδή 
πολλαχού προτάξασα τοΰ Κυρίου τδ δνομα ή θεία 
Γραφή, έν δευτέροις τοΰ έπ\ πάντων θεού τήν μνή
μην πεποίηται. Έγώ χαϊ ό Πατήρ, φησΙν δ Κύριος · 
τδ καθ* έαυτδν προτάσσων. Κσ\, Ή χάρις τον Κυρίου 

lcns victoriam obtinuit . At nibil horum aiBrmabil, 
sed respondcbil polius se subjectionis vocabulo» 
non ex Scriplura? pracscripto et signiflcalo usum 
esse; sed alia quadam notione Spiritum sanctum 
subjecium esse Patri et Filio. Quae igilur ba?c esl 
nolio? An quia tcrtiolocn in ordine verborum, quaa 
disripuli a Domino acceperunt M , collocalus est* 
ob id docel eum aubjici, et non ejusdem CUJI illift 
esse ordinis ? Eadem ratione Patrcm quoque uni-
genilo Filio subjiciat, cum Scriptura sepc Domiui 
nomine prius posiio, secundo demum loco Dei, qai 

• k Gen. ι, 15. "Psal . vni, 8. ·* Psal. χι-νι, 4 sqq. , T I Cor. xv, 24, •· Matlh. xxvur, i ^ . 
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cst euper omnia, meniionem faciat. Ego et Pater, Α ημών Ιησού Χριστού χαϊ ή αγάπη τού θεον* 
taquii Dominus " , praBposilo utique suo oomine. 
Et : Gratia Domini nontri Jesu Christi, et charilas 
Dei**: et infinita talia occurrent Scriplurae studio-
sis, qui talia teslimonia colligere volenl. Cujusmodi 
est et illud : Divhiones gratiarum sunt, idem vero 
Spiritu$;etdivi$iones ministmorum sunt, idem vero 
Domtnus ; et divisioms operationum sunt, idem 
vero Deus ltaquc secundum islam rationem sub-
jcclus est Filio et Spiritui sanclo ipse super oinnia 
Deus, tertio loco a Paulo recensitus. Sed hacienus 
cjusmodi philosophiam nunquam audivimus, qu* 
secundum et lertium, αχ consecutione quadam po-
stlum et pronuntiatura conjiciat in ordinem eorum, 
quce alteri sunt subjecta et obnoxia, et tamen iste 

κα\ μυρία τοιαύτα τοίς φιλοπόνοις άναζητοΰσι τάς 
έχ τών Γραφών μαρτυρίας πάρε στ ι ν άναλέξασθαι, 
οίον εκείνο* έστιν · Διαιρέσεις δέ χαρισμάτων είσϊ, 
τό δέ αυτό Πνεύμα* χαϊ διαιρέσεις διακονιών εί
σιν , ό δέ αυτός Κύριος · καϊ διαιρέσεις ενεργη
μάτων είσϊν, ό δέ αυτός θεός * ώστε κατά τδν λό
γον τούτον ύποτετάχθω τψ Υίψ, κα\ τψ Πνεύματι ό 
έπ\ πάντων θεδς, έν τρίτη τάξει παρά τού Παύλου 
μνημονευθείς. Άλλ 1 ούδέπω κα\ νύν ταύτης άκηκόα-
μεν τής σοφίας · ή τδ δεύτερον κα\ τρίτον 6κ τίνος 
ακολουθίας λεγόμενον, είς τήν τών υποχειρίων κα\ 
ύποτεταγμένων απωθείται τάξιν. "Οπερ ούτος βου
λεται τήν τής παραδόσεως τών προσώπων άκολου-
θίαν, αξιωμάτων, καί φύσεων, υπέροχος τε καϊ 

enumerationempersonarum, ex serie ei consecu- B ελαττώσεις κατασκευάζων ένδείκνυσθαι. Τής γάρ 
tione quadam, contendit esse naturarum majorem 
et minorcm prastaniiam. Ordinis enim seriero do-
cet esse argumcntum diversitatis naturarum, nescio 
a quo in bxc inania figraenta inductus, et qua 
etiam necessitate conipulsus in hanc senlentiam 
descenderit; nam ordo numeri non efficit natura-
rum diversilatem. Sed res nuroeralx suam quidem 
naturam invariatam retinent, sive numerentur, 
sive non. Nuraerus autem signum esl, quo rerum 
quantilas innolescit; neque ea, quse inferioris na-
turaB sunt, in secundam quasi classem reponil; sed 
arbilrio eoruro, qui numerant, res numero signifi-
catas, immulata quadam serie disponit ct ordinat. 

τών φύσεων έτερότητος ένδεικτικήν είναι τήν τής 
τάξεως άκολουθίαν ορίζεται, ούκ οίδα πόθεν φαντα
σθείς τά τοιαύτα, κα\ έκ ποίας ανάγκης έπ'ι τήν 
ύπόνοιαν ταύτην καταπεσών. Ού γάρ ή κατά τδν 
άριθμδγ τάξις τήν τών φύσεων διαφοράν κατεργάζε
ται · άλλά τά μέν αριθμού με να, ώς άν έχη φύσεως 
έφ' εαυτών μένει" κάν αριθμητά ι , κάν μή * δ δέ 
άριθμδς ση μείον έστι γνωριστικδν τής τών πραγμά
των ποσότητος· ού πάντως δσα τψ άξιώματι τής 
φύσεως ύποβέβηκεν είς δευτέραν τάξιν άποπεμπό-
μενος, άλλά πρδς τδ βούλημα τών έξαριθ μουντών, 
τήν τών σημαινόμενων τού αριθμού πραγμάτων 
άκολουθίαν ποιούμενος* Παύλος χαϊ Σιλονανός 

Paulus et Sytvanus et Timolheus »·. Cum iriura ho- Q Τιμόθεος · τριών προσώπων ενταύθα μνημονευ-
minum hic, ordinc quodam, arbitratu ejus, quinu 
meravit mentionem fecerit, Sylvanumque secundo 
loco posl Paulum posuerit: num aliud qiiid, et non 
bominem, Sylvanuni esse demonstravit? Et num 
Timotheus terlio ordine collocalus, alterius cujus-
dam natura3 erit propier ordinem orationis ejus, 
qui tres istos nominavil? Minime voro. Quivis enim 
illorum homo esl, el ante et post numerationem. 
Oralio auietn cum unica voce trcs siraul significare 
nequeat, uniuscujusquc divisim, ordine, quo lubet, 
mentionem facit : conjungiique oomina copulis et 
nexibus inlerjectis, el Irium, ut arbitror, cum uno 
consensum et convcnientiam bac nominura compo-
eilione ostendit. 

Verum hsec novo huic seclario el dociori non D 
placent. Itaque ordini et dispositioni divinorum 
oraculorum adversa sancit, eumque qui ab ipso 
Domino Palri et Filio conjmiclus est, avellit ana-
turali ct propria quasi stalione et ordine, rebus-
que subjectis annumerat, ct amboruin opus esse 
dicit : Palris quidem ut causam effectionis illius 
subministranlis; unigeniti vero F i l i i , tanqiiam ejus, 
qui cfficiat illius bypostasin et subsisientiam, hanc-
que causam subjeclionis esse confirmal, cum ta-
men subjectionis significatum nondum nobis ex-
planarit. 

Deinde dicit : Comprehensit videlicet ad lotius 

θέντων, κατά τδ τού μνημονεύσαντος βούλημα. ΤΑρα 
τδ, Σιλουανδν, έν δευτέροις ταχθέντα μετά τδν Παύ
λον, άλλο τι , και ούχ\ άνθρωπον ό άριθμδς ένεδείξατο; 
ή δ Τιμόθεος έν τρίτοις ταχθείς, είς ετερότητα τινα 
φύσεως έκ τής ακολουθίας τού μνημονεύοντος ούτως 
ύπενοήθη ; Ούκ έστι ταύτα. "Ανθρωπος γάρ τούτων 
έκαστος, κα\ πρδ τού αριθμού, κα\ |χετά τούτο* δ δέ 
λόγος επειδή μι# φωνή τούς τρείς κατά ταυτδν ήν 
αδύνατον ένδείξασθαι, μέμνηται μέν διηρημένως 
έκαστου κατά τήν άρέσασαν τάξιν, συνάπτει δέ τά 
ονόματα διά τών διά μέσου συνδέσμων, ώς άν, οΤμαι, 
τήν. τών τριών πρδς τδ έν σύμπνοιαν διά τής τών 
ονομάτων συναφείας ένδείξηται. 

Άλλ' ούχ ούτως αρέσκει τψ καινψ δογματιστή. 
Άντινομοθετεϊ δέ τή διατάξει τής θείας φωνής · χαί 
τό συντεταγμένον ύπ* αύτοΰ τού Κυρίου Πατρ\ καί 
Τίψ, τής οικείας αύτψ καί κατά φύσιν τάξεως κα\ 
συναφείας άποσχοινίσας, έν τοίς ύποτεταγμένοις 
ήρίθμησε, κα\ έργον έκατέρων είναί φησι * τοΰ μεν 
Πατρδς, ώς τήν αίτίαν τής κατασκευής υποβάλλον
τος · τοΰ δέ Μονογενούς, ώς αύτουργήσαντος αυτού 
τήν ύπόστασιν, κα\ ταύτην αίτίαν είναι τής υποτα
γής διορίζεται, αυτής μήπω τής υποταγής έκκαλύ-
ψας τδ σημαινόμενον. 

Είτα φησι · Συμπεριλαμβανομένων δηλαδή χαϊ , 
τών ταΐς ούσίαις επομένων ενεργειών, καϊ τών 

" Joan. χ, 30. " I I Cor. xm, 15. 1 1 I Cor. xn,4 sqq. " IThess. ι, 1. 
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τανταις χροσφυων ονομάτων. Ταΰτων δέ δ νους Α orathnis complemenlum eiiam operationibus, quw 
έστι μέν ού λίαν ευσύνοπτος, πολλψ τψ γνόφψ τής 
ασεβείας κεκαλυμμένος · ώς δ1 άν τις είκάσας ύπο-
νοήσει ε, τοιούτος έστιν Ενεργείας ουσιών ονο
μάζει τάς άποτελεστικάς, ώς οιμαι, τού Υίού κα\ 
τού αγίου Πνεύματος δυνάμεις* δι' ών ή πρώτη 
ουσία τήν δευτέραν είργάσατο, κα\ ή δευτέρα τήν 
τρίτην* κα\ τά ονόματα τών άποτελεσθέντων έρ
γων προσφυώς συγκατεσκευάσθαι τοίς έργοις φη-
σίν · άλλά τήν μέν περ\ τά ονόματα κακουργίαν ήδη 
τε χατά τδ δυνατδν έξητάσαμεν * καί δταν είς εκείνο 
τδ μέρος τής εξετάσεως έλθωμεν, έάν δ λόγος έπι-
ζητή, πάλιν προσθήσομεν. 

manant ex subsianliis, nominibusque, qum illis 
competunt. Harum oralionum sensus non est inlel-
leclu facilis, quippe niulla inipietatis ealigine te-
ctus: videtur autcm, quanlum quidem conjecliira 
assequi licet, ejusniodi esse : Operationes subsian-
liarum procluctriccs, ul pulo, Palris et Fil i i facul-
talcs nominat, per quas prima subslanlia secun-
dam produii i ,el secunda terliam, et nomina borum 
operum, quxeffecla sunt, apte et convenienter ipsis 
operibus imposita esse dicil . Csclerum nialignam 
vcrsutiam, qua in ipsis nominibus usus esl, jam pro 
vi r i l i patefecimus : ct quoiicscunque malcria nos 

(O vocaYerit, si necessilas poslulet, rursus patefacierous. 
Τέως δέ νύν άξιον έστι λογίσασθαι * πώς έπονται Nunc par est disquirere, quomodo operationcs 

τ ι ίς ούσίαις α! ένέργειαι; τί ούσαι κατά τήν ίδίαν Β sequantur cx subslantiis, et quidnam sint secun-
φύσιν; άλλοτι παρά τάς ουσίας αίς παρέπονται, ϊ) 
μέρος εκείνων καί τής φύσεως; κα\ εί μέν άλλο, 
πώς ή παρά τίνος γενόμεναι; εί δέ τδ αύτδ, πώς 
άποτεμνόμεναι, καί άντ\ τού συνυπάρχειν αύταίς 
έξωθεν παρεπόμεναι; Ουδέν γάρ απλώς ούτως έκ 
τών είρημένων έστι μαθε ίν πότερον ανάγκης τινδς 
φυαχχής άπροαιρέτως τήν ένέργειαν, ήτις ποτέ αύτη 
έστ\ν άκολουθείν τή ουσία βιαζομένης, ώς Επεται τψ 
πυρ\ ή καύσις, κα\ οί άτμο\ , κα\ αί αναθυμιάσεις 
τοίς άφ* ών ταύτα γίνονται σώμασιν; Άλλ' ούκ 
άν αύτδν οίμαι τούτο είπείν · ώστε ποικίλον τι χρήμα 
κα\ αύνθετον νόμιζε ι ν τού θεού τήν ουσίαν, άχώρι-
στον Εχουσαν κα\ συνεπιθεωρουμένην εαυτή τήν 
ένέργειαν, ώς τι συμβεβηκδς έν ύποκειμένψ δεικνύ-
μ ε ν ο ν άλλά προαιρετικώς κα\ αύτεξουσίως κινού
μενος τάς ουσίας τδ δοκούν φησι καθ' έαυτάς άπερ-
γάζεσθαι. Κα\ τίς τδ έκ προνοίας εκουσίως γινόμενον, 
ώς τ ι τών έξωθεν επακόλουθουντων Ιπεσθαι λέγει ; 
ϋύδέ γάρ κατά τήν κοινήν συνήθειαν έπ\ τών τοιού
των Εγνωμεν τετριμμένην τήν λέξ ιν ώστε τήν 
ένέργειαν τού περί τι πονούντος άκολουθείν τψ πό
νου ντι λέγειν. Ουδέ γάρ έστι δυνατδν τδ Ετερον τού 
έτερου διαζεύξαντα, καταλαβείν έφ' έαυτοΰ τδ λει-
πόμενον άλλ' δ τήν ένέργειαν είπών, τδ κατ* αυτήν 
κινούμενον τψ λόγψ συμπεριέλαβε · κα\ δ τοΰ ενερ
γούντος μνησθείς, κα\ τήν ένέργειαν πάντως κατά 
τδ σιωπώμ^νον συνεσήμανε. Σαφέστερον δέ διά τών 
υποδειγμάτων τδ λζγόμενον έσται* Χαλκεύειν τινάλέ-

dum suam propriam naluram. Nunquid aliud sunt 
a substantiis, ex quibus effluunl? Num pars illa-
rum et natura? etsi quidem aliud sunt: quomodo, 
aut a quo eflectae sunt? Si vero idcm sunt, quo-
modo sejuncta? sunt, ila ut neque insint, sed cx-
trinsecus subsiantiam coniUentur? Nihil enim bo-
mm ex dictis perspicue salis intelligitur. Num nc-
cessitate quadam naturali cogente operaiionem, 
qualiscunque demum illa sit, sequt ad substantiam, 
sublata oroni Hbertatis ralione, quemadmodum 
usiio el vapor ad ignem,et exhalaliones ad corpo-
ra, ex quibus exsislunt, consequuntur? Sed non 
arbilror illum boc vclle: ut sibi persuadeat divi-
nam naluram esse quid compositum et varium, 
quaB inseparabilem a se operalionem coniineat, 
quamque nccesse sit in ipsa Dei substanlia, quasi 
insilam concipere: lanquam accidens in subjetlo ; 
quia dicit substantias istas cx certo consilio et l i -
berc rnoveri ad agcndum quidvis arbitratu suo. Et 
quisnam illud, quod ex proposilo et libere stiscipi-
tur, sequi ail instar eomm, quaa exlrinsecus ad 
substantiam scqui solent? Ncque enim conimuni 
hominum consiiutudine hoc sensu bunc loquendi 
modum usurpalum novimus, ut scilioct opcrationem 
cjus, qui circa aliqnam rcin occnpatur et laborat, 
sequi quis dicat ad subslanliam ejws, qui operatur. 
Ncc fieri potesl, ul qui allerum ab allcro scjungit, 
soparatim cl per se solum, quod relinquiiiir, acci-

γομεν, ή τεκταίνεσ6αι, ή άλλο τι ένεργείν τών D P i a l s e d Qu'1 operaiionem nomiuat, is eiiam id, 
τοιούτων. Ούκούν τή μι$ φωνή, τήν τε έργασιαν, 
καί τδν μετιόντα τήν τέχνην κατά τσυτδν ό λόγος 
τταρέστησεν, ώστε εί χωρισθείη τδ Ετερον, μή άν 
ύποστήναι τδ λειπόριενον. Εί ούν τά δύο μετ' άλλη
λα/ν νοείται, αυτή τε ή ενέργεια κα\ ό κατ* αυτήν 
κινούμενος, πώς ενταύθα Επεσθαι λέγεται τή ουσία 
τ ^ πρώτη ή τήν δευτέραν ουσίαν άπεργαζομένη ενέρ
γε ια , μεσιτεύουσά πως δι' εαυτής άμφοτέραις, κα\ 
ουτε τή πρώτη κατά τήν φύσιν συμβαίνουσα, ούτε 
προς τήν δευτέραν συναπτόμενη; Τής μ£ν γάρ κε-
•ρ^ρισται τψ μή φύσις είναι, άλλά φύσεως κίνησις * 
*ξ δέ μεθ' έαυτήν ού συμβαίνει· δτι ού ψιλήν 
ένέργειαν, άλλ' ένεργδν ουσίαν δι* εαυτής ύπ-
^στήσατο. 

quod pcr operationem cielur, animo coinprebendil, 
et qui operantis nicnlionem facit, ille omnino la-
ciie operationem quoque significavil. Ficl autem 
id quod asscrimus dilucidius exemplis. Dicinins 
iguur aliqucm xs malleo lunderc, vel (abricare, 
vel aliud quiddani de gencre eodem agerc. lgitur 
uno vocabulo ct ipsam operationem et opificem 
oralio repraesentavit: ila ut si alierum sejungatiir, 
altcrum subsistere nequeat. Si igilur duo bxc si-
mul inlelligimlur, operatio videlicet, el is qui opc-
raiionc illa agii, quomodo afflrmat isle ad primam 
substantiam sequi illam operatiouem, qua prima 
secundani subslantiam cffinxit, ut sil media quo-
daimuodo ititer utramqne, cl ncque prima? sotun-
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dum ualuram congruens, ncquc cum sccunda copulala? Nam ab illa scparata cst, quod non sit 
nalura, sed iiatuiae quxdam molio; alteri vero, quam post sc relinquit, non compclil, quia non 
nudain opcralioneii), sed subslantiam agendi factillate praBditam, seipsa produxil. 

Deinde lioc etiam disquisitione digiium censeo: Α Είτα κάκείνο τούτοις προσεξετάσωμεν Έργον 
Opus subslantiae vocat. substanliam: secundam ονομάζει τής ουσίας τήν ουσίαν τήν μ£ν δευτέραν 
quidcm priiiue, rursus secunda? lertiam. At qua 
ralione boc demonstravit? Quas probationes ad 
boc oslendendum adbibuil? exqua meihodo et arte 
evicil, credi, debcre posleriorera esse prioris opus? 
Si cniin ex bis, quae in hac reruiri universilate v i -
sumur, de bis eliam ratiocinandum esset : ncque 
sic quidcui deceret, ex his caducis et in imo posi-
tis conjecturam de illis subliraioribus facere: sed 
laincn veniain mereretur, quisquis his, quae ob 
oculos obvcrsantur, inductus, errarcl circa illa, 
quae comprebendi nequeuut. Nunc vero quls affir-
mare ausil, ccelum esse quidein opus Dei, coeli 
vero solem? Solis lunam, bujus slcllas, et hartim 

τής πρώτης· τής δέ δευτέρας πάλιν, τήν τρίτην. Τίνι 
τρόπω προαποδείξας τδν λόγον; τίσι κατασκευαϊς 
είς τούτο χρησάμενος; έκ ποίας μεθόδου τδ δεΐν 
ένέργειαν τής προλαβούσης τήν εφεξής είναι πιστεύειν 
συναναγκάσας; ΕΙ μέν γάρ έκ τών λοιπών τών έν τή 
κτίσει θεωρουμένων έδει κα\ περ\ τούτων άναλογί-
σασθαι, είχε μέν ούθ' ούτως καλώς έκ τών κατωτέ
ρων κα\ τών υπερκειμένων στοχάζεσθαι' πλήν άλλ* 
είχε τι συγγνωστδν Γσως ό λόγος, διά τών φαινομέ
νων έν τοίς άκαταλήπτοις πλανώμενος. Νυν\ δέ τίς 
τοΰτο λέγειν επιχειρήσει, δτι ούρανδς μέν έργον 
θεού, ουρανού δέ ήλιος · κα\ ηλίου σελήνη, και ταύ
της αστέρες, κάκείνων άλλο τι τών έν τή κτίσει; 

aliam quarudaoi ex rerum creatarura nuniero? Om- Β Ένδς γάρ έργα τά πάντα, επειδή εΐς θεός καϊ Πα» 
nia enim unius sunt opera, cuin sit unu$ Deu$ et 
i'ater ommum, ex quo omnia Quod si quaedara 
ex se inutuo fiunt, ut, exenipli causa, animalium 
generalio; neque sic aliud ex alio fit, manente ea-
dein, in bis quae gignunlur, nalura. Qua igilur ra-
lione id, quod ncc in rebus crealis invenitur, i i l i 
eiipremae nalurse allribuit, primae videlicet subslan-
liae sccundam esse opns, et bujus sequenleiu? 
Quod si inspcclo ammaHuin ortu permotus est, ul 
bimile quid de illibala illa et intcmerata natura 
decerneret, prioris scilicet opus quoddam esse 
posleriorem, ne sic quidem rebus convenienter 
senlit. Nam quae ex se invicem gignuntur, ea ejus-

τήρ Λάγνων, έξ ού τά πάντα. Εί δέ τι κα\ δι* αλ

λήλων γίνεται, ώσπερ ή τών ζώων γένεσις, ουδέ 
τοΰτο έτερον έξ έτερου γίνεται, διαμενούσης έν τοίς 
έπιγινορυένοις τής φύσεως. Πώς ούν έπ* ούδενδς τών έν 
τή κτίσει θεωρουμένων έχων τδ τοιούτον είπείν,,έπΐ 
τής υπερκείμενης ουσίας τοΰτο κατασκευάζει, τδΙργον 
είναι τήν δευτέραν τής πρώτης, κα\ ταύτην τής 
εφεξής ; Εί δέ τήν ζωώδη γένεσιν έννοήσας, εντεύθεν 
έφαντάσθη κα\ περ*ι τής ακήρατου φύσεως δμοιδτρο-
πόν τι λογίσασθαι, ώστε έργον νοηθήναι τδ εφεξής 
τοΰ προάγοντος, ούδ* έν τούτω τδ άκόλουθον διασώζει 
τοΰ λόγου. Τά γάρ έξ έτερων γινόμενα, ομοιογενή 
πάντως έστί τοίς έξ ών γίνεται· Ό δέ τδ ξένον τβ 

dem omirino nalurae sunt, cum illis, ex quibus κα\ άλλόφυλον τοίς δι* αλλήλων γεγενημένοις προσ-
gignunlur. Iste aulem alienam el peregrinam natu-
ram ailingil illis, qui exse niutuo nali sunt,ut pa-
tefaciat mendacii vanilalem, et taoquam anibidex-
ler pugil gemino ictu vcritatera appctat. Ul enim 
subjeciionem dignilalisque naluralis Fil i i et Spiri-
lus sancii imniinulioneai stabiliat, alterura ex al-
lero editum dicit. Ne vero dum haec asserit, in co-
gniiionem ejusdcm exsislenliae in eadcm natura 
devenianl i l l i qui gencrationem ex se invicem inlel-
ligunl, cuin ipsa naturae ralione pugnat, dum alle-
rum ex alicro progeneraiuin concedil; diversaeque 
naturae, ct quasi spuriae eum, qui nalus est, a suo 
genilorc efficit. 

Caelcrum, quod mibi anie oinoia dignum rcpre- jy 
bcosione videtur, boc est : Si aliorum quispiam 
doccndi imperitus, ct in bis exercilationibus rudis 
ct bospcs sentenliaua suam, prout rcs tulissct, 
cuuntiasset, racrito ei ignosccremus, quod bujus-
uiodi apparatu ad slabilienda dogmaia usus cssei. 
Atcuni isie ea facultale pollcat, ut et ad ca qiue 
longe supra naluratn noslram posila suDt, investi-
ganda perspicacitale sua sese extendat, quonam 
modo ignoravit principium, quo in bis rcrum oc-
cullarum disquisitionibus indagatio insliluilur ? 

μαρτυρεί, ίνα δείξη τήν περιουσίαν τοΰ ψεύδους % 

ώσπερ δεξιδς αγωνιστής διπλή τή χειρ\ βάλλε ιν έπι -
χειρών τήν άλήθειαν. "Ινα γάρ τδ ύφειμένον κα\ 
κατά τήν φυσικήν άξίαν ήλαττωμένον τοΰ Τίού κα\ 
τοΰ Πνεύματος έπιδείξη, έτερον έξ έτερου γενόμυινον 
λέγει · ώς μήποτε είς οίκειότητος έννοιαν έκ τοΰ 
τοιούτου τρόπου τής υπάρξεως έλθοιεν οί τήν έξ 
αλλήλων γένεσιν μεμαθηκότες, κα\ αύτψ μάχεται τ ψ 
τής φύσεως λόγψ, κα\ έτερον έξ έτερου γενέσθαι λέ
γων, καί νόθον τδν γεγενηρυίνον, ώς πρδς τήν τοΰ 
γεγεννηκότος φύσιν, αποφαινόμενος. 

"Ο δέ μοι δοκεί πρδ τούτων άν τις είκότως μ έ μ -
ψασθαι, τούτο έστιν* Εί μέν τών άλλων τ ι ς ήν έν 
απειρία τοΰ λέγειν άτριβής τών τοιούτων κατασκευών, 
κα\ άγύμναστος, έπειτα τδ παραστάν αύτψ κ α τ ά τδ> 
συμβάν άπεφαίνετο, συγγνωστός άν Γσως ταΐς ν . ν ο -
μισμέναις περ\ τούτων έφόδοις είς τήν τών δ ο γ μ ά 
των κατασκευήν μή συγχρώριενος. Έπε\ δέ τοσούτον 
αύτώ περίεστι τής έν τούτψ δυνάμεως, ώστε χ α \ 
είς τά ύπερέκεινα τής φύσεως ημών διά τής χ α τ α -
ληπτικής εφόδου ύπερεκτείνεσθαι, πώς ήγνόησε τ ή ν 
αρχήν, δι* ής παντδς κεκρυμμένου πράγματος έν ταΤ<; 

, 3 1 Cor. v i i i , 6. 
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λογικαίς ταύταις έπιχειρήσεσιν ή κατάληψις γίνεται; Α Quis enim nescil oralionem ex manifeslis poispi-
Τίς γάρ ούκ οίδεν, ότι πάς λόγος έκ των φανερών τε 
κα\ πάσιν εγνωσμένων τάς αρχάς λαμβάνων, τοις 
άμφισΰητουμένοις δΥ αυτού επάγει τήν πίστιν, κα\ 
ούκ άν έτέρως τι καταληφθείη τών κεκρυμμένων, μή 
τών ομολόγου μένων ή μας πρδς τήν τών άδηλων 
σύνχσιν χειραγωγούντων; ΕΙ δέ τά έν άρχαίς λόγων 
πρδς τήν τών αγνοουμένων φανέρωσιν λαμβανόμενα, 
ταίς τών πολλών ύπόλήψεσι μάχοιτο, σχολή γ* άν 
και διά τούτων φανερωθείη τδ άγνοούμενον. 

Ούκούν ή πάσα μάχη κα\ αμφιβολία τού δόγματος 
τοίς Έκκλησιαστικοίς πρδς τούς 'Ανομοίους έστ\,περί 
τε τού δειν ή κτιστδν νοείν τδν Υίδν, κα\ τδ Πνεύμα 
κατά τδν λόγον τών εναντίων, ή τής άκτίστου φύ-
σεως ν καθώς ή Εκκλησία πεπίστευκε. Ούτος τοίνυν 
αύτδ τδ παρά πάντων αντιλεγόμενο ν, ώς ομολόγου-
μενον αποφαίνεται. Καί ούδεμίαν άπόδειξιν έξευρών 
του έργον είναι τής προαγούσης ουσίας τήν εφεξής, 
θαρσών δογματίζει τδ ούτως έχειν, ούκ οίδα έκ ποίας 
τ^ιδεύσεως ή σοφίας τούτο θαρσήσας. Εί γάρ πάσης 
κατασκευής κα\ αποδείξεως άμαχόν τινα κα*ι άναμ-
φίβολον προηγείσθαι χρή τήν δμολογίαν, ώστε τψ 
κροκατειλημμένψ τδ άγνοού μ^νον ταίς διά μέσου κα-
τασκευαίς οίκείως προσαγόμενον άποδείκνυσθαι, δ τδ 
ζητούμενον Ιτι είς κατασκευήν έτερων προτείνων, 
ουδέν έτερον ή δι* αγνοίας άγνοιαν, κα\ δι* άπατης 
άπάτην κατασκευάζει. Τούτο έστι τδ τυφλού τυφλδν 
άδηγδν ποιείσθαι, καθώς φησί που τδ Εύαγγέλιον. 
Ό ν τ ω ς γάρ τυφλψ κα*ι κενεμβατοΰντι τψ λόγψ, τψ 
χτίσμα κα\ ποίημα τδν πάντων κτίστην κα\ δή
μιου ργδ ν είναι λέγοντι, έτερον τυφλδν λόγον παρα-
ζευγνύουσι, τδ άλλότριον είναι τή φύσει κα\ κατά 
τήν ουσίαν άνόμοιον, κα*ι πάντη τής φυσικής οίκειό-
τητος άμέτοχον, είναι τοΰ Πατρδς τδν Υίόν άλλ* ούπω 
π ε ρ \ τούτων · έν οΤς γάρ γυμνότερο ν έκκαλύπτει τδ 
άσεβες τού φρονήματος, έν τούτοις εύκαιρόν έστι κα\ 
ημάς ύπερθέσθαι τής ασεβείας τδν έλεγχον. Νυν\ δέ 
ήμίν πρδς τήν άκολουθίαν τών παρ* εκείνου (δηθέντων 
έπανιτέον. 

ΠάΛιν δέ α δ έκαστης τούτων ουσίας εΙΧικρι-
νονς, άχΛής,χαϊ χάντη μιάς ούσης τ ε καϊ νοούμε
νης χατά τήν Ιδίαν άξίαν, συμχεριγραρομένων 
δέ τοις έργοις τών ενεργειών, χαϊ τών έργων ταίς 
τών έργασαμένων ένεργείαις χαραμετρονμένων ^ 
ανάγκη δήχον χάσα, χαϊ τάς έκαστη τών ουσιών 
εχομένας ενεργείας, έΛάττονς δέ καϊ μείζον ς εί
ναι· χαϊ τάς μέν χρώτην, τάς δέ δευτέραν τάξιν 
έχέχειν. Ή μέν διάνοια διά πάντων τών είρημέ
νων, κάν έν πλήθει βημάτων αύτψ συμπεραίνη-
τα·., μέα έστ\, τδ κατασκευάσαι μηδεμίαν συνάφειαν 
ιεναι τψ Πατρ\ πρδς τδν Τίδν, ή πρδς τδν Υίδν πάλιν 
τψ Πνεύματι· άλλ' άπεσχίσθαι τάς ουσίας άπ* άλλη
λ α , είς άπεξενωμένην τινά φύσιν καί άσύμφυλον 
άλΧοτριότητα διασπωμένας* κα\ ού τούτψ JXOVOV, άλλά 
ζα\ πηλικότητι, καί αξιωμάτων ύφέσει διαφέρουσας· 

cuisque ductam conciliare fidem illis, de quibus 
ambigitur : neque in cognilionem rcrum ignolaruin 
et abstrusarum nos pervenire, nisi quae plerumquc 
conceduntur et approbaniur, ad rerum incertarum 
perspicientiam nos quasi manu ducant? Si vero ea 
quae in principio disputalionis ad ignotas res noti-
ficandas adbibuimus, communi bominum scnsui 
repugnent, aegre profecto id, quod in dubio ver-
eatur, atque adeo penitus negalur, illis adhibitis 
explanabitur. 

Igiiur omnis controvcrsia inter ortbodoxos, qui 
Ecclesiam sequunlur, et iuler Anomocos in boc 
consistil: utrum oporteai Filiuni Dei et Spirilum 

^sanclum numerare inler res crealas, ut volunt 
advcrsarii, an inter res incrcatas, ut scntit Ecclesia. 
Hoo igilur cui ab omnibus conlradicitur, sumtt 
ipse tanqnam conccssum ab oronibus; ctiaru nulla 
allaia dcmonstralione, quod posterior sit opus sub-
etaulia? prioris, confulenter docet, rem ita scso 
habcre, nescio qna inslilutionc aut disciplina ita 
edoctus, et eo usque confidentise provectus. Si enim 
omni probalioni et demonstrationi premillcnda 
suni certa, omniumque conscnsu corroborala, ut 
ignolum cum iis qua3 premissa sunl, aple cl con-
venienier connexurr, palcfial et clarescat: sane is qui 
quod in quxstione positum est, ad alia dcroonslranda 
asciscil, nibil aliud quam ignorantiam ignoranlia, 
fraudenique fraude cumulat. Hoc scilicct est caecum 
ca3co se pracbere duccm, ul alicubi Evangelium lo-

1 quitur n . Vcre enim caeco el pleno vanilalis ser-
moni, qui omnium creatorem et condilorem in rc-
rum creatarum et cffeclarum ordincm conjicit, 
adjungunl alinm aeque ca?cum, alienae videlicet na-
turae eos esse, et secundum substantiam ina?qnales, 
Filiumque cognatiorienalure Palri nullo modo con-
sociari; sed dc bis postca viderimus : par enim esl, 
ut quse manifcstiorem prae se ferunl impieialem, 
nos quoque aliis locis indaganda rescrvcmus. Nunc 
ad oralionem Eunomii reverlamur. 

Rursm vero cum quadibet ex his subttantiis et in-
lelligaiurpura,simpUx, et simpliciler una, secundttm 
propriam dignilalem, cirevmscriptis autem operaiio-
nibus per ipsa opera, et ipsis operibus operanlium 
actionibus commensuratis: omnino necetse est ope-
rationcs, quos sequuntur quamlibet subsiantiam, 
majores et minores e$se, et illas quidem in primo, 
illas in secundo ordine collocari debere. Sentenlia 
omnium honim verborum, licei valde mulla sinl, 
et redundantia, una est, probare nimirum, Patreni 
nullam connexionero babere cum Filio, rursusque 
Filium cum Spirilu sanclo, sed subslautias a scse 
routuo sejunctas essc, divulsas ct dislractas, pcre-
grina quadam el insociabili natura? diversitate : nec 
boc solum, scd et magnitudine et digniialis impa-
rilatc divisas, ct alia majorc, alia minore, u l ipse 
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aU, el quoad alia omnia multum eliam inter sc d i - Α 
slantibus. 

Nos vero, licct muUis supervacaneiim videatur, 
in his lam dilucidis immorari, ct omnia sigillatim 
refularc vellc, quae a plerisque falsa et exsecranda, 
ct nullius omnino momenli exislimcntur : nibilo-
iiiinus ne pulenmr propter inopiam refutalionis, 
aliquid corum, quae aliulit, intaclum ct irreper-
cussum praclerire, pro viribus bis ilidcm refellendis 
insislimus. Dic i l : Unamquamque harum substantiam 
puram, simplicem, unamque esse et intclligi. Rur-
sus hic ea quse dubia sunt, pro certis cl comperlis 
assumcns, pulat se aliquid dicere, sufficere ratus 
pro omni denionstratione, si ipse aflirmet. Tres 
subslaniias dicil. Hoc cnim ostendit, dum ait : cn- Β 
juslibet ex liis sub&lanlicc. Ncque enim ita loculus 
rsset, si unam cxislimasset. Si igilur ila substan-
liarum inler sc dislinclioncm assignat, ut non v i -
deutur in Sabellii impietatem delabi qui uni 
subjcclo Ires accommodabal appellationcs; assen-
tiniur et nos, nequc quispiani buic dogniali con-
Iradicit, nisi quod solis noniiiiibus, el sola prola-
tione oralionis crrare vidcbitur, substanlias pro 
byposlasibus usurpans: non cnim, quae substanliac 
ralionem eamdem babenl, simililer etiam in ralione 
bypostaseos conveuiunt; nam Pelrus, Jacobus et 
Joanncs in ralione snbstanlisR unum ct idcm sunl 
inler se muluo, quilibci enim borum bomo est, sed 
in proprielatibus byposlalicis, minime conveniunl. Q 
Igilur si boc conlendil, non esse misceudas personas 
seu bypostases , ncque uni pcrsonse adaplandas 
ires appcllaliones, fidelis fuerit, juxla Apostoli 
verbum, sermo, et omni acceptione dignus M . Quia 
vcro non buc tendit, neque eiiam luec asserit, nt 
byposla*ses suis idiomalis el proprietalibus a se 
muliio sccernat, sed ul in ipsa natura subjecla 
diversiialein ab alia, vel polius a seipaa inesse do-
ccat, el ob id mullas substantias nominat, quasi 
qiuelibet collata cum aliis propriam habeat diver-
sitalcni: proplerea dico orationem illius principio 
el capile deslilutam essc, cum seriera blaspbemiae 
suac non cx concessis et certis periexere pergac. 
Neque enim probalio iliius ita inslructa cst, ut 
quis pcr illam ad persuasionem induci possit, scd D 
nudam et exilem impiclatis cxposUionem continet, 
sicwt in somnii aliciijus narralione. Nam cum Ec-
clesia doceat fidem miiiime scindeudam et dividen-
dam in pluralilalem substantianim, sed in iribus 
personis et byposlasibus nibil secundum essentiam 
differenliae crcdeiidttm esse: adversarii vero in 
ipsis substaniiis varietatcm ct inaiqualilatem sla-
luanf; iste id, quod nulla ralione demonslratum 
est, aut demonstrari polest, audacler, tanquam 
•jam probatum, proferl et pronunlial, cum forle id 
nunquam antebac cum ullo morlalium commtini-
cassel; alioqui ab iis, qui rccle et probe inslituti 

ώστε τάς μεν μείζους, καθώς αυτός φησι, τάς δε 
μικροτέρας νοείσθαι, κα\ κατά τά λοιπά πάντα τήν 
παραλλαγήν Εχειν. 

ΉμεΤς δέ κάν περιττδν τοις πολλοίς είναι δοκ^ τδ 
τοις προδήλοις ένδιατρίβειν, κα\ τά καθ* έκαστον δι-
ελέγχειν πειράσθαι, Οσα παρά τοις πολλοίς αύτόθεν 
ψευδή, κα\ βδελυκτά, κα\ ούδεμίαν ίσχύν έχειν νομί
ζεται, δμως υπέρ τού μή δοκείν δι* άπορίαν έλεγχων 
άνεξέταστόν τι παροράν τών παρ* εκείνου ^ηθέντων, 
κατά δύναμιν κα\ τούτοις έπελευσόμεθα. Έκάστην 
φησ*ι τούτων ουσίαν εΙΙικρινή, άπΛήν, καϊ χάντη 
μίαν είναι τ ε καϊ νοείσθαι κατά τήν Ιδίαν άξίαν, 
πάλιν ενταύθα ώς δμολογούμενα τά άμφιβαλλόμενα 
προτεινόμενος, οίεταί τι λέγειν, άντ\ πάσης άποδείςεπς 
έξαρκείν νομίζωντδ αύτδς άποφήνασθαι. Τρείς ουσίας 
φησί. Τούτο γάρ ενδείκνυται τψ ειπείν, Έκαστης τού
των ουσίας. Ουδέ γάρ άν ούτως είπεν, εί μίαν ψε το. 
Εί μέν ούν ούτω λέγει τήν τών ουσιών πρδς άλλήλας 
διαφοράν, ώς μή δοκείν τή άσεβεία τού Σαβελλίου 
συμφέρεσθαι, έν\ τω ύποκειμένψ τρείς έφαρμόζοντος 
προσηγορίας, κα*ι ημείς συντιθέμεθα· κα\ ουδείς τών 
εύσεβούντων αντιλέγει τώ δόγματι* πλήν δσον μόνοις 
τοίς όνόμασι και τή προφορά τού λόγου πλημμελείν 
δοκεί ουσίας άντί υποστάσεων όνομάΓων. Ού γάρ 
δσα τδν τής ουσίας λόγον τδν αύτδν Ιχει , ομοίως κα\ 
έπ\ τή ύποστάσει τή άποδόσει τού λόγου συνενεχθή-
σεται. Πετρδς γάρ κα\ Ιακώβ, κα*ι *Ιωάννης έν μέν 
τω λόγψ τής ουσίας , οί αύτο\ ήσαν άλλήλοις (άνθρω
πος γάρ τούτων έκαστος), έν δέ τοις ίδιώμασι τής 
έκαστου αυτών υποστάσεως, άλλήλοις ού συνεφέ-
ροντο. Ούκούν εί μέν τούτο κατεσκεύαζε, τδ μή δειν 
φύρειν τάς υποστάσεις, κα\ έν\ προσώπψ τάς τρείς 
έφαρμόζειν προσηγορίας, χιστδς άν ήν, κατά τήν 
τού Αποστόλου μαρτυρία ν, ό Λόγος αύτψ, καϊ πά
σης αποδοχής άξιος. Έπε\δέ ού πρδς τούτο βλέπει, 
ουδέ τάς υποστάσεις άπ* αλλήλων τοίς έπιθεωρουμέ-
νοις ίδιώμασι διακρίνων, ταύτα φησιν, άλλ'αυτήν τ ή ν 
ύποκειμένην ουσίαν άλλοτρίως πρδς τήν έτέραν, μάλ
λον δέ πρδς έαυτήν έχειν κατασκευάζει, και ota τούτο 
πολλάς ουσίας ονομάζει, ώς έκαστης ίδιάζουσαν έχού-
σης τινά τήν πρδς τάς άλλας άλλοτριότητα, διά τούτο 
φημι άναρχον αύτώ κα*ι άκέφαλον είναι τδν λόγον, 
άπδ ούδενδς ομολόγουμένου, κατά τδ άκόλουθον, τ ή ν 
βλασφημίαν κατασκευάζοντα. Ού γάρ δπως άν τ ι ς 
προσαχθείη τή τοιαύτη τού δόγματος ύπολήψει, κ α 
τασκευήν έχει* άλλ* ώσπερ έπ* ονείρου διηγήσειος, 
ψιλήν κα\ άκατάσκευον εμπεριέχει τής ασεβείας τ ή ν 
έκθεσιν. Τής γάρ Εκκλησίας δογματιζούσης, μή είς 
πλήθος ουσιών διασχίζε ιν τήν πίστιν, άλλ* έν τρισ\ 
προσώποις κα\ ύποστάσεσι μηδεμίαν τήν κατά τ b 
είναι διαφοράν πιστεύειν, τών δέ εναντίων έν αύται ς 
ταίς ούσίαις τήν παραλλαγήν, κα*ι τήν ανομοιότητα 
τιθεμένων, ούτος τδ μηδεν\λόγψ, μήτε δειχθέν, μ ή τ ε 
δειχθήναι δυνάμενον, ώς προκατεσκευασμ^νον, θ α ρ 
σών αποφαίνεται, τάχα ούδέπω κα\ νύν είς άκουόντων 
ώτα λαλήσας. Τ Η γάρ άν έδιδάχθη πρδς τών συνετίος 
άκροωμένων, οτι πάς λόγος έως άν κατ* έξουσί<χν 
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άναπόδεικτος φέρηταί , τδ λεγόμενου, γραών ύθλός , 
έστιν, ούδεμίαν ίσχύν έχων προς τδ δείξαι δι' εαυτού 
ύ ζητούμενον δταν μηδεμία συνηγορία, μήτε έκ 
:ών θείων φωνών, μήτε έκ λογισμών ανθρωπίνων 
τοί; λεγομένοις έπάγηται. Κα\ ταύτα μέν είς το-
ί»ΰιον. 

'Πμείςδέτάείρημένα οιασκεψώμεθα. ΆπΛήν είναι 
χα\ χάντημίαν φησι τούτων έκάστην τών ουσιών, 
b; τώ λόγω άνετυπώσατο. Άλλά τδ μέν άπλήν είναι τήν 
βίίαντε κα\ μακαρίαν, ν.ο\ πάντα νουν ύπεραίρουσαν 
C/JJW» ουδέ τους άγαν κτηνώδεις, κα\ταπεινούς τήν διά-
νοιαν άντιλέγειν οίόμεΟα. Τήν γάράειδή τε και άσχη-
[/χτιστον πηλικότητός τε πάσης, και τής έντώ μεγέΟει 
ποιότητος κεχωρισμένην, πώς άν τις πολυειδή και 
είνθετον ύπολά^οι; "Οτι δέ ού συμβαίνει τιρ παρ' 
αυτών κατασκευαζομένψ δόγματι, τδ άπλήν είναι 
τήν ύπερκειμένην ουσίαν οίε σθαι, κάν τώ λόγψ χα
ριεντίζονται, φανερδν έσται τψ κα\ μικρδν έπιστή-
ίΐντι. Τ ί ς γάρ ούκ οίδεν οτι κατά τδν ίδιον λόγον ή 
άπλετη< έπϊ τής άγιας Τριάδος τδ μάλλον καί τδ 
ήττον ούκ επιδέχεται; 1Ιερ\ ήν γάρ ούκ έστι μίξιν 
τ;νά ποιοτήτων κα\ συνδρομήν έννοήσαι, άλλ' άμερή 
τινα, κα\ άσύνθεταν δύναμιν καταλαμβάνει ή έννοια, 
πώς ίν τ ι ς κα\ κατά τίνα λόγον τήν παρά τδ πλεϊον, 
και τ* !λαττον διαφοράν κσταμάθοι; Ανάγκη γάρ πάσα 
τ^ν παρηλλάχθαιταύτα διοριζόμενον, ποιοτήτων τινών 
έμπτώσεις περι τδ ύποκείμενον έννοείν · ήτοι γάρ 
καθ' ύπεροολήν κα\ έλάττωσιν τδ διάφορον έν τούτοις 
επινοεί, κα\ διά τούτου τήν τής πηλικότητος έννοιαν 
Ιχεισάγϋΐ τψ ζητούμενο), ή κατάτδ άγαθδν, καί δυνατδν, 
ΧΧΙ σοφδν,κα* εί τι άλλο περ\ τδ θείον εύσεβώς νοείται, 
πλεονάζειν, ή ύποβεβηκέναι κατασκευάζει · κα\ ούτω 
τίν τής συνθέσεως λόγον ού διαφεύξεται. Ουδέν γάρ 
ελλιπώς κατά σοφίαν, ή δύναμιν, ή κατ' άλλο τι τών 
άγιθών έχει, ω μή έπίκτητόν έστι τδ αγαθόν άλλ' 
αύτδ καθδ Ιστι τοιούτον πέφυκεν. "Ωστε ό λέγων 
έλάττους τε κα\ μείζους έν τή θεία φύσει καταλάμ
βαναν τάς ουσίας, λέληθεν έαυτδν σύνθετον έξ ανό
μοιων κατασκευάζων τδ θείον ώς άλλο μέν τι νοείν 
είναι τδ ύποκείμενον · έτερον δέ πάλιν τδ μετεχόμε-

' ου κατά μετουσίαν έν τψ άγαθψ γίνεται,*τδ μή 
τν.οϋτον δν. Εί δέ αληθώς άπλήν και πάντη μίαν 
ινενόει τήν ουσίαν, αύτδ δπερ έστΊν άγαθδν ούσαν, ού 
γινομένην έξ έπικτήσεως, ούκ άν τδ μείζον, και τδ 
έλαττον περί αυτήν έλογίζετο. Είρητο γάρ κα\ έν τοίς 
έμπροσθεν, δτι μόνη τή τού κακού παρουσία τά ά^α-
5ά κατασμικρύνεται. Έ φ ' ών δέ ή φύσις ανεπίδεκτος 
εστ; τού χείρονος, δρος ούκ επινοείται τής αγαθότη
τας · τδ δέ αόριστον, ού τή πρδς έτερον σχέσει τοιού
τα εστίν, άλλ4 αύτδ τδ καθ' έαυτδ νοούμενον, έκφεύγει 
τΛ* ορον * άπειρον δε απείρου, πλέον κα\ έλαττον λέ-
Τ τ̂», ούκ οίδα ώς λελογισμένον συνθήσεται · ώστε ει 
άπλήν ομολογεί τήν ύπερκειμένην ούσιαν, κα\ οικείως 
ϊχινβ αυτήν πρδς έαυτήν, συντιθίσθω τή κατά τδ 
άπ1*ύ>, καΛ άπειρον κοινωνία συναπτομένην. Εί δέ δι-
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sunt, didicisset, omncm orationem, quandtu cx 
nicra libidine, el sine ulla probalione eflutitur, essc 
quod dici solet, nugas anilcs, et gerras gennanas, 
nullius prorsus momenli ct efficaciae ad denion-
slrandum id, quod per eam quacriiur, quando v i -
dclicet nibil firmamenii nequc cx sacra Srriptura, 
ncque ex raiiociiiationibus humani ingenii, iis, qu;e 
asscruntur, accedil. Et haec quidem baclenus. 

Nos vero vcrba Eunomii exculiamus. Simplicem 
esse et omni modo unam quamlibet harum substan-
liarum ailinnat : qtias oralione sua expressil. Ca> 
lerum simplicem essc divinam illam et bcalani, 
omnibusque superemincnteni naturam , neque agre-
stcs admodum cl bebelcs ingeuio negaluros esse 
puto. Quomodo enim quis naturam illatn speciei 
et figurarura varietalis expcrtcin, et oinni quanti-
tate, quae in magniludine visitur, separatam, cre-
dal esse inuUiforinem cl composiiam (α) 1 Quod vero 
juxta dogina ab islis coniictum sublimis illa, ei 
super aliarum rcrum ordinem posila subslanlia 
siinplcx non sil (licct alioquin verbis pulcbre sim-
plicilalem asserant), facile deprebendel, quisquis 
paululum nienleni advcrlerc voluerit. Nam quis 
ignorat, quod simplicitas secundum suam pro-
priam ralionem in sanclissima Trinilate remissio-
ncin et inlensionem non recipiai? in qua enim na-
lura mislioiiem et concursum qualitalum inveniro 
non esl, qnin polius in qua imparlibilcra, ct 
composiiionis plane experiem faculialcm animo 
concipimus : quomodo quis inteusionis el rcmU-
siouis diversilaiem aliquo modo cogilaiione coni-
pleclelur? Necesse eiiimest, u l is, qui differentian) 
in bis slatuit, qualitatum quarutndam confluxum 
circa subjecluni concedat; quia vel per excessum, 
vel per dclectum differenliam in bis consideral; 
et per boc quanlitalis ralionem ei, quod quaBritur, 
^uperiiiducit; vel in bonilate, potentia, sapientia, 
vel 8i quid aliud in divina natura incsse posse 
cogUatur, redundanliam, velinuuinutionem astruit; 
el sic composiiionis raiioncm non evilabil; na:u 
sapienliam, polenliain cl hujus generis alia bona, 
sine imimiiuiione ac defectu pcssidet id, cui bo-
num non esl advcnliiium; sed ipsum quale est, 
tale nalura sua est. Iiaquc qui asserit majores 
et ir.inores cssc in divina natura subslanlias, is 
imprudens diviuuni numcn ex inxqualibus compo-
situin cilicit, ut aliud concipiamus esse subjectum, 
aliud vcro id , quod parlicipatur : cujus secundum 
coir.niunicatioiiem in bouo Aal id, quod non est 
lale. Quod si vcre simplicem oninique modo unam 
existiinasset subslanliain, ipsamque siculi cst, 
bonilalem, non ex ar.quisilione bonilaiis cjusmodi 
lactani esso crcdidissct, baudquaquaui inlcnsionein 
cl remissioncm in ea staiuissel; nam prius quu-
que diximus solam mali prxsentiam bona immi-
nuerc. In bis autcm, quorum nalura deleriorU 
non csl capax, nou licct terniinum bonilalis ani-

(fij Proiert bunc locum Cypariss. dccad. ix, c. 5 
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mo comprclionderc. Al infinilum non est tali ha- Α ίστησι,καΐ άποξενοίτάς ουσίας άπ'αλλήλων,άλληντοΰ 
biludine ad aliud; scd ipsum sccundum scipsum 
Bpeclatum, nullo termino cocrcetur. Porro infini-
tum infiniio plus minusve habere, nescio quomodo 
coucesstiius sil is, qni rein accuralius perpenderit. 
Itaquc si substanliam illam supcrnam fatetur esse 

Μονογενούς παρά τδν Πατέρα, έτέραν δε τήν τοΰ Ανεύ
ρετος παρά τήν τού Μονογενούς έννοών, κα\ τδ πλέον 
κα\ τδ Ιλαττον έπ* αυτών λέγει, μή λανθανέτω τφ μέν 
δοκεΓν τδ απλούν χαριζόρ^νος, τή δέ άληθείι κατα-
σκευάζων τδ σύνθετου. 

simplicem, securaque ipsam sine dissensione convenientem, necesse est, ut concedal eam quoque in 
communicatione simplicitatis et infinitalis junctim convenire. Si vcro substantias ab invicem discfi-
minat, et quasi alienaC aliam Unigenili a subslanlia Patris, et aliam Spiritus sancli a subslanlia 
Fi l i i statuens, intensionemque ct rcmissionem ipsis altribuit; non fallal nos occullis insidiis, dum verbo 
quidcm simplicitatem asserit, reipsa vcro composilionem Dei affingit. 

Sed jam rursus verba illitis ordine resumamus. Πάλιν δέ τδν £ηθέντα παρ* αύτοΰ λόγον καθεξής 
AU : Cutn sincerasilel $implex substantia ac prorsus άναλάβωμεν. ΕΙΛιχρινονς, φησΊν, άπΛής τής cv-
υηα, lalisque cogitetur et intelligatur secundum pro- σίας, χαϊ πάντη μιάς ούσης χαϊ νοούμενης χατά 
priam digniialem. Quid sibi vull illud, secundum τήν Ιδίαν άξίαν. Τί βουλεται τδ χατά τι\ν Ιδίαν 
propriam dignilalem? Si enim cxisltmal subslan- ^ άξίαν; Εί μέν γάρ έν κοινότητι τής αξίας θεωρεί τά; 
tias esse dignilalc pares, inanis certe et supcrflua ουσίας, περισσή μέν κα\ ούτως ήν, κα\ παρέλκουσσ 
fucrii borum vcrborum appositio, ulpole in rebus 
cerlis, et omnium confessione perspicuis immo-
rans; sed danda est venia fortassis diclionis iiv-
lempcstivae usurpationi, cuni melior et sanior de 
T)co cxistimatio non repudiet banc oralionis 
iuntiilatcm et superfluitatem. Verum non imminet 

• ci periculum commitlendi peccala verborum (facile 
enim medicabilis morbus esl), sed longc pejora 
niolilur, et impie aggredi tenlat. Nam simplicem 
dicit qnamlibet trium substanliarum secundum 
propriam dignitalem, ut decrctis suis, quae ab 
initio sancivil, de prima, secunda, et terlia sub-
slanlia, pervertaiur quoquesimplicitatis ratio. Nam 
quemadmodtini solam supremam, et solam pro- Q 
piiam Patris substantiam nominavit, nihil borum 
Filio vel Spiritui sancto assignans, videlicel neque 
supremae, nequc maxime propriae appellalionem; 
eodem modo cum subsianlias siniplices nominat, 
arbitratur cuilibet simplicitatis rationera conce-
dcndam cssc, secundum modum et mensuram 
dignitatis, qua pullel, ui prima quidem ct maximc 
propria substantia quasi in arcc et culmine simpli-
citalis conslUuatar; secunda, proporlione qiiadam 
secundum mensurani distantix a prima, simplici-
tatis ralionem participet; ct tertia similitcr tanlum 
a perfecla simplicilate reccdat, quantum necesse 
esl proporlionem el slatum dignitatis immimti, 
adco ul ex hoc sequatur, Patris quidem subsian-

ή προσθήκη τού λόγου τοίς ομολόγουμένοις γένεσιν 
ένδιατρίβουσα · πλήν άλλ' είχε τι συγγνωστδν ίσως 
ή άκαιρία τής λέξεως, τής ευσεβεστέρας εννοίας ούκ 
άπόβλητον ποιούσης τδ μάταιον, κα\ περιδ^έον τού 
λόγου. Νύν δέ ού μέχρι τής τών βημάτων αύτώ £ι-
αμαρτίας έστ\ν δ κίνδυνος · ( ή γάρ άν εύίατον ήν τδ 
ά|δ|5ώστημα·)άλλ*έτι τών πονηρών έχεται τέχνασμα* 
των. Άπλήν γάρ λέγει τών τριών ουσιών έκάστην 
κατά τήν Ιδίαν άξίαν · ίνα τοίς έξ αρχής £ηθείσιν 
αύτφ διορισμοίς, περ\ τής πρώτης τε κα\ δευτέρας, 
κα\ τρίτης ουσίας, κα\ ό τής άπλότητος συγκακουρ-
γήται λόγος. "Ωσπερ γάρ μόνην άνωτάτω, κα*ι μόνην 
κυρίαν τήν τοΰ Πατρδς προσηγόρευσεν ουσίαν, ουδέν 
τούτων έπ\ τού Υίοΰ, κα\ τού Πνεύματος όμολογήσας, 
ούτε τήν άνω φωνήν, ούτε τήν κυριωτάτην · κατά τδν 
αύτδν λόγον, και άπλας προσειπών τάς ουσίας, κατά 
τδ μέτρον τής έπιθεωρουμένης έκαστης άξιας, και 
τήν τής άπλότητος έννοιαν έφαρμόζειν οίεται χρήναι * 
ώς τής μέν κυρκυτάτης, καί πρώτης, έν τή άκρα κα\ 
τελεία θεωρούμενης άπλότητι, τής δέ δευτέρας αναλό
γως, κατά τδ μέτρον τής τών πρωτείων ύφέσεως, καί 
τδν τής άπλότητος λόγον ύποστελλούσης · κα\ έπ\ ττ4< 
τελευταίας ωσαύτως τοσούτον ύποκαταβαίνει τής τε
λείας άπλότητος, δσον κα\ ή αναλογία τού αξιώματος 
έπ\τών έσχατων κατασμικρύνεται · ώς έκ τούτον συμ. 
βαίνειν τήν μέν τοΰ Πατρδς ουσίαν άπλήν καθάρια 
ύπονοείσθαι · τήν δέ τού Υίοΰ, μή ακριβώς άπλήν 
άλλά καί τής συνθέτου φύσεως αυτή παραμεμίχΟαι 

liam, pure et mere simplicem esse; Fil i i vero D ^ ΰ δέ άγιου Πνεύματος πλεόναζε ιν έν τώ συνθέτ* 
substanliani non simpliciter simplioem csse, scd 
aliquid composilionis admislum habere ; sancti 
Spiritus autem substanliain plurimum dc compo-
sitionis natura participare, cum simplicilaiis ratio 
in cxlremis paulatim imminualur; el sicuti illud, 
quod non cst perfeclc bonum , in parle quadam 

τήν φύσιν, τού τής άπλότητος λόγου κατ' ολίγον έν το ι 
έσχάτοις έλαττουμένου. "Ωσπερ γάρ τδ μή τελε ίω 
άγαθδν μέρει τιν\ τής εναντίας έξεως μετέχειν δ μ/; 
λογείται, ούτως δ μή παντελώς έστιν απλούν, ού δ ι α 
φεύγει τδ μή σύνθετον είναι δοκείν. 
conlrarii babitus consors esse, omnium confe-

sione, asseritur : ita id, quod non omnino simplex cst, eflugcre baud potesl, quominus videalur c o n 
posiium esse. 

Quod autem ba3C spectans, isto loquendi gcncre 
sit usus, manifeslius fiet ex sequontibus, nbi 
apcrtius et clarius cxislimalionein Filio et Spirilui 
sanclo debitam ad bumiles quasdam et abjcclas 
opinioncs deducil. Cwn entm, inquit, operibus cir-

' Και δτι ταΰτα νοών τούτοις τοίς λόγοις κέχρητα ι , δ 
τών εφεξής σαφέστερον δείκνυται, δι' ών φανερώτερ< 
είς χαμαιζήλους τινάς κα\ ταπεινάς υπολήψεις χ α 
άγει τήν περ\ τοΰ Υιού κα\ Πνεύματος έννοιαν. Σ\τ^ 
περιγραφομένων, φησ\, τοΤς έργοις τών ένεργει€&] 
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καϊ τών έργιον ταϊς τών • έρ*γασαμένων ενεργείwς ^ cum&cnbanlur encrgiw &eu operationet, ei Ipsiieiiam 
ηajxiμέτρονμένων, ανάγκη δήπου καϊ τάςέκαστη 
τών ουσιών έπομένας ενεργείας, έΧάττονς τε καϊ 
μείζονς είναι · καϊ τάς μέν πρώτην, τάς δέ δεντέ-
ραν έπέχειν τάξιν. Ταύτα γάρ εί καί φιλοπόνως τή 
ομίχλη τής λέξεως συγκαλύψας δυσθήρατον αυτών 
τήν έννοιαν είναι τοις πολλοίς παρεσκεύασεν · άλλ' ουν 
έκ τής ακολουθίας τών έξητασμένων ευκόλως σαφη-
νισθήσεται. Σνμπεριγραφομένων, φησ\, τόίς έργοις 
τών ενεργειών. Έργα ονομάζει τδν Υίδν, κα\ Πνεύμα· 
ένεργείαςΙΙ τάς άποτελεστικάς τούτων δυνάριεις, δι' 
ών άπειργάσθησαν, άσπερ μικρψ πρόσθεν δπεσθαί 
φησι ταίς ούσίαις. Ή δέ τού συμπεριχράφεσθαι 
λέξις δηλοί τδ ίσοστάσιον τής άποτελεσθείσης ουσίας 
πρδς τήν ύποστήσασαν δύναμιν · μάλλον δέ ούχ\ δύ-

operibus operanlitim opcraliones commensurcnlur α 
adwquenlur, necesse est opcrationes, quoc ad quam-
libel substanliarum consequuntur, majores et mhio-
res esse, et has quidem primas, illas vero secundtts 
tenere. Haec cnim licet sludiose vcrborum caligiue 
cooperta sensum conlineant intellectu et explicalu 
mullis valdc diflicilem, lamen ex progressu rcfu-
lationis facile elucescent. Cum circumscribantur, 
inquil, operibu$ operationes. Opera nominai Filinni 
cl Spirilura, operaliones vcro produclrices boruni 
facullates, quibus producli sunl, quas paulo antea 
dixit sequi ad substanlias. At vero vox circumscri-
bendi significat scqualcm slatum pruducUe subslau-
liae cum facullate, quae illam producere potcst; 

ναμιν, άλλά δυνάμεως ένέργειαν * καθώς αύτδς όνο- Β vel polius non curo facultaie, sed cuin iacultatis 
μάζει · ίνα μή πάσης τής τού ενεργούντος δυνάμεως 
Iργον ή τδ αποτέλεσμα, άλλά τίνος μερικής ενεργείας, 
τοσούτον τής πάσης δυνάμεως κινηθείσης, δσον σύμ-
μετρον έμελλε τή άπεργασία τού γινομένου φανή-
σεσθαι. Κα\ πάλιν τδ αύτδ έπαναστρέψας φησ\, Καϊ 
τών έργων τοις τών έργασαμενων ένεργείαις πάρα· 
μετρουμένων* Τούτων δέ δ νους γένοιτο άν ήμίν δι' 
υποδείγματος γνωριμώτερος. Τποθώμεθα γάρ έπι 
οργάνου τινός τών σκυτοτομικών είναι τδν λόγον 
ούτω · τδ σμίλιον είς κύκλου σχήμα περιηγμένον, έάν 
έπιβληθή τινι ψ χρή τδν τοιούτον έγγενέσθαι τύπον, 
συμπεριγράφεται τψ σχήματι τού σιδήρου τδ δι' αυ
τού έντεμνόμενον, κα\ τοσούτος δ έν τή τομή κύκλος 
δειχθήσεται, δσος έν τψ όργάνψέστί* κα\ πάλιν, δσψ 
διαστήματι περιήκται τδ δργανον, τοσούτον κα\ διά ^ 
τ ή ς τομής περιγράψει τδν κύκλον. Τοιαύτη τού θεο
λόγου ή έννοια περ*ι τής θείας τοΰ Μονογενούς υπο
στάσεως. Ένέργειαν τινα καθάπερ δργανον τη πρω-
τχι ουσία παρεπομένην σύμμετρόν φησιν εαυτή έρ
γον πεποιηκέναι τδν Κύριον · ούτως είδε τδν Υίδν τού 
θεού δοξάζειν, τδν έν τή δόξη τοΰ Πατρός νύν δο-
ξαζόμενον, και έν τψ καιρψ τής κρίσεως έκκαλυφθη-
σόμενον · τούτον φησιν έργοχ δντα, τή έργασαμένη 
αύτδν ενεργεία παραμετρεΐρΌαι. Τίς τοίνυν ή ενέρ
γεια, ή τψ Θεψ μ£ν τών δλων παρεπόμενη * πρδ δέ 
τοΰ Μονογενούς νοούμενη, καί περιγράφουσα αύτοΰ 
τήν ουσίαν; Δύναμίς τις ουσιώδης καθ' έαυτήν ύφ-
εστώσα, καΛ τδ δοκούν εργαζομένη 6t' αυτεξουσίου 
κινήματος; Ούκούν αυτή, Πατήρ τού Κυρίου · κα\ τί 
Ιτ ι έπιθρυλλείται τψ έπ\ πάντων θεώ ή τού Πατρδς 
κλήσις, εί μή εκείνος, άλλά τις ενέργεια τών έξωθεν 
παρεπομένων τδν Υίδν άπειργάσατο ; πώς δέ Υίδς, δ 
Υιός · δν δι' έτερου piv τίνος ύποστήναι λέγει, καθά-
τ χ ρ δέ τινα τών υποβολιμαίων (ίλεως δέ είη τψ λόγω 
ό Κύριος), ούτω τήν οίκειότητα τού Πατρδς ύποδύεσθαι 
μένη τή προσηγορία τοΰ Υιού τετιμημένον; πώς δέ 
μετά τδν Θεδν τών δλων, κα\ τδν Κύριον τάξει ό τρί
τον έκ τοΰ Πατρδς τδν Υίδν αριθμών, τής ρ^σιτευού-
σης ενεργείας εκείνης έν δευτέρα τάξει μετά τδν 
ετΛ πάντων Θεδν άριθμουμένης, κατά δέ τήν άκολου-
•ίαν ταύτην, κα\ Πνεύμα τδ άγιον πάντως ούκέτι έν 

opcralione, queniadmodum ipse nominat, ne uni-
versaj facullatis ejus, qui operatur, opus si l , scd 
cujusdam parlicularis operationis, lantum videliccl 
ex tolius facullaiis viribus manaule : quantum v i -
deri polcsl par et ex aequo respondens efleclioni 
ejus, quod productum esuRursumque idem incul* 
cans ail : Cumque opera ipsis eiiam operationibus 
commensurentnr et adaquenlur ; quorum vcrboriim 
sensus clarior fiet allalis excniplis. Ponamus de 
inslrumento aliquo sutorio sermonem esse in hunc 
modum ; scalprum in circuli modum conformatum, 
si imponatur alicui, in quo quis lypum ejus et fi-
guram exprimcrc velit, tunc id quod sciiidiuir, 
formaro et iiguram ferri rccipit; el ianlus est in 
seciione ambilus, quanius in inslrumenlo, quan-
toque intervallo circumductura est instriimentum, 
tantum in sectione etiam circulum describel. Talis 
esl tbeologi bujus cogtlalio de divina unigeniU 
Filii bypostasi. AU, Operationem quamdam, quasi 
inslrumentum, quce ad primam subslantiam sequatttr, 
effechse opus sibi commensuratum, \idelicet Dominunt 
nostrum : sic enim glorificat iste Fiiium Dei, qui 
in gloria Palris 9 6 nunc glorificalur, hunc asseril 
opus commensuratHtn, ct ceria proportione respon-
dens ei, qua effeclus sit, operationi. Qtiae igitur 
est lidBC energia et opcralio, quae Deum quidem 
universorum sequalur, et anle Unigcnilum pra?-
concipiatur circumscribens ipsius substantiam ? 
Estne essentialis quscdam polemia, per seipsam 
subsislens, et arbitralu su", pcr liberam volun-
tatis aclionem id, quod placet, operans ? Igitur 
ipsa est, Pater Domini: et cur amplius noinen 
Patris Deo universorum attribuimus , si non ipsc, 
sed cncrgia qusedam» el operatio exlrinsecns con-
sequens et advenicns Filium produxit? Et quo-
modo Filius est Filius, quem pcr aliud quiddam 
subsisterc, etinsiar supposititii cujusdam el spnrii 
(dcl veniam orationi Dominus) in Patris consor-
tium irrepsissc, et sota Fil i i appellatione bonesla-
tum esse dicit? Quomodo col[pcabit post Deum 
nniversoruin, Filium ; qui tcnium a PaircDCmerat 

· · Pbilipp. ι ι , Π . 
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Filium, collocata incdia illaenergia scu operalione Α τρίτη, άλλ* έν πέμπτη τάξει καταληφθήσεται, της 
secundo loco? Hac serie Spiritus sanctus non te 
uebil amplius locum lerttum, sed quintum: opera-
lione, quae ad subslanliain Unigeniii sequitur, et 
per quam Spirilus sanctus subsislit, u l Eunomius 
putal, media inlerjecla. 

Scd et illud evangelistse, Omnia per ipsum facta 
sunt11, hac ralione vanum et falsum cfficieiur, alia 
quadaii) subsUntia anliquiore, quaiu sit Unigeni-
tus, ab boc novo Ibeologo coniicia , cui uieliore 
jure causa omnis creationis ct crcalurae accepta 
feralur, cum ipsius ctiam Unigeniti produclio sc-
cundum hanc opinionem ab illa energia el opera-
lionc peudeat. Quod si bas absurdilales vilare vo-
lcns, asseral operaliouein illam esse rem non sub-
sistentem, rursus explicet nobis, quomodo ad id, 
quodexsislit, sequaiur id, quod non exsistil,et quo-
niodo id, quod non subsislit, efflcial eum, qui exsislil. 
Ex bis cerlc eflkilur aDeo prodire ea.quaenon exsi-
stunt,et causam rcrum esseea, quaenonsunt: et ea quae 
naiura sua non subsisiunt, circumscribere eorum, 
quae subsislunt, naluram: oinnisque creatura vis 
(•flecirix el productrix continebitur secundum pro-
priam suamralioncm eoquod nonsubsistiuTaliasunt 
istius tbeologi placila , qui Dominum coeli et ler-
ra3, el oninis creaturae condilorcm, Verbum Dei, 
quod in principio eral, el per quod oronia facia 

ενεργείας εκείνης έν δευτέρα τάξει μετά τδν έπι πάν
των θεδν άριθμουμένης, κατά δέ τήν άκολουθίαν ταύ
την, κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον πάντως ούκέτι έν τρίτη, 
άλλ' έν πέμπτη τάξει καταληφθήσεται, τής ενεργείας 
τής τψ ΜονογενεΤ παρεπόμενης, καθ' ήν υπέστη τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, ώ; ό Εύνομίου λόγος, διά μέσου 
πάντως άριθμουμένης. 

Άλλά κα\ τδ, Πάντα διά τον ΤΙοΰ γεγενήσθαι 
λέγειν, άσύσταιον διά τούτων έπιδειχθήσεται· ετέρας 
τινδς υποστάσεως πρεσβυτέρας τού Μονογενούς προ-
αναπλασθείσης ύπδ τού καινού θεολόγου, είς ήν εί-
κότως ή αίτία τής κτίσεως τών πάντων άνενεχθήσε-
ται · διότι κα\ αυτού τού Μονογενούς ή κατασκευή 
κατά τδν εκείνων λόγον, τής ενεργείας εκείνης ήρτη-

Β τα ι. Εί δέ ταύτα τά άτοπα φεύγων άνυπόστατόν τι 
πράγμα λέγοι τήν ένέργειαν, ής αποτέλεσμα τδν Υίδν 
διορίζεται, πάλιν είπάτω, πώς έπεται τψ 6ντι τδ μή δν, 
πώς δέ κατεργάζεται τδν ύφεστώτα, τδ μή ύφεστώς. 
Εύρεθήσεται γάρ διά τούτων, άκολουθούντα μέν τώ 
θεψ τά ανύπαρκτα · αίτια δέ τών δντων τά μή δντα 
γινόμενα, κα\ περιγράφοντα τήν τών ύφεστώτων φύ
σιν, ά τή εαυτών ούχ ύφέστηκε φύσει, κα\ ή πάσα τής 
κτίσεως άποτελεστική, κα\ δημιουργός δύναμις τώ 
άνυπάρκτψ κατά τδν ίδιον λόγον περιληφθήσεται. 
Τοιαύτα τού θεολόγου τά δόγματα, δς τδν Κύριον τοΰ 
ουρανού κα\ τής γής, πάσης τής κτίσεως δημιουργδ' 
τδν έν άρχή δντα Λόγον θεού, τδν δι' ού τά πάντα, 
τούτον άνυπάρκτψ τινι κα\ άνυποστάτψ πράγματι, ή 

sunl, subsislere docet ex non exsislente vel sub- ούκ οιδ' δπως δνομάσαι προσήκει τήν παρ' αυτού νύν 
sislente re quadam vel conceplione, vel nescio quo 
alio nomioe Oclam ab ipso energiam et opcraiio-
uem appellarc liceat, ipsaque non exsistenlia, velul 
septo quodam cl liniite, undique circumscriptum 
el obseplum esse : at non inlelligil is qui invisibi-
lia se vidcre jactitat, in quidnam oralio landem 
dcsinat. Si enim operalio Dei non subsistii, bac-
que circurascribilur cl quast ambitur, illud, quod 
a non exsistcntia producilur , omnino nccesse esi, 
ul secundum naluram suam effectus ejusmodi j u -
diceiur, qualis esl nalura cjus, quod isle coinmi-
iiisciiur, effuclum produxissc ; uam quod anon-
cxsislcnlia effectuin esl, eaque comprebensum in-
cludilur, id quale sit, salis l iquel: nimirum noa 

άναπλασθείσαν ένέργειαν, ύποστήναι λέγει, κα\ έν 
αυτή περιγεγράφθαι, οίον τινι έρκίψ τή ανυπαρξία 
πανταχόθεν διειλημμένον. Κα\ού συνίησιν ότά αθέατα 
βλέπων, είς οίον καταστρέφει πέρας ή ακολουθία τοΰ 
λόγου. Εί γάρ ανυπόστατος μέν ή ενέργεια τού θεού, 
ταύτη δέ έμπεριγράφεται τδ έκ τής ανυπαρξίας άπο -
τελεσθέν έργον πάντως δτι τοιούτον τι νοηθήσεται 
τή φύσει τδ αποτέλεσμα,οία κα\ ή τού ύποστησαμένου 
τδ έργον φύσις άνΐπλάσθη τψ λόγψ. Τδ γάρ άποτε-
λεσθέν έκ τής ανυπαρξίας, καί έμπεριεώημμένον 
ταύτη, παντΊ δήπου πρόδηλον, τί νοείται · δτι ουδέν. 
Ουδέ γάρ έχει φύσιν ύπδ τών εναντίων τά εναντία 
περιέχεσθαι · ούτε γάρ ύπδ πυρδς, ύδωρ · ούτε ύπδ 
θανάτου, ζωήν · ούτε ύπδ σκότους, φώ; · ούτε ύπδ 

ens, seu nihil. Neque cniin ila natura comparalum j ) τού μή δντος. τδ δν. Άλλά ταύτα μέν ύπδ τήςπερ ι τ -
csl, ut conlraria conirariis comprebcndanlur el τέυούσης αύτώ σοφίας , ή ού συνίησιν, ή εκών άμ-
ctrcumscribanlur, pula ab igne aqua, a inorlc vila, βλυώττει πρδς τήν άλήθειαν. 
a tenebris lumen, ab cnte non cns. Sed baec quidem pr.e nimia sapienlia, aut noo inlelligit, aut 
sciens volcnsquc caacutil ad verttatcm. 

Porro ex necessitalequadam imminulionem in sub-
alantiaei byposlasi Fitii ponit; iterumque in Spi-
r i lu sancto, rcspectu F i l i i , similem perfeciionis de-
cretionem sialuil : nam baec sunt ejus verba : Ne-
cessarium omnino e$l,utopcraliones, quce ad quam-
iibet subslanliarum consequunlur, sinl majores et 
minores. Hanc autem neccssilaiem quae in divina na-
tura ba»c efliciat, iiUensionetnque et reniissionem 

" Juan. i . 3. 

Έξ ανάγκης δέ τίνος τδ έλαττον έπ\ τής τού Μονο
γενούς υποστάσεως νοείν · κα\ πάλιν, έπίτασίν τ ινα 
τής ελαττώσεως παρά τδν Υίδν ένθεωρεϊν τώ ά γ ί ψ 
Πνεύματι κατασκευάζει· ούτω λέγων τοί; ^ήμασιν · 
Ανάγκη πάσα τάς έκαστη τών ουσιών έπομένας 
ενεργείας έΛάττους τε καϊ {ΐείζους είναι. Τ ή ν 
μέν ούν ανάγκην τήν ταύτα έν τή θεία φύσει βιαζο-
μέντιν, κα\ τδ μείζον, καί τδ έλαττον διακληροΰσαν, 
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ούτε παρ'αυτού μεμαθήκαμεν, ούτε άφ' ημών αυτών Α sorle quasidividat, neque ab ipsodidicimus, nequein 
συνειναι μέχρι του νυν δεδυνήμεθα. Τέως γαρ παρά 
πάσι κρατεί τδ δόγμα τοις τδν ίδιωτισμδν καταδεχο-
μένοις τοΰ απλούστερου κηρύγματος · οτι ουδεμία τις 
ανάγκη της θείας ύπέρκειται φύσεως, ή πρδς τδ Ιλατ
τον κάμπτει, καί βιάζεται καθάπερ τινά τών αργυ
ρωνήτων τδν Μονογενή · άλλά τούτο παρε\ς, καίτοι 
ού μικράς ζητήσεως άξιον, μόνον τδ δείν έλαττον 
νοείν δογματιζει Κα\ μήν, ούκ είς τούτο μόνον ή 
ανάγκη τδν λόγον καθίστησιν, άλλά τι κα\ πλείον είς 
βλασφημίαν κατασκευάζει, κιθώς ήδη μερικώς προ-
εςήτασται. Εί γάρ μή έκ Πατρδς ό Υίδς, άλλ'Ικ τίνος 
άν,ιποστάτου ενεργείας άνεφύετο, ούκ έλάττων μόνον 
τού Πατρδς νοηθήσεται, άλλά τδ παράπαν Ίουδαΐζειν 
ανάγκη τώ δόγματι. Τδ γάρ τού μή δντος άποτέλε-

bunc usquc diem proprio sludio iulelligerc polui-
mus. Hucusqtte enim apud omncs, qui suscipiunl 
evangclicae pradicaliouis simplicitatena, sententia 
il!a oblinet, nulli neccssilati divinani naturana 
subjaccre, quae ad subslantice inmiiiiutionem Uni-
genitum Filium tanquam mancipium quoddam 
emplitium cogal el dejicial. Sed boc, licet nou 
exigua disquisitione dignum sit, omisso, id unura 
elaborat, ut persuadeal, detVcturu concipiendum 
esse : neque buc duntaxat neccssitas orationem 
adigil, scd ad majorein impieUileiii el blaspbcmiam 
progredilur, quemadmodum jam specialiro expli-
caium cst. Si cuiin Filins non cx Palre, scd ex 
quadam non cxststcnlc cncrgia produclus csU non 

σμα, ουχί μικρδν ή τής ανάγκης ταύτης ακολουθία Β solum ininor eril Patre, scd ipsa neccssilale cogea* 
εείκνυσιν, 'άλλ' δπερ ουδέ κατηγορούντι λέγειν ακίν
δυνου. "Ωσπερ γάρ άναγκαίως ομολογείται είναι, τδ 
έκ τοΰ δντος έχον τήν γέννησιν, ούτε τδ έμπαλιν έξ 
ανάγκης δμολογηθήσεται, τδ έκ τού μή δντος άνα-
φυόμενον. "Οταν γάρ αυτό τι μή ή , πώς έτερον έξ 
αυτού ύποστήσει; 

te, oporlebU ad judaismum doctrinam banc dcfle-
clerc; natn quod nou enlis efleetus esf, iilud ralio 
neccssilatis bujus, non parvum aut minus arguit, 
scd poiius illud cssc declarat, quod ne ipsi quidcm 
accusalori profcrrc lulum est. Quemadmodum 
cnim omnium consensu cxsislit, id quod ex enle 

orlNin duck : sic contraria raiione de isto sentiendum erit, quod cx non exsislcnte nascllur. Si cnim 
ipsiim non sit aliquid, quomodo aliud ex ipso cxsislct ? 

Εί ούν ούκ έστιν έν ιδία ουσία, ή τώ θεψ μέν παρ
επόμενη ενέργεια, τδν δέ Υίδν εργαζομένη, τίς ούτω 
τυφλός, ώς μή συνιδείν τήν τής βλασφημίας κατα-
ισκευήν, δτι πρδς τήν αυτήν τού Σωτήρος ημών άρ-
νησιν ό σκοπδς αύτψ βλέπει; Καί εί τού Υίού τήν 
Οπόστασιν ή τού δόγματος αυτών ακολουθία ύποκλέ-
σττει τής πίστεως, ουδέν αύτώ πλήν ψιλού ονόμα

ζα) Si igitur non exsislit sccundum propriaai 
frubslanlia? sua? rationcm energia ilia, q u « Deuiu 
scquitur, et quae Filium producit : quis adeo cas-
cus est, ul non intelligat hujus blasphemiae raoli* 
lionein : quod videlicet dirigal oninem suam indu-
slriam el cogitationem ad boc, ul Salvator noster 
pcnilus abnegetur? Quod si Fi l i i subsislentiam 

*ος καταλείπουσα · σχολή γ ' άν είναι κατ* Ιδίαν C scries dispulalionis, quam isti texunl, ex animis 
ύπόστασιν πιστευθείη τδ Πνεύμα zb άγιον, τδ διά τής 
τών ανύπαρκτων ακολουθίας γενεαλογούμενον. "Οταν 
γ ά ρ μή ύπάρχη μέν κατ' ουσίαν ή παρεπόμενη τώ 
θ ε ώ ενέργεια, άνύπαρκτον δέ τδ ταύτης αποτέλεσμα 
χαταλαμβάνη έξ ανάγκης ό λόγος, τούτψ δέ πάλιν 
άλλη τις ενεργείας ανυπαρξία παρέπηται · είτα διά 
τούτο γεγενήσθαι τδ Πνεύμα κατασκευάζηται, πώς 
ουκ εύδηλον πάσιν ή βλασφημία, δτι μετά τδν άγεν-
νήτως δντα θεδν, ουδέν αληθώς ύφεστάναι κατα-
σκευάζουσι, διά σκιών καί ανύπαρκτων άναπλασμών 
προϊόντος αυτών τού δόγματος, καί ούδεν\ τών κατ' 
άλήθειαν ύφεστώτων έπερειδομένου; άλλ' ή μέν 
χατασκευή τών τά τοιαύτα δογματιζόντων, είς τοιαύ
την άτοπίαν έ κ βάλλε ι τδν λόγον. 

cl Gde iidelium auferat, nibil ci, uisi nudum uomeo 
relinquens, baud proclivc credilu crit, Spirilum 
sanctum subsistere, quippe cujus productio a non 
exsislenlibus deducatur. Si enim secundum pro-
priam suam subslantiam non exsislil ea quse ad 
Deuui consequitur operalio, neccssario conficitur, 
cliam id quod ab bac producilur, essc quid non 
subsistens ; et si ab boc rursus operalio quaedam 
non exsislens procedil, per quam Spiritus sanclue 
sil efleclus et productus : quomodo non omnibus 
liquido constal blaspberaia : quod scilicel, pneler 
Deum ingenilum, conenlur persuadere, nihil aliud 
subsislere, non cxsisteutium figmeniorum sermone 
et probamenlo pcr varios ct obscuros anfraclus 

dcducio, el nulli eorum, qmo secundum rei veritalem subsistunt, innixo. Et coriatus quidcm corum, 
qui hanc doctrinam propaganl, buc impielatis et absurdiialis prorumpit. 

Λιδόσθω δέ καθ* ύπόθεσιν μή ούτως Ιχειν. Καί D Faciamus lainen, posita bypolbesi, rcm non ila 
γάρ δμολογούσι δήθεν κα\ τψ λόγψ φιλανθρωπεύον-
ται συγχωρούντες είναι τώ μονογενεί Υιώ και 
Πνεύματι τώ άγίψ κατ' Ιδίαν ύπόστασιν. Άλλ' εί 
μέν δμολογοΰντες ταύτα, καί τάς περ\ αυτών υπο
λήψεις συνωμολόγουν, ούδ' άν έμάχοντο πάντως περ\ 
τδ δόγμα τής Εκκλησίας, ουδέ τής κοινής ελπίδος 
τών Χριστιανών άπεσχίζοντο · εί δέ καθάπερ ύλην 
τ ινά, κα\ άφορμήν βλασφημίας έαυτοίς ύποβάλλον-

se babere : etenun verbo quidcm bumaniores non-
nibil sunt, concedunlquc unigcnilo Filio ct Spiritui 
sancto propriam bypostasin et subsistentiam. At 
si bajc non inficiarentur, communemque de ipsis 
exislimalioncm approbarent, utique non advcrsa-
renlur Ecclcsiae in isto dogmalc, neque a communi 
Cbrisiianorum spe scsc abjunxissent: si vero ceu 
materiam el fundamenium blaspbcmi» suae sub-

(a) Proferl hunc locum Cypariss. dccaJ. x, cap. 4. 
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stmant, Filio et Spirllui sancto exsislenliam lar- Α τες , δια τοΰτο τψ Υίώ, κα\ τψ Πνεύματι το είναι 
giuntur, forlassis, licct audacius diciuro viduri 
qneat, coriducibilius ipsis esset, abjurata fide, ad 
Judsnorum culltim transire, quam Cbristianorum 
nomenet professionem per conimenlhiara confcs-
sionem violare. Hli cnim ildei bujus bucusque 
expcrle9, in eo tantum impielale nolantur, quod 
abnuunl confitcri Cbristum jam venissc ; at ven-
tiirum sperant, nequc quisquam a quoquam i l lo-
rum audit sentcntiam perversam, et quae debilam 
exislimalionem, quara babenl de il lo, qucm ex-
spectant, lollat. Isti vero nova; circumcisionis, 
vcl polius, ut Apostolus loqui l i i r" , conci$ioni*f 

etun, qui exspcctabalur venisse non inficiantur 
quidcm ; imitanlur aulcm illos, qui Domini sccun-

χαρίζονται τάχα, καν τολμηρδν είπεΓν ή, λυσιτελέστε-
ρον ήν αύτοίς αύτομολήσαι πρδς τήν τών Ιουδαίων 
λατρείαν έξομοσαμένοις τήν πίστιν, ή καθυβρίζει*/ 
διά τής δοκούσης ομολογίας τών Χριστιανών τήν 
προσηγορίαν. Εκείνοι μέν γάρ απαράδεκτοι τού 
λόγου μέχρι τοΰ νύν διαμείναντες, τοσούτον άσεβοΰσι 
μόνον, δσον τδν έλθόντα Χριστδν μή όμολογειν, άλλ' 
έλπίζειν έλεύσεσθαι · πονηράν δέ τινα, και καθαιρε-
τικήν έννοιαν τής τοΰ προσδοκώμενου παρ' αύτοίς 
δόξης ούδεμίαν έστι λεγόντων άκούειν οί δέ τής 
νέας περιτομής, μάλλον δέ τής , καθώς φησιν ό 
Απόστολος, κατατομής, έληλυθέναι μέν ούκ αρ
νούνται τδν προσδοκώμενον · μιμούνται δέ CCJ; τήν 
κατά σάρκα τοΰ Κυρίου παρουσίαν δι' απιστίας κα\ 

duin carncm pracscntiam, per incrcduliiaiem ct Β ύβρεως ατιμάζοντας* εκείνοι λίθοις βαλείν έπεχεί-
injuriam inbonorantnt; i l l i Domimim lapidibus 
obruere c o n a b a n t u r i s t i impiis ot nefariis vou-
bns verilalis scrinonem obruunl, et quasi lapidi-
bus scpeliunt. I l l i objicicbanl humilitalcm ct abje-
ilionem generationis sermiduni carnem 4 e , minime 
progressi ad divinam illam el anlesaecularem na-
tivitatcm : simililer et isti abneganles confessio-
notn magnittcae illius, suMimis el iiieflabilis cx 
ratrc ge.nerationis, aflinnant illum pcr crealionem 
essc accopisse, cx qua bumana quaelibei natiira^ 
ct omnia quae facla suni, originem ducunt. 

iKgre fcrebanl Judari Doniiniini noslrum ess« 
Filium D c i u , cui omniaparcnl. Indignaulur ei isli 

ρουν τδν Κύριον · ούτοι ταίς βλάσφημοις φωναίς τον 
τής αληθείας λόγον καταλιθάζουσιν. Εκείνοι προ-
έφερον τής κατά σάρκα γεννήσεως τδ ταπεινόν τε καΛ 
άδοξον, τήν θείαν κα*ι προαιώνιον ού προσιέμενοι 
γέννησιν · κατά ταΰτα κα*ι ούτοι τής μεγαλοπρεπούς, 
κα\ υψηλής, κα\ ανόητου έκ Πατρδς γεννήσεω; τήν 
δμολογίαν αρνούμενοι, διά κτίσεως αύτδν έχειν τδ 
είναι κατασκευ,άζουσιν * όθεν κα*ι τή ανθρωπινή φύσει, 
κα\ πάσι τοίς γεγονόσιν εστίν ή γένεσις. 

*Εγκλημα τοίς *Ιουόαίοις ήν , τδ , Υίδν τού έπ\ 
πάντων θεού θεωρηθήναι τδν Κύριον · άγανακτούσι 

adversus illos, qui banc confessionetn de Filio i n - ^ , κα>. ούτοι κατά τών έν άληθεία τήν όμολογίαν ταύτην 
violatam custodiunt. ΙΙίΊ piitabant se honorarc έπ* αυτού ποιούμενων. Κάκείνοι τιμάν ώοντο τδν 
Patrcm, si ab scqualitate honoris et majestalis Fi 
lium cxcluderent; isli etiain gratificari secrcdunt 
itnivcrsoram Deo, si tollant etaboleant opinioucm 
banc de Filio, Patri soli hoc bonore reservato, irt 
laceam id genus alia, quae quis prodignitale cnar-
ret? quibus suani adversus Unigenitum Dei F i -
lium injuiiam et conlumeliam produnl; confictam 
opcralionein quamdam produclricem subsislentisB 
Christi comminisccntes, ejusque opus et effectum 
ipsum cssc aflirmantes: quod assei«re hactcnns 
Judaei ausi non fuerunl. Deindc conciudunt el cir-
curoscribunt Doinini naluram terniinis qnibusdam 
et limiiibus ejus facultatis, a qua producla est, in-

Θεδν τών δλων, τής προς αύτδν όμοτιμίας τδν Υιόν 
άποκλείοντες · ταΰτα κα\ ούτοι τψ έπ\ πάντων χα
ρίζονται, έν τή καθαιρέσει τής τού Κυρίου δόξης τώ 
Πατρϊ τήν τιμήν χαριζόμενοι. Τά δέ άλλα, πώς άν 
τις πρδς άξίαν διεξέλθοι; δι* δσων κα\ οίων τήν κατά 
τού Μονογενούς ύβριν ενδείκνυνται· ένέργειαν τινα 
προαναπλάσσοντες τής τοΰ Χριστού υποστάσεως, 
εκείνης έργον αύτδν κα\ αποτέλεσμα λέγουσιν · 
δπερ τοίς *Ιουδαίοις ούπω μέχρι τού δεΰρο τετόλ-
μηται· είτα π?ριγράφουσι τοΰ Κυρίου τήν φύσιν, 
έντδς δρων τινών τής ποίησαμένης δυνάμεως αύτον 
άποκλείοντες · κα\ ο!ονε\ μέτρψ τιν\ τή ποσότητι, 
τής ύποστησαμένης αύτδν ενεργεία; περtσχοινίζον-

super perfeclione et qualilale virtutis, ac polentise Π τες, ώσπερ χιτώνί τινι τή έπινοηθείση παρ* αυτών 
productricis, velut mensura el quantitate quadam 
eum dimeliunlur, et velut lunica quadam, energia 
ab ipsis excogitata imdiquc coarclant. In his non 
possumus accusare Judrcos. 

Piceierea contractionem quaaidam secundum 
imminulioncm insubstantiainessecogHant,cum,nc-
scio qua ralione,eum qui mole ct magnitudine ca-
rct. suis cogitationibus et pcrsuasionibns metian-
lu r : al quotuodi) repcrire qucant, qnantum ad vir-
lulis perfectionem desit Unigenito Fi l io , quo cum 
desiilulus s i i , in minori ct impcrfcrliori siatu 
veisatur?utsileam id gcnns alia p!urima, quorum 

» sPiiiIipp. m , 3. 8 9 Juan. vni, 59; x, 31. 4 0 

Joan. xix, 7. 

ενεργεία πανταχόθεν περιειργόμενον. Τσύτα κατηγο-
ρειν τών Ιουδαίων ούκ Ιχομεν. 

Είτα βραχύτητά τινα τή ουσία κατ* έλάττωσιν έ ν -
θεωροΰσιν · ούκ οίδα τίνι μεθόδψ τδν άποσόν τε κ α \ 
άμεγέθη τή εαυτών ύπολήψει περιρ^τρήσαντες, κα ι 
εύρείν δυνηθέντες πόσον ένδεί τψ μεγέθει τού Βίονο-
γενοΰς θεού πρδς τήν τελείωσιν ού μή προσόντος 
έν τώ μικροτέρψ τε κα\ άτελεί θεωρείται, κα\ πολλά 
έτερα, τά μέν έκ τού προφανούς όμολογούντες, τ λ 
δέ κατά τδ λανθάνον κατασκευάζοντες, έμμελέτημα 

Mallb. χιιι, J5; Marc. νι, 3. u Matlb. XXVII, *3 ; 
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τής πονηρίας εαυτών τήν δμολογίαν τού Υίού, κα\ Α niulta manifeste confitenlur, alia veio clanculum 
machinanlur ; posila velul pro improbitatis sune 
exercitamenlo, professione fidei de Filio ct Spiriiu 

τοί αγίου Πνεύματος έποιήσαντο. Πώς ούν ούκ ελεεινό
τερο: τής Ιουδαϊκής κατακρίσεως, εΓπερ τά μηδέ-
ποτε παρ* εκείνων τετολμημένα, προδήλως ούτω 
νεαρά τούτων κατασκευάζεται; Ό γάρ έλαττών τήν 
ουσίαν τού Μονογενούς καί τού αγίου Πνεύματος, ώς 
pu*tv είπεϊν ή άκούσαι, μικρδν άσεβείν Γσως δοκεί· 
εί δέ τις ακριβώς τδν λόγον κατεξετάσειεν, είς αύτδ 
τδ κεφάλαιον βλάσφημων έλεγχθήσεται. Ούτο>σ\ δέ 
σκοπήσωμεν, καί μοι συγκεχωρήσθω διδασκαλίας 
χάριν καί σαφηνείας τού παρά τών εναντίων κατα
σκευαζόμενου ψεύδους, έπ\ τήν έκΟεσιν τών ημετέ
ρων υπολήψεων τδν λόγον προάγοντι 
luaimis, primumque mihi ignosci cupio, si ad dcclaranda magis ei cxplananda illa, qua3 
mendaciter macbinanlur el proferunl, exposilionem eorum, quse nos hic senlimus ct 
in medium prolulero. 

Πάντων τών δντων ή άνωτάτω διαίρεσις εΓς τε τδ Β Omnium rerum maxime comraunis et gencralis 
νοητδν, κα\ τδ αίσθητδν τήν τομήν έχει. Κα\ ή μέν divisio est in eas, quae intelleclu, etincas quseserisu 

sancto. Quomodo ergo censeri non debcnt ipsis 
perfidis Judaeis miserabiliores, cum ea, qu?e Ju-
da;i nequaquam ausi fucrunt, luce palam, et in 
omnium conspeclu ab ipsis fiant? Qui enira i m -
minuit substantiam Fil i i cl Spirilus sancli, ut so-
lummodo aliquid dical vel audiat, is forlassis non 
magno impielatis scelcre sese obsirinxerit. A l 
qui hoc accurato sludio et mcdilatus agil, is ad 
supremum impiciaiis culmcn pcrvenisse, merito 
existfmari poicst. Sic vero disquisilioncm insli-

adversarii 
docemus, 

αισθητή φύσις γενικώς ύπδ τού Αποστόλου ορατή 
χατωνόμασται. Επειδή γάρ πάν σώμα έν χρώματι, 
τούτου δέ ή δρασις τήν άντίληψιν έχει · καταλιπών 
τ ά ς υπολοίπους ποιότητας, δσαι ουσιωδώς συμπε-
φύκασιν, έκ τού προχείρου κατά τήν αίσθησιν, όρα-
τήτ προσηγόριυσε. Τής δέ νοητής φύσεως πάσης 
£νομα ριέν κοινόν έστι, καθώς φησιν Απόστολος, τό 
άόρατοτ ( τή γάρ υπεξαιρέσει τής αισθητικής κα
ταλήψεως, έπϊ τδ άσώματον τε κα\ νοητδν χειρ-, 
αγωγεϊ τήν διάνοιαν). Ό δέ λόγος είς δύο τέμνει 
χ α \ ταύτης τήν έννοιαν ή μέν γάρ άκτιστος, ή δέ 
χτιστή ύπδ τής εύακολουθίας καταλαμβάνεται · ά κ ρ 
ατος μεν ή ποιητική τής κτίσεως · κτιστή δέ, ή διά 

percipiuntur. Et sensibilis quidem nalura ab Apo-
stolo generatim dicta est msibilisif : cumenim omne 
corpus coloratum sit, hocque visio ipsa pcrcipiat; 
reliciis aliis qualilatibus, qnae substan(ia3 naturali-
lerinba?rent, ex coquod sensui proniplum ct obvium 
cst, visibilem appellavit : inlelleclilis vero natura? 
nomcn commune, ut ail Apoglolus, esi invisibile"; rc-
moiioneenim natura? sensibilis,nieiUem ad naturam 
incorpoream el iiUellectilemquasimanu ducit.Ralio 
porro in duas rursus paries bujus notionem divi-
d i l , quarum altera increata, allera, creala natura, 
exipsa oralionis consecutione appellanda es l ; in -
creaia,crealura3 effectrixest; creala, quae per i n -

τ ή ς άκτίστσυ φύσεως τήν αίτίαν κα\ τήν δύναμιν C crealam naturam suam exsistenliam cl facultatem 
τού είναι έχουσα. Έν μέν ούν τοΓς αίσθητοΓς έστι 
•πάντα δσα διά τών τού σώματος αισθητηρίων κατα-
λαμοανομεν, έφ' ών αί τών ποιοτήτων διαφορα\, 
τδν τού μείζονος τε κα\ έλάττονος επιδέχονται λόγον, 
χατά τδ ποσδν , καί τό ποιδν, κα\ λοιπάς Ιδιότητας, 
τής διαφοράς έν τούτοις θεωρούμενης. 

Έ π Ι δε τής νοητής φύσεως, τής έν τή κτίσει λέγω, 
6 μέν τοιούτος τής διαφοράς λόγος, οίο; έπ\ τών 
αίσθητών κατελήφθη, χώραν ούκ Ιχει · έτερος δέ τις 
ευρίσκεται τρόπος, τήν τού μείζονος πρδς τδ έλαττον 
διαφοράν έξευρίσκων. Επειδή γάρ παντδς αγαθού 
πηγή , κα\ άρχή, κα\ χορηγία έν τή άκτίστω θεωρεί
ται φύσει· πάσα δέ πρδς εκείνο νένευκεν ή κτίσις 
οιά τής κοινωνίας τού πρώτου αγαθού τής υψηλής 

habel. In scnsibilibus igitur numerantur omnia 
illa, qucecujique corporis scnsibus percipiunlur, 
quorum qualitaies diversimode plus et minus ad-
railtunt; dtflerenlia in liis considerata secundum 
quantilatis, aut qualitalis aul aliarum propricla-
tum ralionem. 

In natura vero intellectili, creata, inquaro, talis 
diversitalis ratio, qualis reperitur in rebus sensui 
objeetis, locum non habet; alius lamen invenilur 
modus, in quo majoris et mtnoris diflcrentia appa-
rel. Cum enim omnis boni fons ct origo cl largilio 
in naiura increata insit, omnisque crcatura ad 
ipsam oculis quasi intenlis suspiciat, per commu-
nionem eupremi boni ab eadem sitspcnsa, ejusdcm-

φύσεως, έφαπτορυίνη δέ κα\ μετέχουσα έξ ανάγκης ^ que particeps effecla, neccssario secunduni pi\>-
κατά τήν άναλογίαν τής τών υψηλών μετουσίας, τών 
μέν πλειόνως, τών δέ έλαττόνως κατά τδ αύτεξούσιον 
τής προαιρέσεως μεταλαμβανόντων, τδ πλεϊον καί 
τδ τ^ττον έν τή κτίσει γνωρίζεται αναλόγως τής 
έκαστου ορμής. Τής γάρ φύσεως τής έν τή κτίσει 
νοούμενης έν μεθορίω τών αγαθών, κα\ τών εναν
τίων έστώσης, ώς δεκτικήν έκατέρων είναι κατ' 
έξουσίαν, τοίς κατά γνώμην προσκλινομένην, καθώς 
παρά τής Γραφής με μα θ ή κα με ν πρδς λόγον τής 
τε τών χειρόνων αποστάσεως κα\ τού προσεγγισμού 

porlionem parlicipalionis rerum sublimiura, duin 
aliae plug, aline minus,pro liberiale arbilrii ct con-
silii sui, accipiutit; plusel minus in crealuris ad-
miuendum esl, accoramodate quarumlibet appc-
titioni. Natura eniin creala, quasi in conflnio bo-
norum el malorum constitula est, ut capax mro-
rumque arbilralu suo, quibus animum adjungcre 
voluerit, sicut ex divinis Liileris didicinius. Ilaque 
comparaiione et respeclu ad nialum, vcl propiu-
quatione ad bonum, aiHrmarc possumus, iutcnsio-

"Coloss . i , 16. ^ ib id . 15. 
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ncm cl remissionem locum haberc in eo, quod Α τών καλών, τδ πλέον, κα\ τδ έλαττον λέγβιν έν τφ 
virlute excellit. Αι increatt nalura procul abcsl 
ab biijusccmodi diiTerenlia, quippe cui bonitas non 
osl advenlitia, ncquc accepla pulcbriludo et bo-
nestasex communtone supereiuinenlioris cujusdam 
pulcbritudinis el bonestatis ; sed in se, et in na-
i.ira sua bocquod est, bonum esi, et ulbona in« 
lelligilur-, fons bonilalis, simplex el uniformis, cx-
pcrs omnis composiiionis, eiiam adversariorum 
noslrorum teslimouio. Distinclioncni vero in eo 
babcl majesiati nalurae sua? compeleiUem : non 
qua? in intensionc cl remissione consistat, ut vult 
Eunomius (qui enim exisiimationein de -bonilale 
imminuil in aliquo, quo*1 de SS. Trinitate credi-
tur, is nihil aliud conlendit, quam aliquid con-

κατ' άρετήν ύπερέχοντι, χώραν έχει. Ή δέ άχτι
στος φύσις τής μέν τοιαύτης διαφοράς πό^ωθεν 
άπεστιν, άτε ούκ έπίκτητον έχουσα τδ άγαθδν, ουδέ 
κατά μετοχήν υπερκειμένου τινδς καλού τδ καλδν 
έν εαυτή δεχόμενη · άλλ' αύτδ όπερ έστ\ τ?} φύσει 
και άγαθδν ούσα, κα\ άγαθδν νοουριένη , κα\ αγα
θού πηγή, άπλή τε , κα\ μονοειδής, κα\ άσύνθετος, 
ύπδ τών μαχόμενων ήμϊν μαρτυρουμένη. Διαφοράν 
δέ πρδς έαυτήν έχει τψ μεγάλε ίω τής φύσεως 
πρέπουσαν, ού .πρδς τδ μείζον κα\ έλαττον θβω-
ρουμένην, ώς ό Εύνόμιος οίεται' δ γάρ τήν περί 
τού αγαθού έννοιαν έλαττών Ιν τινι τών έν τή 
αγία Τρίάδι πεπιστευμένων, μεμίχθαι τι τής εναν
τίας έξεως τώ κατά τδ άγαθδν ύστερουρυένω πάντως 

irarii habitus ei, in quo defectus bonilatis appa- Β παρασκευάσει*δπερ ούτε έπϊ τού Μονογενούς, ούτε 
έπ\ τού αγίου Πνεύματος ευσεβές έστι λογίζεσθαι* 
άλλ' έν άκρα τή τελειοτητι, κα\ έν άκαταλήπτω τη 
υπεροχή θεωρούμενη τοις ένυπάρχουσιν έκαστη τών 
υποστάσεων ίδιώμασιν, άσύγχυτον, και διακεχρι-
μένην τήν διαφοράν έχει. Έν μέν τή κατά τδ άκτι
στον κοινωνία, τδ άπαράλλακτον έχουσα, έν δέ τοίς 
έξαιρέτοις τών ιδιωμάτων εκάστου τδ άκοινώνητρν. 
Ή γάρ έπιθεωρουμένη έκαστη τών υποστάσεων 
ίόιότης, τρανώς κα\ καθαρώς τδ έτερον άπδ του έτε
ρου διΐστησιν οίον δ Πατήρ άκι.στος είναι ομολο
γείται , κα\ άγέννητος · ούτε γάρ γεγέννηται, ούτα 
Ικτισται. Τούτο ούν τδ άκτιστον, κοινδν αύτώ πρδς 
τδν Υίδν έστι καί τδ Πνεύμα τδ ά γ ι ο ν άλλά κα\ 

rc l , admislum esse ; quod vel de unigenho Filio, 
vel Spirilu sanclo cogiiare, impiclalc non caret}, 
scd posilam in summa pcrfeclione, el incomprc-
bcnsibili exccllentia, qua cujusvis persona; pro~ 
prielatibus iucsse togjioscitur, inconfusanique et 
discreia differeniia consiantein. Hinc nalura divina, 
in boc, quod esl increalum essc, communione 
qua.lain sccum immulabililer convenit; in pecu-
liiribus autcm eingularum personarum propriela-
lilws nulla commnnione jungilur. Proprietas enim, 
qua2 cuivis byposlasi e( persoiwe divinae inesse in-
telligilur, nianileslc ci pure alleruni ab aUero u i -
slinguil, ul exempli gratia, Palerappellaiur increa 
lus el ingenitus, neque enim genitus neque crea- άγέννητος κα\ Πατήρ· τούτο Γδκ5ν τι και άκοινώνη-
« · I — _ i . - - « λ . U n W n t ^ ? « . . . . » * Λ —- - . Λ ». t > 1 t lus cst. Increatum igituresse comraune habet cum 
Filio et Spirilu sanclo. Sed ingenitum el Patrem 
• s*e, !ioc pruprium csl ct incommunicabile; neque 
in ulla aliarum petsonarum rcperitur. Filius au-
icm cura Palre & Spirilu sanclo jungitur in eoquod 
incrcalus esi; quod vero unigenilus Filius cl sit 
el appellctor , id u l proprium sibi vindieat, quod 
ncque de uiiiversoriim Dco, neque de Spiriui san-
< to afllrmari potcsl. Spirilus sanctus coinmunio-
nem babcl cum Palre ct Filio, in hoc, quod esl 
incrcala natura praedilum esse : nibilominus a 
Patre el Filio propi iis suis nolionibus dislingui-
tur. Nolioenini illius ct signum maxirae proprium 
esi,ul nibil eorumsil, qua» Palriet Filio inesseratio 

τον, δπερ έν ούδεν\ τών υπολοίπων καταλαμβάνεται* 
δ δέ Υίδς κατά τδ άκτιστον τψ Πατρ\, κα\ τψ Πνεύ-
ματί συναπτόμενος, έν τώ Υίδς,. κα\ Μονογενής 
είναί τε κα\ όνομάζεσθαι, τδ ιδιάζον Ιχει, δπερ ούτε 
έπ\ πάντων θεού , ούτε τού αγίου Πνεύριατός έστι. 
Τδ δέ Πνεύμα τδ άγιον έν τψ άκτίστψ τής φύσε»ς 
τήν κοινωνίαν έχον πρδς Υίδν, κα\ Πατέρα, τοις 
ίδίοις πάλιν γνωρίσμασιν άπ ' αυτών διακρίνεται. 
Γνώρισμα γάρ αύτοΰ , κα\ σημείόν έστιν ίδιαίτατον, 
τδ μηδέν εκείνων είναι, άπερ ίδίως τψ Πατρ\ , κ α \ 
τω Υίψ δ λόγος ένεθεώρησε. Τδ γάρ μήτε άγεννήτα>ς 
είναι μήτε μονογενώς, είναι δέ δλως, τήν έξαίρετον 
αύτοΰ ιδιότητα πρδς τά είρημένα παρίστησιν. Τ φ 
γάρ Πατρ\ κατά τδ άκτιστον συναπτομενον , πάλιν 

diclai. Nam quod ιιοη sitingcnilusefnon unigcnUus, D άπ' αύτοΰ τψ μή Πατήρ είναι, καθάπερ ούτος έ σ τ ι , 
i ; l tamen vere sil , boc ipsius peculiarem propriela-
tem.quaapraidiclisdistinguilur, reprasentat. Spiri-
tusenim Pairi conjuuctus est, secundum quod uler-
que increalus est ; rursus ab eo disiiiiguitur, eo 
quod non cst Paler, prout ille est: Filio vero (α) 
ot secundum quod ulerquc increalus est, et secuu-

' dutn quod ulerque ex primo principio suam sub-
sislculiam habet, conjunctus; dislinguilur ab eo 
sua proprietale, qiue cst, quod nec ut unigenilus ex 
Palre productus est, el quod per ipsum Filium sil 
manifcslalus. El cum creatura per Filium sil pro-

διαχο^ρίζεται · τή πρδς τδν Υίδν κατά τδ άκτιστον σνν-
αφεία, κα\ έν τψ τήν αίτίαν τής υπάρξεως c* τού θεού> 
τών δλων Ιχειν ένούμενον, αφίσταται πάλιν έ,ν τ φ 
ίδιάζοντι· έν τψ μήτε μονογενώς έκ τοΰ Πατρδς ύτεο-
στήναι, κα\ έν τψ δι' αύτοΰ τοΰ Υίοΰ πεφηνέναι · 
πάλιν δέ τής κτίσεως διά τοΰ Μονογενοΰς ύποστάαης* 
ώς άν μή κοινότητα τινα πρδς ταύτην εχειν ν ο μ ι σ θ η 
τδ Πνεύμα έκ τοΰ διά τού Υίοΰ πεφηνέναι έν τ ψ 
άτρέπτψ, κα\ άναλλοιιότψ, κα\ άπροσδεεί της ά τ ά -
ρο)θεν άγαθότητος, διακρίνεται τδ Πνεύμα ά π δ τ η ^ 

. κτίσεως. Τδ γάρ άτρεπτόν ή κτίσις έν τή φύσει ouac 

(Λ) Cilat bunc locum Bessarion io Orat. dogm. c. G,el Gcnnad. Apol. pro Concil. Flonnt. de Spiritt* 
Sanclo, sccl. 6. 
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χαθώς φησιν ή Γραφή, τοΰ εωσφόρου τήν Α ducta, ne quis putet aliqtiid commune csse Spiritui 

531 
έχει, 
«τώσιν διηγουρ^νη, περ\ οί κα\ ό Κύριος άποκα-
λύπτων τοις μαθηταίς τά μυστήρια Ελεγε ν · Έθεώ-
ρσυν τόν Σατανάν, ώς άστραπήν πεσόντα έκ 
τον ουρανού. Δι* ών δέ τής κτίσεως αφίσταται, διά 
τών αυτών τούτων πρδς τδν Πατέρα τε κα\ Υίδν εχει 
τήν οικειότητα. ΕΙς γάρ κα\ δ αύτδς έπ*ι τών κατά 
φύσιν ανεπίδεκτων τοΰ χείρονος, δ τοΰ άτρέπτου, 
κα\ αναλλοίωτου λόγος. 

et crcatura3, propterea quod dicitur pcr Filium 
manifestatus : immutabilitale et immobilitate a 
creatura distingultnr. Nam creatura ex sua natura 
non est immutabilis, ut Scriptura teslatur casum 
Luciferi enarrans ** : de quo Doniinus quoque ex-
plicans discipulis suis mysteria, aiebat: Vidi Sa-
tanam tanquam fulgur cadenlem ex coelo^. Quibus 
aulem a creaturis diflert, bis ipsis cum Palrc et 

est in oinni-Filio cognalioncm habet, una enim eademque immutabilitatis et invariabililaiia ralio 
bos iliis, quae nattira sua deterioris non aunt capacia. 

Τούτων δέ ήμίν ούτω προειρημένων, καιρδς άν 
εΓη λοιπδν καί τδν τών εναντίων κατεξετάσαι λόγον. 
*Ανάγχη, φησ\, μείζους τε καϊ έΛάττους τάς 
ουσίας είναι έτ τ\\ περϊ του Υίού, καϊ του αγίου 

His ila explanatis , tempits ftagitare videtur, ut 
reliquani adversariorum oralionem examinemus. 
Necessarium, inquit, est majores et minores esse 
FUU el Spiritus sancli sub&tantias. Hoc asserit, in 

Πνεύματος τεχνολογία. Σκοπήσωμεν τοίνυν κατά β sua de Filio et Spirilu sancto disscrtatione. V i -
τ£να διάνοιαν επινοεί τής τοιαύτης διαφοράς τήν 
Ανάγκην · πότερον σωματικής τίνος γενομένης τής 
πρδς άλληλα τών παραμέτρου μένων συγκρίσεο>ς , ή 
χατά τδ νοητδν έν τψ κατ* άρετήν ύπερβάλλοντι, κα\ 
ένδέοντι θεωρούμενης, ή κατά τήν ουσίαν αυτήν ; 
*Αλλ* έπ \ μίν τής ουσίας έδείχθη παρά τών τά 
τοιαύτα φιλοσοφείν είδοτων, μηδεμίαν δύνασθαι δια
φοράν έννοήσαι , έάν τις αυτήν ψιλώσας, κα\ άπο-
γυμνώσας τών έπιθεωρουμένων ποιοτήτων τε κα\ 
Ιδιωμάτων αυτήν, έφ» εαυτής έξετάζη , κατά τδν τοΰ 
είναι λόγον · έπιτάσει δέ κα*ι ύφέσει τής αρετής τήν 
τοιαύτην διαφοράν έννοείν περί τού Μονογενούς κα\ 
τού Πνεύματος, κα\ διά. τούτο μεταπτωτήν άναγ-
καίωςέφ* έκάτερα τήν φύσιν αυτών ύποτίθεσθαι, ώς 

deamus igitur, quo sensu banc diversilatis bujus-
modi noccssiiaiem mcnie concipiat; num corporea 
quadatn collaiione facta eorum, qua; inter se com-
mensurantur, an inslitula comparatione seciinduin 
inlelligentiam in excessu vel defeclu virtutis , an 
rerum substantiis ; sed ab bis, qui boc aceuraiius 
perscrutaniur, demonstralum esi, nullam ejusce-
modi differentiam rcperiri in substanlia, si quis 
eam nude et per se, secundum esseritiae susc ra-
tionem, ei ab omnibus qtialiiatibus et proprieta-
tibus sejunclam considercl. A l vero inlensione ct 
remissione virtulis et potentise hujusmodi diflc-
rentiam , in unigenilo Fitio ct Spiritu sanclo de-
finire velle, ct ob boc asserere, quod praedili sinfr 

δεκτικήν ούσαν επίσης τών εναντίων, καί έν μεθορίψ Q natura, qua; mutalionc facta, ad ulraque trans-
καλού τε καί τού εναντίου κειμένην , τής έσχατης 
ασεβείας εστίν. "Αλλο γάρ τι είναι αυτήν κατά τδν 
Ιδιον λόγον , καί άλλο τι γίνεσθαι τή μετουσία τοΰ 
καλού, κα\ τού χείρονος , δ ταΰτα λέγων κατασκευά
σει · οίον έπ\ τοΰ σιδήρου συμβαίνει · δς έπι πλείον 
μέν τψ πυρ\ καθομιλήσας, τήν ποιότητα τοΰ θερμού 
υποδύεται, μένων έν τώ σίδηρος είναι · εί δέ έν χιόνι 
γένοιτο , ή κρυστάλλω, μεταβάλλει πρδς τδ επικρα
τούν τήν ποιότητα , τδ ψυχρδν τής χιόνος τοίς Ιδίοις 
μορίοις άναδεζάμένος. 

"Ώσπερ ούν ούκ έκ τής έπιθεωρουμένης τψ σιδήρψ 
ποιότητος τήν ύλην προσαγορεύομεν · ού γάρ πύρ 
αύτδν, ή κρύσταλλον όνομάζομεν τδν έν*ι τούτων πε-

ferri queat, iia ut ex ajquo conlrariortim cnpax 
sil constiluta in confinio bonilalis, ejusque quod 
huic adversatur: exlremae cujusdam impictalis 
argumentom est. Aliud enim illam essc ^ecundnm 
propriam suam rationem , el aliud illam participa-
lione bonitatis fieri , is , qui lalia iradit pcrsuadcre-
conalur: ut in ferro accidit, quod in igne diu reli-
ctum , calpris qualitatem induit , sed (amcn fcrrum 
manet; si vero injicialur nivi vel glaciei, tunc qua-
litatem suam valentiore nivis frigore commulat, 
idque intra parics suas recipit. 

Quemadinodum igilur non ex impressa ferro qua~ 
litale roateriam denominamus, neque ignem vcl 
glaciem vocaraus, eo quod alterutrius qualiiatibus-

χκωμένον - ούτως εί δοθείη, κατά τδν τών άσεβων \ ) affeclnm sil : ita si concedatur, u l iropii volunt. 
λόγον, έπ\ τής ζωοποιού δυνάμεως , μή κατ' ουσίαν 
ένυπάρχε ιν αυτή τό αγαθόν · άλλ* έκ μετουσίας προσ-
γίνεσθαι · ούκέτι έκ τής του άγαθοΰ προσηγορίας 
κυρίως δνομασθήσεται. *Αλλά τι έτερον έννοείν ή 
τοιαύτη ύπόληψις αναγκάσει, ώς μήτε άίδίως αύτψ 
τδ άγαθδν ένθεωρείσθαι, μήτε αύτδ, δπερ έστ*ιν, έν 
τή τοΰ αγαθού φύσει καταλαμβάνεσθαι · άλλ* ώς 
κα\ ποτέ μή δν έν αυτή τδ άγαθδν, και ποτέ μή 
έσόμενον. Εί γάρ τψ μετέχειν τοΰ κρείττονος αγαθά 
γίνεται, δήλον δτι πρδ τής μετουσίας τοιαύτα 
οόχ t\v. Κα\ εί άλλο τι δντα τή παρουσία τού άγα-

i n viviftcairice illa poteslate, n o n cx naiura b o n i -

tatem inesse, sed ex parlicipalione ipsi acciderc: 
non sortietur proprie nominalionem ex bonitate, 
sed necessario cogemur, aliud quiddam animo et 
cogitatione efformare: ab aBterno videlicet bonila-
tem ei neque competere, neque naturam ejus cl 
essenliam, et hoc ipsum quod est, in bonitate 
consislere, quasi aliquando bonitate carueril, ea-
demque etiam fuluris temporibus aliquando cari-
lura sit. Si enim communione b o n i , in bonis nu-r 
mcrantur Filius et Spirilus sancius, clarum cs t» 

* * U i . xiv, \t. Luc. x, 18. 
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eos ante hanc communionem tales nequaquam fuis- Α έπεχρώσθη, πάντως κάν ^ιονωθή τούτου, άλλο 
se: et si, cpm aliud quiddaro essent, prscscnlia bo-
niiatis, quasi colore quodam tincti sunt, omnino 
sequitur,eos, si a bonitate separenlur, diversmn 
quiddam a bonilate censendos esse. Et si haec opi-
nio invalescal, jam non magis bonoruin submini-
slralrix cl suppeditalrix exisiimabitur divina na-
tura , quam ea a qua ipsa velut indiga beneficiis 
afficilur. Quomodo eniin quis alleri dederit i d , quo 
jpse caret ? Si igitur perfecte bonitalem possidct, 
nullum crgo defectum in hac perfeclione admitti-
mus, stultusque mcrito judicatur, qui in perfe-
clione imniinulionein collocat. A l si boni partici-
paiio ipsis imperfecia obveuil, ut ob id reroissioni 
obnoxii dicanlur, vide quid inde sequatur : nimi-
rum i d , quod ita natura comparatum esl, nibil 

τι το άγαθδν νομισθήσεται · κα\ έάν τούτο κράτηση, 
ού μάλλον αγαθών παρεκτική ή θεία φύσις κατα
ληφθήσεται , ή κα\ αυτή προσδεομένη τού άγαθύ-
νοντος. Πώς γάρ άν τις έτέρω παράσχοι τδ δ μή 
αύτδς έχει ; Εί μέν ούν τελείως έχει, ούδεμίαν 
ύφεσιν έπ\ τής τελειότητος έννοήσομεν · κχ\ μά
ταιος ό κατασκευάζων έν τψ τελείψ τδ έλαττον. Εί δέ 
ατελής έν αύτοίς ή τοΰ άγαθοΰ μετουσία νομίζε
ται, κα\ κατά τοΰτο τδ έλαττον λέγουσι, σκόπησον 
τήν άκολουθίαν · δτι τδ ούτως έχον, ούχ\ τδ ύπυδεέ-
στερον ευεργετήσει* άλλ' δπως τδ έαυτψ ένδέον ανα
πλήρωση, τήν σπουδήν 'έξει · ώστε ψευδής κατ* αυτούς 
κα\ τής προνοίας ό λόγος, κα\ τής κρίσεως, κα\ τής 
οίκονομίας, κα\ πάντων τών παρά τού Μονογενούς 
γεγενήσθαι κα\ είσαεί γίνεσθαι πεπιστευμένων, έν 

beneficii in eum qni inferioris conditionis est, τή περ\ τδ ίδιον άγαθδν επιμέλεια, κατά τδ είκδς, 
conferet, sed elaborabit, υΐ suam penuriam de- ασχολουμένου, κα\ τήν τοΰ παντδς έπιστασίαν διαφ-
pellat, idquc quod deest suppleal, ut proinde, bo- ιέντος. 
rnm senlenlia, falsum esse oporteat, quidquid tradilur de providentia , de judicio, incarnaiione, 
omnibusque i l i i s , qusR aut per Unigenitum facla sunl , aut adbuc peragenda creduntur: quippequi, 
ut par est, in proprii el privati boni procuralione occupalus si t , dimissa hujus univer&ilatis admi-
nistratione. 

Si cnim semel firmiler in animis bominum in-
sideat persuasio baec, Redemptorcm noslrum non 
esse in oranis bonitatis abundantia perfectissimum 
et cousuinmalissimum, difflcile nori erit perspicere, 
quorsum evasura sil IIPPC blaspbemia. Nam si bac 
ila sese habent, vana esl fides, inanis praedicatio, 
inanes spes nostra», quae fide vclul basi el funda-

Εί γάρ αύτη κρατήσειεν ή υπόνοια, τδ μήτετελειώ-
σθαι τδν Κύριον έν παντί άγαθψ, ούκέτι δύσκολον 
συνιδείν είς δ τι καταστρέφει ή βλασφημία. Όντων 
γάρ τών τοιούτων, ματαία μέν ή πίστις, κενδν δέ τδ 
κήρυγμα, ανυπόστατοι δέ αί ελπίδες, αϊοΊάτής π ί 
στεως τήν ύπόστασιν ϊχουσι. Τί γάρ βαπτίζονται είς 
Χριστδν, ψ μή ίδίά δύναμις άγαθοσύνης ; 'Απίτω δέ 

mento quodam nituntur. Ul qviid enim baptizanlur C τού στόματος μου τδ βλάσφημον. Τί δέ πιστεύουσιν 
in Cbrisli nomine, cum careat propria bonitalis 
potenlia ? Avertat Deus hanc ab are meo blaspbe-
tniamt Cur credant in Spirilum sauclum, si eadem 
de boc sibi persuadenl? Quomodo regeneranlur 
per baplismum, et ab illa corruptioni obnoxia gene-
rationc restiluuntur, si, u l isti censent, vis et po~ 
leslas, per quam regeneranlur, non possident na-
turaliter immutabililatem, sine illius boni defectu 
et indigentia ?, Quomodo trantpgurat corpus humi-
Utatis eorum * · , cutn ipsum etiam cxistiment egore 
mulationc in melius, ac proinde opus habere alio, 
a quo et ipse transfigurelur? Quandiu enim inferio-
ris sonis quoad boniiatem fueril, cum id quod 
suprcmum est, indesinentem quamdam, el irre-

είς τδ Πνεύμα τδ άγιον, εί περ\ τούτου αυτά λογί
ζονται ; Πώς δέ άπδ τής φθαρτής γεννήσεως διά τού 
βαπτίσματος άναγεννώνται, ουδέ άναγεννώσης αυτούς 
δυνάμεως τδ άπτωτον κα\ άπροσδεές φυσικώς χαθώς 
οίονται κεκτημένης; Πώς δέ μετασχηματίζει τό 
σώμα τής ταπεινώσεως αυτών, δταν αύτδν τδν 
μετασχηματίζοντα τής πρδς τδ κρείττον αλλοιώσεως 
έπιδείσθαι νομίζωσιν, άλλου πάλιν τού κα\ αύτδν με-
τα σχηματίζοντος προσδεόμενον; "Εως γάρ έν τψ 
έλάττονι ή διά τδ άγαθδν τής φύσεως, τού υπερκει
μένου άπαυστόν τινα πρδς έαυτδ τήν όλκήν τοίς ύπο-
δεεστέροις φυσικώς έντιθέντος, ούδεν\ τρόπω ή τού 
πλείονος Εφεσις στήσεται. Άλλά πρδς τδ μήπω λη~ 
φθέν ύπερτεινομένης άε\ τής ορέξεως, πάντοτε τδ 

quielam sui cupidilalem rebus inferioribus nalu- D έλαττούμενον τού πλείονος όρεχθήσεται, κα\άε\ πρδς 
raliter indiderit, nullo modo excessus appelitio 
conquiescei, sed cum ad id , quod nondum obti-
mierit, cupidilalem sempcr extendi necessarium 
sit, perpetuo id quod defectu laborat, desiderio 
majoris el excellentioris flagrabil, et absque flne 
sursum ad majora niietur, neque unquam ad per-
feclum usque perveniet, eo quod tcrminus desit, 
quo apprebenso, ascensus el ullerior progressus 
prohibeatur. Gum enim supremum bonum natura 
sua infinitum sit, necessario sequilur inOnitam 

τδ μείζον άλλοιωθήσεται, κα\ ουδέποτε πρδς τέλειον 
φθάσει τψ μή εύρισκε ι ν τδ πέρας, ού δραξάμενον 
στήσεται τής ανόδου. Επειδή γάρ άπειρον έν τή φύ
σει τδ πρώτον άγαθδν, άπειρον έξ ανάγκης Ισται κα\ 
ή μετουσία τού απολαύοντος, έσαε\ τδ πλέον κατα-
λαμβάνουσα, κα\ πάντοτε εύρίσκουσα τού καταλη-
φθέντος τδ περισσότερον, κα\ μηδέποτε πσρισωθήναι 
αύτψ δυναμένη, τψ μήτε τδ μετεχόμενον περατοΰ-
σθαι, μήτε τδ διά τής μετουσίας έπαυξανόμενον 
ϊστασθαι. 

ciuoqueesse participat\onem, ct fruiiionem hujus botii, uipote cui eempcrplus, quod percipiai, restet, 

*· Philipp. lii, 21. 
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c:ique quod jam aceopit, ρ rpeluo aliquid aiiipliii* siipersit, cui exaequari nequeat, quia id quod parii-

nequaquam sistalur ut conquie-augescii, < i / j tu r termino cuieat, idquc quod pcr parlicipationem 
scat. 

Το:αΰτχ μέν ουν έστιν έκ τής κατά τδ άγαθδν δ:α- Α Haec igilur illa sunt blasphftmiae el impietatig 
φοράς ανακύπτοντα έκ τού λόγου τά βλάσφημα. Εί 
δε κατά τινα σωματικήν πρόληψιν τδ μείζον τε κα\ 
Γ/.αττον έπ ' αυτών θει>)ρούσιν, αύτόΟεν ομολογείται 
τού λόγου τδ άτοπον, κάν μή καθέκαστον ακριβώς 
Ιξετάζηται. Ανάγκη γάρ πάσα ποιότητας τινας, 
διαστάσεις, Ογκους τε κα\ σχήματα, κα\ πάντα, δι' 
ών πληρούται ό τού σώματος λόγο:, ταίς ύπονοίαις 
ταυταις, κα\ έπι τής θείας φύσεως συνεισάγεσΟαι. 
"Οπου δέ τδ σύνθετον λέγεται, πάντως εκεί συνομο
λογείται κα\ ή τού συνθέτου διάλυσις. Άλλ* έκ μέν 
τής τού δόγματος άτοπίας τής τδ έλαττον, και τδ 
ύπερέχον έν τοίς άμεγέθεσι, καί άσυγκρίτοις άπο-
φαίνεσθαι τολμώσης, ταύτα κα\ τά τοιαύτα κατα
σκευάζεται, ώς ολίγα έκ πολλών δ λόγος ύπέδειξεν. 
Ούτε γάρ εύκολον πάντα τδν έγκεκρυμμένον τψ δό-
γματι δόλον διανακαλύψαι τψ λόγψ · κα\ δι' ολίγων δέ 
τών είρημένων, ουδέν ήττον ή άτοπία τών κατά τδ 
άκόλουθον τής βλασφημίας αναφαινομένων έπιδειχθή-
σεται. Η μ ε ί ς δέ πρός τά εφεξής τού λόγου προέλθω-
μεν , μικρών έτι πρδς σύστασιν τού ημετέρου δόγμα
τος προσδιορθωθέντων. Επειδή γάρκριτήριον ασφαλές 
τής αληθείας έπι παντδς δόγματος ή θεόπνευστός 
έστι μαρτυρία, καλώς εχειν ηγούμαι τή παραθέσει 
τών θείων, και τδν ήμέτερον λόγον πιστώσασθαι. 

capila, quse ex doclrina ba,c, de inaequalitale boni-
lalis, caput quasi extollunt. Quod si majus et m i -
rnis, corporeo quodam mudo, inesse Deo conside-
rant, salis per se suam suique dogwatis abstirdi-
tatem produnt, eliam sine accuratiure disquisitione 
et refutatione : necessariuin enim cst qualitatcs 
quasdam, dislanlias, niolcsque et figuras, et ui 
genus alia, quibus corpoiis ratio coiitinctnr, eos, 
qui liaec sibi imaginanlur, eliam in nalura divina 
constiiuere. At ubi statuitur compositio, ibi eliam 
concedenda est cjusdem compositionrs dissohttio. 
Verum ex absurdilate dogmaiis, quod in magniiu-
dinis, omnisque conerelionis cxperlibus rebus noa-
gisct n.inus admitlit, baec t c l lalia consequimlari 
ex quibus multis pauca baclenus demonsiravimus. 
Nequc enim facile fucrit omnes ftaudes ei iniposlti-
ras, qiise liac doclrina vclantur, orationc persequi. 
Nibilomiiuis lamen cx bis paucis satis etiam pale-
scel absurditas aliorum, qua? ex bac impieiate, 
scrie quadam, manant, el a quoviadeduci possunt. 
Nos vero ad reliqua oralionis examinanda acceda-
mus, ubi prius paucula quaedam de noslro dograate 
ailuleriuius. Cum eqim in oinni dogmale optin»a 
judicandi ralio sit diviniliis inspirala Scriplura, 
operae preiium existinio, divinorum testimomorum 
iirmainentis doclrtnam nosiram corroborare. 

Has igilur in divisione rerum inesse novimus 
diflerentias. Prima secundum nostrum quidem per-

τάληψινπρώτον,τδ αίσθητδν λέγω· μετά τούτο δέ,τδ β cipiendi raodum, cst res sensibilis; post hanc Ula 

Ούκοΰν ταύτας ίγνωμεν έν τή διαιρέσει τών δντων 
τάς διαφοράς. Πρώτον τδ ώς πρδς τήν ήμετέραν κα-

διά τής τών αισθητών χειραγωγίας ύπδ τού νού θεω
ρού μενον, δ δή νοητδν είναι φαμέν · ·*α\ τοΰ νοητού πά-
>ιν έτέραν διαφοράν κατελάβομεν, είς τδ κτιστδν κα\ 
άκτιστον διαιρουμένην. Κα\τής μέν άκτίστου φύσεως 
τήν άγίαν Τριάδα είναι διωρισάμεθα · τής δέ κτιστής 
πάντα δσα μετ' έκείνην λέγεται τε και έστι κα\ όνο-
μάζετσι. "Ινα τοίνυν μή άναπόδεικτος ημών ό St-
ορισμδς ύπάρχη, άλλά ταίς τής Γραφής μαρτυρίαις 
ήσφαλισμένος, τούτο τοίς είρημένοις προσθήσομεν 
δτι ούκ έκτίσθη δ Κύριος, άλλ* έκ τού Πατρδς εξ
ήλθε · καθώς δ θεδς Λόγος αυτοπροσώπως έν τψ Εύ-
αγγελίψ μαρτύρεται, κατά τδν ά£όητον εκείνον κα\ 
άνεκδιήγητον τής γεννήσεως, ήτοι τής εξόδου τρόπον» 
Κα\ τίς άν εύρεθείη μάρτυς αληθέστερος τής τοΰ 
Κυρίου φωνής διά παντδς τού Ευαγγελίου , Πατέ-
ρα,χαΧ ούχ\ χτίστην έαυτοΰ τδν άληθινδν άποκαλοΰν-
τος Πατέρα · κα\ ούχΊ έργον θεού, άλλ' ΥΙόν θεού 
έιυτδν όνομάζοντος; "Ωσπερ γάρ τήν κατά σάρκα πρδς 
τδ άνθρώπινον κοινωνίαν σημαίνων, ΥΙύν άνθρωπου 
τδ φαινόμενον προσηγόρευε, δεικνύς τήν κατά φύσιν 
τής σαρκδς αύτοΰ πρδς τήν έξ ής ελήφθη συγγένειαν** 
ούτω κα\ τήν πρδς τδν τών δλων θεδν αληθή , κα\ 
γνησίαν σχέσιν τή προσηγορία τοΰ Τίού διασημαίνει, 
τδ κατά τήν φύσιν οίκείον διά τής τού Υίού φωνής 
ενδεικνύμένος, κάν τίνες έκτης παροιμιώδους ^ήσεως 
τά έν παραβολή σκοτεινώς δι' αίνίγματος είρημένα, 

ad cujus iulelligentiam, per banc qua$i manmlu-
cimur, qua» menle el cogilatione percipilur, quam-
que intellectilem noniinamus. Rursus inlcllcclilium 
aliam quamdaro differenliam assignamus (dividilur 
euiin in rein crealam ct incrcaiam, el in bac 
sanctissimam Trinilalem numerainus: crealis vero 
rebus caetera omnia depulanuir , quaecunque post 
illam el sunl et nominanlur). Ne vcro noslra asser-
tio absque probatione maneat, sed Scriplnra? lesti-
moniis Urmaia persisiat, boc prxdiclis adjiciendum 
videtur: nimirum Dominum non esse crealum, sed 
ex Palre progenilum, sicut ipsum Verbum divinum 
suaple lesliOcalione iu Evangelio oslendit, modo 
gcneratiouis et processionis inexplicabili cl ineffa-

B b i l i : c l quis iide diguior (eslis rcperiri queat ipso 
Domino, qui in loto Evangelio, Palrem non suum 
crealoiem, sed Patitm nominat, neque seipsum 
opusy sed FiliumDei appellat? Quemadniodum enim 
communionem et coiiveniealiain cum natiua bu-
niana Filii homhiis appellaiiooe signifieavU, oslen-
dens suam cognalionem secundum carnem cum illa, 
ex qua carnem assumpserat; sic suam quoqiie ad 
universorum Deuin veram el genuinam babiludincDi 
Fil i i appellatione deaionsiral: namraB cognaiione 
perFilii vocabulum ostcnsa, licet quidam ex prover-
biali scrmonc ca qua?. pcr parabolam ct xnigma ob-
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scure dicta sunt, nudfc et sine explicaiione, veri- Α ψιλά και ανερμήνευτα πρδς άνατροπήν τής άληθείας* 
tatis evcrlendae gralia, proieratit, vocem, inquam, 
creavii, quani ex pcrsona SapiciUiae Proverbiorum 
auctor protulit. QuodsuMud: Dominuscreavitme 
pro sui dogmalis palroginio, velint esse tanquam 
teslimonium, qnod Duminus crealus sit, quasi ipse 
Unigenilue hac voce istud minime ncget, ncqua-
quam audiendi sunl. Nequc enim evidcnler probant 
hacc verba omnino ad Domtnum nostrum referenda 
esse; neque etiam posstint sensum bunc verbis 
aptare ex Hebraico sennone, cum reliqui interpre-
tes loco verbi creavil, reddiderint verbuin possedit, 
vel constituit; neque lanoen si in primigenia illa 
Scriptura diclio boec expresse fuisset posiia, planus 
satis et facilis sensus exslitisset, cum parabolica 

προφέροντες, τήν του έκτίσθαι φωνήν, ήν έκ προσ
ώπου τής Σοφίας δ Παροιμιαστής έποιήσατο , είς 
συνηγορίαν τής τοΰ δόγματος αυτών διαστροφής προ-
χειρίζονται, λέγοντες τδ, Κύριος έκτισε με, δμολο
γίαν είναι τοΰ έκτίσθαι τδν Κύριον ώς αυτού τοΰ Μο
νογενούς διά τής φωνής ταύτης τδ τοιούτον ούκ αρνου
μένου, ήμίν ού προσεκτέον τφ λόγω. Ουδέ γάρ τοΰ 
πάντως δείν είς τδν Κύριον άνάγειν τδν λόγον τούτον 
τάς αποδείξεις παρέχονται* ουδέ τού £ητού τήν διά-
νοιαν έκ τής τών Εβραίων Γραφής είς τοΰτο τδ ση
μαινόμενον φέρουσαν έπιδείξαι δυνήσονται, τών λοι
πών έρμηνέων τδ 'Εκτιχσατο , κα\ Κατέστησεν, 
άντ\ τού "Εκτισεν, έκδεδωκότων · ούτε δέ εί ούτως 
είχεν ή λέξις έν τή πρωτοτυπώ Γραφή, πρόχειρος άν 

doctrina solcal non inanifeste, sed occulte, ct quasi B ί ν σαφής ή διάνοια, τής παροιμιακής διδασκα-
sub velamine, ct obliqua insinuatione, dictorum 
scopum vimque et nolionem ostendere. Uaque ex 
ipso verboruin, quae boc loco ponunlur, contcxlu, 
cuiyfs in promptu est oraiionis diflicullalem cognos-
cere. Ut cum dicit, quando Constituit thronum suum 
tuper ventos, et id genus alia; quis enim ihronus 
Dci, sive roaterialis, sive intelleclilis? et qui venti, 
utrum consueti isti nobrsque noti, quos pbilosopbi 
ex exhalationibus et vaporibus nasci tradunt, an 
alicrius cujuadam rationis sunt i l l i venti, quos ait 
baseos et fulcri vicem tbrono prxstare? Et qucc 
catbedra incorporei et incircumscripli figuraquo 
carenlis Dei ? Ha?c et similia cuncta quis ex con-
suela vocabulorura signiiteatione inleliigal ? 

Clarura igitur evadit, haec quae isttc dicimtur 
acnigmata aliquorum, ct quidem obscura, involucra 
cs&e; abstrusiorem quamdam, quatn sit coniniunis 
f l i r i t a , intelligenliam complectentia. Ilaque ex 
bis nulla ratione oriri polest suspicio, Dominum 
crealum esse, apud eos, qui hnec pie considerant 
cl expendunt, pra-sertim apud eos, qui ex Evan-
gelio edocti strnt, omnia quae facta siml.per ipspm 
facta csse, et in ipso subsislere. Omnia enira, inquil, 
per ipsum facla sunt, et sine rpso facium esl nihil, 
quod factum est in ipso **. Non utique hoc dicturus 
fuisset evangelista, si Dominum quoque unum ex 
hisquae facla sunt, csse crcdidisset. Quoinodo enim 
per illum omnia fiunt, et qnomodo omnia in illo 
subsislunt, si is, quionmiafecit,nondiversa peoitus 
a rebus factis nalura constans, non seipsum, sed 
creaturam fecil? Si enim crealura per ipsum est, 
ipse vero Dominus non esl per seipsura : omnino 
sequitur diversum quiddam a creatura esse, evan-
gelista ulique palam afflrmante : Omnia per ipsum 
facla esse, et sinc ipto faclum esse nihil, quod factum 
esl in ipso: et praecipue demonstranle, in Filio ea 
quae facla sunt, facta csse, neque ab alio orium 
suum ei principium ducere. 

Quibus egregie D. Paulus concinit, oralioncm 

λίας ού προδήλως, άλλά μετ* έπικρύψεως τδν τών 
λεγομένων σκοπδν ένδεικνυμένης διά πλαγίας έμφά-
σεως, ώς έκ τής περι τδν τόπον τούτον συμφράσεως 
τώνείρημένωνπάρεστιν έπιγνώναι τού λόγου τδ δυσ-
θεώρητον έν οΤς φησιν, ήνίκα Άφώριζε τόν εαυ
τόν Ορόνον έχ' άνεμων, κα\ Οσα τοιαύτα. Τίς γάρ 
θεού θρόνος; είτ& ύλικδς, είτε νοητός; Και τίνες 
άνεμοι ; πότερον οί συνήθεις ούτοι, κα\ γνώριμοι, 
ούς έκ τών ατμών τε κα\ τών αναθυμιάσεων συνίστα-
σθαι λέγουσιν οί ταΰτα φυσιολογούντες; είτε καθ* έτε
ρον τρόπον υπονοούμενοι, δνούκ έπιγινώσκει ή ανθρω
πινή συνήθεια · ούς φησιν άντ\ βάσεως τφ Ορόνω γί-
νεσθαι; Και τίς καθέδρα τοΰ ασωμάτου, κα\ απερί
γραπτου , και ασχημάτιστου θεού , κα\ πάντα τά 

G τοιαύτα τίς άν έκ τής συνήθους τών βημάτων τού
των σημασίας κατανοήσειε; 

Δήλον ούν δτι αινίγματα τινών έστι τά λεγόμενα, 
βαθυτέραν τινά τής προχείρου διανοίας τήν θεωρίαν 
εμπεριέχοντα* ώς έκ τούτων. μηδεν\ λόγω τήν τού 
έκτίσθαι τδν Κύριον υπόνοιαν έκ τής Γραφής ταύτης 
τοίς εύσεβώς λογιζομένοις έγγίνεσθαι, τοίς πεπαιδευ-
μένοις μάλιστα διά τής εύαγγελιστού ριεγαλοφωνίας, 
τδ πάντα τά γεγονότα δι' αύτοΰ γεγενήσθαι, κα\ έν 
αύτφ συνεστάναι, λέγοντος* Πάντα γ ά ρ , φησ\, cC 
αυτού έγένετο, καϊ χωρίς αυτού έγένετο ουδέ έ>\ 
δ γέγονεν έν αύτφ. Ούκ άν τοΰτο διορισάμενος, εί 
κα\ αύτδν τδν Κύριον έν τών γεγονότων έπίστευε. 
Πώς γάρ δι' εκείνου τά πάντα γίνεται, κα\ εν αύτφ 

β τά γεγονότα τήν σύστασιν έχει, εί μή πάντως άλλο τι 
παρά τήν τών πεποιημένων φύσιν ό ποιητής υπάρ
χων, ούχ έαυτδν, άλλά τήν κτίσιν είργάσατο ; εί γάρ 
ή κτίσις δι* εκείνου , αύτδς δέ δ'Κύριος ού δι' εαυτού, 
άλλο τι πάντως κα*ι ούχ\ κτίσις έστί. Τοΰ τοίνυν εύαγ
γελιστού φήσαντος, δτι Πάντα δι' αυτού έγένετο, 
καϊ χωρίς αυτού έγένετο ουδέ έν, δ γέγονεν έν αύτφ· 
και φανερώς ota τούτων ένδειξαμένου, δτι κα\ έν τιμ 
Τίφ τά γενόμενα γέγονε, κα*ι ού δι* έτερου τινδς τ ή ν 
είς τδ γενέσθαι πάροδον έσχεν. 

*Εκδέχεται τδν λόγον τούτον ό Παύλος * κα\ ώς αν 

* 7Prov. νιιι, 22. 4 1 Joan. ι, Λ 
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μηδεμίαν χαταλίποι πρόφασιν τή βλασφημώ φωνή Α evangelislie excipiens; et ne ultus impiis subter-
τοΰ συναριθμείν τοις γεγονόσι και τήν τοΰ Πνεύματος 
φύσιν, ύπ* άριθμδν άγει τά πάντα, ποία έστι ταύτα, 
& πάντα τώ ευαγγελιστή κα\ είρηται κα\ νενόηται. 
Καί χαθάπερ δ μέγας Δαυίδ, πάντα ύποτετάχθαι τφ 
άνθρώπψ φήσας, κα\ τδ κατ* είδος προσέθηκε, ποια 
ήν τά έμπε ρ λαμβανόμενα τή τών πάντων φωνή, 
τουτέστι, τά χερσαία, κα\ τά ένυδρα, κα\ τά εναέρια 
ζώα · ούτω κα\ ό τών θείων δογμάτων εξηγητής δ 
απόστολος Παύλος, πάντα έν αύτώ γεγενήσθαι είπών, 
περιγράφει τοις άριθμηθεϊσι τών πάντων τήν έν
νοιαν. ΌραΓάγάρ, φησι, χαϊ αόρατα. Διά μέν τών 
δρατών, καθώς εΓρηται, τά τή αίσθήσει γνώριμα 
περιλάβω ν τιρ ονόματι · διά δέ τών αοράτων, τήν τών 
νοητών αίνιξάμενος φύσιν. 

fugiendi locus relinquatur, Spirilus sancti naturam 
rebus creatis annumerandi, sigillatim perccnsci 
omnia illa, qualia sint, qitae ab evangelista omnium 
nominc dicta et comprehensa sunt: el quemadmo-
dum R. David cum pronuntiassel, omnia homini 
esse subjecta, etiam in specie declaravit, qua?nam 
sinl illa, quae omnium vocabulo inlellcxissel: boc 
est, terreslria, aqualilia, el aeria animalia * · ; sic et 
divinorum oraculorum interpres aposlolus Paulus, 
cum dixisset, omnia in ipso esse facla, definit no-
lionem omnium, ipsaruin rerum cnumcralione. 
Visibilia, inquit, et invisibiliaa9. Aspeciabilium 
nomine iis comprebensis, quse sub sensum cadunt, 
ut aniea diximus : nomine vero inaspectabilium 

Β conim naturam signiiicans, qua sola inlelligenira 
percipiunlur. 

Sed dc sensibilibus quidcm enucleate et nomn 
nalim exsequi, nulla neccssitas exigebat; nemo 
enim adco carnalis et stupidus est, qui suspiceiur 
Spiritum sanclum rerum sensibilium ordine con-
tineri. A l cum inaspectabiliuni mentionem fecisscl, 
cum ipsa etiam Spirilus sancti naiura sit intellccli-
lis cl incorporea, ne quis forlassis ipsum etiam 
Spirilum sanctum in barum classcm conjiccrct, 
ob communionem curo rebus ab oculorum aspectu 
remolis, evideiitissimam distinctionem facit eoruni 
quae per crealionem facia sunt, ejusquc substan-
liae, quse crealione snperior est. Crcata enim pcr-

'Λλλά περ\ μέν τών αίσθητών, ουδέν εδέησε λε
πτομερώς διεξελθεϊν έπ' ονόματος. Ούδε\ς γάρ ού^ω 
σάρκινος ουδέ κτηνώδης έστιν, ώς έν τοις αίσθητοίς 
ύποπτεύσαι κα\ τδ Πνεύμα τ δ άγιον είναι. Τών δε 
αοράτων μνησθεΊς, επειδή νοερά, χαϊ ασώματος, κα\ 
ή τού Πνεύματος φύσις έστ\ν, ώς ά/ μή τις έν τού
τοις ύπονοήσειεν ύφεστάναι τδ Πνεύμα διά τήν κατά 
τ6 άόρατον κοινωνίαν, εναργέστατη ν ποιείται τήν 
έιαίρεσιν τών τε διά τής κτίσεως γεγονότων, κα\ τής 
ύ π ε ρ τήν κτίσιν ουσίας. Τά μέν γάρ κ%τσθέντα κατ
αριθμείται τώ λόγω, θρόνους τινάς, κα\ Αρχάς, κα\ 
Εξουσίας , κα\ Κυριότητας λέγων · γενικοϊς τισι 
χ α ϊ περιληπτικοίς ονόμασι τών αοράτων τούτων δυ- C censel illa oratione, cum Thronos, quosdam, et 
νάμεων τή·; διδασκαλία ν ποιούμενος, τά δέ υπέρ τήν 
κτίσιν , δΓ αυτής τής σιωπής αποχωρίζει τοΰ αρι
θμού τών κτισθέντων. "Ωσπερ άν εί τις προσταχθείς 
ετΛ στρατοπέδου τάς λεπτομερείς καί ύποβεβηκυίας 
αρχάς είπειν έπ* ονόματος, ταξιάρχας, κα\ λοχαγούς, 
έχατοντάρχους τε κα\ χιλιάρχους, καί εί τίνες άλλαι 
τών κατά μέρος δυναστειών ώνομασμέναι είσ\, πάσας 
διεξελθών τψ λόγψ, τής πάντων κρατούσης, κα\ πά
σαν τήν δύναμιν διεπούσης αρχής μηδεμίαν μνήμην 
ποιήσαιτο· ού Ot' ύπεροψίαν, ή λήθην τήν ύπερέχου-
cov αρχήν σιωπή σας, άλλ' δτι μόνον τήν ύπήκοόν τε 
χαι ύποχείριον τάξιν διεξελθεϊν ή προσταχθεις, ή προ-
04μένος * ύβρίσειεν άν έν τή τών υποκειμένων μνήμη 

Principatus, et Pote&tates, el Dominationes nomi-
n a l 8 1 : generalibus quibusdam el vim niuUitudinis 
babeutibus, doctrinam harum inaspeciabilium vir-
tutum Iradens; ea vero, quae supra creaiunc 
censum evecta suni, ipso silcnlio ex numero crea-
turarum segregat. Quemadinodum si quis jussus 
distincte et nominalim enumcrans minores ei in-
feriores funcliones bellicas, ordinum ductorcs, de-
curiones, centuriones, cbiliarcbas, et si quae sunt 
alia mur.ia speciatim percenseret, omnibusquc cnu-
nieralis supremam, el quae alias omncs continct, 
potestalem silenlio pnelerirel, non conlemptu vel 
oblivione suum officiuin praetermitiens, sed quod 

συμπχριλαβών κα\ τήν άρχουσαν · ούτω μοι δοκεί καί δ vel jussus, vel dedita opera tantum emimerare 
έν παραδείσψ μυηθείς τά άπό^ητα Παύλος, δτε άρ-
παγε\ς έν αύτψ έγένετο κα\ τών ύπερουρανίων θαυ
μάτων θεατής καταστάς, .τά άνθρώποις άργητα καί 
είδε, xat ήκουσεν · ούτος τά τψ Κυρίψ κτισθέντα δι-
έάξαι προθέμενος, επειδή διεξήλθε ταύτα τψ λόγψ 
πχριληπτικαίς τισι φωναϊς, διαδραμών τήν άγγελικήν, 
xa l ύπερχόσμιον δύναμιν, έστησεν έν τοίς μνημονευ
θείσα τδν λόγον, τών υπέρ τήν κτίσιν ουδέν είς τδν 
χατάλογον τών κτιστών καθελκύσας · ώς έκ τούτου 
ααφώς άνω τής κτίσεως είναι τδ Πνεύμα τδ άγιον ύπδ 
τής Γραφής μαρτυρείσθαι. 

vellet munera inferiora el ab aliis pendeniia : is 
injuria imperalorem afficerel, si cuin in ordine 
eorum, qui inferioris sunt dignitalis, reponeret: 
iia videtur mihi etiam D. Paulus res abditas in 
paradiso edoctus, quando in eum rapius, cl coc-
ieslium arcanorum speclator effectus est, eaquc 
vidit el audhit, quae homini nefas eloqui n , cum 
enarrare proposuisset res a Domino crealas post-
quam comraunibus quibusdam vocabulis eas enn-
merassel: pervagatus angelicam et supermundanam 
illara poteslatern, orationcm in supradictis icri i i i-

mMiit, nihil corum, quaa supra creaturani sunt, in ordinem crealurarum trabcns, ut ex hoc ipso 

* f Pwd. Yin, 8 $qq. »· Coloss. i , 16. 8 1 ibid. " I I Cor. I U , 2 sqq. 
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ucuifcstum teslinionitim 
numeruirt babendum esse. 

Quotl si quie refulandi gralia objiciat, ne cbe-
rubinorum quidein menlionem a D. Paulo esse 
laclam, verum el bos quoque cum Spiritu sanclo 
in ordincm crealurarum ipsa prseieritione conjeclos 
rsse, simulque probare conctiir; vel hos eliam, 
eo quod sint prxlermissi, «uper crcaturas cve-
bcndos, vel neque Spirilum sanclum ex tllortim 
ordine eximendum esse : is diligeiilius, oro, pcr-
pendat sensuiu corum, quae iu illa enumeralione 
posila sunt, idque quod omissum videtur, quia 
nominaiim noo est expressum, invenicl cnrn su-
pradictis posilum. Qui enim throno* nominavit, 
is alio noinine cherubim etpressit, cbscuriorem 
videlicct vocein Hebraicam clariore Graeca signi-
I cans: cum legisset, Deum sedere super eherub\mr 

S. GREGORII NYSSENl : ;a 

a sacris Liileris perbibeatur, Spiritum sanctum extra creatarum rcrum 

Α Εί δέ τις άνατρέποι τδν λόγον, ώς ουδέ τών Χε-
ρουβ\μ ύπδ τοΰ Παύλου μνημονευθέντων άλλά και 
τούτων μετά τοΰ Πνεύματος έν τή τών γεγονότων 
απαριθμήσει σιωπηθέντων, κα\ κατασκευάζοι διά τού 
παραλελεϊφθαι τήν περ\ τούτων μνήμην, ή κα\ ταύτα 
υπέρ τήν κτίσιν, ή μηδέτδ Πνεύμα δεΤν οΓεσθαι, λογι-
σάσθω τήν τών άπηριθ μη μένων διάνοιαν, χα\ τδ πα-
ρεϊσθαι δοκούν, οτι μή έξ ονόματος ή μνήμη γέγονεν, 
έν τοις είρημένοις κατόψεται. Ό γάρ θρόνων μνη-
μονεύσας, άλλφ ονόματι τά ΧερουβΙμ διηγήσατο, τή 
γνωριμωτέρα προσηγορία τδ ασαφές τής ΈβροΛδος 
έξελληνίσας. Καθήσθαι γάρ τδν θεδν έπ\ τών Χερου-
€}μ άκουσας , τάς δυνάμεις ταύτας τού έπ* αυτών 
καθεζομένου θρόνους ώνόμασεν · ωσαύτως δέ κα\ τά 
παρά τώ Ήσαία ΣεραφΊμ , παρ* ών έναργώς τδ τής 

•«irtules istas ejiis, qui supra ipsas sedet, tlironos Β Τριάδος έκηρύχθη μυστήριον δτε τήν "Άγιος φωνήν 
jippellavit; simililer et serapbim apud Isaiam, a 
<tuibus myslerium aancla? Trinitalis perspicue an-
i untialum est : quando hymnum illum, Sanctm, 
in qualibel sanclse Tiinitalis persona pulchritu-
dinem el decorem obslupescentes, mirabiliter con-
cinuerunt, comprehensi sunt in catalogo supra-
posilo a magno Paulo, et quidem nomine v i r -
mtum : el ante a propbeta Davide, qui ait : Bene-
dicile Domiuum, omnei virlUtet ejus; minislri ejus, 
qui facilis toluntatem ejus " : leaias auleiti loco 
verbi Benedicile, ipsa benedictionis et bymnj verba 
posuil : Sanctm, Sanctus, Sanclus Dominus Deut 
Sabaoth : plena est omnis lerra gloria ejus " : 
ministros vero essehas virtules, facientes volunla-
lein Dci, per peccalorum emundationem, secundum 
votunialcm miltenlis, abuno ex serapbinorom or-
diue insinuatum est. Hoc enini est 
c.irandam qui salvantur. 

τδ έν έκάστφ τών έν τή Τριάδι κάλλος καταπλησσό-
μενα, θαυμαστικώς έξεβόησαν περιείληπται τώ 
καταλόγφ τών μνημονευθέντων, τή προσηγορία τών 
δυνάμεων όνομασθέντα παρά τε τοΰ μεγάλου Παύλου, 
κα*ι πρδ τούτου παρά του προφήτου Δαβίδ* ό μίν 
γάρ φησιν · Ευλογείτε τόν Κύριον, πάσαι αϊ δυ
νάμεις αυτού, Λειτουργοί αυτού, ποιούντες τό 
Θέλημα αυτού. Ό δέ Ησαΐας αντί τοΰ Ευλογείτε 
ειπείν, τά βήματα τής ευλογίας άνέγραψεν, "Αγιος* 
"Αγιος, Ά$ος Κύριος Σαβαώβ * Λλήρης πάσα τ) 
γη τής δόξης αύτοΰ· τδ δέ λειτουργούς είναι τάς 
δυνάμεις ταύτας ποιούσας τδ θέλημα τοΰ θεού, δια 
τής γενομένης αμαρτιών καθάρσεως χατά τδ βούλημα 
τοΰ άποστείλαντος , παρ' ένδς τών ΣεραφΊμ ύπηνί-
ξατο · αύτη γάρ έστιν ή λειτουργία τών πνευμάτων 
τούτων, έπ\ σωτηρία τών σωζόμενων έκπέμπεσθαι· 

ministerium borum spiritaura, mil t i videlicet ad salutem eorum 

Quod niibi animadverlisse videtur divinus Apo-
slolus, et inlellexisse eamdem rem a duobus pro-
phelis diversis appellationibus significari, accepta 
cx iis, qux omnium eral aptissiina, seraphinos ap-
prllavit virtuies : ul nulla occa&io sycopbanlis re-
licta sit, asserendi Spirilum eanrtum relicUim esse, 
instar honiin alicujus, in ordineoreaiiurarum.Nomi-
naii enim sunl, ut jam ostensum c?t; illa vero prae-
tcrila sont, quemadmodiitn ex ipsa Paulinae narra-
tionis serie cognosccre licel, qui omnem creaturain 
numero muliitudinis extulit: eoruni vero, qu« sin-
guJariler dicunlur, singulariter quoquc mentionem 
iacit: uoc enira propriuni cst Trinitatis singula-
riter enuntiari; unus Pater, unus Filiiis, unus 
'.pirilus sanclus. At omnia supcriijs enumerala, 
.n mullitudinig numero recensila svnt : Principa-
tns, potestates, dominaliones ct viriutei; ut nullus 
l»r;cbeatur suspicandi locus, unain quampiam rem 
<-x bis esse ilidem ipsum Spirilum sancLuni : sed 
Paulus silenlio prxier i l ioexplicabilia, et bene 

"Α μοι δοχεί κατανοήσας ό θείος *Απόστολος, χα\ 
μαθών δτι τδ αύτδ πράγμα παρά τών δυο προφητών 
έν διαφόροις ταίς προσηγορίαις σημαίνεται , τήν 
γνωριμωτάτην τών φωνών έκλεξάμενος, δυνάμεις τά 
ΣεραφΊμ ώνόμασεν, ώς μηδεμίαν άφορμήν τοίς συκο-
φάνταις καταλελείφθαι τού κατά τδ ίσον τούτων ένδς 
καΐτδ Πνεύμα τδ άγιον έν τώ καταλόγφ τής κτίσεω>; 
παραλελείφθαι λέγειν* τά μέν γάρ είρηται καθώς άπο-
δέδεικται, τάδε σε σιώπηται, καθώς ίστιν έκ τών κατ-
ειλεγρυένων ύπδ τοΰ Παύλου μαθϊίν, τού πάσαν με* 
πληθυντικώς άναριθμησαμ^νου τήν κ τ ί σ ι ν τών 6! 
μοναδικώς λεγομένων ένικώς μνημονεύσαντος. Τούτ« 

D γάρ ίδιον τής αγίας Τριάδος έστί , τδ μοναχώς έξαγ 
γέλλεσθαι * εΤς Πατήρ, κα\ εΤς Υίδς, κα\ εν Π ν ε ΰ μ 
άγιον. Τά δέ είρημένα πάντα έν πλήθει κατε ίλε 
κται, Άργαϊ, κα\ Έξουσίαι, κα\ Κυριότητες, κα 
Δυνάμεις, ώς μηδεμίαν παρέχει ν υπόνοια ν του ε 
τούτων είναι καί τδ Πνεύμα άγιον * άλλά Παΰ/.c 
μέν σιωπά τά ά π ό ^ η τ α , κα\ καλώς ποιεί * οίδε γ ά 
άκούειν μέν έν παραδείσω τά ά ^ η τ α β ή μ α τ α 

"Psa l . cu ,21 . *Msa. νι, 3. 
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φείδεσθαι δέ τ η ; τών ά ν εκφωνητών έξαγορεύσεω; , Α facit : novit cnim in paradiso audirc ineffabilia 
δταν περί τών κατωτέρων ποιήται τδν λόγον. \erba, etabslinereab iisdem expromendisel eloqueti-

dis, quaudo de rebus inferioris condilionis el sla-
lus 6crmonem inslituit. 

A l veriialis adversarii etiam ineffabilibus non 
abslinenl, niajestalem Spirilus buiuili creatunc 
condilione violantes, quasi ignari essent ipsuni 
Verbuni Deum, quandodiscipulis niysierium divinae 
agnilionis Iradebat, asseruisse, in nomine Palris 
el Filii el Spiritus sancli 5 I , regeneratis vilam 
conferri et consuminari : ac proinde quia secuiu, 
et cum Palre Spiriluin sanctimi conjunxit, euni-
dera a rerura crealarum ordine exeroit : ui ex bis 
duobus locis inter se comparatis conipetens et 
digna de Spirilu sancto existimaiio exsislal: cum 
Paulus in enumeralione creaturarttm ejus mentio-
nem nullam fecerit; et Dominus, curn vivifica illa 
regenerationis verba describeret, eumdem Pairi et 
sibi copularit. Quo fit, ut ralio, Scriplurae sacra 
auspiciis et duclu direcla, supra crealurse sortem 
evebal Unigenitum et Spiritum sancium, ct se-
cundum Salvatoris mandatum, iu beata illa, v iv i -
ficalrtce ct increata natura ipsum flde conteinplari 
jubel. Ilaquc id, quod creditur unum ex iis q u » 
supra creaturara sunt, naturaeque prhna?, et om-
nibus numeris absolulae, nullo niodo itnmiuutioiiis 
raiionem eubire potesl : etiamsi baereseos aucior 
circumscribere ct quasi circumdare velii infloilum 
minoris opinione, velut mulilans et contrahens 
divinae nalurae perfeclionem; dum plus el minus 
in ea considerandum esse docet. 

Vidfamus igitur quid amptius afferat, dum ora-
lionis suse eericm perlexere pergit. Cum dixisscl 
ex necesiitate quadam minore$ et majoret $ub$lan-
tias exislimmidas es$e; et bas quidem primum le-
nere locuro, secunduro raagninidinis et dignitalis 
differenliam, in bonoris praecellentia ordinalas ct 
disposilas : has vero secundum, proptcr naturae 
inferiorem condilionem, defcctumque dignitalis : 
baec tubjecit : Tanlo discrimine inter $e disiidere, 
quanto dmidenl ipta opera, cum nefas l i l dicere, 
eamdem es$e operationem, qua angelos fecit, vel $tel-
las et catlum, vel hominem : sed quanto opera operi-
bus excellentiora et prwslantiora sunt, tt operaiio-

Oi δέ τής αληθείας πολέμιοι, κα\ τών άψητων 
κατατολμώσι, τδ μεγαλείου τοΰ Πνεύματος τψ τα-
πεινφ τής κτίσεως καθυβρίζοντας * ώσπερ ούκ άκη-
κοότες, οτι αύτδς ό Θεδς Λόγος, παραδιδούς τοΤς 
μαθηταίς τδ τής θεογνωσίας μυστήριον, έν ονό
ματι Πατρός, χαϊ Υίού , καϊ άγιου Πνεύματος 
τοις αναγεννώμένοις είπε τήν ζωήν συμπληρού· 
σθαι, κα\ παραγίνεσθαι κχ\ δια τούτο σύνταξα; 
τώ ΠατρΊ, κα\ έαυτώ, τής π:ρ\ τήν κτίσιν υπόνοιας 
τδ Πνεύμα έχώρισεν, ώς έξ αμφοτέρων ευσεβή κα\ 
πρέπουσαν γίνεσθαι περ\ αυτού τήν ύπόληψιν Παύ
λου μέν έν τή μνήμη τής κτίσεως τήν μνήμην άπο-
σιγήσαντος· τού δέ Κυρίου έν τή μνήμη τής ζωο
ποιού δυνάμεως, τδ Πνεύμα τδ άγιον τώ Πατρ\ κα\ 
έαυτψ συναρμόσαντος. Ούτως ήμίν δ λόγος διά τής 
αγίας Γραφής οδηγούμενος ύπερτίθησι μέν τής 
κτίσεως τδν Μονογενή, και τδ Πνεύμα τδ ά γ ι ο ν 
χατά δε τήν τού Σωτήρος άπόφασιν, έν τή μακάρια 
τα κα\ ζωοποιό», κα\ άκτίστω φύσει θεωρείν διά πί
στεως υποτίθεται · ώστε τδ άνω τής κτίσεως, καί τής 
πρωτευούσης , κα\ διά πάντων τελείας φύσεως έν 
πχατευόμενον, μηδ*εν\ τρόπω, τδν τής ελαττώσεως 
χαραδέχεσθαι λόγον * κάν ό τής αίρέσεως προστάτης 
περικόπτει τδ αόριστον έν τή τού έλάττονος έπινοία, 
οϊονει διακολοβών κα\ συστέλλων τής θείας ουσίας τήν 
τελειότητα έν τ ψ , τδ [χείζον καί τδ Ελαττον αύτοϊς 
ένβεωρείν, διορίζεσθαι. ^ 

Τί τοίνυν προστίθησιτή ακολουθία τών είρημένων, 
σκοπήσω μεν. Μετά τδ είπείν, έξ ανάγκης έΛάτ-
τονς τε καϊ μείζονς τάς ουσίας οίεσθαι δείν είναι · 
καί τάς μέν πρώτην επέχει ν τάξιν κατά τινα μεγέ
θους καί άξιας διαφοράν έν τή προτιμήσει τεταγμέ
ν α ; · τάς δε δευτέρας, διά τδ ύποβεβηκδς τής φύσεως 
τε κα\ της αξίας άπεωσμένας, ταύτα έπήγαγεν 
χρός τοσαύτην φησ\ν έξικνείσθαι διαφοράν, χρός 
έχόσην αν έξικνηται τά έργα. Έχεϊ μηδέ Οεμιτόν 
τήν αυτήν ένέργειαν είχεϊν καθ' ήν τους άγγέ" 
Λονς έποίησεν, ή τους αστέρας καϊ τόν οχρανόν, 
ή τόν άνθρωπον. ΆΛΧ δσω τά έργα τών έργων 
πρεσβύτερα, καϊ τιμιώτερα, τοσούτω καϊ τήν ένέρ· 
γειαν τής ενεργείας άναβεδηκέναι φαίη άν τις D n e m operalioni anteitare merito quis asieveraverit, 
περί τούτον διαδεβαιούμενος * άτε δή τών αυτών 
ενεργειών τήν ταυτότητα τών έργων άποτεΧουσών, 
χαϊ των παρηΧλαγμένων έργων, παρηΛΛαγμένας 
καϊ τάς ενεργείας έμφαινόντων. 

Ταύτα τοίνυν έγώ μέν ύπολαμβάνω, μηδέ αύτδν 
•Αν συγγραφέα δύνασθαι άν εύπόρως είπείν, δ τι ποτέ 
νοήσας συνέγραψε ν · ούτως άνατεθόλωται τή ίλύΐ 
τ η ς φράσεως ή διάνοια τών είρημένων, ώς μηδένα 
άν οιίδείν εύκόλω; έν τψ βορβόρω τής ερμηνείας 
δυνηβήναι τδ βούλημα. Τδ γάρ, πρός τοσαύτην έξ-
ιχνεΤσθαι διαφοράν, πρός όπόσην άν έξικνηται τά 
if-γα, Αοξίου τινδς κατά τδν έξωθεν μύθον ύπονοή-

qtii pie de hoc cogitare velil : cum eocdem operaiioties 
eesdem eliam effectus producant; cumque direna 
opera divenas etiam operationes demonstrenl. 

llaec ne ipsum quidem auctoreut intelligcntia 
assequi, certo mibi pcrguadeo, adeo verboriuu 
quasi coeno senlentia omois inquinala et sordidala 
esl, u l nemo sit, qui in hoc elocutionis coeno <li-
spicere queal quaenam sit subjecla nolio. Illud 
enim : Tanto ditcrimine diitare, quanto diUant ipui 
opera, videtur esse Apoliini^ cujnedam obliqiie 
vaticiaantis, ul exlerorum scriplis feriur, et a«-
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iTUores in fraudera et deceptionem ambiguilale Α 
garrulitatis inducere voleniis. Si vero me iis quae 
baclenus discussi, insislentem, conjecturam fa-
ccre oportet de iis, quae hoc loco subdole texit, 
boc videlicet vult asserere, lantam operationuni 
diversitaiem slatuendam esse, quanla sil ipsoruni 
opcrum intcr se muluo diffcrenlia. At dc quibus-
liam operibus hic sermonem faciat, non est pro-
clivc ex dictis colltgere : si enim loquitur de re-
bits, quae in creaturarum ordine collocantur, non 
saiis dispicio, quinam cohxreant hxc cum prace-
demibas. Cum enim quaeslio sit de Patre et Filio 
c l Spirilu sanclo, non apparet, qua occasione dis-
scrat de terra, aqua, aere, igne, animaliunique di-
versUatibus; vcrbisque explicct, et describat opcra 
operibus dignilaic cl excellentia prsestanliora, et R 
qwani etiam prudenler, el cum ralione operatio-
ni»m operalioni anieccllere asseverel. Si vero uni-
gcuitum Filiuni et Spiritum sauctum norninal opcra, 
quasnam appellal operationum diHerenlias, quibus 
opera haec efliciunlur ? Quxnam islse ipsae opera-
lioues, quae aliae operationes prasianlia transcen-
dunt? Neque explicat, quidnam inlelligat nomine 
transcentionis, qua una operalio alteram Iranscen-
dit, neque quidquam de nalura operalionum tra-
didit, sed hucusque nibil agens oratione proces-
sit, euni neque demonsint eas sccundum essen-
tiara suam subsislere, neque voluntatis quamdam 
molionem per se non subsisientem esse. Senlentia 
cnim cortim, quae disscruit, inter ulramque harum ^ 
opinionum fluctuans, et quasi in medio suspcnsa, 
ad uiramque persuasioncm inclinat. 

Addil vero, nefas esse exisiimare, eamdem esse 
operalionein, qua angelos fecit, vel stellas, vel 
CQclum, v e l bomines. Rursus qua necessitate vel 
serie dispulalionis coaclus, bax praedictis ad-
junxerit?Nec intelligo, quomodo aple conikialur : 
Tantum distare α *e operalione$, quanto di$crimine 
ipsa opera inter $e diaident, ex buc quod probat 
non omnes effeclus ex eodem, sed alios ex aliis 
cxsiilisse. Nam coelum, et angelum, et slellas.et 
hominem, et omnia, quae in crealuris nuraerantur, 
untus esse opera, a sacris Litteris edocti sumus. 
At vero isle cum suo dogmate, conatur ostendcre 
non uniusopera esse Filium et Spiriium sanctum; D 
sed Filium quidcm esse opiis operalionis, quse ex 
prima substantia manat; Spirilum autem sanclum 
operis hujus aliud esse opus. Dical igitur ipse, Yel 
si quis alius recondilae illius sapienlise particeps 
csl, quam tandeim cum borum asaerltone con-
nexionem et commuiiionem babeat, coelum el bomo, 
angelus et siellae, qu* omnia iste ad probaiionem 
nunc assnmil? In his enim manifesle irapielas 
apparet, el per sc conspicua est; al impieiatis 
probatio et aflirmatio sibi ipsa prorsus est dissen-
tanca. Credere enim in sanctissima Trinitate lan-
tam esse divergilatem, quanta conspiciltir in coclo, 
quod ambilu suo omnem crealuram complcclitur, 
collato cuni unico bominc, vcl cum slella qtiapiam 
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σειεν αν τις είναι προ; άπάτην τών άκουδντων φλη-
ναφουμένου. ΕΙ δε χρή τοις πρόεξητασμένοι; έπόμε-
νον καί τών ενταύθα αύτψ κατασκευαζόμενων στοχά-
σασθαι, τούτδ έστιν, δ ενδείκνυται, δτι δση τών 
έργων ή πρδ; άλληλα έστι παραλλαγή, τοσαύτη κα\ 
τών ενεργειών ή διαφορά πρδ; άλληλα; έπιγνωσθή-
σεται. ΠερΊ τίνων τοίνυν έργων ενταύθα ποιείται τδν 
λόγον, ούκ έστιν έκ τών είρημένων εύρείν. Εί μέν 
γάρ περί τών έν τή κτίσει λέγει θεωρουμένων, ούκ 
οιδα ποίαν άκολουθίαν Εχει ταύτα πρδ; τάπροάγοντα. 
Τ ή ; γάρ ζητήσεως περ\ Πατρδ;, κα\ Υίού, κα\ άγιου 
Πνεύματος ούση;, τίνα καιρδν Εχει γήν, κα\ ύδωρ, 
καί αέρα, κα\ πύρ, κα*ι τ ά ; τών ζώων διαφορά; φυ-
σιολογείν, κα*ι διεξιέναι τψ λόγψ , κα\ διαγράφε ι ν 
Εργα Εργων πρεσβύτερα, καί τιμιώτερα, κα\ ένέρ
γειαν ενεργεία; άναβεβηκέναι λέγειν ευλόγως δια-
νοούμενον. Εί δέ τδν Μονογενή Υίδν, κα*ι τδ άγιον 
Πνεύμα προσαγορεύει τά Εργα, τίνας λέγει πάλιν τάς 
τών ενεργειών διαφοράς, δι' ών τά Εργα ταύτα άπο»-
τελεϊται; Τίνες δέ κάκειναι αύται αί ένέργειαι, αί 
τάς ενεργείας άναβαίνουσαι; Ούτε γάρ τήν ardCa-
σιν ήν αναβαίνει, καθώς φησιν αύτδς, ή ενέργεια 
τήν ένέργειαν, δ τι ποτέ νοεί διεσάφησεν, ούτε τι περ\ 
τής φύσεως τών ενεργειών διελέχθη, άλλ* έπ* ούδε-
νδς μέχρι τού νύν βέβηκεν δ λόγος αύτψ, ούτε τδ ου
σιωδώς ύφεστάναι κατασκευάζων, ούτε θελήματος 
τινα κίνησιν άνυπόστατον ένδεικνύ|ΐενος. Δι* όλου γάρ 
ή διάνοια τών είρημένων έπ\ τού μέσου τών υπολή
ψεων (&ιφεΤσα, πρδς έκατέρας τάς ύπονοίας μ ε τ α τ ο 
πίζεται. 

Προστίθησι δέ, δτι ουδέ θέμις τήν αυτήν ένέργειαν 
ειπείν, καθ* ήν τους αγγέλους έποίησεν, ή τούς αστέ
ρας, κα\τδν ούρανδν, ή τδν άνθρωπον. Πάλιν ταΰτα 
έκ ποίας ανάγκης, ή ακολουθίας τοίς είρημένοις έ π -
ήγαγεν ; ή τί μάλλον διά τούτων κατασκευάζεται; τδ , 
ΠαρηΛΛάχθαι τάς ενεργείας κατά τοσούτον cul-
ΛήΛων, δστ\ καϊ τών ίργων έστϊν ή πρός άλΛηΛα 
διαφορά, τώ μή τού αυτού τυγχάνειν Εργα τά πάντα, 
άλλ* Ετερα έξ έτερου γεγενήσθαι κατασκευάζειν, έ γ ώ 
μέν ού συνορώ. Ούρανδν γάρ, κα\ άγγελον, κα\ αστέρα, 
κα\ άνθρα>πον, κα\ πάντα δσα έστΊνέν τή κτίσει νοού
μενα, ένδς Εργα τά πάντα παρά τής Γραφής μ ε μ α -
θήκαμεν. Ό δέ τού δόγματος αυτών κατασκευάζει 
λόγος, δτι ούχ«ένδς Εργα ό Υίδς, κα\ τδ Πνεύμα · άλλ' 
ό μέν Υίδς τής παρεπόμενης τή πρώτη ουσία ενερ
γείας Εργον έστί · τδ δέ Πνεύμα τού Εργου πάλιν έ τ ε 
ρον Εργον. Τίνα ούν κοινωνίαν Εχει πρδς τήν εκε ί 
κατασκευήν ούρανδς, κα\ άνθρωπος, άγγελος τε κα \ 
αστήρ νύν συμπαραληφθέντες ύπδ τού λόγου, αύτος 
είπάτω, ή εί τις τής άπο^ήτου σοφίας αύτοΰ κο ινω
νός έστιν; Έν τούτοις γάρ τδ μέν άσεβες φ α ν ε ρ ά 
τοίςείρημένοις έμφέρεται · ή δέ τής ασεβείας κατατ> 
σκευή, καί πρδς έαυτήν έστιν άσύμφωνος. Τδ μίεν 
γάρ οίεσθαι τοσαύτην έν τή άγια Τριάδι διαφοράν 
θεωρείσθαι, δσον έστ*ι κατανοήσαι ουρανού τοΰ ^ 5 σ α ν 
τήν κτίσιν έμπεριειληφότος πρδς τδν ένα τψ άριΟμιΤ» 
άνθρο^πον, ή τδν έν ούρανψφαινόριενον αστέρα, φ α ν α . 
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νοημάτων, κα\ άκόλουθον τής περ\ αύτδ τούτο κατα
σκευής , ϊούτό φημι, μήτε έμο\, μήτε αύτώ τάχα 
τδ [τψ] πατρϊ τής βλασφημίας εύσύνοπτον είναι. Εί μέν 
γάρ τοιαύτα περ\ τής κτίσεως έλογίζετο, δτι ούρανδς 
μέν έργον έστ\ν υπερκείμενης τινδς ενεργείας, τής 
δέ τψ ούρανψ παρεπόμενης ενεργείας αποτέλεσμα ό 
αστήρ, εκείνου δέ άγγελος, κα\ τούτου, δ άνθρωπος· 
ε^χεν άν τι δ λόγος αύτψ διά τής τών δμοίων παρα
θέσεως κατασκευάζειν τδ δόγμα. Εί δέ ταύτα μέν δι' 
ένδς γεγενήσθαι και αύτδς συντίθεται (εΓ γε μή 
παντελώς τή τών Γραφών φωνή διαμάχεται), τής δέ 
εκείνων κιτασκευής έτερον τινα διορίζεται τρό
πον · τίς ή κοινωνία τών έπαχθέντων πρδς τά προ-
άγοντα; 

Δεδόσθω δέ τι και κοινδν Ιχειν ταύτα, πρδς άπόδει
ξιν της τών ουσιών παραλλαγής · ταύτα γάρ επιθυ
μεί δι* ών λέγει κατασκευάζειν * άλλά τά εφεξής πώς 
συνήρτησε τοις είρημένοις, άκούσωμεν. "Οσφ, φησ\, 
τά έργα τών έργων πρεσβύτερα καϊ τχμνώτερα, 
τοσούτω καϊ την ένέργειαν ττχς ενεργείας άναβε-
βηχέναι cpaii} άν τις ενσεβώς διανοούμενος. Ταύτα 
μεν εί μάν περι τών αίσθητών λέγει, π ό ^ ω τών προ-
τεθέντων εστ\νό λόγος· τίς γάρ ή ανάγκη τδν περί 
τ ω ν δογμάτων ειπείν τι προθέμενον, περ\ τής τάξεως 
τ ώ ν έν τή κοσμογονία δημιουργηθέντων φιλοσοφείν, 
κα ι ύψηλοτέρας, κα\ δφειρυένας τάς ενεργείας τού 
πτίσαντος πρδς λόγον τής έκαστου τών γεγονότων 

ferl impielalem; connexionem vero disputalionis 
et ordinem probationum, ad hoc ipsum concluden-
dum et deiuonstrandum, aio ncque mili i , neque 
fortassis ipsi tmpielalis parenli salis liqucre. Nam 
si ila de rebus crealis statuissel, coelum quidein 
apus esse supremse cujusdam operalionis, slellam 
vero operalionis ejus, quae.naluram coeli sequitur, 
hujus autem angelum, et hujus bominem : poiuis-
sel forlassis oratio ejus aliquid evincere per sinii-
lium allata argumenta. Si aulcm ba3C omnia Ipse-
met ab uno effecta faletur (nisi omnino sacraruin 
Liticrarum ©raculis coniradicere velii), et lamen 
eflectionis reruin illarum alium quemdam moduoi 

^ iulroducit, non apparet quomodo biec lum prspxe-
dentibus cobaereant. 

Sed faciamus baec apla csse ad demonslrandam 
divcrsilalem subslanliarum : boc enim obtinere 
cupi l : allamen quomodo qiue sequunUir cum iis 
quac supra disseruit, connexa s int , audiamus. 
Quanto igitur opera operibus digniora et prmzlan-
liora $untt lanlo eiiam operaiionem ab operatione 
superari omnis ille non gravate dabil, qui pie de his 
cogiluverit: ba?c enim si dc rebus sub sensum ca-
denlibiis asseril, longc a proposito abcrrat oratio; 
nam qux neccssitas cogil illuin qui de doctrina 
fidei dispuiare ingreditur, disserere de ordine, quo 
res inilio mundi fuerinl disposUae, Creatorisque 
operaiiones superiores ct inferiores fuisse asserere 

πηλικότητος είναι διισχυρίζεσθαι; Εί δέ περ\ εκείνων Q pro perfectione niiiiiruni reruni crealarum ? Quod 
•κοιείται τδν λόγον, κα\ έργα έργων πρεσβύτερα τε 
χ α \ τιμιώτερα λέγει τά διαπλασθέντα παρ' αυτού, 
νυν έν τώ δόγματι, τούτ' Ιστι τδν Τίδν, καί τδ Πνεύμα 
τ ο άγιον, τάχα καλώς έχει, σιωπή μάλλον τδν λόγον 
βδελύξασθαι, ή διά τού συμπλακήναι τδ δοκείν αύτδν, 
κα\ λόγον είναι κατασκευάσαι. Πώς γάρ άν εύρεΟείη 
προτιμότερον, ένοίς ούκ έστι τδ άτιμότερον; Εί μέν 
γάρ μέχρι τούτου τή πρδς τδ κακδν ευκολία, κα\ 
ετοιμότητι πρόεισιν, ώστε τού ατιμότερου κα*ι τήν 
φωνήν κα\ τήν έννοιαν έπί τίνος τών έν τή αγία Τριάδι 
διαπιστευομένων ύπονοήσαι, βύσαι τά ώτα προσήκει 
χαϊ φυγείν, δση δύναμις, άπδ ακοής πονηράς· ώς 
άν μ ή κοινωνία τις τού μιάσματος γένοιτο τψ άκού-
οντι· καθάπερ έξ αγγείου τινδς πλήρους ακαθαρσίας 

si de illis sermonem facil, eaque opera operibus 
digniora el prestanliora. dicit, quae ipse nunc pr i -
mum commeiUus est circa fidei doctrinam, hoc csi, 
de Filio el Spirilu sancto, operac prelium forlassis 
magis fuerit, sileniio sententiam banc exsecrari, ne 
ob refutalionem \idealur aliquid probabilitatis ac 
ralionis habere. Quoniodo cnim in iis prceetanliug 
ct dignius reperialur, ubi non invenilur mintis 
praestans el minus dignum ? Si enim sua ad iinpro-
bilatem facililale el alacritale eo usque processU 
ul indignioris quoque voccm et noliliam in eorum 
aliquo, quae in sanclissima Trinilalc inessc cre-
dunlur, admillat, par esl, ut obluralis auribus pro 
vir i l i nostra parie fugiamus ab auditione mala : no 

είς τήν τών άκουόντων καρδίαν μεταχεομένου τού D communio aliqua tanli piaculi ad audienlem Irans-
λόγου. 

ΙΙώς γάρ άν τις έπ\ τής θείας τε καί ύπερκειρυίνης 
φύσεως είπείν τι τοιούτο τολμήσειε, δι* ού τδ άτι-
μότερον συγκριτικώς ύπδ λόγου κατασκευάζεται; 
9Ινα πάντες, φησ\, τιμώσι τόν Τίόν, καθώς τιμώσι 
τδν Πατέρα. Τής ούν φωνής ταύτης τδ ίσον τής τι
μής νομοθετούσης · νόμος γάρ έστιν ή θεία φωνή · 
ούτος καί τδν νόμον καί τδν νομοθέτην αύτδν παρα
γράφεται , κα\ τώ μέν πλείονα, τώ δέ έλάττονα τήν 
τιμήν διανέμει, ούκ οίδα δπως τά μέτρα τού πλεονά
ζοντος τής τιμής έξευρίσκων · έπ*ι μέν γάρ τής άν-

feralur oratione, vclut ex vase omnis impurilalia 
plenissimo in audientium animos transfusa. 

Nam quomodo quia iu divina illa et omnibus 
eminenliore nalura lale aliquid fingere audeal, ul 
minus dignum per comparalionem in divinis 
adslruat ? Ut omnes, inquit, honorificent Filium , 
quemadmodum honorificant Patrem " . Cuin igitur 
vox baec asqualilalem honoris, quasi lege lata san-
ciat : lex enim est vox divina : isle et legem et le-
gislatorem ipsum traducit, et buic quidem roajo-
rem, buic vcro rainorera honorem iropertitur, ne-
scio ttbinam majoris et minoris mensura reperta; in 
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iiomimim enim commuiii socielale diversitas di - Α θρωπίνης συνήθεια;, αί κατά 'τάς άξιας διαφορα\, τάς 

τ ιμά; τοι; κρατοΰσιν ορίζονται, ώ ; μή έν δμοίψ καί 
ίσω τφ σχήματι, του; υποχειρίου; βασιλεΰσί τβ 
προσιέναι, κα\ ταΤ; ύποβεβηκυίαις άρχαίς · άλλ' ή 
πλείων τε κα\ ύφειμένη τοΰ φόβου κα\ τ ή ; αίδούς τών 
προσώντων έπίδειξις τδ ένδέον κα\ περιττεΰον τής 
τ ιμή ; έπ*ι τών τιμωμένων ενδείκνυται · κα\ τούτψ 
μάλιστα τοΰ; προτιμότερου; έν τή διαθέσει τών υπο
χειρίων Ιστιν εύρείν, δταν τ ι ; υπέρ τοΰ τοίς πέλας 
φοβερώ; είναι μάλλον, κα\ πλείονο; τ ή ; αίδοΰ; ή 
κατά τοΰ; λοιπού; άξιοΰσθαι δοκεί. Έ π \ δέ τή ; θείας 
φύσεως, διά τδ πάσαν τήν κατά τδ άγι* ;δν τελειότητα 
συνεμφαίνεσθαι τφ τού θείου προσρήματι, ούκ έστιν 
εύρείν, κατά γε τήν ήμετέραν διάνοιαν, τδν τρόπον 
τ ή ; προτιμήσεως. Έν οΤς γάρ ού δυνάμεο);, ού δόξης, 

gnUatum honores ilidem optimaiibus dimelitur, 
iia ut subditi nou eodem gestu et vullu adeant 
rcges quo tuinores magistratus. Sed adeunlium 
major quidem el submissior timoris et reverenliae 
siguificatio ostendil quoque majorem ct minorem 
eorum qui bonoranlur dignilalcm et excel-
lenliam, quique dtgnilate priores sint, maxi-
me declarat subdilorum habilus et ad bonorem 
exhibendum conformalio, quando quis proximis 
mcluendos apparere, ei majore reverentia, quam 
alii , affici cupil. ln divina auteni nalura propter 
omnimodam bonitalis perfectionem, quae in divino 
numine inest, ne secundum nostram quidem in-
lclligendi ralionem preccllenliae alicujus modum 

• ν I » Γ 4 I · · i 1 

invenire licet. Quibus cnim neque potentiae, neque 0 ύ σοφία;, ού φιλανθρωπία;, ουδέ τινο; δλακ τής κατά 
glorise, neque sapientia?, neqoe bcnignitalis, neque 
alterius cujusquam perfectionis excessus vel de-
fectus adest, scd polius omnia bona, quas Filius 
habit, Pairis ilidem sunt, et qu# Paier possktel, 
in Filio quoque reperiuntur : quanam ralione ho~ 
norispras Filio praerogalivam Patri tribuemus? Si 
regiam poteslatem et excellcntiam menle eflorrae-
mus. rex esl Filius : si judicem cogiiemus, omne 
judicium F i l i i e s l " - n ; si magnitudincm creandi ani-
ino concipiamus, ouinia per ipsum faota s i i n l " : 
si in memoriam revocemus nostrae viiac causain, 
novirmis vcrain illam vitam, quae usquc ad no-
siram natnram 9ese demisil: si translalionem e i 

τδ άγαθδν έννοία; πλεονασμδ; ή έλάττωσι; επι
νοείται, άλλά πάντα, δσα έχει δ Υίδ; αγαθά, τού Πα-
τρό; έστι, καί τά τοΰ ΙΙατρδ; πάντα έν τψ Υίψ καθ-
οράται · πώς διατεθέντες τδ πλέον τής τιμής έπ\ τού 
Πατρδς ένδειξόμεθα ; Ει βασιλικήν δύναμιν κατ' άξίαν 
τή διάνοια λάβοιμεν, βασιλεύς δ Υίός · έάν κριτήν 
έννοήσωμεν, ή κρίσις πάσα τοΰ Υίού έστιν · έάν τδ 
μεγαλείον τής κτίσεως τή ψυχή δεξώμεθα, πάντα δι* 
αύτοΰ έγένετο* έάν τής ημετέρας ζωής τήν αίτίαν 
κατανοήσω μεν, οίδαμεν τήν αληθή ζωήν τήν μέχρι 
τής φύσεως ημών καταβάσαν * κάν έκ τού σκότους 
μετάστασιν καταμάθωμεν, ούκ άγνοού μεν τδ φώς τδ 
άληθινδν, δι' ού τοΰ σκότους ήλλοτριώθημεν εί £4 

teuebris nobis ob oculos ponamus, non igtioramus Q τινι τίμιον ή σοφία δοκεί, Χριστός θεού δύναμις 
lumen verum, quo a tenebrarum caligtne liberali χα\ Θεού σοφία. 
sunius: quod si cui sapienlia bonorabilis videliiA* 
en Chrislus Del sapienlia et virtus est u . 

Animo igilur uoslro ad hajc cl s i m i l i a Chrisli 
miracula, prout par est,quaiilumvalel, lanlum mi-
rifico quodam modo aUendente, quinam honoris 
excessus, et quae praeimnenlia rclinqui polest, quas 
Palri soli specialim et proprie compelat, et cujus 
jure expers sil Fitius? Nec humanus erga divinum 
numen bonos rccta ratione consideraius aliud est, 
quam affectio quacdam amoris plena, el earum 
perfeclionum, quae Hli insunt, confessio, roibique 
videlur, ila bouorandum esse Filium, sicul hono-
T a t u r Pater, sub dileciionis nomine indicatura esse. 

Πρδς τοίνυν τά τοιαύτα κα\ τηλικαΰτατοΰ ΧρκστοΌ 
θαύματα, τής ψυχής ημών, κατά τδ είκδς δσον 
χωρεί, τοσούτον θαύμα στ ικώς διατιθεμένης, τίς υπερ
βολή τιμής καταληφθήναι δυνήσεται, τής τψ Πατρϊ 
μόνψ κατεξαίρετον προσαγομένης, ής άμοιρησει 
πρεπόντως ό Κύριος; Αύτδ γάρ τοΰτο ή άνΟρωπίνη 
πρδς τδ θείον τ ιμή , κατά τδν είκότα νούν θεωρού
μενη , ουδεμία τις άλλη έστ\ν , άλλ' ή άγαπητική 
σχέσις, κα\ ή τών προσόντων αύτώ αγαθών ομολο
γία, καί μοι δοκεί τδ ούτω δείν τιμάσθαι τδν Υίδν, 
ώς ό Πατήρ τιμάται, άντ\ ζής αγάπης ύπδ τοΰ λό-

Lex enim mandai, ut Deum ex lolocorde et \iribu9 D γου τετάχθαι. Ό γάρ νόμος έν τώ άγαπαν τδν θ ε ο ν 
diligamos, quo conveniens ei bonor exhibeatur, ct 
praeoeptuin, quod bic aequalilalem dileciionis vel-
ut lege lata sancit, sic ail oportere Filium hono-
rare, sicul honoratur Paler. Hunc bonoris modum 
obscrvavit eiiam erga Dominum magnus David, 
in prcMBoik» cujusdam psalmi M , dum confitelur 
diligere se Dominum, simulque dilectionis causas 
expiical, qnod scilicel sibi essel foriitudo, firma-
menlum, et nfugium, et liberator, el Deus auxilia-
lor, et proteclor, et cornu salutis, el adjulor **, el 
id genus alia. Si igilur unigcuitus Dei Filius baec 
omnia nec esi, ncc ptaeatat, ncgeiurilli saaebono-

έξ δλης καρδίας κα\ δυνάμεως τήν πρέπουσαν α ύ τ ψ 
τιμήν άπονέμειν κελεύει * κα\ ενταύθα τδ ίσοστάσιον 
τής αγάπης, δ ό λόγος νομοθετών ούτω φησί δείν 
τιμάσθαι τδν Υίδν, ώς δ Πατήρ τιμάται. Τούτον τον 
τρόπον τής τιμής έπλήρου κα\ δ μ^γας Δαβ\δ π ρ ο ς 
τδν Κύριον Ιν τινι προοιμίψ τής ψαλμωδίας, άγαπάίν 
δμολογών τδν Κύριον, κα\ διεξιών τά τής α γ ά π η ς 
αίτια, Ισχύν, καί χραταίωμα, καί καταφυγή*-, 
χα\ φνστήν, κα\ θεόν βοηθόν, κα\ έΛπίδα, κ α \ 
ύπερασπιστήν, κα\ σωτηρίας χέρας% κα\ άντιΛή-
πτορα, κα\ τά τοιαύτα καλών. Εί μέν ούν ούκ έστ ι ν 
δ μονογενής Υίός ταύτα τοίς άνθρώποις γενόμενος, 

Joan. ν, 22. " Joan. ι, 5. " 1 Cor. ι ,24 . "Psal . νιι, 1. , e Psal. χνιι, % 5. 
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ύποστελλέσθω τδ πλεονάζον τής τιμής έπ\ τούτου, 
κατά τδν τής αίρέσεως νόμον · εί δέ πάντα ταύτα, κα\ 
υπέρ ταύτα τδν μονογενή θεδν ειναί τε και όνομα-
ζεσθαι πεπιστεύκαμεν, κατά πάσαν αγαθού πρά
γματος κα\ νοήματος έπίνοιαν, πρδς τδ μεγαλείον 
τής έν τψ Πατρ\ άγαθότητος έξισαζόμενον · πώς άν 
τις εύλογον είναι λέγοι, ή μή αγαπάν τδ τοιούτον, ή 
άτιμάζειν τδ άγαπώμενον ; Ού γάρ άν είποι τις τήν 
μέν άγάπην δείν έξ δλης Ιρχεσθαι* τής καρδίας κα\ 
της δυνάμεως, τήν δέ τιμήν έξ ημισείας. Εί ούν έξ 
Ολης τής καρδίας τιμάται ό Υίδς, διά τού πάσαν άνα-
τιθε'ναι αύτώ άγάπην, τίς έπίνοια τδ πλέον τής τι
μής έξευρήσει, δλης της καρδίας, δσον χο>ρεί, τοσού
τον αύτψ διά τής αγάπης τδ τής τιμής μέτρον δωρο-
φορούσης; "Ωστε μάταιος έπ\ τών κατά φύσιν τ ι 
μίων δ τδ προτιμότερον δογματίζων, κα\ διά τής 
τοιαύτης συγκρίσεως τού ατιμότερου παριστών τήν 
έννοιαν. 

"Αλλά κα\ τδ χρεσΰύτερον έπ\ μέν τής κτίσεως 
λέγειν αληθές έστι · τής γάρ ακολουθίας τών έργων 
έν τή τάξει τών ήμερων δεικνυμένης, είποι τις άν 
τ η ς τού άνθρωπου κατασκευής τόσονδε προγενέ-
στερον είναι τδν ούρανδν, κα\ διαμετρήσει τδν διά 
μέσου χρόνον τψ τών ήμερων διαστήματι. ΈπΙ δέ 
τ η ς πρώτης φύσεως τής πάσαν μέν χρονικήν έννοιαν 
υπεραιρούσης, πάσαν δ' έπίνοιαν καταληπτικήν άπο-
λειπούσης, τδ μέν τι προάγειν έν τοίς κατά τδν χρό
νον πρεσβείοις, τδ δέ έφυστερίζειν οΓεσθαι, τής νύν 
αναφανεί σης σοφίας εστίν. Ό γάρ πρεσβύτερον τδν 
Πατέρα τής τού Μονογενούς υποστάσεως αποφαινό
μενος , ουδέν άλλο ή νεώτερον τών διά τού Υίού 
γενομένων αύτδν τδν Υίδν αποφαίνεται· είπερ αλη
θές πάντας αιώνας κα\ πάν διάστημα χρονικδν μετά 
τδν Υίδν, κα\ διά τού Υίού γεγενήσθαι λέγειν. Κα\ 
ί τ ι προς τούτοις, δπερ κα\ μάλλον άπελέγχει τήν 
άτοπίαν τού δόγματος, ού μόνον τψ Υίψ κατασκευα
στή σεται χρονική τις ή άρχή τής υπάρξεως έκ τού 
τοιούτου λόγου, άλλ' ουδέ τού Πατρδς έκ τής τοιαύτης 
ακολουθίας φείσονται, τδ μή ούχι κάκείνον άπδ χρό
νου τήν αρχήν έσχηκέναι κατασκευάσαι · εί γάρ τι 
στ μείον ύπέρκειται γνωριστικδν τής τού Υίού γεννή
σεως, εκείνο δηλονότι κα\ τψ Πατρϊ τήν αρχήν ορίσει 
της υποστάσεως. 

Σαφήνειας δέ» χάριν ούκ άκαιρο ν ίσως φιλοπονώτε-
ρον έξετάσαι τδν λόγον. Ό πρεσβυτέραν τής τού 
Υιού ζωής τήν τού Πατρδς δογματίζων, διαστήματι 
τινι τον Μονογενή τού έπ\ πάντων θεού διΐστησι· 
τούτο δέ ή άπειρον τι ύποθήσεται τδ διά μέσου διά
σ τ η μ α , ή τισι πέρασι κα\ σημείοις φανεροίς οριζό
μενο*. "Αλλ* άπειρον μέν είπείν ούκ έάσει ό τής 
μεσοτητος λόγος, ή παντελώς τήν τού Πατρός τε κα\ 
YioG έννοιαν διαγράψει τψ λόγψ · κα\ ουδέ μέσον 
ιύτο νοήσει, έως άν άπειρον ή προς ούθέτερον οριζό
μενων , ούτε έπ\ τδ άνω τής τού Πατρδς εννοίας 
άποτεμινούσης τού απείρου τήν πρόσοδον, ούτε έπι τδ 
κατ*> τού Υίού τήν άπειρίαν έκκόπτοντος · αύτη γάρ 

CONTHA EINOMIUM, L I D . I . 

Α ris praecclleniia, ut baeresiarcba contendil; si au-
tem credimus, oninia ha?c, cl bis longe plura, uni-
geuiturn Filiuin el csse, et recte dici, aequalenique 
Palri facluin iu omni pcrfectione, et magniticenlia, 
in omni opere reclo et cogitatione, quse in no-
slrani inlclligenliam cadere possil-.quomodo aliquis 
raiioni consentaneum esse credat, vel non diligcre 
talem, vel quem diligas inbonorare? Neque enini 
recie quis dixeril aniorem ex lolo corde ct ex to-
tis viribus prolicisci debere, bonorem vero ex me-
diis. Si igilur bonoralur Filius ex lolo corde, quud 
lolus ainor in eum sit conferendus, qua?nam cogi-
latio excessum bonoris invcniel, cum totum cor 
quantam polest, lanlam ipsi per amorem bonoris 
mensuram admelialur? ilaque vanus esl el faluus, 

8 qui ex rebus in bac rerum universilale bonore di-
gnis houoris inxqualilalein in divinis colligil, ha-
rumqiie comparalione minoris cujusdam dignilatis 
cxislimalionem invebit. 
„ Ca?lerum et vocabulum anliquius in rebus crea-

lis recie usurparclur. Cuni enhn ordo et serics 
rerum sit et conslel ordine el serie dieruin " : juro 
affinnarit quis bominis crealione lanto et lanto an-
tiquius et prius esse coelum, dimctieturquc tem-
pus intcrjeclum intervallo dierum. In prima vero 
iIΙα nalura, qtiac omnem lcmpurariam rationem 
traitscendil, omnemque iulelligenliam longissimc 
exsuperal, aliud quidem prius credere et docere, 
secundttm lamporis durationem et pracelleriliam, 
aliud vero poslerius, proprium est ejus snpicniia?, 
qu;c jam nuper prodiit in lucem. Qiji enim Pairem 
amiquiorem staluit, quam unigenilum Filiuin, ie 
nibil aliud agit, quam quod juniorem Filium facil 
iis, qua? pcr ipsum facta suut : si veruni csi, om-
nia saccula et onine intervallum temporalc post 
Filitim, et pcr Filium facta esse. Praierea, quod 
clarius absurditatem dogmatis coarguit, non soluiu 
bac ratione Filii hypostasi el exsistentise temporalc 
aliqtiod principium allribuemus, sed et Paler in 
periculo erit, ne ct ipse affirmctur origincm ab 
aliquo temporis inilio traxissc; si eniin indiciuni 
aliquod est, quo innotescat Fi l i i generatio, illud 
omnino Patris quoque orlum et exsislentiam dcli-
niet ac circumscribet. 

ry Claritatis porro gralia forte noo intempestivum 
fueril accuralius examinarc asserlionem. Qui Pu-
tris exsislentiam docct antiquiorcm esse cxsisien-
tia F i l i i , is inlervallo quodam unigcuilum Filiuiii 
separat ab omnium Deo : boc vero inlerjcclum 
inlcrvallum aut iniinilum slaluelur, aul ccrtis et 
inanifeslis lin.itibus circumscriplum. At iniinilum 
csse non permiltit ralio medii inlerjecti, vel ceric 
Palris el Fi l i i rationem penitus loHet; ncque mc-
dium anirno conciperc licebit, quousque fuerit in-
finitum, nciitra ex parlc cerlis terminis couclu-
sum ; neque supreme si Patrem concipial, in . l -
niti immensiiate desincnte, nequc infernc Fllio 

1 7 Ccn. i , 5 sqq. 
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iiiflnili spalium termrnanle. Isla cnim infinili notio Α του άπειρου ή έννοια τδ πανταχόθεν έκκεχύσθαι τή 
et ralio est, quaquaversum jialura s u a diffusum 
esse, neque ullo limile ullo modo comprehendi. 

Igilur u l fixa ct i m m o i a maneal Patris e l Fi l i i 
subslanlia, el quam dc liac habcmus, existinialio, 
non licel u l l a ralione inbnitum intervallum aflir-
mare, sed neccsse e r i l , ut ftniio quodam spalio 
Filius a Palre sit segrcgaius. Hoc igitur est, quod 
assero, doctriiiam banc eo tendere, ul obtineal 
Dcuin universorum ab aelerno non fuisse, sed de i i -

niio quodam temporis puncto orlum babuisse : 
quod apposilis ad r e m exemplis declarabo, ut n o -
bis per ca quse nola sunt, perspicuum liat id quod 
ignoralur. Quoniam dicimus quinla die post coelum 
bomincin e sse condilum ex Moysis libro t e , facile. 

e l i a m Btgiiilicamus anle h u n c horum dierum ntune-

rum ne coelum quidem exslilisse: adeo id quod 
postcrius es l , definit quoque cl circumscrtbil pcr 
hilcrvallum, id quod antecessit, nempe subslan-
l i a m ct exsisienliam ejus, quod tanquam prius 
coneipiuir el consideraiur. Quod si non satis clarc 
rem boc exeniplo illuslravimus, possumus e a m -
(tem alio evidenlius demonslrare : cum legem per 
lloysen d a i a m t quadringenlis et iriginla anuis po-
steriorem esse aflirniamus promissione illa divina 
quaB ad Abraham facla est, si, dttcto a lcge inil io, 
lempus ameaclum cogitalionc quasi asceudendo 
percurrere velimus, el landem ad flnein annorum, 
quos numeravimus, perveniamus , dilucide deprc-
bendimus, quod ante boc lempus divina illa pro-
missio nondum fuerit; muUaqtie suppelunl bujus 

φύσει, κα\ μηδεν\ πέρατι μηδαμόθεν περιλαμβάνε-
σθαι. 

Ούκούν ίνα παγία κα\ αμετάθετος διαμένη περ\ 
τού Πατρδς καί τού Υίοΰ ή τού είναι ύπόληψις, ού
δεμίαν έξει χώραν άπειρον έννοείν τδ διάστημα, άλλά 
πεπερασμένο) τινι κατά πάσαν ανάγκην τδν Μονο
γενή τού Πατρδς διαστήσουσι. Τούτο ούν έστιν δ 
φημι, δτι ό λόγος ούτος ούκ έξ άίδίου εΐναι τδν έπι 
πάντων θεδν, άλλ' άπό τίνος ώρισμένου σημείου τήν 
αρχήν έσχηκέναι παρασκευάσει* δ δέ λέγω, τοιούτον 
έστι * λέξω δέ διά τών γνωρίμων υποδειγμάτων σα-
φηνίζων τδ νόημα, ώς άν γένοιτο διά τών φαινορυί- " 
νων καταφανές ήμίν τδ άγνοούμενον. Πέμπτη μετά 
τον ούρανδν ήμερα γεγενήσθαι τδν άνθρωπον λέγοντες 

ής Μωσέως Γραφής, συγκατεσκευάσαμεν τ ώ 
λόγω τούτω κατά τδ σιωπώμενον τδ πρδ τού αριθμού 
τών ήμερων τούτων,'μηδέ τδν ούρανδν εΐναι· ούτω 
τδ μετά τι γενόμενον διά τού πρδ εαυτού διαστήρια-
τος ορίζει και τήν τού προύπονοουρυΐνου ύπόστασιν. 
Εί δέ ούχ ίκανώς τψ ύποδείγματι τδν λόγον έσαφηνί-
σαμεν, δυνατόν έστι, κα\ δι' έτερων τδ νοηθέν παρα-
στήσαι, τδν διά Μωσέως δοθέντα νόμον τετρακοσίοις 
έτεσι καί τριάκοντα τής τού Αβραάμ επαγγελίας 
μεταγενέστερον λέγοντες * έάν άπδ τοΰ νόμου τδν 
κατόπιν χρόνον δι* αναλύσεως τψ λογισμψ παροδεύ-
σαντες, εις τδ πέρας τών ήριθμημένων φθάσωμεν 
ετών, σαφώς καταλαμβάνομεν , δτι πρδ τού χρόνου 
τούτου ή τού θεού επαγγελία ούπω ήν · και πολλά 
τοιαύτα λέγειν Εστιν, οΐς τδ καθ* έκαστον έπεξιέναι, 
ώς όχληρδν παραιτήσομαι. 

gcneris exempla, quibus sigillatim perccnsendis superscdcbo, txdii vilandi gralia. 

Convenienter igitur alicui niodo in praedictis 
exemplis ostenso, oporlel, ul discutiamus quoque 
propositam quxslionem ; cst autem isla, ut qui-
dem adversarii sibi persuadent, prius cl poslerius, 
*eu aniiquius ei recentius, de Patris cl Filii el Spi-
ritus sancli substantia d i c i ; cum ergo Fi l i i gene-
ralione Iranscursa, ut baerelicus istc nugalur, 
accesserimus ad id intervallum, quod medium in-
lerponilur ( prout vana bairelicorum persuasio ali-
quid inter Patrem ei Filium staluit) , cumque ad 
exlremum illud punclum processerimus, quo isti 
intcrcapedinem illam terminant, istic, in supremo 
quasi culmine , Dei tolius universitatis vitain sub-
sistenlem repcriraus, ex quo necessario conGcilur, 
ut credamus Oeum, qui semper esl, anie illud 
punclum non fuisse. 

Quod si adbuc arabigis, rurstis id exemplU ex-
planabo. Quemadmodum enim quando duabus re-
gulis acceplis, altera raajore, akera niinore , lines 
carumdem aquare volumus, in extremitate exces-
sum cognoscimus ; juxlaposila eniin niinoris cx-
tremitale, excessum majoris deprcbendimus, et 
quanlum breviori desit, mensura aliqua, sive ul-
na, sive aliud quidpiam sit , minus cum lermino 

Κατά τοίνυν τήν άκολουθίαν τών έν τοις ύποδεί-
γμασιν είρημένων, κα\ τδν προκείμενον έξετάσωμεν 
λόγον · ήν δέ ούτος κατά τήν τών εναντίων ύπόληψιν, 
τδ πρεσβύτερον κα\ νεώζερον έπ\ τής τοΰ Πατρός 
τε και τού Υίοΰ, και τοΰ αγίου Πνεύματος υποστά
σεως, έτερον έτερου λέγειν είναι. Ούκούν έπειδάν τήν 
τοΰ Υίοΰ γέννησιν διαβάντες, καθώς ύφηγείται δ τής 
αίρέσεο^ς λόγος, έπειτα προσβώμεν τώ διά μέσου δια
στήματι * όπερ ή ματαία τών ταΰτα δογματιζόντων 
οίησις υποτίθεται, τών ρ^ταξύ τού Υίοΰ κα\ τού Π α 
τρδς εΐναι τι λογιζομένων * έάν εις τδ άκρον έκεϊνο 
σημείον φθάσωμεν, ψ τδ διάστημα τδ μεταξύ περ ι -
γράφουσιν, εκεί κα\ τοΰ θεού τών δλων ίσταμένην 
έττΛ τδ άνω τήν ζωήν εύρίσκομεν, ώς έξ ανάγκης κ α 
τασκεύαζε σθαι τδ πρδ εκείνου, μηδέ άε> δντα θ ε δ ν 
πιστεύει εΐναι. 

D Εί δέ αμφιβάλλεις έτι, πάλιν τδν λόγον δι* υποδει
γμάτων κατανοήσωμ\·ν. "βσπερ γάρ έπι δύο κανόνων, 
δταν δ μέν έλάττων, ό δέ υπερέχων ή , τάς βάσεις 
αμφοτέρων ίσώσαντες, έν ταίς κορυφαίς τδ πλεονά
ζον έπιγινώσκομεν (παραθέντες γάρ τδ τού έ λ ά τ -
τονος πέρας, άπ* εκείνου τδ περισσδν τοΰ υπερέχον
τος έγνωμεν * και δσον ένδιί τψ βραχυτέρψ, διά τ ί ν ο ς 
μέτρου τδ λείπον πρδς τδ πέρας τού μείζονος σταρ-

i e Cen. ι, 26. 
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ιαώσανης εύρομεν 
έστιν , δσον τοΰ έλάττονος τδ μείζον άφέστηκεν). 
ούτως εΐ τίς έστι, κατ* τδν τών ύπεναντίων λόγον , 
τής τοΰ Πατρδς ζωής ώς πρδς τήν ζωήν τοΰ Υίοΰ 
πλεονασμδς, Ιν τινι 0ητψ διαστήματι πάντως έστί* 
τούτο δέ ούκ είς τδ εφεξής περισσεύειν άναγκαίως 
συνθήσονται. Άθάνατον γάρ ομοίως έκάτερον είναι 
κα\ οί εχθροί τής αληθείας δμολογούσιν · άλλ* είς τδ 
άνω τήν διαφοράν ταύτην έπινοοΰσιν, ούκ ίσοΰντες 
πρδς τδν Πατέρα τού Υίού τήν ζωήν, άλλ' έκτείνον-
τες τήν περ\ τοΰ Πατρδς Εννοιαν τιρ τής ζωής δια
στήματι. Έπε\ ούν διάστημα διπλοίς πέρασι περι
γράφεται, πάντως ανάγκη πάσα, κα\ τού έπινοηθέν-
τος παρ' αυτών διαστήματος, τά δύο σημεία τά γνωρι-
στικά τών περάτων χαταληφθήναι. "Ωσπερ ουν τδ έν 
μέρος, κατ* αυτούς, άπδ τής γεννήσεως τοΰ Μονο
γενούς τήν αρχήν έχει, ούτω κα\ τδ έτερον άκρον, 
έτέρω τινί πέρατι πάντως συναπολήξει, ψ συναπαρ-
τιζόμενον τδ διάστημα έαυτδ περιγράφει. Τί ουν έστι 
τούτο τδ πέρας, αύτο\ είπάτωσαν, είπερ τοίς Ιδίοις 
λόγοις άκολουθείν ούκ αίσχύνονται. 

CONTRA EUNOMIUM , L1B. I . 5C* 

εΓτε πήχυς , είτε δπόσον ούν Α majoris comparanlos, indagamus , quantum absit 
major a minore : i ias i , ut adversarii voluni, ali-
quis cxccssus cst viuc ct exsistenliae Patris re-
spcctu vitae ct exsislentia? Fi l i i , omnino oporlet, ul sit 
in quodam cerlo durationis inlervallo ; at nccessa-
rio fateri debent boc nun csse secundum aliqucni 
fuitiraB durationis exccssum . Utrumque eniin ei-
inilitcr csse inimorialcm non inflcianlur ipsi etiam 
vciiialis bostos, scd diversitatem hanc secundum 
pra?lerilam durationcm conripitint, dum Fi l i i v i -
lam et exsislentiani cum Palris vita non scquant, 
cxiensa prorogaiaque pcr intcrvallum vilac cogita-
lioue et exisiimatione de Paire. Cum igUur oranc 
inlcrvallura duplici termino circumsmbaltir, opor-
tet ut ct inlervallo ab bis excogitato, duo bacc 

* signa, tanquam cxircmilalum indicia, assignentur. 
Quemadmodum igitur ex illorum senlcntia, altera 
quidem pars inilium ducit ab orlu unigeuiti F i | i i , 
sic et alteram extremiiatem altero qtiodam lerniino 
finiri necesse est, ex quo inlervallum illud vcrutn 
aptumquc seipsum definiietcircuinscribit.Ergo quis 

nam iste 6ii lerminus, ipsimel exponanl, siquidem propriam suani doclrinani profilcri non erubescunl. 

*Αλλ* ούδεμίαν αμφιβολία ν δ λόγος Ιχει. "Οτι ουδέ 
εύρήσουσι τδ έτερον μέρος, έπ\ τδ έτερον μέρος τοΰ 
άναπλασθέντος παρ' αυτών διαστήματος, εί μή τινα 
πάντως αρχήν ύπόθοιντο τού άγεννήτου, άφ' ής τδ 
μέσον ώς πρδς τήν τοΰ Υίοΰ γέννησιν τ φ λόγψ δια
λαμβάνουσα Τοΰτο ούν έστιν δ λέγομεν, δτι δ μετα-
γτνέστερον τδν Υίδν, £ν τινι διαστηματική παρατάσει, 
τ η ς τοΰ Πατρδς ζωής λέγων, ώρισμένην δώσει καί τψ ^ 
Πατρ \ τήν αρχήν τής υπάρξεως, τψ έπινοηθέντι κατά 
τ ο μέσον διαστήματι συμπεριγραφο|χένην * κα\ ούτως 
αΰτοίς εύρεθήσεται ή πολυθρύλλητος τού Πατρδς άγεν-
νησία διά τής τοιαύτης κατασκευής ύπ' αυτών τών 
προμάχων τής άγεννησίας έγκλεπτορυίνη, τδν άγέν-
νητον θεδν μή άε\ είναι λέγειν, άλλ' άπό τίνος αρχής 
τού είναι τήν αρχήν έσχηκέναι κατασκευάζειν · δ γάρ 
αρχήν τού είναι Ιχων άναρχος ούκ έστιν. ΕΙ δέ παντ\ 
τρόπω τδ άναρχον τοΰ Πατρδς δμολογεϊσθαι προσήκει, 
μηδε τής τού Υίοΰ ζωής ώρισμένον τι πολυπραγμονεί-
ο6ω ση μείον , άφ' οδ τοΰ είναι άρξάμενος, τής είς τδ 
επέχει να τού σημείου ζωής άποτέμνεται · άλλ' άρκεϊ 
κατά μόνον τδν τής αίτιας λόγον προε πι νοείν τού 
Υίοΰ τδν Πατέρα, κα\ μή κεχωρισμένην, κα\ ίδιά-

Sed res omni anibiguiiale caret. Non enim invc 
nicnt alteram parlem connexam cum aliera in con-
ficlo ab Ipsis inlervallo, nisi adinittant et statuant 
aliquod initium ejus, qui omuino cst ingcnitus 
omnisque ortus expexs, ex quo medium ad Fi l i i 
tisque generalionem cogitalione producant et pro 
irabant. Hoc igilur esl quod affirmamus, curn qui 
Filium posteriorem asscril, secundum intervalli 

' quamdani extensionem, Palris vita ct exsistentia, 
simililer quoque cerlis spaliis et finibus cxsislen-
liani Palris coarctare, utpote circumscriplam per 
medium exloneo intervallo: et sic videmus cclebrem 
illam passimque jacialam Palris innascibilitatcm, 
per hanc lecbnam el macbiualionem ab ipsis in · 
nascibilitalis propugnataribus evcrli, dum asseruiit 
Deum non esse ingeniluro, sed a ccrto quodam 
inilio principtuni duxissc; nain quod inilium SIMB 

exsistentiae habel, non carct priucipio. Quod si 
omnimodo confltcndum est Palrem principio ca-
rere, oportet ut neque Fil i i vita3 definitum et ccr-
tuin terminum statuas, a qno vivendi principium 
duxerit, vitaque eo, quod supra bunc lerminum est, 

ζουσάν ποτε τοΰ Πατρδς τήν ζωήν, πρδ τής τού Υίοΰ ry spalio penilus carueril; scd suffi it secunduin 
•γεννήσεως · ίνα μή συνεισέλθη τή ύπολήψει ταύτη 
ο*αττηματικόν τι νόημα πρδ τής τού Υίοΰ αναδεί
ξεως, τή ζωή τοΰ γεγεννηκότος παραμέτρου μενον · 
ψ κατ* ανάγκην ακολουθήσει τδ κα\ τού Πατρδς 
Αρχήν τινα τής ζωής ύπερθέσθαι, καθ' ήν τδ άναπλα-
e€lv πρδ αύτοΰ διάστημα προίδν έπ\ τδ άνω στήσεται 
β-ζμπεριγράφον αύτψ τής προεπινοηθείσης τοΰ Πα-
τ ρδς ζωής τήν αρχήν. 'Αλλά τδ έξ αύτοΰ δμολογοΰν-
τ * ς , κάν τολμηρόν τι φαίνηται, κα\ τδ συν αύτψ μή 
έρνεΤσθαι, ύπδ τής έν ταίς ύποθήκαις Γραφής πρδς 
xfyi εννοιαν ταύτην οδηγούμενους. 'Axaoyacjia γάρ 
aXtlcv φωτδς παρά τή - ϊοφίας άκούσαντες, συνεπι-
φε**ρούμ»ν τή άίδιότητι τού πρωτοτύπου φωτδς 
τκ> απαύγασμα, καί τδ αίτιον τοΰ απαυγάσματος έν-

PATROL. GR. X L V . 

sulam principii ralionem praeintelligere Palrcni 
Filio, ncque Patris vita separatim, ct quasi propria 
illius, an!e Fil i i generalionem spcclanda esl, n<» 
animo subcat intervalli alicujus cogitatio, quod 
ar.te Filii gcncrationem cum ipso Palre gencrnnte 
simul exslilerit; ex quo nccessario concluditur, 
eliam vilae et exsistenliae Patris principiuin esse 
adinillandum, a quo conBclum ab isto inlervallum 
proccdens ibidem ex supera partc finietur; secum-
que pariler dciiniel el circumsciibel principiura 
prseinlelleclae prxexaistentis vilae Patris. Vcrum-
cninivcro eum, quem ex Patre procederc conft-
temur, ctiarasi facinus audax videalur, non neg^-
nius simul cum ipso eese, in banc scnlenUara ab 
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ipsis sacr» Scripturai oraculis ducti. Cum emm ab Α νοούντες, και τδ πρεσβύτερα ού δεχόμενοι· καΛ ού-
ipsa Sapienlia audimus , eum esse splcndoretn τω ; ήμίν ό τής εύσεβείας διασωθήσεται λόγος · &0τε 
atenii luminis u , slalirq menlc concipimus ipsum τψ Υίψ τής ζωής έπ\ τδ άνω λειπούσης, ούτε τ?|ς 
spleudorcm,lanqiiani aeque aelernum ac ltimen illud άίόιότητος τού Πατρδς έν τψ δριατήν ύποτίθεσθαι τού 
princeps, ex quo splendoremicuit; dumque catuam Υίού τήν αρχήν κολοβουμένης. 
ri principium splendoris intelliginius, siinul eliam ralionera anliquioris seu prioris repudiamus : quo 
fi l , ul quod pie nobis Iradilum esl, inviolalum custodiatur, dum neque vila Fi l i i priori aliquo inicr-
vallo defictt, neqne eliam «l^rnitas Patris nmlilaiur, Fi l i i vita et exsistenlia certae alictijus dura-
t»onis limilibus ineltisa. 

Sed forte dixerit quispiam ex adversariorura 
jiumero, ipsam quoque erealurani omnium confes-
sione certum principium babere, neque tamen res 
creatas ut coxlernas Opifici suo concipi possc, ne-

'Αλλ' ίσως έρεί τις τών έ νιάτα μένων τψ λόγψ , 
δτι και ή κτίσις ομολόγουμένην αρχήν έχει, κα\ ούτε 
συνεπινοείται τή άίδιότητι τού Δημιουργού τά γενό
μενα, ούτε ίστησι διά τής ίδιας αρχής τδ αόριστον τής 

que cliam eas s.io inUio infinitatem divin» nalura» ρ θείας ζωής, ώσπερ έπ\ τού Υίού, κα\ τού Πατρός 
εξεταζόμενος δ λόγος τήν άτοπίαν ύπέδειξεν. 'Πς άκό
λουθον είναι διά τούτου ή τήν κτίσιν συναΐδιον τψθεώ , 
ήκα\ τδν Υίδν μεταγενέστερον άφόβως λέγειν δ γάρ 
τού διαστήματος λόγο; ομοίως υποδείξει roάτοπον, κα\ 
άπδ τής κτίσεως έπϊ τδν πεποιηκότα διαμέτρου μένος 

affert, qnando a crealuia ad 

lcrminare, qnod nos cum de Patre et Filto dispu-
tabamus, tanquam absurdum, consequi dicebaimis. 
Itaqite neccssario concludendum esse ob boc, vel 
crealuram esse coseternam Deo, vel cerie sine 
scrupulo conccdi posse, Filium esse Patre suo 
posteriorem; nam ratio intervalli sRqualiler abstirditatem secum 
Ciealoreni ipsum ducitur. 

At qui hoc objicit, is forte non satis accurate 
ei diligentcr dogmaie ipso introspeclo, ex alicnts 
ct omnlno nibil ad proposilum nostrum facienli-
bu.s, euntra ea quae disseruiimis, argunienta pro-
mit. Nani si demonstrare posset, aliquid eorum, 
quai supra creaiuram s n n t , subs i s lcn l iaB suse i n 

punclo alicujus intervalli originem ducere, sieque 
prseterca pro certo, communi oinmiim approba-
tione conslarel, fieri posse, ut ciiam ante crealuraa 
effcctionem inlervalli alicujus ratio cpncipecclur : 
tum fortassis nou omnino praetcr rem forel biijus-
modi argumenlis demonslratam de Filio ajternila-
tem cludere ct oppugnare velle At cum omnium, 
recle sentieutium suiTragiis el conscnsione liqueat, 
cntium aliud qnidem csse creaium, aliud increa-
lum :cumque veritatis et pietatis disciplina docea-
niur, divinam naluram increatam esse, in qua 
aliud quidem sit principiam, aliud cx principio in-
separabililer substantiam suam accipiat,el crealura 
in intervallo quodam repraesenlata coniineaiur: 
omnis omnino lemporatis ordo et serics rerum crea-

Ό δέ τδ τοιούτον άνθυποφέρων, ούκ ακριβώς 
τάχα τή διάνοια τού δόγματος εφιστάς, διά τών αλ
λότριων κα\ παντάπασιν άκοινωνήτων τού προ
κειμένου τήν προς τά είρημένα ποιείται μάχτ,ν. 
Εί μέν γάρ τι τών υπέρ τήν κτίσιν δεικνύειν εΐχεν% 

έν τινι διαστηματικψ σηριείφ τήν αρχήν έχον τ ή ς 
υποστάσεως, κα\ τοΰτο παρά πάντων ώμολογεΐτο 
δυνατδν είναι, κα\ τήν τοΰ διαστήματος έννοιαν χ α \ 
πρδ τής κτίσεως έννοείν, εΐχεν άν ίσως καιρδν τήν 
έπ\ τοΰ Μονογενούς άποδειχθείσαν διά τών είρηρένων 
άίδιότητα τοις τοιούτοις έπιχειρήμασιν άναλύειν πτει-
ράσθαι. Έπε\ δέ πάσαις ταίς τών εύσεβούντων ψ ή -
φοις ομολογείται, δτι πάντων τών δντων τδ μέν διά 
τής κτίσεως έστι, τδ δέ πρδ τής κτίσεως, και δτι ή 
μεν θεία φύσις άκτιστος εΐναι πεπίστευται, έν J το 
μέν αίτιον, τδ δέ έξ αίτίου τήν ύπόστασιν άδιαστάτως 
Εχειν δ τής εύσεβείας διδάσκει λόγος, τής δέ κτ ίαεως 
έν παραστάσει τιν\ διαστηματική θεωρούμενης· π α σ α 
χρονική τάξις κα\ ακολουθία τών γεγονότων διά τ ώ ν 
αιώνων καταλαμβάνεται" ή δέ προαιώνιος φύσις έ κ · 
πέφευγε τάς κατά τδ πρεσβύτερόν τε κα\ νεώτερον 

larum a teropure comprebcndilur; illa vero anle- ρ διαφοράς, τώ μή συνθεωρείσθαι τή θεία κα\ μ α κ α -
&33Pu1aris, seu anle tempus exsislens natura, caret 
ο nni ea diversitate, qua alia antiquiora, alia recen-
tiora esse solent, co quod in divina ilia ei beata 
vita minime quxrendael consideranda sinl,qiucra-
tio nostra in crealura incsse conspicit. Nam omnis 
creatura,sicui diclum est,secundum ordinem el seriem 
quaivijm producla roensuralur duratione teniporis, 
el siqu.s ralione ascendatper rertim crealaruraordi-
nem ad earumdem priDcipitim, liidagationem stiam 
lemporisexortu et conditioiiecirciimscribel. Alvcro 
subsiantia, quaesupracreaiuramevcctaest, tanquam 
ab omni intercapedine lemporali libera, omnem 
temporis seriem transccndit; a nullo hujuscemodi 
prinr.ipio, ullo modo secundiimordinem proccdcns, 

ρία ζωή, δσα περ\ τήν κτίσιν ίδίως δ λόγος βλέττει. 
Ή μέν γάρ κτίσις πάσα, καθώς είρηται, κατά τ ι ν α 
τάξεως άκολουθίαν γεγενημένη, τψ τών αίώνων δ ι α 
στήματι παραμετρείται · κα\ εί τις άνίοι τώ λόγω, δ ι ά 
τής τών κτισθέντων ακολουθίας, έπ\ τήν τών γ ε γ ο ν ό 
των αρχήν, τή τών αίώνων καταβολή περιόρισε ε τ ιγν 
ζήτησιν. *Η δέ υπέρ τήν κτίσιν ουσία, άτε π α ν τ ό ς 
διαστηματικοΰ νοήματος κεχωρισμένη, πάσαν χ ρ ο ν ι -
κήν άκολουθίαν έκπέφευγεν, άπ' ουδεμιάς τοιαύττης 
αρχής είς ουδέν πέρας δι* ούδενδς τρόπου κατά τ ί ν α 
τάξιν ευρισκομένου προϊούσα, ή καταλήγουσα. Τ φ 
γάρ διαβάντι τούς αιώνας κα\ πάντα τά έν σ ι ύ χ ο ί ς 
γεγονότα, καθάπερ τι πέλαγος αχανές, ή τής Ο Ξ ί α ς 
φύσεο^ς θεο>ρία τοίς λογισμοίς προφανείσα , ouSkv 

Μ Hfebr. ι, 3. 
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δώσει σημείον έφ' εαυτής γνωριστικδν αρχής τίνος Α v e l in ullum dcsincns.Ei emai, quiomnia tempoia 
τ φ είς τα έπέκεινα διατείνοντι τήν καταληπτικήν e t omnia, quae in illis condita sunt, percumt ai-
φαντασίαν ώστε τδν πολυπραγμονοΰντα τδ τώναιώ- ( j U e perlustrat, ipsius divinae nalurac consideralio, 
νων πρεσβύτερον, κα\ ανιόντα έπ\ τήν τών δντων tanquam immeitsuni quoddam pelagua mcnli ap-
άρχήν, έν μηδενΐ στήναι τψ λογισμψ δυνηθήναι, parebit, nullumque arguinentum suppedilabil, quod 
άε\τού ζητουμένου άπεκπροθέοντος,καΐ μηδεμίαν στα- alicujus i i i i l if indicium sit ei, qui facullalein snani 
σιντή πολυπραγμοσύνη τής διανοίας ύποδεικνύντος. iiiiel!ig«»ndi in illa ulleriora exleridere volet; adeo, 
ut qui circa lemporum majorem anliquitalein occupaiur, et ad priitium principium reriun ascendit, 
nusquam cogitationcm suam srstere et figere possit : semper enim id quod investigalur, quodaui-
modo subierfugit, nnllamque slalum et (erminum curiosae inquisitioni conccdit. 

Σαφής δέ δ λόγος κα\ τψ μετρίως έπεσκεμμένψ Manifeslum est porro omni i l l i , qui sobrie rerum 
την τών δντων φύσιν, δτι τή μέν θείχτε κα\ μακαρία naturam considerare ingredilur, nullam rem esse, 
ζωή τδ παραμετρούμενδν έστιν ουδέν. Ού γάρ εκείνη quae divinae i l l i et bealae vilaj commensurelur. Nam 
έν χρόνψ, άλλ' έξ εκείνης δ χρόνος· ή δέ κτίσις άπό nalura divina non continetur lemporc, sed ab illa 
τίνος δμολογουμένης πάντως αρχής έπ\ τδν Γδιον σκο- g lempus est. Creatura vero a cerlo et nolo inilio 
πδν διά τών χρονικών διαστημάτων δδεύουσα φέρε- ad prafixara sibi melam per temporalia intervalla 
τ α ι , ώς ταύτης μέν δυνατδν είναι, καθώς φησί που δ decurrens ferlur, adeo ut ejue quidem,quemadmo-
Σολομών, αρχήν, κα\ τέλος, κα\ μεσότητα διασκοπή- dura sapiens alicubi Salomon ait, liceal pi incipium, 
σαι, διά τών χρονικών τμημάτων, τήν άκολουθίαν finem et medium invenire, teroporariis quibusdaui 
τών κατ' αυτήν σημειούμενα. Ή δέ υπερκείμενη τε seclionibus el divisionibus seriem eorura, qu«e in 
xa\ μακαρία ζ ω ή , άτε μηδενδς συμπαροδεύοντος i p s a sunl, designantia. At suprema illa et beata 
αυτή διαστήματος, τδ διαμετρούν κα\ διαλαμδανον natura, quara nullum lemporis spatium comitatur, 
ούκ Ιχει. Τά μέν γάρ γεγονότα πάντα τοΤς ιδίοις nihil habel, quo niensurelur et continealur; omnia 
μέτροις έμπεριγεγραμμένα κατά τδ άρεσαν τή σοφία e n i m , quae facta sunt, propriis quasi ambilibus, 
τού κτίσαντο;, οίον τινι δρψ τψ προσήκοντι μέτρφ, divinae sapientiae arbitratii descripta, lanquam 
ώς πρδς τήν τού παντδς εύαρμοστίαν έμπεριείλη- ierminis quibusdam congruenti modo, ad hujus uni-
ιεται. Διά τσύτο κάν τή άσθενεία τών ανθρωπίνων λο- versilatis decorem, el concinnam coagmenlationem. 
Τΐαμων ανέφικτος ή τών έν τή κτίσει θεωρουμένων comprehenduntur; quocirca licet hurnana inibe-
Ιφοδος, άλλ' ουν τδ πεπερατώσθαι τά πάντα τή τού cillitali ratio eorum, quae io creatis rebus appa-
στεποιηκότος δυνάμει, κα\ έντδς είναι τών τής κτί- g rent, sit invesligabilis, allamen oumia Conditoris 
«εως δρων ούκ άμφιβάλλεται. Ή δέ ποιητική τών potentia finiia el cerlis limilibus circumscripta essc 
e/των δύναμις τήν τών γεγονότων έν εαυτή συμπερι- et intra meias crealure contineri, minime dubiuni 
γράφουσα φύσιν, αυτή τδ περιέχον ούκ έχει · πάν esi. A l vero vis efficiens renim, qua3 in seipsa 
νόημα τδ πρδς τήν αρχήν τής θείας ζωής άνελθείν rerum crealarum naturam circumscribil, termino 
άπειγόμενον, έντδς εαυτής κατακλείουσα, κα\ πάσης circumecribente carel, oronemquc inlelligendi vim, 
«εριεργίας κα\ φιλοπραγμοσύνης τής πρδς τδ πέρας quae ad principiuni divinae naturae pervenire con-
τού αορίστου φθάσαι φιλονεικούσης ύπερεκπίπτουσα. tendit, intra seipsani concludit ct terminat, quippe 
~Απασα γάρ ή μετά τούς αίώνας άνοδος και διά στ α- transcendens omnem curiosilatem et conalum qui 
σις τού νού τοσούτον ύψωθήσεται μόνον, δσον κατιδείν *<) termimim ejus, quod inlerminatum cst, pe-
τδ τού ζητουμένου άδιεξίτητον, κα\ έοικεν οΤόν τι netrare nit i tur; omnis enim ascensus et mentis 
μέτρον, κα\ δρος τής τών ανθρωπίνων λογισμών contentio posl lemporis rerumque lemporalium 
«νήσεως , κα\ ενεργείας, δ αίών, καί τά έντδς τού- intcrvalla lanlum dunlaxat evebelur, ut viderc 
των είναι, τά δέ υπερκείμενα τούτων άληπτα κα\ possit ejus, quod quseritur, imperscrulabilcm ra-
άνεπίοατα λογισμοΤς μένει, παντδς τυύ δυναμένου lionem, ita ut tcrminus et modus buraanarum co-
6πδ κατάληψιν άνθρωπίνην έλθείν καθαρεύοντα. Έν D gitationum, motionis et actionis, videatur csse 
οίς γάρ ούκ είδος, ού τόπος, ού μέγεθος, ού τδ έκ τοΰ tempus, cl ea, quae in tempore sunt, quse snpra 
χρόνου μέτρον, ουδέ άλλο τι τών καταληπτών επινοεί- bac posita sunl, cogilalionibus nostris iuvcsliga-
ται, έξ ανάγκης κα\ ή καταληπτική τοΰ νού δύναμις bilia, et impeiielrabilia inanent, uipote procul 
ζητούσα τίνος περιδράξασθαι, τούς αιώνας, κα\ τήν sejuncta ab omnibus Hlis, quse in bumanam co-
άν τούτοις κτίσιν είς τδ συγγενές εαυτή κα\ όμόφυλον gilalionem cadere possunt. Ea enim, quibus nequc 
«υζητήσει, τής άλήπτου φύσεως πανταχόθεν άπολι- figura est, neque locus, neque raagnitudo, neque 
«βαίνουσα. mensura temporaria, neque aliud quidpiam ex bis, 
Φ 1 2 aoimo comprcbendimns, si inlelligentia mentis assequi velit, necessario lcmpora, el in bis res 
ercalaft, aecundum cognalam ct insilam sibi cousucludincm quncrcl ei apprchendet, ab incom 
pcdicJisibiH illa naiura procul ct undiquc aberrans. 

Παντ\ γάρ οίμαι τούτο γνώριμον είναι τψ κα\ με- Puto enim cuivis, qui vcl obiler animum ad 
τρ ίως έπεσκεμμένψ τά δντα, οτι τούς αίώνας κα\ τδν Itacc advertere velil , manifestum essc, universi bu-
άν τούτοις τόπον οΤόν τι χώρημα δεκτικδν τών γινο- jus Condilorem, tempora et spatia loci, velut i n -
fUvmv προκαταβαλλόμενος ό τών δλων Δημιουργός, terralhim quoddam quo rce produccndaR rccipere» 
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lur, pracparavissc, el in illis res omnes creasse. Α έν τούτοις χτίζει τά πάντα. Ού γάρ ενδέχεται τι τών 
NiMjue enim ficri polesl, ut aliquid quod vel erca-
tur vel nascilur, non habeat csso sutim vel in loco 
vel in lempure. At vero illa nullius indigens et 
sempilcrna, c l quae omnia suo complexu compre-
lir i idi i naiura, neque in loco est, neque in lempore, 
sed ante Iiaec est, el supra ba*c inenarrabili qua-
ilain ralione, ipsaqnc in seipsa sola fide conspicilur, 
neque sseculis circumscripta, neque cuin lempore 
dccurrens, s cd in seipsa consisiens ei in seipsa 
vclut fundalael solidala;in qua ncque praeteritum, 
ncquc fulurum invenias : niliil eniin ipsius cxira 
ipsam cst, quo transeunle aliud quidem praHereat, 
a iud vcro fulurum sit. IIxc enim proprrae sunl 
tiffcctioues ivriini creatarum, spei et menuirias causa, 

ota κιίσεως γεγονότων, ή γινομένων ,μή πάντως ή 
έν τόπψ, ή έν χρόνψ τδ είναι Ιχειν · ή δέ άπροσδεής, 
κα\ άΤδιος, καί τών δντων έμπεριεκτική φύσις ούτ* 
έν τόπψ εστίν, ούτε έν χρόνψ, άλλά πρδ τούτων, χα\ 
υπέρ ταΰτα χατά τδν άφραστον λόγον, αυτή έφ* εαυ
τής διά μόνης πίστεως θεωρείται, ούτε αίώσι παρα-
,μετρουμένη, ούτε χρόνοις συμπαρατρέχουσα, άλλ' έφ ' 
εαυτής έστώσα, κα\ έν εαυτή καθιδρυμένη, ούτε τψ 
παρωχηχότι,ούτε τψ^χέλλοντι συνθεωρουμένη* ουδέ μήν 
έστί τι παρ' αυτήν, |£ω αυτής, ου π^ροδεύοντος τδ μέν 
τι παρέρχεται, τδ δέ μέλλει. Ταΰτα γάρ ίδια τών έν τ } 
χτίσει τά πάθη πρδς ελπίδα χα\ μνήμην κατά τήν 
τοΰ χρόνου διαίρεσιν τής ζωής σχιζομένης. Έκείνψ 
δέ τή υψηλή κα\ μακαρία δυνάμει, ή πάντα κατά 

vila-varie divisa, secondiiro divisionem lemporis. Β ένεστώς άε\ πάρεστιν επίσης, κα\ τδ προσδοκώμενου 
ύπδ τής περιεκτικής πάντως -δυνάμεως έγκρατου-
μενον καθοράται· 

ΑΙ in ii!a suprema ci beaia potestate, cni omnia 
xqualiter de pracsonti adsunt, eliam id qnod fulu-
rum cst, ob Hlam inQnilaui comprebcndendi vini, 
inesse consitleratnr. 

Ipsa ilaquc est sirbstantia, in qua, ul Aposlolus 
ait, omnia constituta sunt, etiam singularia, in qva 
vhimus, movemur, et sumus · · : qnae omni principio 
etiperiorest.ncque ulia suae naturae arguinenta pra-
bel, sed bac sola nota cognoscitur, quod com-
prebendi nequeat; nam haec nota ei esl quaro 
i»aximepropria,omni nola omiiique characlere ad i n -
telligcndumaccommodalosuperioremesse. Creatura 
igiiur co ipso quod sua in raiione cum increalo 
noii convenit, a comparalione el communione sui 
Oondiloris sccernilur, divcrsitale, inquam, sub-
btaiuia?,quodque in scipsa exhibeat rationem quasi 
clenionslralriccni, quod cnmeo cx quo exslittt, nihil 
eommune possideat. A l Tero tiiviiia natirra procul 
abest ab omnibus illis proprietalibus ct cogno-
scendi indiciis, quae creaturis inesseconsideranlur; 
binc et infra se relinquii omnes lemporis secliones, 
prius dico el poslerius, omnes de loco cogitationes, 
ut nec snperifis de ea proprie affirmari qweat. 
Omne enim quod speclaiur in increata illa natura, 
snpra est, el principiufne*t,el raHionem reimaxime 
propric dictae habci. 

Cum igilor bactenus demonstratum sit, unige-
nitumFilium clSpiritum sanciumnon intercredturas 
quaeri, sed sirpra onmes creaturas evectos credi φ διερευνάσθαι, άλλ* άνω τής κτίσεως πιστεύειν 
debere; fleri foriassis poterit, utcreaturae per slu-
dium el contcnlionem eoruni, qni circa IIJDC talia 
laboriuse occupantur, principiuiii proprium repe-
riatur: alquod supra creatune eortem est, id boc 
modo el medio nunquam sub cogilationem cadet, 
cmn nullum indicitnn, quo ad cognitionem quasi 
manu ducanriur, in eo anle temporis or;um liceai 
invcnire. Si ergo in incrcata i lU nalura non modo 
^cs, scdet nomina miranda inessecogitanlur, Pater 
videlicel et Filius, et Spirilus sanctus, quomodo 
fieri polesl, ut quod mens ctiriosa, el pluribtis 
quam par estintenia, in bis rebusiuferioribus anim-

Αύτη τοίνυν ή ουσία έστιν, έν ή πάντα, καθώς φ ^ -
σιν ό Απόστολος, συνέστηκε, κα\ οί καθέκαστον ε ί 
ναι μετέχοντες, ζώμέτ te χαϊ κινούμεθα, χαϊ 
έσμέν, ή ανωτέρα μέν πάσης αρχής, σημεία δέ τής 
Ιδίας φύσεως ού παρεχομένη, άλλ' έν μόνψ τώ μ ή 
δύνασθαι καταληφθήναι γινωσκομένη. Τοΰτο γ α ρ 
αυτής ίδιαίτατον γνώρισμα, τδ παντδς χαρακτηρι
στικού νοήματος ύψηλοτέραν αυτής εΐναι τήν φύσιν. 
Ή τοίνυν κτίσις διά τδ μή τδν αύτδν τψ άκτίστψ 
λόγον έχειν, αύτψ τούτψ τής πρδς τδν πεποιηκότα 
συγκρίσεως τε κα\ κοινωνίας χωρίζεται, τή κατά τήν 
ουσίαν λέγω διάφορη, κα\ τώ, ίδιον έφ' εαυτή τδν 
παραστατικδν τής φύσεως έπιδέχεσθαι λόγον, ουδέν 
επικοινωνούντα τώ ί% ού γέγονεν. Ή δέ θεία φύσις 
πάντων τών Ιδιαζόντως έπιθεωρου μένων τή κτίσει 
σημείων άλλοτρίως έχουσα, κάτω εαυτής καταλείπει 
τά τε χρονικά τμήματα, τδ πρεσβύτερον λέγω κα\ 
τδ νεώτερον, κα\ τάς τοπικάς έπινοίας, ώς μήτε 
άνώτερον έπ* αυτής τι κυρίως λέγεσθαι. Πάν γάρ τδ 
νοούρ^νον έπ\ τής άκτίστου δυνάμεως, άνω έστ\, κα\ 
άρχή έστι, καΛ τδν τοΰ κυριωτάτου λόγον επέχει. 

ΈπεΙ ούν δέδεικται διά τών είρημένων μή έν τή 
κτίσει τδν μονογενή Τίδν, κα\ τδ τοΰ θεοΰ Πνεύμα 

εΐναι · 
ή μέν κτίσις έπί τίνος ιδιαζούσης αρχής διά τής φιλο-
πραγμοσύνης τών τά τοιαύτα ζητείν φιλονεικούντων 
ίσως καταληφθήσεται· τδ δέ υπέρ ταύτην, ουδέν άν 
διά τούτ,ων μάλλον είς γνώσιν έλθοι, ούδενδς έν α ύ τ ώ 
σημείου δεικτικοΰ πρδ τών αίώνων ευρισκομένου. Εί 
ούν έν τή άκτίστψ φύσει νοείται τά θαυμαστά π ρ ά 
γματα τε κα\ ονόματα, δ ϊΐατήρ, κα\ δ Υίδς, κα\ τ δ 
Πνεύμα τδ άγιον, πώς έστι δυνατδν, δπερ έπϊ τ ώ ν 
κάτω περιεργαζομένη κα\ πολυπραγμονοΰσα κ α τ α 
λαμβάνει ή έννοια, έτερον έτερου συγκριτικώς ύ π ο -
τιθείσα, διά τίνος χρονικού διαστήματος, τοΰτο χ α \ 
έπϊ τής άκτίστου κα\ προαιωνίου νομίζενν ουσίας 

* Act. xvn, 28. 
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είναι; έν ή Πατήρ μέν άναρχος, κα\ άγέννητος, κα\ Α advertit, ut scilicel aliera altcri coltala Mipcrror 

sit et prior, secundum* aliiquara temporis ddrallo-
nem, hoc etiam in increala illa ct a?lcrna natura 
inesse existimei? in qua Patcr principii expers, et 

άεί Πατήρ νοείται - έξ-αύτοΰ δέ κατά τδ προσεχές 
άδιαστάτως δ μονογενής Υίδς τψ Πατρ\ συνεπινοεί-
ται · δι' αύτοΰ δέ- κα\ μετ* αύτοΰ, πρίν τι κενόν τε 
κα\ άνυπόστατον-διά μέσου παρεμπεσείν νόημα, ευθύς 
χαϊ τδ Πνεύμα τδ άγιον συνημμένως καταλαμβάνε
ται- ούχ ύστερίζον κατά τήν ύπαρξιν μετά τδν Υίόν · 
ώστε ποτέ τδν Μονογενή δίχα τοΰ Πνεύματος νοηΟή-
ν » · άλλ* έκ μέν τοΰ θεού τών δλων, κα\ αύτδ τήν 
αίτίαν έχον τοΰ είναι, δθεν κα\ τδ^ μονογενές έστι 
φώς; διά δέ τοΰ αληθινού φωτδς έκλάμψαν · ούτε δια
στήματι, ούτε φύσεως έτερότητι τοΰ Πατρδς, ή τού 
Μονογενούς άποτέμνεται. Διάστημα μέν γάρ έπ\ τής 
προαιώνιου φύσεως ούκ έστιν · ή δε* κατά τήν ουσίαν 
διαφορά ουδεμία. Ουδέ γάρ έστι δυνατδν άκτίστου 

ingenitus, et semper Pater concipitur, ex ipso atitem 
unigenilus Filius, sine ulla inlerrupiione el divul-
sione, una cum Patre Inlelligilur, cum ipso vero el 
per ipsum, antequam nescio quod inane. elquiddaui 
non subsistens,tanquam niediihn intervenirel, slalim 
eliam el conjunctim Spiritus sanelns concipitur, non 
poslerior Fflio secundum suam subsistentiam, quasi 
possit aliquando unigenitus Filius inlclllgi absque 
Spirilu sancto, qui el ipsc ex universoruni Dco 
sui subeisteniiae originem habet, a quo etiam uni-
genilum Hlnd lumen est dc vero luniine resplen-

πρδς άκτιστον διαφοράν έννοήσαι · άκτιστον δέ τδ*Β dens : neque diversilate dtrralionis, jicqne nalura a 
Πνεύμα τδ άγιον, καθώς έν τοίς · προλαβοΰσιν άπο- Patre vel Unigenito separalnr. Duratronis namqiie 
οεδεικτα? λόγοις. inlercapedo non est in sempiterna illa natura, neque 
itlla nature diversitas : ncque enim fieri potest, ut increalum ab iiicrealo, quoad naturam, diversnni 
s i l . Esl autem Spirilus sanctus incrcalus, quemadraodunft supenori dispttlatione demonstralum est. 

Τούτων ούτως έχειν ύπειλημμένων παρά πάσι τοις Cum igitur haec ita sese babeant, consensu om* 
χαταδεχομένοις τδν ίδιωτισμδν τοΰ απλούστερου κη- nium illorum, qui vera et sanai fidci 9impltaUalem 
ρόγματος, τίνα καιρδν έχει τήν τοΰ Υίοΰ πρδς τδν Πα
τέρα συνάφεια ν διά τής κτίσεως άναλύειν πειράσθαι, 
ώ; έπάναγκες είναί τι κα\ ταύτη συναΐδιον , ή καί 
τον Υίδν ρυιταγενέστερον οΓεσθαι; Ούτε γάρ ή γέννησις 
τοΰ Μονογενούς έντδς τών αίώνων, ούτε ή κτίσις πρδ 
των αίώνων, ώστε ούδενΐ τρόπω προσήκει τήν άδιά-
στατον φύσιν καταρ^ρίζεσθαΓ κα\ μεταξύ τής πάντων 

amplcctuntur, non niei inlempeslivtim apparel, Fi -
liicum Patre conjunctionem dissolvere velle perid, 
quod est crealura3, quasi necesse sit, vcl huic eliam 
aliquid toaUernum,vel certe Filium Palre posterio-
rcm fore. Nam gcneralio FHii lempore non concla-
ditur, neque creatura tempore aniiquior est. haqi^e-
nullo modo convenit naluram indmsam elinsepa-

ποιητ ικής αίτ ίας , διαστηματικήν τινα παρενείρειν CTatam parliri et dissecare, etinu τ causam omiHiim 
ύπόνοιαν έν τψ λέγειν,,ποτέ. μή είναι τδν πάσι δεΛω— 
χοτα τδ είναι. 

rcrum efffectricem, jnlercapedihem quamdam dura-
tionis cogitationc interjicere, ut scilicel affirmctur 
nliquandonon futese illum, qii i oronibus fuit auo 
lor, ut sint. 

Verura ergo est, quod assenrirous, nompe qiiod 
cum Palris innascibililale unigenili Fil i i anernilas 
nascibililer conjuncta considerclur; si quis autcm 
pulet intervallum intcrcessisse,quo gcncralio Fi l i i a 
Palrisvila separetur,is bocipsoetiam Deo universo-
rum principjum viia» et subsistentiae atiribuat, quod 
absurdissimum est. Nibil vero probibct crealuram, 
utpote a suo Gfeatore diversam, considcrari taa-
quam a propfio quodam initio procedentem, u l 
diximus, quod in illam immortaletn et acternam * 

Ούκούν αληθής δ προαποδεδομένος λόγος, δτι τή 
μεν άγεννησία τοΰ Πατρδς ή τοΰ Μονογενούς άΐδιότης 
γενντ.τώς συνεπινοείται * εί δέ τι διάστημα μεταξύ νο-
μισθείη, ψ ή γέννησις τοΰ Υίοΰ τής τοΰ Πατρδς ζωής 
διατέμνεται, τούτψ κα\ ή άρχή* τής ζωής τοΰ έπ\ 
Tdrvxoiv Θεού δρισθήσεται, δπερ άτοπον. Τήν δέ κτί
σιν κωλύει ούδε ν άλλο τι ούσαν κατά τήν Ιδίαν φύσιν 
παρά τδν κτίσαντα άπό τίνος Ιδιαζούσης νοηθήναι 
αρχής, καθώς έφαμεν, κατ'ουδέν τήάκηράτψ κα\ 
προαιων-ψ φύσει συμβαίνουσαν. Τδ* γάρ έκ μή δν
των, ή , ώς φησιν δ Απόστολος, έκ μή φαινομένων, u naturam nullo paclo conrenire potesl; dicerc eniin 

cx nonetiiibm, vel, ut Appslolus a i l , ex non appa-
rentibus v^l.invisibUibus coelum vel lerram aul 
aliquid eorum qyaaj in creaturarum ordine ccn-
sn tu r , exslillsse, nullam ihjmiam universonim 
Gonditori aflert, cura cx Scriptura compcrtum nobis 
s\t, baec neque ab a3lerno fuissc, neque i» aclcrnuoi 
fore. At si qi^id eorum, qux in Trinilalc incsso 
credunlur, crcdalur non seroper Patri coexelitisse; 
ei si convenienter baereticorum instilutis ct placitis, 
admillalur ejusccniodi cogitalio, quaa Deum oui-
nium gloria Fi l i i el Spiritus sancti dcnudct ct 
spolicl, lunc nibil aliud scquitur ex bxrclicorum 

ούρανδν, ή γήν, ή'άλλο τι τών έν τή κτίσει θεωρου
μένων γεγενήσθαι λέγειν, ούδεμίαν τώ Ποιητή τών 
cj+r* άδοξίαν προστρίβεται · έπε\ καί μεμαθήκα(ΐεν 
%αρά τής θείας Γραφής, μήτε έξ άϊδίου ταΰτα είναι, 
μήτε είσαεί δίαμένειν. Εί δέ τι τών έν τή άγια Τριάδι 
ττεπιστευμενων μή άε\ συνυπάρχειν τψ Πατρ\ πιστευ-
• ε ί η . άλλά τις κατά τδν τής αίρέσεως λόγον έπινοη-
• ε ΐ η διάνοια γυμνούσά ποτε τδν έπϊ πάντων θεδν τής 
τ3θ*3 Υίοΰ, κα\ τού αγίου Πνεύματος δόξης, ουδέν έτε
ρον, ή παντδς άγαθοΰ κα\ θείου πράγματος τε κα\ 
νοήματος, κατά τδν τής αίρέσεως λόγον, δ θεδς κε-
χ ^ κ σ μ ί ν ο ς έπιδειχθήσεται. Εί δέ άε\ ένδοξος δ Πα-

" Hcbr. χι, 1. 
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igtorum opinione, quam quod Deue omni bonilate Λ τήρ, ό υπάρχων πρδ των αίώνων, δόξα δε τοΰ Πατρδς 
et divinitate, divinilalique compelenie exislima-
tione spoliatus apparebil. At si guain'gloriam sem-
per habet Pater, qui esl anle sacula, gloria vero 
Patris est aeternus Filius, similiter et Filii gloria 
SpiriiiiR sanctus, qui una cum Filio el Paire sem* 
per consideratiooc cernilur, undenara sapienlissi-
mus iste, et ex quali dieciplina in aelernis tempo-
risque expertibus staluit prius et antiqnius, et ho-
norabilius scu dignius in iis quae sua natura sunt 

δ προαιώνιος Υίδς, ομοίως δέ, και τού Υίοΰ δόξα τδ 
τοΰ Χριστού Πνεύμα, τδ άε\ συνθεωρούμενον τψ ΥΙφ 
κα\ τψ Πατρ\, πόθεν ό σοφδς ούτος, κα\ έχ ποίας 
παιδεύσεως τδ πρεσβύτερον έν τοίς άχρόνοις, χα\ τδ 
τιμιώτερον έν τοίς χατά. φύσιν τιμίοις αποφαίνεται, 
συγχριτιχώς ύπερτιθείς τοΰ έτερου τδ έτερον, χα\ 
διά τής τοΰ ένδς προτιμήσεως τδ εφεξής άτιμάζων; 
Ή γάρ αντιδιαστολή τού τιμιωτέρου φανερωτέρα 
πάντως έστ\ν, είς δ τι φέροι. 

acque bonorabilia et digna, unum alleri per comparalionein pi aifereus, qui boc ipao quod primas bo-
noiis uni defeil, sic quod deinceps est inhonorat et injuria afficit? Nam quorsum leiidat disiinciio 
isla praeslantioris et bonorabilioris, neminem latel. 

Jam vero qualia sunt quae his subjungit, cum 
affirrnat, eataem operationes eadem opera effUere, et 
mutalis operibus mutatasetiam operationes conspici? 
Opportune profecto egregiua iste ad inexpugnabi-
lem orationis suae defensionem seconfert. Eadem 
operationes, inquit, eadem eliam opera eflxciunl. Vi-
deamus igilur quam verum boc sii, allatis exem-
plis. Una ignis uperalio esl calefacere; dispicia-
mus igitur, qualem convcnienliam babeant bujqs 
operationis opera. Calore liquescit aes, lulum in-
durcscit, cera consumilur; reliqua animantia si 
• ii igne sint corrumpuntur, at salamandra viviilca-
l u r : stiipa ardet, amiantum (seu amianlus, nomen 
gemmae ) flamnia, vclut aqua, purgatur. Tanla csl 
simililudo operum ejusdcm operationislQuid vero 
sol ? annon et ipse eadem sna vi cl potenlia omnia 
sequalitcr fovcns, planlarum quidcm aliam augel, 
aliam vero exsiccat, mutalo operationis fine pro C πάντα, τδ μέν τι τών φυτών ηύξησε, τδ δέ κατεμά-

Οία δέ τοίς είρημένοις επάγει , κα\ τά ακόλουθα; 
"Ar£, φησι, τών αυτών ενεργειών τήν ταυτότητα 
τών έργων άπρτελουσών, χαϊ τών ΛαρηΧΧαγμέ-
νων έργων, παρηΛΛαγμένας χαϊ τάς ενεργείας 
άποφαινόντων. Καλώς δ γεννάδας ήλθεν έπϊ τήν 
άμαχον συνηγορίαν τοΰ λόγου. ΑΙ αύταϊ ένέρ-
γειαι τήν ταυτότητα τών έργων άχοτεΛουσι, 
φησί. *Ιδωμεν τοίνυν έπ\ τών πραγμάτων τδν λό
γον. Μία τού πυρδς ή διά τοΰ θερμαίνειν ενέργεια, 
άλλά τά έργα οίαν έχει τήν συμφωνίαν, έπισκε-
ψώμεθα. Τήκεται δ χαλκός· δ πηλδς πήγνυται· δ 
κηρδς αναλίσκεται · τά λοιπά τών ζώων εί έν αύτψ 
γένοιτο, φθείρεται, ή σαλαμάνδρα ζωογονείται· τδ 
στυπεϊον καίεται· τδ άμίαντον, ώσπερ έν ύδατι, τή 
φλογ\ καταπλύνεται. Τοσαύτη ή ταυτότης τών έργων 
έκ τής μιάς ενεργείας. Τί δέ ό ήλιος; Τ Αρ' ούχ\ καλ 
αύτδς, έκ τής αυτής δυνάμεως ομοίως έπι θαλπών τά 

maieria? subslralae conditione et qualilate ? Illam 
enini plantam, quse supra pelram csl, arefacit, ai 
eam, quae allas in terra egit radices, patutis ubi-
quc tamis diflundit. Quod gi opera naturae nieme 
lustrare, el quid in corpQribusnaiura agere soleat, 
observare velis, clarius inlelliges, quam circuin-
spccte isle dixerit, eamdem operationem eadem 
efficere opera. Una operalio esl causa concepiionis, 
scd compositio ejns quod inlus fit el conslituitur, 
varia est et multiformis, u l nulli facile sit enume-
rare diversiiatem omnium earum, quaa in corpoie 
insunl, qualilaltim. Infantibus una itidcm operalio 
est, lactis ailractio el exsuclio. A l quts varietalem 
fflectuum (alis alimenli percenseat ? quod tanquam 
per canaleni ex ore in mealus desliriatos descen-
d i t ; nutriendi vero el allerandi facultas unicuique 
membrorum convenienter lac adducit, sexcenlis 
modis per concociionem alinientum illtid subigens 
el dividens, el cuilibet ex snbjectis membris si-
iiiile cognalumque consentanea raiione efllciens. 
Nam ex eodem alimento aluntur et augenliir ar-
teriae, vensc, cerebrum, meninges(seuraembranae), 
medulla, ossa, nervi, musculi, lcndines, caro, ex-
ircmilas seu superfieies, chondri, adeps, capilli, 
ungues, sudores, balitus, piluita, bilis, el si quae 
alia superflua et inutilia ex eadem causa exsistunt. 
Si inembra intuearis, qtiorum alia sunt organica, 
alia sensibus dcscrvientia, alia auter molcm banc 

ρανε, πρδς τήν ύποκειμένην δύναμιν ύ^αλλάσσων τ η ς 
ενεργείας τδ τέλος; Τδ μέν γάρ έπ\ τής πέτρας έ ξ ή -
ρανε, τδ δέ έκ τής βαθείας γής έκατοντάρχουν 
έποίησεν, Εί δέ είσέλθοις είς τά τής φύσεως έργα , 
κα\ ίδοις έν τοίς σώμασιν δσα φιλοτεχνούσα εργάζεται, 
μάλλον άν τδ περιεσκεμμένον καταμάθοις τοΰ λέγον
τος, δτι 71 αυτή ενέργεια τήν ταυτότητα τών 
έργων άΛοτεΛεί. Μία ενέργεια τής συλλήψεως έστ ιν 
ή αίτια· άλλά τδ σύγκριμα τού ένδον οίκονομουμένου 
πολυειδές , ώς άν μή δυνηθήναι ^αδίως τινά τήν δ ι α 
φοράν τών έν τψ σώματι ποιοτήτων άπαριθμήσασθαι. 
Μία πάλιν ενέργεια έπ\ τών νηπίων ή τοΰ γάλακτος 
έστιν δλκή· τδ δέ ποικίλον τών αποτελεσμάτων τ τ 4 ς 
τοιαύτης τροφής τίς άν διεξέλθοι λόγος ; Ή μέν γ ά ρ 

V καθάπερ διά σωλήνος έκ τοΰ στόματος έπ\ τους άστο-
κριτικούς διεξέρχεται πόρους· ή δέ άλλοιωτική τ η ς 
φύσεως δύναμις έκάστω τών μελών καταλλή)»ως 
προσάγει τδ γάλα, διά τής πέψεως είς μυρίας δ ι α 
φοράς τήν τροφήν κερματίζουσα, κα\ τοίς ύποκειμ.£-
νοις δμοφυές άπεργαζομένη τδ έκάστψ κατάλληλον. 
Έκ γάρ τής αυτής τρέφονται βρώσεως αρτηρία ι 9 

φλέβες, εγκέφαλος, μήνιγγες, μυελδς, όστά, ν ε ύ ρ α , 
σύνδεσμος, τένοντες, σάρκες, επιφάνεια, χόνδροe % 

πιμελαΐ, τρίχες, δνυχες, ιδρώτες, ατμοί, φλέγμ,αι , 
χολή, κα\ δσα λοιπά περιττά κα\ αχρεία της α ύ χ τ \ ^ 
αιτίας έξήπται. Κάν τά τών μελών είπης όνόμΛ-τα > 

τά τε οργανικά κα\ τά αίσθητήρια, κα\ δσα ά λ λ α 
πληροί τδν τοΰ σώματος δγκον, έκ μιάς κα\ Χ χ \ ς 



*73 CONTRA EUNOMIUM, LIB. I . 574 

αυτής κατά τήν^ ^ροφήν ενεργείας είς τά; τοσαύτας Α corporis conslituemia, videbis el bx*c ex uua 
nulrimenli opcratione in laloni el Uutani divcrsi-δχαφοράς άλλοιούται. Εί δέ τις κα\ τάς τέχνας άναλο-

γίσαιτο, εύρήσει και διά τούτων τδ κατεξητασμένβν 
τον δόγματος· μίαν γάρ ώς έπϊ τδ πολύ τών διά χει-
ρός τι ποιουντων έπ\ πάσης τέχνης όρώμεν ένέρ
γε ιαν αυτήν λέγω τής χειρδς τήν κίνησιν άλλά τίς 
ή κοινωνία τών αποτελεσμάτων, σκοπήσωμεν. Τί 
κοινδν έχει. ναού-κατασκευή πρδς ίμάτιον,τής έν 
έκατέρψ τέχνης κινήσει χειρδς ενεργούμενης ; Κινεί 
τήν χείρα κα\ δ τοιχωρύχος, κινεί κα\ δ φρεωρύχος* 
και γή μεταλλεύεται, και φονεύεται άνθρωπος· κινή
σεως χειρδς έργα τά πάντα. "Ο τε γάρ πολεμιστής 
έπϊ τής μάχης διά χειρδς ενεργεί τήν τών εναντίων 
σφαγή ν καΛ ό γεωπόνος πάλιν τή χειρί διά της δι-
κέλλης έπιθρύπτει τήν βώλον. Πώς ούν ήμίν δ δογμα-

talem excrcscere. Si quis rcs inanu et arie factas 
contemplari cupiat, invenict eliam in bis, quam 
inconsiderate lioc quod conlraria scntenlia vult, 
asserlum s i t ; unacn enim ut plurimum in iis qui 
nianu lal>oranl, in omni arle videnms operationem, 
ipsa.ni, inqnam, mamis motioncm : at dispiciamua 
quaenam sit similitudo eflecluum. Qnid comniune 
cl simile habcl lcmpli exstructio cum vestis con-
fectione, arle ulrobique pcr manus notionem ope-
rante? Manura movet, (am qui murcs perfodit,. 
quam qui puteum fodit;ex terra eruitur metallum, 
quo>homo occiditur, el oronia sua efllccre conalur 
bomo moiione nianus. Nam miles in bello nianu 

« « ή ί αποφαίνεται τας αύτας ενεργεία; τήν τ«υτ<5- Β & s u o r u m , 1 0 S l i l l m e d i t , cl agricok 
τητα τών έργων άποτελείν ; Έάν δέ δοθή τι κα\ αλη
θές έχειν τά είρημένα, πάλιν κα\ διά τούτου τδ κατά 
τήν ουσίαν οίκείον τού τε Πού πρδς τδν Πατέρα , κα\ 
τού Πνεύματος πρδς τδν Υίδν πλέον συνίσταται. Εί 
μέν γάρ ήν τις τών ενεργειών παραλλαγή, ώς άλλως 
μέν τοΰ Πατρδς,. έτέρως δέ τού Υίού τδ δοκούν εργα
ζομένου , καλώς είχεν έκ τοΰ παρηλλαγμένου τών 
ενεργειών,. κα\ τδ τής έργασθείσης ύφ' έκατέρου τού
των ουσίας παρηλλαγμένον τεκμαίρεσθαι. Εί δέ ψ 
τρόπω ενεργεί ό Πατήρ, πάντα κα\ δ Υίδς ομοίως 
ποιεί, κατά τε τήν αυτού τοΰ Κυρίου φωνήν, κα\ κατά 
τδν εικότα λόγον (ού γάρ ό μέν άσωμάτως , ό δέ διά 
σώματος, ουδέ εκείνος μέν έκ τήσδε ύλης, έκ δέ τής 
ετέρας ό έτερος, σύδέ έν χρόνψ, ουδέ έν τόπψ άλλος 
άλλψ τδ δοκούν κατεργάζεται · ούδ* αυτών οργάνων ^ 
δ:αφορα\ τδ παρηλλαγμένον κατασκευάζουσιν* άλλ* 
άρχει μόνη θελήματος κίνησις, κα\ προαιρέσεως όρμή, 
σΰνδρομον έχουσα, καί επακολουθούσαν πρδς τήν τών 
(ντων ύπόστασιν τήν ύφιστώσαν τά πάντα δύναμιν), 
**\ έν πάσιν ομοίως δ Πατήρ, έξ ού τά πάντα, κα\ ό 
ΥΙος, δι' ού τά πάντα, κατ' αύτδ τής ενεργείας τδ 
είδος εργάζονται, πώς ούτος τήν κατά τάς ουσίας 
διαφοράν έπ\ τοΰ Υίοΰ, κα\ τού Πνεύματος αποδει
κνύει* οίεται διά τού παρηλλαγμένου τής τού Πατρδς, 
και τού Πού ενεργείας άπ' αλλήλων χωριζόμενης; 
Τουναντίον γάρ , καθώς έ* φα μεν, παρασκευάζεται, 
ίπειδή ούόΥις τρόπος τής τών ενεργειών παραλλα
γής έν Πατρ\ καί Υίψ θεωρείται, κα\ τδ μηδεμίαν 
έν τοις ούσίαις * τού Υίού κα\ τοΰ Πνεύματος είναι 
$ιάστασιν, έν τ ή ταυτότητι τής ύπο στη σα μένη ς δ υ 
νάμεως έπιδείκνυται, καθώς καί ή τοΰ λογογράφου 
μαρτυρία βεβαιοί τδν λόγον, ούτως έπι λέξεως έχουσα* 
"Are, φησ\, τών ενεργειών ζήν ταυτότητα τών έρ
γων άχοτεΛονσών. "Ωστε εί ταυτότης επιτελείται 
τών Εργων έν τή τών ενεργειών- δμοιότητι, έργον δέ 
κατ ' αυτούς τού μέν Πατρδς ό ΥΙδς, τούτου δέ τδ 
Πνεύμα τδ άγιον · ή όμοιοτροπία τής τοΰ Πατρδς 
καί τοΰ Υίοΰ ενεργείας τήν ταυτότητα πάντως τής 
άποτελεσθείσης ουσίας ένδείξεται. 

Άλλά προστίθησι κα\, παρηΛΛαγμένων έργων 
χαρηΛΛαγμένας χαϊ τάς ένερ)*είας έμφαινόντων. 
ΒΛλιν τοίνυν κα\ τοΰτο σχοπήσωμεν, τίνι τδ Ιοχυρδν 

manu per ligonem glcbas frangit. Quomodo igiiur 
bserelicus isle aflirraai, earumdcm operationum 
eosdem esse efleclus? et licel concedcremus a ve-
ritalc aliena non esse, quac dicit, lamcn ex bis 
ctiam recle confirmari posset Fi l i i cum Palre, ct 
Spiritus sancii cum Filio convenientia in natura. 
ISam si csset atiqua operationum mutalio, ul atiler 
quidem Pater, aliler aulem Filius id, quod sibi 
viderelur, ageret, rccle ex mulalionc et varielale 
operalionuin concludcrelur diversilas effecluum, 
qui ab uiroque producti cssenl. A l si co modo quo 
PaUr operatur oninia, Filius ilidem omnia facit, 
ut ipse Dominus leslatus est, el res ipsa poslulat 
( uon enim iiniis niodo incorporeo, alier corporeo, 
ueqtte ille ex hac inaleria, ex aJia vcro alius , ne-
quc alius alio lempore vcl loco, quam alius id quod 
vull efficit, sed neqne inslrunieiuorum diversitas 
bic reperilur, quac diversitales argual, quia sufli-
cit sola voluntatis molio, ct eleclionis appeliliiv 
quae conjunclam babol, et quasi comitem ad reruiii 
cfrectionem, vim illam et facullalcm, quai rcbiis 
omnibus subsislenliam I r ibu i l ) , si igitur in ouuii-
bus similitcr Pater, a quo oriuiia, et Filius, per 
quem omnia, eadem operalionis spocic opcranlur, 
quomodo isle divcrsilalcni subslanlia?. in Palre ct 
Filio colligil ex divcrsilate operationis eosdein a 
se mutuo separanlis ? Contrarium enim, ut anlca 
diximus, conftcitur. Cum namque nullus modii» 

D diversarum operationum in Palre et Filto appareai, 
Hl, ut ctiam in substanlia Patris et Fi l i i milla sil 
discrelio seu dislanlia, quod attinel ad cficciricis 
potenuac idenlilatem : cui rei accedit ipsius decla-
matoris( Eunomii) tesiimonium, ila se vorbalim 
babens : iisdem operationibus eadenhquoque opera 
efficientibut. Uaque si eadein opera ex iisdom ope-
raiionibtis prodeunl, opus vero Patris, ipsorum 
quidem judicio, esl Filius, bujus vero Spiritussan-
ctue ; siiuililudo opcrationis, qua3 in Palre et Filio 
est, produclae quoqufe subsianiiie identitalera evi-
denter evincet. 

Addit, diversa opera diversUatem operalionum fit-
dieare. Ergo dispiciamus, quanlum roboris in bac 
asserlionc insil, idquc,bi placct, perspicuis cxcm^ 
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plis comprobemus. An non una cst prxccpli ope- Α 6 λόγος έχει, κα\, εί δοκεί, δια τών εναργών ύποδει-
ralio ejus, qui universum mtindum, el omnia, 
qiue illius complexu contineniur, gola voluntate 
condidil ? Ipse tnim dixit et facta suntt ip$e man-
davit et creaia iunt**. Annon mandalum hoc 
omnibtis aequaliter essentiaui dcdit, solaque vo-
lunlas satis fuit, ut id quod non eral procreare-
lur ? Quomodo igitur, cum ex una mandati hujus 
operatione lanta rerum diver&ilas exsliterit, iste 
quasi oculis clausis ni l i i l videns, aflinnal, operum 
varietatem diversitatem quoqne operationis ar~ 
guere ? Ε comrario enim oporlebai, omnia quae in 
boc mundo visuntur, ejusdem gpeciei esse, si, m 
seciarius iste tradit, diver*ilaie operum etiam d i -
versitas operaliouum demonstralur. An res iftas 

γμάτων ταΰτα κατανοήσωμεν. Τ Αρ' ούχ\ μία έστ\ν ή 
τοΰ προστάσσειν ενέργεια τοΰ πάντα τδν κόσμον 
κα\ τά έν αύτψ συστησαμένου διά μόνου θελήματος; 
Αύτδς γάρ είπε, χαϊ έγετήθησαν αυτός ετετεΐ-
Λατο, χαϊ έχτίσθησατ. Ούχ έπ\ πάντων ομοίως ού-
σιώθη τδ πρόσταγμα, κα\ ήρκεσεν ή βούλησις μόνη, 
τδ μή δν ύποστήσασθαι; ΙΙώς ούν έχ μιάς τής διά τοΰ 
προστάσσειν ενεργείας, τοσαύτης τής διαφοράς καθ-
ορωμένης, ούτος ώσπερ ούχ δρών τά πράγματα, τήν 
τών έργων παραλλαγήν τδ παρηλλαγμένον τής ενερ
γείας ένδείκνυσθαι λέγει; Τουναντίον γάρ έδει μο-
νοειδή πάντα τά έν τ φ κόσμψ είναι, εΓπερ χατά τδν 
δογματιστήν, τω διαλλάσσοντι τών έργων χαΧ τδ 
τών ενεργειών παρηλλαγμένον εμφαίνεται. Ή ταύτα 

omnes ut sequales inluetur, in sulo autem Palre et B * \ * · 0 1 Λ π ά ν τ * βλέπει, έν μόνω δέ τψ Πατρ\ χ α \ τψ 
Fiiio inaequaliialem deprehcndil? 

Igilur, si non prius, sallem jam inspiciat eam, quae 
iu elementis inest diflerentiaui, etquomodo quodlibet 
corum quaead mundi coiistitulionem concurrunl, ad 
conlrariasparlesagalur.Namlevia eursum teadunt, 
gravia deorsum : el alia quidem semper con&istunt, 
alia porpetuo moventur, Et inter ea quae moveulur, 
alia immutabilera motionem babent, ut cuclum ot 
planelae, quorum cursus semper eodem reflectiiur: 
at illa, quae circumquaque diflfunduntur, acmper ut 
sorsfert, aguutur, u l aer, mare, elquidquid liquida 
natura conslat. Quid vero aliinel explicare,quomodo 
calidum frigido adversctur, aul buniido siccuni: 
et qnomodo id quod snpra esl, ab eo quod infra est, { 

distet ? Quantas porro in animalibus cernere est a 
patura insitas dissiinilitudijies ? Et quse bominis 
lingua enumeret omnes illas divcrsitatcs, quse in 
planlis sese offerunt, quoad figuram, roagniludi-
nem, frucluumque et qualiiatum diver&ilales ? 

At sapientisaimus isle magister dissimilium et 
diversoruin opcrum dissimiles quoque et diversas 
slatuiloperalioncs; idque vel quia formam diviiue 
operationis necdum inlellexit, de qua sacra Scri-
ptura testalur, verbo mandati ejus omnia condita 
e$*e; vel quia ad rcrum crealarum diflercniiam 
raeculit, el lamcn dc divinis dogmalibus usque 
adeo inconsiderate nobis quasi leges praescribit, 

Υίψ ένθεο>ρεί τδ άνόμοιον; 
Ούχοΰν έπισκεψάσθω νΰν, εί κα\ μή πρότερον, τήν 

έν τοις στοιχείοις διαφοράν, κα\ ώς έκαστον τών έν 
τψ χόσμψ πρδς τήν τοΰ παντδς σύστασιν συντελούν-
των» πρδς τδ εναντίον άπήκται τής φύσεως. Τά μέν 
γάρ κουφά τε και άνωφερή πέφυκε, τά δέ βαρέα κα\ 
είς τδ κάτω βρίθοντα, καί τά μέν άε\ έστώτα, τά δέ 
διόλου κινούμενα. Κα\ έν τοις κινουμένοις , τά μεν 
άπαράβατον έπ\ τδ έν έχει τήν κίνησιν, ώς δ ούρανδς, 
κα\ τών αστέρων οί πλανώμενοι, οΤς δ δρόμος είς τδ 
έμπαλιν τοΰ παντδς ανελίσσεται· τά δέ πανταχόθεν 
διαχεόμενα κατά τδ συμβαίνον άει φέρεται, ώς 4 
άήρ, κα\ ή θάλασσα, κα\ ή πάσα τής ύγράς ουσίας 
φύσις. Τί δ' άν είποι τις τήν τοΰ θερμού πρδς τδ 

' ψυχρδν έναντίωσιν, ή τοΰ υγρού τήν πρδς τδ ξηρδν 
διαφοράν, τοΰ τε άνω τήν πρδςτά κάτω διάστασιν; 
δσαι δέ τών ζώων αϊ κατά τήν φύσιν ανομοιότητες; 
τάς δέ έν τοίς φυτοίς κατά τε τά σχήματα , κα\ τά 
μεγέθη, κα\ τάς τών καρπών κα\ ποιοτήτων παραλ-
λαγάς τίς άν έπέλθοι λόγος ανθρώπινος; 

Άλλ* ό σοφδς ούτος τών παρηλλαγμένων έργων 
παρηλλαγμένας καί τάς ενεργείας ήμίν αποφαίνεται, 
ή τδ είδος τής θείας ενεργείας μήπω μαθών, δ φησιν 
ή Γραφή, δτι Τψ Λόγω προστάγματος πάντα γεγέ-
νηται, ή πρδς τήν τών γεγονότων διαφοράν άμβλυώτ-
τ ω ν κα\ ούτως ήμίν άπερισκέπτως φθεγγόμενος, 
περ\ θείων δογμάτων νομοθετεί, ούπω τάχα τινδς 
άκηκοώς, δτι πάν τδ άποφαντικώς λεγόμχνον, έάν 

cuin forle nccdum ex quopiam audierit, omne illud, D ««θόλου, τδ άμαχόν τε κα\ δμολογούμενον περί 
quod ncgativc, non lamen universim pronuntiatur, 
indubilatum el concessum esse, respectu rei cujus 
probandae gralia adducilur. Verum de eo, cui cir-
rumspecius et rem probe perpendens non assen-
tiatur, novi dogmalis auctor, arbitratu suo, pto 
sua aucloritale, deceruit, quod nibil penilus diflTert 
a somniis vel anilibus fabellis, quaB in compota-
tionibus enarrantur. Cumque in supra dictis tanta 
insil inconveoientia et absurdilas, fit, ut quemad-
niodura i l l i , qui per somni plianiasiam aliquid eo-
rum quibus vigilantcs operam dederunl, sibi viderc 
videnlur, cupide iis, qua? non exsistunt aifixi in-

τοΰ προκειμένου πράγματος Ιχη. Άλλά περ\ ων ούχ 
άν τις τών έπεσκεμμένων σύνθοιτο, περ\ τούτων κατ* 
έξουσίαν δ δογματίζων λέγει, Ουδέν διαφέρει τών δνεί-
ρους ή μύθους παρά πότον διηγουμένων. Κα\ τοιαύ
της ούσης τήςέν τοϊςείρημένοις άναρμοστίας, καθά
περ οί δι' ενυπνίου φαντασίας τών καθ* ύπαρ 
σπουδαζομένων δράν τι νομίσαντε;, προθύμως Ιχον-
ται τών ανύπαρκτων, κα\ τής περ\ τδ φαινόμενον ε π ι 
θυμίας διά τής ήπατημένης oJ/εως άναπειθούσης 
έχειν οίονται· ούτω καί αύτδς διά τής ονειρώδους 
ταύτης τών δογμάτων άνατυπώσεως Ισχύειν α ύ τ φ 
φαντασθείς τά είρημένα, ταΰτα ούτως Ιχειν δ;α6ε— 
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6α*ουτα 
υπόλοιπα* άξιον δέ κσΛ αυτήν πσραθέσθαι τήν λέξιν 
Ιχουσαν ούτως* 

moduni valida ct efGcacia essc, bsec ita se babere 
cujus ipsissiina verba apponere non abs re fuerit. 

Ουτωδέ τούτων εχόντων, καϊ τή πρός άλληλα 
σχίσει τόν είρμόν άπαράβατον διατηρούντων, 
πρ>οσήκει δήπου τους χατά τήν συμφυή τοις 
χράγμασι τάξιν τήν έξέτασιν ποιούμενους, χαϊ 
μή φύρειν όμού πάντα, χαϊ συγχειν βιαζομένους' 
εί μέν περί τής ουσίας κινοιτό τις άμφισβήτησις, 
έκ τών πρώτων χαϊ προσεχών ταις ούσίαις ενερ
γειών ποιεισΟαι τών δειχνυμένων τήν πίστιν, χαϊ 
τών άμφιβαλλομένων τήν διάλυσιν · τήν δέ έπϊ 
τα7ς ένεργείαις άμφιβοΧίαν διαλύειν έχ τών ού-
σιών. 

Έ γ ώ τοίνυν άρκείν ηγούμαι πρδς άπόδειξιν τής 
άτοπίας τών είρημένων αυτά τά βήματα τής ασε
βείας. "Ωσπερ γάρ ότδ λελωβημένον έκ πάθους πρόσ-
ατπον υπογράφων τώ λόγω, μάλλον άν έπιδείξειεν 
άπογυμνώσας τών προκαλυμμάτων τήν νόσον, ώς 
μηδέν δεί σθαι λόγψ μαθείν τους τδ φαινόμενον βλέ
ποντας· ούτως ηγούμαι τδ ειδεχθές τούτο κα\ περι-
χε κομμένο ν τού αιρετικού δόγματος ίκανώς φανερού-
σΟαι τοις διορατικοίς τήν ψυχήν, καί διά μόνης τής 
αναγνώσεως έκκαλυπτόμενον. Άλλ* επειδή χρή καθά
π ε ρ τινά δάκτυλον έπ\ τά σαθρά τοΰ δόγματος τδν 
δεικτικδν λόγον έπάγοντα, φανερωτέραν τοίς πολλοίς 
καταστήσαι τήν έγκειμένην λώβην τψ δόγματι, πά-
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κα\ δι* αυτών κατασκευάζειν επιχειρεί τά Α hajreant, pui ntqiie ctipidilatc e.\ fallaci viso pcr-
suasi, sc lcncre <|uod non lenent: ila el isle ex 
somniculosa dogmalum efforiualione, ralus ea ad-

ai l , iisque posilis reliqua conficcre aggrcdilur, 

Cum IKBC ita $e habeant, inquit, Qmniaque mulua 
ad se habiludine invariabilem seriem observcnt, par 
est, ul qui inquitilionem secundum naturalem rerum 
ordinem inttituunt, neque omnia mUcere el confun-
dere cupiunt, si quidem de subitanlia quatitio oria-
tur, ex primis el ex cognalis tubtlanliarum opera-
tionibut argumenta rerum demonstrandarum peiant, 
eurumque de quibu» ambigiiur solutionem; nt tero 
dubitatiotiem de overationibus ex tub$tanlu$ dis-
solvent. 

Ego vero ad absurdilalis, quaein praediclis incst, 
oslensionem ipsa impietalis plenissima verba suf-
flcere arbilror. Que madmodum eniin faciem delur-
palam el dctruncaiaiii oralioue dcscribens, niagis 
videnlium oculis morbuin subjicit, si ablalis vela-
menlis faciem nudam coiumonstrct,. ila ut verbie 
nthil amplius opus si l , quando rem ipsam specU-
tores jam intuentur: sic exislimo bxrelici bujut 
dogmatis turpiludinem et laceram deionnaiiooem, 
iis quibus perspiciendi facultas suppelit, · satis ex 
ipsa verborum relalione eU leclionc inanifcstaui 
forc; sed cum necesse sit, u l dciiionslratioiiem, 
velul digilum, in docirinx hujus pulrcdinem im 

A I V εφεξής τδ 0ηθέν άναλήψομαι. Ούτω δέ, φησ\, £ mittanuis, quibus turpiludo ejus adbuc manifeslior 
τούτων εχόντων. Τί λέγει δ ενύπνιαστής; Ποίων ή 
τούτων, χαϊ πώς εχόντων; δτι Μόνη κυρία, χαϊ 
άνωτάτω τον Πατρός ή ουσία, άκυρος δέ κατά τό 
άχόΛουβον πάντως ή εφεξής, καϊ άκυροτέρα ή 
τρίτη. Ταύτα γάρ οΤς είπεν ένομοθέτησεν ή δτι 
παρεπόμενης τή ουσία τή πρώτη ενεργείας τινδς, ής 
αποτέλεσμα κα\ έργον δ μονογενής έστιν Ή δ ς , τψ 
μέτρψ τής ύποστησαμένης αύτδν ενεργείας ένδεδε-
μένος ; *Ή δτι έλάττους τε κα\ μείζους αί ούσίαι 
νοούνται, διά τδ έγκείσθαί πως άλλήλαις, καί περι
έ χ ε σ α ι ύπδ τής εύρυχωροτέρας τήν ήσσονα* ώσπερ 
έπ* τών κάδων συμβαίνει, τών άλλήλοις έντιθεμένων, 
καθ* 5 μείζους τε καί έλάττους ενορά τάς ουσίας, τάς 
οϋδενί πέρατι κα\ δρψ περιειλημμένος · ή δτι τών 
δημιουργημάτων αί διαφοραΐ κα\ τήν τών δημιουρ
γών ετερότητα συνεμφαίνουσιν, ώς άμήχανον έκ τών 
έμοέων ενεργειών διαφόρους τάς δημιουργίας συν-
{στασθαι; Τ Αρ' ούν έστί τις το σου τω κώματι κατεχό
μενος τά της ψυχής αισθητήρια, ώστε άκουσας τών 
τοιούτων δογμάτων εύθυς συνθέσθαι τψ διαβεβαιου-
μένψ, δτι Ούτω δέ τούτων εχόντων, καϊ τή πρός 
4\}η,\Λ σχέσει τόν είρμόν άπαράβατον διητη-
φούντων; Τής γάρ αυτής οίμαι παραπληξίας είναι, 
λέγειν τε τά τοιαύτα, κα\ λεγόντων άκουε ιν άνεξ-
ετάστως, δτι είρμώ τινι διά τής πρδς άλληλα σχέσεως 
ευθύνεται τά διά τής κατά τή.ν φύσιν άνομοιότητος 

αλλήλων διεσχισμένα. "Η γάρ ήνωται διά τής ού-
*<Λς κατά τδν ήμέτερον λόγον, κα\ ούτως έν τή πρδς 
4>ληλα σχέσ:; τδν «Ιρμδν άΓ.αράΟατον διατηρήσει* ή 

plerisque evadat, agedum ordine verba Eunomii 
resiimamus. Cum hwc Ua $e habeant, inquil. Quid 
ais, ο somnialor ? qnse sunt ista, el quoniodo se 
babent ? Solam Pairu snbstantiam esse propriam el 
iupremam ; impropriam vero plane illam, qum-ordine 
eonsequitur, et adhuc magis impropriam, tertiam. 
Isla enim bis ipsis verbis quasi lege lata sancii. 
An quia sequenle ad prhnam subslaniiam opera-
tione quadam, cujus effeclus et opus unigeiiilus 
Filius est, mensure efficientis illura operationis 
quasi illigalur ? An quia majores ct minorcs sub-
slantias concipit, quasi in se mutuo includaiilur, 
quodque vaslior otlaiior minorem conlineat, quem-
admodum accidere solet in cadis et rasis, quas 

D sibi mutuo imponuntur? Aul secundum quein taiidem 
modum, tanquam majores et minores intuelur sub-
stanlias, quaa nullo penitus termi.no circumscri-
buntur ac definiunlur ? An quia rerum efleciarum 
differentise producenlium quoque diversilalem in -
dicant, quasi iieri nequeal, ut ex similibus opera-
tionibus diversi effectus prodeani? Num cujus nicn-
tem usque adeo gravis velernus occupat, ut cuui 
talia dogmala audit, e vesiigio asseniiatur asstve-
ranl l : Hiec cum ita te habeant, et mutua habiiudine 
tnvariabUem seriem oburvenl ? Ejusdein enim slu-
poris arbiiror, et dicere el diccntibus absque uUa 
discussione aures prsebere, serie quadam el neiu 
per muluam babiludinem dirigi rc», quas naiune 
dissimililudo invicem disjuuxii. Aut cuim subsuu-
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tiaj conjunctae sunl, secundmn noslrain Inlelligendi Α άφέστηκεν αλλήλων διά τής κατά φύαιν άλλοτριότη-
lalionem; ol sic mutua habiludine seriein illam 
hivariabilein obserxanl; aut a se muluo sejuncl» 
Miint propter nalurae diversitatem, quemadmoduin 
ille sibi persuadel; at quaenam in rebus adeo di-
Versis reperiri poleril secundum serieiu illaui ba-
biludo, qu» invariabilein ralioiiem observet ? Quis 
praHereaest insilus ille rerum ordo, excujus noriiia 
iste disqui&ilionem instilui jubel? Si enlm deciri-
nam verilatie inluitus solo ordine eorum, quae in 
sanclissima TriniUte credimus, differentiam assi-
gnasset, non confusis scu permistii» per cognaiuni, 
quem vocat, ordinero bypostasibus, saWa commu-
uiuiiesecundum substanliam, etdivisione sccundum 
hypostasin, non uiique in adversariorum numeruin 

τ·ς, καθώς εκείνος οΓεται * κα\ τίς εύρεθήσεται καθ' 
είρμδν σχέσις έν τοίς άλλοτρίως έχουσιν, ή συντη
ρούσα τδ άπαράβατον ; Τίς δέ ή συμφυή; τών πρα
γμάτων τάξις, καθ* ήν ποιείσθαι νομοθετεί τήν έξέτα
σιν ; ΕΙ μέν γάρ είς τδ δόγμα τής αληθείας έώρα, κα\ 
μόνη τή τάξει κατά τδ άκόλουθον τών έν τή αγία 
Τριάδι πεπιστευμένων πραγμάτων τήν διαφοράν έλο-
γίζετο, τής συμφυούς ταύτης, ώς φησι, τάξεως 
άσύγχυτον ποιούμενης τήν τών υποστάσεων κρίσιν, 
ώστε κα*ι κοινωνειν κατά τήν. ουσίαν, καΛ διηρήσθαι 
κατά τδν τής υποστάσεως λόγον οίε σθαι, ουκ άν πάν
τως έν τοίς ύπεναντίοις έτέτακτο, ταύτα λέγων, ών 
άν ημείς προίστάριεθα. Νυν\ δέ άπας δ λόγος αύτψ, 
πρδς τδ εναντίον βλέπων, άπορον εΐναι παρασκευάζει 

relatus esset, quippe eadein nobiscum senliens et Β τής ενταύθα νοηθείσης αύτώ τάξεως τήν κατανόη-
docens. At vero lola ejus dispuialio altorstiin teo-
dens, eflicil, ut difficile sit intclligere, quid tandem 
por cognatum ordmem intollexerit. Pluri ι um enim 
inierest inter ea, qna ex proposito el delibe ralioue, 
et ea quae sponie nattirse ex nalurali quadam neces-
silale, ad finem abeiinl. Cognalus esl igoi calor, 
aplendor radio, fluor aqw», lapidi inoius deorsum, 
u l plura alla bujus generis oniiltani. Si quis vero 
domum aediOcavit, aut magistralum in i i l , aul mer-
caluram inchoavit, aut aliquid corum quse ex deli-
beralione et medilaia pracparalione suscipi eolont, 
aggressus est, non ticet proprie dicere rebus per 
illum aclis cogiialum ordincm inesse. Nam ex vo-

σ;ν. Πλείστον γάρ δήπου διενήνοχε τών τε κα\ έκ 
προβουλεύσεως, και τών κατά τδ αύτόματον έκ φυσι
κ ή ; τίνος ανάγκης άποβαινόντων τδ πέρας. Συμφυής 
έστι τψ πυρ\ ή Οερμότης, κα\ ή λαμπηδών τή ακτινι
κά! τδ ρέειν τώ ύδατι · κα*ι τψ λίθψ ή έπ\ τδ κάτω 
φορά, κα*ι πολλά τοιαύτα έστιν είπείν. Εί δέ τις οί-
κίαν έδομήσατο, ή μετήλθεν αρχήν, ή έμπορίαν 
έστείλατο, ή άλλο τι τών έκ προβουλεύσεως κα*ι παρα
σκευής κατορθουμένων μετέχειρίσατο, ούκ έστιν έπτ 
τούτου κυρίως λέγειν, δτι συμφυής τις τοίς παρ* 
αυτού πεπραγμένοις έπεστι τάξις. Κατά γάρ τδ βού
λημα τού προαιρουμένου, κα\ κατά τδ χρήσιμον του 
επιτελουμένου πράγματος ή τάξις παρά τών τά καθ-

h:niale ejus, qui rem aggredilur, el ex ulilitale rei g έκαστον ενεργούντων επάγεται. Ενταύθα τοίνυν 
suscepta? et peractae, lestimatur ordo ab illis, qui επειδή αποσχίζει τής φυσικής olx 
actionem aliquam aggrediunlnr. A l binc, postquam 
haereticus Filium a naturali cum Patre convcnicnlia 
abjunxit, idemque de Spirilu sancto sibi peisua-
det, lanquam soilicet exlraneus prorsus sil ab 
unione cum Patre et F i l i o ; cumque in toia «ua 
disputalione hoc unum motiatur, u l demonstrct 
Filium esse opus Patris, el rtirsus F i l i i opus e*se 
Spiritum sanclum; et cum sic omnia opera sint 

Ικειότητος τού Πατρίς 
τδν Υίδν ό τής αίρέσεως λόγος · τά αυτά δέ κα\ περί 
τού Πνεύματος οΓεται, ώς άπεξενωμένου τής τε προς 
τδν Υίδν κα\ τδν Πατέρα ενώσεως ·• έν παντ\ δέ λόγ*:> 
κατασκευάζεται τδ, έργον είναι τού Πατρδς τδν Υ Ιό ν 
έργον δέ πάλιν τού Υίού τδ Πνεύμα' πάντα δέ τ ά 
Ιργα προαιρέσεως, ού φύσεως αποτελέσματα* π£>ς 
ούτος τδ τού θελήματος έργον συμφυή τινα τάξιν 
πραγμάτων είναι ορίζεται; 

eleclionis seu propositi, non naturaj effecta, quornodo islc volunlaiis opus cognatum quemdam rermn 
ordinem esse staltiil? 

Nec scio quid sibi oratione giia vclit. An Deum 
universorum eamdem naturam in Filio ct Spirilu 
eanclo prodaxisse, el ejusmodi excessum in naturis 
effecisse, ut altera alieri subjiceretur? si bac menle 

Ούκ οΐόα τί νοών έν τψ λόγιο" ώς ταύτην τού θ ε ο ύ 
τών δλων τήν φύσιν έπ*ι τού Υίού, κα\ τοΰ Πνεύμα
τος τοΰ αγίου δημιουργήσαντος, κα\ τδ ύπερβεβηκ^ς 
τών ουσιών τοιούτον εΐναι ποιήσαντος, ώστε ύποχκι-

est, curquod asseruil, diserle non explicavit. qua ^ ρίως έχειν τψ έτέρι·> τδ έτερον; κα*ι εί ταΰτα νοεΤ, 
ecilicet raiione ha?c in Deo conaiderare oporleal? 
Anquiain imperfectione seu imminulione eflfecluum 
major polentia Dei elucescat? Et quisnam assen-
fieiur huic effate: Magnam cansam el potenliara 
in effecluum itnperfectione apparere : quasi noii 
polueril in omnibua a se produclis ad perfectionem 
pertingere? Et quomodo suttragalnr EunoRiio illud, 
Sttprcmum et maxime proprium, si minor est ejus 
poteniia, quain velit? An dicet imperfeclionis ra*-
tionem in ea produclione abesse, ne omnino bonor 
et gloria ejus, qui propter excellenttam aupra aliog 
colitar, exlenuetur el deteralar? Et quis adeo m i -
Krabilis esl, qui nequc divhiam ei beaiam illaua 

διά τί τδ είρημένον ού διεσάφησε, κατά τίνα λόγον 
προεπινοείται ταύτα περ\ θεού γινώσκειν; 'Ως έν τ ^ 
βραχύτητι τών Εργων, μείζονος έπιδειχθησομένη^ 
αύτοΰ τής δυνάμεως ; Κα\ τίς τοΰτο συνθήσεται, τ δ 
μεγάλην αίτίαν, κα\ δύναμιν τή τών άποτελεσμάτιον. 
ένθεωρείσθαι βραχύτητι, άλλ' ώς ού δυναμένου τΑ*. 
τέλειον έν πάσι τών έξ αύτοΰ συνυποστήσαι; Κα\ π ΰ > ^ 
αύτψ συμμαρτυρεί τδ άνώτατόν τε χαϊ χνριώτα-
τον, είπερ έλάττονα τής προαιρέσεως επιδείξει τ ή \ ί 
δύναμιν; "Η ουδέ προτεθείσθαι λέγει τδν τοΰ τελείοχ* 
λόγον τψ έξ αύτοΰ έγγενέσθαι, ίνα μή πάντως ·ή 
τιμή κα*ι ή δόξα τοΰ διά τδύπερέχον τιμωμένου κατοε~ 
σμικρύνηται; Κα\ τίς ούτως άθλιος ώστε μηδέ 
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θείαν τε κα\ μακαρίαν φύσιν καθαρεύειν άπδ τού Α naturam ab invitliae aflectu immunero esse afllrmel? 
χατά τδν φθδνον πάθους ύπολογίζεσθαι; Ποία ούν ευ
πρεπής αίτια τοΰ ταΰτα ούτω παρά τοΰ θεού τών 
δλων έπ\ τοΰ Μονογενούς κα\ τοΰ Πνεύματος διατε-
τάχθαι; Άλλ' ούχ έχεϊθετ φησίν. Πόθεν ούν άλλοθεν, 
εί μή χατά τήν φύσιν οίχείως έχουσα, ή συμφυής αύ
τοίς τάξις ενθεωρείται; Άλλ' Γσωςτδ ύφειμένον τής ου
σίας επ\ τού Υίοΰ κα\ τοΰ Πνεύματος, τό συμφυές 
ονομάζει τής τάξεως. Άλλ* έγώ χα\ αύτοΰ τούτου 
δέομαι τήν αίτίαν μαθεϊν. δι* ήν δ Υίδς χατά τήν ου
σίαν ήλάττωται, τής ουσίας κα\ ενεργείας έν τοϊς 
Γσοις κα\ τοίς αύτοίς γνωρίσμασί τε κα\ ίδιώμασιν 
ευρισκομένων. Εί δέ ούκ αύτδς τής τε ουσίας χα\ 
τής ενεργείας ό λόγος, άλλά διάφορον έφ* έκατέρου 
τδ σημαινόμενον, πώς διά τών ξένων κα\ αλλότριων 
αί αποδείξεις τοίς ζητουμένοις επάγονται; "Ωσπερ άν I 
ε Γ τις, πολυπραγμονουμένης τής άνθρωπίνης ουσίας, 
κα\ ζητουμένου εί γελαστικδν ζώον δ άνθρωπο;, ή 
γραμματικής δεκτικδν, είς άπόδειξιν τοΰ προτεθέντος 
παρόλαμβάνοι οικίας ή πλοίου κατασκευήν, ήν ό 
οίκοδόρυίς ή δ ναυπηγός έτεκτήνατο· έπειτα ίσχυρί-
ζοιτο τιρ σοφψ τούτω λδγυ4>, δτι ταίς ένεργείαις τάς 
•ύσίας γνωρίζομεν ενέργεια δέ του άνθρωπου, ή οί-
χία κα\ τδ πλοίον. Έκ τούτων άρα χαταλαμβάνομεν 
τδ πλατυώνυχον κα\ γελαστικδν είναι τδν άνθρω-ον, 
απλούστατε ; Άλλ' ού τούτο, φαίη τις άν , τδ ζητού-
μενόν έστιν, εί τινα κίνησιν κα\ ένέργειαν δ άνθρω
πος ίχει , άλλ* αύτδ τδ ενεργούν τί ποτε κατά τήν φύ
σιν εστίν · δ πολλού δέω μαθείν έκ τής άποκρίσεως. 
Κα\ γάρ εί περ\ άνεμου τι μαθείν έβουλόμην, ούκ άν 
ψάμμου σωρείαν έξ άνεμου συστάσαν , ή άχυρου ΘΓ- * 
μώνα, ή κόνεως διάχυσιν δείξας, εντελή άν τοΰ ζη-
τουρυένου τδν λόγον άπέδωκας. "Ετερος γάρ τοΰ 
ανέμου δ λόγος · κα*ι άλλα ταΰτα άντι τοΰ ζητουμένου 
δειχνύμενα. Πώς ούν ούτος ταίς ένεργείαις τάς ου
σίας δείκνυσι, και τδν τού είναι λόγον αύτοΰ τοΰ δν
τος , εκ τών γενομένων παρά τοΰ δντος παρίστησιν; 

Quae est igilur condecens ralio, cur haec hunc In 
modum a Dco universorura in Filio et Spirila 
sancto ordiuata el disposita sint ? Non inde, inquit. 
Unde ergo, si cognalus ordo ipsis non inesl, quod 
in natura conveniant? At foriassis id , quod iufe-
rius seu minus esl in esseniia Fi l i i et Spirttus 
sancti, cognatum ordinem appellat. Sed ego liujus 
ipsius causain cognoscere aveo, per quam Filius 
in esscntia sua minor effectus est: quandoquidem 
esseniia scu subsianlia ei operatio paree easdem-
que ad agnitionem nolas ci proprieutes exbibent. 
Si vero non esl eadem essenti» et operationis ra-
l io , sed diversa ulriusque significalio, quumodo 
per peregrina et extranea, ea qua in qusestione 
versantur, demonstrat? Perinde facit, ac si, cuin 
de boroiiie disceptalio essct exorta, ei quaercreiur, 
num aniroal risibile, aut graumaticae capax esset, 
aliquis ad propositae dubitationis resolutionem as-
eumerct dornus aut navis slructuram, quam arcbi-
tcclus aut navium faber exstruxit, et deindo id 
confirmaret eleganti asserto, ex operationibus sub-
slautias cognosci; operalionem aulem boiriinis esse 
et doimim et navim. An ex his, ο stolidissime, con-
cludimus bominem latis utiguibus el faculiaie r i -
dendi prsedilum esse? A i diccl quispiam, hoc non 
eese id quod quaerilur, num homo rootionem ali-
quam el operalionem babeat, sed quidnam secun-
duro suam naliiraro sil ipsum quod opcratur, seu 

, fpse bomo qui agil : quod, ul ex data respons«one 
1 cognoscam, multum certe abest. Etenim si dc 

venio aliquid discere vellem, oslenso arena» cumulo, 
quem ventus congessit, aut palearum acervo, aul 
pulveris disjectione, haud equidem perfectam ejus, 
de quo quxslio erat, ratioiiem reddtdisse censerer; 
alia esl enim ratio venti, ut et omnium aliorum, 
quae loco ejus, quod qua*rcbalur, osiensa sunt. 

Ouomodo igitur iste ex operalionibus subslantias demonslrat, el rationera etsendi ipsius enlls ex effecli-
bns etilis? 

Είτα χάκείνο σκοπήσο>μεν τί έργον τοΰ Πατρδς, 
ΙΓ οΖ καταλαμβάνεσθαι λέγει τήν ουσίαν τοΰ ένεργή-
ραντος; Τδν Υίδν λέξει πάντως, είπερ τά συνήθη λέ-
γοι . *Αλλ' ούτο;, ώ σοφώτατε, κατά τδν σδν λόγον τή 
εργασα μένη αύτδν ενεργεία περιμετρούριενος, έκείνην 

Deinde illud eliam consideremus : quodnam esl 
illud opus Patris, per quod deprebeodi ait subelan-
liara ipsius operanlis? Filium hoc opus esse om-
nino dicei, si consiare sibi veli l . At isie, ο sa-
pienlissiine, operatione quae ipsum effecit cir-

δειχνυει μόνην. Τδ δέ ζητούμενον ουδέν ήττον έν D cumscriplus, illain solam inonstrat. ld veru, de 
αδήλφ μένει · είπερ ή ενέργεια τών παρεπομένων τις 
είναι τή πρώτη ουσία, και παρά σοΰ μεμαρτύρηται. 
Αύτη γάρ τώ Ιργω τώ παρ* αυτής άποτελεσθέντι συμ-
παρεκτείνεται, καθώς σύ λέγεις, κα\ δείκνυται Ota 
του αποτελέσματος, ουδέ αυτή κατά τήν φύσιν ή ενέρ
γεια ήτις εστίν άλλά ποσδν αυτής μόνον ενθεωρείται 
τ ψ ίργω. 'Ως γάρ ού πάσα ή τοΰ χαλκεύοντος δύναμις 
σνγκινηθείσα τδ τρύπανον έξειργάσατο , άλλ* δσον 
«υμμετρον ήν πρδς τήν τοΰ σκεύους άπεργασίαν, 
τοσούτον ή τέχνη διά τοΰ χειρουργοΰντος ενήργησε, 
«ολλά κα\ παντοδαπά κατεργάσασθαι δυνατώς έχουσα* 
Φ&τω τδ μέτρον τής ενεργείας έν έαυτψ δείκνυσιν δ 
«cp* εκείνης γενόμενος. Τδ δέ ζητούμενον ούχ\ πο-
mi* Ι α τ ι τ ή ς ενεργείας, άλλ* αυτή τοΰ ένεργήσαντος 

qno disceputur, adbuc obscurum manei, si recte 
a le aseerluiu est, iis ctiam quse ad primam sub-
staniiam sequuntur, aliquani operaiionem inesee. 
Ibec enini operi ab ipso effecto coextenditur, quein-
admodum lu dicie, et per effeclum, non ipsain se 
operationis natura osleudilur; sed lanturamodo 
quanta s i i , in opere conspicilur. Sicut enim non 
lota facullas fabri aerarii molione sua terebram 
effecil, sed quantum ad vasis etfectionem propor-
tione requirebatur, tanlum ars per artilicis manum 
operata est, Cum longe plura et varia alia adbuc 
producere queai; ila mensuram et modum opera-
lionis in seipso repra^senlat i d , quod per Ulam 
exstilit. At non c&l quxsiio quanta sit optratio> 
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scd qum sii ipsius operknlig csscntia. Pari roodo, Α ή ουσία. Κατά τδν αύτδν δε λόγον, καί εί διά τού 
Πνεύματος (έργον ονομάζει της τω Υίψ παρεπόμενης si dical, per Sptrilum sanctutn (qucm ail essc 

opus ejus operalionis, quae ex Filio procedit; Uni-
genili naturam deprebendi ac cognosci, oratio cjus 
snb&islere non poierit : nam el bic operatio effe-
clui coexlenditur, ncque naitiram suam vel ope-
ranlig, pcr id quod prodiicUitn e&l, palefecii. 

Ct vero el hoc coticedamus, eslo, ex> operatio-
nibus subsianlioe cognoscanlur. Igitur prima illa 
snbstantia per opu&suutn cognotscelur, et simili-
ter sectindam opus qitod ab illa proficiscilur nobis 
manifesiat. Tertia* igilur, dtc, ο sapiemiseime, 
qnis index eri l . cum nullum tertise hujns stibetan-
tiae opus. tale invenialur? Si enim ex operalioni-
bus^ ui lu dicis, subsianltae cegnoscuntur, opor-

ένεργείάς) κατειληφέναι λέγοι τού Μονογενούς τήν 
φύσιν, ούδεμίαν σύστασιν δ λίγος Ιχει, πάλιν κα*ι 
ενταύθα τής ενεργείας μέν τψ άποτελέσματι συμ-
παρεκτεινομένης, τήν δέ φύσιν εαυτής, τε κα\ τού 
ενεργούντος, διά τού κατεργασθέντος ού δεικνυούσης. 

"Ινα δέ κα\ τούτο συγχωρήσωμεν, δεδόσθω ταίς 
ένεργείαις τάς ουσίας γινώσχεσθαι. Ούκοΰν ή πρώτη 
ουσία, διά τού έξ αυτής Ιργου γνοιρίζεται, κα\ τήν 
δευτέραν ωσαύτως τδ έργον, τδ παρ' αυτής γινόμε-
νον, δείκνυσι · τήν τρίτην τοίνυν είπε, ώ σοφώτατε , 
τί τδ δεικνύον έστ\, μηδενδς Ιργου τοιούτου τής τρί
της ουσίας θεωρουμένου; Εί γάρ ταΐς ένεργείαις, ώς 
συ φ ή ς α ί ούσίαι καταλαμβάνονται, άκατάληπτον 

Β- — Τ .1 » »* — Γ — Ψ 

·„, — ~ r w - — — είναι τήν τού Πνεύματος φύσιν ομολογήσεις 
aftirrues, cum iixm suppetat ejus per cooiinualio-
nem operatto aliqua, CHJUS benetleio in cognilio» 
uem Spiriius- sancli perveitke possis. Aul igitor 
monstra quodnam s i l eaeenliale opus sancli Spiri-
lus* aut lota isla arinese Uda attactu^oralionis diC-
fluei. Nam si ex continiiata operatione essentia* 
secundum noslrum imelligendi modum, cognosci* 
lur , esscnlialis vero operalio Spiritus sancti nulla 
«st, quemadmodum Palris quidem Filium, Fil i i au-
tew Spirimm saactum asaerilis, sequitur naturam 
£piriius plane incognilaro ei incomprcbensibilem 
esse, cum niilla ejus hypostatica operatio, per 
quam innotegcat, exstet. Sl vero Spiritug sanctus 

Ιχων κατά τδ προσεχές τοιαύτην ένέργειαν, κα\* τού
του παραστησάμενος, δι' εκείνης τήν τού Πνεύματος 
φύσιν άναλογίσασθαι. "Η τοίνυν δείξον τί·. ουσιώδες 
έργον τού Πνεύριατος, δι' ού κατειληφέναι φής τήν ούτ 
σίαν τού Πνεύματος, ή δλος ύμϊν δ ίστδς τής αράχνης 
τή επαφή τού λδγου περι^υήσεται. Εί γάρ έκτης 
προσεχούς ενεργείας ή ουσία γνωρίζεται κατά τδν 
ήμέτερον λόγον, ενέργεια δέ ουσιώδης τού Πνεύματος 
ουδεμία, καθάπερ τού Πατρδς μέν τδν Υίδν,.τού Υίού 
δέ τδ Πνεύμα φατε, άνεπίγνωστος πάντως ή τού 
Πνεύματος φύσις κα\ ακατάληπτος διά- τούτων αυν<-
ωμολόγηται· μηδεμιάς αυτήν ενεργείας τής καθ' 
ύπόστασιν νοούμενης παραδηλούσης. Εί 5έ τούτο δια-

coroprcheeeioncm cfftfgil, quomodo per id , quod «έφευγε τήν κατάληψιν, πώς τού μή κατειλημμένου 
romprebendi nequil, sublimior illa nalura com-
p^ebendilur ί Nam si ignoraretur Fi l i i opus, qood 
est, u l dicunt, sancins Spkitus, haitd ad* Filiuni 
cognoscendura ulla via paterct, utpote omui oo-
gooscendi indicio de&liiuium : et si tinigeniti na-
lura hoc modo delilescit, quoniodo per lalenlein et 
abscondilam manifeslabiinr auprema et maxwne 
propria, CHUI Spirittie sancli occultalio ad Pairem 
p?r Filium redundel? ul ex bis necessario convin-
calur, eliam ipsorum boslium testificatione, Pa-
iris substantiam ignoiam esse. Unde ergo iste per-
spicacissimus, qHi quae non eunl kituetiir, rerum 
ηοη apparentium et incompreliensarum naturam 
el ipse videt, et nos hortatur, i t l ex operibus es~ 
senlias, el ex his opera investigeraua? 

Verum reliqua excutiamus. Dubilationes inquit 
de operationibus ex subsiantih resolvendas esse. 
Quomodo aliqnis islum a vanissimis persuasionibus 
saltem ad bunianas cogitationes tradiicai ? Dubita-
lionesde operationibus exortas arbilratur ex sub-
slantiarum cognilione definrri posse. Quomodo per 
ea quae cognitione non snnl comprebensa, rebus 
dubiis fidem couciliabil? Si euim ipsa substanlia 
iucognila est, qtiodnam operas pretium cst ocru-
pari circa operalionem, quasi iltitis ductu ad ejus, 
de quo ainbigilur, notitiam provelrendi essemus? 
Si vero operaiionis inquisitio ideo neccssaria est, 
ut per illam ad substantiae, a qtia fluit, intclligen-
tum ducamur, qua raiionc non cogniia nobis du-

ή υπερκείμενη ουσία καταλαμβάνεται; Εί γάρ.άγνοει· 
ται τού Υίοΰ τδ έργον, δπερ έστιν, ώς φασι, τδ Πνεύ
μα, ούδ' άν εκείνος έπιγνωσθείη πάντως, τή άδηλία, 
τού τεκμηριοΰντος συσκιαζόμενος. Κα\εί τοΰ Μονο
γενούς ή ουσία τψ τρόπψ τούτψ διαλανθάνοι, πώς 
διά τής λανθανούσης ή άνωτάτω κα\ κυρυ»τάτη 
φανερωθήσεται, της τοΰ Πνεύματος άδηλίας κατά 
άνάλυσιν διά τοΰ Υίοΰ πρδς τδν Πατέρα διαδοθείσης^ 
ώς έκ τούτων σαφώς άποδείκνυσθαι, καί διά τής τών 
έχθρων μαρτυρίας, τδ άκατάληπτον είναι πάντη του 
Πατρδς τήν ουσίαν. Πόθεν ούν δ οξυδερκής ούτος, ά 
τά ανύπαρκτα βλέπων, τήν τών αφανών τε κα\ ακα
τάληπτων φύσιν δι' αλλήλων αυτός τε βλέπει, κα\ 
ήμίν έγκελεύεται, έκ τών έργων τάς ουσίας, κα\ έξ 

D εκείνων τά έργα λέγων καταλαμβάνεσθα^ 

Άλλά κα\ τδν εφεξής λόγον έπισκοπήσωμεν · κα\ 
τήν έπϊ ταϊςενεργείαις φησιν άμφύοΜαν duUvsir 
έκ τών ουσιών. Πώς άν τις αύτδν έκ τών ματαίων 
υπολήψεων μεταγάγοι; Κα\ τάς έπϊ ταϊς ένεργείαις αμ
φιβολίας οΓεται δυνατδν είναι διά τής καταλήψεως τών 
ουσιών διαλύεσθαι. Πώς διά τών μή κατειλημμένων 
τδ άμφιβαλλόμενον είς πίστιν άγει.; Εί μέν γάρ κατ-
είληπτο ή ουσία, τίς χρεία πολυπραγμονείσθαι τ ή ν 
ένέργειαν, ώς δι' εκείνης μελλόντων ημών τή κ α τ α -
λήψει τοΰ ζητουμένου προσάγεσθαι; Εί δε διά τοΰτο 
αναγκαία ή τής ενεργείας έξέτασις, ώς άν διά ταύτης 
πρδς τήν σύνεσιν τής ενεργούσης αυτήν ουσίας όδηγη-
Οείημεν, πώς ήμίν ή μήπω γνωσθείσα φύσις τήν έπΑ 
τ^Τς εν:ργείαις άμφιβολίαν διαλΰσαι δυνήσεται; Παν-
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τος γάρ πράγματος άμφιβαλλομένου, διά τών όμολο- Λ bilalioneiu de operaliouibus dissolvcfe et exiinere 
γουμένων αϊ αποδείξεις γίνονται, "Οταν δε επίσης έν 
άμφοτέροις ή τοίς ζητουμένοις τδ άδηλον · π ώ ; τα δι* 
αυτών αγνοούμενα δι' αλλήλων καταλαμβάνεσΟαί φη-
οιν δ Εύνδμιος; *Αμφιβαλλομένης γάρ τής τού Πα
τρός ουσίας, διά τής παρεπόμενης αύτψ ενεργείας, 
χα\ τού παρά ταύτης άποτελεσΟέντος έργου, φανε-
.ρούσθαι τδ ζητούμενον λέγει. Πάλιν δέ τής τού Μο
νογενούς ουσίας ζητούμενης ήτις έστ\ν (δν εΓτε ένέρ
γειαν, εΓτε τής ενεργείας αποτέλεσμα λέγει · κέχρη-
ται γάρ έκατέρψ τών λόγων), έκ τής τού πεποιηκό-
τος φησ\ν ουσίας εύκολον είναι διαλύε ιν τήν περ\ τού 
Μονογενούς άμφ ισβήτησιν. 

Ήδέως δ' άν κα\ τούτο παρ' αυτού μάΟοιμι** Έ π \ 
μόνης τής θείας φύσεως τήν έπ\ ταϊς ένεργείαις άμ-
φιβο)1αν έκ τής έργασαμένης ουσίας διαλύεσθαι λέ
γ ε ι , ή και έπλ παντδς πράγματος, ψ τις δύναμις 
ποιητική συνυπάρχει, διά της τού ποιούντος ουσίας, 
κα\ τήν τών γεγονότων φύσιν έπιγινώσκει. Εί μέν συν 
έπϊ μόνης τής θείας δυνάμεως τδ τοιούτον αποφαί
νεται δόγμα, δειξάτω πώς τήν άμφισβήτησιν τών 
τού θεού Ιργων διαλύει διά τής τού ένεργήσαντος 
φύσεως. Ιδού γάρ άναμφίβολον έργον θεού, ούρανδς, 
•γή, θάλασσα, δλος ό κόσμος. Ζητείσθω δέ καθ' ύπό-
βεσιν , τούτων ένδς ή ουσία · κα\ Εστω ούρανδς τή 
θεωρία τού λόγου προκείμενο;. 'Αμφιβαλλομένης 
τοίνυν τού ουρανού τής ουσίας, διά τάς ποικίλας έπ\ 

polcril? Omnis enim rci, de qua dubilatnr, dc-
monstiaiio, cx coufessis et concessis inslituenda 
csl. Quando aulem arqualiier in utrisquc, de qui-
bus qusestio est, incerlitudo inesl; quoiuodo qtiat 
in ulrisque ignorala sunl, per ulraque multio palc-
lieri Eunomiui jubelf Cum eniin de Palris sub-
stantia dubilalur el inquirilur, vull per operatio-
nem subsiantiae illius comitem, ct exopere ab isla 
opcraiione effeclo ignolum palefieri. Hursus vero 
si quaeralur, quicnam sit Unigenili subslaniia, 
quem (Unigenituiu) sive operalionera, sive opcra-
tionis cffcclum appellat (ulreque eiiim loqucndi 
generculilur), proclive essc ai l , cx comliloris sub-
stanlia dubitalionetu de Unigeiiito dissolvere. 

B Cseterum libenler cl istud ex illo inielligcrcm, 
num in sola natura divina dubilalioncm de operaiio» 
nibus ex operanlis essenlia diasolvi poese asserat; 
ati vero in oinni r e , cui agendi facullas suppetti, 
per eflicienlisesscntiam effecluutn qtioque essenliam 
cognoscai ? Si de sola divina lale dogma iradritir, 
osicndat nobis, quomodo dubilatiouibus, qtne de 
crealuris Dei exsislunt, ex crcatoris iiaiura satis-
faciat. Ecce cniiu iiidubilalum opus Dei est coelutu, 
lerra, mare, lotus niundus. Quxralur crgo per 
bypolbesin unius cx islis cssenlia , silque cadum, 
exempli graiia. €um igilur ceeli essenlia dubia sit, 
propler varias eoruin, qui varie de coelo pbiloso-
pbanlur, opimones, quomodu nobis dubitalioncm 

τούτω δόξας τών διαφόρως κατά τδ φανέν έκάστψ Q eximet, ejus, qui coelum fecil , conlemplatio ? Nam 
« ε ρ ί αυτού φυσιολογούντων,πώς ήμίν επάγει τήν διά- i i , e "ualerici expers esl, inaspectabilis, figura i;a-

rcns, ingenei abilis, perpelim maiiens, corroptio-
nis, niufaiiouis, el alleratiouis, omniumque simi-
liuui incapax. Quomodo igilur i l l e , qui lali seuleir-

λυαιν τής τού ζητουμένου αμφιβολίας ή τού πεποιη-
χότος τδν ούρανδν θεωρία; Εκείνος άύλος, αόρατος, 
ασχημάτιστο;, άγέννητός τε κσΐ είσαεΊ διαμένων, 
φθοράς, και τροπής,καΐ αλλοιώσεως, κα\ τών τοιούτων 
πάντων ανεπίδεκτος μένων. Πώς ούν δ τοιαύτην περ*ι 
του ενεργή σαντος λαβών τήν διάνοιαν, πρδς τήν έπί-
γνωσιν τής τού ουρανού φύσεως έναχθήσεται; Πώς 
έκ τού αοράτου, τδ όρατδν, έκ τού άφθαρτου^ τδ φθο-
g$ ύποκείμενον , έκ τού άγεννήτως δντος, τδ άπδ 
χρόνου τήν σύστασιν Εχον, έκ τού 'είσαεί διαμένοντος, 
τδ πρόσκαιρον κεκτημένον τήν ύπαρξιν,καΊ έκ πάν
των τών εναντίων, τήν περ\ τού ζητουμένου ποιήσ&-
ται χατανόησιν ; Είπάτω δ περιεσκεμμένο; δι' άκρι-

tia de coeli conditore imbutus esl, ad coguitioncui 
nalurae, qua coelum constal, perduceiur? Quomodo 
ex inasprctabili, td quod sub aspeclum cadi l , ex 
incorruplibili corruptioni obnoxium , ex cnte ingc-
nilo, id quod ex tcmpore coagmeuUtum est, el 
ex eo quod semper dural ei manel, id quod tem-
porariam el caducam exsislentiain accepil, colli-
get, et ex iis quae r e i , de qua quaerilur, prorstis 
adversanltir, inlelligentiam formabit? Dical, qiri ac-
curate res condilas pcriuslrat, dicat, inquam, quo-

βείας τά δντα* είπάτω πώς έστι δυνατόν τά άνομοίως ρ modo fleri possit, ut quae dissimilis naturae stint, 
κατά τήν φύσιν Εχοντα, δι* αλλήλων έπιγινώσκεσθαι * 
καίτοι γε δι* αυτών τούτων ών αυτός φησιν, είπερ τοίς 
ιδίοις κατακολουθείν ήπίστατο λόγοις, ώδηγήθη άν 
πρδς τήν τοΰ εκκλησιαστικού δόγματος συγκατάθεσιν. 
Εί γάρ ή τού ποιήσαντος φύσις τδ παρ* αυτής γεγε-
νημένον δείκνυσι, καθώς ούτος φησι, ποίημα δέ κατ* 
αύτοΰς ό Πός έστι τού Πατρδς, πάντως δ τήν τοΰ 
Ιΐζτρδς φύσιν κατανοήσας, καί τήν τοΰ Μονογενούς 
ZC Ιχχίνης έγνώρισεν · είπερ ή τού ένεργήσαντος φύ-
mc το ένερ ρ;0έν άπεσήμηνεν. 

'Ος χα\ διά τούτου τδν τής άνομοιότήτοςαύτης" 
Μονογενή, τών τής Προνοίας Εργων άποσχοινίζεσθαι * 
|β(δέν πολυπραγμονείσθω ή γένεσις, μηδέ βεβιασμέ-
τ«·ς εκείθεν ή άνομοιότης τοΰ Μονογενούς έλεγχε σθω. 

per ae muluo cognoscantur ? Quanquam pcr illa 
ipsa qua? dicit , si propriis suis sennonibue insi-
siere nossel, eo adduci posset, ut ecclesiastico 
dogmaii aesensum pra?beret. Si enim conditoris na-
tura, id quod ab illa productuni est, oslendit, 
proul ipee afTirmat, opus autem ex ipsorum sct. 
lenlia, cst Filius, plane oporlet, ut qui Patiis 
iialuram cognoscii, cognoscat quoque per t l lam, 
Unigeniii naluram; si producentis natura iadicat 
cliam id quod produclum est. 

Qnin el pcr hanc de inrequalitale doclrinam 
Unigenilum a Providcnlias operibus excludunt. Ne 
sludiosius occupeiMur circa ejus gencralionem, ne-
que iude violcnter insequalilas Fi l i i redarguatnr. 



537 S. GREGORll NYSSENl 388 

Sufficil enim el voluiilatum diversitas ad hoc f ul Α Αυτάρκης γάρ κα\ ή τών προαιρέσεων διαφορά τήν 
naturae diversitalem notiflcet. Quapropter cum om-
nium, eliam adversarioruin, confessioue, prima es* 
senlia siinplex si t , necessarium prorsns est, ut 
naturam volunias el electio comitelur; cum vero 
bona voJuntas per providentiam demonstretor, si-
mul eliam demonstralur bonam esse naturam, a 
qua esl voluntas. Guru vero solus Pater bona ope-
relur, Filius aulem eadem non veltei (loquor ex 
bypotliesi adversat iorum gralia), evidens esset dif-
fen nlia in natura f ulpote diversilale voluulatum 
testaia. At si Paler providentiam omniuin geri l , 
similique modo Filitis oranibas providel (quse enim 
videt Palrera facientem, similiter el Filies f ac i t ) ; 
identitas voluntalis f eoramdem eadem prorsus vo-
lentiuni, communioncra in natura oslendit. Cur 
igitur rejicilur sermo de providenlia, quasi nibil 
opis ad proposilain quaestionem conferat ? Quan-
quara multa eiiam ex comaiuni bac vita desumpta, 
dispulalioni nosine suffragantur, intelligo aulem 
omnibus nota exempla. Qui ignis lucem vidit , 
el calefactricis potentiae experimenlum cepit, si 
io aliam bujusmodi lucem el calorem incidal : 
euimvero in notitiara igois dedueelur ex simililu-
dine eorum, qus sensu percepil, ad cognationem 
et convenientiam naturse, per quam eflecfa sunt, 
provectus ; non enim aliquid omnia, quae fgnis 
stint, agerel, si ignis non essel. Sic si in Palre et 
Filio siinilem prorsus et a?qualcm providentiae ra-

τής φύσεως ετερότητα φανερώσαι* διότι απλής είναι 
συνομολογηθείσης, κα\ παρά τών εναντίων, τής πρώ
της ουσίας, έπάναγκές έστι τή φύσει σύνδρομον έν
νοείν τήν προαίρεσιν * τής δέ προαιρέσεως αγαθής 
διά τής προνοίας άποδειχθείσης, αγαθή συναπεδείχθη 
κα\ ή φύσις, άφ* ής ή προαίρεσις · μόνου δέ τού Πα-
τρδς τά αγαθά ενεργούντος, τού δέ Υίού μή τά αυτά 
προαιρουμένου (λέγω δέ καθ' ύπόθεσιν τών εναντίων 
ένεκεν), πρόδηλος άν ήν ή κατά τήν ουσίαν διαφορά, 
τφ παρηλλαγμένω τών προαιρέσεων μαρτυρουμένη. 
Εί δέ προνοεί μέν δ Πατήρ τών απάντων, προνοεί δέ 
ωσαύτως κα\ δ Υίδς (ά γάρ βλέπει τδν Πατέρα 
ποιούντα, κα\ ό Υίδς ομοίως ποιεί) * ή τών προαιρέσεων 
ταυτότης τδ κοινδν τής φύσεως τών τά αυτά προαι-

^ ρου μένων πάντως ενδείκνυται. Διά τί ούν ατιμάζεται 
δ τής προνοίας λόγος, ώς ούδεμίαν παρέχων πρδς τδ 
ζητούμενον τήν συνεργίαν ; Καίτοι πολλά κα\ τών 
κατά τδν βίον υποδειγμάτων τψ ήμετέρψ λόγψ συν
αγωνίζεται, λέγω δέ άπδ τών πάσι γνωρίμων τά ύπο* 
δείγματα. Ό τού πυρδς τδ φώς τεθεαμένος, κα\ τής 
θερμαντικής αυτού δυνάμεως είς πεϊραν έλθών, εί 
άλλψ τοιούτψ φωτ\, κα\ θερμότητι τοιαύτη πελάσειε, 
δηλονότι πρδς τήν τού πυρδς Εννοιαν άπαχθήσεται, 
έκ τής δμοιότητος τών φανέντων αύτψ, πρδς τήν 
συγγένειαν τής άπεργασαμένης αυτά φύσεως εναγό
μενος · ού γάρ άν τι κατά πάντα τά τού πυρδς ένερ-
γήσειε μή πύρδν· ούτως είπερ δμοιον κα\ ίσον τδν 
αύτδν τής προνοίας λόγον τψ τε Πατρϊ κα\ τψ Υίψ 

lioncm agnoscimus; tunc et perres, qtue in no- Q καθορώμεν, διά τών είς τήν ήμετέραν γνώσιν φθανόν-
των, κα\ τών ύπερπιπτόντων τήν κατάληψιν ημών 
στοχαζόμεθα, ώς ούκ άν τού ετερογενούς κατά τήν 
φύσιν τοίς ίσοις κα\ δμοίοις ένεργήμασι καταληφθέν-
τος. Κα\ γάρ δπως άν έχη πρδς άλληλα τά επιφαινό
μενα έκάστψ γνωρίσρ^χτα, ούτως έξ ανάγκης, κα\ τά 
υποκείμενα Εξει. Κα\ εί μέν έναντίως Ιχει τά γνωρί
σματα, εναντία χρή πάντως λογίζεσθαι κα\ τά διά 
τούτων δηλούμενα. Εί δέ ταύτα ωσαύτως, ουδέ εκείνα 
έτέρως. Καί δι' αινίγματος, τής τών δένδρων φύσεως 
τούς καρπού; δ Κύριος είναί φησι τά σημεία, ώς ούχ 
έπαλλασσομένων παρά φύσιν τών τοιούτων, ουδέ τοίς 
κακοίς τών αγαθών, ουδέ τδ Ιμπαλιν τοίς καλοίς τών 
εναντίων έφαρμοζόντων Έκ γάρ τών καρπών, φησ\, 
τά δένδρα γνωρίζεται' ούτω κα\ τού καρπού της 

D προνοίας ούδεμίαν Εχοντος διαφοράν, μίαν δρώμεν 
κα\ τήν τούς καρπούς τούτους έκβλαστήσασαν φύσιν · 
κάν έκ διαφόρων ό καρπδς τών δένδρων προβάλληται. 
Ούκούν διά τών τή ημετέρα καταλήψει γνωρίμων 
(γνώριμος δέ ήμίν έστι τής προνοίας δ λόγος, ωσαύ
τως έπ\ Πατρός τε κα\ Υίού θεωρούμενος) αναμφί
βολος γίνεται, καί ή κατά τήν φύσιν δμοιδτης, καλ 
κοινωνία τού Μονογενούς πρδς τδν Πατέρα , δ ιά 
τής ταυτότητος τών καρπών τής προνοίας γνωριζο-
μένη. 

stram intelligenliam cadunt, el pcr illas, quae eam-
dem superant, colligimus, in iis quibus aequales 
prorsus el similes sunt acliones, nibil diversitatis 
in nalura reperiri. Etenim queiuadmodum muiuo 
aese habenl externa cujusque indicia : sic necessa-
rio eliam sese babebunt ea quae substrata sunt ; et 
si iudicia sibi eonlraria sunt, sequilur ea etiam quse 
bis nolis et symbolis pateflunl, contraria esse. 
Quod si haec siroiliter sese habeiU, neque illa dis-
similiter sesc babebunl. El quemadmodum per 
enigma Domious ait, fruclus esse signa naturaj, 
qua arbores coostant, quasi hnec taUa praUer na-
luram noo immutenlur, cum oeque malis arboribua 
boni fruclus, neque VICQ versa bonis arboribus mali 
fnictus cougruanl; nam ex fructibut, inqui l , 
arbores cognoscuntur ·* : sic cum in providenlia 
fruclu nulla pcnilus differeniia appareat, jure unam 
quoque natitram, hos iructus proferenlctn confile-
mur : etiamsi ex distinctis numero arboribus fru-
cius progenereniur. Igiiur per ea qua3 nobis cognita 
suiu (cogniia aulcm nobis eti provideiUiaB ratio, 
simililer Palri el Filio competens), exira dubitalio-
nem relinquilur quoque nalurae aimililudo, et 
communio Unigenili curo Patre, uipote ex iisdem 
providenliae fruclibus manifesUU. 

Verum, ne hoc cogitelur, occurrit Eunoniius d i -
ctilans, se necessilale quadam coactu;n abslinuissc 

Άλλ* ίνα μή τούτο νοηθή, ώς έξ ανάγκης τίνος 
βΐασθε\ς, άποστήναι μέν λέγει τών τής προνοίας Ι ρ -

, ι Maltb. νιι, 13. 
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γ ω ν , άναχθήναι δέ έπϊ τδν της γεννήσεως τρόπον, Α a providenliae operibus, ad gcneralionis vero mo-
διά τό άχοΛονθέΐγ, φησ\, τφ της γηνήσεως τρόπφ 
ror τρόπον τής όμοιότητος. "Ω τής ανάγκης τών 
αποδείξεων! 'Ος βιαίως ημάς ή περιουσία τής έν τφ 
λέγειν τέχνης καταναγκάζει τοίς είρημένοις συντί-
Οεσθαι I Άκολουθείν λέγει τψ τρόπω τής γεννήσεως 
τδν τρδπον τής δμοιότητος. "Οσον τδ τεχνικδν κα\ 
περιεσκεμμένον τής αποφάσεως! Ούκοΰν άν γνωρι-
σθείη τρόπος γεννήσεως, συναπεδείχθη τούτψ καί δ 
τρόπος τής δμοιότητος. Επειδή τοίνυν τών διά σαρ
κδς τικτομένων ζώων πάντων, ή τών πλείστων, δ αυ
τός έστι τής γεννήσεως τρόπος, ακολουθεί δέ κατ' 
αυτούς τφ τρόπω τής γεννήσεως ό τρόπος τής δμοιό
τητος, πάντα τά κατά τδν αύτδν τρόπον τικτόμενα, 
ομοίως εξει πάντως πρδς τά ομοίως γεννώμενα. Εί 

cliiin adaclum csse, quodtnl ail, ad generalioni* mo-
dum sequatur modus simUUudtnis. Ο ineluclabileui 
demonslrationum necessitalcm 1 Quam violenter nos 
dicendi copia cogit, ut iis, quae asseruil, aslipu-
lemur ! Consequi ail ad generalionis modum, mo-
dum quoque similitudinis. Quantum artis et cir-
cumspectionis in bac assertionc inesl l lgitur si 
cognoscilur modus generalionis, simul cliam de-
monslralus erit modus similitudinis. Cum ergo 
eorum q u » per carnem generanlur, omnium ani-
m a l i u i D , vel cerle plurimorura, idem sil gcneraiio-
nis modus, ipsorum autcm judicio ad generationis 
modum sequatur roodus similitudinis, oportet, ut 
omnia, quae codem modo progenerala sunt, eodem 

ουν δ της γεννήσεως τρόπος , καθώς φησιν δ τής Β modo ad siniiliter progenila sesc babeant ; qua* 
αίρέσεως λόγος, έαυτψ τό τικτόμενον όμοιοι * ούτος 
δέ κατ' ουδέν έν ταις ποικίλαις τών ζώων διαφοραϊς 
έλλοιοΰται, άλλ' δ αύτδς έπϊ τών πλείστων εστίν * 
εύρεθήσεται ή καθόλου κα\ δίχα τινδς διορισμού γενο
μένη άπόφασις , πάντα άλλήλοις δμοια κατασκευά-
ζουσα διά τδ τής γεννήσεως δμοιον, άνθρωπον, κύνα, 
κάμηλον, μΰν, ελέφαντα, πάρδαλη, κα\ τά άλλα πάντα, 
δ?α κατά τδν δμοιον τρόπον τίκτεσθαι πέφυκεν ή 
ούκ άλλήλοις φησ\ν δμοια τά παραπλησίω; τικτόμενα, 
άλλ* έκαστον έκείνψ μόνφ, παρ'ού τήν γένεσιν έχει; 
Άλλ* εί τοΰτο λέγειν έβούλετο, τψ τίκτοντι δμοιον 

Ιδει τδ τικτόμενον άποφήνασθαι, ούχ\ τρόπω γεννή
σεως δμοιότητος τρόπον. Άλλ* δ μέν εικός έστι, κα\ 

cnim eidem similia sunt, intcr se quoque similia 
sunt. Si igiliir modus generationis, ut baercticus 
conlcndil, sibi id quod gmeralur, simile reddit, hic 
aule:ii modus in variis animalibus prorsus nibil 
mulalur, sed \deca prorsus in compluribus inveni-
tu r : necc&se esl, ut ex universali el absque ulla 
dislinclione, prolala enuulialione propter genera-
lionis simililudiiicm similia Oant borno, canis, ca-
midus, mtis, elepbas, pardalis, et alia omnia, qiue 
simili modo progenerari consuereruiH. An vull 
sibi muluo non esse similia, qnae similiter gignmi-
tur, sed quodHfct Hli soli, a quo gencrationis prin-
cipium ducit ? At si boc volebat, diccndum crat, 

έν τ ή φύσει θεωρείται, τδ ομοιογενές είναι τώ γεν- Q gencranli generatum esse simile : non autera modo 
generalior.is modum simtltludinis. Sed neque id 
quidem, quod verisimile esl, et in rerum natura 
reperitur, generanii simile esse genitum , ita com-
probatur, ut conlrarium contingere ncqueat. Nam 
si generalim id, quod gcneratutn esl, generami si-
roile perhibelur, concidant oportel omnia illa, qua? 
tam sludiose de eubslattiarum dissimililudine dis-
seruit. 

Nunc autem ad generationis modum ail seqm 
modum similitudinis. An non hoc iis qui accuraie 
rerum rationes gcrulari didicerunt, primo statim 
inluitu ejusraodi apparebii, quod penitus inlelligt 
npqueat?Nam quid concipiendum sit, si generaiio-
nia modum audias, admodum ccrte perplexum esl. 

νώντι τδ γεννώμενον, τοΰτο ού δέχεται, ώς άν μή 
τουναντίον αύτώ περιτραπείη τδ κατασκεύασμα. Εί 
γάρ τώ γεννώντι τδ τικτόμενον δμοιον έλεγε, φρούδα 
πάντα , κα\ ανυπόστατα τά φιλοπόνως αύτψ συντε-
θέντα περί τ ί ς άνομοιότητος τών ουσιών άπηλέγ-
ν ε τ ο . 

Νυν\ δέ τρόπω γεννήσεως τρόπον φησ\ν όμοιό-
τητος Ιπεσθαι · τοΰτο δέ τοίς ακριβώς έ πίστα μένοις 
έξετάζειν εννοίας λόγον, άδιανόητον παντελώς εύρε
θήσεται. Τι γάρ δει νοήσαι γεννήσεως τρόπον άκου
σα ντ* ς, πάνυ τών άπορων έστί. Τό σχήμα τοΰ άπο-
τίκτοντος λέγει, ή τήν όρμήν, ή τήν διάθεσιν, ή 
τόπον, ή χρόνον, ή τδ διά συλλήψεως τελειοΰσθαι τδ Q Num bac locutione llguram g?nerantis inlelligit, 
Ιμ6ρυον, ή αυτών τών γεννητικών μέμνηται τόπων; 
ή ταύτα μέν ούχ\, έτερον δέ τών κατά τήν γέννησιν 
θεωρουμένων λέγει ; κα\ πώς άν μάθωμεν τδ λεγό-
μενον; Τδ γάρ άκυρον καί άσήμαντον τής τοΰ τρό~ 
xcv λέξεως, έπιδιστάζειν ημάς τοίς σημαινομένοις 
σεαρασκευάζει, επίσης πάντων ταίς ύπονοίαις ύπο-
ττιπτόντων, κα\ κατ* ίσον έκαστου τδ άσυνάρτητον 
ατρδς τδ προκείμενο ν εχόντων· ωσαύτως δέ κα\ δ φη-
στν,όμοιοτητος τρόπον,οντωοί λεγόμενον, άλλότριον 
«όσης διανοίας ύπονοοΰμεν πρδς τά υποδείγματα τών 
& ά της συνήθειας γνωρίμων άποσκοπούντες. Ού γάρ 
τΛ είδος ή τδν τρόπον τοΰ τόκου, και τδ γεννώμενον 
4^Ήοΰτα·. · δ μέν γάρ τόκος έπ\ τής διά σαρκδς 
ντννήτεως , σώματος έστι διαστολή , τδ τελειωθέν 

nuin impelum, nna\ disposilioncm, num locum, 
nura tempus? An embryonis per conccplionem 
complemcntum, an ipea gcncrationi deslinala re-
ceplacula, an horum oihil, aliud vero quidpiam 
eonun, quae cum generaiione connexa sunt, insi-
nual ? Qna raiione ad veram significalionem per-
veniemus? Nam inipropriuin nihilque signifi-
cans modi vocabtilum facil, ut de significatione 
bacreamus, cum ex aequo omues signiftcaliones 
menlem subeanl, el quaalibet ex aequo nullam cum 
re proposiia connexionem babeat. Sic cl quod ait, 
simiUtudinis modum, ila quidem prolatum, abomni 
prorsus intclligeniia remotum esse disciotus, si 
exempla qwx communi consueludine nota SUUH 
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intueamur : i.on eniin ad speciein vcl tnodiim Α ζώον έν τή διαπλάσει τών σπλάγχνων έπι τδ έςω 
parlus aseimilalur, hl quod parilur: nam parltts in 
iis quomm generalio carne perflcttttr, cst corporis 
divisio, perfecte jam omnibus mcmbris formaluiu 
auiinal iu lucem einillens ; id vero quod geuerahir 
liomo esl, aol eqtuig, aut bos, vel aliud quidvis, 
quod per generalimiem nasci solel. Quomodo igilur 
simililudinis in eo, quod generatuin esl, modus se-
qiiaiur modum generalionis, explicet nobis vel ille 
ipee, vcl alius obsietricandi artem ab illo edoclus. 
Aliud est enim parlug, et aliud quod cst ex partu 

προάγουσα. Τδ δέ γεννώμενον άνθρωπος έστιν ή 
ίππος, ή βοΰς, ή δ τι άν τύχη διά γεννήσεως ύφιστά-
μενον. Πώς τοίνυν δ τής όμοιότητος τού τικτομένου 
τρόπος έπεται τψ τρόπω τής γεννήσεως, είπάτω 
αύτδς ούτος, ή είτις ύπ* αυτού μαιεύτριαν έπαιδεύθη 
τέχνην. "Αλλο γάρ δ τδχος, κα\ τδ έχ του τόκου άλλο, 
χα\ διάφορος έκατέρου δ λόγος. "Οτι μέν ούν έπ\ τών 
διά σαρκδς τικτομένων ψευδός έστι τδ λεγόμενο ν, ου
δείς άν άντείποι τών νού ν εχόντων, 
el diversa csl uiriusque raiio. lgilur aseei tionem 

cjus ialsam csse in iis quae per carnem generanlur, nemo sana> nientis abiiuerit. 

Si vero aiiquid eliiccre ct construere vocat ino-
duin geneiationis, ad quem in genito sequalur mo* 
dus simiiiiudinis, ne aic quidem oratio ejusvcri-
gimililudinem habel, quod exemplis planum fiet. 
Ferruui a fabrb ictibug tundilur, ul inde quid v i -
lac iisibus uiile conficiatur el efformelur. Quomodo 
igilur scbema percussionis, si ila gora feral, assimi-
lctur inauui ariiiicig, vel roodo effeclionig, puia 
forcipibus, incudi, follibus, carbonibus,quibus rem 
eflormavil el procudit, liemo facile explicaverit. 
Quod de uno exemplo dictum esl,id omnibus, quae 
aclione aliqua cfliciuntur, compelil, ncmpe niodo 
gcneralionis, id, quod generatuin est, nequaquam 
fiimile reddi. Quid cnim fonna veslis commune 
habcl cum slaminc, cuni regulig, cum pecline, et 
cuin tolo illo lcxloris apparatu? Quid scamniim 
cuin aciione, quae vcrsalur circa ligna, vel alius 
quispiam effeclus cuin forma artificis? Ergo in re-
bus sensibiltbus ei corporeis a verilate alienuin 
essc, quod asserit, ipsos adversarios falcri exK 
slituo. 

Reliquum eel, ut dispiciauius, quiduam concin-
nandae suae blasphemia? ulleritts afferal. Quid ergo 
crat quod in quaestione versabalur? Hoc videlicet, 
fateri oportere, Filium in sua substantia Patri ai-
milem, vel dissimilem esse : quod cum, u l ait, ex 
providentfae ratione discere ncquiverit, recurrissc 
ge dicit ad generalionis modum, ut islius interven-
lu cognoscerel, non ulrum genllug gcnilori dissi-
mitis si l , scd num habeal moduin quenidam gniii-
lUudinis, et quia modus isle mulii» ignotus sit, ea 
decausa se de substantia, quac geuuit, pluiibus 
diaaeruisse. Num igitur proprise guac nsserlionis 
oblitue egt, quando dixit, ex operibus invesligari 
debere subslantias t cum ergo necdum ullo modo 
conslct, quomodo subslanlia gencrala, quaui opu$ 
suprcma appellat, sese habcal sccundum naluram; 
qua ratione id quod inferius est, ul ipse loquilur, 
ct ideo ad cognoscendum proclivius ct faciliiig, 
iransilieng, maxiiue propriae el supremae subslanliaj 
adbwescit, et cum in opere auo videri velil, quasi 
divinorum oraculorum adinodum gnarus stt, nunc 
ea parvi pendil, perinde ac si nesciret, ad Palris 
cognilioncni, non nisi per Filium acccssum pate-

El δέ τδ ποιείν κα\ τδ κατασκευάζειν) τρόπον γεν
νήσεως ονομάζει, ω έπεσθαι τδν τρόπον τής τού 

Β γινομένου φησΊν όμοιότητος · καί ούτως δ λόγος 
τού είκότος κεχώρισται * ούτωσΐ δέ διά τών υπο
δειγμάτων σκοπήσωμε ν * Πληγαϊς τυπούται σίδηρος, 
πρός τι τών έν τψ βίψ χρησίμων παρά τού δημιουρ-
γοΰντος σχηματιζόμενος. Τδ ούν σχήμα τής ακμής, 
άν ούτω τύχη, πώς δμοιούται τή χειρ\ τού τεχνίτου, 
ή τψ τρόπω τής κατασκευής, οίον σφύραις, κα\ άν-
θραζι, κα\ φύσαις, κα\ άκμονι, δι* ών αυτήν δ δη-
μιουργδς άνετυπώσατο, ούκ άν τις είπείν έχοι * τδ 
δέ έπ\ τού ένδς υποδείγματος είρημένον, πάσιν 
εφαρμόζει τοίς διά τίνος κατασκευής άπεργασΟείσιν, 
οτι τψ τρόπω τής γεννήσεως τδ γινόμενον ουδαμώς 
δμοιούται. Τί γάρ κοινδν έχει τδ είδος τού Ιματίου 
πρδς τδ πηνίον, ή τούς κανόνας, ή τήν κερκίδα, ή 
δλως πρδς τδν τρόπον τής τού ύφάντου κατασκευή:; 

C τί δέ τδ βάθρον πρδς τήν τών ξύλων άπεργασίαν, 
ή άλλο τι τών γινομένων πρδς τδ σχήμα τού κατερ-
γασαμένου; Άλλ' έν μέν τοίς αίσδητοίς καί σωματι-
κοίς άργείν τδν λόγον τούτον, κα\ αυτούς οίμαι τούς 
εναντίους συντίΟεσθαι. 

Ύπόλοιπον δ' άν είη σκοπείν εί τινα συντέλειαν 
πρδς τήν τής βλασφημίας κατασκευήν συνεισφέρεται. 
Τί ούν τδ ζητούμενον ήν ; Τδ δεϊν κατά τήν ουσίαν 
ομοίως ή άνομοίως Ιχειν τψ Πατρ\ τδν Τίδν όμολο-
γεϊσθαι. "Οπερ διά τδ μή δύνασθαι, φησιν, έκ τών τής 
προνοίας λόγων μαθείν, έπ\ τδν τής γεννήσεως άνελη-
λυθέναι τρόπον · ώς διά τούτου γνώναι ούχ\ τδν γεν
νηθέντα, εί ομοίως έχει πρδς τδν γεννήσαντα, άλλά 
τινα όμοιότητος τρόπον, κα\ διά τδ τοίς πολλοίς άγνω-
στον είναι τούτον, διά τούτο τήν γεννήσασαν ουσίαν 

D περιεργάζεσθαι. ΤΑρα ούν έπιλέλησται τών Ιδίων 
διορισμών, έν οΤς φησιν, έχ τών έργων όβιντάς ου
σίας χαταΛαμ6άνεσθαι; Τής ούν γεννηθείσης ουσίας, 
^ έργον ονομάζει τής υπερκείμενης, μηδέπω φανε-
ρωθείσης, πώς Εχει κατά τήν φύσιν, πώς υπερβάς τδ , 
ώς αύτδς λέγει, κατώτερον, κα\ διά τούτο τή κατα-
λήψει τών ζητούντων πρόσεχεστερον, τή κυριωτάτη 
κα\ ανωτάτη προσφύεται* κα\ τδ ακριβώς είδέναι τάς 
θείας φωνάς, έν τώ κατ* αύτδν λόγψ, κατασκευάζων, 
νύν κάκείνων ολίγον ποιείται τδν λόγον, ώσπερ ά γ -
νοών δτι ούκ Εστι τή γνώσει τού Πατρίς προσβηναι, 
μή διά τού Τίού προσεγγίσαντα; Ουδείς γάρ, φησΙν, 
ίγνω τόν Πατέρα, εί μή ό Πύς9 χαϊ φ έάν βούΛη-
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ΪΊός άχοχοΛύψαι. Άλλ* ούτος, έν οΤς μέν Α fieri ? Xullu* euim, inquil, novh Patrem nUi ti 
393 
ται ό 
dv μέλλη χαθυβρίζειν τάς ευσεβείς καί τή θέότητι 
πρέπουσας τού Μονογενούς υπολήψεις, έλάττονα είνΐι 
λέγει, γυμνή τή φωνή · έν δέ τή έπινοία τής γνώσεως 
τών θείων, λανθάνει τδ μείζον έπ 1 αύτοΰ κατασκευά-
ζων · είπερ τήν τοΰ Πατρδς ουσίαν, ώς έτοιμοτέ-
ραν είς κατανόησιν καταλαβών, δ ι ' εκείνης άν-
ιχνεύειν πειράται κα\ συλλογίζεσθαι τού Υίοΰ τήν 
φύσιν. 

"Ανεισι γοΰν έπ\ τήν γεννήσασαν ουσίαν, κα\ δ^ 
εκείνης τήν γεννηθείσαν επισκοπεί, διά τδ τή φυσική, 
φησ\, τοΰ γεννήσαντος αξία δείκνυσθαι τδν τής γεν
νήσεως τρόπον. Πάλιν τοΰτο απλώς καί άδιορίστως 
παρα^ ιφέν , έπ\ πάντα παραπλησίως δίαχείσθαι 
παρασκευάζει τού ζητοΰντος τήν έννοιαν. Τοιαύτα 

lius, et cui voluerii Filius revelare n . Sed iste cum 
debilam exisliinaiionein, quam de Unigeniti d i r i -
nitale habemus, iinminuere el delerere molilur, 
minorem Filium nuda ?oce aslruil, quem ignarus 
licet majorera facit, inrerum divinarum comparan-
da cognilione: si quidem Palris subetanliam, ve-
lut cognitu expeditiorem accipiens, per illam i n -
dagare et colligere nitilur naluram Fi l i i . 

Ascendit igitur ad naturam quae generavit, el 
per illam, considerat generatain, eo quud per natu-
ralem generanlis dignitalem modus generalionis 
demonstrelur. Qua sua asserlione ita simpliciter 
ei indefinilc prolata, ad omnia ttqualiierleclortsani-
roum diffundere et abducere tentai. Talia eniro sunt, 

γ ά ρ έστι καθολικώς τά δογματιζόμενα,ώς έπ\ πάντα Β qu&universim afQrmanlur, ul cogilaiionemadomiiia 
φ ί ρε σθαι ταίς ύπονοίαις, κα\ μηδέν ύπεξαιρείσθαι 
τ η ς περιληπτικής αποφάσεως. Εί ούν πάντως δ τής 
γεννήσεως τρόπος τή φυσική τού γεννώντος αξία 
γνωρίζεται, πολλαι δέ τών τικτόντων αί κατά τάς 
αξίας &αφορα\, κα\ κατά πολλάς έπινοίας κατα
λαμβάνονται ( γεννάται γάρ Ιουδαίος, "Ελλην, βάρ
βαρος , Σκύθης, δούλος, ελεύθερο:), τί έκ τούτων 
χατασκευάζεται; *Οτι δσαι είσ\ τών γεννώντων κατά 
τ ά ; φυσικάς αξίας διαφορα\, τοσούτοι κα\ τρόποι γεν
νήσεως κατά τδ είκδς εύρεθήσονται · ώς μή κατά τδν 
αύτδν τρόπον πληροΰσθαι πάσι τήν γένεσιν · άλλά 
τα ί ς τών γεννώντων άξίαις τάς φύσεις συμρ^ταβάλ-
λεσΦαι, κα\ δείν έκάστω τών τικτομένων, κατά τήν 
τ ώ ν αξιωμάτων διαφοράν, ιδιάζοντα τινα γεννήσε*>ς 

iraducant, nibilque extra suum ambilum relin-
quaiil. Si igiluromnino inodusgcneraiionis ex natu 
rali generanlis dignilate cognoscitur, generantiunt 
vcro varia3,eldiversaru:ii notionuin secundum digni-
lalem differenliae reperiuulur: generat enim Ju-
dTiis.Graecus, Barbarus, Scytba, scrvus, libcr: quid 
ex his concludilur ? An quot sunt generaniium se-
cundum naturalem dignilalem nalurae, toi eiiam 
modi generationis, ut decet, exsistant, ita ut liaud-
quaquam eodem modo generalio perliciaiur ; sed 
ut naturae una cum gencranlium dignilalibus mu-
lenlur, adeoque, ui cuilibet eorum, quae generan-
lur, secundiim dignilalum differcnliam proprius 
quidam gencralionis modus assignandus sil ? Onini-

τρόπον καινοτομείσθαι. Πάσι γάρ συμφυείς άξιαι τι- C bus eitiiai a natura insitae dignitales et excellenlia 
νές είσι πάντως έπιθεωρουμεναι τοίς καθ' έκαστον, 
δια φέρουσα ι δέ αλλήλων πρδς τδ κρείττον ή κατα-
δεέστερον ·δπως άν έκάστφ συμπέση, γένος, αξίωμα, 
θρησκεία, πατρίς , δυναστεία, δουλεία, πλούτος, πε 
νία , τδ αύτεξούσιον, τδ ύποχείριον, πάντα δσα τάς 
χ α τ ά τδν βίον διαφοράς έν ταϊς άξίαις εργάζεται. Εί 
ουν τή φυσική τοΰ γεννώντος άξια, καθώς φησιν δ 
Εΰνδμιος, δ τής γεννήσεως δείκνυται τρόπος (πολλαΐ 
& αI κατά τάς άξιας διαφοραι), πολλοί πάντως κα\ οί 
τ ή ς γεννήσεως τρόποι, κατά τδν δογματιστήν εύρε
θήσονται, τής κατά τά; αξίας διαφοράς νομοθετούσης 

φύσει τδν τόκον. 

Εί δέ μή δέχοιτο φυσικάς είναι τάς τοιαύτας αξίας, 
ώς Ιξω τής φύσεως θεωρούμενα;, ουδέ ημείς άντι-
λέγομεν · έκείνψ μέντοι πάντως συνθήσεται, δτι φυ
σική τινι πάντως αξία τής άλογου ζωής ή ανθρωπινή 
χεχώρισται. Άλλ* ό τοΰ τόκου τρόπος ούδεμίαν έν 
τή κατά τήν φυσικήν άξίαν διαφορά τήν παραλλαγήν 
Ι χει, δμοιοτρόπως τής φύσεως τά τε λογικά κα\ τά 
άλογα διά τής γεννήσεως είς τήν ζωήν παραγούσης. 
Κ δε έπ\ μόνης εκείνης τής ουσίας τής, ώς αύτδς 
ονομάζει, χνριωτάΓης καί drwrdrTjcv. δ συμφυές αξί
ωμα καταλμδάνει, ίδωμεν δ τι και νοών τοΰτο λέγε ι. 
'14; μέν γάρό ημέτερος λόγοςι συρφυές έστιν αξίωμα 

* Mailh. χι. 27. 

PATROI. GR. X L V . 

sunt, quas in singulis invenire Ircel, discrepanles 
nonnibil a se mutuo, eecundum majus et minus : 
iia ut quodlibet eorum, quae generantur, prodigni-
tatura proporlione, comilenlur peculiaria quaedam, 
ui genus, dignilas, rcligio, pairia, polentia, servi-
tus, divitia», paupertas, liberlas arbiirii , subjectio, 
et omnia alia, quac iu bac vita differentiam aliquam 
cousiiiuuiit. Si igilur naturali generanits dignitate 
modus generalionis ostenditur, ut dicil Eunomius, 
variae autem sunt secundum digniutem differentiae, 
plane srquitur etiam varios esse, ex novatoris Iiu-
jus senlentia, generationis modos, et alia aliler 
naaci; cum quae secundum dignitales est differen-

| lia, naturam in parto quasi legibus circumscribat. 
Quod si quis non admittat, bujusmodi dtgnilalen 

esse naiurales, cum cxtra nalurae leges vcrsari 
vidcantur, cuin boc non dtgladiabimur. Illnd tamcn 
oronino concedendum erit, naturati quadam digni-
iate et praecellenlia bumanam vitain ab illa, quar 
ratioue caret, discriminatam esse; at partus modus 
nullam penilus in differenlia secundum naturalem 
dignitaiem, varialionem habel, quia natura eodem 
modo lam ralionis capacia. quam ralionis expertia 
peKgeneralionem in hanc lucem edit. Si vcroin sola 
illa natura, quam ipse propriitsimam et Mpremam 
nominat, insiiam dignitaiem constiluit, rideamt s 

13 
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quid taodem taTia dicens, a nobis intelligi ve l i l : Α τώ θεψ, αυτή ή θεότης, ή σοφία, ή δύναμις, τδ άγα-
nain, ut nos quidem arbitramur, Deo cognata sunt, 
ipea divinitas, sapientia, potenlia, bonitas, judi-
cium, justilia, fortitudo, longanimitas, verilas, cssc 
creatorem, doroinalorem, invisibilem, inlerraina-
tum, et si quid aliud biijus generis ad gloriam Dei 
ampliflcandam, divinitus inspirata Scriplura pro-
didit, quae omnia «tiam nnigenilo Filio proprie et 
a nalura inesse asscrimus, «olunique in eo quod 
€3t principii expertem esse, differentiam confite-
rour ; neque tamen principii expertem esse pcnitus 
a Filio abdicamus ( ncmo orationem nostram ca-
lumniose vellicet, quasi demonstrare velimus eum, 
qui vcre Filius est, esse ingenitum; non enim mi-
nus impietaiis damnamus tale quid docenies, ac 
illos, qui ina?qualitatem introducunl); sed cum 
vocabulam principii variis significatis constet, ei 
animum ad plura ducat, dicimus esse eiiam al i-
quid, secundum quod principio carere competat 
Hidem Filio. Quando enim hac voce signiflcamus 
id quod ex nullo penitus principio suaro subsisten-
tiam habct, tum principii expertero esse, tanquam 
solius Palris ingeniti propriura confiteniur. Quan-
do vero de reliquis principii significatis disquisi-
tio instiluiiur, cuin et crealurae sit principium, et 
temporis, el ordinis, etiam in his unigenitura F i -
lium omni principio superiorem esse docemus : ila 
u l eum, per quem facta suut omnia, supra omne 
crcaturse principium, et temporis raiionem, ordi-

θδν εΐναι, κριτήν, δίκαιον, ίσχυρδν, μακρόθυμον, 
άληθινδν, κτίστην, έξουσιαστήν, άδρατον, άτελεύτη-
τον, κα\ εΓ τι άλλο τών είς δοξολογίαν παρά τής θεο-
πνεύστου Γραφής είρημένων εστ ίν άπερ πάντα καί 
τψ μονογενεϊ Υίψ κυρίως κα\ συμφυώς ένθεωρείσθαί 
φαμεν · έν μόνη τή κατά τδ άναρχον έννοια τήν δια
φοράν επισταμένοι, κα\ ταύτην ού κατά πάσαν ύπό-
νοιαν τού Μονογενούς άποτέμνομεν · μηδε\ς δέ δια-
σπαρασσέτω δι£ συκοφαντίας τδν λόγον, ώς άγέννη-
τον ημών δεικνύειν έπιχειρούντων τδν αληθώς ΥΙόν · 
ουδέν γάρ έλαττον άσεβείν τούς τά τοιαύτα λέγοντας 
τών τδ άνόμοιον δογματιζόντων διοριζόμεθα. Άλλ* 
επειδή πολύσημος δ τής αρχής λόγος, κα\ είς πολλά 
ταίς ύπονοίαις φερόμενος * Εστιν έν οΤς φαμεν κα\ τ ψ 
μονογενεί Υίψ μή άπεμφαίνειν τήν τού άναρχου 
προσηγορίαν. "Οταν μεν γάρ τδ μή έξ αιτίου τινδς 
τήν ύπόστασιν Εχειν έκ τής φωνής τού άναρχου νοή-
ται, τούτο μόνον τού Πατρδς Γδιον δμολογούμεν · δταν 
δέ κατά τά λοιπά τών έπ\ τής αρχής σημαινόμενων 
ή έξέτασις ή , επειδή κα\ κτίσεως τίνος επινοείται 
άρχή, κα\ χρόνου , κα\ τάξεως, κάν τούτοις κα\ τψ 
Μονογενεί προσμαρτυρούμεν τδ ύψηλότερον αρχής 
είναι, ώς υπέρ πάσαν κτίσεως αρχήν, κα\ χρόνου έν
νοιαν , κα\ τάξεως άκολουθίαν είναι πιστεύειν τδ 
δι* ού τά πάντα έγένετο · ώστε τδν τψ λόγψ τής υπο
στάσεως μή άναρχον, έν τοις άλλοις πάσιν δμολο-
γούμενον Εχειν τδ άναρχον κα\ τδν μέν Πατέρα, 
κα\ άναρχον, κα\ άγέννητον · τδν δέ Υίδν άναρχον 

nisqtie conseculionem etseriem evectum credanius; Q μέν κατά τδν είρηρυίνον τρόπον , ού μήν κα\ άγέν-
itaquc quem in hypostaei principii expertem esse νητον. 
negamus, eum in aliis omnibus principii experlem slaluimus; ct Patrem quidem principii expcricm 
et innascibilem, Filium autem ad praedictum raodum principii experlem, uon tainen innascibilem 
esse doccmus. 

ID quam igilur cognatam Palris dignilaicm in -
lue.ns, per illani generaiionis modum colligil ? In 
iimascibilitalem, rcspondebit, opinor. Igitur si 
omnia alia nomina, quae ad gloriam Dei celebran-
daro accepimus, ioania el significatu destilula cen-
ses, superflua erit lalitun vocum enumeraiio, ia 
solo el nodo caulugo posita : eiquidero nulla casle-
ramm appellaiionum naluratem ejus, qui supra 
omnia est, dignitalem menti objicit. At vero si 
tingnlis vocabulis qua3 recensuiinus.nolio propria, 

Είς ποιον ούν συμφυές αξίωμα τού Πατρδς βλέπων, 
δι' εκείνου τδν τής γεννήσεως τρόπον αναλογίζεται; 
Είς τήν άγεννησίαν, πάντως έρεί. Ούκούν εί μέν 
πάντα τά ονόματα, οσα είς δοξολογίαν τού θεού τών 
δλων έμάθομεν , άργά σοι κα\ ασήμαντα λέγομεν, 
περιττή τίς έστι κα\ παρέλκουσα ή τών τοιούτων 
φωνών άπαρίθμησις έν ψιλψ τ ψ καταλόγψ προφερο-
μένη, είπε ρ ουδεμία τών λοιπών προσηγοριών τήν 
φυσική ν άξίαν τού έπϊ πάντων παρίστησιν * εί -δέ 
έκαστου τών λεγομένων ιδιάζουσα τις Εννοια, κα\ 

•et «aiaiiinaiioni divinas consenlanea subslernilur: D «ρέπουσα τή περί θεού ύπολήψει γνωρίζεται"δηλον-
•eaiinvere liim etiam cognalas Dei dignitales se- ότι κατά τδν άριθμδν τών ονομάτων κα\ αί συμ-
Cuodum multiplkalionem nominum multiplicari ν φυείς άξίαι τοΰ θεού θεωρούνται * κα\ διά τούτων ή 
oporlet, per quas similitudo naturae recle c o l l i g K ^ o j v ουσιών όμοιότης κατασκευάζεται · είπερ τά 
tur : si cognaUe eubslantiis dignilates el prseenii-
neniiae subjectaram rerum indicia sunt. Gum vero 
in uiroque eaxlein dignilates ei excellenliae appa-
reant, perspicite prorsus identitas substaniiae in 
rebue, quse bis dignilalibus subsunt, ostenditur. 
t>i enim unius vocabuli mulalio diversam subslan-
tiam demonstrat, quanta magis multa millia ejus-
dem rationis vocabula communionera nalurie indi-
cabunl ? Qua igitur causa est, cur reliqua nomina 
JiegUgantuT, tinoqne solo generatio invesligetur ? 
Cur Patri solain inuascibililatem, ccu cognatam 

συμφυή ταίς ούσίαις αξιώματα γνωριστικά τών υπο
κειμένων έστί. Τών δέ αξιωμάτων έφ' έκατέρου τών 
αυτών φαινομένων, ή κατά τήν ουσίαν ταυτότης τών 
ταίς αύταίς άξίαις υποκειμένων πραγμάτων σαφώς 
έπιδείκνυται. Εί γάρ ικανή νομίζεται ένδς ονόματος 
παραλλαγή τδ ξένον τής ουσίας ένδείξασθαι, πόσο» 
μάλλον ισχύσει ή τών μυρίων ονομάτων ταυτότης τδ 
κοινδν παραστήσαι τής φύσεως; Τίς ούν ή αίτια, 
δι* ήν τά μεν λοιπά τών ονομάτων περιοράται, μόνω 
δέ τώ έν\ τεκμηριοΰται ή γέννησις; Κα\ διά τί μόνον 
συμφυές αξίωμα τήν άγεννησίαν έπ\ τοΰ Πατρδς δο-
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γματίζουσι,τά λοιπά παρωσάμενοι; Ί να τή πρδς τδ Α dignilatem, allribuunt, reliquts omnibus repudia-
γεννητδν αντιδιαστολή τδν τής άνομοιότητος κακουρ 
γήσωσι τρόπον, δπερ κα\ αύτδ, χατά τδν προσήκοντα 
καιρδν εύθυνόμενον, επίσης τοίς προειρημένοις αδρα
νές τε και άνυπόστατον καί άντ' ούδενδς εύρεθή-
σεται. 

"Οτι δε είς τούτο βλέπουσιν αϊ χατασκευαΐ πάσαι, 
τδ έπιφερόμενον δείκνυσι ν, έν οίς έαυτδν αποδέχεται, 
ώς προσηκόντως τή δδφ εκείνη πρδς τήν κατασκευήν 
τής βλασφημίας χρησάμενος * κα\ ούχ ευθύς άπο-
γυμνώσας τού λόγου τδ βούλημα, ουδέ πρδ τού συναρ-
τήσαι τήν κατασκευήν τής άπατης, άγυμνάστοις έτι 
ταίς άκοαίς προσβολών τήν ασέβεια ν * ουδέ έν προοι
μίοις τών λόγων τήν άγεννησίαν ουσίαν άποφηνάμε-
νος, χαϊ τήν τής ουσίας ετερότητα διαθρυλλήσας, ού-

lis? Nimirum, ιιΐ oppositione ingeniti ct geniii 
inodum aequalilalis subvertaot, qaod ipswft ομ-
portuno lempore, seque ac pnedicla, frWolum, 
inane, el nullius uiomeuli ease deuonstrabilur. 

Ad lianc vero raelaSi omnes eorum macbinas 
tcudere, argumenlo est id quod infertur, oum (Eu-
nouiius) se ipsum commendal, et laudat, quasi 
probe ei contenienlcr ria illa ad blaspheroise siru-
cturam usus fuerit, nequc statim voluntalis suae 
proposilum palefecerit, neque prius qitani fatlacia 
telani perlexeret, auribus adbuc inexercitatis im-
pielaiem inUilerit. Neque etiam slalim sub exor-
dium disputaiionis innascibilitalem, substantiam 

τωσι λέγων χατά τήν λέζιν * *Π καθώς νομοθετεί Β esse deflnieril, neque de aubstantias diversitale 
Βασίλειος, άπ' αυτών άρξα&θαι τών ζητουμένων 
έδει, άσυναρτήτως την άγεννησίαν ουσίαν Λέον
τας, καϊ τήν τής ουσίας ετερότητα θρυλλείν, ή 
ταυτότητα ; Περί ών πολλά διά μέσου διεςελθών έν 
σχώμμασι, κα\ λοιδορίαις, κα\ ύβρεσιν (ούτω γάρ οί-
δεν δ σοφδς υπέρ τών ίδίων δογμάτων διαγωνίζεσθαι), 
πάλιν επαναλαμβάνει τδν λόγον, και πρδς τδν άντί-
παλον δήθεν άποτεινόμενος, κάκείνω τών λεγομέ
νων τήν αίτιαν άνατιθείς, τοιάδε φησιν · Έπεϊ καί 
χρό τών άλλων ϋμείς ένοχοι τούτοις τοίς πλη^ι-
μεΛήμασιν, οί τήν αυτήν ουσίαν τφ γεννήσαντι 
και τφ γεννηθέντι διακληρώσαντες. Αιό καϊ τήν 
έχϊ τούτοις λοιδορίαν, ώσχερ τινά χάγην άφυκτον 

multa debialeraverit : haec enim sunt Eunonm 
verba : An quemadmodumprcescribil Dasilins, exor-
diri oporiebat ab iltis quce in quwttione vertanlur, 
et absqueulla eonnexione inscienter de mnascibiU-
tale, $eu de tubstantia, deque tubstantia diversi-
tate et identitate nugari debebam ? Et post niulla 
scommala, convicia el probra (bis enim flrmamen-
tis sapienli&simus iste dogmata sua tuetur) ad in-
stitutum rcdii, el conversus ad adversarium, in 
eumque omni culpa rejecla, iia fatur: Pra emnibus 
aliis voi his culpis affinc$ eslit, qui Genitori tl 6>-
nito eamdem isientiam $eu wbstantiam aUribnistis. 
Quocirca reprehensionem, qua eam ob cautam ob · 
jurgamini, ipsi vobit, seu ineluctabllem laqueum χαθ* εαυτών έτεκτήνασθε , τής δίκης, ώς εϊκός, Γ jurgamint, tptt vobi$, ι 

τοις ύμετέροις καθ* υμών αυτών έπιψηφιζούσης. contexuistu, juttUia, ut par erat, ex ve$lris placi 
Ήτοι γαρ άνάρχως αλλήλων κεχωρίσθαι τάς ου
σίας ταύτας ύπολαμβάνοττες, τούτων δέ τήν 
έτερον είς Υίού τάξιν διά γεννήσεως άγοντες 
« α ϊ τόν άνάρχως δντα ύπδ τού' δντος γενέσθαι 
διατεινόμενοι, τοίς Ιδίοις ύχόκεισθε λοιδορήμα* 
σετ. *Ον γάρ άγέννητον είναι φαντάζεσθε, τούτφ 
τ^ν παρ' έτερον γέννησιν έχιφημίζετε, ή μίαν 
χαϊ μόνην άναρχον όμολογούντες ουσίαν, είτα 
ταύτην είς Πατέρα καϊ ΥΙόν τ ή γεννήσει περι
γράφοντες, αυτήν παρ% εαυτής γεγεννήσθαι τήν 
άγέννητον ουσίαν φήσετε. 

Τά μέν ούν πρδ τών άνεγνωσμένων αύτψ γεγραμ-

tis conlra vos sentenliam pronuntiaute. Etenim cum 
subslantias ista$ α U muluo per hoc, quod principio 
careant, *eparata$ esie, affirmetis, earumque nlte-
ram per generationem Filio atcribati$, tt eum, qui 
$int principio est, ex illo qui sine principio etl natum 
contendatis, nonne propriis maledicin redarguimini ? 
quem enim innascibilem esse imaginamini, huncab 
alio natumetse dicitit; vel unam et solam principii 
experlem substantiam staiuentes, eamque postea Pa-
tre ti Filio per generatiouetn circumtcribtntei, ipsam 
innaseibilem tubslanuam α seipsa natam esse asse-
ritis. 

Quae superius ante baec recitaia verba Eunomiue j c / 
p iva , ώς ψιλήν έχοντα κατά τού διδασκάλου κα\ πα- £) effuliterat, omiltam, quippe nibil aitud nisi suatu 
τρος ημών άναισχυντίαν, xa\ ουδέν πρδς τδν προκεί-
μενον συντελούντα σκοπδν, ύπερβήσομαι. Έν δέ τοίς 
είρημένοις, επειδή δεινώς ήμίν τους άμφήκεις τού
τους έλεγχους διχόθεν σιομώσας, διά τής τών διλημ
μάτων έπινοίας προτείνεται, άνάγχη κα\ ημάς μή 
σιωπή δέξασθαι τδν κατά τού δόγματος πόλεμον, 
άλλ' ά , έχομε ν δυνάμεως συμμάχησα ι τψ λόγω, κα\ 
δείξα*. τήν φοβεράν ταύτην καί άμφίστομον μάχαι-
ραν, ήν χατά τής αληθείας έθήξατο, τών έν ταίς 
σχιαγραφίαις φαινομένων άδρανεστέραν. 

Αιπλαίς έννοίαις διαβάλλει τδ κοινδν τής ουσίας, και 
φησιν t ή δύο άγεννήτους αρχάς άντιπαρεξαγομέναςάλ-
λήλαις, τήν μέ*/ Πατέρα, τήν δέϊΊδν ημάς όνομάζειν, 

impudentiani contra doclorein patrcmque nostrum 
Basilium complectenlta, et nibil ad proposiium 
facienlia. At in iis quae jara recilavimus, cuin iu 
no8 graviter ancipites quasi reprebeiisionum gla-
dios utrinque acuat, el dilemniatum robore intor-
queat, nonnihil immorabiraur, neque eniin dccci 
ut bcllum verae docirinae illaluin, silentes excipia-
nuis, scd oportet, ut pro viribus vcritali patroci-
neinur, oatcndainusque metuendam Istam et anci-
pilera roachxram, quam contra veritatera exacuit, 
umbratilibus simulacris longe imberilHorem esse. 

DupUci argumento calumniatur commmunion^in 
csscnlise, ct ait, aut dtio ortus experlia principia 
sibi uiotuo opposila nos sialuere, alteruniqiic Pa-
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trcin, aHeriim FiKum η nobls nominari ; qnando Α τδν δντα παρά τοΰ δντος γεγεννήσθαι λέγοντας ή μίαν 
etim qui est, ex illo qui est, progenitnm iradimus: 
vel unam eamdemque subslantiam utrumquc 61 
parle parlicipare nomen, ita nt subslantia illa et 
Paler sit et FiHus, ipsa a seipsa per generalioncm 
progenita. Haec mcis verbis praponere volui, non 
u l roenlem ejus secus, quam oporlct, interprcla-
rer, sed ut tumidum illud et exaggeratum explica-
tionis genus corrigerem, el quae sit Eiinomii scn-
tentia, omnibus mamfestum evadcret, utpote cla-
ris et dilucidis verbis exposila/lllo enlm qui ifisci-
tiam nostram traducil, nosque ad causam agendum 
haud sufficiente apparatu prcemisso ctccessisse obji-
cit, ila orationcm eiiam comil, el peclit, sicque ut 
ipsemet loquiltir, ad unguem omnia sua vucabula 

νοουμένην κα\ τήν αυτήν ουσίαν, έκατέρων έν μέρει 
-μεταλάμβανειν τών ονομάτων, κα\ Πατέρα, ουσίαν, 
και Τίδν γινομένην, αυτήν παρ* εαυτής διά γεννή
σεως παραγομένην. Ταΰτα διά τής έμαυτοΰ λέξεως 
γράφω, ού παρερμηνεύων αύτοΰ τήν διάνοιαν, άλλά 
τδ στομφώδες κα\ κατεστοιβασμένον τής ερμηνείας 
έπανορθούμένος, ώς άν εύσύνοπτον αύτοΰ πάσιτδ βού
λημα γένοιτο, διά τής κατά τήν λέξιν σαφηνείας έκκα-
λυπτόμενον. Χ) γάρ τήν άμαθίαν ημών διασύρων,κα\ 
τδ μή έξαρκούσης παρασκευής έπϊ τόν Λόγον έΛη-
Λυθέναι προφέρων, ούτω; άβρύνει τή λαμπρότητι τ ή ; 
ερμηνείας τδν Γδιον λόγον, ούτως έξονυχίζει, καθώς 
αύτδς ονομάζει, τά βήματα, έν τή περιττή ταΰτη 
καλλιέπεια τήν συγγραφήν άγλαΐζων,ώς αύτόθεν αί-

elimat, el stip*rflua elcganlia scrrplionem suam B τ ? *1*™ΪΙ ^ v άκουσαντα· οία μετά 
exornal, ut verborum dulcedine auditorciii cou-
fcstim abripiat, qnalia t*x muliis aliissunt cliam 
illa, quae antea recilavimus, ct nunc repelemus: 
Quapropier reprehensionem, qua eam obcausnm ob~ 
jurgamini, ipsi vobis, ceu ineluctabilem laqneum, 
consuistis, juslilia, ul par erat, ex veslris pluciiis 
contra xo$ sententiam ferente. 

Vide vcieris Atticae flosculos. >idc ul verboruin 
composilionc, orario splendesclt et rulilal . Quam 
speciose et varic nilcscil el vcrnal? Sed de bis 
unusquisquc arbitralti suo statuat ct senlial. Nos 
ad examinanduni scnsnm rcvertamur, et quidem 
ipsis Eunomii verbis adduclis. Etenim cum sub-
stanlias istas α se muluo, per hoc, quod principio C α ύ Χ ω ν , εί δοκεί, γενώμεθα τοΰ λογογράφου τών λέξεων 

πολλών άλλων και τά νΰν ύπανεγνωσμένα έστί · κα\ 
εί δοκεί, πάλιν ύπαναγνώσομαι · Αιό καϊ τήν έπϊ 
τούτοις Λοιδορίαν, ώσπερ τινά πάγτχν άφυκτον 
καθ' εαυτών έτεκτήνασθε, τής δίκης , ώς εΙκός, 
τοίς ϋμετέροις καθ* υμών αυτών έπιψηφιζού-
σης. 

t 

"Ορα τά άνθη τής αρχαίας 'Αττίδος. 'Π; έπαστρά-
πτει τή συντάξει τοΰ λόγου τδ λείον καί κατεστιλ-
βωμένον τής λέξεως I Ός γλαφυρώς, κα\ ποικίλως 
τή ώρα τοΰ λόγου περιανθίζεται! Άλλά ταΰτα μέν 
έχέτω, ώς άν τφ δόξη. Ήμίν δέ πρδς τήν διάνοιαν 
τών είρημένων τρεπέσθω πάλιν δ δρόμος* κα\ δι* 

careant, separalas esse afprmetis, earumque alieram 
per generationem FUio ascribaiis, et eum, qui sine 
principio est, ex illot qui sine principio esl% natum 
contendalis. Sufficiunt isla. Duas ingenitas fcub-
stanlias a nobis stalui a i l . Quomodo istud dicit, 
qui ob coiifcssionem unius esseiUiie, nos omnia 
mhcere et con[undere criminaliir.? Si enim nos 
quoquc duas naluras iiUcr se substanlia conve-
nienies slatnercmus, ad exemplum eorum, qui 
iijaequalilatem comminiscunlur, forle non abs re 
cxislimari poterat, duas divisas naturas, ad duo 
principii experiia principia cogitationem ducere. 
Si vero unam naluram in diversis personis confl-

Ίΐτοι γαρ άνάρχως άΛΛήΛων κεχωρίσβαι τάς 
ουσίας ταύτας ύποΛαμ€άνοντες, τούτων δέ τήν 
έτέραν ε}ς ΥΙον τάξιν διά γεννήσεως άγοντες, καϊ 
τδν άνάρχως δντα ύπό του δντος γεγενήσθαι 
διατεινόμενοι. ΆρκεΙ ταΰτα. Δύο φησ\ν ημάς άγεν· 
νήτους ουσίας πρεσβεύειν · πώς το^το λέγων, δ ρύ-
ρειν τά πάντα, καϊ σνγχείν αίτιώμενος, διά τού 
μίαν όμολογεϊν τήν ουσίαν; Εί μέν γάρ δύο φύσεις 
άλλοτρίως κατά τδ είναι πρδς άλλήλας έχουσας κα\ ό 
ημέτερος έπρέσβευε λόγος, κατά τδ ΐσον τών τδ άνό-
μοιον δογματιζόντων, καλώς είχε τδ διηρημένον τής 
φύσεως είς δύο τινών άναρχων υπόνοιας έμφέρειν νο-
μίζεσθαι. Εί δέ μία φύσις ομολογείται παρ* ημών 

temur, Palrcmque crcdimus, cl Filium glorifica- D

 έ ν διαφόροις ταΐς ύποστάσεσι, κα\ Πατήρ πιστεύεται 
iiuis, quomodo adversarii fingunl per bujusmodi "~K ™ ' * * ~* 
dogmata duo principia constitui ? Dcinde ex duo-
bus islis principiis (mgenilis) dicil allerum α no-
bis in Filiiordinem redigi, et eum qui est, ex eo qui 
est, natum esse; ostendal assertionis hujus aurto-
rem, et nos tacebimus; sivc ceriam quampiam per-
sonam, qua3 islud affirmaveril, redarguat, sive ge-
neralim inEccilesia tale quid tradi ac doccri sciat. 
Quis cnim adeo insanas cl emoia3 menlis csl, ul 
cr.m Patrera el Filiuin noniinal, duo ingenila prin-
cipia concipiat, et rursus aUerum ex altero nalum 
putel? Quaa necessiias dogma nostrum ad hujus-
niodi eogilationes et suspiciones impellil ? Quibus 
landcm argumentis eflecit, ul nccessario basc ab-
surdius ex doclrina nostra proraicarel? Si enim 

κα\ Γίδς δοξάζεται, πώς δύο πρεσβεύειν αρχάς τδ 
τοιούτο δόγμα παρά τών εναντίων συκοφαντείται; είτα 
έκ τών δύο τοιούτων άρχων τήν μίαν λέγει παρ' 
ημών είς ΥΙον τάξιν κατάγεσθαι ·δειξάτω τδν προ-
στάτην τοΰ λόγου τούτου, χα\ ημείς σιωπή σο μεν, εί
τε τι πρόσωπον διελέγχει τδ ταΰτα παραφθεγξάμε-
νον, είτε χαϊ απλώς τδν λόγον τούτον έν Εκκλησία 
οίδε φερόμενον. Τίς γάρ ούτως παράφορος τοίς λογι-
σμοίς, κατεξεστηκώς τήν διάνοιαν, ώς Πατέρα χαϊ 
Τίδν λέγειν, κα\ δύο πάλιν άγέννητα οίεσθαι, κα\ τδ 
έν αύθις παρά τοΰ ένδς γεγενήσθαι νομίζει ν ; Τίς δέ 
κα\ ή ανάγκη ή πρδς τάς τοιαύτας ύπονοίας εξ
ωθούσα τδ δόγμα; Έκ ποίων παρ 1 αυτού λόγων τοΰτο 
κατεσκευάσθη, ώς άναγκαίως ταύτην άνακύψαι τήν 
άτοπίαν; Εί μέν γάρ τι τών παρ* ημών όμολογου-
μένων προέφερεν · είτα διά τούτου προήγεν, είτε σο-
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φιστιχώς, είτε κατά τινα δύναμ·ν άποδεικτικήν τήν Α ex iis, quac concedimus, aliquid prolulisset, posie* 
τοιαύτην συκοφαντίαν είχεν Γσως καιρδν έπ\ δια
βολή τοΰ δόγματος τά τοιαΰτα προφέρειν. Εί δ> ούτε 
έστ\ν, ούτε μή γένηται λόγος έν Εκκλησία τοιούτος, 
ούτε δ είπών* ελέγχεται, ούτε δ άκηκοώς έπιδείκνυται, 
οδτε ανάγκη τις ευρίσκεται, διά τίνος ακολούθου τήν 
άτοπίαν ταύτην κατασκευάζουσα, τί βουλεται αύτψ 
ή σκιαμαχία, ού συνορώ. "Ωσπερ άν-εΓ τις ύπδ φρενί-
τιδος παραπαίων, συμπεπλέχθαι νομίζοι τιν\, μηδε
νός προσπαλαίοντος, ειτα κατά σπουδήν έαυτδν κατα-
βαλών, τδν προσμαχόμενον οΓοιτο· τοιούτον τι πέπον-
θεν δ σοφδς λογογράφος, άναπλάσσων ύπονοίας, άς 
ήμεΓς ού γινώσκομεν, κα\ σκιαΓς προσμαχόμενος, άς 
διά τών λογισμών ίδίων άνετυπώσατο· 

ex hoc, sive sopbislice, sive demonslralionis efil-
cacilale sycopbanViam inde conclusissel, fortassis 
occasionem babuisset lale quid de dogmate noslro 
per calumniam proferendi. Si vero ncque est, nc-
que unqiunn erit in Ecclesia talis doclrina, ct si 
neque auclor reprcbendilur, neque qui lale quid 
audiverii, demonslralur, neqvte ulla eliam nccessi-
tas apparet, qua3 bujusmodi absurditateni conse-
culiono quadam evincal. non video quorsoio cum 
sua umbraVili digladialione teodat: quemadnioduni 
si quis in pbrenesi deJirans, se, neminc congre-
dienle, cum aliquo congressura exislimet, deinde 
in seipsiuu acriter impelu dato, seipsura quoque 

adversarium exislimci: tale quid declamatori butc accidit, fingenti sensa, quae nos non agnoscinms, 
ei eum umbris dimicanli, quas ex proprio cerebro exsculpsit. 

Είπάτω γάρ, τίς ή ανάγκη τδν όμολογοΰντα Υίδν Β Dical enim, quaenam necesshas eum, qui Filium 
έκ Πατρδς γεγεννήσθαι, είς δύο άγεννήτων υπολήψεις 
έκφέρεσθαί; "Η τίνος μάλλον έστι δύο κατασκευάζειν 
άγέννητα; τοΰ τδν Υίδν ψευδωνύμως λέγεσθαι κατα-
σκευάζοντος, ή τοΰ διαβεβαιουμένου τή προσηγορία 
τήν κλήσιν έπαληθεύεσθαι; Ό γάρ τήν αληθή γέννη
σιν τοΰ Υίοΰ μή δεξάμενος, είναι δέ δλως ομολόγων, 
οίκειότερον άν ύπονοηθείη άγέννητον λέγειν, τδν δντα 
μέν, μή διά γεννήσεως δέ τδ είναι έχοντα. Ό δέ τδ 
γνωριστικδν ομοίωμα τής τοΰ Μονογενοΰς υποστά
σεως, αύτδ τδ γεννητώς αύτδν έκ τοΰ Πατρδς ύπο-
στήναι διοριζόμενος, πώς άν είς τδ άγέννητον αύτδν 
οίεσθαι παρενεχθείη; καίτοι καθ' υμάς τούς σοφούς, 
Ιως άν κρατή, τδ μή γεννηθήναι παρά τοΰ Πατρδς 
τδν Υίδν, Ινί τινι τρόπω τών ύπδ τοΰ άγεννήτου ση-

ex Palre natum docet, ad duo ingenita principia 
Matiwmla adigai? Quis potius duo innascibilia 
principia inlroducit ? illene, qui probare nil i lur , 
Filium falso Fil i i nomen lenere, an ille, qtii cum 
bac appcllalione naturam quoque concinere ail? 
nam qui veram Fil i i gcneralionem non adniiltit, 
ipsum lamen exsistere confiietur, justius cxiati-
malur, quod Filium innascibilem faciat, cum exsi-
stat, neque lamen pcr generationem cssc suuiu 
babeal. llle vcro qui aflirmat byposlaseos Ι3ΛΪ-
genili cbaracterem et nolam esse, per generatio-
nem ex Patre esse, quomodo Filium ingenituin 
proiuinliat? Quanquam ex placito veslro, ο sa-
pienles, quandiu Filium a Palre per generalionem 

μαινόμενων, κα\ αύτδς άγέννητος κυρίως δνομασθή- C esse negalis, una quadam signiikatione ex lis qu» 
σεται. Επειδή γάρ τά μέν τικτόμενα, τά δέ κατα
σκευαζόμενα γίνεται, τδ μή διά γεννήσεως ύφεστώς, 
ουδέν κωλύει άγεννήτως ύφεστάναι λέγειν, κατά μό
νον τδ τής γεννήσεως σημαινόμενον. Τούτο δέό υμέ
τερος περί τοΰ Κυρίου κατασκευάζει λόγος, ό κτίσμα 
είναι διοριζόμενος, Ούκοΰν καθ' υμάς, ώ σοφώτατοι, 
άγέννητος ό Μονογενής έκ τής τοιαύτης ακολουθίας 
δνομασθή σεται, ου κατάτδ ημέτερο ν δόγμα* κα\ ευ
ρίσκεται ύμίν ή δίκη, ήντινα και λέγεις δίκην, τοίς 
ύμετέροις καθ' ημών έπιψηφίζουσα. 

Εύκαιρον γάρ έκ τοΰ βορβόρου τών εκείθεν λόγων 
προσπτύσαι τή βδελυρία τοΰ δόγματος· κα\ γάρ καί 
τδ έτερον μέρος τών κατά τδ δίλημμα τεθέντων αύτώ, 
τής Γσης Ιχεται παραπληξίας. *Η μίαν, φησ\, καϊ 
μόνην άναρχον όμοΛογοϋντες ουσίαν, είτα ταύ
την είς Πατέρα καϊ ΥΙόν τή γεννήσει Λεριγράτ 
οοντες, αυτήν xup' εαυτής γεγεννήσθαι τήνάγέν-
νητον ουσίαν φήσετε. Τίς αύτη πάλιν ή καινή 
τερατολογία; πώς αυτός τις ύφ' έαυτοΰ γεννάται, 
έαυτδν Πατέρα Ιχων, κα\ Υίδς έαυτοΰ πάλιν γινόμε
νος ; Τίς ή ναυτία; Τίς ή παράφορα; ξτρέφεσθαι 
έαυτοίς έπ\ τδ κάτω τδν δροφον, κα\ υπέρ κεφαλής τδ 
έδαφος έχειν; Ό οί ύπδ μέθης καρηβαροΰντες νομί-
ζουσι, κα\ βοώσι, κα\ διατείνονται,μήτε τήν γήν αύ-
τοίς πεπηγέναι, φεύγειν τι και του; τοίχους, κα\ έν 

inaascibili subjiciuntur, ipsc eliam Filius propiie 
innascibilis nominabilur. Gum enim alia quaadam 
generenlur, alia ab artc conficianlur, nibil obstat, 
quominus id, quod per generalioneni nou subsi-
stit, ingenite subsistere dicamus, sola generationis 
significalione considerata. Huc vero veslra doctriua 
collineal, utpole q u « Dominunv creaturis annurne-
rct. Igilur secundura vos, ο sapienlissimi, UnigQ-
nUus tngenilus ex lali conseculione noiuinabilur, 
uon ex dogmate nostro : el sic justitia seu Dice 
(sic enim appellalis) contra nos ex vesiris senien-
Itam profert. 

OpportuQum jam lempus est, ut ex eordibus ora-
lionis eluctali ,conspuamus ipeum exsecrabile dogma: 

ί nam et altera pars eorum, quae per^jlemma pro-
tul i t , simili vesania tenelur. Ait cniin, vel unam et 
solam principii expertem tubsiantiam statuentes, 
eamquepostea Paire el FiLio circumscribentes, ipsam 
innatcibUem substaniiam α selpia, natam etse asse-
riiis. Quae esl islaJlerum adeo novaet monsiruosa 
oralio? Quomodo aliquie a scipso nascilur, sui 
ipsius Pater faclus, ei rursus sui ipsius Filius ? 
Quae esl ba?c nausea? quaeamentia? teclum bumi, 
el pavimentum supra caput collocare, quod ebrii 
capite gravali sibi oblingcre autumanl, qui \ocife-
rantur et pertendunt, neque tcrram sibi firiuam 
consisterc,parieles iugcre, in orbcmorania circura-

file:///ocife-
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agi, oec qus apparent quicle ulla slabiliri. Forte 
tali seslu concUalus scripsit declamator qiue 
scripsil, qui misericordia roagis quam dete&lalione 
dignus est. Quu enim usque adeo divinorum digma-
tura nidis est, quis ab Ecclesiae doclrina tara alienus, 
i i l faujusmodi fidei adversam exislimalionera in 
animam situm admitut? imo poline forte dicen-
dum ertt, neminem repertum i r i , cui vel levis su-
spicio de lali absurditate oboriatur : nam quis in 
nalura buraana, vel alia quapiam re nobis vensuum 
ministerio nota, cum naturse communionem audit, 
principii expertia omnia illa credit, quae substanliae 
ambilu contineatur, aul aliquid ex seipso nasci: 
et g<nerare simul seipsum, et a seioso generari as-
aerit? 

Primus homo, et qui ex illo gcnitus est (Abel) 
divcrsiraode snum eise adcpti sunt, aller quidem 
ex conjunctione parentuui, alter vero ex foroia-
tione terra, et laracn duo esse censcnlur, ac in 
ratione et notione substantise niuluo non separan-
tur, neque duts subslantias principii experles sibi 
opposile productas appellamus, neque eum qui 
esl, ab illo qui est, generari dicimus, neque 
unum pro duobus habcmus, quemadmodum por-
leiitiloquus iste facit, ut sui ipsius pitrem, et 
rursus sui ipsius filium utrumquc aestimemus : 
bomines enira sunt, ei bic, et ille, et ratio subsian-
liae ambobus communie eat. Mortabg uterque, ra-
tione praediiui «qualiter, mentis et scientiae capax 
similiter, Si igitur ratio naturae huraaiue in Adamo 
et Abele, ob varitim generationis raodum, η·η va-
rialur, nullam ncque ordine neque modo cxsistcnliae 
routaiionem nalura inferente; sed similiier omnia 
sese habent, communi omnium eoruro, qui sobrii 
sunt, suQVagioet assensu : neque ullu*, qui non 
vehementer helleboro egeal, repugnel: quae neces · 
sitas istos cogit, ut in natura divina, prodigiosum 
istud commemum architectentur? Patrem et Filium 
vcriiatis voce cum audimns, in duabus subjeclig 
personig unitatcm natura edocu surous, a vocabu-
lis naturaliter propter mulmim ad se respectum, 
significaiam, et ab ipso Domini testimonio. Nam 
qui dixil : Ega el Pater ttnum $umu$ * , quid aliud 
indical, nisi se Palris mentione facta, principii 
cxpertem non egse, seqne cum eodem communcm 
naturam batere, propter unioiiem cum Patrc? Ut 
existiraem p^adictis Ghristi rerbis ab exerratione ad 
utrumque exiremum, sanam doctrinam in gba pu-
ritate congervari, uineque SabelKi error pergona-
rum oHstinctionem et proprieiatem e medio tollena, 
locum inreiiiat, cam Unigenitus aperte sese a Pa-
lre discriminet, dum ait >Ego et Pater uuum $u-
mrw ; neque etiam Ari i perfidia, alienam et pere-
grinam naiuram introdttcens, approbationem me» 
reatur, uniuscujusque unitaie nuHain penitus io 
nttura divisionem adroiitente. Nibil enim altud in 
bac oraiionc per unkatem Patrig ei Fil i i significa-

κύκλω περιδινχίσθαι τα πάντα, καί μηδ«μ(αν Ιχχιν 
τά φαινόμενα στάσιν. Τάχα τοίνυν έν* τοιούτψ σάλφ 
τήν ψυχήν Εχων ό λογογράφος, συνέγραφε · καί έλεείν 
προσήκει μάλλον έπ\ τοίς γεγραμμένοις αύτδν, ή 
βδελύττεσθαι. Τίς γάρ ούτω τών θείων δογμάτων 
άνήκοος; Τίς ούτω πδ££ω τών τής Εκκλησίας μυ
στηρίων έστ\ν, ώς τήν τοιαύτην Svvotav κατά της 
πίστεως δίξασθαι; Μάλλον δέ μικρόν &χως τδ τοιού* 
τον λέγειν, τδ μηδένα κατά τής πίστεως τήν άτοπίαν 
ταύτην ύπονοήσαι· άλλά τίς έπ* τής άνθρωπίνης 
φύσεως, ή άλλου τβνδς τών δι' αίσθήσεως καταλαμ
βανόμενων , έπειδάν τδ κοινδν τής ουσίας άχούση, ή 
άναρχα υπονοεί πάντα δσα τψ λόγψ τής ουσίας άλλή-
λοις συμφέρεται, ή αύτδ τι έξ εαυτού γίνεσθαι λέγει, 
και τίκτε ιν άμα έαυτδ κα\ ύφ' εαυτού γεννάσθαι; 

Ό πρώτος άνθρωπος, κα\ δ έξ εκείνου γεγονώς, 
διαφδρως έκάτεροι τδ είναι Εχοντες, ό μέν έκ συν
δυασμού τών γονέων, δ δέ εκ τής τού Χριστού δια— 
πλάσεως, κα\ δύο είναι πιστεύονται. κα\ τψ λόγψ τής 
ουσίας άπ' αλλήλων ού διασχίζονται* κα\ ούτε άναρχοι 
δυο ούσίαι άλλήλαις άντιπαρεξάγεσθαι λέγονται, ούτε 
εΤς οί δύο ποτέ ένοήθησαν έν τή τοιαύτη τερατολογία» 
τού λόγου, ώς εαυτού πατέρα κα\ εαυτού πάλιν 
νίδν αμφότερους νο(ΐίζ£σθαι · άνθρωπος γάρ κα\ ού
τος * * κάκείνο, και δ λόγος τής ουσίας έπ\ τών δύο 
κοινδς, Ονητδς έκάτερος, λογικδς ομοίως, νού κα\ 
επιστήμης δεκτικδς ωσαύτως. Ει ούν δ τής άνθρω-
πότητος λόγος έπ\ τού 'Αδάμ καΛ τού "Αβελ τψ 
παρηλλαγμένψ τής γεννήσεως ούχ ύπαλλάσσεται 
(ούδεμίαν ούτε τής τάξεως, ούτε τού τρόπου τής 
υπάρξεως τή φύσει τήν παραλλαγήν έμποιούντων), 
άλλ* ωσαύτως Εχειν τή κοινή τών νηφόντων συγκα-
ταθέσει διωμολόγηται (κα\ ούδε\ς άντε ίποι τούτω, μή 
σφόδρα τού έλλεβόρου δεόμενος) · τίς ή ανάγκη κατά 
τής θείας φύσεως τδ παράλογον τούτο τής εννοίας 
κατασκεύαζε σθα ι ; Πατέρα καί Τ ίο ν παρά τής 
αληθείας άκούσαντες, έν δύο τοίς ύποκειμένοις τήν 
ενότητα τής φύσεως έδιδάχθημεν, ύπό τε τών ονομά
των φυσικώς διά τής πρδς άλληλα σχέσεως ση μαινό
μενης, κα\ ύπ' αυτής πάλιν τής τού Κυρίου φωνής. 
Ό γάρ ειπών, Έγω καϊ ό Πατήρ kr ϊ.σμετ, τί άλλο, 
ή τό τε μή άναρχον εαυτού διά τής τού Πατρδς δμο-
λογίας παρίστησιν, κα\ τδ κοινδν τής φύσεως διά της 
πρδς τδν Πατέρα ένότητος, ώς άν οίμαι,διά τών εί
ρημένων τής έφ* έκατέρα τών αιρέσεων παρατροπής 
δ τής πίστεως καθαρεύη λόγος* μήτε τοΰ Σαβελλίου 
χώραν Εχοντος είς σύγχυ^ν άγε»ν τήν τών ύποστά-) 
σεων ιδιότητα, φανερώς τοΰ Μονογενούς έαυτδν άπδ 
τοΰ Πατρδς διακρίναντος, έν τψ είπείν * Έγω καϊ ό 
Πατήρ · μήτε τοΰ Αρείου τδ ξένον τής φύσεως κατα
σκευάζειν Ισχύοντος, ού προσδεμένης τήν κατά φ ύ - , 
σιν διαίρεσιν. Ουδέν γάρ άλλο τί έστιν έν τψ λόγψ 
τούτω, τδ διά τής ένότητος έπ\ Πατρίς χαϊ YUw 
σημαινόμενον, πλήν κατά τήν ουσίαν αυτήν · τά γάρ 
λοιπά τών αγαθών δσα Επιθεωρείται τή φύσει κοινά 
προκείσθαι πάσιν είπών τις, κα\ τοίς διά κτίσεως γ** 
γενημένοις, ούχ άμαρτήσεται. Οίον οίκτίρμωτ nal 
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έΧεήμωτ i Κύριος παρά τού Προφήτου λέγεται. Α tura esl, nisi esseniiae seu nalune umtas : reilquas 
enim omncs aflectiones, φκΒ innalura inosse cer-Ταΰτχ βουλεται πάλιν ό Κύριος χα\ ημάς γίνεσθαι 

καί δνομάζεσθαι · ΓΙνεσθε γάρ οίχτίρμοτες, και, 
Μακάριοι οί έΛεήμοτες, κα\ δσα τοιαύτα. Τ Αρ' ούν, 
είτις διά προσοχής κα\ επιμελείας τφ θείφ βουλή-
ματι έαυτδν όμοιώσας, άγαθδς ή οίκτίρμων κα\ 
ελεήμων έγένετο, ή πράος καί ταπεινδς τή καρδία, 
καθώς μεμαρτύρηνται πολλοί των αγίων έν τοις προ-
τερήμασι τούτοις γενόμενοι- παρά τοΰτο δν είσι πρδς 
τδν βεδν, ή διά τίνος τούτων πρδς αύτδν συναπτό
μενοι ; Ούκ έστι. Τδ γάρ μή έν πάσι ταύτδν, έν 
είναι πρδς τδν τή φύσει διηλλαγμένον ού δύναται. Διά 
τοΰτο άνθρωπος πρδς άνθρωπον Εν γίνεται, δταν διά 
προαιρέσεως, καθώς είπεν δ Κύριος, τελειωθώσιν είς 
τδ Εν, τής φυσικής συναφείας τήν κατά προαίρεσιν 

numur,*si quts eliam rebus creaiis communes esse 
dical, non aberrahil. Yerbi gratia, Dominus appet-
laturaPropheta" miseratorelmi$ericor$. Al haee, ut 
efficranpir, ei appellemur, Dominus praecepit. E$-
tole, inqtiit, mitencordeiF, et: Biall mhericordes", et 
id genus alia. Si igitur aliquis industria el cura 
cum divina voluntate se conformans, bonus atit mi-
seralor, ant misericors evasit, aul mitis, atil bu-
milis eorde, prout molti er sanclorum miroero in 
his dottbus exceltentes testaolur, num ideo umtm 
suntcum Deo, aut per aliquam ex his dolibus cum 
ipso copulali ? Secus se res habet. Nam quod non 
in omnibus unum eet, baud potest unmn esse cmn 

ενότητα προσλαδούσης, Κα\ ό Πατήρ καί ό Υίδς έν Β a l l e r o n a t ( | r a a ^ distincto. Qnapropler bomo citm 
είσι, τής κατά τήν φύσιν κα\ τήν προαίρεσιν κοι
νωνίας είς τδ Εν συνδραμούσης. Εί δέ τψ Οελήματι 
μόνψ συνηρμοσμένος κατά τήν φύσιν διήρητο, πώς 
έ μαρτυρεί έαυτώ τήν πρδς τδν Πατέρα ενότητα τώ 
κυριωτάτψ διασχισμένος; 

homine unura fit, quando per volunlatem, ut Do-
minusait, in unum consummantur, et eoafoscunt, 
nalurali conjunctione umlaiem, qiraeper voluntaiem 
esl, antecedente. Al Paier el FHtue unum sunt, c», 
quae secundum natoram, et ea quae secundum vo-

luniaiem esi communione in idero concurrente. Si vero sola voluntate unitus, nattura a Patre diversu» 
esi, qnomodo altribuit sibi unilalem cum Palre, sejunctus in eo quod maxime proprium eslt 

'Ακούσαντες τοίνυν, δτι Έγω χαϊ ό Πατήρ εν 
ίσμετ, τό τε έξ αιτίου τδν Κύριον κα\ τδ κατά τήν 
φύσιν άπαράλλακτον τοΰ Υίοΰ κα\ τοΰ Πατρδς έπαι-
δεύθημεν έκ τής φωνής, ούκ είς μίαν ύπόστασιν τήν 
περ\ αυτών Εννοιαν συναλείφοντες, άλλά φυλάσσοντες 

( μέν διηρηρυίνην τήν τών υποστάσεων ιδιότητα, ού 
συνδιαιροΰντες δέ τοίς προσώποις τήν τής ουσίας ενό
τητα, ώς άν μή δύο ετερογενή πράγματα έν τψ τής 

Cum igiCur audiraus i l t t id: Ego et P*ler unum 
sumn$: ct Filium a prineipio esse, cl Palris el 
Fi l i i invariabilem in natura timtalem cognoscimus, 
non qtjod in unam byposlasin illos contrabarous, 
sed quia servata divisa pcrsonarum proprielale, 
cum personis unilatem essenti» ΒΟΠ dWWimus, 
ne quis diversi generis diiae res pro prineipiis con-
sliluat, el ila Manichaeorum seotae fenestram ape-

άρχής λόγψ ύπολαμβάνοιτο, κα\ διά τοΰτο πάροδον C Γ · α ι : n a m crealum el inereatum ex diametro se-
λάβοιτών Μανιχαίων τδ δόγμα · τδ γάρ κτιστδν, κα\ 
τδ άκτιστον, έκ διαμέτρου πρδς άλληλα τήν κατά τδ 
σημαινόμενον έναντίωσιν Εχει. Εί ουν τάδύο ταίς 
άρχαίς ταχθείη, κατά τδ λεληθδς ήμίν δ Μανιχαίσμδς 
είς τήν Έκκλησίαν τοΰ 8εοΰ είσφθαρήσεται. Λέγω 
δέ ταύτα, ζήλψ τών εναντίων περιεργότερον κατεξ-
ετάζων τδν λόγον. Κα\ ούδε\ς άν Γσως άντείποι, μή 
Εγγύς τού εικότος τήν θεωρίαν προάγεσθαι * δτι δυνα
τού δντος τού κτιστοΰ κατά τδ ίσον τψ άκτίστψ, άντι-
οτήσεταί πως τδ έτερογενέςτή φύσει τψ μή ωσαύτως 
Εχοντι. Κα\ Ιως άν μηθετέρψ αυτών έπιλίπη ή δύνα
μις, είς ά σύμφωνο ν τινα στάσιν πρδς άλληλα τά δύο 
διενεχθήσεται. Πάσα γάρ ανάγκη κατάλληλον είναι, 
κα\ οίκείον ομολογείς τή φύσει κα\ τήν προαίρεσιν 
κα\ εί άνομοίως Εχοιεν κατά τήν φύσιν, ανόμοια είναι 
xai τά θελήματα · τής δέ δυνάμεως έφ* έκατέρων ίκα-
νώς έχούσης, ούδέτερον ατονήσει πρδς τήν έκπλή-
ρωσιν του ιδίου θελήματος· κα\ εί τοσούτον έκάτερον 
δυναιτο όσον κα\ βουλεται, είς άμφήριστον έκατέροις 
ή άρχή κατ αστή σεται, τψ άνενδεεί τής δυνάμεο>ς είς 
τδ άντίπαλον προϊούσα. Κα\ ούτω τδ τών Μανιχαίων 
δόγμα παρεισδύσεται, δύο τινών εναντίων άλλήλοις 
έν τ ψ λόγψ τής αρχής άντιφανέντων, τψ διαλλάσσοντι 
τ^.ς φύσεως καί της προαιρέσεως πρδς τδ αντικείμε
να/ διατμηθέντων · κα\ γίνεται αύτοίς ή τής έλαττώ-

cundum significalionera sibi invicem repugnant. 
Si igitur duo in principiis nunierentur, sensim et 
tacile Manicbaeismus in Ecclesiam irrepet. Ista au-
lera dico, el accuratiue docirina; bujus arcana 
discutio, juslo in adversarios zelo iropulsus. Et 
forte quis baud gravaie falebitur consideraiionem 
nostram vensimililudine haud carere: quia cura 
crealum polentia valeat, aequis viribue increato 
reluciabitur, tanquam diversum nalura, ei, qaod 
secum in nalura non convcnit, et quousque utrique 
illorum tires suppelunt, in irreconciliabile bellum 
duo ista incident. Necessario eniro fatendum est 
voluntaiem consenlaneam et conformem naturae 

^ esse: et si quse in natura non conveniant, in volun-
tatibus etiam discrepare: cum auiem in ulroque 
cx islis sat sit poicmiaB el facultalis, neulrum ad 
propria? volunlatis exseculionem cunctabilur, et si 
quodlibel tanlum polest, qeantnm Tiilt, utique do-
miiiatio anceps fiet, utroque incxliausta virlulis suae 
polentia in adversarram semper irruente. l ia Mani-
chaBorum dogma introduciiur, qui duo qtia?dam sibi 
invicem contraria, et lam natura, quam voluntatis 
dWersitate ad opposita vergenlia, principia ciuhml, 
fitqne illis illa inieqnaiilatis el imminutionis seee-
vcraiio, nrincipium ad Manicbseoruni prodigiosa 

»· P»al. c i i , 8. , T Luc. vi , 56. » Matlb. v f 7. 
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placila: nara «logma (Eunomii) natura diversita- Α βεως κατασκευή τών Μαν.χαίκών δογμάτων άρχή. 
lem in duo principia creati eC increali rationibus 
digtincla dividil, prout jaia deuionstratum est. 

At foiie multi enuit, qui hujus doctrins abaur-
dilalem nimig violenter blnc collcctam et deduclara 
causentur, optentque haec peniiug in litteras relata 
non essc. At sit ita, aeque uos contradicimus: ne-
que enira proprio impulsu, sed propler adversarioe, 
ad hanc digreesionem iusliluendam adacti sunms. 
Quod si baec dicere non oporlet, nulto magis dece-
bal, ul adversarii gilerent, qui tali oralione gna 
bujusmodi refutalioui occasionem prxbenl. Neque 
t»nim alttcr is, qui improbos refellit, cobiberi po-
icai, quaro si ipateria relulatioiiis sublrabatur. 

Τδ γάρ τής ουσίας ά σύμφωνο ν είς δύο αρχάς περι-
ίστησι τδ δόγμα , καθώς δ λόγος υπέδειξε, τψ κτιστώ 
κα\ τφ άκτίστψ διηρημένας. 

Άλλά ταύτα μέν ίσως βεβιασμένην έχοντα τήν τού 
άτοπου κατασκευήν, οί πολλο\ αίτιάσονται, κα\ ουδέ 
γεγράφθαι τδ παράπαν μετά τών λοιπών άξιώσουσιν. 
Έ σ τ ω ταύτα· ουδέ ημείς άντιλέγομεν ουδέ γάρ 
κατ' οίκείαν δρμήν, άλλά διά τούς αντιμαχόμενους 
είς τήν τοιαύτην περιεργίαν έκβαλείν τδν λόγον έκ 
τής ακολουθίας προήχθημεν. Εί δέ ού χρή ταύτα λέ
γειν, πολύ πρότερον σιωπάσθαι προσήκει τών εναν
τίων τδν λόγον, τδν τής τοιαύτης άντι^ήσεως τάς 
άφορμάς παρεχόμενον. Ού γάρ Ιστιν έτέρως έπισχείν 
τδν τοίς πονηροίς άντιλέγοντα, μή τήν ύπόθεσιν έξ-

CaUerum libemcr iig, qui ita aflecti sunl, suade- Β ελόντα τής άντι^ήσεως. Πλήν ήδέως άν συμβουλεύ-
rem, ut paululum exira coaientioiiig aleam gese 
i-olloearent, neque admodum ardonter pro snis 
propriis pcrguasionibus, quibug jam preoccupali 
sunl, digladiarentur: neque undequaque admini-
«ulis corrogalis, id unum gtuderent, ut potiorcs 
acmper parles pnB suis adversariis obtineant: sed 
ut, quasi pro anima cursus git, soli HH quod ex-
pcdil, et veritali victoriam concedant. Si quis igi-
iur omigsa aliercandi prurigine, ipsam (Eunonm) 
orationem propiue inlueri, et accuratius perpendere 
v e l i l , faeile absurdiiatem ex bac doctrina promi-
cantem deprebendet. 

Supponaroas enim inrtascibilitatem esse gub-

σαιμι τοίς ούτω διάκειμένοις μικρόν τι τής φιλονει· 
κίας έξω γενέσθαι, κα\ μή λίαν έκθύμω* τών οικείων 
ύπερμαχεϊν υπολήψεων , αίς ήδη προειλημμένοι τυγ-
χάνουσι · μηδέ πανταχόθεν άναζητείν, δπως άν τδ 
πλείον έχοιεν τών άντιτεταγμένων · άλλ' ώς υπέρ 
ψυχής δντος τού δρόμου, μόνψ τψ συμφέροντι τ ί -
Οεσθαι, κα\ τή άληθεία διδόναι νικητήρια. Εί τοίνυν 
φιλονεικείν τις άποστάς, αύτδν έφ' εαυτού διασκοποί 
τδν λόγον, ού χαλεπώς εύρήσει τήν έμφαινομένην 
άτοπίαν τώ δόγματι. 

Ύποθώμεθα γάρ συγχωρείσθαι κατά τδν λόγον τών 
sianuam, ut adverearii voluni: et rursus ipsaro Q ύπεναντίων, καί άγεννησίαν ουσίαν είναι * κα\ πάλιυ 

ωσαύτως τήν γέννησιν είς ουσίαν αναλαμβάνε σθαι. 
Ούκούν εί τις ακριβώς τή διάνοια τών λεγομένων ακο
λούθησε ιε, τδ Μανιχαΐκδν αύτοίς δόγμα διά τής όδο3 
ταύτης άναπλασθήσεται, είπερ κακού πρδς άγαθδν, 
κα\ φωτδς πρδς σκότος, καί πάντων τών τοιούτων 
κατά τδ εναντίον τής φύσεως, τήν αντίθεσιν ΙογματΙ-
ζειν τοίς Μανιχαίοις δοκεί. Κα\ δτι ταύτα αληθή λέγ&>, 
(δαδίως οίμαι συνθήσεσθαι τδν μή ^αθύμως παρα-
δραμόντα τδν λόγον* ούτωολ δέδιασκεψώμεθα * Έκά
στφ τών υποκειμένων προσφυή τινα πάντως επιθεω
ρείται γνωρίσματα, δι' ών τδ ιδιάζον τής υποκείμε
νης έπιγινώσκεται φύσεως, είτε έπϊ τής τών ζώων 
διαφοράς έξετάζοις τδν λόγον, είτε έπ\ τών άλλων 
απάντων. Ου γάρ τοΤς αύτοίς τδ ξύλον κα\ τδ ζώον 

quoque generalionem subslamiis accenscRdam 
csee. Igitur si quis accuratius ea, quae dicla 
gunl, perpendere el rimari vetil, Manicbaeorum 
dogma per eoe bac Falio*e reuovari inteUiget: S H 
quidem Manjcbaei fnalum bono, lucem teaebrig, et 
oinnia bujus geraeris ipea naturse conlrarielale gibi 
muluo opponi iradunt. Qiiae vere a me dici, facile, 
ui opiaor, aimuet, qui non gegniter oralionem 
praetervoiabit. l u vero digquigilioneai inelUuanws: 
Quodiibrt ex eubjeciig sua babet cognata et insila 
signa ei nolas quibug gubsirala» nature proprieta-
lea GOgMecantur, eive ad aniraalia, sive ad alia, 
quocunque animum cl cogitalionem converiae: 
non enim iisdem notis et signis insigninnlur l i -
gnum et auimal; neque aniioalibus participal na- D χαρακτηρίζεται * ουδέ* τοίς ζώοις επικοινωνεί τά του 
tura rationis experg ea gigna et indicia, quae lio-
minig aunl. Neque rursus eaedem noias oslenduiU 
vitam et roortem, sed in omnlbus gimpliciter, sio-
uti d ixi , est impermisU, et iDCommunicabilis re-
rum gubjeelarum diglinclio, neque ullo modo per 
signomm el notarum participationem confuga. Ad 
banc igitur nermam expendalar adversariorum 
agsertio. Innascibilitalem aiunt esse gubslantiam, 
generationem quoque ad substantiam referuni. A i 
qaemadmodum bominig ei lapidis alia sunt indicia 
( nequc euim camdem deOnitiooem alluleris , si 
aDimatum et inaniroalum describercaggrcdiaris), 
i U non grarale concedant, innascibilc aliis signis 
t l notig innotesccrc, aliis ctiam id quod cst nasci-

άνθρώπου γνωριστιχά σημεία πρδς τήν άλογον φύσιν. 
Ούδ" αύ πάλιν τά αυτά δείκνυσι τήν τε ζωήν κα\ τδν 
θάνατον · άλλ' έπ\ πάντων άπαξαπλώς, καθώς είρη
ται, άμικτός τίς έστι κα\ άκοινώνητος ή τών υπο
κειμένων διάκρισις , ουδέν τοίς τών έπιθεωρουμένοιν 
γνωρίσμασι διά τίνος κοινωνίας συγχεομίνη. Κατά 
τοίνυν τήν άκολουθίαν ταύτην έξετασθήτω τών ύ π 
εναντίων δ λόγος. Τήν άγεννησίαν, ουσίαν φασί* 
κα\ τήν γέννησιν ωσαύτως είς ουσίαν άνάγουσιν. 
Άλλ' ώσπερ άνθρωπου, κα\ λίθου έτερα, κα\ ού τά 
αυτά γνωρίσματα · ού γάρ άν τδν αύτδν έκατέρου 
άποδοίης λόγον έμψυχόν τε και άψυχον, τδ τί έστιν 
οριζόμενος · ούτω πάντως άλλοις μέν γνωρίζεσθαιτδν 
άγέννητον σημείοις δωσουσιν, έτέροις δέ τδν γεννη-
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τΑν. Ούκούν θεωρήσωμεντά Ιδιάζοντα του άγεννήτου Α bile. Yideamus igilur proprias notas ei condilio-
βεοΰ, δσα εύσεβώς λέγειν τε κα\ νοείν παρά της άγιας 
Γραφής περ\ αύτοΰ μεμαθήκαμεν. 

Τίνα ουν έστι ταΰτα ;Ούδένα οίμαι τών Χριστια
νών άγνοείν, δτι άγαθδς, δτι χρηστδς, δτι άγιος, δί
καιος τε χα\ δσιος, αόρατος τε χα\ αθάνατος, φθοράς 
τε κα\ τροπής κα\ αλλοιώσεως ανεπίδεκτος, δυνατός, 
σοφδς, ευεργέτης, Κύριος, κριτής, πάντα τά τοιαύτα. 
Τί γάρ δεί ομολόγουμένοις ένδιατρίβοντα παρατεί
ν ε ι τδν λόγον ; Εί σύν ταΰτα έν τή άγεννήτω φύσει 
καταλαμβάνομεν, τδ δέ γεννηθήναι τφ μή γεννηθή-
ναι ύπεναντίως έχει κατά τήν έννοιαν · ανάγκη πάσα 
συνθέσθαι τους τήν άγεννησίαν κα\ τήν γέννησιν 
ουσίαν είναι οριζόμενους κατά λόγον τής τοΰ γεννη-
τού πρδς τδ άγέννητον αντιθέσεως- καί τά γνωριστικά 
σημεία τής γεννητής ουσίας, ύπεναντίως Ιχειν τοίς 
έπιθεωρουρυίνοις τή άγεννήτω φύσει. Εί γάρ τά αυτά 
λέγοιεν, ούκέτι τδ έτεροίον τής τών υποκειμένων φύ
σεως διά τής ταυτότητος τών έπιθεωρουμένων συ στή
σεται. Τών γάρ έτεροίως εχόντων, έτερα χρή πάντως 
είναι κα\ τά γνωρίσματα οίε σθαι* δσα δέ ωσαύτως 
κατά τδν λόγον τής ουσίας έχει, τοίς αύτοίς δηλαδή 
σημείοις χαρακτηρίζεται. Εί μέν ούν τά αυτά κα\ τφ 
Μονογενεί προσμαρτυροΰσιν, ούδεμίαν, καθώς είρη
ται, περί τδ ύποκείμενον διαφοράν έννοοΰσιν. Εί δέ 
τοίς βλασφήμοις έπιμένοιεν λόγοις, κα\ τδ παρηλλα
γμένον τής φύσεως έν τή διαφορά τοΰ γεννητοΰ κα\ 
του άγεννήτου κατασκευάζοιεν, εύκόλον συνιδείν πάν
τως τδ έκ τής ακολουθίας άναφαινόμενον * δτι κατά 

nes innagcibilis Dei, quas pie de Deo dici el cogi-
lari ex sacris liltcris didicimus. 

Qua? sunt istse nolae? Neminem Christianorum 
ignorare arbilror hujusmodi notas censeri istas: 
Esse bonuin, lenem, sanclum, justum, invisibilem, 
immortaleni, cormplionis, mulalionis el allera-
tionis incapacem, potenlem, sapientem, benefacto-
rem, Dominum, judicem, ct omnia bujus generig. 
Quid enim rebus planis el exploratis immorantem, 
verba multiplicare atlinel? °Si igiturislain innasci-
bil i inesse deprebendimus, id vero quod nascibile 
est, ei quod esl innascibile, secundum rationem 
oppouilur, perspicue sequitur eos, qui innascibili-
latem el nascibilitatein aiuut esse substantiam, fa-
leri debere, pro opposilione innascibilis ad nasci-
bile, notag quoque el condiliones ad cognoscenduni 
aplas subslantia? nasoibilis conlrarias esse illis,qtiw 
in nalura innascibili apparent. Si enim utrobiquc 
easdem nolas ponant, baud amplius divcrsilas na-
luraa rerum subjectarum, pcr easdem notas nobis 
rcpnesenlabitur. Nam ea, quae aliler natura sese 
hal)ent, necessario comilanltir alia ibidcm, quibus 
cognoscantur, indicia: qua? aulem sccundum snb< 
stanlisc ralionem siinililer scse bal>enl, ea iisdem 
eliam nolis et symbolis signanlur. Si igihir i in i -
genito Filio easdem quoque notas ascribunl, nul-
la:n, prout dixi , in subsianlta diversitatcm slattierc 
vel cognoscere queunr. Si vero in sua inipictatt* 

την τών ονομάτων αντίθεσιν, καί τής φύσεως τών ^ persislanl, el diversilalem natursc per nascibilis et 
ύπδ τών ονομάτων σημαινόμενων ύπεναντίως έχειν ~ 
πρδς έαυτήν νομισθείσης , ανάγκη πάσα καί τά έπι-
Οεωρουμενα έκατέροις πρδς τδ εναντίον διενεχθήναι* 
ώστε τών έπ\ τοΰ Οατρδς λεγομένων, τά αντικείμενα 
τ ψ Μονογενεί εφάρμοζε σθαι, θεότητος, αγιασμού, 
άγαθότητος, αφθαρσίας, άΐδιότητος, κα\ εί τι άλλο 
τον έπ\ πάντων θεδν διά τών ευσεβών ήμίν νοημά
των παρίστησιν ώστε πάντα τά άπεμφαίνοντα, κα\ 
έκάστφ τών πρδς τδ κρείττον ύπειλημμένων αντίδια-

innascibilis diflerenliam fabricent, facile est viderc, 
quaenam inde oriatur conseculio: nempe si sccun-
ditm noiuiiium opposiiionem ipsae ctiam nalurce 
eorum, qui per nomina signiflcanlur, contraric 
sese invicem habent, inevitabiliter sequitur, ca 
eiiam, qua3 illis inesse considcranlur, conlraric 
seae habere: ut proinde Unigenito prorsus opposila 
iis, quae de Patre affirmantur, accommod;irida sint, 
opposita, inquam, dhrinitali, sanciitali, bonilati, 
incorruplioui, aeterniiati, el id genus aliis, quae 

noUc, vl 
οτελλόμενα, τής γεννητής ίδια νομίζειν ουσίας είναι. 
Denm uniYersorum per pias cogitalioneg nobis repraesenlant. Quare oportet, ut omnes 
onania nature indicia mclioribus illis conlraria, nalur* genitse propria existiman debeanl. 

Σαφήνειας δέ χάριν, προσδιατριπτέον έστί τφ τόπψ. A l clarilatis causa isti loco nonnibil itnmorari 
"Οσπερ τψ θερμψ κα\ τφ ψυχρψ, έναντίοις ουσι κατά D lubel. Quemadmoduin calidmn et /rigidum sibi 
τήν φύσιν (ύποκείσθω δέ τψ λόγψ πύρ τε καί κρύ- muluo advcrsantibus naiuris constanl ( accipia-
σταλλος. Εκείνο έκάτερον δν, δπερ ούκ Εστι τδ Ετε
ρον. Κα\ τά ίδίως έκατέρψ τούτων επιφαινόμενα, 
παρηλλαγμένως Εχει πάντο>ς πρδς άλληλα- ίδιον γάρ 
τοΰ μέν κρυστάλλου ή ψύξις* τού δέ πυρδς, ή θερ-
μότης*) ούτως είπερ κατά τήν έν τοίς όνόμασιν έναν-
τέωαιν έπ* τοΰ άγεννήτου καί γεννητοΰ, κα\ ή διά 
τών ονομάτων δηλούμενη φύσις πρδς τδ άντικείμενον 
διασταίη, ούκ ενδέχεται τάς δυνάμεις τών κατά φύ-
civ ύπεναντίων, όμοιας άλλήλαις είναι* ώς ούκ ενδέ
χεται , ούτε έν πυρ\ τήν ψύςιν, ούτε έν κρύσταλλα 
γενέσθαι τήν πύρωσιν. ΕΙ ουν έν τή άγεννήτω ουσία· 
τ) άγαθότης νοείται, διέστηκε δέ, καθώς εκείνοι φασιν, 
άν τ ψ λόγψ τής φύσεως πρδς τήν γεννητήν ή άγέννη · 

mug exempli graiia ignem et glaciem. Quodlibct 
eal i l lud, quod non esl alicrum, el quaê  cuilibct 
horum proprie conveniunl, prorsus inier se discrc-
panl : naro glaciei proprium esl refrigerare, ignis 
calefacere), ita, st ut nomina in innascibili el nasd-
bili gibi conlraria gunl, sic etiam natura nomini-
bus significala oppositionem habei, fieri non potegt, 
u l potentiae eorum qua3 secundum naluram confra-
ria sunl, sinl inler ge similes, prout lieri noii po-
test, ut in igne inveniatur frigus, et in glacie 
calor. Si igitur in natura innascibili bonilas in-
egt, discrepat aulcin, quod i l l i aflirmant, in ra-
lione nalurai innascibilis a nascibili, nccease ora 

* Hucusqnc Apogr. Liv. ; scqucnlia cx solo cod Bav. 
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ninoest, ul i d f quod eai proprium ianascibilis, Α τος, συνδιαστήσεται πάντβς xdt τοΙΓάγγεννήτου τδ 
iliscrepel quoque ab illo, quod est proprium oasci-
bilis. Itaque si in illa naUra inesl bonitas, in bae 
i . l . quod bono opponilur, eoncipiendum erit. Ita 
opera insignium istormn dogmatislarum reviviseet 
Manes mali naturam opponens bono, el subsiati-
tiarum diversiutem in ipsts quoque potcnliis el 
virlulibus aeiwens. 

Si aulem nibil penitus dissimulauduo) est, sed 
oinnia ttbere dicenda : Manes merilo venia dignior 
exislimari potesf, quam isli :qiiem aiunt primura 
fuisse, qui Manichaea dogmata cudere ingressus, 
seciam de suo nomtne appellaverit. Haec dixerim, 
quasi si quia ex vipera et aspide benighiorem el 
miliorcra eligat, cum etiaro inler ipsa brula ani-

ίδιον άπδ του κατά τδ γεννητδν Ιδιάζοντος, "Πστε ct 
έν έκείνψ τδ άγαθδν, έν τούτω νοεϊσθαι τδ τφ άγαθψ 
άντικείμενον. Κα\ ούτως ήμίν διά των σοφών τούτων 
δογματιστών, πάλιν δ Μάνης άναβιώσεται τήν της 
κακίας φύσιν άντιπάρεξάγων τψ άγαθψ, κα\ τή τών 
ουσιών έτερδτητι δογματίζων τδ έν ταίς δυνάμεσιν 
αυτών άντικείμενον. > 

Εί δέ χρή μηδέν υπόστειλα μενον μετά π α τ η σ ι ά ς 
είπείν, συγγνωστότερος τούτων ό Μάνης είκδτως άν 
είναι νομίζοιτο * δν πρώτον φασι τοίς δδγμασι Μανι
χαίων έπιτολμήσαντα, άφ' εαυτού κατονομάσαι τήν 
αίρεσιν. Αέγω δέ ταΰτα, ώς άν εί τις έχίδνης καί 
άσπίδος τήν φιλανΟρωποτέραν έχλέγοιτο * πλήν άλλ' 
επειδή έστι καί έν θηρίοις κρίσις, ούχ\ τούτων εκεί-

manlia sit discriroen quoddam. Nonne illos (Ma- Β νους ανεκτότερους είναι δοκιμαζόμενα τά δόγματα 
nicbaeos) his (Eunomianis) lolerabiliorcs dogmata 
a l exainen vocala oslendunl? llle enim (Maoes) 
bonorum auctori et principio se patrocinari exisli-
inabat, tanquam nulla mali causa ab illo originem 
ducal : proplerea ad aliud principiura proprium 
omniuai eorura, quae in malis numerantur, causam 
retulil, quasi pro Deo universorura advocatum agens: 
pcrindc ac si piaculum cssel bonoruro omnium 
fontem, eorum, qttas pra?ler ralionem couimilttin-
lur, accusare : non inlelligciis, prac aninii angu-
sliis, fieri posse, ut neque Dcus inaloruiu auclor 
babeatur, neque alia quarpiam causa principii ex-
pers introducalur. De quo longa est dispulalio, 
ueque praeseniis lemporis. Causa, cur hoc loco 

δείκνυσι ; Ό μέν γάρ συναγορεύειν ψετο τψ αύτψ 
αγαθών αίτίψ * ώς ουδεμιάς κακών αίτιας άπ' εκεί
νου τήν αρχήν λαβούσης. Κα\ διά τοΰτο είς αρχήν 
έτέραν ίδιάζουσαν, τών πρδς τδ χείρον άριθμου-
μένων πάντων τήν αίτίαν άνήψεν οίον άπολο-
γούμένος υπέρ τοΰ θεού τών δλων, ώς ούκ ευαγές 
δν, τήν τών αγαθών πηγήν κα\ τών παρά λόγον 
πλημμελουμένων έπαιτιάσθαι · ού συνιε\ς ύπδ μ:-
κροψυχίας, δτι δυνατδν ήν, μηδέ κακών δημιουργδν 
τδν θεδν οίε σθαι, μήτε άλλο τι άναρχον παρά τδν 
θεδν φαντασθήναι. Περ\ ών πολύς δ λόγος, κα\ ού του 
παρόντος άν εΓη καιρού, Κα\ ού χάριν τών είρημένων 
έμνήσθημεν; "Οτι εκείνος μέν άφιστφν ώετο δείν περ\ 
τοΰ θεού τών δλων *τής κακίας αρχήν* ούτοι δέ κά-

borum menlionem fecerimus, isla cst, quia Manes C κείνων χαλεπωτέραν κατασκευάζουσι τήν έκτοπου 
arbilrabatur a Oeo universorum oroni modo prin-
cipium roali removeri delrere. A l isli (Eunomiani) 
longe graviorcm quam i l l i , c l absurdiorein contra 
Filium blaspbcmiain cudunt. Naturam malorum si-
mililer ut i l l i , opposilionc sccundum substanliam 
inetiuntur, qualcnus vero in boc suo figmeitlo, 
'.niversorum Dfttim slattiutit conditorem, a quo, ut 
tiunt, gencratione subslanlia producta alittna? na-
ura? sil a nalura sui opificis, ealenus impielale 

Nanicbaeos longe supcrant : quia non golum ei, 
quod secundum suam naluram bono adversaiur, 
bypostasin tribuunt, sed <|»ia bonum Deum alterius 
Dei natura prorsus diversi progenilorem faciunt, 

ταύτην κατά τοΰ θεού βλασφημίαν. Τών μέν γάρ κα
κών τήν φύσιν παραπλησίως έκείνοις διά τής κατά. 
τήν ουσίαν έναντιότητος δογματίζουσιν έν ψδέ πά 
λιν τοΰ τοιούτου πλάσματος τδν θεδν τών δλων δη
μιουργδν αποφαίνονται, παρ' ού φασι τήν γέννησιν 
έργασθείσαν ουσίαν άλλοτρίως Ιχειν κατά τήν φύσιν 
πρδς τδν ποιήσαντα, έν τούτω τδ πλείον είς άσέβειαν> 
παρά τούς μνημονευθέντας Ιχυυσιν · δτι ού μόνον-
ύπόστασιν διδόασι τψ έναντίως πρδς τδ άγαθδν κατά 
τήν φύσιν Ιχοντι, άλλ* δτι τδν άγαθδν θεδν, άλλου 
θεού τοΰ κατά τήν φύσιν διηλλαγμένου λέγουσιν 
αίτιον r tvai , μονονουχί φανερώς βοώντες έν τ ψ 
δόγματι, δτι έστι τι ύπεναντίον τή τοΰ άγαθοΰ φύσει. 

lanluni non manifesle bac sua doclrina vocife- n παρ' αύτοΰ Ιχον τοΰ άγαθοΰ τήν ύπόστασιν. Τής γάρ 
Μ Ι Ι Ι Α Ο « l i s t i i t . l A f i e a rk«kf •••»«•* l i s t n t r*t\rttt*ni>itim / u i r u l TT ~ V ^ _ Λ _ f χ. ft— _ _ r r " ranles, aliquid esse natura? boni contrarium, quod 
ab ipso bono bypostasin acceperil. Nam cuni Palris 
substanlia bona sit credita, substairtia vero F i i i i , 
eo quod non eodem modo se babeat cuni Paire 
sccundum nalurae ralionem, proul haereticorum 
csl opinio, in contrariorum ordtne ex necessaria 
ronsecolione collocari debeai, quuthinc conficilur? 
Hoc nimirum, subsislerc aiiquid bono opposilum, 

τοΰ Πατρδς ουσίας αγαθής είναι πεπιστευμένης, της 
δέ τοΰ Υίοΰ διά τδ μή ωσαύτως Ιχειν τψ Πατρ\, κατά 
τδν τής φύσεως λόγον, καθώς δοκεί τή αίρέσει, έν 
τοίς έναντίοις κατά τδ άκόλουθον ευρισκομένης, τ ί 
διά τούτων κατασκευάζεται; Τδ κα\ ύφεστάναι τδ 
τψ άγαθψ άντικείμενον, κα\ έξ αύτοΰ τοΰ άγαθου 
στήναι τδ ύπεναντίον τή φύσει. Τούτο φημι καί τής 
τών Μανιχαίων άτοπίας είναι φρικτότερον. 

ei ex ipso bono id , quod natura corUrarium esl, originem ducere. Hoc dico ipsa Manicbaeorum i m -
piclate borribdius esse. 

Si vcro vcrbis inflcieiUur blaspbemiam, qua3 ex Ε · ^ αρνούνται τψ λόγψ τδβλάσφημον,δπερ ή άκο-
corum dodriiia perspicue deducta est, dicantque, λουθία τοΰ δόγματος δείκνυσι, φασί δέ τών αγαθών 
Unigcnilum bona Palris ba^reditasse, non quod τοΰ Πατρός τδν Μονογενή κεκληρονομηκέναι, μή Πδν 
TCie sil Filius, ut impii opinanlur ; scd quia per αληθώς δντα, κατά τήν τών άσεβων δόξαν , άλ)ά διά* 
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χτίσεως τήν ύπόστασιν Ιχοντα 
χατεξετάσωμεν, εί δυνατόν έστι συστήναι χατά τδν 
ιίχότα λόγον τήν τοιαύτην ύπόνοιαν. Έάν γάρ όο 
θείη χατά τδν λόγον αυτών, μή αληθώς Τίδν δντα κε-
χληρονομηκέναι τδν πάντων Κύριον, άλλά κτισθέντα, 
χαϊ ποιηθέντα τών ομογενών άρχειν, πώς καταδέξε-
ται, κα\ ού συστασιάσει ή λοιπή χτίσιςέκ τού ομο
φύλου πρδς τδ ύποχείριον άπωσθεισα, εί μηδέν κατά 
τήν φύσιν Ιλαττον (έχουσα κτιστή γάρ κα\ αύτη, 
ώσπερ κάκείνος;, έπειτα όμοφύλφ δουλεύειν, κα\ 
υπόκυπτε ιν καταδικάζοιτο; Τυραννίδι γάρ δμοιον 
τδ τοιούτον, μή τή τής ουσίας υπεροχή τδ κράτος νέ
με ι ν, άλλά μένουσας έν τψ όμοτίμψ τής φύσεως, 
μερισθηναι τήν κτίσιν είς δουλείαν κα\ κυριότητα · 
ώστε έν αυτή τδ μέν τι άρχειν, τδ δέ ύποχείριον 
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κα\ τούτο πάλιν Α crcalioneut subsisteoliam acceperit: id jam discu-

Uaiiuis, ntim secundum rectam ralioneui conslarc 
qneat. Si .cuim concedalur, ut ipsi volunt, euiii 
bairediiasse universorum Doroinuui, cum verus 
Filius non sit, sed crealus (actusquc omntbus im-
perel, quomodo reltqua creatura eum recipiet, ncc 
sine luimiltu ci seditione rejiciet, ab eo qui ejusdem 
soriis et classis esl, in servittttem redacta, si spe-
ciata naiura non mlnus, quam ipse babeat: creata 
enim esi, sicuti el ille : ei poslca damneiur ut ei, 
qui ejtisdem generis el cognalionis csf* serviat et 
subjaceal? Speciem enim lyrannidis prne se fert, 
non ei, qui natura praeslantior est, imperiiira defer-
re r sed manente honoris et praestantiae aequalitaie, 
creaturam, in eam quae servii, el in eam, quat 

είναι, καθάπερ έξ άποκληρώσεως τού αυτού άξιώμα- Β dominaiur, dislribuere, ut in ipsa sil tain domi-
τος συντυχικώς προσγενομένου τψ μετά τδν κλήρον 
λαβόντι τήν τών δμοίων προτίμησιν. Ουδέ γάρ άν
θρωπος δμοτίμως έχων πρδς τήν ύποχείριον φύσιν, 
τήν κατά τών αλόγων αρχήν έκληρώσατο * άλλά πρό
τερε ύων τώ λόγψ κυριεύει τών άλλων, τψ πρδς τδ 
κρεΐττον αύτψ παρηλλάχθαι τήν φύσιν, προτετσγμέ· 
νος. ΑΙ δέ άνθρώπιναι δυναστειαι τούτου χάριν άγ-
χιστρόφους Ιχουσι τάς μεταβολάς, δτι ού δέχεται τδ 
κατά τήν φύσιν δμότιμον, μή ίσομοιρεΐν έν τψ κρείτ-
τονι· άλλά τις έγκειται φυσική πάσιν επιθυμία πρδς 
τδ επικρατούν έξισάζεσθαι, δταν όμόφυλον ή . 
alieri non jequelur : sed Inest omnibus naluralts 
secom classis pares eflicia/itur. 

Ηώς δέ αληθές έσται τδ πάντα δι' αυτού γεγενή- Ο 
σθαι, έάν αληθές η τδ κα\ αύτδν τδν Τίδν έν τι τών 
γεγονότων είναι; ήτοι γάρ κα\ έαυτδν πεποιηκώς 
Ισται, Γνα μή ψεύδος τδ γεγραμμένον ή , δτι Πάντα 
ti α ντον έγένετο · καλ ούτω κατ' αυτών ισχύσει τδ 
άτοπον, δ κατά του δόγματος ημών έσοφίσαντο, τδ 
αντότ νρ* έαυτοΰ γενέσθαι λέγειν · ή είπερ τούτο 
παράλογον, κα\ φύσιν ούχ Ιχον, άσύστατον πάντως 
εκείνο δειχθήσεται, τδ τήν κτίσιν πάσαν δι' αυτού 
γεγενήσθαι διισχυρίζεσβαι. Ή γάρ τού ένδς ύπεξαί-
ρεσις, ψευδή τδν περ\ πάντων κατασκευάζει λόγον. 
Όστε έκ μέν του κτισιδν είναι τδν Μονογενή διορί-
ζεσθαι, δυο πονηρών κα\ άτοπων τ \ έτερον πάν-
-χας 6 λόγος ού διαφεύξεται · ή τδ μή είναι πάντων 
αύτδν τών γεγονότων αίτιον, είπερ αύτδς εκείνος 

natio, quam subjeciio, perinde ac si sorle quadam 
dignilas haec fortuilo accidisset i l l i , qui post sor-
litionem caeteris anteponilur : neque enim homo 
quasi ejusdem presiantiae cum sibi subjecta na-
tura, imperium in bruta adeptus est, sed cum ra-
tione oranibus aliis praecellerct, iisdem eiiam do-
miaaiur, praeposilus aliis ob natura? suse in melius 
formalae subliroitatem. Humana vero imperiaideo 
repentinas mutationes subeunt, quia non patitur, 
qui sccundum naluraoi ejusdcm dignilalis cl pra> 
siamix esl, ut in eo, quod bonortGceoiius apparet, 
quaedam cupiditas, ul in imperio aliis cjusdem 

Porro qua ralione veruna erit, otunia per ipsum 
iacta csse, si verum est, ipsutu quoque Filiuin 
esse aliquid ex bis quae facla sunl? ccrte se-
ipsum quoque iecisse ncccsse eril , si veritali con-
sonel, quod scriplum est, omnxa per ipsum facta 
ew : quo (U ul in illos recidat absurditas, quam 
advereus docirinam nostram commcnti sunt: eum-
dem α teipto genitum etu; aul si hoc est praeter 
ralionem, et naturse penilus adversum, eliam illud 
non poteril sttbsbtere, nempe omnem crealuram 
per ipsum faciam esse. Nam vel unius excepiio 
eniiDiialionem univcrsalcm de omnibus faJsam ef-
ficil. llaque si quis Unigenilum creatura cssc dicat, 
allerura cx duobus nelariis el absurdis nonef-
fugiel, aut illura non esse omnium, quse lacla sunt, 

δπεξαιροΣτο τών πάντων, δν έν τών έργων δασχυρί- D causam, si ille ex onr.nium numero exiroatur, quem 
coniendunl unum esse ex illis, quae facia sunl: 
vel illum sui ipsius efleclorem exsiiliase, si vcra 
toquitur, qtii oeauia per ipeum facla ease dicil . 
Ea igilur, qua? ab ipeis (adver&ariis) proficiscun-
lur ialia swaU 

Si quis vero eana» doclrina attendens, ex divina 
el illibala nalura FitiuiB ease credat, omnia pieia-
tis lfadilioiM el ineiitutioiN conei«em : videKcei Do-
minum egge rerum onuiiuro «?0e€torem, imperare 
rebus, non ex s*#le aul tyraoniite innperium in 
asquaka adeptum, sed naturas sua3 cxcdlcnlia, in 
omnia dorainatiofiem obHnere : insuper non in di-
versa impcria, el dfoersttatem naturae, mofHifchiain 
illam dispertiri, scd csse unam divinUalcm, unum 

ζσνται · ή τδ καί έαυτοΰ ποιητήν άποδείκνυσθαι, εί
περ μή ψεύδεται δ μηδέν τών γεγονότων χωρ\ς εκεί-· 
νου γεγενήσθαι κηρύξας. Τά μέν ουν παρ' εκείνων 
τοιαύτα· 

C δέ τις ύγ^ αίνου ση διδασκαλία προσεχών, έκ τής 
Ι^ας τε καί ακήρατου φύσεως τδν Τίδν είναι π ι · 
στευοε, πάντα συνψδά τώ τής εύσεβείας άναφανή-
n t a i δόγματι , τδ ποιητήν είναι τών πάντων τδν 
Kipiov - τδ βαοχλεύειν τών δντων, ού κατά άποκλή-
ρΜοτν, ή κατά τυραννικήν τινα δυναστείαν τών όμο-
5puW# π^οτεταγμένον,άλλά τή τής φύσεως υπεροχή, 
τδχατά σΐάντων έχοντα κράτος. Κα\ έτι πρδς τούτοις, 
τδ μή ̂ ίς διαφόρους αρχάς τή έτερότητι τής φύσεω; 
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imperium, et unam mnmum polestatem : ila ul in Λ διηρημένας, το τής μοναρχίας δόγμα καταμερίζεσθαι, 
άλλά μίαν θεότητα, μίαν αρχήν, μίαν τών πάντων 
έξουσίαν είναι πιστεύειν · έν τή τών ομοίων συμφω
νία τής θεότητος θεωρούμενης, κα\ διά του ομοίου 
πρδς τδ δμοιον τήν διάνοιαν άγούσης, ώς τής πάντων 
μέν αρχής, ήτις έστ\ν δ Κύριος, διά τού άγιου Πνεύ
ματος ταϊς ψυχαΤς έλλαμπούσης. 'Αμήχανον γάρ 
αληθώς θεωρηθήναι έν Πνεύματι άγίψ, καθώς φησιν 
δ Απόστολος, διά δέ τού Κυρίου, δς έστιν ή πάντων, 
άρχή, τής έπέκεινα πάσης αρχής ήμϊν ευρισκομέ
νης» ήτις έστ\ν δ έπ\ πάντων θεός · ουδέ γάρ δυνα
τόν έστιν άλλως, τδ άρχέτυπον άγαθδν έπιγνωσθήναι, 
μή έντή είκόνι αοράτου, φαινόμενον. "Πσπερ δέ τινα 
δίαυλον άνακάμπτοντες μετά τδ κεφάλαιον τής θεο
γνωσίας, αύτδν λέγω τδν έπϊ πάντων θεδν, διά τών 

similium consensione divinitas spectelur, el per 
siraile ad simile mcnlem ducat: u l omniiim rerum 
principiuro, quod est Dominus, per Spiritum san-
ctum animis nostris iiluceat: (icri enim non pol-
cst, ut quis Jcsum aspiciai, nisi in Spirilu sancto, 
prout lestalur Aposiolus : per Filium vero, qui 
(St priiicipium onuiimu, reporimus i lh im, quf 
esl supra omnc principium, nempe universoruni 
Detim: neque eniin fiei» polcst, utpriinigeivium illutt 
bonum cognoscatur, si non in imagine invisibilis 
rcluceat. Perinde vcro ac in reciproco cursu, 
refleclenles posl divina3 cognitionis caput, ipsum, 
inqtiain, univcrsonun Deum, el per ea, quae nienli 
rngu.iia ci faroiliaria sunt, decurreiiles, a Patre per 
Filium ad Spirilum sanclum accedimus : nam in Β προσεχών τε κα\ οικείων τή διάνοια τρέχοντες, έκτου 
c-onsideratione ingeniii luminis conslituli, himcir 
illnd, quod ex ipso conlinue proccdil cognovinurs, 
videlicel tanquam radium ctnn sole pariler sob-
sisttntem,cujus esse causatn a sole habet, sed 
exsislentia siinul est cum sole, non posleriore 
dcmiun tempore, adjecla, verttm simul ac sol ap-
paruil, ipse eliaiu radius inde resplenduit. Quin 
polius (non enim necesse est, ut qui imagini ser-
viunt, calumniatoribus, allati exempli miuus apta 
accommodalione, denl conlradicendi occasioncm) 
non radium ex sole, sed ex ingenito sole alium 
solem menle ac cogilalione apprehcndemus, qui 
simul cum primo per generationem exsliterit, in om-
nibus primo aequalis, pulchritudine, polentia, splen 

Πατρδς διά τού Υίοΰ πρδς τδ Πνεύμα άναχωρούμεν. 
Έν περινοία γάρ τού άγεννήτου φωτδ; καταστάντες, 
εκείθεν πάλιν τδ έξ αυτού φώς, κατά τδ προσεχές 
ένοήσαμεν, οίον άκτίνά τινα τψ ήλίψ συνυφισταμέ-
νην · ής ή μέν αιτία τού είναι, έκ τού ηλίου· ή δέ 
ύπαρξις, όμού τψ ήλίψ, ού χρόνοις ύστερον προσγε-
νομένη · άλλ* όμού τψ όφθήναι τδν ήλιον, έξ αυτού 
αναφαινομένη Μάλλον δέ (ού γάρ ανάγκη πάσι τή 
είκόνι δουλεύοντας δούναι τοίς συκοφάνται; κατά τοΰ 
λόγου λαβήν έν τή τού υποδείγματος ατονία) ούχ\ 
ακτίνα έξ ηλίου νοήσομεν, άλλ' έξ άγεννήτου ηλίου 
άλλον ήλιον, όμού τή τού πρώτου έπινοία γεννητώς 
αύτψ συνεκλάμποντα, κα\ κατά πάντα ωσαύτως 
Ιχοντα,κάλλει, δυνάμει, λαμπηδόνι, μεγέθει, φαιδρό-
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dore, magnitudine, fulgore; brcviter, omnibus aliis, τητι, κα\ πάσιν άπαξ τοίς περ\ τδν ήλιον θεωρούμε qtioe in soleinsunl: et rursus aliud lale lumen adprae-
diclum modum consiUuemus, nullo lemporali inler-
vallo a liimine genilo abscissum: sed per ipsum equi-
dem effulgens, principiiimverosutthypostaseosapri-
inievo lumine accipiens : lumen quidcm et ipsum 
esl ad siniililudiuem praconcepti luminis lucens 
' l illuminans, cl omnia alia, qnae luci cumpelunt 
' flioiens : neque enim in boc ipso esl Itiminis a 
tiraine aliqua dislinclio seu variaiio, quandoin il l t i -

tninandi gralia el vinute uullus plane adesl defe-
clus, uipote omni pcrfeclione cum Patre el Filio ad 
supremum usque evecium, quodqne cum Pairc et 
Filto numerari et nominari, et per seipsum ad lu-
men, quod in Palre ei Filio inesse intelligttur, ad-

vot;. Κα\ πάλιν έτερον τοιούτον φώς, κατά τδν αύτδν 
τρόπον, ού χρονικψ τινι διαστήματι τού γεννητοΰ. 
φωτδς άποτεμνόμενον, άλλά δι* αύτοΰ μέν έκλάμπον 
τήν δέ τής υποστάσεως αίτίαν έχον έκ τοΰ πρωτοτύ
που φωτός * φώς μέντοι κα\ αύτδ καθ' ομοιότητα τοΰ 
προεπινοηθέντος λάμπον, κα\ φωτίζον, κα\ τά άλλα, 
πάντα τά τοΰ φωτδς έργαζόμενον. Ουδέ γάρ έστι 
φωτ\ πρδς Ετερον φώς κατ' αύτδ τοΰτο παραλλαγή · 
δταν κατ' ουδέν τής φωτιστικής χάριτος ένδέον, ή ύστε
ρου μενον φαίνηται, άλλά πάση τελειότητι πρδς το 
ακρότατο ν έπηρμένον, μετά Πατρδς κα\ Υίοΰ θ ε ω -
ρήται, μετά Πατέρα και Υίδν άριθμήται, κα\ δι* 
έαυτοΰ τήν προσαγωγήν πρδς τδ έπινοούμενον φ ώ ς , 
τδ έν Πατρϊ κα\ Υίψ , πάσι τοίς μετασχείν δυνα-

ducere omnes qui illius pariicipes fieri possunt, D μένοις χαρίζηται^ Άλλά ταΰτα μέν είς τοσούτον», 
consuevil. Scd haec baclenus. 

Caeterum cum (Eunomius) multus si l , el quasi 
diflhial jaclandis conviciis el pro omni disputandi 
exordio contuineliam substernal, proque omni ejus, 
quod in controversia versatur, demonsiratione, 
probra et calumnias afferat, agedum paucis vtdca-
IIIUS, quas de iogenili seu innascibilis vocabulo sy-
cophanltce in doctorem nostrum (Basilium) elinejus 
dissertalionem criniinaliones evomueriuRecitavit au-
tein ipsa magislri nostri verba, quae ita se habenli/fyo 
vero ttiam ingeniti. the innatcibilis appellationem, 
quamvis summopere cogitalionibus noslris congruat: 
lamcn qw>K\am nullo ioco in Scriplura ipsam invcnio, et 

Έπε\ δέ πολύς έστιν εΰ,ό^οών ταίς λοιδορίαις, καλ» 
πάσης μέν αρχής κατασκευήν τήν ύβριν ποιούμε
νος, άντ\ δέ πάσης αποδείξεως τών αμφισβητουμέ
νων τήν λοιδορίαν έπάγων · φέρε κα\ δσα π ε ρ \ 
τής τοΰ άγεννήτου φωνής συκοφαντών τόν δ ι δ ά -
σκαλον ημών, καί είς αύτδν εκείνον κα\ είς τ&ν 
λόγον εξύβρισε, βραχέα διαλεχθώμεν. Παρέθετο τοΟ 
διδασκάλου περί τούτων λέξιν Εχουσαν ούτως * Έγά> 
δέ καϊ τήν τον άγεννήτου αροσηγορίαν, κάν rct 
μάΛιστα δοκή ταις έννοίαις ημών συμβαίνει** % 

άΛΧ ούν ώς ούδαμού τής Γραφής χειμένην, χ€*1 
χρίουν στοιχείο*- ουσαν τής βλασφημίας αυτοί} ^ 
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νιωχάσθαι άν δικαίως άξίαν εΐναι "φήσαιμι · τής Α quomam primum est elementumblatphemiicl&loTum, 
Πατρδς φωνής ίσον δυναμένης τφ άγεννήτφ 
[χρός τφ καϊ την περί τον Υίού έννοιαν σννημ-
μένως έαντή διά τής σχέσεως σννεισάγειν ] . Ό 
γάρ δντως Πατήρ, καϊ μόνος, έξ οϋδενός έστιν 
έτερον · τό δέ έξ οϋδενός, ταύτόν έστι τφ άγεν
νήτφ. Τίνα ούν επάγει τοις είρημένοις άπόδειξιν τοΰ 
κακώς είρήσθαι τον λόγον τούτον, άκούσωμεν Τήν 
μέν ουν άνωμαΛΙαν των Λόγων έκ χροχετείας ούχ 
ήττον ή πονηρίας αναιδούς τοις εαυτού καταμί-
γννσιν έγχειρήμασι, τφ τής γνώμης άστηρίκτφ, 
καϊ τή τών Λογισμώ> ασθένεια περιφερόμενος. 
Όράτε τδ εύστοχον τής απαντήσεως, ώς τεχνικώς 
κατά τήν λογικήν αύτοΰ έντρέχειαν έκείνην, διαλύει 
μέν τών είρημένων τήν δύναμιν , άντεισάγει δέ τήν 

silentio tradendam merito duxerim : prmertim cum 
Patris vox et id possit quod ingenili, ei ad id eliam, 
propter relationem conjunclam stbi Filii, cogitalio-
nem adducat . Qui enim vere Pater ei solus Pater 
est, α nuilo esl: qui autem α nullo est, ingenilus est. 
Audiamus ergo quomodo deraonstrel hxc perpc-
ram dicta esse. Dissimilitudincm et mwqualUaiem 
non ntinus, quam impudentem imprabilatem ex le-
meritate suis verbis admi$cet, instabiiitate mentis 
et cogitalionum imbeciltitate circumactus. Yidcie 
quam consideraie adversario occurrat. Quam ar l i -
liciose ex logica sua perilia vires eorttm qu$ dicla 
sunt, enervat, introducta pielati magis consenia-
nea exislimaiione. Diisimilis e*t, inquit, »ermone. 

. . . . R . 
ευσεβεστέρα ν ύπόληψιν γνώμην. "Ανώμαλος, φησ\, non mirrus prcrceps el temerarius quam malitwsus : 
τόν Λόγον, προ πεζής ούχ ήττον ή πονηρός τήν 
γνώμην, αστήρικτος,τή τών Λογισμών ασθένεια 
περιφερόμενος. Πόθεν ταύτα, κα\ έκ ποίας αίτίας 
παροξυνθείς δ τήν γνώμην έστηριγριένος, κα\ τοις 
λογισμοίς ύγιαίνων φησί; Τίνος μάλιστα καταγνούς 
τών είρηρ^νων; "Οτι τήν έννοιαν δέχεται τοΰ άγέν
νητον, τήν δέ φωνήν, ώς κακώς έκληφθεΐσαν παρά 
τών διαστρεφόντων, σιωπής άξίαν φησί; τί γάρ μή 
έν £ήμασι κα\ προφορά τδ ασφαλές κινδυνεύει τής 
πίστεως, τής δέ κατά τήν διάνοιαν ακριβείας λόγος 
ουδείς; *Ή σΰχ\ προηγουμένως τή καρδία καθαρεύειν 
άπδ τών πονηρών έννοημάτων δ τής αληθείας παρα
σκευάζεται λόγος· ^ήμασι δέ κεχρήσθαι πρδς δήλω-

antmo imtabilis, cogitalionum suarum infirmitate 
circumactus. Unde, el qua cauea impulMts, qui 
mcnte adeo solidatus est, ct cogitalione adeo sanns 
et sincerus, lalia effulit ? Quidnarn ex diclis ma-
xime improbal ?. An quia (Basilius) sensum qui 
vocabulo innascibiUs subjicilur, rocepil, vocem 
vcro ipsam, lanquam a depravatoribus male acco-
piam, sileutio premendain judicat ? Quid enim ? 
An in verbis et prolatione securitas et sinccritas 
fidei periclilatur ? An nulla raiio babcnda ejus 
quae ex sensu est, accuralionis ? Annon primario 
el ante oinnia id vcritatis ratio studel, ui cor a 
perversis opinionibus expucgelur, verbis vero ad 

σιν τών τής ψυχής κινημάτων, δι' ών άν ή δυνατδν Q notionum animae manifcslalionera ulatur, quibus 
ένδείξασθαι τοΰ νού τδ άπό^ητον , ουδέν περ\ τδν 
τοιόνδε τής φωνής ήχον.μικρολογούμενον; Ού γάρ τδ 
ούτως, ή ώς έτέρως είπείν αίτιον τής έν ήμ^ν διανοίας 
καθίσταται * άλλά τδ κρυπτδν τής καρδίας νόημα τών 
τοιώνδε λόγων τήν αίτίαν ένδίδωσιν · Έκ γάρ τον 
περισσεύματος, φησ\, τής καρδίας τό στόμα ΛαΛεί. 

Κα\ τών νοηθέντων έρμηνέα τδν λόγον ποιούμεθα, 
ού τδ έμπαλιν τήν διάνοιαν άφ' ών λέγομεν συν-
αγείρθρυ*ν, κάν μέν αμφότερα συμβαίνη, κα\ νοείν δε-
ξιώς, κα\ ερμήνευε ι ν , άρτιος δι' έ κατ έ ρω ν ό άνθρω
πος * εί δέ τδ έτερον λίποι, όλίγη τψ Ιδιώτη κατά τδν 
λόγον ή ζημία, τής κατά ψυχήν γνώσεως πρδς τδ 
άγαθδν κατηρτισμενης. 'Ο Λαός, φησ\ν, ούτος τοίς 
χείΛεσί με τιμψ ή δέ καρδία αυτών πόββω απέχει 

aroana menlis pateGant, seposita de vocis sono 
anxia sollicitudine ? Non enim utrum hoc vel illud, 
isto vel islo modo proferaiur, conceptuum nosiro-
rum causa est, sed abscoiidilus animi sensus bis 
•cl illisverbis causam subministrai: nam ex abun-
dantia -cordis os loquitur 

Ει inlerpres eorum quas mente concipimus, ser-
mo esi : non e contrario sensum ex i i s , quae di -
cunlur, colligiraus : quamvis utrumque contingcrc 
queat, el dextreintelligere, eldextre explicare, ad 
utrumque autein bomo idoncus et perfectus cst, oi 
si allerum absil, exigua idiolae et imperito huic 
imminet jactura, quippe cujus cognilio ad id, quod 
bonum est, concinnaia et composila si l . Populus 

άπ" έμού' τί τούτο σημαίνων; "Οτι προτιμότερα D ts/e labiis me honoral, inquit, cor aulem eortim 
παρά θεψ κριτή, τψ τών άλαλήτων στεναγμών 
έπαιοντι, ή τής ψυχής πρδς τήν άλήθειαν σχέσις, τής 
έν £ήμασιν ευπρεπείας τοΰ λόγου. Τούτοις μέν γάρ 
έστι κα\ πρδς τδ εναντίον συγχρήσασθαι, κατά τήν 
έξουσίαν τοΰ φθεγγομένου, πρδς τδ δοκούν εύκόλιος 
υπηρετούσης τής γλώσσης · ή δέ τής ψυχής διάθεσις, 
δχως άν έχουσα τυχοι, ούτως όράται τψ είς τά κρύ
φια βλέποντι. Τίνος ούν χάριν ανώμαλος, καί προ-
πετής ούχ ήττον ή πονηρδς, δ τδ μέν εύσεβώς νοού-
μενον έκ τής τοΰ άγεννήτου φωνής, κα\ νοών, κα\ 
δεχόμενος, τδ δέ δσον συντελεί πρδς άσέβειαν τοίς τά 
Ιόγαατα παράνομου σι, τοΰτο σιωπάσθαι κελεύων; Εί 

longe est α me i 9 . Quid boc diclo significare voluil ? 
Polioreni, apud Deum judicera, gemilus voce uoti 
expressos audienlem, esse racntis ad veriiaiein 
alleclionein, quam vcrborum ornalum el eloqucn-
liain. Nam bis etiain in contrarium uli liccl, pro 
ejus qui loquilur facullale, lingua non diiGculicr 
ad id quod visum osl subserviente. A l vero aui · 
i»a3 affeciio, qualiscunque ea sit, talis cliam appa-
ret ei qui occulla intuelur. Quare igilur lemera-
rius esl, et non minus improbus, qui quod inna-
scibilis seu ingenili vocabulo pie significaiur, nv 
cipii el approbal, illud vcro quod impiis impie-

·» Matlh. xu, 54. l e lsa. xxix, 13; Maltb. xvi, 8. 
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lalis slruendae ansaiu praebet, sileri jubei? Nam si Α μέν γάρ Ελεγεν, μή δ*ίν άγέννητον νοείν τον Θεδν, 
dixisset ηοη esse usurpandum innatcibiUt vocabu-
lum, babuissel forle juslam bu?c et adbuc gra-
viora adversus illura jaclandi convicia occasio-
nem. Si vero ex communi pioruin exislinialione 
boc confitetur, ei quasi seiitentiam magislro d i -
gnam proferl se. abstinuisse ab bac voce, quaicnus 
perversa baereiicoruin docirina hinc originem Ira-
xit, remque ipsam signiGeaiam, Deum scilicet esse 
innascibilem, teneri jubet, haud quidquam admisit, 
ob quod lantis conviciia laceraretur. Annon ab 
ipsa Veritate edocii sumus lalia facere, neque 
ctiam valde claris adhaerere, sl quid horuin ad 
malum ducal? lino eliam dexlrum oculuni, pedem 
cl manuin eimililer ainputari praecipit, st quid ex 

είχεν Γσως καιρδν ταύταις καί Ετι τούτων χαλεπωτέ-
ραις κατ 1 αυτού κεχρήσθαι ταίς λοιδορίαις. Είδε τούτο 
μεν ομολογεί χατά τήν κοινήν τών εύσεβούντων ύπδ-
ληψιν* οιονεί δε γνώμην δίδωσι διδασκαλική διαθέσει 
πρέπουσαν,δτι'Απέχου τής φωνής ταύτης, είς ήν Εν
τεύθεν ή τής καταστροφής ύπόθεσις τήν αρχήν Εχει · 
τήν δε Εννοιαν Εχειν περ\ τού άγέννητον είναι τδν 
θεδν, καί δι' έτερων ονομάτων κελεύει, ουδέν διά 
ταύτα τών λοιδοριών τούτων άξιος. "Η ουχί κα\ παρά 
τής αληθείας ταύτα ποιείν έδιδάχθημεν, μήτε τών 
σφόδρα τιμίων άντεχε σθαι, έάν [τε] τι τούτων είς 
κακδν συντελή, δφθαλμδν δεξιδν, κα\ πόδα, κα\ χείρα, 
ωσαύτως άποτέμνειν κελεύων, δταν σκανδαλίζη τι 
τούτων; Τί άλλο διά τού αίνίγματος τούτου ποιειν 

istis nos scandalizel 4 ,*M. Quid aliud hoc senigmate Β υποτίθεται; ή ούχ\ κα\ τά δοκούντα καλώς Εχειν, εί 
πρδς τι κακδν έξ αβουλίας τών χρωμένων απάγει τδν 
άνθρωπον, άργά, κα\ άπρακτα ποιεί είναι, ώς λυσι-
τελέστερον δν τών πρδς άμαρτίαν χειραγωγούντων 
άκρωτηριασθέντων σωθήναι, $ τούτων περιεχόμενον 
IC αυτών άπολέσθαι; 

faciendum innuil quam eliani illa, qusc boni spe-
ciem babeni, si boininem ex inconsideratione 
ulenlium ad nialum abducanl, repudianda esse, 
quod conducibiiius sil iis quae peccali occasionem 
pnebenl, amputatis, salvari, quani bis addicluui et 
implicalum interire ? 

Quid autem Christi imilalor Paulus ? Ipse eliam 
in profundo sapienlis idem docel. Nam qui dixii 
cnmia esse bona, el nibil abjiciendum, quod cuui 
graliarum aclione percipilur, ille idem propier 
conscienliam infirmorum, respoit atiquando non-
nulla ex iis, quae recepcrat ct probaverat, ct jubcl 
quoque respui. Si enim per cibum, inquit, frater 

Τί δέ δ μιμητής τού Χριστού Παύλο;; Και αύτδς 
έν τό> βάθει τής σοφίας τά αυτά δογματίζει. Ό γάρ 
πάντα καλά προσειπών, κα\ μηδέν άπδβλητον εί μετ ' 
ευχαριστίας μεταλαμβάνεται, Εστιν δτε διά τήν 
συνείδησιν τού άσθενοΰντος αθετεί τινα πάλιν έξ ών 
άπεδέξατο, καΛπαραιτείσθαι κελεύει. Εί γάρ διά βρώ
μης, φησΙν, ό άΙδεΧφός μου Λυχεϊται, ου μή φάγω 

meu$ conlrislalur, non mandueabo earnes in aler- G %pia είς τδναΐώνα. Τούτο τοίνυν και. δ μιμητής Παύ-
num". Idem facit qnoque itnitator Pauli (Basilius J 
qui aniinadverlens malo haerelicorum usu pcr in-
nascibili* vocabulum errorem eorun) qui insequali-
lalem in Deo coinminiscunlur, conlirmari, suadel, 

. ut vera et pia senlentia de innascibili aniiuis fir-
miier relinealur, ipsi vero voculfc, tanquam perdi-
lis occasionein suppedilanli, non nimium inbatfea-
i u r : nam Palris appellaiionem, signiiicalo suo, 
ctiam innascibilis significalionem satis supcrque . 
cogilaliont subjicere; cum enim Pairein audimus, 

λου ποιεί* δς τή πονηρά τής αίρέσεως χρήσει διά τ η ς 
τού άγεννήτου λέξεως ίσχυροποιουμένην ίδων τήν 
άπάτην τών διά τού βήματος τούτου τδ άνόμοιον 
δογματιζόντων, συνεβούλευε τήν μέν ευσεβή π ε ρ ι 
τού άγεννήτου διάνοιαν ταίς ψυχαίς δ'ασώζειν * 
τήν δέ λέξιν, ώς αμαρτίας γενομένην τοις άπολλυμέ-
νοις έφδδιον, μή λίαν σπουδάζεσθαι * τήν γάρ τού 
Πατρδς προσηγορίαν κατά τδ σημαινόμενον, κα\ τ ή ν 
τού άγεννήτου σημασίαν ίκανώς ήμίν έμποιείν. Π α 
τέρα γάρ άκούσαντες, τδν αίτιον τού είναι τοίς ττά-

slatim eum, qiri onmibus aliis principiuro el causa * σ ι ν ευθύς ένοήσαμεν δς είπερ άλλην τινά ύπερκειμε-
exsistcndi esl, concipimus, qui si aliam quamdaui ν ην αίτίαν είχεν, ούκ άν κυρίως Πατήρ ώνομάσΌη, 
se superiorem substantiam baberet, non nomiua- £ π \ τήν προνοηθείσαν αίτίαν τής κυρίας τού Πατρδς 
relur pruprie Paler, quia propria Palris appellalio κλήσεως έπανιούσης. Εί δέ αύτδς πάντων αίτιος, χ α \ 
superiori illt subslantiae compeleret. Si aulem ipse D έξ αυτού τά πάντα, καθώς φησιν δ Απόστολος, δ η -
est omniuio principium et causa, el si cx ipso sunt λονότι τής εκείνου υπάρξεως ουδέν προεπινοηθήναι 
oiunia, ut tesialur Apostolus, nimirum nibil prius 
cxsistenlia ejus concipi polest: et boc cst omnis 
orlus et principii experteni esse. 

Sed bxc recte se habere baud annuil illc qui se 
magis quam ipsam Veritalem fide dtgnum existi-
mari cupii, scd conlra nilitur, obloquiiuf, ei ca 
quae dkimus subsannal. A l si hibet, incviiabilcs 
illos syllogieinos, et varias sopliismaium sutelas 
et conlorsiones, qnibus noslra rcfulai i puiat, dis-
cutiamus. Sed ineiuo ne exihlas €l fuiililas eoruin, 

δύναται * τούτο δέ έστι τδ άγεννήτως είναι π ιστεύε-
σθαι. 

"Αλλ* ού συγχωρεί ταύτα καλώς Εχειν, ό μηδέ τ ή ν 
άλήθειαν εαυτού πιθανωτέραν είναι δοκείν άξιό!ιν, 
άλλ' άντινομοθετεϊ, κα\ άντιφθέγγεται, κα\ δ ι α -
χλευάζει τδν λόγον εί βούλει, κα\ τους άφύχτους 
συλλογισμούς, κα\ τάς ποικίλας τών σοφισμάτων 
άντιστροφάς, δι* ών έλέγχειν οΓεται τδν λόγον, έστ ι -
σκεψώμεθα. "Αλλά δέδοικα μή τδ μικροπρεπές τ ε 

* β · Μ Hailh. χνιιι, G ; llarc. ιχ, 41. * s I Cor. νιιι, 13. 
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κα\ γλίσχρον τών είρημένων, τρόπον τινά συνδια- Α quae affert, aliquo modo ipsi etiam veritali fraudi 
6άλη xa\ τον ευθύνονται λόγον. Τδ γάρ μειρακίοις είς 
αμιλλαν προκαλούμε νοις συ μπλέκε σθαι, πλείονα 
ψόγον έκ τοΰ προσφιλονέικείν τοίς τοιούτοις, ήπερ έκ 
τοΰ νενικηκέναι δοκείν φέρει τοϊς άνδράσι τδν έπαι-
νον. Πλήν άλλά τοιούτο τδ είρημένον έστί. Τά γάρ 
έφ* ύβρει ρηθέντα, μετά τής συνήθους καλλιφωνίας 
έκείνης,ώς αύτψ τε λέγειν προσήκοντα, κα\ ήμιν είς 
γυμνάσιον μακροθυμίας προκείμενα, σιωπής άξια 
κα\ λήθης ποιούριεθα. Ού γάρ ευπρεπές οίμαι τά 
καταγέλαστα τών είρημένων αύτψ τοίς παρ' ημών 
οκουδαζομένοις ενσπείροντας, είς άκοσμους τε κα\ 
δημώδεις γέλωτας τήν υπέρ τής αληθείας διαλύειν 
σπουδήν. Ουδέ γάρ Iστιν έν τή άκροάσει τούτων δςα-
μείναι άγέλαστον , έάν άκούσωρυιν λέγοντος έκ τής 

sil et calumniam parial. Nam cum pueris ad pu -
gnam provocanlibus manus conscrere, uiajorem 
viiuperationem ex cougressii cum talibus, quam 
ex victori» opinione laudem affert. Cseterum hxc 
sic dtcta sunto ; nam qnae contumeliose consueta 
sibi vocis concinnilate effulivit, ea, ut ab ipso pro-
fcrri digna, nobis vero, ceu ad exercitationem pa-
lientise proposita, silentio el oblivioni transmitte-
mas. Non enim decere arbilror, ut ridicula illa, 
quse eructavit, seriis nostris disputalionibus in-
sperganms, et verilatis propugnationem in iucon-
dilos ac plebeios risus desinere faciamus : neque 
enim fieri potcst ulquis talibus auditis risnm le-
neal, prasertim si illum ex sublimi illa et inagniiica 

υψηλής εκείνης κα\ μεγαλοφυούς εύγλωττίας. ΤΩν Β eloquentia pcrorantem audiamus. Nam quoruin 
γάρ ή προσθήκη τών λόγων είς προσθήκην τελ·ί 
βλασφημίας, τούτων τδ σιγάν ήμίσει μέρει τοΰ λαλειν 
έστι κουφότερο ν . *Αλλά ταΰτα μέν γελάσθω παρά 
τών επισταμένων, ο τι μέν αποδοχής έστιν άξιον, 
δ τι δέ γέλωτος. Ημείς δέ τδ δριμύ τών συλλο
γισμών, οΤς τδν ήμέτερον περισύρει λόγον, σκοπήσω-
μεν. 

ΕΙ γάρ ό Πατήρ, φησ\, τφ άγεννήτφταϋτόν κατά 
τήν δύναμιν, τά δέ τήν αυτήν έχοντα δύναμιν 
τών ονομάτων, ταύτύν πάντως κα\ σημαίνειν 
πέρυκε * σημαίνει δέ τδ άγέννητον κατ' αύτους 
τδ έξ ονδενός είναι τδν θεόν · έξ ανάγκης καϊ τό 
Πατϊχρ σημαίνει τό έξ οϋδενός είναι τόν θεόν 
ονχϊ δέ τό γεγεννηκέναι τόν ΥΙόν. Διά τής τοΰ Πα- ^ 
τρός φωνής ούκέτι σημαίνεται, έάν ή αυτή προσ
ηγορία κα\ τδ άναρχον ήμιν τοΰ Πατρδς δι* εαυτής 
παραστήση. ΕΙ μέν γάρ άναιρετικδν ήν τοΰ έτερου 
τδ έτερον, κατά τήν τών αντικειμένων φύσιν, άναγ
καίως ή τοΰ ένδς θέσις τήν άναίρεσιν τοΰ λοιπού 
κατεσκεύαζεν. ΕΙ δέ τδ κωλύον εστίν ουδέν τδν αύ
τδν κα\ Πατέρα είναι κα\ άγέννητον, έάν διά τής 
του Πατρός κλήσεως, κατά τινα διάνοιαν, κα\ τδ 
άγέννητον έννοήσωμεν, τίς ή ανάγκη τήν πρδς τδν 
Γΐδν σχέσιν διά τής τοΰ Πατρός φωνής μηκέτι γνω-
ρίζεσθαι; Ουδέ γάρ τά λοιπά τών ονομάτων, δσα 
τήν πρδς άλληλα κοινωνίαν έχει, και. διά πάντων ταις 
έννοίαις συμφέρεται· έπε\ και. αυτοκράτορα κα\ 
άδέσποτον τδν βασιλέα καλού μεν, καί τδν αύτδν 

verborum recilalio ad blaspbeir.ise augmenlum con-
fert, ea silcre dimidia ex parle facilius csl quam 
eloqui. Veruin haic rideanlur ab illis, qui noruul, 
quxnam sint apptobanda, qiue vcro ridcnda. 
Nos vero formidabilcs illos syllogismos, qui-
bus noslrum traducil sennonem , jam conletnplc-
mur. 

Si Pater, inquil, et innascibUis virtute idem sunt, 
ea vero nomina, qucc eadem vi polletU, idem quoque 
omnino lignificanl: ex ipsorum autem senteniia in-
nascibile idem est, quod Deum ex nullo principio 
e$$e: necessario etiam vocabulum Palris significat, 
Deum ex nullo principio esse, non autem, quod Fi-
lium genuerit. Qua necessilale compulsus ait, Patris 
vocabulo non signiticari, quod Filium genucrit, si 
isia ipsa appcllalio nobis quoque Palrein principio 
carere cominonslral? Si eniin allerum tollerelur 
ab altero, proul fcrl nattira opposilorum, necessa-
rio posilio unius essct iuteremplio allerius. Al si 
nihil penilus obstat, eunidem et Palrcm el ingeni-
lum esse, si Palris appellaltone, sccundum aliquam 
signilicatioiiem, etiaro ingcnilutn concipiamus, quae 
necessilas cfficil, ut babiludo el relalio ad Filium 
per Pairis vocabulura ainplius non innotescal? 
Neque enim alia nomina, quae njuluam cominunio-
ncm habent, per omnia noliombus conveniuni: 
nam et imperalorem sui ipsius dominum, et do-
mini experlem, ct simul etiam subdilis prasiden-

τών υποχειρίων ήγούμενον * καί ούτε ψευδός έστι D l e m nonitnarous : neque falsum csl dicere, voca-
περί αύτοΰ λέγειν , δτι ή τοΰ βασιλέως φωνή ση
μαίνει κα\ τδ άδέσποτον * ούτε έπάναγκες είναί .φα
μεν, ε I τδ αύτοκρατές τε κα\ άναρχον διά ταύτης 
τής φωνής σημανθείη, μηκέτι τδ κατά τών υπηκόων 
κράτος διά τής βασιλείας σημαίνε σθαι* μέσον γάρ 
έχατέρων τών υπολήψεων δν τής βασιλείας τδ δνομα, 
πή μέν τδ άδέσποτον, π ή δέ τδ άρχικδν τών ύποτε
ταγμένων ενδείκνυται. Κα\ ενταύθα τοίνυν, εί μέν 
έστι τ ις τοΰ Πατρδς τοΰ Κυρίου Πατήρ προεπινοού-
μενος έτερος, δειξάτωσαν οί τήν άπό^ητον αύχούν
τες σοφίαν · κα\ τότε συνθησόμεθα, μή δύνασθαι τοΰ 
άγέννητον τήν έννοιαν ύπδ τής τοΰ Πατρός προσ-
•ηγορίας παρίστασθαι. Εί δέ δ πρώτος Πατήρ αίτίαν 
τής αυτού συστάσεως υπερκείμενη ν ούκ έχει · τώ δέ 

bulo inipcraloris significari id quod esl domino 
carere, neque ncccssariura arbilramur, si isto ipio 
vocabulo significaiur id quod est, sui ipsius do-
minum esse, et nullius impcrio subjiti, non am-
plius per imperii vocabulum signiilcelur poteslas 
el dominium in subdilos: cum enim imperii no-
mcn inter ulramquo nolionem mediuin consislat, 
parlitn id, quod esl domino carerc, parlim domina-
tionem in subditos innuil. El bic quidem osien-
dant, qui recondila? sapieutix timlo insolenler sese 
cfferunl, num sit alius Paler prior Palre nostro cl 
Domino, el lunc falebimur nolionem ingeniti 11011 
posse a Pairis appellatione reprasscnlari. Si vero 
primus ille Paler sua? subsislonlia causam supe-
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riorem non babet, cum Patre vero Unigenili quo- ̂  Πατρϊ συνυπακούεται πάντως κα\ τοΰ Μονογενούς 
que byposlasis prorsus connexa inlellfgilur, quid 
uos artiiiciosis tslts sophismatum connexionibus 
tcrrere conanlur, persuadere vel polius decipere 
volenles, si innascibilitalem Dei universorum vo-
cabulo Palris significari concedamus, Pairis ad F i -
lium babiludinein abolitum ir i ? 

Sed puerili hac et fulili istorum objectione con-
leinpta, quod ipsi, ceu absurditatis plenum, profe-
runt, boc nos inlrepide profiteniur, nimirum Patrii 
el innascibilis nomine idem signiiicari, f t innasci-
bile Palrem ex nullo principio esse declarare, Pa-
trcmque nolionem Unigenili conjunclira propler 
habitudinem ad illum audienlibus ingenerare. 
Eienim cum hoc ipsum magister nosler (Basilius) 

ή ύπόστασις, τί μορμολύττονται ημάς ταίς τεχνικαίς 
ταύταις τών σοφισμάτων διαπλοκσίς πείθειν, (Αάλλον 

φενακίζειν βουλόμενοι, ε Ε τδ άγέννητον τοΰ έπι 
πάντων θεοΰ διά της Πατρός προσηγορίας δμολογη-
Οείη, τής πρδς τδν Υίδν σχέσεως τοΰ Πατρδς άποσχί-
ζειν τήν έννοιαν; ι 

Άλλά διαπτύσαντες τήν παιδιώδη ταύτην καί 
έπιπόλαιον αυτών έπιχείρησιν, τδ ώς άτοπον παρ* 
εκείνων προφερδμενον άνδρικώς δμολογήσομεν * δτι · 
καί ταύτδν σημαίνει τώ άγεννήτω τδ τοΰ Πατρός 
δνομα, κα\ τδ άγέννητον τδ έ£ ούδενδς είναι τδν 
Πατέρα παρίστησι· κα\ δ Πατήρ τήν περ\ τοΰ Μο
νογενούς έννοιαν συνημμένως διά τής σχέσεως μέΟ* 
έαυτοΰ συνεισάγει. ΚαΙγάρ χα\ ταύτην προσκείμενη ν 

sua in disposilione expresse posuissel, generosus Β τφ λόγψ τού διδασκάλου τήν 0ήσιν, δ δεινός τε καί 
iste et invicCus bellalor, furlim expunxit, ablatione 
eorum, quae vere dicta erant, faciliorem sibi viam 
ad refutalionem muniens. Nam verba docloris 
nostri ila verbatim babent : Ego' aulem etiam m-
genili teu iunascibilis appellationem, quamvis «um-
ittopere cogilationibus nostris congruat, tamen quo-
niamnullo locoin Scriptura ipsam invenio, etquo-
niam primum est elementum blatphemice islorum, 
sibnlio tradendam merito duxerim, prmserlim cum 
Patris vox el id possit, quod ingenili, ei ad id eliam, 
propler relalionem, conjunclam $ibi Filii cogitatio-
nem adducai. Egregius vero isle verhatis propu-
gualor, id quod cautelae causa adjoclum fuerat 
(illud inquam, praserlim curn Palris vox idem po$-
etf, quod ingeniti, et ad id etiam, propter $ibi con-
junctam relalionem9Filii cogilalionem*ive intelligen-
iiam adducat), insita sibi audentia subtraxil, el per-
specta eorum, quae diclaeranl, ralione, cum reliquis 
digladiatur, el mutilata corporis aerie, ulqtie arbi-
tralur, adrerutationem aptioreet procliviore via sibi 
palelacla, frigido elinfirmo sophismale seclalores 
suos circutnvenit, demonslrare volens, illud, quod 
sccondunialiquidcommunionem habet,etiam toiius 
significali communionem habcre, sic leves suorum 
aures sibi concilians. Cum enim nos dixissemus, 
socuiidum aliquod siguiGcatuni, Patris vocem eliam 
ingctiiii significationem habere, iste perfeclam si-
gnificati parliclpationcm a consueta nominum usur-

άμαχος ούτος αγωνιστής τών γεγραμμένων έξέκλεψε, 
τή αφαιρέσει τών ασφαλώς είρημένων έξε υ μαρίνων 
έαυτώ τήν άντί^ησιν. Ό μέν γάρ παρά τοΰ διδα
σκάλου ψηθείς λόγος, ούτωσ\ κατά τήν λέξιν έχει* 
Έγω δέ χαϊ τήν τον άγεννήτου προσηγορίαν', κάν 
τά μάλιστα δοχή ταις έννοίαις ημών σνμβαίνειν9 

άλλ' ούν ώς ούδαμού τής Γραφής χειμένην, xul 
πρώτον στοιχεΐον ούσαν τής βλασφημίας αύτών9 

σιωπάσθαι άν δικαίως άξίαν είναι φήσαιμι, τής 
Πατρός φωνής Ισον δυναμένης τφ άγεννι\τψ9 

πρός τφ καϊ τήν περϊ τοΰ Υίού έννοιαν σννημ-
μένως έαντή διά τής σχέσεως σννεισάγειν. Ό 
δέ γενναίος ούτος τής αληθείας πρωταγωνιστής, τ δ 
μέν ασφαλείας ένεκεν τφ λόγψ προσκείμενον (λέγω δέ 

1 τ δ , Καϊ τήν περϊ τον ΥΙον έννοιαν σννημμένως 
έαντή διά τής σχέσεως σννεισάγειν), τούτον μέν 
ύπδ τής συγγενούς ελευθερίας ύφείλετο. Κα\ διασκέ-
ψας τών γεγραμμένων τδν λόγον, τοίς ύπολοίποις 
συμπλέκεται· κα\ άκρωτηριάσας τδν είρμδν τοΰ 
σώματος, κα\ ώς φετο σαθρότερον έαυτψ, κα\ πρδς 
τήν άντί^ησιν εύεπίβατον καταστήσας, ψυχρψ κα\ 
αδρανεί τ φ σοφίσματι τούς καθ' έαυτδν παρσ-
κρούεται, τδ κατά τι κοινωνούν, κα\ διά πάντων τήν 
κατά τδ σημαινόμενον κοινωνίαν έχειν κατασκευάζων, 
καΛ τούτων τήν έπιπόλαιον άκοήν συναρπάζων. 
Ημών γάρ κατά τι σημαινόμενον τήν τοΰ Πατρδς 
είρηκότων φωνήν, κα\ τήν τοΰ άγεννήτου σημασίαν 
παρέχεσθαι, ούτος τήν παντελή τοΰ σημαινόμενου 

palione instituens, assertionem noslram absurdi- D μετάληψιν άπδ τής συνήθους τών ονομάτων έμφά-
latis sciliiel arguil, q u a s i non a m p l i u s Palris ad 
Filium babitudo hac appellalione indiceiur, si ίιι-' 
gpnili noiio per cuin sese nobis exbibeat. Perinde 
ac s i q u i s , de pane duas raiinnes edocftis, dicerel, 
illum ex fruraento constare, el comedenli a l i m o -

u i a m praeberc ; a i iu s autem conlra obnilens ogge-
rerct, cumdein prorsus sODbisa ia lum moduia a d -

bibens, aliam esse rationem cjus, quod ex fru-
uiciito coiisliluluiu cst, ct aliam ntilrimeuli. St igi-
i i i r d c m u s panein ex frumenlo coiifeciuin cssc, 
tion poleril amplius alimenlum nominari. Siinilis 
p r n r s u s esl sensus Eunoaiiaui syllogisini. Aitenim: 
S» ingeuitum *eu innascibile vocabulo Palris signi-
ficatur, non poterit amplius ab eodcm vocabulo «-

σεως ποιησάμενος, είς άτοπον δήθεν έκβάλλει τδν λό
γον, ώς ούκέτι τήν πρδς τδν Υίδν σχέσιν τής προσηγο
ρίας ταύτης ένδεικνυμένης,εί κάν τδ τοΰ άγεννήτσν 
νόημα διά τούτου έσημαίνετο. "Πσπερ άν εί τις δύο 
εννοίας περι τού άρτου μαθών, δτι τε άπδ σίτου συν-
έστηκε, καί δτι τροφή τψ χρωμένψ γίνεται, μάχοιτο 
πρδς τδν λέγοντα, τψ δμοίψ τρόπω τών σοφισμάτων 
κατ' αύτοΰ χρώμενος, δτι άλλος λόγος έστι τής έκ 
τοΰ σίτου συστάσεως, κα\ ό τής τροφής πάλιν έτερος. 
Εί ούν δοθείη, τδ έκ τοΰ σίτου είναι τδν άρτον, ού 
κέτι αύτδ τοΰτο καί τροφή κυρίως όνομασθήσεται. 
Τοιαύτη τοΰ συλλογισμού ή διάνοια. ΕΙ γάρ τό άγέν
νητον, φησ\ν, ύπό τής τού Πατρός προσηγορίας 
σημαίνεται, ούκέτι τό γεγεννηκέναι τόν ΥΙόν ή 
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φωτή αντη χαρΙστχ\σιν. Άλλ' εύκαιρον Γσως τήν \ gnificari, quod Pater genverit Filium. Sed fortas-
σεμνήν έκείνην τοΰ κώλου περίοδον και παρ' ημών 
έπαχθήναι τφ λεγομένω. Πρέπει γάρ τοίς τοιούτοις 
πάντως τοιαύτα · δτι πλέον άν έσχεν πρδς τδ δοκείν 
σωφρονείν, εί παντελεί σιωπή ταύτην ώρισε τήν 
άσφάλειαν. Τ φ γάρ ή προσθήκη τών λόγων είς προσ
θήκην τελεί βλασφημίας, μάλλον δέ τής έσχατης 
άνοιας, τούτω τδ σιγάν, ούχ ήμίσει μέρει, άλλά τ φ 
παντί τοΰ λαλείν έστι κουφότερον. 

Τάχα άν τις μάλλον έκ τών καθ' έαυτδν προσάγοιτο 
πρδς τήν τών λεγομένων άλήθειαν. Καί δή καταλι-
πΛ-τες τδ κατηγκυλωμένον τής τών σοφισμάτων 
πλοκής, ίδιωτικώτερόν τε κα\ κοινότερον περί τοΰ 
προκειμένου διαλεξώμεθα. Ό σδς Πατήρ, ώ Εύ-

sis haud inlempeslivum fuerii, gravem illain co!i 
periodum in ipsius aucloris caput a nobis retor-
queri. Talia enim tales omnino decent, quia plue 
adjumenti ad sobrii hominis exislimalionem com-
parandam babuisset, si pleno silenito sibi consul-
lum ivissel. Cui enim verborum addilio confert ad 
blasphemia?, vel poiius ad extremae demenliae ad-
diiioneni, buic non solum silere roedia, sed omni 
ex parlc est facilius, quam loqui. 

Forle quispiam magis ab ipso Eunomio desum-
ptis exemplis ad veritalem amplecteudam promo-
vebitur. Iiaque relictis tumidis et lorluosis syllo-
gismorum nexibus, pioguiori Minerva, ex communi 
sensu, de proposito argumento disseramus. Pater 

νόμιε, πάντως άνθρωπος ήν * άλλ1 δ αύτδς ούτος και Β tuus, Eunomi, omnino bomo erat; at ille ipse t ibi 
σόΙ τοΰ είναι γέγονεν αίτιος. Τ Αρ' ουν έχρήσω τψ 
σοφψ τούτψ, κα\ έπ' εκείνου, ώστε τδν πατέρα τδν 
σδν, εί τδν τής φύσεως δρισμδν δέχοιτο, διά τδ άν
θρωπος είναι, μηκέτι δύνασθαι τήν πρδς σέ σχέσιν 
άποσημαίνειν; Χρήναι γάρ πάντως τών δύο τδ έτερον, 
ή άνθρωπον είναι, ή Εύνομίου πατέρα. Είτα σοι μέν 
ούκ έξεστι μή κατά τδ οίκείον τής σημασίας προσ-
φέρεσθαι τά τών οίκείων ονόματα. Άλλά κάν ύβρεως 
γράψαιό τινα τδν χλευαστικώς είς σέ, διά τής τών 
ονομάτων ύπαλλαγης, διαπαίζοντα, ού φρίττεις* κα\ 
διαγελών τά δόγματα τών μυστηρίων, ακινδύνως γε
λάς ; Ώ ς γάρ δ σδς πατήρ, και τήν πρδς σέ δείκνυσιν 
οικειότητα, καί τδ άνθρωπος είναι ουδέν διά τούτου 
κωλύεται · καί ούκ άν τις σωφρονούντων, άντί τοΰ 
πατέρα σου προσειπείν τδν γεννήσαντα, δ δέ τοΰ άν- * 
θρώπου τδν δρισμδν άποδοίη · ή πάλιν περ\ τοΰ 
γένους ερωτηθείς, και όμολογήσας τδ είναι άνθρω
πον, κωλύεσθαι λέγοι, διά τής ομολογίας ταύτης, τδ 
κα\ αού αύτδν είναι πατέρα * ούτως έπϊ τοΰ θεού τών 
δλχ^ν, δ μέν ευσεβής, καί τδ άγεννήτως αύτδν είναι 
σημαίνεσθαι, διά τής προσηγορίας τοΰ Πατρδς ούκ 
άρνήσεται, και τήν πρδς τδν Υίδν οίκειότητα καθ' 
Ετερον ένδείκνυσθαι σημαινόμενον. Ό δέ καταγελών 
τ η ς αληθείας, ούκέτι τδ γεγεννηκέναι τδν Υίδν τήν 
τοΰ Πατρδς προσηγορίαν λέγει σημαίνειν, έάν και τδ 
άγέννητον είναι διά τής αυτής φωνής διδασκόμεθα. 

Έ τ ι δέ και τοΰτο πρδς έλεγχον τής τών ^ηθέντων ^ 
άτοπίας συμπαραλάβωμεν * δπερ ούδένα φημ ι , ουδέ 
τών κομιδή νηπίων ύπδ γραμματιστή καί παιδαγωγψ 
«ρδς τήν όνομαστικήν τεχνολογίαν έναγόμενον, 
άγνοειν. Τίς γάρ ούκ οίδεν δτι τών ονομάτων τά μέν 
απόλυτα τε κα\ άσχετα, τά δέ πρός τινα σχέσιν ώνο-
ρασμένα εστίν; Αυτών δέ τούτων πάλιν έστιν ά κατά 
τήν τών χρωμένων βούλησιν έ π ι ^ ε π ώ ς πρδς έκάτε· 
ρον έ χ ε ι ' & έφ' εαυτών μέν λεγόμενα τήν άπλήν 
ενδείκνυται δύναμιν, μετατιθέμενα δέ πολλάκις τών 
•τρίς τ ι γίνεται. Κα\ ίνα μή τι π ό ^ ω τών προκει
μένων ύποδείγμασι χρώμένος επιμηκύνω τδν λόγον, 
έ̂ ξ αυτών τών δογμάτων, δ λέγω, σαφηνισθήσεται. 

Ό βεδς, και Πατήρ, χα\ βασιλεύς λέγεται, κα\ 
PATROI,. GR. X L V . 

ut esses, causa exstilit. Num et de illo acutum I I -
lud luum inventum usurpasli? palrem videlicet 
luum, si per hoc, quod homo est, a natura suis 
quasi limitibus circumscribilur, non posse amplius 
habUudinem ad te signiflcare? Alterum enim ex 
duobus plane est necessarium, aut hominem esse, 
aul Eunomii palrero. Neque tibi fas est, u l proprio 
signiftcatu non proferas ea noroina q u » proprium 
significatum habenl. Yerum licel injuriae aclioncni 
inlendas illis, qui propter nominum mutaiionem 
tibi subsannando illudunt, non cohorrescis, el d i -
vinorum doginaium mysleria irridens, impune r i -
des? Quemadmodum enim luus pater cognalio-
ncro, quam tecum babet, ostendit, et quominus 
bomo sit, per hoc nibil peniius impediiur, nullus-
que sani capilis, si quis jubeatur nominare pa-
Irem, qui te genuil, ille vero definitionem hominis 
assigncl, vel interrogaius de genere, respondeat 
esse hominera, dixerit bujusmodi responsioncm 
obslare, quoiuinus pater tuus e i t : ila quoque sese 
res habet cum universorum Deo, quem pietalis 
cullor ingenituro esse, idque Pairis appellatione 
significari, el utroque significatu habiiudtnem ot 
cognationem ad Filium declarari libenler confiic-
tur. A l veritalis irrisor contendit Palris appella-
tione non aroplius significari, quod Filius ex eo sit 
genilus, si eadem appellatione ingenili quoque no-
tio mentibus ingenerelur. 

Praeterea ad absurditatis refulationem eiiam hoc 
adsciscamus, quod neniinem, ne valde quidem in-
fantem, qui adhuc a graramaiicis ei paedagogis iu 
nominum discendorum aric exercelur, ignorare 
existimo. Quis enim nescit iioniinum quacdam esse 
absoluta, et omnis respeclus experlia, quaedam 
vero ad aliud quidpiaro respeclum babere? Ex bis 
rursus nonnulla inveniunliir, quae ex utentium ar-
bilrio ad utrumlibet apta sunt, quae simpliciter 
prolala y\ quoque simplici constanl,. transposila 
vero saepius relativa Gunt. Et ne aliund^, proeul 
ab insiilulo nostro, exeinplis accersitis oraiio lon-
gior evadat, ex ipsis dogmaiibus, de quibus dispu-
tatio suscepta est, id quod assero, planum faciam. 

Deus tam Paler quara rex appellaiur, ct sexcen-
14 
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lis aliis nominibus a sacra Scripiura aflicitur. Εχ Α μυρίοις όνόμασιν άλλοις παρά τής αγίας Γραφής δνο-
his igilur nominibus, quaedam absolule ct sine ullo 
ad aliud respectu, solilarie el peree udurpare H-
cet,qualia sunt incorruptibili$ u , «wrnn* M , immor-
talis", el si quae alia sunt bujus classis : haec 
enim, licel nibii aliud stibaudialur, perfectum de 
Deo conceptuni iitgeneranl. Alia vero nomina id 
soltim, quod ad aliquid utile est, significant, ul 
est adjulor4T, propugnator K9, tuscepicr 4 · , et cae-
tera bujus geueris. Tolle enim eum, qui auxiito 
egeat, jam oliosa eri l his vocabulis significata 
virlus. Sunt aulem quaedam vocabula, ut antea 
dixi, el absolute et relate usurpari soliia, ut est 
Dcm, bonus'9, el similia; non enim seinper et in 
omnibus mena in absoluto mancl : nam qui uni-

μάζεται. Έστι τοίνυν έκ τών ονομάτων τούτων, τδ 
μέν απλώς ούτως έφ' εαυτού μεμνημένον, απολύτως 
είπείν, οίον, άφθαρτος, αΐώηος, αθάνατος, και εί 
τι άλλο τοιούτον. Ταΰτα γάρ , κάν μηδέν Ετερον συν-
υπακούηται νόημα , άπηρτισμένην τινά περ\ Θεού 
τήν διάνοιαν έν έαυτοίς περιγράφει. Έτερα δέ τών 
ονομάτων τδ πρός τι χρήσιμον άποσημαίνει μόνον, 
ώς βοηθός, και υπερασπιστής, και άττιΛήπτωρ9 

και δσα τής τοιαύτης σημασίας ευρίσκεται' ών έάν 
ύφέλης τδ τής βοηθείας δεόμενον, ήργησεν ή έμφαι-
νομένη τψ ονόματι δύναμις. Έστ ι δέ τινα , καθώς 
προείρηται, και έφ' εαυτών κα\ μετά τών πρός τε 
λεγόμενα, οίον τδ, θεός, κα\ τ δ , αγαθός, και δσα 
τοιαύτα. Ού γάρ μέχρι παντδς έν τψ άπολύτψ τούτων 

versoruni Deus est, saepe proprius ejus, qui invo- Β διαμένει ή έννοια. Ό γάρ καθόλου βεδς , Ιδιος τον 
cat, eiBcilur, prout sancli nos docent, qui naluram 
nullius doniinio subjeclam crebco sibi propriam 
facianl: Sanclus Dominus Deus. Haec bucusque 
absoluta sunt; sed qui adjungil, noster, ille causa 
est, cur hoc nomen non possit ainplius absolute 
el sine rclalione accipi; quia babiludine ad se 
ajgnificatum sibi propriuin reddidii. Ilerum Spiri-
rilus clamat : AbbaPater*1. Haec vox Pairis par-
ticulari aliqua habitudine caret. Sed cum nostrum 
qui esl in coelis, compellare jubemur", rursus 
significalio babiludinem induit. Qucmadmodum 
igilur, qui uuivcrsorum Deum sibi proprium effi-
c i l , nibil peniius de ejui in res omncs potestaie 
delrabil : sic nibil obstat, Palrein,et eum qui est 
ex ipso, omnis mtnirum creaturae primogenitum, 
reprasenlare Palris appellatione, etiain Fili i ex 
ipso generaiionem signittcanle, et illud insuper 
eadem voce declarari, Pairem a nulla superiorc 
causa esse. Nam qui primum Palrem nominat, is 
eum qui anle omnia cogitalur el inlelligitur, no-
minat, ultra quem quod esl, ille ipse cst, non ba-
bens quod anle se videat, cui nullua post ee ler-
minus, in quem desinat, sed undequaque aequaliler 

επικαλουμένου πολλάκις γίνεται , καθώς Εστι τών 
αγίων άκούειν, Ιδιοποιουμένων τήν άδέσποτον φύσιν · 
"Αγιος Κύριος ό θεός. Έ ω ς τούτου άσχετον · άλλ' 
δ προσθεις τδ, ήμωτ, ούκέτι Εδωκε ν έφ' έαυτοΰ 
νοεί σθαι τδ δνομα, τή πρδς έαυτδν σχέσει τδ σημαι
νόμενον οίκειώσας * πάλιν, Ά66ά ό Πατήρ, Πνεύμα 
βο$ · αύτη ή τής μερικής σχέσεως άπολελυμένη 
φωνή. "Αλλά και Πατέρα ημών τδν Πατέρα τδν έν 
τοίς ούρανοίς καλείν προσετάχθημεν · αύτη πάλιν ή 
σχετική σημασία. "Ωσπερ τοίνυν τδν καθόλου θεον 
έαυτοΰ τις ποιησάμενος, ουδέν τήν έπ\ πάντων άξίαν 
ήμαύρωσεν · ούτω; ουδέν έστι κώλυμα, τδν Πατέρα, 
κα\ τδν έξ αύτοΰ, τδν πάσης κτίσεως πρωτότοκον 

, άναδείξαντα, δμοΰ τψ γεγεννηκέναι τδν Τίδν διά της 
' τοΰ Πατρδς προσηγορίας σημαίνειν, κα\ τδ μή έξ 

αίτίας υπερκείμενης είναι διά τής αυτής έρμηνεύειν 
φωνής. Ό γάρ τδν πρώτον Πατέρα είπών, τδν τού 
παντδς προεπινοούμενον ένεδείξατο. Ούτος έπέκεινα, 
ούτος εκείνος έστιν, ούκ Εχων δ τι πρδ έαυτοΰ Γδη, 
ουδέ είς δ τι πέρας μεθ' έαυτδν κατάληξη* άλλά 
πανταχόθεν επίσης άε\ ών, κα\ τέλους δρον, κα\ αρ
χής Εννοιαν τή απειρία τής ζωής διαβαίνων, πάση 
προσηγορία συνυπακουό(χενον Εχει κα\ τδ άΐδιον. 

eemper est, omnem finis metam et initii cogitationem inflnitaie sua transcendens, utpoie qui quocunque 
nomine appellelur, semper aeternilatero tacite iucludat. 

Sed banc vulgatam doclrinam non capit Euno-
iniu», qut se mullutn iucomprebensibilium rerum 
contemplaiione occupat, nec cognoscit geminam 
in Pauis appellalione significationem, quarum 
attera est, oronia ex ipso csse, et ante omnia Fi 

Άλλ' ού δέχεται τδν ίδιωτισμδν τούτον δ πολύς έν 
ταίς τών άλήπτων θεωρίαις Εύνόμιος* ουδέ διπλούν 
έπ\ τοΰ Πατρδς είναι τδ σημαινόμενον τίθεται · έν 
μέν τ δ , έξ εκείνου τά πάντα , καί πρδ πάντων τδν 
Τίδν μονογενή, δι' ού τά πάντα, σημαίνεσθαι · έτε-

, ^ - , - - - ι ι - ι » - — ' · · 

lium unigenilum, per quem facia eunl omnia; al- u pov δέ τδ μηδεμίαν αύτδν υπερκείμενη ν αίτίαν Εχειν, 
leraest, Patrem mtllam se superiorem causam 
haberc. At licel ipse hanc doclrinam conspuat, 
nos, conlemplo ejus risu spretisque omnibus sau-
nis, fidenler id, quod jam a nobis diclum est, re-
spondemus : nerope, Pairem el ingenitum idem 
essc, et quod Filiuni genuerit, quodque ex nullo 
&it significare. ^ 

Veruni «Hle, certainine repctilo et oralione in 
contrarium conversa, ita in f i l : Si Deu$, qui Filium 
yenuit, Pnte* e$t, tt ex eodem etiam tignificato 

" Rom. i , 23. 4 1 Rom. x * i , 26. ν · 1 Tirn. i , 
«°aiaiib. xix, 16; Mar. 10, 13. w Rom. TI I I , 15. 

Άλλά κάν εκείνος διαπτύει τδν λόγον, ημείς παρ ' 
ουδέν τδν γέλωτα τδν χλευαστικδν ποιησάμενοι, θα£-
^οΰντες άποκρινούμεθα, δπερ είρήκαμεν ήδη, δτι και 
ταύτόν έστιν δ Πατήρ τψ άγεννήτω, κα\ τδ γεγεν
νηκέναι τδν Υίδ* σημαίνει, καί τδ έξ ούδενδς είναι 
παρίστησιν. 

Ό δέ κα\ έπαγωνίζεται τοίς είρημένοις, καί φησι, 
και μέντοι κα\ πρδς τουναντίον αντιστρέφει πάλιν δ 
λόγος · ΕΙ γάρ διά τό γεγεττηχέται τότ Ylor ό θεός 

17. " Psal. ιχ, 20. " Isa . L X I U , 1. Μ Psal. ιιι, 4 . 
·» Maitb. νι, 9. 
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έστι Πατήρ, xal ταύτόν δέ σημαινόμενον Πατήρ Α Paier ingenllm est, sequitur Oeum esse ingenUum, 
έστιν καϊ άγέννητος, διά τό γεγεννηκέναι τόν 
ΥΙόν, ό θεός έστιν άγέννητος. "Ιδωμεν τοίνυν κα\ 
τον της αναστροφής αύτοΰ λόγον, πώς πρδς τουναν
τίον άναλυων τήν του προτέρου σοφίσματος σύνθεσιν, 
πάλιν ημάς κα\ διά τούτου ταίς άφύκτοις ανάγκαις 
περιστοιχίζεται. Ό πρότερος είχε συλλογισμδς τούτο 
τδ άτοπον · ΕΙ ό Πατήρ σημαίνει τό έξ ούδενός 
είναι τόν θεόν, έξ ανάγκης τό γεγεννηκέναι τόν 
ΥΙόν ούκέτι ένδείξεται. Ούτος, διά τής πρδς τούν · 
αντίον αναστροφής, έτέραν ήμίν άτοπίαν κατά τού 
ημετέρου δόγματος επαγγέλλεται. Τίς ούν ή τού εκεί 
δειχθέντος άνάλυσις; ΕΙ διάτό γεγεννηκέναι, φησ\, 
τόν Υίόν, ό θεός έστι Πατήρ. Τούτο ήμϊν δ πρότερος 
συλλογισμδς ού παρέστησεν, άλλά τψ μέν, δύνασθαι, 

quia Filium geiwit : prius igitur, quam Filium ge-
neraret, non erat ingenitus. Disculiamus igilur banc 
ejus in contrarium conversionem, et quomodo per 
prioris syllogismi resolutioncm ineluciabilibus no-
dis nos conslringal, dispiciamus. Piior syllogismus 
hanc nobis absurditatem objiciebal: Si vocabulum 
Palris significal, Deuin ex nulla aiia causa esse, 
necessario sequitur, illo vocabulo non cmplius signi-
ficari, quod Filium genuerit. Al isle syllogismus, 
via in contrarium versa, aliam doclrinas nostras 
absurditatem imponit. Quae igilur est ista prioris 
syllogismi resolutio? Si, inquil, Deus est Pater, 
quia Filium genuil. Hoc prior syllogisnsus non con-
tinebal, sed istud fieri non posse, ut si vocabulum 

εί τδ άγέννητον τού Πατρδς σημανθείη, κα\ τήν πρδς ^ Patris signilicet Patrem ingcnitum esse, simul 
τδν Τίδν σχέσιν σημαίνειν ή ακολουθία τού συλλο
γισμού δήθεν έδείκνυεν. Τδ δέ διά τούτο τδν θεδν 
είναι Πατέρα, διότι γεγέννηκε τδν Υίδν, ουδέν ή τού 
προτέρου σοφίσματος κατασκευή διωρίσατο. Τί ούν 
έστι τδ άναστρεφόμενον ύπδ τής διαλεκτικής τε καί 
τεχνικής άγχινοίας, ούπω συνίημι. 

Πλήν άλλά σκοπήσωμε ν τήν τών είρημένων διά
νοιαν* ΕΙ διά τό γεγεννηκέναι τόν ΥΙόν ό θεός 
έστιν άγέννητος, πρ\ν γεννήσαι τούτον, ούκ ήν 
άγέντητος. Πάλιν έτοιμος πρδς τδ είρημένον, κα\ 
απλούς της αληθείας ό λόγος* δτι κα\ τδ γεγεννηκέ
ναι τδν Υίδν ή τού Πατρδς ενδείκνυται κλήσις, κα
θώς ήμϊν έν τοίς προειρημένοις προαποδέδεικται, και 
τδ μή έξ αιτίας νοεϊσθαί τίνος τδν γεννήσαντα· έάν 
μέν γάρ πρδς τδ έξ αύτοΰ βλέπης, ή τοΰ Μονογενοΰς 
δττδστασις διά τής τοΰ Πατρδς προσηγορίας γνωρί
ζεται. *Εάν δέ τδ πρδ αύτοΰ έξετάζης, ή τοΰ Πατρδς 
κλήσις τδ άναρχον τοΰ τδν Υίδν γεγεννηκότος ενδεί
κνυται* τδ δε λέγειν, οτι πρ\ν γεννήσαι τδν Υίδν 
ούκ ήν άγέννητος ό θεδς, διπλήν φέρει τήν κατηγο-
ρ£αν τψ λογογράφψ · τής τε καθ' ημών συκοφαντίας, 
κα\ τής κατά τού δόγματος ύβρεως· τό τε γάρ μήτε 
παρά τοΰ διδασκάλου £ηθέν, μήτε νύν παρ' ημών, ώς 
δμολογούμενον διασύρει* και τδν θεόν φησιν ύστερον 
ποτε γεγενήσθαι Πατέρα, άλλο τι δντα πρότερον, 
και ού Πατέρα. Δι' ών γάρ τδ άτοπον τοΰ ημετέρου 
λόγου καταχλευάζει, τήν έαυτοΰ περ\ τδ δόγμα πα-
ρανομίαν βοά. Ώς γάρ όμολογούμενον έχων, δτι πρό-

etiam Palris ad Filium relalionem significct, boc 
scilicel syllogismus ille demonstrabal. At in prioro. 
sopbismale non asserebatur Deum idco esse Pa-
trem, quod Filiuni genuerit. Qusenam igimr baec 
sil reciproca convcrsio ex dialectica et arlifiiiosa 
sotertia profecta, ego non video. 

Nihilominus expendamus ea quse dicit: Si ρτσ-
pterea Deus est ingenilus, quia Filium genuit, ergo 
priusquam generaret, ingenitus non eral. Rursus 
facilis et expedita veritatt responsio suppelU, n i -
mirum Patris appellaiionesigiuTicari, eum gcnuisse 
Filium, prout anlea deinonstratum cst, cunique ex 
nnlla alia causa esse : nam si respicias ad id quod 
esl ex ipso, (Jnigeniti hyposiasis pcr Pairis nomcn 
innolescil. Si vero quid prius ipso si(, indages, 
Patris nonienclatura a Patre principii experle F i -
lium genilum esse ostendit. Caeterum dicerc Deuni 
prius non fuisse ingenilum, quanj Filium gcne-
raret, duplici reprehensione declanialorem dignum 
esse arguit : lum ob sycopbantiam adversus nos 
siructaro, lum ob conlumeliam ipsi doctrinai illa-
tam. Nam quod neque a magistro nostro neque 
a nobis dictum est, illud tanquaui concessum tra-
ducit, ailque Deuin posteris tandem temporibus 
faclura esse Patrem, cum prius aliud quiddam 
esset, el non Patcr. Nam iisdem argttmenlis, qui-
bus dogma nostrum tanquam absurdum subsannat, 
improbitalem suam circa illud ipsum dogma pa-

τερον άλλο τι ών, μετά ταύτα κατά προκοπήν έγένετο ο lefacit. Sumil enim velul jam probatum et conces-
τε και ώνομάσθη Πατήρ· τούτο φησιν, δτι Πρϊν γεν
νήσαι τόν ΥΙόν, καϊ διά τούτο κΛηθήναι Πατήρ, 
ουδέ άγέννητος ήν, είπερ ή άγεννησία τή τού Πα
τρός έννοια γνωρίζεται. Τοΰτο δσην έχει τήν άνοιαν, 
ουδέν οίμαι δεϊν τοΰ ελέγχοντος· ικανώς γάρ και δι' 
έαυτοΰ παρίστησι τοίς γε νουν έχουσιν. Εί γάρ άλλο 
τι ήν δ Θεδς πρδ τοΰ γενέσθαι Πατήρ, τί έροΰσιν οί 
προστάται τοΰ δόγματος; Έν ποία καταστάσει θεω-
ρείσβαι φήσουσι; Τί δνομα τή τότε διαγωγή , παίς, 
νήπιον, βρέφος, μειράκιον; "Η τούτων μέν έροΰσιν 
ουδέν, τδ περιφανές ίσως τής άτοπίας έρυθριώντες , 
τέλειον δέ αύτδν έξ αρχής είναι ούκ άπαρνήσονται; 
είτα πώς τέλειος μήπω πατήρ είναι δυνάμενος; ή τδ 
μέν ίσχύειν ούκ άφαιρήσονται* φήσουσι δέ μή πρέ-

sum, Deuro prius aliquid aliud ftiisse, ct postea 
per profectum, Patrem faclum et appellalum esse: 
ideo ait, priusquam generaret Filium, et inde Patris 
nomen acciperet, ne injenitum quidem fui$$c, $i 
innascibililas Patris notioni adhasret. Dcmonslrare 
quantum haec slullitia compleclantur, non arbi-
iror ullo labore opus esse. Saiis enim per seipsa 
amentiam suam produnt apud illos qui menle 
non carent. ISam si aliod quiddam erai Deus 
priusquam Filium generarel, quid dicont impie-
lalis bujus anlesignani? In quo siatu eum consli-
luenl? Quodnam nomen ei in tali vivendi ratione 
conslitulo imponent? Nura appcllabunt pueruni? 
Num irifanlem lcncllum? An nibil boruro diccnl, 



*3I S. GBECORH NYSSENI 432 

manifestam absurdilabnn reverili, pcrfcctuinquc ab Α πειν όμού τψ είναι αύτδν και Πατέρα είναι; κα\ εί 
inilio exstilisso ηοη itificiabunlurY Sed quomodo 
perfeclus, qui necdum paler esse poluerit? An 
poluisse non negabunt, sed non decuisse dicenl, 
ut s i m u l a c esset, eiiam paier esscl? Al si neque 
pulcbrtim, neque decorum ei est ab iniiio fuisse 
Patrem talis Fi l i i , quomodo successu temporis, id 
quod pulcbrum non erat, acquisivil? At iiiinc est 
pulcbrum et magnificenliaB divinaj congruum lalis 
Fi l i i ficri parentem. Igiiur Deum ab iniiio ejus 
quod pulcbrum est, exsortem fuisse aiunl : et 

μή καλδν, μήτε πρέπον αύτψ, τδ έξ αρχής εΐναι 
Πατέρα τοιούτου Παιδδς, πως προΐών τδ μή καλδν 
έπεκτήσατο ; Άλλά καλόν έστι νύν, και τή μεγάλε ιό-
τητι τού θεού πρέπον τδ τοιούτου γενέσθαι Πατέρα. 
Ούκούν άμέτοχον αύτδν τού καλού τδ καταρχάς είναι 
κατασκευάζουσι · και έως ούκ είχε τδν Υίδν δ θεδς 
(ίλεως δέ εΓη τψ λόγψ ό θεδς), μήτε σοφίαν Ιχειν 
αύτδν έροΰσι, μήτε δύναμιν, μήτε άλήθειαν, μήτε τά 
άλλα πάντα, δσα κατά διαφόρους έπινοία; ό μονογε
νής Υίδς Ιστι τε καί ονομάζεται. 

quandiu Deus Filium non babebat (ignoscal Deus oraiioni mcae), neque sapientiam illiim babuisse 
diceni, neque potentiam, neque virluteni, neque alia omnia, qua3 secundum diversas pationes un i -
gcniius Filius et est et appellalur. 

Verum ksec in capila auclorum converlanlur. Β Άλλά ταΰτα μέν είς κεφαλήν τών αίτιων τραπείη. 
Nobis ilenim regrediendum est, nudc digressi su-
nius. Sit inquit, Deus esl Pater, quia genuuFilium, 
Patris vero vocabulum ingeniium $ignificatt ante-
quam islum generaret non eral ingenilus. llaec 
forle lolerari posscnl, si de eo, guod apud homi-
nes contingere solet, asserereniur, apud quos fioii 
nequii, ut diversorura sludiorum babilus sine 
lcinporis successione ingenerentur, dum qtiilibci 
post alium acquirilur. Si pari modo da Dco ralioci-
nandum csset, quasi nunc qtiidem innascibililaiem 
babucril, poslea vero adeplus sii polenliam, deiinle 
incorruplioncm, post bacc prudenliam, cl temporis 
successu palernilalem, deinde juslitiam, laudem 
aciarnilalem, ulque alia, quae Deo itisunt, ordiue 

Ήμίν δέ πάλιν έπανιτέον, δθεν έξεβημεν. ΕΙ διά τό 
γεγεννηκέναι, φησΐν,-d Θεός έστι Πατήρ- όδέ Πα
τήρ τό άγέννητοτ σημαίνει, πρ\ν γεννήσαι 
τούτον, ούκ ήν άγέννητος. Ταΰτα εί μέν κατά 
τήν έπ' ανθρώπων λέγοι συνήθειαν, έφ* ών άμή-
χανόν έστι πλειόνων επιτηδευμάτων Ιξιν κατά ταύ-
τδν κτήσασθαί τινα, μή κατά τινα χρόνου τάξιν καε 
άκολουθίαν έκαστον τών σπουδαζομένων άναλαμβά-
νοντα. Εί ούτω κα\ έπϊ τοΰ θεού τών δλων έδει λο-
γίζεσθαι, ώ; νύν μέν τήν άγεννησίαν Ιχειν, μετά; 
ταΰτα δέ προσλαμβάνειν τήν δύναμιν, είτα τήν 
άφθαρσίαν, είτα τήν φρόνησιν, και. προϊόντα Πατέρα 

^γίνεσθαι, κα\ πάλιν δίκαιον, κα\ εφεξής άΐδιον, κα\ 
πάντα δσα περ\ αύτδν θεωρείται διά τίνος ακολουθίας 

quodam ac serie acquisierit : forlassis absttrdum (] προσκτάσθαι* ού σφόδρα ήν άτοπον ίσως έτερον του 
non essel exisliiuare, nominum, qu% dc Deo prae-
dicantur, aliera allcris priora esse, el prius qui-
dem esse ingenitum, postea Patrcm evasisse. At 
vero quis adeo abjectae menlis cst, et divinae ma-
jeslalis adeo iniperilus,qui eausam omnium rerum 
menle concipiens, non omnia qua? de Deo pie aflir-
maiilur, simul ei quasi uno complexu, animo et 
cogilalione apprehendat, sed aliud quidem posterius, 
aliud ab initio, aliud in medio quasi per consecu-
tionis ordinem Deo advenisse pulei? Non enim 
fieri polesl, ut is, qui, quae de Deo pie aflirmanlur, 
obit et perlustral, incidal in aliam vel rem vel no-
tionem, quae antiquilalem dicli Dei Iranscendat, 
sed onme nomen pielali conserUaneum, et omuis 

έτερου προτερεύειν τών περ\ τδν θεδν ονομάτων 
οίε σθαι , καί πρότερον μέν άγέννητον, μετά δέ ταΰτα 
Πατέρα γεγενήσθαι λέγειν. Νυν\ δέ τίς ούτω ταπει-
νδς τήν διάνοιαν, κα\ τής τών θείων δογμάτων μεγα
λοφυίας αμύητος, ώστε τήν αίτίαν τών δντων είς 
νουν λαβών, μή πάντων κατά ταύτδν άθρόαν καλ 
συγκεκροτημένην τών περ\ τδν θεδν εύσεβώς νοου
μένων άναλαβεϊν τήν διάνοιαν άλλά τδ μέν ύστερον, 
τδ δέ κατ 1 αρχάς, έτερον δέ τι διά μέσου κατά τινα 
τάξεως άκολουθίαν προσγεγενήσθαι νομίζειν; ού 
γάρ έστιν, έν τι τίρ λογισμψ διαβάντα τών περ\ τδν 
θεδν εύσεβώς λεγομένων, έντυχεϊν έτέρψ πράγματι 
ή νοήματι δ τής τοΰ ^ηθέντος αρχαιότητος ύπεραρ-
Οήναι δυνήσεται. Άλλά πάν δνομα θεϊον, καί πάν 

Deo competens cogitatio, omnisque lingua et exi- D μεγαλοπρεπές νόημα, κα\ πάσα γλώσσα, κα\ ύπόλη-
stimatio, q u » notionibus de Deo convenit, con-
nexa et unita est cum allera, oainesque junclim, 
absque interruplione, et quasi in unum muluo 
congestae, in Deo concipi*intur, u i mansueludo, 
innascibilitas, polenlia, incorruptio, bonilas, poleT 

sias, el omnia alia. Non enim aliquod ex his atiri-
bulis Dei, divisim quasi ab aliis reseclum, el 
seorsim, sccundum temporale aliquod intervallum, 
lanquam altero prius vel posterius spectalur, sed 
quodcumque nomen divinse magnificentiac el pietali 
congruens repereris, illud aeternitati Dci respon-
<Jet. Qucmadmodum igilur nunquam aflimiare licet 
Deum non esse bonum, non potenlia praeditum, vel 
iniorruplum, vel immortalem : pari roodo pieias 

ψις, ταϊς περ\ θεού έννοίαις αρμόζουσα, συνήρτηται 
πρδς τήν έτέραν κα\ ήνωται· κα\ πάσαι κατά τδ συν
εχές άθρόαι κα\ συγκεκροτημέναι ριετ" αλλήλων αί 
περι τοΰ θεού υπολήψεις καταλαμβάνονται, ή πατρό-
της, ή άγεννησία, ή δύναμις, ή αφθαρσία, ή άγα-
θότης, ή εξουσία, τά άλλα πάντα* ού γάρ διηρημί-
νως τούτων έκαστον, τών λοιπών άποτετμημένον έψ* 
έαυτοΰ κατά τι χρονικδν διάστημα νοείται, ώς προτε-
ρεΰον έτερου, ή έφεπόμενον* άλλ' δπερ άν ευρέθη 
μεγαλοπρεπές τε καί ευσεβές δνομα, τή άΐδιότητι 
τοΰ θεού συνεμφαίνεται. Ώς ούν ούκ έστιν ειπείν, 
μή είναί ποτε τδν θεδν άγαθδν, ή δυνατδν, ή άφθαρ-
τον, ή άθάνατον κατά τδν αύτδν τρόπον άσεβες έστι 
μή άε\ αύτψ προσμαρτυρεϊν τήν πατρότητα* άλλ* 
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ύστερον προσγεγενήσθαι λέγειν, Ό γάρ αληθώς Πα- Α exigit, ul Deo scmpcr paleriiitateiu ascribamus, 
τήρ, άεί Πατήρ· el δέ μή προ σε {η τδ άε\ τή ομολογία, 
άλλά τις έννοια χατά τδ μάταιο ν προεπι νοούμενη 
ά ποτέ μοι, χα\ κολόβωσε ιε ν έπ\ τδ άνω τήν τοΰ Πατρδς 
έννοιαν, ούκέτι τδ αληθώς Πατήρ είναι κυρίως δμο-
λογηθήσεται, της εννοίας εκείνης τής τού Πού προ-
επινοουρυίνης, παραγράφαμενης τδ άΐδιον κα\ διηνεκές 
τής πατρότητος. Πώς γάρ δυνατδν τδ μετά ταύτα 
π^τε γενόμενον νοείσθαι δ νύν λέγεται; Εί ούν πρώ
τον άγέννητος ών μετά ταύτα έγένετο, κα\ ώνομάσθη 
Πατήρ, ούκ αεί ήν πάντως δ νύν ονομάζεται* ό δέ 
θεδς δ νύν έστι, καί άεί έστιν, ούτε χείρων, ούτε βελ
τίω ν έκ προσθήκης γενόμενος, ούτε τι άλλο έξ άλλου 
μεταλαμβάνων κα\ άλλοιούμένος, άλλ' δ αυτός έστιν 
έαυτψ άεί. Εί μέν ουν ούκ ήν έξ αρχής Πατήρ, ούτε 
μετά ταύτα έγένετο. Εί δέ ομολογείται είναι Πατήρ* 
πάλιν τδν αύτδν λόγον έπαναλήψομαι* δτι εί νύν έστι, 
κα* άεί ήν · καί εί άε\ ήν, κα\ είσαε\ έσται. Ούκούν 
άε\ Πατήρ δ Πατήρ, τψ δέ Πατρ\ συνεπινοουμένου 
πάντως κα\ τού Υίού* ουδέ γάρ έστι δυνατόν βεβαιω-
θήναι τού Πατρδς τήν κλήσιν, μή Υίού τήν προσ-
ηγοριαν έπαληθεύοντος, κα\ τά τψ Πατρ\ θεωρούμενα 
πάντα κα\ έπ\τού Υίού καθοράται. Πάντα γάρ δσα έχει 
δ Πατήρ, τού Υίού έστι· κα\ τά τοΰ Υίοΰ πάντα δ Πα
τήρ έχει. Ό Πατήρ είπε, τά του Υίοΰ, ώς άν μή 
έςείη τψ συκοφάντη συμπεριλαμβάνε ιν έπηρεαστι-
κώς πως πάσι, κα\ τδ μή γεγεννήσθαι τόν Υίδν, έν 
τ ψ λέγειν, Πάντα τά τοΰ Πατρδς τδν Υίδν έχειν, ή 
πάλιν τδν γεννητδν είναι κα\ τδν Πατέρα, έν τώ τά 
τοΰ Υίού πάντα έν τψ Πατρ\ καθοράσθαι. Πάντα γάρ 
τά τοΰ Πατρδς έχει δ Υίδς, ούχ\ Πατήρ έστι; κα\ τδ 
έμπαλιν, τά τοΰ Υίοΰ πάντα έν τψ Πατρ\ θεωρείται, 
οΰχ\ Υίός έστιν ; 

neque eam poslerius landem eidcin advcnisse sen-
tiamus. Nam qui vere Pater esl, semper Pater ee l ; 
ct nisi istud semper ad confcssionem adjungatur, 
sed vana quaedam cogiialio notionem Palris sopcrne 
quasi ampuiel ei mutilel, non polerit amplius pro-
prie Pater vocari, conceplione illa, qua? priusquam 
Filius exsislil, elicitur, circumscribcnle paternita-
tis aeiernitatem et nusquam intercisam duralio-
nem. Quomodo enlm fieri potest, ut quod postea 
factum est, id prius esse intelligalur, quod nunc 
dicilur? Si igitur primo cum esset ingeuilus, poslea 
faclus el appellatus esl Pater, omnino non scmpcr 
eral i d , quod nunc nominatur : at Deus, quod jara 
est, sempcr est, et nequc deterior, neque n;clior 

Β ulla addilione eva$it, neque aliud ab alio accipicns, 
neque mutationera subiens, semper idem sibi tpse 
esi. Si igilur non erat ab iifilio Pater, neque postea 
Paler factus esl. Si autcni in confesso est, eum 
nunc esse Patrem : idem namque, quod anle di -
cmm est, repetaro : scquitur semper fuisse Palrem, 
ct si semper Paler eral, acmpcr etiam posteris 
ssecuiis erit. Semper igitur Pater est, el fuit Paier, 
semperque cum Palre Filius indivisibili nexu co-
pulatus e ra l : neque cnim Palris appellatio con-
stabiiiri potest, nisi Filius eam veram faciat. Et 
otnnia, qua? Patri insunt, etiam Fiiio insunt : om-
nia enim quse Paler habet, Fi i i i snnt : ct omnia, 
qua? sunt F i l i i , Paler habet. Omnia, dixit F i l ius" , 
ne quis calumniator omnibas illudens oggeral, 
eliam ingenitum csse competere F i l io , eo quod 
dixerit, omnia Patris babere Filium, vel e conlra-
rio genUum esse convcnire Patri, quod dixerit 

oninia Fi i i i in Palre inessc : nam si omnta qiKC Palris sunt, Filius habet, nonne Palcr e r i l ! 
omuia quar* sunl Fi l i i , in Palre iavcniuntur, nonne Filius erit? 

Et si 

Εί ούν έν τψ Μονογενεί τά τοΰ Πατρδς πάντα, ούτος 
δ* εν τψ Πατρ\, ή δέ πατρότης τής άγεννησίας ού 
διατέτμηται, τί πρδ τής τοΰ Υίοΰ εννοίας κεχωρι-
σμένως έφ' έαυτοΰ κατά τι διάστημα περί τδν Πατέρα 
νο:ίσθαι δύναται, έγώ μέν ού συνορώ. Ούκοΰν άφό-
6ως έστιν έπιθαρσήσαντας τοίς προφερομένοις διά 
τού σοφίσματος ήμίν δμόσε χωρήσαι, κα\ μηδέν 
πτοηθέντας τοΰ συλλογισμού τήν γοργόνα τήν έπ\ 
καταπλήξει τών παίδων σεσοφισμένην, είπείν, δτι δ 

Si igilur omnia Patris eunt in Unigenito, bic 
vero esi in Palre, paternitas vero ab innascibili-
tate non sejungiiur, quidnam ante Ftlii noiionem, 
separaiim, per se, et eecundum quoddaro inlcrvat-
lum, concipere quis possit, ego non intelligo. Ig i -
tur intrepide el fidenier ea quac in sopbismaie islo 
nobis objicitinlur, aggredicnles, nihilque syllogi-
smi hujus terriculamenlo pueris perterrefacicndis 
excogitato, reiardalt, affirmamus, Deum ct san-

βεδς, κα\ άγιος, καί αθάνατος, κα\ Πατήρ, καΐάγέν- j ) c l u m » c l »n»nortalem, et Palrein, et ingenilum, et 
νητος, κα\ άΐδιος, κα\ δμοΰ τά πάντα έστί· κάν έν τι 
τών εύσεβώς περι αύτοΰ λεγομένων καθ' ύπόθεσιν 
μή είναι δψς, τά πάντα τψ έν\ συνανήρηται. Ού γάρ 
έστι δυνατδν, έάν μή αθάνατος ή , τά λοιπά είναι. "Ο 
δέ έ π \ μέρους είρηται, καθόλου νοείσθω. Ούκοΰν ουδέν 
περ\ αύτδν ούτε προγενέστερον, ούτε νεώτερον, ή 
ούτως άν εύρεθήσεται πρεσβύτερος αύτδς έαυτοΰ κα\ 
νεώτερες. Ε ίγάρ μή πάντοτε πάντα έστ\ν δ θεδς , 
άλλά κατά τινα τάξιν κα\ άκολουθίαν, τδ μέν τι έστι, 
τδ δέ γίνεται, σύνθεσις δέ π·ρ\ αύτδν ουδεμία* άλλ' 
&περ άν ή , δλοςέστί* κατά δέ τδν τής αίρέσεως λό
γον, πρότερον άγέννητος ών μετά ταΰτα γίνεται Πα-

setcrnum, el simul omnia esse : ct si posita bypo-
lbcsi,aliquid eorum, quaede Dcoorthodoxe dicun-
lur, susluleris, omnia alia simul cum isto eublata 
eunt. Non enim fleri poieral, ut si inimortalis non 
esset, reliqua eeset. Et quod de uno in parliculari 
dicium est, de omnibue universim inlelligatur. Iia-
que niliil in illo anliquiue, nihil recentius est, n i -
l i i l prius aut poslcrius, ut ne alc quidem seipso sit 
senior et junior. Si enim Deus non ecmper est 
omnia, sed ordine quodam ct succmione, boc 
quidem csl, illud fit, in illoaui«m nalla compositio 
locum babcl, scd qu«cumquc esl, ea totut est, ut 

" Joao. XVII , 10. 
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vero haerelica doctrina habet, prius fuil iogcnilus. Α τήρ, ουδεμιάς σωρείας επιτηδευμάτων περ\ αύτδν 
νοούμενης, ουδέν άλλο, ή δλος αύτδς εαυτού δλου πρε-poslea Pater, nulla attributorum colleclione in ipso 

spcclata : nibil aliud sequilur, quam ipsuiu tolum 
seipso tolo priorein et posieriorem esse, et qui-
dcm secunduui innascibililatem seipso priorem, al 
secundum Palris noiionem seipso posteriorem esse. 
Caeterum si, ut Prophela dicit, idem ipse est, vanus 
esl, quisquis asserit, eum, priusquam generarit, 
non fuisse ingenilum, quia neutrum horuro sine 
nltcro rcperitur, neque Patris nomen, neque inge-
n i l i , sed stmul ista duo el conjunctim menlibus 
recte de Deo senlientium ingenerantur : nam el ab 
iulerno Deus est Paler, et Paler selernus, ct omnia 
alia, quae religiose de Deo praedicantur, simul prae-
dicantur, secluso, ut diximus, oinnt temporis spa-
lio ab illa natura, quae omnia saecuia amecedil. Κ 

Videamus el reltqua dialectices acumina quae 
ipse ridicula et miseranda esse ait. Yere profecto. 
Revera enim ea quae iste asserit, copiosam r i -
dendi maleriam continenl, vel poiius causam lu -
gendi, ob impiuro errorem, qut animos detincl et 
occupat. Cum enim Paler, secundum quoddam si * 
gniflcatum, etiam ingeniti notionem compleclatur, 
ut nostra ierl aenteulia, iste, arrepta propria Patrii 
significatione, ita contra ingenitum dispulat : Si 
enim idem est ingenitut et Pater, licebit nobis, re-
liclo Patrit vocabulo, el a$$umplo ingenili nomine, 
dicere: Ingenilus Filii e$l ingenitus. Sicut enim w-
yenitu* esl Filii Pater, Ua vicissim Filii ingenitus 
cot Paler. Subii admirari Eunomium ob solerliam, 

σβύτερόςτε κα\ μεταγενέστερος γίνεται· χατά μέν τδ 
άγέννητον, εαυτού προτερεύθ)γ, κατά δέ τήν τοΰ Πα
τρδς έννοιαν, έαυτοΰ γενόμενος δεύτερος· εί δέ καθώς 
φησι περί τοΰ θεού δ Προφήτης, δτι Υ) αυτός έστι* 
μάταιος ό λέγων, δτι πρ\ν γεννήσαι, ούκ ήν άγέννη
τος· δτι ούδέτερον τούτων χωρΛς τοΰ έτερου ευρίσκε
ται, ούτε τοΰ Πατρδς τδ δνομα , ούτε τοΰ άγεννήτου, 
Άλλ' όμού τά δύο, κα\ μετ' αλλήλων ταϊς διανοίαις 
τών εύσεβώς λογιζομένων έγγίνεται τά νοήματα. Κα\ 
γάρ έξ άϊδίου Πατήρ ό Θεδς, καί Πατήρ άίδιος, κα\ 
πάντα δσα εύσεβώς λέγεται, κατά ταύτδν ονομάζεται, 
τής χρονικής ταύτης, καθώς έφαμεν, ακολουθίας καλ 
τάξεως έπ\ τής προαιωνίου φύσεως άργούσης. 

"Ιδωμεν δέ και τά λοιπά τής διαλεκτικής ευστρο
φίας, ά καί αύτδς γεΛοίά τε άμα, καϊ έΛεεινά 
φησιν είναι. Καλώς τοΰτο λέγων. Πλατύς γάρ ώς 
αληθώς έν τοϊς είρημένοις ό γέλο>ς, μάλλον δέ πολύς 
δ θρήνος έπϊ τή κατεχούση τήν ψυχήν άπατη · επειδή 
γάρ κατά τι σημαινόμενον δ Πατήρ καί τήν τοΰ 
άγεννήτου περιείληφεν έννοιαν, ώς ό ημέτερος λόγος, 
μεταβαλών τήν κ^ρίαν τού Πατρός σημασίαν είς τδ 
άγέννητον, τάδε φησίν · ΕΙ γάρ ταύτόν έστιν εί
πείν, άγέννητος, ή Πατήρ, έξέσται ήμίν κατά-
Μπούσι τήν τού Πατρός φωνήν, μεταΧαβούσι δέ 
τό άγέννητον, είπείν Ό άγέννητος Υίού έστιν 
άγέννητος. "Ωσπερ γάρ άγέννητος Υίού Πατήρ, 
ούτως έμπαΧιν ΥΙον άγέννητος ό Πατήρ. Έπε ισ ί 

cujus copiam et varielatem circa dogroatum peri- C μ 0 ι λοιπδν θαυμάζειν τδν άνδρα τής εύμηχανίας,κα\ 
πολύτροπον αύτοΰ, κα\ ποικίλον τής είς τά δόγματα 
παιδείας, υπέρ τήν τών πολλών είναι δύναμιν οίε-
σθαι. Τδ μέν είρημένον παρά τοΰ διδασκάλου ημών, 
είς λόγος έν βραχεί τήν περιγραφήν έχων, τδ δυνα
τδν είναι καί διά τής τοΰ Πατρός προσηγορίας τήν 
άγεννησίαν σημα(νεσθαι * τά δέ παρά τούτου τ ο -
σαΰτα, ών τδ πλήθος ούκ έν τή διαφορά τών νενοημ4-
νων έστ\ν, άλλ' έν τή περιόδψ κα\ αναστροφή τών 
ομοίων βημάτων. Καθάπερ γάρ οί τήν μύλην κεκα-
λυμμένοις τοις όφθαλμοϊς περιθέοντες, έν πολλή τ ή 

tiam, mullorum facullatem superare arbilror. Ma-
gisier noster paucis verbulis breviler dixit, fleri 
poese, ut etiam per Patris appellationem innasci-
bitilas signiGcelur: isle lot et tanta oggerit, ut 
imiUitudo jam non sit amplius in sensuum difleren-
t ia , sed in circuilu el repetitione eorunideni verbo-
rum. Quemadmodum enim i l l i qui velatis oculis 
circa molam discursant, multo labore exaullato, 
in aodem loco manent: iia isle semper circa ea-
deni verlitur, et ab iisdem non absistil. 
δδοιπορία κατά τδν αύτδν μένουσι τόπον * ούτως άεί περ\ τά αυτά στρέφεται, κα\ τών αυτών ούκ αφ
ίσταται. 

Dixerat seroel subsannans nos, Palrem non *t- Είπεν άπαξ έπιχλευάζων, δτι Ού τό γεννήσαι στχ-
gnificare id quod est generare, $ed id quod est ex D μαίνει ό Πατήρ, άΛΛά τό έζ ούδενός είναι. Πάλιν 
nullo e$se; mox eadem cantilena iieraia, Si Pater, 
inquil, signi/ical ingenilum, anlequam generaret, non 
erat ingeniius. Dcinde lertio ad eadem recurrens, 
Licebit, inquit, acceplo ingenilo dieere, Ingenitus 
Filii esl ingenilut: et e vcstigio repeiil , quod sape 
jam evomueral: Sicuti, inqui l , ingenitus est Filii 
Paler, sic vice rersa FUii ingenitus esl Paler. Quo-
ties ad eumdera vomitum relabitur ? Quoiies cadem 
repelit ? Quoties cadem eructat ? An non el nos 
niolesti plerisque eriinus, si noslra oralioue vani-
lalem eorum qua isie adducit, discutereel refel-
lcre velimus ? Ei forie ad isla silere decentius fue-
r i l . At ne quis id ex irabecililate oralionis ei penu-
ria argutnentorum accidcrc arbitrelur, isia responsa 

τδ δμοιον έπλεξεν · ΕΙ Πατήρ τό άγέννητον σημαί
νει, xplv γεννήσαι ούκ ήν άγέννητος. Είτα έκ 
τρίτου έπϊ τά αυτά επανέρχεται. "Εζεστι γάρ, 
φησι, μεταΧαβούσι τό άγέννητον είπείν · Ό άγέν
νητος Υίού έστιν άγέννητος · κα\ ευθύς έπανέλα-
βεν δ πολλάκις έξήμεσε, καί φησιν · "Ωσπερ γάρ ό 
άγέννητος Υίού Πατήρ, ούτως έμ.ζαΛιν ΥΙον 
άγέννητος ό ΠαΗ\ρ. "Ο ποσάκις έπ\ τδν έαυτοΰ 
έμετον έπανέδραμε! ποσάκις επανέλαβε! ποσάκις 
έξέβλυσεν! Τ Αρ' ούν ούκ επαχθείς χα\ ημείς τοϊς 
πολλοίς γενησόμεθα, τή ματαιότητι τών παρ' αύτοΰ 
προφερομένων, κα\ τδν ήμέτερον λόγον συμπερισυ-
ροντες; Κα\ ίσως τδ σιωπών έν τοϊς τοιούτοις άρμο-
διώτερον. Άλλ 1 ίνα μή τις τή περ\ τοΰ λέγειν άσθε-
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νεία καθυφιέναι νομίση τδν λόγον, ταύτα τοίς είρη- Α damus : Νοη licet l ibi dicere Fili i ingenilitm essc 
μένοις άποκρινούμεθα · Ούκ έξεστί σοι λέγειν, Υίοΰ 
άγέννητον τδν Πατέρα, κάν ή τοΰ Πατρδς κλήσις, τδ 
μή έξ αΙτίας είναι τδν γεγεννηκότα σημαίνη. "Πόπερ 
γάρ κατά τδ 0ηθέν ήμίν υπόδειγμα, τήν τοΰ βασι
λέως άξίαν άκούσαντες, δύο έκ τοΰ ονόματος ένοή-
σαμεν, τό τε ύποτετάχθαι μηδεν\ τδν κατ 1 έξουσίαν 
προέχοντα, κα\ τδ τών υποχειρίων κρατείν · ούτω 
κατ ή. τοΰ Πατρδς προσηγορία διπλήν ήμίν έπϊ τοΰ 
βεοΰ τήν σημασίαν παρέχεται* τήν τε πρδς τδν 
Υίδν νοουμένην, κα\ τδ μηδεμιάς αύτδν έξήφθαι 
προεπινοουμένης αίτίας. "Ωσπερ ούν ούκ έστιν έπϊ 
τοΰ βασιλέως είπείν, δτι εί τά δύο διά τής αυτής 
προσηγορίας σημαίνεται, τό τε κρατείν τών υποχει
ρίων, καί τδ μή έχειν τδν προηγούμενον, έξεστι μή 

Patrem, etianisi Palris appellatio signiGcet cuni qui 
genuit, ex nulla causa esse. Sicuti enim juxta ad-
ductuna a nobis exemplum, imperatoris dignilnle 
audita, duo isto nomiue concipimus, nempe eum, 
qui potestate omnibus praeeminet, iralli subesse 
et subditis impcrare: ita et Palris appellatio dir-
plicem nobis de Deo significationem suppediiai: 
alieram , quae esl cum respectu el habiludine ad 
Filiura , alteram, quod a nulla priore et superiore 
causa dependeat. Quemadniodum ergo de impera-
tore non licet dicere, si duo prandicla per eamdcm 
appellalioncm significentur, nimirum, quod sul;-
ditis imperet, neque alhim se superiorem agno* 
scat, fas fore, non regem populi, sed regni cx-

άρχοντα τοΰ έθνους, άλλ' άβασίλευτον τών ύποτε- Β perlcm, iniuitu subdilorum , appellare: neque si 
ταγμένων προσαγορεύειν * ουδέ συντιθέντας τό 
τοιούτο λέγειν · δτι ώσπερ βασιλεύς έθνους λέγεται, 
ούτω κα\ άβασίλευτος τοΰ έθνους όνομασθήσεται, τδν 
αύτδν τρόπον καί τής τοΰ Πατρδς φωνής, τόν τε 
Υίδν ένδεικνυμένης, καί τήν τοΰ άγεννήτου έννοιαν 
παριστώσης, ούκ έξεστι μετατιθέντας παρά τδ δέον 
τήν σημασίαν, τή πρδς τδν Υίδν οίκειότητι γελοίως 
προσκολλάν τοΰ άγεννήτου τήν έννοιαν, έν τψ λέγειν 
Υίοΰ άγέννητος. 

Έ π ι τοιούτοις δέ τοίς είρημένοις, ώς έπιβάς τής 
αληθείας, κα\ διελέγξας τών αντ ι ταγμένων τδ άτο
πον, οία μεγαλαυχούμενος φθέγγεται · Καϊ τίς πώ-
Λοτε σωφροτών σιωαάσθαι τήν φνσιχήγ hrroiar 
έδιχαίύχτε, τήν δέ χαράνοιαγ έτίμησετ; Ουδείς, 

hoc concedamus, ideo integrum eri l asseverare, 
ut rex populi rex nuncupalur, sic etiam regni ex-
pertem, respeclu populi, dici posse : pari modo 
cum Patris vocabulum et Filium nionstret et iu -
geniii noiionem rcpraesentel, non Hcet translata, 
prater necessilalem, signiflcalione, habiludini ad 
Filium ridicule affingere et imponere ingenili no-
tionem, diccndo eum qui est ingenitus, Fi l i i ii>-
genitum esse. 

His bunc in modum perlracialis , quasi verka-
tem acu letigissel et adversariorum absurditatera 
omnium oculis exposuisset, in hac jaciabundus 
erumpil verba : Et quis unquam tobriie et $an<B 
menlis, ut naturali* mlelligentia iilentio premerelur, 

ω σοφώτατε, ούκοΰν ουδέ ό ημέτερος λόγος, ό ειπών C ratum habuit, et vesaniam honoravit ? Nullus, ο 
τήν τοΰ άγεννήτου προσηγορίαν ταΐς έννοίαις συμ-
βαίνειν, κα\ δεϊν ταύτην έχειν έν ταίς καρδίαις 
ά κ ί ν η τ ο ν άντι δέ τής διαστραφείσης παρ' ημών 
φωνής τήν τοΰ Πατρίς προσηγορίαν ίκανήν είναι, 
καί πρδς έκείνην άγειν τήν έννοιαν. Μνήσθητι γάρ 
ών αύτδς παρέθου βημάτων, δτι ούχ\ σιωπάσθαι 
τήν φυσικήν έννοιαν έδικαίωσε, τήν δέ xaparoiar, 
ώς αύτδς ονομάζεις, έτίμησεν · άλλά τήν προσηγορίαν 
μόνην τοΰ άγεντήτον, τοΰτ'έστι, τήν έν ταϊς συλλα-
€αΙς προφοράν, ώς κακώς έξειλημμένην, καί άμα 
μήτε παρά τής Γραφής είρημένην ακινδύνως σιωπών 
συμβουλεύει · τδ δέ σημαινόμενον, κα\ μάλιστα ταϊς 
έννοίαις ημών συμβαίνειν φησίν. 

'Αλλά τά μέν παρ' ημών τοιαύτα * δ δέ τούς Σο-
φιστάς διαβάλλων, καΥ τή άληθεία ^αθοπλίζων τδν 
λόγον, κα\ τών ημετέρων πλημμελημάτων κατηγο
ρών, ούκ έρυθριά έν τοϊς περί τών δογμάτων λόγοις 
διά σοφισμάτων άστε ιζό μένος, καί μιμούμενος τούς 
έν συμποσίοις διά κομψευμάτων τινών έφελκομέ-
νους τδν γέλωτα, θεάσθε γάρ τδ εμβριθές κα\ λε-
λογισμένον τής τοΰ συλλογισμού πλοκής · τών αυτών 
γάρ πάλιν έπιμνησθήσομαι. ΕΙ γάρ ταντότ έστιν 
είχειτ Άγέττητος, ή Πατήρ, έξέσται ήμίν χατα-
Μχονσι τήν τον Πατρδς φωνήν, μεταΛαβονσι δέ 
τό άγέττητοτ είχεΐν 'Ο άγέττητος ΥΙον έστιν 
άφητηρος. "Ωσχερ γάρ ό άγέττητος ΥΙον Πατήρ, 
€Ϊπως έμχαΛιν ΥΙον άχέννψος ό Πατήρ. Παρα-

sapientissime, neque nos igilur, qui diximus in -
geniti appellalionem notionibus compelere, eamque 
in cordibus immobililer retineri debere : loco au-
tem vocabuli a nobis depravati ci disloni, Pairis 
appcllalionem posse ad eamdem nolionem ingene-
randam sufficere. Memineris enim verborum qua; 
ipse prolulisli, quod neque naturalem intelligcn-
liam silentio dissiraulari probaverit, neque vesaniam, 
ul lu nominas, honoraveril, scd solam ingeniti 
appellationem, hoc cst, prolationem in syllabis 
silam, ceu male acceplam et intellectam, simulque 
a Scripluris pon traditam, sileri posse suaseril: 
at rem signinY.atam cogilationibus nostris maxime 

D congruerc ail. 
Sed baec quidem a nobis bactenus. At isle qui 

nos Sophislas esee caluiuniaiur, suamque dispu-
talionem veritaie inslruens, nostra crrata rc-
prehendit, non erubescit Iraclationcm dc itdci 
captiibus, sopbismatis lepidc exornare, illos imi -
tatus, qui j n symposiis jucunde el feslive diclis 
risum ciere solenl. Videle enim quam formida-
bilis cl elaborata sit ba?c syllogismi coniplexio : 
eadern enini denuo reponam. Si idem e$t ingeni-
/tis el Paler, licebit nobis, omisso Patris vocabulo, 
arcepto autem ingeniti nomine, dicere ingeniium 
Filii e$se ingenilum. Sicul enim ingeniius est Filil 
Paicr, $ic vice versa, Filii ivgemlut esl Pater. As«-
siunlc prorsus hoc buic, si quis bono ct sano 
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i.-itellectu diceret, nihil interesse, sive quis Adamum , 
palrem omuium, »\ve primuro a Deo formatura 
liominera nominet, idcm enira ulroque vocabulo 
significari; deiode aliquis ex Eunoraianae dialecticae 
schola prosiliens, ejusque textum el nexum argu-
menlandi imilans occlaraet: Si idem est eumdem 
a Deo primum crealum esse, et patrem oranium 
posterorum esse, licebit, relicto palrife vocabulo 
cl accepto proloplasii nominc, dicere: Adamus non 
est Abelis pater, sed protoplastus: quemadmodum 
protoplastus est i i l i i pater, ita vice versa fllii 
proloplastus esi pater. Si lalia in caupona per-
ccnserentur, quautum plausus et risus a compo-
loribus reportarent, lam festive inveniis admur-
murantibus ct adslrepentibus! Talibus arguuiealis 
oppugnai oostra solers isle theologus, indigens 
p;edagogo vel polius baculo u l discat, non oionia 
quae de aliquo praedicantur, ad idem oninino si-
gnificatuiu respicere, quRmadraodura per excmplum 
de Adamo et Abele allalum demonslratura est. 
Nam Adamum eumdem et palrcm Abelis el opus 
Dei esse verura esl* Non igilur cum ipse uirumque 
sit, eliam in Abele utrunique est. Sic in Deo Pa-
tris appellatio manifestat quidem id quod proprie ab 
boc vocabulo signiGcatur, nempe generasse Filium, 
iodicat vero ct istud nullam causam antecessisse, 
istum vere appellaiura Patrem. Non igitur necessa-
rium est ul,quando Fili i meniionem faciaius, nonPa-
irera, sed ingenilum Filii nominemus : neque rursus 
necesse est ut , gi ad Fi l i i habiiudinem id quod 
est principii expers, reliceatur, ex menle nostra 
ingenitum, Patri competcns, ejiciaiuus. Sed hujns-
inodi nominum usum repudial iste, el more eorum 
qui risus concitandi arlifices sunt, eubsannal re-
sponsiones nostras, supbismaium absurditale ca-
chinnos exciians. 

των, καί κατά τούς μίμους των γελοίων, διαχλευάζι 
ποιών έν τοίς δόγμασι. 

Rursus enim ea qu» eflfulivil resumam : Si idem 
cst dicere ingenitus vel Paler, licebit nobis, deserto 
Patris vocabulo et atsumpto ingenito, dicere : 
ingenUus Filii est ingenitus. Siculi enim ingenitus 
eal Filii Paler, ita vicissim Filii ingenilus est Paler. 
Verum, u l et nos ridendi maieriam babeamus, 
κι videlur, iu conlrarium sopbisina retorqucamus. 
fci noneslideui Paler cum ingenilo, Patris Filius 
non erit ingeniti Filius : nam cuiu ad solum Pa-
irem baBitudinera babeat, exiraneus omnino erii 
natura sua ab illo qui alitid quiddam est, et Patrie 
notioni nequaquam conforme. llaque si aliud quid-
dam esl Paler ab ingcniio, neque Pairis appellalio 
ingenili significalum complectitur, non poterit qui 
est unus,in duas rerum babiludines dividi, idein-
que esse et Palris et ingeniti Filius. EC ui absur-
dum censelur ingenitum Deum dicere, ita onintno 
iu conversionc par abeurdilas invenietur, nouii-
«audo Unigenitum Filium ingenili : ut ex duobus 
alterum confici oporteat, vel idem 6sse ingeuilum 
el Paircm, ut Palris Filius eliam ingenili Filius 

πλησίον γαρ τούτο έκείνψ · ώσπερ γάρ εΓ τις τδν 
Αδάμ δρθψ και ύγιαίνοντι λόγω μή διάφερε ι ν λέ-
γοι , ή πατέρα πάντων ανθρώπων, ή πρώτον αν
θρώπων ύπδ τού θεού πεπλάσθαι λέγειν · τα&-
τδν γάρ δι' έκατέρων σημαίνε σθαι· είτα τίς τών 
κατ' αύνδν διαλεκτικών έ φαλλό μένος τοίς είρημέ-
νοις μιμοϊτο τήν τοιαύτην πλοκήν, δτι εί ταύτόν 
έστιν, ή πρώτον αύτδν ύπδ του θεού πεπλάσθαι 
λέγειν, ή πατέρα τών μετά ταύτα, έξέσται κ α 
τ αλ ι πού σι τήν τού Πατρδς φωνήν, μεταλαβούσι δέ 
τδ πρωτόπλαστον είπείν "Ο Αδάμ τον "Α6εΛ 
ούχϊ πατήρ έστιν, άΧΧά πρωτόπλαστος. "Οσπερ 
γάρ δ πρωτόπλαστος υίοΰ πατήρ· ούτω τδ έ|Α-
παλιν υίοΰ πρωτόπλαστος δ πατήρ. ΕΙ ταΰτα έν 
καπηλείψ λέγοιτο, πόσον άν είη κρότον καί γέλωτα 
παρά τών διακωθωνιζομένων ^αγήναι, έπιχαγχα-
ζόντων τή κομψέ ία τοΰ παρευ ρέματος! Τοιούτοις ό 
σοφδς θεολόγος Ισχυρίζεται καθ' ημών τοις λόγοις, 
κα\ κατατρέχει τού δόγματος, παιδαγωγού τίνος δν
τως καί βακτηρίας δεόμένος, ώς άν διδαχθείη δτι 
ού πάντα, δσα κατά τίνος κατηγορείται, πρδς έν 
πάντως τδ σημαινόμενον βλέπει · ώς διά τοΰ £ηθέν-
τος ήμίν κατά τδν "Αβελ κα\ τδν 'Αδάμ υποδείγμα
τος δείκνυται. Τδν γάρ 'Αδάμ, τδν αύτδν κα\ πα
τέρα τοΰ Άβελ, κα\ έργον τοΰ θεού λέγειν, αληθές 
έστιν · ού μήν επειδή αύτδς αμφότερα έπϊ τοΰ "Αβελ 
τά δύο · ούτω κα\ έπ\ τοΰ θεοΰ τών δλων ή τοΰ Πα
τρδς προσηγορία δηλοί μέν καί «δ Ιδίως ύπδ τοιαύ
της φωνής σημαινόμενον τδ γεγεννηκέναι τδν ΥΙόν' 
ενδείκνυται δέ κα\ τδ μηδεμίαν αίτίαν προεπινοεΓ-
σθαι τοΰ αληθώς Πατρός· ού μήν έπάναγκες δταν 
τοΰ Υίοΰ μνησθώμεν, μή Πατέρα λέγειν, άλλ' άγέτ-
γητοΥ ΥΊον προσαγορεύειν · ούδ* αύ πάλιν εί πρδς 
τήν τοΰ Υίοΰ σχέσιν τδ άναρχον σιωπηθείη, έκβάλ-
λειν τήτΓ διανοίας ημών άπδ τοΰ θεοΰ τδ άγένγτ^ 
ΤΟΥ. Άλλ' απωθείται τήν τοιαύτην χρήσιν όνομά-

; τδν λόγον τψ άλλοκότψ τών σοφισμάτων γελωτο-

Πάλιν γάρ τών παρ* αύτοΰ ^ηθέντων έπιμνησθή-
σομαι · ΕΙ ταύτόγ έστιγ είπεϊγ, Άγέγγτιτος ή Πα
τήρ, έξέσται ήμϊγ χαταΛιπονσι τήγ τοΰ Πατρός 
φωγήγ, μεταΛαβοϋσι δέ τό ά^έγγητογ, είχέϊγ* Ό 
άγέγγητος, ΥΙον έστιγ άγέγγητος. "Ωσπερ γάρ ό 
άγέγγητος ΥΙον Πατήρ, οΰτως έμπαΛίΥ ΥΙον 

* άγένΥητος ό Πατήρ. 'Αλλ* άντιγελάσωμεν, εί δοκεί, 
καί ημείς, είς τουναντίον αύτψ περιαγαγόντες τδ 
σόφισμα · Εί ούκ έστι ταύτδν ό Πατήρ τψ άγεννήτω, 
δ τοΰ Πατρδς ΥΙδς ούκ έσται τοΰ άγεννήτου Υίός · 
πρδς γάρ τδν Πατέρα μόνον τήν σχέσιν έχων, άλλο-
τρίως πάντως έξει κατά τήν φύσιν πρδς τδν άλλο τ ι 
δντα καί τή έννοία τοΰ Πατρδς μή συμβαίνοντα* 
ώστε εί άλλο τι παρά τδν άγέννητον έστιν δ Πατήρ, 
καί ού περιλαμβάνει τοΰ Πατρός ή προσηγορία, καΥ 
τοΰ άγεγγήτον τδ σημαινόμενον ού δύναται ό εΤςών, 
είς δύο πραγμάτων σχέσεις καταμερίζεσθαι, κα\ δ 
αύτδς είναι τοΰ τε Πατρδς κα\ τοΰ άγεννήτου Υίός · 
κα\ ώς άτοπον ένομίσθη Υιού άγέννητον τδν θεδν 
λέγειν, ούτω πάντως έν τψ άντιστρέφοντι τδ ίσον 
άκοπον ευρεθήσεται τοΰ άγεννήτου Υίδν μονογενή 
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λέγειν * ώστε τών δύο τδ Ιτερον, ή ταύτόν έστι τφ Α sit, ut frustra nos advcrsai ius traduxit , vel si 
άγεννήτφ δ Πατήρ, Γνα δ τού Πατρδς Υίδς, καί τού 
άγεννήτου ΥΙδς } , κα\ μάτην ημών διεχλευάσθη ό 
λόγος · ή εί έτερον τι παρά τδ άγέννητον έστιν δ 
Πατήρ, δ τού Πατρδς ΥΙδς τής πρδς τδ άγέννητον 
σχέσεως ήλλοτρίωται. Και. έάν τούτο κράτηση, μή 
έκ τού άγεννήτου είναι τδν Μονογενή, γεννητδν 
αύτώ πάντως ή ακολουθία τού λόγου τδν Πατέρα έν-
δείςεται · τδ γάρ δν μέν, μή άγεννήτως δέ δν, γεννη-
τήν πάντως ύπόστασιν έχει. Εί ούν γεννητδς δ Πα
τήρ κατ* εκείνους, άλλο τι ών παρά τδν άγέννητον, 
πού ή πολυθρύλλητος άγεννησία εκείνη ; Πού ή 
κρηπίς κα\ ή υπόβαθρα τής αίρετικής πυργοποιίας; 
ΟΓ/εται κα\ ήφάνισται διά τού γλίσχρου τών σοφισμά
των, έκ τών κατέχειν τέως δοκού ντων διολίσθησαν 
τής λαβής τδ άγέννητον' καί ή τοΰ ανόμοιου κα
τασκευή, καθάπερ τινδς δναρ, δια^όυεϊσα τοΰ λόγου 
τήν έπαφήν διαπέφευγε τψ άγεννήτφ συναποπτάσα· 
Ούτως όταν τι ψεύδος ή πρδ τής αληθείας τ:μώμε
νον, κάν πρδς ολίγον διά τής άπατης άνθήσοι, τα
χέως πρδς έαυτδ κατανοεί, κα\ ταϊς ίδίαις κατα-
σκευαίς διαλύεται. Άλλά ταΰτα μέν δσον έπιμειδιά-
σαι τή κομψεία τής τοΰ άνομοίου άνταποδόσεως, κα\ παρ' ημών προενήνεκται 
έπαναγαγειν έπϊ τήν άκολουθίαν τδν λόγον. 

Ού βουλεται ό Εύνόμιος ύπδ τής τοΰ Πατρδς φω
νής, κα\ τοΰ άγεννήτου τήν σημασίαν παρίστασθαι · 
tva τδ ποτέ μή είναι τδν Μονογενή κατασκευάση. 
Και γάρ καί πολύ τοΰτο παρά τών ριαθητών αύτοΰ 
τδ ερώτημα, δτι Ό ών πώς γεννάται; Αίτιον δέ 
τούτου οίμαι, τδ μή έθέλειν τής άνθρωπίνης χρή- ^ 
σεως τών ονομάτων καί έπ\ τών θείων διανοημάτων 
άφίστασθαι. Άλλ'ημείς εύνοϊκώς αυτό τδ πεπλασμέ-
νον τής ύπονοίας είςτδ εύθές προαγάγωμεν, είπόντες 
ά περί τούτου γινώσκομεν. 

Άλλα σημαίνει παρ' ήμίν, ώ Εύνόμιε, τά ονό
ματα, και. έτέραν έπϊ τής υπερκείμενης δυνάμεως 
τήν σημασίαν παρέχεται. Καί γάρ κα\ έν τοϊς λοι-
ποίς πάσι πολλφ τφ μέσφ ή θεία φύσις άπδ τής 
άνθρωπίνης διατετείχισται* κα\ ουδέν ενταύθα τοιού
τον ή πείρα δείκνυσιν, δσον έν εκείνη στοχασμοί ς 
τισι κα\ ύπονοίαις εικάζεται. Τδν αύτδν τρόπον κα\ 
έν τοίς ύπδ τών ονομάτων σημαινομένοις, κάν ομ
ωνυμία τις ή τών ανθρωπίνων πρδς τδ άΐδιον, άλλά 

diversum qniddam ab ingeni to Paler esl, Filius 
ab bobiludinc ad ingenilum prorsus stt alienus. 
Quod si oblineatur Unigenitum n o n essc ab in-
gcnito, consequens omnino esl ut Palrem genitum 
faciamns. Natn quod esi, nec t amen ingenile esl, 
omnino genitam subsislenliam habct. Si igitur se-
cundum illos Pater est genitus, aliud quid ab in-
genito exsislens, ubi docantata illa inua$cibilita$ ? 
Ubi fundus el fundamenluin hxrelic» subslruclio-
nis ? Abiit et evanuit per jejuna isla sopbismata. 
Ex quibus, cum eo usque praevalida viderentur, 
auitssa ansa dflapsum est ingenitum, el omnis 
inaequalitatis macbina, velul somnium, diflluens, 
orationis iclum effugit, simul cum ingenito avolans. 

Β ha quando niendacium veritati anleponilur, licet 
modico lempore per errorem vigeat el floreal, 
poslea lamen seipso concidil, et propriis macbi-
namenlis dissolviiur. Verum hasc quidcm animi 
gratia i n retnuneralionem feslivac islius inaBquali-
Ulis a nobis dicla s in t . Tempus fucril ul orat io 

ad proposilum iter re?ertatur. 
Καιρδς δ' άν είη πάλιν 

Negal Eunomius Palris appellatione ctiam inge-
ni l i signiflcationem repraeseniari, ut inde conflciat 
Unigenilum aliquando non fuisse. Freqtiens enim 
esl apud discipulos ejus haec quxstio : Quomodo ge-
neratur qui esl? Causam bujus rei arbilror, quod 
nolint ab bumano vocabulorum usu, lunc quoquc 
cum divina traciant, absislere. Sed nos h u n c cr-
roretn et mentis dcceplionem bencvolc eniendcmus, 
allalis iis qu;c de boc didicimus. 

Alias signiflcalioncs, Eunomi, nomina apud nns 
habent, c t alia de suprema i l la potenlia i n g e n e -

r a n l . Nam et i n retiquts oranibus longe plus quam 
diintdiala ex parte naiura d i v i n a ab bumana ge-
jungilur : el experienlia bic nil i i l simile cxbibet, 
quale conjeclnris quibusdam et suspicionibtis in 
illa cffurmalur. Eodcm modo se res babet cum 
rebus per n o m i n a significatis : etiainsi nouiinum 
quadam similiiudine humanaB cum d i v i n i s c o n v e -

τά τδ μέτρον τής τών φύσεων αποστάσεως, χα\ τά ρ niawl, nibilominus pro proporlione, qua nalura? isfce 
σημαινόμενα διά τών ονομάτων χεχώρισται. Οίον, 
©Ικοδεσπότην άνθρωπον διά τής παραβολής τδν θεδν 
ονομάζει δ Κύριος* άλλά πολύ τοΰτο χαϊ έν τφ βίψ τδ 
δνομα. Ά ρ ' ούν ό αύτδς λόγος τοΰ καθ1 ήμ£ς άνθρω
που, κα\ τοΰ άνθρωπου εκείνου · κα\ τοιούτος ό ημέτε
ρες οίκος, οία ή μεγάλη οικία εκείνη, καθώς φησιν δ 
Απόστολος, έν ήτά σκεύη τά χρυσά, καί αργυρά, κα\ 
δσα τ η ς λοιπής ύλης ήρίθμηται * ή άλλα μέν εκείνα, 
& ούδ* άν έπιγνοίη τις ευκόλως, έν αφθαρσία κα\ 
μαχαριότητι θεωρούμενα, άλλα δέ τά παρ 1 ημών έκ 
γης δντα, κα\ είς γήν κατα^έοντα; Όσαύτως δέ κα\ 
έν το ί ς λοιποίς πάσι σχεδδν ομωνυμία τίς έστι πρδς 
ΤΑ βεΐα τών ημετέρων πραγμάτων, έν τή ταυτότητι 

inter se distant, etiam ea, qu® his nominilus 
signifrcantur, geparata sunt. Exempli causa, Do-
ininus in evangelica parabola vocat Deum bomi-
minem patrenifamilias qua» appellatio in vila 
quoque humana admodum freqiienlalur. An igitur 
eadem est ralio noslri alicujus bominis et illius : 
laiisque noslra est doraus qualis magna ilia do-
DIUS, ui loquilur Ap#stolus in qua sunt vasa 
aurca et argenlea, el alia ex aliis materiis con-
staiula, quae ibidem Aposiolus percenset ? Num 
alia quidein Ula cognitu non prona, quae in illa 
incorruplione el bcatitudine spectanlur, alia vero, 
quae apud nos exstanl, ex leira procrcata el in 

· · Blallb. x in , 17, 5i. « I I Tim. n , 20. 
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tcrrara dilabcntia? 
aliis convenienlia esi nominum divinorum et re-
rura cum bumanis. A l in nominum convenicntia 
grande esl discrimen rerura sigiiiiicaurum : pro-
pterea et niembronim et sensuum notnina utro-
bique simUiler reperire licet. Siculi tanim in nobis, 
ila in divina illa vita quam omnem sensum exce-
dere omnes morlales conlilentur, sunt digiti, bra-
cbium, manus, oculus, palpebra?, auditus, cor, 
pedes, calceamenta, equi, equilalus, CUITUS, ct iufi-
nita alia, quse ex bumanae vilae consueludine ad 
coelestiuni nianifeslalienem per involucrum a sacris 
Lilteris iranslala sunt. Quemadiuodum igilurquodii-
bet horum nominum ethumanura et supra bumanuiu 
eignificandi modum habel : sic et palris iioinen licet 
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Similitcr in omnibus ferme Α τών ονομάτων, πολύ τδ διάφορον τών σημαινόμενων 
ένδεικνυμένη · διδ κα\ τά τών μελών κα\ τά τών αι
σθητηρίων ονόματα παραπλησίως Ιστιν εύρείν, ώσπερ 
έφ' ήμϊν, ούτω και. έπϊ τής θείας τεταγμένα ζωής, 
ήν υπέρ αίσθησιν είναι πάντες δμολογοΰσιν άνθρω
ποι, δάχτυλοι, κα\ βραχίων, χα\ χε\ρ, οφθαλμός τε 
καί βλέφαρα, και. άχοή, κα\ χαρδία, καί πόδες, χαϊ 
υποδήματα, χα\ ίπποι, κα\ Ιππασία, χα\ άρματα, 
χα\ μυρία τοιαύτα έκ τού ανθρωπίνου βίου πρδς τήν 
τών θείων δήλωσιν δι* αίνίγματος ύπδ τής Γραφής 
μετενήνεκται. "Ωσπερ τοίνυν Εκαστον τούτων τών 
ονομάτων, κα\ ανθρωπίνως λέγεται, καί ούχ ανθρω
πίνως σημαίνεται * ούτω καί τδ τού Λατρός δνομα, 
χάν ωσαύτως έπί τε τής ημετέρας καί έπϊ τής 
θείας λέγηται φύσεως, άλλά χατά τδ μέτρον τής 

pariler ct dc nostra ct de divina nalura usurpetur, Β διαφοράς τών έν τοϊς όνόμασιν υποκειμένων, καί τά 
διά τών φωνών σημαινόμενα τήν παραλλαγήν έχει · 
άλλως γάρ νοούμεν τήν γέννησιν έπ* ανθρώπων, κα\ 
άλλως περ\ τής θείας γεννήσεως στοχαζόμεθα. "Ο 
άνθρωπος έν χρόνψ τίκτεται, και. τόπος τις αύτψ 
πάντως τήν ζωήν υποδέχεται· ών άνευ συστήναι 
φύσιν ούκ έχει. Διά τούτο τοίνυν χρονικά τμήματα 
περ\ τήν τού άνθρωπου ζωήν άναγκαίως ευρίσκεται · 
τδ πρδ αυτού λέγω, κα\ τδ κατ' αύτδν, καί τδ μετά 
τούτο. Αληθές γάρ έστιν είπείν περί τίνος τών γε-
γεννη μένων, δτι μή ποτε ών νύν έστι, καί μέντοι 
καί ποτε πάλιν τού είναι παύσεται· έπ\ δέ της 
προαιωνίου γεννήσεως τά χρονικά ταύτα νοήματα, 
άτε μηδέν έχοντα συγγενές πρδς έκείνην τήν φύσιν 
τοις νηφόντως λογιζομένοις, ού συνεισέρχεται. Τδ 
γάρ Λοτέ, κα\ τδ ύστερον, κα\ τδ πρότερον, καί 

δσα τήν χρονικήν ταύτην παράτασιν άποσημαίνει 
διαβάς, δ τήν θείαν ζωήν λογιζόμενος, ύψηλώς τ ά 
υψηλά κατασκέψεται, και. ούχ δσα περ\·τήν άνθρω
πίνην γέννησιν βλέπει, τούτοις νομίσει δουλεύειν κα\ 
τήν άδέσποτον. 

altamen pro proporlione dififerenliae rcrum nomini-
bus s u b s l r a i a r H i n , eliam res vocibus stgiiiiicala? 
inler se discriminanlur : aliler enim bumanam 
generalionem concipimus, aliter de divina genera-
tione conjectamus. llomo iu tempore generalur, et 
aliquis omnino locus vitam ejus excipit, sine qui-
bus natura non conslituitur. Quocirca necessario 
in bominis v i l a secliones qua?dam temporariae in-
venitinuir, prselerilum scilicei, presens et futu-
rum. Yere cuim de aliquo qui gencralur, dicitur, 
eum aliquando non fuisse, nunc esse, ct landem 
quoque uon amplius fore. Caeleruni cum a?lerna 
illa, el quae cuncta saecula antegrcditur, genera-
tione temporaria? istae noliones non concurrunt, 
ulp »te quae uullam cognationem habeanl cum di - * 
vina naiura, on in iu in eorurn judicio qui sobrie de 
bis ratiocinanlur Nam i d , quod aliquando vo-
calur, poslerius ilidem,et prius, et omnia alia,quae 
lemporalem exlensionem significanl, transcendens, 
qui divinani vilam conteinplalur, subliniiier su-
blimia cousiderabit el perlnslrabtt, neque omnibus, quae circa humanam generationcm acciderc videl, 
dmnam illam et domitialionis expertem obnoxiam arbilrabilur. 

Humanam compositioiicm anlecedil imilaCio, et 
corpore* quxdam niaterix ac disposiliones ad 
animalis formalionem subslernuntur : et subesl 
divino nutu natura, quae haec omnia mirilice effi-
cit, undequaque td quod ad foetus perleciionem 
congruum est el conforme corrogans, ab elemen-

Φύσιν ενταύθα πάθος προηγείται τής άνθρωπίνης 
συστάσεως, κα\ σωματικαί τίνες άφορμα\, πρδς τήν 
τού ζώου κατασκευήν καταβάλλονται, κα\ υπόκειται 
κατά τδ θείον βούλημα ή τά τοιαύτα θαυματοποιού σα 
φύσις, πανταχόθεν τδ οίκείον τε κα\ κατάλληλον είς 
τήν τοΰ γινομένου τελείωσιν έρανίζουσα· τών τε τοΰ 

lis quidem mundi, quanlum a quolibel sulBcit, et D κόσμου στοιχείων, δσον ίκανδν άφ' έκαστου, κα\ τ ή ς 
ύπδ τοΰ χρόνου συνεργίας τδ μέτρον · κα\ έκ τής τ ώ ν 
διαπλασσόντων τδ τικτόμενον τροφής, δσον οίκείον 
τψ πλασσομένψ γίνεται · κα\ συνελόντι φάναι, διά 
πάντων χωρούσα ή φύσις, δι* ών ή άνθρωπίνη ζ ω ή 
τήν κατασκευήν έχει, ούτως είς γέννησιν τδ μή δν 
άγει, κα\ διά τοΰτο μή δν γίνεσθαι λέγομεν · δτι έν 
τινι χρόνω μή δν, έν άλλψ χρόνψ τοΰ είναι άρχεται · 
έπ\ δέ τής θείας γεννήσεως ή έννοια τήν τε τής φ ύ 
σεως ύπηρεσ/αν, κα\ τήν τοΰ χρόνου τελείωσιν π ρ δ ς 
τήν τοΰ γινομένου συνεισφοράν, κα\ πάντα δσα π ε ρ \ 
τήν κάτω γέννησιν δ λόγος έθεώρησεν, ού προσίεται, 
καί ούδενΐ τών ταπεινών νοημάτων συνεμπεσεϊται b 
μή σαρκικαϊς διανοίαις τών θείων έπιβατεύων * άλλά 
ζητΐϊ τινα διάνοιαν τψ μεγάλε ίψ τοΰ σημαινόμενου 

a tempore mensuram consumtnalioms, el ex nu-
trimenio eorum, quae fcetum fingunt ct forroant, 
quanluin ei, quod formatur commodum esl; et ut 
rem in pauca conferain, nalura oninia pervadens, 
quibus conslituiio hnmana perficitur, ita ad gene-
rationem id, quod non crat, adducil, et propterea 
id, quod non eral, nasci dicimus, quia quodaliquo 
lenipore non eral, posiea aliquo tempore csse in -
cipit. A l in divina generalione neque nalursemini-
sterio, neque tenaporis rcvolutione ad ejus, quod 
generatur, complenicntum, neque aliis, quaein ter-
reslri gencratione cernuniur, opus esl, neque in 
ullas bumilcsabjectasquc cogilationcs incidit, quis-
quis oainiscusu carnali cxulus, ad divinorum cou 
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πρέπουσαν ούτε γάρ πάθος περί τδν απαθή νοήσει· , 
ούτε συνεργίας φυσικής τδν δήμιουργδν πάσης φύ
σεως έπιδεϊσθαι λογίσεται * ούτε χρονικήν παράτασιν 
έπ\ τής αιωνίου ζωής περιδέξεται · άλλά πάντων 
τούτων καθαρεύουσαν τήν θείαν γέννησιν κατανοήσας, 
μόνον τδ μή άνάρχως είναι διά τής τού Πατρός 
σημασίας τδν Μονογενή δηλούσθαι συνθήσεται, ώς 
τήν αίτίαν μέν εκείθεν Ιχειν τού είναι, αρχήν δέ τής 
υποστάσεως μή λογίζεσθαι * διά τδ μή δύνασθαι τι 
ση μείον τού ζητουμένου κατανοήσαι. Τού γάρ προ
γενεστέρου, κα\ τού νεωτέρου, καΥ πάντων τών τοιού
των νοημάτων έν τοίς χρονικοίς διαστήμασιν ευρι
σκομένων, έάν ύφέλης τψ λόγψ τδν χρόνον, πάντα 
συνυφήρηται τά τοιαύτα σημεία, κα\ συνυπεσπάσθη 
μετά τού χρόνου. 

1 

Έπε \ ουν τδ Λοτέ ού προσίεται ό πρδ τών αίώνων 
χατά τδν άφραστον λόγον τψ Πατρ\ συνών, γεννητώς 
μέν έστιν, ού μήν ποτε τού είναι άρχεται · ούτε γάρ 
έν χρόνψ, ούτε έν τόπψ τήν ζωήν έχει, έξαιρεθέντος δέ 
και τόπου, κα\ χρόνου, κα\ παντδς τοιούτου διανοήμα
τος, έπ\τής τού Μονογενούς υποστάσεως, τδ πρδ εκείνου 
νοούμενον, δ Πατήρ έστι μόνος. Άλλ' έν τούτψ κα\ δ 
Μονογενής ών, καθώς αύτδς εκείνος φησι, τήν τού ποτε 
μή είναι ύπόνοιαν δέξασθαι φύσιν ούκ έχει. Εί μέν γάρ 
ποτε ούκήνκαΛ Πατήρ, άναγκαίως τή τού Πατρδς αν
υπαρξία κα\ή τού Γίού άίδιότης έπι τδ άνω συναπεκό-
πτετο. Εί δέ άεί έστιν ό Πατήρ, πώς δ Γίός ποτε ούκ 
έστιν ό μή δυνάμενος έφ' εαυτού χωρ\ς τού Πατρδς 
νοηθήναι, άλλά κατά τδ σιωπώμενον άε\ τώ Πατρ\ 
συνονομΛζόμενος ; Ή γάρ τού Πατρός κλήσις επίσης 
τών δύο προσώπων τήν σημασίαν έχει · αυτομάτως 
τής περ\ τού Υίού εννοίας, τή φωνή ταύτη συνεισιού-
σης. Πότε ούκ ήν δ Υίός; Έν τίνι τδ μή είναι αυτού 
κατελήφθη; Έν τόπψ; Τόπος ούκ ήν.Έν χρόνψ; 
Πρδ χρόνων δ Κύριος. Εί ούν πρδ τούτων ήν, πότε 
ούκ ή ν ; Κα\ εί έν τψ Πατρι ή ν, έν τίνι ούκ ή ν, είπα
τ ε οί τά αθέατα βλέποντες; Τί διά μέσου δ λογισμός 
υμών άνετυπώσατο; Τί κενδν τού Μονογενούς έ νοή
σατε, ή πράγμα, ή νόημα, δ τψ Πατρ\ συμπαρεκτει-
νόμενον περισσοτέραν αυτού τήν ζωήν τού Μονο
γενούς άποδείκνυσι; Κα\ τί τούτο λέγω ; ουδέ γάρ έπϊ 
τών ανθρώπων κυρίως έστιν είπείν, δτι ούκ ών τις 
έγεννήθη. Λευΐ γάρ πρδ πολλών γενεών τής κατά 
σάρκα εαυτού γεννήσεως ύπδ τού Μελχισεδέκ δεδε-
κάτωται · ούτω γάρ φησιν δ Απόστολος, δτι Λευΐ ό 
τάς δεκάτας λαμβάνων δεδεκάτωται, καί τήν άπόδει
ξιν τοΣς λεγομένοις έπήγαγεν · δτι έν τή όσφύϊ τού 
πατρδς αυτού ήν, δτε "Αβραάμ τψ ίερεί τού Ύψιστου 
συνήντησεν. Εί ούν άνθρωπος τρόπον τινά ών γεννά
ται, κατά τήν άποστολικήν μαρτυρίαν, διά τού κοι
νού της ουσίας έν τψ γεγεννηκότι αύτδν προΰφεστώς, 
πώς έ π \ τής θείας φύσεως τήν φωνήν ταύτην τολ-
μώσι προφέρειν, δτι ούκ ών έγεννήθη δ έν τψ Πατρϊ 
ών, καθώς φησιν δ Κύριος · Έγώ έν τφ Πατρϊ, χαϊ 
ό Πατήρ έν έμοί; Κατ' άλλην δηλαδή κα\ άλλην έν-
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templationera accedit, sed quaerit aliquam intelli-
gcnliam, majeslali rei significatae consenCaneam ; 
ncquc enim mutalionem aliquam in impastibili 
apprebendei, neque cogilabit eum, qui omnts na-
tur?e conditor esl, indigere naturali ope et auxilio, 
iicque lcmporariam intensionem in arterna vila 
adniitlet; sed ab oranibus islis liberam puramque 
divinam generalionem intelligcns, soluin conlile-
biiur Patris appellalione boc dunlaxat significari, 
itnigeuiluni Filhim non esse principii experlem, 
quippe qui a Patre subsislenliae suae ortum ba-
beal, omni aulem inilio careat, eo quod nullum 
ini i i i signum in eo, quod quserilur, appareat. Nam 
prius et posterius et aliae successiones, qua; in lem-
porariis intervallis inveniunlur, si tempus lollas, 
pariter lolluntur, unaque cum lempore oninia alia 
bujus gencris signa evanescunl. 

Cum igilur illud aliquando non admillat, qui 
anlc soecula, ineffabili modo Palri praesens est, 
ex generationc quidera est, scd nunquam incipil 
esse; neqne enim in lempore, neque in loco vitam 
habel; sublato igitur et loco, ei lempore, et omni 
hujusmodi cogitatione procul ab hypostasi Unige-
niti amandala, quod ante illum cogiutur, unicus 
Pater esl. Sed cum in hoc ipse eliam Unigeiiitiis 
si l , proiit ipse testatur, nulla ralio permitlh, ut 
eum aliquando non fuisse suspicemur; nani si 
aliquando ipse etiam Palcr non eral, neceftsario 
per Palris non-cxsisleniiam selernitas Fil i i sursum 
verstis inlerrumpilur. Si vero Pater semper est, 
quomodo Filius aliquando non est, qui non polest 
separaiim per se, absque respeclu ad Palrem iiilcl-
l igi , sed tacite scmper cum Palre nominaltir? 
Nam Patris appellatio ex aequo duae personas si-
gniiical, sponle sua Fil i i noiione ad Palris voca-
bulum subsequente. Quando non erat Filius? hi 
quo non e$se illius deprehensum est ? Num in loco? 
At locus non erat. Nuin in lempore? At anle lem-
pora Dominus est. Si igitur ante tenipora erai, 
quando non eral ? Et si in Palre erat, in quo iion 
erat, dicile, quaeso, vos qui inaspectabilia cernt-
tis? Quid inlermedii cogitalio vestra effinxil?Quod 
vacuutu circa Unigenilum rrperistis ? Num rera, an 
concepiionem, quae cum Patre extensa vitam ejus 

, produciiorem faciat, quam vitam Unigeniti? Et quid 
in bis immoror, cum neque de bominibus proprie 
affirmare liceat, eum, qui non esl, generatum essc? 
Nam Levi mullis generaiionibus anle suam secuu-
dum carnem nativilalem a Melcbisedech decimalus 
es i : ita enim ait Aposlolus, Levi qui decimas acci-
picbal, decimatum esse: el addil probalionem, 
quia in lumbis palris sui erat, quando Abrabam 
sacerdoli Allissimi occur r i l · · . Si igilur homo ali-
quo modo exsislens generalur, teslc Aposlolo, 
qualenus pcr communionem essenliie in gcnerante 
praeexsislit: quomodo de divina natura voc<m 
banc emitterc audent, nempe eura non exsislen-

*· Grncs.xiT, 18 sqq. 
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tem genilum esse, cum in Patre sit, prout ipsemel Α νοιαν, έκάτερος έν τψ έτέρψ είναι λεγόμενος. Ό μεν 
a i i : Ego in Patre, et Pater iit me eit " ? nimiruin 
sccuuduDi auam et aliam intelligentiae nolioncm 
alter in alicro esse dicilur. Filius quidem in Palre, 
quemadmodum imaginis pulchriludo esl in elegan-
tia protolypi : at Paler in Filio csl sicut in ima-
gine decor el venuslas ipsius primigenii exem-
plaiis. In imaginibus inanuTaclis lempus inlerpo-
siium speciem accepiam a proloiypo peniiug se-
jungit. Hic vero allerum ab allero separari uequit, 
u i ait Aposiolus, neque bypoelasis eeu substantia 
a cbaraclcre: ncque a divtua gloria splendor, ne-
que a bonilaic imago avelli potesl, sed quidquid 
borum animo conceperis, conjunetim, quod cum 
illo intclligitur, mentem ac cogilationem subibil. 

Υίδς έν τψ Πατρϊ, ώς τ6 έπ\ της είχόνος κάλλος έν 
τή άρχετύπω μορφή * ό δέ Πατήρ έν τψ Υίψ, ώς έν 
τή είκόνι έαυτοΰ τδ πρωτότυπον κάλλος · άλλ* έπ\ μέν 
τών χειροκμήτων εικόνων δ διά μεΌου χρόνος τήν 
μεταληφθείσαν μορφήν άπδ τοΰ πρωτοτύπου πάντως 
διίστησιν. Έκεΐ δέ ούκ έστι χωρίσαι τοΰ έτερου τ6 
έτερον, καθώς φησιν δ Απόστολος · ούτε τής υπο
στάσεως τδν χαρακτήρα, ούτε τής θείας δόξης τ>> 
απαύγασμα, ούτε τής άγαθότητος τήν εικόνα · αλλ* 
δ τούτων τι διανοηθείς, συνημμένος κα\ τδ μετ' αύ
τοΰ νοούμενον τή διάνοια συμπαρεδέξατο. mQv γάρ, 
φησ\ν, απαύγασμα τής δόξης · ώτ , ούχ\ γενόμενος, 
ώς σαφώς διά τούτου τδ έφ' έκατέρα τών υπολήψεων 
άσεβες άποπέμπεσθαι · κα\ μήτε άγέννητον οίηθήνει 

Qui cum *t(, inquit, splendor gbriw": cum $it, non g τδν Μονογενή , διά τοΰ είπεϊν , απαύγασμα τής 
qui faclus esl. Quam pcrspicuc islis duarum opt-
nalioiium impielalcm refeliit, ut neque ingenituni 
exisiimemus Uuigenilum, quia vocal illiun splen-
dorem gloriie : nam ex gloria splendor est, non 
vice versa, a splendore gloria: nequequed aliquan-

δόξης (έκ γάρ τής δόξης έστ\ τδ άπαύγασρια · καί 
ού τδ Ιμπαλιν άπδ τούτου ή δόξα), μήτε δτι ποτέ του 
εΐναι ήρξατο. Ή γάρ τοΰ ώ*· μαρτυρία τδ διηνεκές 
τοΰ Υίοΰ, κα\ άΐδιον, καί τδ πάσης χρονικής σημα
σίας ύπερκείμενον ερμηνεύει. 

do exsistentiae iniiium acceperil. Nam illud, cum stf, perpeluUatein et aeternitalem Fi l i i omni tcmporc 
supei iorem denolat. 

llaque imporluna prorsus est el fulilis illa quae-
eiio ab adversariis ad fidei eversionem el proprii 
m o r i s slabilimenlum, lanquam invitlum ielum, 
objici solila : Num qui e$t,generatur ? Quibus in-
trepide respondendum csl, cum qui in ingenito 
eral, ex ipso geniiutn eese, et principium cxsislcndi 

"Ωστε τίνα καιρδν έχει τήν μικροπρεπή ταύτην 
έρώτησιν έπ\ λύμη τής εύσεβείας παρά τών εναν
τίων προφέρεσθαι, ήν ώς άμαχον ήμίν είς κατα
σκευήν τοΰ οίκείου προβάλλονται δόγματος, διερω-
τώντες, ΕΙ ό ών γεννάται; Πρδς ούς έστιν ευθαρ
σώς άποκρίνασθαι, δτι δ έν τψ άγεννήτφ ών, έξ 

inde ducerc ; inquit en im" : Ego vivo propler Ρα- Q αύτοΰ έγεννήθη f τήν μέν αίτίαν τοΰ είναι εκείθεν 
irem : al inilium, quando inde processcril, baud 
esl diccre, cuui tion interjicialur aut res, aul cogt-
taiio, aut lemporis iniervallum, quo esse Fil i i ab 
vssc Palris secernatur el divellatur, neque exsisiat 
signum seu iudicium aliquod, cx quo Unigcuitus a 
vila Patris separalus propriura subsislendi initium 
ceperit. Si igilur nullum aliud esi principium, quod 
Fi l i i viiam anlegredialur, cumque pielaiis ratio 
ci Iradilio soliiin Patrem indubitanter anle Fili i 
bypostasin praeconcipiat, Paier vero principii ex-
pers sit et ingenitus, ipsis adversanis id conGten-
tibus: quoroodo iniliuni esscndi babcl, quem in 
priucipii experie exsisiere inielligimus ? 

Quid vcro delriuienli vera ct sana doctrina sus-

έχων · Έγω γάρ, φησί, ζώ δΑ τδν Πατέρα · τήν δ* 
αρχήν ούκ έστιν είπείν · δτε μή γάρ δντος τοΰ μεσι-
τεύοντος πράγματος, ή διανοήματος, ή χρονικού 
διαστήματος, φ διακρίνεται, καί διαχωρίζεται τδ 
είναι τοΰ Υίοΰ άπδ τοΰ Πατρός * ουδέ επινοείται 
ση μείον, άφ' οί δ Μονογενής τής τοΰ Πατρδς ζωής 
διαζευχθείς έκ τίνος ιδιαζούσης αρχής αναφαίνεται. 
Εί ούν ουδεμία έστ\ν άλλη άρχή, ήτις τοΰ Υίοΰ τής 
ζωής ηγεμονεύει, άλλά μόνον τδν Πατέρα ό ευσεβής 
λόγος τής υποστάσεως τοΰ Υίοΰ προθεωρεί άδιάΤστά-
τως, δ Πατήρ δέ άναρχος κα\ άγέννητος, καθώς καί 
ή τών ύπεναντίων συνομολογεί μαρτυρία, πώς αρχήν 
τοΰ είναι λαμβάνει ό τ φ άνάρχω ένθεωρούμενος; 

Τί δέ βλάπτεται τής εύσεβείας δ λόγος έκ τοΰ συν-
linebil, si quis admittal voces advorsarioruui, D τίθεσθαι ταίς τών εναντίων φωναίς, άς ώς άτοπους 
quas ul absurdas proferunl, scisciiantium, Num 
qui e$t,generalu$ sii? neque cntm volumus, eum, 
qui cxsisiens genitus est, geniluin esse eo modo, 
quem sibi crassa quadani cogiuiione Nicodcmus 
Domino colloquens iinaginabalur, ralus eum, qui 
jam natus esset, noa posse denuo nasci e o; sed quia 
semper ab co, qui principio caret, suum esse uni-
ler aptum el coirnexum babet, quiqueprius quid-
dam seu anliquius indagantem semper comitaiur, 
et curiositalem nientis ascendenlem in superiora 
anieveuit, omnibua Palris noiionibus quasi admi-
stus, ncque esse incipil, neque ingeuilus est, scd 

προτείνονται λέγοντες, ΕΙ ό ών έγεννήθη ; ουδέ γάρ 
τούτο φαμεν, δτι κατά τήν ^υπαράν τοΰ Νικόδημου 
πρδς τδν Κύριον έπαπόρησιν, καθ' ήν φετο μή είναι 
δυνατδν εκείνος εις δευτέραν γέννησιν τδν δντα έλ-
θεϊν, ούτως δ ών τήν γέννησιν δέχεται · άλλ* δτι τού 
άε\, κα\ άνάρχως δντος έξημμένον έαυτοΰ τδ είναι 
έχων, κα\ τψ τά πρεσβύτερα πολυπραγμονούντι 
συνανιών, κα\ είς τδ ύπερκείμενον τής πολυπρα
γμοσύνης τοΰ νού προλαμβάνων, κα\ πάσαις ταις 
περ\ τού Πατρδς έννοίαις συγκεκραμένος, ούτε τοΰ 
είναι άρχεται, ούτε άγέννητός έστιν, άλλά κα\ έγεν 
νήθη, κα\ ήν · τώ μέν τής αίτιας λόγψ τήν έκ τοΰ 
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Πατρός γέννησιν ομολόγων τψ δέ άίδίω τής ζωής, τδ Α et genitus cet, et erat, principii ratione generatio-
ποιέ μή είναι ού προσιέμενος. ncm suamexPalre manifestans, aelerniuie vitvc, i l -

l u i l , quod aliquando non fuerit, a se propulsane. 
Caeterum prsediclis obstrepU sciolus, supervaca-

nea cdoctus, cl a Patris naiura Unigeniti essenliam 
rcsecat, eo quod isle genilus s i l , aller vero, inge-
uilus, cumquc tot sint noinina, qua; de natura d i -
vina pie enunliantur, in quibus nulla differentia vel 
varialio ad Filium apparel, omnibus illis, quae utri-
quc aequaliler conveniunt, (quibus etiam naiurae 
communio notificatur) praetermissis, soli innasci-
bililutis seu ingeniti vocabulo adhaerescit: cl ne* 
que bujus consuetam, omniumquc calculo proba-
tain significalionem recipi l : scd ingcniti notioncm 
novat, repudiatis communibus bujus vocis signifi-
caiionibtis. Quae borum omnium causa ? non enim 
sine urgcnlc ralione ab usilata vocabulorum no-
tione orationem abducens, pcregrinitutcm vocuni 
sectalur. Probc n o v c r a t , si consuetum vocabulorum 
usum relineret, se nullum ad verae doctrina?. evcr-
sionem aditutn reperturum. Si vero a communi-
bus et passim approbalis notionibus voccs abstra-
beret, perversitaie vocis, facile ctiam ipsam do-
ctrinam pervcrii possc. Exempli gralia (ad ipsa 
enim deprattata T o c a b u l a accedemus), si cx c o m -

muni omnium sentenlia Deum ingeuilum, quod 
genilus non sit, appellari decuissel : utique baere-
ticic struclurx macbina corruisset, sublata ca, 
qiiani cx innascibititate lexit, cavillatione ; si cnim 

g credidissel, ex bac consecutione sccundum simili-
tudincm fermc omnium, qua? Ecclcsia Dei usurpat, 
qitcmadmodum invisibilc, impassibile et incorpo-
reum, sic cl iiigenituin Deo universorum atlribui, 
concessisstHquc quolibel borum nominum signifi-
cari id quod Deo non inest, quia nec corpus, noc 
passioncm, nec colorcm, nec aliunde causam es-
sendi habct : si, i n q u a m , rem hic ila sese babere 
existimasset, nulla ei ad inaequalitalis dogtna ar-
cbilcctandum occasio reliqiia fuissct, cum ipsi 
eliam adversarii fateanlur, in reliquis oiunibus 
Unigenilum Palri sequalem esse. 

Cxlerum ne boc oontingat, ex omnibus nomini-
bus, quse divinain et sublimem illam polcntiaui 

'Αλλ* αντιβαίνει τοίς είρημένοις, δ τά περισσά σο-
φιζόμενος· χα\ διασχίζει τής τού Πατρδς φύσεως τού 
Μονογενούς τήν ουσίαν · διότι δ μέν γεγέννηται, δ δέ 
άγέννητός έστι, κα*ι τοσούτων δντων τών ονομάτων τών 
εύσεβώς περιθεωρου μένων τή θεία φύσει, έν οίς ου
δεμία παραλλαγή πρδς τδν Τίδν καθοράται · πάντων 
δέ χατά τδ ίσον άμφοτέροις έφαρμοζόντων ούδενδς 
τών άλλων έπιμνησθε\ς δι' ών τδ κοινδν γνωρίζεται, 
μδνψ τψ ονόματι τής άγεννησίας προσφύεται · κα\ 
ουδέ ταύτης τήν συνήθη κα\ νενομισμένην έμφασιν 
δέχεται · άλλά καινοτομεί τού άγεννήτου τήν έννοιαν · 
τάς κοινάς περ\ τής φωνής ταύτης υπολήψεις παρα-
γραφόμενος. Τί ποτ 1 ούν έστι τούτων τδ αίτιον ; 
Ουδέ γάρ άνευ μεγάλης τινδς αιτίας τ ή ; μέν συνήθους 
τών ονομάτων έμφάαεως τδν λόγον άφίστησι, ξενίζει 
δέ τή παραλλαγή τής τών φωνών σημασίας. Οίδεν 
ακριβώς δτι εί μέν έπ\ τής συνήθειας φυλαχθείη τών 
ονομάτων ή χρήσις, ούδεμίαν ίσχύν εύρήσει πρδς 
άνατροπήν τού ύγιαίνοντος δόγματος. Εί δέ τών 
κοινών κα*ι νενομισμένων διανοημάτων παρακινηθείη 
τά βήματα, τή περ\ τήν φωνήν κακατροπία (δαδίως 
δύνασθαι συγκακουργήσειν τά δόγματα. Οίον έπ* 
αυτών γάρ έλθωμεν τών αδικούμενων βημάτων · εί 
κατά τήν κοινή ν τών δογμάτων ύπόληψιν διά τδ μή 
γεγεννήσθαι άγέννητον λέγεσθαι τδν θεδν κατεδέ-
ξατο, διέπεσεν άν δλον αύτοίς τδ μηχάνημα τής αί
ρέσεως , ύποσπασθέντος τού κατά τήτ άγεννησίαν 
σοφίσματος. Ει γάρ έπείσθη διά τής ακολουθίας ταύ
της καθ' ομοιότητα, πάντων σχεδδν, τών είς Έκκλη-
είαν θεού συντελούντων, ώσπερ άόρατον, κα\ απαθή, 
κα\ άσώματον, ούτω κα\ άγέννητον νοεί σθαι τδν έπ\ 
πάντων θεδν, δι* έκαστων τών ονομάτων τδ μηδαμώς 
προσδν τώ θεψ σημαίνεσθαι συντιθέμενος, μή σώμα, 
μή πάθος, μή χρώμα, μή τδ έξ αιτίας Ιχειν τδ είναι. 
£2 ταύτα ούτως έχειν ύπέλαβεν, ούδεμίαν Ισχεν άν 
δύναμιν δ τής άνομοιότητος λόγος αυτών · έν τοίς 
λβεποίς πάσιν, δσα περ*ι τδν τών δλων θεδν θεωρεί
τα ι . σ*υγχωρούντων καί τών εναντίων τώ Μονογενεί 
πρδς τδν Πατέρα τδ δμοιον. 

Άλλ ' ίνα μή τούτο γένηται, πάντων τών περ\ τδν 
θεδν ονομάτων, τών ενδεικτικών λέγω τής υπερκεί
μενης δυνάμεως , προτίθησι τδ τής άγεννησίας ^ declarant, elegii sibi innascibilitalis vocabulum, ct 
δνομα · και τούτο πεποίηται τής κατά τού δόγματος 
ημών καταδρομής δρμητήριον, τήν τού γεννητοΰ 
πρδς τ δ άγέννητον κατά τήν προφοράν έναντίωσιν 
έπέ τά πρόσωπα μεταφέρων οΤς έφήρμοσται τά ονό
ματα* και διά τούτων τήν ετερότητα τών ουσιών τώ 
παρηλλαγρυίνψ τών ονομάτων σοφίζεται * ούκ επειδή 
γεγέννηται γεννητδν, ούδ* δτι μή γεννηθείς έστιν, 
άγέννητον λέγεσθαι συντιθέμενος * άλλά τδν μέν, έκ 
της γεννήσεως ουσιώσθαι λέγειν · ούκ οίδα ποίας 
αύτδν αοφίας ίπ\ τήν τοιαύτην σύνεσιν χειραγωγού
σες. Ε ί γάρ τις αύτάς έφ* εαυτών καταμάθοι τών 
ονομάτων τάς έμφάσεις, ύφελών τψ λόγψ τά πρόσωπα 
άφ* ών τετάχθαι δοκεί τά ονόματα, εύρήσει τδ μά-
ταιον τής δ'ανοίας τών παρ* αυτού λεγορένων, Μή 

boc pro arcc ct propugnaculo , unde in doctrinam 
sanam irruat, consliluit, conlrariam rationem, quae 
est in vocibus geniti et ingeniti, ad ipsas personas, 
qnibus nomiua conveniunt, transferens, el natura-
rum divcrsitalem ex nominum diversitalc comiui-
niscens. Ait enim, non dici genilum, quia gcnilus 
sil, nec ingcnitum, quia genilus non si t : sed alte-
rum ex generatione essentiaium esse (ut ita loquar), 
nescio quanam sapientia ad banc inlellig^nliam 
inducius. Si enim quis seorsim, et per se singulo-
rum riominum significationes perpcndat, sublractis 
orationi personis, de quibus ordinc enuntiari viden-
tur, mox vaiiitatcm eorum, quas isle asserit, intcl-
l ige i : noti enim, quia Paier, ut verae fidci doctrina 



S. GREGORH NYSSENI 

Iradit, prxinlelligUur Filio, nominum quoque ordi- Α γάρ δτι προεπινοείται του Υίοΰ ό Πατήρ χατά τδν 
iiem ex subjeclaram personarum dignilale, et or-
dine insiituemus, sed nomina per se considerenlur, 
quodnam alteri per rationem praeponatur (iterum 
dico nomcn, non rero noniine significatam), et 
quodnam ex dictis, notionis alicujus positionem : 
el quodnam posilse notionis ablalionem indicet. 
Dispiciatur excmpli gratia ; arbitror enim consul-
tum fore, ut res similium exemplis declarelur. 
Scienlia et inscilia, passio et impassibilitas, et 
bujus generis alia, nomina quaedam sunt. Quaenam 
prius aliis prasconcipiuntur el inielliguntur, iium 
illa, qua3 rem posilam tollunt, an quae rem po-
nunl? Ego ita senlio, prius intelligi scienliam, 
iram, ct passionem, postmodum ea, quae exstinclio-

άληθή λόγον τής πίστεως, διά τοΰτο χα\ τήν των 
ονομάτων τάξιν άξιούτω τις τή τών υποκειμένων 
αύτοίς προσώπων αξία κα\ τάξει συνδιατίθεσθαι. 
Άλλά ταΰτα σκοπείτω έφ* εαυτών τά ονόματα, ποίον 
τοΰ έτερου τφ λόγψ τής έπινοίας προτέτακται · th 
δνομα πάλιν φημί,ού τδ πράγμα τδ διά τοΰ ονόματος 
σημαινόμενον· ποΤον τών είρημένων, θέσιν τινδ; 
νοήματος, κα\ ποίον τήν τοΰ τεθέντος άναίρεσιν εν
δείκνυται. Οίον σαφήνειας γάρ ένεκεν διά τών δμοίων 
οίμαι χρήναι παραστήσαι τδν λόγον · παίδευσις καΐ 
άπαιδευσία, πάθος καί απάθεια, κα\ δσα τοΰ τοιού
του είδους έστ\, ποία τούτων τδ προεπινοείσθαι τών 
άλλων έχει; "Οσα τήν άναίρεσιν τοΰ τεθέντος, ή δσα 
τήν θέσιν τοΰ υποκειμένου παρίστησιν; Έγώ μέν 

lieixi et inleremptionem significant. Ila cogita de τούτο φημι. Πρότερον γάρ νοείται ή παίδευσις και 
generalioue et innascibiliialc. Ncque ullus studio 
proprise religionis inccnsus calumnietur, quasi F i -
liuni geiieranti prseposuerimus : non eniin id mo-
limur, ul Filius Palri praponatur et praeconcipia-
tur, cum de geniti et ingcnili significalioue disseri-
mus : cerle generatio alicujus rei vel nolionis po-
sitionem signiticai, al *ero innascibilitas cjus, quod 
pnsilum esl, sublalioncin, proul anlea dictum, ul 
proinde neressarium sit, omni modo prius intelltgi 
nomen gencrationis, quani nomen innascibililalis. 
Cur igilur ordincm secundum, qui in nominibus 
T.silur, Pairi violenter aplare conlendunt, pulanl-
quc nolionem rei alicujus privatricem, posse de-

ή όργή, κα\ τδ πάθος, κα\ τότε fi τών νοηθέντων 
άναίρεσις · ούτω κα\ ή γέννησις, και ή άγεννησία · 
και μηδε\ς διά τής έθελοθρησκείας διαβαλλέτω τδν 
λόγον, ώς προτιθέντα τδν Υίδν τοΰ γεννήσαντος. Ού 
γάρ τδν Υίδν προτετάχθαι τοΰ Πατρδς, κα\ προεπι
νοείσθαι κατασκευάζομεν, εί περ\ τής τοΰ γεννητοΰ 
κα\ άγεννήτου σημασίας διαλαμβάνει δ λόγος. Ούκοΰν 
ή μέν γέννησίς τίνος πράγματος ή νοήματος θέσιν 
άποσημαίνει · ή δέ άγεττησία τήν τοΰ τεθέντος, 
καθώς είπον, άναίρεσιν · ώστε παντ\ τρόπψ προεπι
νοείσθαι τοΰ τής άγεττησίας ονόματος, τδ τής γεν
νήσεως δνομα. Τί ούν έν τούτοις οίκείον τψ Πατρ\, τδ 
τή τάξει δεύτερον έν τοίς όνόριασιν έφαρμόζειν βιά-

monsirare el compledi nomiuis essentiam ? et ta- ^ ζονται, κα\ οίονται τό τίνος άφαιρετικδν νόημα δει-
κτικδν, καί περιληπτικδν είναι τής τοΰ ονόματος 
ουσίας ; κα\ πρδς τούς ελέγχοντας τήν σαθρότητα 
τών λόγων άγανακτοΰσι κα\ παροξύνονται. 

Ιδού γάρ πώς μνησικακεί τψ τδ σαθρό ν αύτοΰ 
κα\ ασθενές τής κακουργίας φωράσαντι · κα\ ώς 
αμύνεται αύτδν, δι' ών δύναται · δύναται δέ διά λοι-
δορίας μόνης κα\ ύβρεως· κα\ σφόδρα γε αύτψ 
περιττεύει τδ κτήμα τής τοιαύτης δυνάμεως. Καθά
περ γάρ έπ\ τών καλλιγράφουντων τδν λόγον, σύν
δεσμοι τίνες τοΰ ^υθμοΰ τδ ένδέον παραπληροΰσι · 
τδ εύηχόν τε κα\ έναρμόνιον δι' αυτών έντιθέντες τή 
συνάξει τής λέξεως· ούτως έν τοίς πλείστοις ών λέγει, 
έν ταϊς λοιδορίαις καταποικίλλει τήν συγγραφήν, ώσ
περ καλλωπιζόμενος τή περιουσία τής τοΰ ύβρίζειν 

men iis qui fatuitalem el insulsitaiem eorum, quae 
aeseruut refellunt, adinodum succensenl, et in eos 
concitanlur. 

Videenim quam insaniat in illum, qui iniirmita-
tem et futililatem argumcntorum ejus palefacit, et 
quam, ut potest, ab illo vindictam exigat: polest 
aulem solis conviciis illatisque injuriis : cujus pro-
fccto gaza3 copiosissimus eidomi provenlus esl. 
Qucniadinodum enim illis,qui libros eleganter, mun-
de et nilide describunl, nexus quidam et quasi vin-
cula sunl, qtiibus vacua spalia explent, et loti 
scriptioni vcnustatem et eleganliam conciliant: 
ita iste pleraque conviciis exornat, calumniandi 
cximia facultaie praetlare insigrtitus. llerum enim 
nos appellitat vanos, qui a rcctis cogiiationibus D δυνάμεως. Πάλιν γάρ ημείς μάταιοι- πάλιν τών 
aberremus, neque salis idoneo apparalu ad certa-
mcft accesscrimus, ncque eliam vimet raentem dis-
putanlis assequi valeamus. Haec enim omnia, et 
plura lalia a modesto isto, et bene composito ore 
in magislrum nostrum (Basilium) conjiciunlur. Et 
forsan justa irae causa suppetit, meritoque dccla-
mator effervescit. Quid enim necesse erat, ut ipsum 
contristarel, demonstrando inibecillitalem eoruin, 
quae ipse disseruit, manifestando insuper, omnium-
que oculis cxponcndo blaspbemiam Yerisimiliiu-
dine sopbisnialum teclaiu ? Gur non potius silentio 
fragilitatem dogmatis bujus tegit? Cur miserum 
ubique traducit,et ad publicum quasi spectaculum 
cxponil, cum illius magis misereri, el dispulalio-

ορθών λογισμών άμαρτάνοντες, κα\ ού μετά τής άρ-
κούσης τή χρεία παρασκευής τοίς λόγοις έπιχειροΰν-
τες, κα\ τής τοΰ λέγοντος διανοίας άπολειπόμενοι. 
Ταύτα γάρ πάντα, κα\ έτι πλείω τούτων παρά τού 
εύσταθοΰντος στόματος ό διδάσκαλος ημών ονομάζε
ται· κα\ ίσως ούκ άλογος τής οργής ή αίτια, άλλ,ά 
δικαίως ό λογογράφος παρώξυνται* τί γάρ αύτδν έδει 
λυπείν έξελέγχοντα τήν ά^ωστίαν τοΰ λόγου τούδε, 
παραγυμνοΰν τε κα\ φανερδν ποιείν τοίς εύκεραιοτέ-
ροις τδ βλάσφημον, τή πιθανότητι τών σοφισμάτων 
συγκαλυπτόμενον; διά τί δέ ούκ επικαλύπτει t f j 
σιωπή τά σαθρά τού δόγματος, άλλά στηλιτεύει τδν 
δείλαιον δέον έλεείν κα\ έπικαλύπτειν διά ησυχίας 
τήν άσχημοσύνην τοΰ λόγου; Ό δέ ελέγχει χα\ θεα-
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τρίζει τον δπωσοΰν παρά τοίς ιδίοις μαθηταίς έπ\ Α nis turpitudinem tacite operirc deceat? At isle re-
σοφία κα\ άγχινοία τίμιο μενον. Είπε που τών έαυ
τοΰ λόγων δ Εύνόμιος · Έχεσθαι τφ θεφ τό άγέν
νητον · επέστη τψ (5ήματι δ διδάσκαλος ημών · δπ 
τδ έπόμενον, τών έξωθεν έπιθεωρου μένων εστίν * ή δέ 
ουσία ού τών έξωθεν τίνος, άλλ* αύτοΰ τοΰ είναι, 
καθδ έστι, τήν σηρ^σίαν ενδείκνυται. Διά τοΰτο αγα
νακτεί δ επιεικής τε καί άρ^χος· κα\ πολύς έστιν 
εύροών τοίς όνείδεσι· διότι άκουσας τοΰ ^ηθέντος, 
κα\ τής διανοίας έπήσθετο. Τί ούν ήμαρτεν, εί έπι-
στατικώς τή διάνοια τών γεγραμμένων έπηκολούθη-
σεν; Εί μέν γάρ ού κατά λόγον τών είρημένων έλά-
βετο, καλώς έχει σοι τά είρημένα, κα\ ημείς άγνοή-
σομεν. ΕΙ δέ έρυθριφ; πρδς τδν Ιλεγχον, τί ούκ εξ
αλείφεις έκτων γεγραμμένων, άλλά λοιδορείς τδν 
προφέροντα ; Λαΐ, φησ\ν, άΛΧ ού σννήκε τού Λό
γου τό βούΛημα. Τί ούν άδικουμεν, εί άνθρωποι 
δντες έκ τών είρημένων τής διανοίας έστοχασάμεθα, 
τών έν κρυπτψ τής καρδίας ούδεμίαν κατάληψιν 
έχοντες; Θεψ μέν γάρ υπάρχει κα\ τά αθέατα βλέ-
πειν, κα*ι τών μηδεν\ τρόπω καταλαμβανόμενων τούς 
χαρακτήρας έπισκοπεϊν, κα\ τήν ανομοιότητα τών 
αοράτων έπιγινώσκειν· ημείς δέ μόνον, δι* ών 
άκούομεν, κρίνομε ν. 
prebenduntur, notas intueri et inaequalitatem inaspectabilium cognoscere. 
dicaxnus. 

Είρηται τοίνυν, Παρέχεσθαι τ φ θεφ * παρακολου-
θουντων, τήν άγεννησίαν αύτδν λέγειν ύπενοήσαμεν. 
Πάλιν είρηται, ΜάΧΧον δέ αυτό έστιν ουσία τό 
άγέννητον. Ούκέτι τούτου συνείναι τήν άκολουθίαν 
Ισχύσαμεν, πολύ τδ άπεμφαινόμενον, κα\ τδ άλλό-
κοτον έν τοίς σημαινομένοις κατανοήσαντες. Εί γάρ 
παρέχεται τφ θεφ τό άγέννητον^ τδ δέ άγέννητον 
ουσία έστί, δύο πάντως ουσιών έννοιαν έν ταύτψ 
κατασκευάζει ό λόγος· ώς είναι μέν τδν Θεδν κατά 
ταύτόν, ώς είναι ποτέ, καί είναι πεπίστευται · Ιχειν 
δα παρεπομένην αύτψ ουσίαν άλλην, ήν άγεννησίαν 
προσαγορεύουσιν, έτερον τι ούσαν, παρά τδν ού έστιν 
έπακολούθημα, καθώς φησιν δ διδάσκαλος· κα\ εί 
ούτω ταΰτα κελεύει νοείν, συγγνώτω τοίς ίδιώταις 
fii*.Iv, μή δυναμένοις τή λεπτότητι ταύτη τών θεω
ρημάτων έφίστασθαι. 

fulal clvelut in thealrum rapil i l luni, qui a suis 
discipulis propler sapientiae el acuniinis opinionem, 
nullis non bonoribus aflicilur. Dixerat alicubi in 
suis disserlaiionibus Eunomius, Ingenitum $equi 
Deum. Objecit doctor nosler dicto buic insislens: 
id quod sequitur, esse ex eorura numero, quae ex-
trinsecus advcniunl, al esscnliam uon esseex illis, 

.quae exlrinsecus adveniunt, scd ipsiiis esse, secun-
dum quod est, signiiicalioneni conlinerc. Hic ira 
inflamniatur modestus ille et invictus, et niulta 
probra eructal, quia dicto perceplo, ipsum quoque 
sensum percepil. Quid igilur peccavil, si constan-
ter sentenliain verborum seculus esl ? Si euim a 
senienlia aberrassel, recle ea, qu* effulivisli, a le 

3 prolala essc, nos quoque confileremur. Si vero 
ad refutationera erubescis, cur noo expungis, qua 
scripsisti ? cur eum coniumeliis incessis? Uiique, 
inquit, sed non inieUexit, quorsum tenderet oratio. 
Quam igitur injuriam irrogamus, si cum eimus ho-
mines, ex verbis de mente conjccluram facimus, 
cum nullum aliud eorum, qiue in corde delilescunl, 
indicium suppelat ? Deo enim pronum cst etiam 
invisibilia videre, et eorum, qtiae millo modo com-

Nos vero ex auditis j u -

Εί δέ αποβάλλει τούτον τδν λόγον, κα\ ού φησι διπλήν 
ουσίαν περ\τδν Θεδν λέγειν, τήν μέν έκ τής θεότητος, j 
τήν δέ έκ τής άγεννησίας γνωριζομένην, έαυτψ συμ-
δουλευσάτω δ μήτε προπετής καί άπονη ρος, μή πολύ 
νέμε ι ν ταίς λοιδορίαις, έν τοίς υπέρ τής αληθείας άγώ-
σ ι ν άλλά διασαφεί ν τοίς άπαιδεύτοις ήμίν, πώς τδ επ
ακολουθούν, κα\ τδ προηγούμενον ούκ άλλο τι κα\ 
άλλο έστ\ν, άλλ* έν αμφότερα γίνεται · κα\ γάρ έν οΤς 
υπερμάχεται νύν τοΰ λόγου, μένει παραπλησίως τδ 
άτοπον κα*ι ουδέν, καθώς αυτός φησιν, ή τών εύαρι-
Ιμήτων εκείνων προσθήκη βημάτων διορθοΰται τδ 
τών είρημένων άσύμφωνον. Τίνα γάρ έν τούτοις έστιν 
εύρείν διδασκαλία ν, ούπω κατιδείν ήδυνήθην. Είρή-
εεται δέ αυτά τά γεγραμμένα παρ* αύτοΰ έπ\ λέ
ξεως. ΕΙχομεν, φησ\, ΜάΛΛον δέ αυτό έστιν άγέν
νητον , ονκ είς τό είναι σνναιρούντες τό δειχθέν 

Dixit igitur : Ingenitum sequi Deum. His verbis 
adducli credidimus etim aflirmarc, innascibilitatem 
esse ex eorum numcro, quae extrinsecus Deum 
comilanlur. Alcum rursus dixit : Magis vero tub-
slantia est ingetiitum : non amplius connexionem 
intelligere potuimus, quippe in significaiis diversa 
admodum et adversa varielate doprehensa. Si enim 
ingenilum tequilur Deum : ingenitum autem esl 
subslanlia, diversae substantiae in eodem consli-
tuanlur oportel; ut quidem l>eus sit secundum 
idero, sicul olim erat, et esse crcdilus est, babeat 
vcro subsequenlein se substantiam aliam, quam 
innascibilitatem notuinanl, qu« alind quiddam sit 
ab illo, cujtis scqucla cst, prout doctor objicil. 
Quod si hunc in modum ba»c intelligi cupit, igno-
scat nobis indoctis, qui sublililalem bujusmodi 
speculalionum capere nequimus. 

Caelerum si boc sensu repudiaio asserat, se non 
statucre in Deo duplicem esscntiam, alteramde d i -
vinilate, alleram de innascibilitate, oblineat a se 
homo, neque prseceps, ncque maliliosus, ut in cer-
taminibus pro vcritate, conviciie non multum in -
dulgeat; sed dilucide exponat nobis, quomodo id , 
quod sequilur, et id, quod antegredilur, sint unum 
et idem, non alitid atque aliud; nam nunc quidem 
iis, quse sui luendi causa proferl, nihil efficit, ab-
surdilate aeque ac antea perseverantc, neque, ut 
ipsemet ail , orationis illius tam concinnse rotun-
dilas ac concentus inconsonas doctrinae medetiur. 
Quam cnim eruditionem in bis reperire liceat, ego 
necdum perspicerc potui. Sed verbalim bic red-
damus ca, qua? ecripsii. Diximut, inquit, Magis 
ipsum wgenilum tit subitantia, mn ad extistet* 
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tiam perducenles, quod uqui demonstralum est, sed Α άχοΛουθείν. %ΑΛΛά τό μέν άκοΛονθεί τή πρ<σ· 
lioc quidem tequitar appellationi, id vero quod ttt, 
etteniioe accommodanles. Qua3 omnia si in unum 
colligas, huc tota oratio recidet: sequi ingeniltim 
nomcn : quandoquidcm ipsum est ipse ingeuilus. 
Quem horum verborum inlerpretem advocabimus? 
iVoit ad exshtentiam, inquil, perducentes, quod se-
qui demomtratum est. lllud συναιρούντες dixerit 
forte aliqtiis arcanorum exposilor, eum usurpare 
loco vocabuli συνάπτοντες,Λ>ιυιβΓί«ιι/£ΐ. Reliquorum 
aulem, qua landem ratione aliquis intelligenliam, 
et connexioncm assequatur? Quod ortum cst ex 
scquela, non ad cssenliam, sed ad appellationem, 
cognalionem cl babiludinem habet. Quid vero, ο 
sapientissime, appellalio? Num dissonat ab essen-

ηγορία, τό δέ έστί, τή ουσία συναρμόζοντες. ΤΩν 
συντεθέντων, γένοιτο αν πας ό λόγος τοιούτος* δτι 
ακολουθεί τδ άγέννητον δνομα - έπείπερ αυτό έστιν 
άγέννητος. Τίνα τοίνυν έρμηνέα τών είρημένων παρα-
στησόμεθα; Ούκ είς τό είναι, φησ\, συναιρούντες 
τό δειχθέν άκοΛονθείν. Άλλά τδ μέν σν>%ωρούντες, 
ίσως άν τίνες τών αίνιγματιστών είποιεν άντ\ του 
σννάπτοντες, αύτψ νενοήσθαι. Τών δέ λοιπών πώς 
άν.τις έπιγνοίη τδ συνετδν κα\ άκόλουθον; Τδ φανέ ν, 
φησ\ν, έκ της ακολουθίας, ού πρδς τήν ουσίαν, άλλά 
πρδς τήν προσηγορίαν οίκείως έχει. Ή δέ προσηγο
ρία, ώ σο φωτάτε, τ ί ; Πότερον άπάδει τής ουσίας, ή 
σύνδρομός έστι κατά τήν έννοιαν; εί μέν γάρ άνοι-
κείως έχει πρδς τήν ουσίαν τδ δνομα, πώς ύπδ τής 

lia, an ei secunduni notionem consonal? Si cnini Β τού άγεννήτου προσηγορίας ή ουσία χαρακτηρίζεται; 
appcllalio ctim essenlia nullam prorsus cominu-
nioncni baberct, qtiomodo ab ingeniti appellatione 
esscniia proprio suo cbaractere insignireiur? Si 
igilur, proul ipse vocas, cognate el naturalilcr 
esscnlia ab innascibililale conlinclur, qno paclo 
bic scjungiltir? Nomen cssentice seu subslanlicc, 
inquil, ad aliud sequitur; et rursus : ipsa esseniia 
ad aliud. Quae vero toliue bujtisoralionie slruclura 
esl? Sequitur, inquit, Deum, ingenilum nomcn, 
quandoquidem esl ipse ingenitus. Deum, qui aliud 
quiddam esl, quam ingeniium, subscqui ait boc 
nomen. Quomodo divinitatcin iniiascibililale defi-
nil? At iterum oggeril, Deum, qui ingeiiite esl, 
subscqui ingenilum? Quis nobis rccondilorum bu-
jusmodi dogmatum nodos diesolvel? Ecce tibi * 
ingenilum antecedens, el ingenitum subscquens ; et 
appcllationem subslanlhe, nunc quidem naturaliier 
compelcntem, nunc ceu aliena? sortis subsequen-
tem. Quis hic lantua esl crga innascibililatis no-
men pavor el obslupefaclio, ul i l l i tolam divini-
talis naturam adscribat, diclitando, si boc nomine 

Εί δέ προσφυώς, καθώς αύτδς ονομάζεις, ύπδ τής 
άγεννησίας ή ουσία περιλαμβάνεται, πώς ενταύθα 
καταμερίζεται; Καϊ τό μέν δνομα τής ουσίας έτέρφ 
άκοΛονθει, αυτή δέ πάλιν ή ουσία έτέρφ. Τίς δέ ή 
σύνθεσις τού παντδς λόγου; Ακολουθεί, φησ\, τώ 
θεψ τδ άγέννητον δνομα, έπείπερ αυτός έστιν 
άγέννητος. Άλλο τι δντι τψ Θεφ παρά τδ άγέννη
τον άκολουθείν τούτο λέγει τδ δνομα; Κα\ πώς τήν 
θεότητα έν τή άγεννησία δρίζεται; άλλ* άγεννήτως 
δντι τψ Θεψ έπεσθαι πάλιν φησ\ τδ άγέννητον; Κα\ 
τίς ήμίν τών αινιγμάτων τούτων διαλύσει τδν γρίφον; 
Άγέννητον προηγονμενον, κα\ άγέννητον έ ρ
επό μενον, κα\ προσηγορίαν ουσίας, νύν μέν προσ
φυώς έφηρμοσμένην, πάλιν δέ ώς άλλοτρίαν παρ-
επομένην. Τίς δέ αύτψ κα\ ή τοσαύτη περ\ τδ τής 
άγεννησίας δνομα πτόησις· ώστε έκείνψ πδσαν 
άνατιθέναι τήν τής Οεότητος φύσιν κα\ εί μέν ού
τως όνομασθείη, μηδέν τής εύσεβείας ένδείν εί δέ 
μή, τδν πάντα τής πίστεως κινδυνεύεσθαι λόγον; Καί 
εί μή περιττόν τις κα\ παρέλκον οίήσεται τδ τεερ\ 
τούτων βραχέα διαλαβείν, ούτωσ\ τδν λόγον διαλη^ό-
(ΐεθα. 

pror-
Deus aflkiatur, oiunia piclatis jura integra fore; 
si minus, toiam Qdei summam in pcriculuin vocari? At nisi quis arbitretur supervacaneum 
sus et infrucluosuui fore, de bis breviter disserere, sic disputaliotiem insliluemiis. 

jEtei nitas divinae vha:, si eam velul definitione Τδ άΐδιον τής θείας ζωής, ώς άν τις δρω τιν\ π ε -
qua.lam describere velis, ejusniodi est, semper est, ριλαβών ύπογράψειε, τοιούτον έστιν · άε\ μέν έν τψ 
ncc adiuillil aliquando non fuisse, et aliquando είναι καταλαμβάνεται * τού δέ ποτέ μή είναι, καί 
ποιι futurum. Sed qucmadmodum qui ex circulari ποτέ μή Ισε σθαι τδν λόγον ούκ επιδέχεται. Άλλ* 
flgura planuin dimetiuntur, aequaliler a ceutro ad ^ ώσπερ έπ\ τού κυχλοτερούς σχήματος, οί τά επίπεδα 
dislanliam lineae in sc convolutae, indefinihim prin- γεωμετρούντες, έξίσης άπδ τού κέντρου πρδς τδ δ·.ά-
cipium figurae csse aiunt, linea neque in aperlum 
finem dcsinente, neque eiiam a manifesio inilio 
progrediente, sed undequaque pari spaiio a ccntro 
sibimeltpsi copulata, el principioel Gne carere v i -
detur: proctil absil calumnialor, quod circum-
scriplaj ei definitae Qgura, circumscriplam naluram 
comparaverim: non cnim ad circuli circumseriplio-
ncm, sed ad sirailitudinem ejus vilae scu natura», 
qiiae undequaque incomprebensibilis est, intuil i , 
aflirroamus banc acternilalis notionem esse. Α pras-
SPin i enim momento, velut a cenlro ct signo quo-
dam, mentem ad infinilalem vitsc illius exlendentes 
el circumagcntes, aeaualiler ci similiter ab immcn-

στημα τής γραμμής πρδς έαυτήν έλιχθείσης, αόρι
στον είναι τήν αρχήν τού σχήματος λέγουσι · μήτε ε ίς 
τέλος ομολόγου μενον, μήτε είς αρχήν φανεράν της 
γραμμής διασπωμένης, άλλ' έκ τών ίσων δ ι α σ τ η 
μάτων πανταχόθεν έκ τού κέντρου πρδς έαυτήν ήνη*-
μένης, έκφυγείν τδ αρχήν τινα κα\ τελευτήν έ π ι -
δείξασθαι * ούτω κα\ μηδεις συκοφαντεί τω τδν λόγον 
ώς περιγεγραμμένφ σχήματι τήν αόριστον φυτ ιν 
προσεικαζόντων · ού γάρ πρδς τήν περιγραφή ν τ ο υ 
κύκλου βλέποντες, άλλά πρός τδ δμοιον τού παντα 
χόθεν άλήπτου τής ζωής άφορώντες, φαμέν τ ο υ 
άϊδίου τήν έννοιαν ταύτην είναι. Άπδ γάρ τού ν ΰ ν 
ένεστώτος, ώσπεο άπδ κέντρου, κα\ σημείου τ ι ν δ ^ 
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πανταχόθεν τήν διάνοιαν πρδ; τδ άπειρον τής ζωής Α sitale illa in circulo circumrolamur: Conlinuamque 
έιεχτείνοντέςτε καΊπεριάγοντες, Γσως και ομοίως ύπδ 
τής άκαταληψίας έν κύκλφ περιελκδμεΟα, συνεχή κα\ 
άδιάσπαστον αυτήν πρδς έαυτήν τήν θείαν ζωήν άπαν-
ταχόθεν καταλαμδάνοντες · κα\ ουδέν πέρας, κα\ 
ουδέν μέρος έπιγνώναι δυνάμενοι. Τούτο λέγομεν 
περ\ τής άίδιότητος τού Θεού, δ παρά τής προφητείας 
ήκούσαμεν, δτι θεός, χαϊ βασιλεύς προαιώνιος · 
χαϊ βασιλεύει τόν αΙώνα, χαϊ έπ" αΙώνα, χαϊ έτι. 
Κα\ διά τούτο άνώτερον μέν πάσης αρχής, περισσό-
τερον δέ παντδς τέλους είναι διοριζόμεθα. Ταύτην ούν 
τήν έννοιαν ώς πρέπουσαν θεφ τών δλων περι αύ
τδν έχοντες, δύο προσηγορίαις τδ νοηθέν έξαγγέλλο-
μεν , ri> άγεννήτφ, χα\ τφ άτελευτήτφ τδ άπει
ρον, κα\ διηνεκές, κα\ άΐδιον τής ζωής τού θεού 

ct indivulsam ipsam ad seipsam divinam vilam 
undequaque compleclimur, omnis finis parli&quc 
expertem. Hoc de aeternitaie Dei docemus, quod a 
Propbeta cognovimus: Deum esse regem ante *«-
cula, qui regit ab cclerno in celernnm, et ultra * · * : ea 
propler, siiperiorem oroni principio, ct ullcriorem 
omni fine statuimus. Hanc existimalionem , qua 
velut universorum Deo consentanea de divina majc-
state inibuti sumus, duobus nomiuibus eiTerrc so-
lemus, ingenito, el inlerminato, quorum illo infini-
tatem et immonsitatcm, boc perpetuitatera divina» 
vi l# declaranius. Si enim allerum dunlaxal cx duo-
bus pradiclis vocabulis ad rem banc cxplicandam 
assuinatur, alteruni rcticeatur, signiiicatum iu eo, 

παριστώντες. Εί γάρ τδ έτερον τούτων μόνον είς τήν & quod relinquitur, mancum et mulilura erit: non 
διάνοιαν ταύτην παραληφθείη, σιωπηθείη δέ τδ λει-
πόμενον, χωλεύσει πάντως τδ σημαινόμενον έν τφ 
λείποντι. Ούτε γάρ έστι δυνατδν ενός τίνος τούτων 
τήν έν έκατέρω σημασίαν ύγιώς παραστήσαι · ό γάρ 
ατελεύτητου ειπών, τήν πρδς τδ τέλος μόνον άλλο-
τρίωσιν έδειξε ν* ού μήν τι κα\ περι τής αρχής δι-
ελέχθη · κα\ δ τδν άναρχον δνομάσας, τδ μέν υπέρ 
αρχήν είναι τδ σημαινόμενον έδειξε· τδν δέ περ\ τού 
τέλους λόγον άφήκεν άμφίβολον. 

Τούτων ουν, ώς έφην, τών ονομάτων επίσης τδ 
ό Ιδιον τής θείας ζωής παριστώντων, καιρδς άν εΓη 
κατεξετάσαι, πώς ούτοι διατέμνοντες τού άϊδίου τδ 
σημαινόμενον, τδ μέν τής αρχής άναιρετικδν νόημα, 
ουσίαν είναι φασιν, ού περ\ τδ άΐδιον Οεωρείσθαι · τδ ^ 
δέ τού τέλους άνεπίδεκτον, έν τοίς Ιξω τής ουσίας 
λογίζονται. Ούκ οίδα τίνι διάνοια τδ τοιούτον αποκλή
ρου ντες · ώστε τδ μέν αρχήν μή έχειν έν ουσία τίθε-
οδαι · τδ δέ τέλος μή Ιχειν, ώς έκτδς τής ουσίας άπο-
ποίέΐσΟαι. Έχρήν γάρ επειδή τά δύο περ\ αύτδ 
β ιωρε ϊ ια ι , ή αμφότερα είς τδν τής ουσίας παραδέξα-
·*αι λόγον · εί τδ έν άπόβλητον έκριναν, συναποβάλ-
λ ι ι ν τούτω κα\ τδ λειπόμενον. Εί δέ πάντως αρέσκει 
δ*ελόντας τού άϊδίου τήν έννοιαν, τδ μέν τι είς ουσίαν 
τ ή ς θεία; φύσεως κατατάττειν · τδ δέ έν τοίς μή ουσι 
αυλλογίζεσθαι, επειδή ταπεινοίς λογισμοίς τά τοιαύτα 
χρν /ε ι ν έθέλουσι, · πρδς τδ ύψος τών περί θεού νοη-
p-frzwj, ώατ-ζρ τά πτερο^υήσαντα τών όρνέων ούκ 
*ν*.πτάμενοι · συμβουλεύσαιμι άν αύτοίς Ιγωγε με-

enim fleri potest, ut unum horum ex bis significa-
lionem, quaa in allerutro cst, rectc repraisentci. 
Nam qui interroinaluro nominat, is solura termino 
carere indicat, at de principio nibil interim asse-
ruit. Et qui principii experiem appellat, is id, quod 
signiAcatur, supra omne principititn cssc ostendit, 
al finis ralionem relinquit aiubiguam. 

Cum igiiur baec vocabula, ut dixi, xqualiler aeter-
nitalem vitae diviiiae exhibeant, tempus cst, ut dis-
quiramus, quomodo isli aeternilatis signiP.caio quast 
dissecto, dicaut, nolionem illara, quas omn^ prin-
cipium removct (quam subslantiani esse aiunt),ia 
aeternitale non spectari; et termino carere, in iis, 
quaj extra essenltam sunt, compulari debere. Nescio 
quam nolionem cl spcculationem seculi tradant, 
principii expcrtcm esse, esse substanliam, at Gnis 
negalionera, quasi exlra subslaniiam ablegandam 
esse. Opurlebai enim, cum duo isla in codem con-
siderenlur, aut ulrumque in substanlia?. classem 
recipcrc, vel s-» unum abjicicndum censuerunt, ab-
jicere simulet alterum. Si vcro illis omnino lubcl, 
divisa xterniiaiis notione, allerum quidciu sub-
staniiae divinae nalurae deputare, aUermii iis, q u « 
non exsistunl, accenserc (quandoquidem abjectis 
et Yilibus cogitationibus baec dijudicarc nituntur, 
nequaquam idonei, qui se ad subliniia de Deo scnsa 

τ^Ααδέ,ίν πρδς τδ εναντίον τά δόγματα· ώς τδ μέν I) attollant, in allum non subvolantcs, more videlicet 
^^Λεντητοτ έν ουσία λογίζεσθαι, περιορ^ν δέ 
μ,ΌΐΜτ* τ ο ΰ ατελεύτητου τ δ άναρχον, τ ψ μέλλοντι, 
T r a V τ φ κατ' ελπίδας πλέον , ή τώ παριρχηκότι κα\ 

• τα πρωτεία προσνέμοντας. Επειδή γάρ (λέγω 
διά τους μικρούς τά ψυχάρια, εκουσίως 

τ ^ ^siev ν η π ί ω ν ύπολήψει συγκατάγων τ δ ν λόγον) · 
&?ac*£l} τ ο έ ν υ ν τδ παρελθδν τής ζωής άντ' ούδενός έστι 

£^ααντ ι - π ά σ α δ έ ή σπουδή τοίς ζώσι πρδς τ δ 

| r f i V n r καί προσδοκώ μ ε ν ο ν γίνεται, τιμιώτερον ά ν 

e £ q f w ά ν α ρ χ ο υ τδ ατελεύτητο ν · δτι πρδς τ δ μέλ-
4_mm xmX π ρ ο σ δ ο κ ώ μ ε ν ο ν τδ άθάνατον φέρεται. "Ωστε 
H β Μ τ κ ρ ε π ή , κα\ υψηλά περ\ τής θείας φύσεως Ιστω 
v ^ l ^ r c a , ή είπερ άνθρωπίνοις λογισμοίς κρίνου σι τά 
^ ^ V c a , τδ μ έ λ λ ο ν έ σ τ ω τού παρφχηκότος α ύ τ ο ί ς 

w - p sa l . L \ n u , 
PATEOL. G B . X L V . 

avium, quibus pcnnac defluxerunt): suaserim ego 
illis, ul doclrinam euara invertant, el interminalum 
in subslantia nuir.erent, nec mullum curent, an 
ijUerminatum principio careat, ftituroque potius, 
el quod spe apprehendilur, quam prelerito, janique 
cvanido, priores parlcs deferant. Haec dixerim pro-
pter eos, qui pusillo et angusto sunl pectore, 
sponte oralione ad insipienlium captum el sensum 
demissa. Ilaquc cum vivens praieriti nullam raiio-
nem ducal, omncmque induslriam ad id, quod fu-
turuin csl el exspccialur, conferat, preclarius u l i -
quc eri i , inlcrimnabilem cssc, quam principio ca-
rcrc: quia quod iinmortale est, iertur ad futurum, 
ct ad id, quod cxspecialur. llaque aut l)eo digtia 

15 
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και τούτω τού Θεού τήν ουσίαν περι-
γραφέτωσαν. Επειδή πάν τδ παρελθδν ήδη τού 
χρόνου τή παρόδω συναφανίζεται * τδ δε προσδοκώ-
μενον δια τής ελπίδος τί>ν ύπόστασιν έχει. 

si bumano iuodo hxc talia scsliinare vclint, praler-
Uo praefcranl fulumm, eoque diviuam cssenliani 
crrcumscribanl: quandoquidcra quidquid u niporis 
prxleriit, ipso Uansilu evancscit: al veru illud, 
quod exspeclalur, ipsa spe subsislU. 

Cajleruni baec lanquam ridkula clpuerilia, pueris 
in foro sessilantibus el lusilanlibus convenientia, 
profcro : neque cnim cvenire poltsl , quominus in 
ltisum resolvatur, quisquis propius seciae bujus 
viliiatem, el ad bumilia abjeclionem inlrospexeril. 
Itlud addere non abs re forc visuiu esl, cuin aHer-
niiatis nolio tilrisque ex supradiclis conQciatur, cx 
negatione scilicel prinripii et Onis: si esscnliam 
Dci uno circumscribanl, seiniperfecla eril esseiUiai 
ratio, quippc in sola pi incipii negalionc consisteiis, Β ώσεως· εί μέν έν τιρ έν\ τήν ουσίαν τού θεού περι-

Άλλά ταΰτα μεν, ώς παιδίοις τοϊς έν τή αγορά 
καΟημένοις κα\ παίζουσι γελοία, και παιδαριώδη 
προφέρω* ουδέ γάρ έστι τδ χαμαι^ ιφές τε κα\ 
γήϊνον τών τής αίρέσεως δογμάτων έπισκεπτόμενον, 
μή ούχ\ πάντως είς μειρακιώδη τινά παιδιάν ύπο-
φέρεσΟαι. Έκεϊνο δέ προσθεϊναι τψ λόγψ καλώς 
έχειν φημί · δτι τής τοΰ άϊδίου σημασίας δι* αμφο
τέρων , κατά τδν 0ηθέντα λόγον συμπληρουμένης, 
έκ τε τής-αρχής, κα\ έκ τής τοΰ τέλους αλλότρι

ο ι cluso abcssenlia intcrminalo. Siaulcm ambobus 
conjuiiciis cssciniae ralionem ex utroque conQcut, 
rui sus dispiciamui, qusenam absurdilas banc asscr-
iioneiti consequalur: videbimns enim illos, nonjam 
jolumcum unigeniloFilio, sedcliam secum pugnarc, 
quod planum aperlumque cst, ncque mulla pro-
balionc egcns. Na.n ralio piincipii el finis sibi 
imiluo oppununlur, el diversum csl ulriusque signi 
(icaluiu, qucmadmodum etiam in aliis, quas per 
diamelrum sibi rcpu^uanl, iuler quae incditim nul-
lum inlcrccdil. Is eniin a quo principii dciinitio 
«xigilur, non tiiique iiuis dctiinlionum assignabit, 
sed coiilraiiain omnino raliunem principio coiiipe-
lenlcm, cl fini opposilam proferel. Igilur et quae 

γράφοιεν, ημιτελής αύτοϊς, και ήμίτομοςδ τής ου
σίας λόγος άναφανήσεται, έν μόνψ τψ άνάρχψ νοού
μενος · τδ δέ άτελεύτητον έν έαυτψ κατ* ουσίαν μή 
κεκτημένος. Εί δέ αμφότερα συνθέντες τδν τής ουσίας 
λόγον δι* έκατέρων συναπαρτίσουσι, πάλιν σκοπή-
σωμεν τήν συναναδεικνυμένην άτοπίαν τψ λόγψ* 
εύρεθήσεται γάρ άύτοϊς ούκέτι πρδς τδν Μονογενή 
ριόνον, άλλά και πρδς έαυτδν άλλοτρίως έχων · σαφής 
δέ ό λόγος, καΛ ουδέ πολλής τής επιστασίας δεόμένος. 
Ό γάρ τής αρχής, και ό τοΰ τέλους λόγος, έναντίως 
έκάτερος πρδς τδν έτερον έχει * και διάφορον έπ* αμ
φοτέρων τδ σημαινόμενον* ώσπερ κα\ έπ\ τών λοι
πών τών κατά δ: άμετρο ν άλλήλοις αντικειμένων* 
οΤς ουδέν ύπεστι μέσον· Ό γάρ ερωτηθείς τδν περ\ 
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luilibet borum opposita sunt, pro modo opposilio- τής αρχής λόγον, ού τδν αύτδν αποδώσει τψ περι 
Jiis a se invicem dislabuut: et aliud erit principii 
exporiem esse, opposilum i l l i , quod principio sub-
jacel: aliud vero iulenninaliini, quod nrgationem 
/inis significal. Si igilur duo is'.a, principii, in-
quam, experteni esse, et lermino carere, esseniiac 
diviiue adscribant, Deuai ex duobus repugnanlibus 
et ftibi dissonis rebus coaginenlabunl: naoi flnis 
el principii repugnantiam ipsa notio ulrique borum 
insila pcr se manifestat: quaa enim opposilis oppo-
sila suiti, ctiam inter se opposila sunt. Ycrum est 
autein i l lud : omnia, quae secundum naturara sibi 
muuio adversanlibus adversanlur, ea eliaui sibi 
muiiio adversari, ul excmplorum inspeclionc liquet. 
Jgni aqua adversalur. Igiiur eliam facullaies, qui- , 
bus se invicem interimunl, conlraria? inlersc erunt: 
jiani si ignein exslinguit bunior, aquam autem e 
inedio loll i l siccilas, repugnanliaiu aquae cum ignc, 
insitje ilideui qualilaies in seipsis relinent, ul ne-
cesse sil conliieri siccitaii buinidiutcin adversari. 
Iia ergo cum principium el Gnis opponantur, opor-
tet ul el nomina secunduin sensum sibi adversen-
lur, principii, inquam, el finis negalio. Si igitur 
alioruiiN boiuui duutaxat essenliam demonslrare 
coiilenUuiU, resumain cnim, quod antea dicium 
esl, dimidialum quoddam esse Dco atlribuent, sola 
principii ncgatiou^ esseuliam ejus circumscribcn-
tes, ad iinis aulem negalionero nequaquam exten-
deiacs; si vero ulrumqu£ ad raiionem divinx c»-

τοΰ τέλους δρω * άλλ' έπ\ τδ εναντίον έκείνψ προάξει 
τδν ώρισμένον τής αρχής λόγον. Ούκοΰν και τά έκα-
τέρο> τούτων αντικείμενα, κατά τδ ίσον μέτρον τής 
αντιθέσεως, κα\ άπ' αλλήλων διενεχθήσεται * κα\ 
άλλο τι όμολογηθήσεται είναι τδ άναρχον, όπερ αν
τίκειται τψ ύπδ τής αρχής δηλουμένω * άλλο δέ τ ι τδ 
άτελεύτητον, δπερ άναιρετικόν τοΰ τέλους εστίν. Εί 
ούν ταύτα τά δύο είς τήν ουσίαν τού θεοΰ φέροντες 
άναθήσουσι, τδ άτελεύτητον φημι κα\ τδ άναρχον, 
δύο τινών εναντίων κα\ άσυμφώνων συνδρομήν τδν 
θεδν εαυτών άποδείξουσι. Τήν γάρ τοΰ τέλους πρίς 
τήν αρχήν έναντίωσιν, ή έκατέρψ τούτων αντικεί
μενη διάνοια κα\ 4 φ* εαυτής έπιδείκνυται. Τά γάρ 

^ τοις άντικειμένοις εναντία, κα\ άλλήλοις εναντία 
πάντως εστίν. *Αληθής δέ ό λόγος, δτι πάντα, δσα τοις 
έναντίως έχουσι κατά τήν φύσιν αντικαθίσταται, 
ταΰτα και πρδς άλληλα τδ εναντίον έχει · ώς έπ\ τών 
υποδειγμάτων έστιν ίδεϊν. Τψ πυρ\ τδ ύδωρ άνΟέ-
στηκεν. Ούκοΰν κα\ αί άναιρετικα\ τούτων δυνάμεις, 
άλλήλαις έναντιώσονται. Εί γάρ σδεστική τοΰ πυρός 
έστιν ή ύγρότης · αναιρετική δέ̂  τοΰ ύδατος έστιν ή 
ξηρότης, τήν τοΰ ύδατος πρδς τδ πύρ έναντίωσιν, 
κα\ αί άντικείμεναι τούτοις ποιότητες, κα\ έφ' εαυ
τών διεσιυσαντο, ώς έναντίως έχειν δμολογεϊσθαι τώ 
ξηρψ τήν ύγρότητα. Ούτως ούν κα\ τής αρχής, κα\ 
τοΰ τέλους ύπεναντίως διακειμένων, τά άντικεί|&£\α 
τούτοις ονόματα και άλλήλοις μάχεται κατά τήν έ ν 
νοιαν, τ6 άναρχον λέγω κα\ τδ άτελεύτητον. Ε ί 
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τοίνυν τδ έτερον τούτων μόνον τήςούσίσς ένδεικτικδν Α senliie referanl, niliil aliud efficienl, o;uart! «t eaui 
ilvxt ορίζονται' πάλιν γάρ τδν αύτδν έπαναλήψομαι 
λδγον · έξ ημισείας προσμαρτυρήσουσιν ούτω τω θεφ 
τδ είναι, έν μόνψ τψ άνάρχψ περιγράφ εσθαι λέγοντες 
αυτού τήν ουσίαν , πρδς δέ τδ άτελεύτητον ούκέτι 
έκτείνοντες. Εί δέ αμφότερα είς τδν τής ουσίας λόγον 
φέροντες καταθήσουσιν, ουδέν έτερον, ή έξ έναντίυ>ν 

ex repugnaniibus modo supra exposilo coalitani, 
et ob repugnanliara, quae esl iuler principii «ifinis 
negaiionem, ipso interminato et principii cxperle, 
secundum subslaniiam, disci>sam csse, patefa-
ciant. Quo fit ut Deus illorum sit res qusedam varia 
et ex puguantibus rebus composita. 

αυτήν συγκεϊσθαι άποφανούνται κατά τδν ^ηθέντα τρόπον, τή κατά τδ τέλος, πρδς τήν αρχήν έναν-
τιώσει τω άτελευτήτψ. κα\ άνάρχψ κατ' ουσίαν διασχιζομένην. Κα\ ούτω; εύρίσκεεαι αυτών ό θεδς ποι-
κίλον τι χρήμα κα\ σύνθετον, έξ άντικειμίνο^ν τινών συγκεκροτημίνος. 

Άλλ* ούτε*έστιν, ούτε μή γένηται δόγμα τοιούτον At ncqne est, ncque cxoriatur in Ecclesia Det 
έν Εκκλησία θεού · ώστε τδν απλούν, καί άσύνΟετον talis doclrina , ut dicarous, shnplicem, el ab oipni 
μή μόνον πολυειδή, κα\ ποικίλον, άλλά κ ι ι έξ έναν- composilione immuncm, non modo mulliforincin 
τίων συγκείμενον άποφαίνεσΟαι. Έ γάρ άτιλδτης τοίν et varium , scd etiaiu cx rebus pngnanlibus con-
τής αληθείας δογμάτων, τδν θεδν δπερ εστ\ν ύπο- R flaiuni esse : nam divinsc verilatis simplicitas Dcum 
τίθεται · ούτε ονόματι, ούτε διανοήματι, ούτε τιν\ i d , 
άλλη καταληπτική έπινοία περιληφΟήναι δυνάμενον * 
ού μόνον άνθρωπίνης, άλλά κα\ αγγελικής, και πάσης 
ύπερκοσμιου καταλήψεως ύψηλότερον μένοντα, άφρα-
στδν τε κα\ άνεκφώνητον, κα\ πάσης τής διά λόγων 
σημασίας άνώτερον, έν δνομα γνωστικδν τής Ιδίας 
έχοντα φύσεο>ς, τδ μόνον αύτδν υπέρ παν είναι δνομα· 
δ δή κα\ τψ Μονογενεί κεχάρ'.σται, διά τδ πάντα δσα 
έχει δ Ηατήρ, καί τοΰ Υίοΰ είναι · τής δέ άϊδιότητος 
αύτοΰ, ουχί τής ουσίας ένδε'.κτικάς είναι τάς φωνάς 
ταύτας ομολογεί τής εύσεβείας ό λόγος · τήν τε άγέν-
τητότ φημι κα\ τήν άτ&Ιεύζητον. Ώς τ^ΰ μέν 
άγεννήτου, τδ μηδεμίαν αύτοΰ ύπερκεϊσθαι αρχήν, κα\ 
αίτίαν ένδεικνυμένου · τοΰ δέ ατελεύτητου τδ είς μη
δέν πέρας στήσεσθαι αύτοΰ τήν βασιλείαν σημαίνον- C 
τος. Σύ γάρ, φησ\ν, ό αυτός εΤ, καϊ τά §τη σον ουκ 
έχΑεΙψονσι. Διά piv τοΰ είναι τδ μή έξ αιτίας τινδς 
δποστηναι σημαίνων · διά δέ τοΰ εφεξής τήν άπαυ-
στδν τε κα\ άτελεύτητον μακαριότητα τής ζωής έν-
δεικνύμ^νος. 

'Δλλ* Γσο>ς έρεί τις κ ι \ τών ευλαβέστερων, εφι
στάς τοίς περ\ τοΰ άϊδίου ήμϊν έξητασμένοις* δτι 
χαλεπόν έστι τδν περ\ τού Μονογενούς λόγον διάτων 
είρημένων παρελθεϊν άπροσκόπως. Δύο γάρ άπεμ-
φαινόντων δογμάτων, ένΐ πάντως συνενεχθήσεται · ή 
γάρ άγέννητον είναι κα\ τδν Τίδν κατασκευάσομεν, 
δπερ άτοπον, ή ουδέ τδ άΐδιον αύτψ συγχωρήσομεν, 

quod cst, csse docet : eum sciiicet, qui neqne 
nomine, ncquc cogitatione, nequc alja ralione 
coinprebcndi valcai, non solum bumana, scd i t 
angelica, tola ilta supra mundum evecta facultalc 
eminentiorem, ineffabilem , ct inenarrabilem, ct 
omni, quaj verbts perGcitur significalione excel-
siorem : qui unum nomen, ceu propriae nature 
noiam ac indicium babel, quod Ipse scilicel solus 
sii super omnc nomen, quod et a n Unigenilo 
conccssum csl , quia omnia qtia? sunt Palris sunt 
eliam Fili i · · ' . Has porro voces ingenitum et inter-
minatum aelcrnilatis, non autem esscnliae indices 
cssc, vera el pia doctrina t radi t : ila ut ingcni-
lum nullum ipso aolerius principium, nullamquo 
priorem causam exstare indicet: iiiterminatuni 
vcro, rrgnmn ejus nullo fine clausum ir i ostendat. 
Tu enim, inquit, idem ipse e$, et atmi tui non de-
ficientei: per csse eum cx nnllo principio prodire 
innuens, sequentibus auiem verbis , infinitam i l -
lam, el nullis limitibus circumseplam viUe illius 
beatitudinem delineans. 

At forte objiciat quis etiani ex religiosiorum coctu 
occasione eorum, q\\x dc selernilale disscruiinus : 
diflicile esse unigcnili Fi l i i bonorem salvum et i l l i -
batum praestare, si quae dicla sunt subsistanl: cum 
cnim duac sinl dogmalum rationes, allerum illorum 
Filio convenire oportet: \e\ enim ipsum quoquc Fi · 
lium ingenilum essc probabimus, et boc est absur-

δπερ ίδιον τών βλασφημούντων εστίν. Εί γάρ τψ dum, vel seternitaleiu ei adimemus, qtiod proprium 
άνάρχψ, κα\ άτελευτήτψ ή άϊδιότης γνωρίζεται, 
ανάγκη πάσα, ή άσεβεϊν μή όμολογοΰντας τοΰ Υίοΰ 
τδ άΐδιον, ή πρδς τήν τής άγεννησίας ύπόληψιν έν 
ταίς περί τοΰ Μονογενούς ύπονοίαις φέρεσθαι. Τί ούν 
ημείς ; ΕΙ μέν τινα χρονικήν Ιμφασιν ύπερετίθει τής 
τού Μονογενούς υποστάσεως δ τδν Πατέρα τοΰ Υίοΰ 
μόνψ τής αιτίας λόγψ προθεωρών, είκότως άν δ τής 
άίδιότητος ήμϊν περ\ τοΰ Υίοΰ,* Υίοΰ λόγος έκινδυ-
νεύετα. Νυν\ δέ, τδ ποτέ μή έσεσθαι έπ\ τής προαιώ
νιου φύσεως Γσως, κα\ ομοίως έπί τε τής τοΰ Πατρδς 
ζνής , κα\ τής τοΰ Μονογενούς, άλλάκα\ τής τού αγίου 
Πνεύματος ομολογίας ού δέχεται. "Ενθα γάρ χρόνος 
ούκ έστι, κα\ τδ ποτέ συνανήρηται. Εί δέ άε\ έν τϋ» 

est blaspbemanlium. Si enim ex principii et finis 
negaiione aelcrnitas cognosciiur, plane sequilur aui 
nos iirpielalis labem comraberc , ulpoie, qui Fi l i i 
aeternitatem non confiteamur, aut inleUigenliam 
no^lram, quando de Unigenito cogiiamus, ad inna-
siibililaiem quoque defleclere. Quid igitur nos ? si 
temporalcm quamdam inlercapedinem byposlaRi 
seu subsislentias Filii anteponeret, qui Patrcm sola 
priucipii ralione prius Filio concipit, jure censeii 
possel doQirina de Fili i seterniUle in periculom ?o-
cala. Nanc pari prorsus modo, aliquando non fu-
lnrum esse, a Paire et Fi l io , quin et a Spirilu 
cxsulat, nam ubi liiillum tempus, ibi etiam a/i-

— Philipp. I I , Ιδ. · ! Psal. ci , 4. 
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quando sublatum esl. Si autem Filius semper lan- Α είναι καταλαμβάνεται ό Υίος τή περ\ του Πατρός 
έννοία συναναφαινόμενος, τίς ό φόβος προσμαρτυρείν 
τω Μονογενεί τδ άΐδιον, τω μήτε αρχήν ήμερων, μήτε 
ζωής Ιχοντι τέλος; *Ος γάρ έκ φωτδς φώς, κα\ ζωή 
έκ ζωής, κα\ έξ αγαθού άγαθδς, σοφός τε κα\ δίκαιος, 
κα\ δυνατδς, κα\ τά άλλα πάντα ωσαύτως, έκ τοιού
του τοιούτος, ούτω κα\ έξ άϊδίου πάντως άιδιος. 

quain exsistens concipilur, in ipsa Patris nolione 
rclucens, quae formido nos abslerreal, quominus 
aiternitalcm Filio adscribamue, qui neque prin-
oipium dierum, neque iinem vitae babet ? Quera-
adiiiodum enim ex lutnine lumen, viia ex v i i a , ex 
bono bonus, sapiens, justus, poiens, et caetera 
ad eumdem inodum, exquc ta!i talis, sic ox aelerno 
plane aelernus processit. 

Scd l.tigiosus quispiam noslro quasi ex ore dis-
pulalionem subripiens, oggeret, ex diclis suspicio-
nem oriri , quasi etiam ingenitus ex ingenito fuerit. 
Vcrum qui ista objicii, cordc sobriussil, et propriis 

' vocibus insisiat : nam qui Filium ex Palre esse 
coniilelur, jam eo ipso ingenili ralionem a Filio 
removit, neque ulla causa suppetii, cur meiuamus 
Fiiium a-lernum, et lainen non ingeniliim pronuu-
liare : quia enim viia Fi l i i nullo lemporis intervallo 
defiuitur, sed et anle sxcula, ei post condila sae-
cula immensilas vitae ejus undequaque diCTusa est, 
proprie aeterni appellalione affkiiur : quia vero 
Filhis et est el nominatur, Palrisqtie notionem juii-
ciim in seipso contemplandani offert, fieri npn po-
test, ul quis illum ingenite exsisfere crcdat, euin, 
inquam , qui semper cum Patre cst, et ut eliain 
divinus ille doctor noster docuit, qui genite Pairis 
innascibilitaii unilur, ideinque de sancto Spirilu do« 
cemus, in solo ordine diflcrenlia conslilula. Quem-
admodum eniui Palri Filius conjungilur, ei cum 

ex illo originem ducat, byposlasi tanien posterior C ξιν · ούτω πάλιν καΓτού Μονογενούς έχεται τδ Π ν ε ύ ^ 

Άλλ* υφαρπάζει τδν λόγον δ άντιλογικός τε κα\ 
φίλερις, ώς τής ακολουθίας ταύτης, κα\ έξ άγεννή
του άγέννητον ύπονοεϊσθαι ποιούσης. Άλλά νηψάτω 
τή καρδία, κα\ ταϊς ίδίαις έπιστήτω φωναϊς ό μαχό
μενος* δτι τδ έκ τού Πατρδς ομολόγων, τήν τού 
άγεννήτου ύπόνοιαν έπϊ τού Μονογενούς άπεπέμψατο· 
κα\ ουδείς Ιπεστι φόβος, κα\ άΐδον αύτδν, και ούκ 
άγέννητον λέγειν. "Οτι μέν γάρ ού διαστήματι χρο-
νικψ τοΰ Υίοΰ τδ είναι περιορίζεται · άλλά κα\ πρδ 
τών αίώνων, καΛ μετά τούτους τδ άπειρον αύτοΰ τής 
ζωής άπανταχόθεν έκκέχυτα*·, κυρίως τή τοΰ άϊδίου 
προσηγορία κατονομάζεται. "Οτι δέ πάλιν ΥΙδς ών 
και λεγόμενος, συνημμένως τήν τοΰ Πατρδς έννοιαν 
έαυτψ συνθεωρεϊσθαι δίδωσι, τδ άγεννήτως είναι δο
κείν διά τούτου έκπέφευγεν, άεί συνών τψ άε\ δντι 
Πατρϊ, καθώς είπε κα\ ή θεόπνευστος εκείνη τοΰ δι
δασκάλου ημών φωνή, δτι γεννητώς τή άγεννησία τοΰ 
Πατρδς συναπτόμενος * δ δέ αυτός ήμϊν κα\ περ\ τοΰ 
αγίου Πνεύματος λόγος έν μόνη τή τάξει τήν διαφο
ράν Ιχων. Ώς γάρ συνάπτεται τψ Πατρϊ ό Υίδς, κα\ / 
τδ έξ αύτοΰ είναι έχων, ούχ ύστερίζει κατά τήν ύπαρ-

iion est, sic eliam Spii ims sauclus ad Filium se 
liabel; nani iu sola principii ralione Filius prius-
quam Spirilus sancli bypostasis, concipilur : lem-
porales autem diinensiones in illa omne saeculum 
nntegressa vita non inveniuntur: ita ut excepla 
principii ratione sanclissima Triuitas in omnibus 
probe sibi consooet: quam decet gloria et im-
periuro. 

τδ άγιον, έπινοία μόνη κατά τδν τής αίτιας λόγον προ-
θεωρουμένου τής τοΰ Πνεύματος υποστάσεως * αί δέ 
χρονικα\ παρατάσεις έπ\ τής προαιωνίου ζωής χώραν 
ούκ έχουσιν/Ωστε τοΰ λόγου τής αιτίας ύπεξηρημένου, 
έν μηδεν\ τήν άγίαν Τριάδα πρδς έαυτήν άσυμφώνως 
έχε ιν ή πρέπει ή δόξα. 

ΚΑΤΑ ΕΥΝΟΜΙΟΥ ΑΟΓΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ. 

CONTRA E U N O M I U M L I B E R SECUNDUS. 
lnlerpr. Nic. Guloni*, la Acad. Par. Graee. l i t i . professore regio. 

CAPITA SEU SUMMARJA LIBM SECONDL D ΚΕΦΑΑΑΙΑ ΤΟΥ ΑΕΥΤΕΡΟΥ ΑΟΓΟΥ. 

\. Secundu* liber divini Verbi Incarnationem, ei 
iraditam α Domino discipulis fidem explanat; et 
hccreiicoty qui hanc everinnt, el aiia dogmata c i i -
dunty ex Oatre diabolo esse o&tendil. 

8. Deinde Patris et FilH, el Spirilus sancli aterni-
tatem pluribus explicat. 

5. Postea ineffabile nomen SS. Trinitatii, el perto-

α'. Ό δεύτεοος Λόγος τήν σάρχωσιν τον Θεον 
Αόγον, χαϊ τήνόοΟεϊσαν παρά Kvplov τοίς μα-
θηταΤς πίστιν έχδιδάσχει, χαϊ τους ταύτην ανα
τρέποντας αίρετιχούς, χαϊ έτερα προσεπινοή-
σαντας ονόματα, έχ τον πατρός τον διαδόΛον 
είναι Λέγει, 

Ρ'. Είτα τήν άΐδιον Πατρός χαϊ ΥΙον χαϊ άγίον 
Πνεύματος διά πΛειόνων έρμηνείαν διέξεισιν. 

γ ' . "Επειτα τήν τον ακατονόμαστου τής αγίας 
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Τριάδος ονόματος, καϊ τήν τών προσώπων 
πρδς άλληλα σχέσιν, έτι τε τδ τής ουσίας 
άγνωστον, καϊ τήν πρός ή^ιάς αυτόν σνγκατά-
δασιν, χαϊ τήν έχ τής Παρθένον γέννησιν, καϊ 
τήν δευτέραν αύτον παρσνσίαν, καϊ τήν έκ νε
κρών άνάστασίν τε καϊ άνταπόδοσιν. 

δ\ Μετά τούτο τήν κατά μέρος τού Εύνομίον περϊ 
τού δντος κενήν καϊ βλάσφημσν έκθεσιν παν-
σό^ως διελέγχει. 

ι'. Ειτα τδ άδιάνόητον τών τον Εύνομίον βημά
των, τών τήν ουσίαν τού Πατρός μή χωρίζε
σθαι, ή μερίζεσθαι, ή άΛΛο τι γίνεσθαι Λεγόν
των θαυμαστώς ανατρέπει. 

ς*. Είθ" ούτως τήν τού Υίού πρός τόν Πατέρα 
ενότητα, καϊ τού Εύνομίου τό τών Γραφών 
άνόητον καϊ άμύητον δείκνυσι. 

ζ. Πρδς τούτοις δείκνυσιν δτι ού μόνον έκ τού 
Πατρός ό Μονογενής, άΛΛά καϊ έκτης Παρθένου 
άπαθώς έκ Πνεύματος άγιου γεννηθεϊς, τήν 
ουσίαν ούκ έμέρισεν. 'ΑλΧ ουδέ ή τών ανθρώ
πων φύσις γεννώμενη άπό τών τικτόντων μερίζε
ται, ή σχίζεται- καθώς άπό τον Αδάμ καϊ τού 
"Αβραάμ πανσόφως απεδείχθη. 

η ' . "Επϊ τούτοις τήν τού μονογενούς, καϊ τήν 
τον πρωτοτόκου έρμηνείαν τετράκις Λ α ρ ά τού 
"ΑποστόΛον βηθεισαν πάνυ αρμοδίως δι-
εξεισιν. 

0*. Είτα πάΛιν τήν τού Μονογενούς γέννησιν, 
ετέρας τε διαφόρους ύΛικάς τε καϊ άύλους γεν-
νι\σεις τεχνολογήσας, απαύγασμα δόξης, καϊ 
ον κτίσμα τόν ΥΙόν μεγαλοπρεπώς άποδεί-
χννσιν. 

ι'. "Επειτα τήν τον, Κύριος έκτισε με, φήσιν καϊ 
τόν περϊ τής αρχής τού Υίού Λόγον, τό τε άπα-
τ^Λόν τών τού Εύνομίον βημάτων, καϊ τήν τε 
Λέγονσαν βήσιν, Τήν δόξαν μου έτέρφ ού δώσω, 
ποικίΛως διεξετάσας, καΛώς διηρμήνενσεν. 

ια'. Είτα τήν τού Παντοκράτορός άξίαν» καϊ τήν 
τον Μονογενούς άΐδιότητα, καϊ τό9 Γενόμενος 
υπήκοος, διασαφησας, τό τον Εύνομίον άνόη
τον έν τφ Λέγειν, ούκ έκ τής υπακοής αυτόν 
Χροσλαδείν τό είναι ΥΙόν, δείκννσΐΥ. 

tft. Είθ*ούτως τιχν τού Μεσίτου έρμηνείαν,τού τε 
όμοιου, καϊ άγεννήτου, καϊ γεννητού, τήν τε 
είκονα, καϊ σφραγίδα τής του Παντοκράτορος 
ενεργείας, καϊ τών έργων, παγκάΛως διέξεισιν. 

τγ9. Μετά τούτο τήν εύαγγελικήν διερμηνεύει βή-
σιν, *ϋ Πατήρ κρίνει ούδένα. Έτι τού μετά ψυ
χής καϊ σώματος αναληφθέντος άνθρωπου παρά 
τού Κυρίου, τήν τε παράβασιν τού "Αδάμ, καϊ 
τόν θάνατον, καϊ τήν έκ νεκρών έξανάστασιν 
διεσάφησε. 

ιδ \ Πρός τούτοις τήν δόξαν, ήν ή "Εκκλησία 
δ τε Εύνόμιος περϊ τού αγίου έχονσι Πνεύμα
τος, δ/εξέρχεται,καϊ ότι ού τρείς θεοϊ, άλλ' είς, 
ό Παττψ, καϊ ό ΥΙός καϊ τό άγιον Πνεύμα · πρός 
οΐς καϊ διαφόρονς ύποταγάς εκτίθεται, "Εν οίς 
καϊ τήν παρά πάντων πρός τόν ΥΙόν ύποταγήν 
τον ΥΙον πρός τόν Πατέρα ταντήν άπέδειξεν. 

ιε*. Είτα τό άδιάνόητον τού Εύνομίον πολλών 
άποδείξας, ποτέ μέν κτιστόν τό άγιον Λέγοντος 
Πνεύμα, καϊ τού Υίού έργον κάλλιστον, ποτέ 
δέ άπό τών ενεργειών αυτού θεόν ομολογούν-
τος, τέλειοι τόν λόγον. 

narum mutuam habitudinem, esseniiie ignotam 
rationem. Verbi ad not condeuemionem, ex Vir-
gine nativitalem, secundum ejus advenlwn, et α 
mortuis resurrectionem et retribulionem exponit. 

4. Eunomii de Ente inanem et blasphemam expo$ith-
nem redarguit. 

5. Obtcura, et quce intelligi nequeunt verba Eutiomii 
dicentis: subslanliam Patris neque separari, neque 
dividi, mirabiliter everlil. 

6. Patris cum Fitio unitatem, et Eunomri in sa:ris 
litteris imperiliam, et rudilatem qstendit. 

7. Ad hccc demonslrat Uniqenitum non solum ex 
Patre, $ed el ex Virgine per Spiritum impanibiliter 
natum, substanliam teu essentiam non dimisse, 
cum neque hominum natura genita α genitoribtti 
dividatur aut scindatur; quemadmodum exennlo 
Adami et Abrahami perquam sapienter comprobnt. 

8. Dcinde umgeniti et primogeniti sigmftcalionem 
quater ab Aposlolo positam admodum scile el ap-
posile exponit. 

9. Rursus de Uuigenitt generatione, deque variis 
parlim materia constantibus, partim α maleria 
liberis geverationibut dhserens, Filium splendo-
rem glorm divincv, et non creaturam esse, egregie 
demonslrai. 

40. Poslea explanat dictum illud: Dominus crcavit 
nie, mox de principio Filii disserit, et fraudes stib 
Eunomii verbis latentes aperit. illudque diclum : 
Gloriam meani non dabo alteri, varie excutiens, 
optime inlerpretatur. 

11. Ommpotenli$dignilatem,el Unigentii(vlernitatem% 

et illud: Faclus obediens, explanans, Eunomii 
gluporem redarguit dkentis: Filium ex obediemia 
non accepme, ul Filius essel. 

42. Deinccp* Mediatoris, wqualis, ingeuiti, ei genitr, 
notionem, imaginem insuper tl sigillum Omirpo-
lenlis operalionis, et operwn,perquamputchre ex*c* 
quitur. 

43 Postea Evangelicum illud exponit dictum: Palcr 
non judicat quemquani: addtt, hominis cnm cor-
pore et anima assumptionem α Domino faciam, 
pricvaricathnem Adami, et ex morlui* resurre-
clionem. 

44. Deinde ezhtimattonem, quam Ecclesia, et quam 
Eunomius de Spiritu sancto habet, proponit; do -
cetque, non tres deos esse, εεά unum, Patrem% 

et Fiiium, et Spiritum sanctum; et insuper $ub-
jeciionem qua re$ omnes subjiciuntur Filio, eam-
dem eise cum illa, qua Filius subjicitur Palri. 

4o. Ad extremum inconslantem intricationem, el 
ob$eurilatem Eunomii dieentis aliquando Spiritum 
sanctum esse crealuram, et Filii puicherrimum 
opus: aliquando aulem ex operatiombii* Deuvi 
esse confilenlis, copiose palefacit, et sic libro finein 
imponit. 

Ή των Χριστιανών πίστις ή είς πάντα τά έθνη Α Chrislianorum fides , qua» scciirtdum Domini 
χατά τδ πρόσταγμα του Κυρίου παρά τών μαθητών mandalum a discipulis ommbus genlibus in loto 
κηρυχθείσα * ούτε έξ ανθρώπων εστίν, ούτε δι' άνθρώ- terrarum orbe prxdicaia est, ncque ex hoiuinibus 
Tam$, άλλά δι* αυτού τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι- est, nequc pcr homines, sed per ftominum πό
στου · δς Αόγος ών κα\ ζωή, κα\ φώς, κα\ αλήθεια, Btrum Jcsum Cbrislum , qui cst Dei Vcrbum, r l 
καλ Θεδς, και σοφία, κα\ πάντα δσα κατά φύσιν έστί· vila , ct Ιιιχ, et vcritas, cl Deus, cl Sapk-nlia . ei 
Hk τοΰτο μάλιστα έν όμοιώματι άνθρωπου γΰνόμ:νος, bxc omnia pcr nalurain : proptcr boc maximc in 
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hominis sfmilitudine factus naluraque noatra par- Α κα\ μετάσχων της φύσεως ημών κατά πάντα καθ' 
liccps per omnia secundum similiUidiuem absque 
peccalo. Secundum autem eimililudinem , quia 
<um anima et corpore tolum bominem assumpsii : 
ita ut per ulrumque nobis factus sil sahis. Hic in 
lcrris visue est, et cum hominibus conversalus , 
nt non amplius bomines pro animi sui sentenlia , 
de eo quod esl , opinentur, eas suspiciones vel opi-
niones quas ex levibus quibusdam conjecturis as-
scquuntur, pro veris et firmis decretis babcnles. 
Sed persuasi quod vere Deus in carne apparuit, 
i4iud solum vcrum pietatis mysteriuni esse creda-
mus, quod per ipsum Verbum ct Deum nostrum 
tradilum esl, qui per seipsum aposlolis locutus 
ost. Eam vcro quae tum ex Yeleri Scriplura , tum 

ομοιότητα χωρίς αμαρτίας. Καθ' ομοιότητα δε τώ 
μετά ψυχής κα\ σώματος άναλαβείν δλον τδν άνθρω
πον * ώστε δΓ αμφοτέρων ήμϊν γενέσθαι τήν σωτη-
ρίαν. Ούτος έπ\ τής γής ώφθη, κα\ τοΤς άνθρώποις 
συνανεστράφη · ίνα μηκέτι οί άνθρωποι κατά τάς 
εαυτών γνώμας περ\ τού δντος δοξάζωσι · τάς γινο-
μένας αύτοΤς άπδ στοχασμών τίνων υπόνοιας δόγμα 
ποιούμενοι. Άλλά πεισθέντες δτι αληθώς θεδς έφα
νε ρώθη έν σαρκΊ, εκείνο μόνον άληθινδν τής εύσε
βείας (ίυστήριον είναι πιστεύσωμεν, δ δι* αυτού ήμίν 
τού Λόγου κα\ θεού παρεδόθη, τού δι' εαυτού τοις 
άποστόλοις λαλήσαντος. Τήν δέ έκ τής άρχαιοτέρας 
Γραφή;, έκ νόμου τε κα\ προφητείας, κα\ τής π α 
ροιμιώδους διδασκαλίας γινορυίνην περ\ τής ύπερκει-

ex lege ct propbetiis et proverbiali disciplina facla Β μένης φύσεως διδασκαλίαν, δι* έσόπτρου τινδς κα\ 
cst dc supereminenle naiura doctrinam, per spe-
culum quotldam ot scnigma , (anquam revclata? no-
bis verilalis leslimonium ampleclamur, pie sen-
lentiam eorum quae dicuntur accipienlcs. Ila ul in 
fide quae a Domino universorum cxposila est ac-
quiescamus: quam in diclione puram inlentatam-
que, sicut accepimus, cusiodimus : atque in exiguo 
verborum Iradiiorum pervcrsionem et depravaiio-
nem, exlremam judicamus blaspbemiam ci impie-
latem. Credimus igttur qiiemadinodum suis disci-
pulis Dominus iidem exposuil sic loculus : Euntes 
docete omne$ gentes, baptizanles cos in nomine 
Patris, ei Filii el Spiriius sancii. Ilic esl scrmo 
myslcrii , in quo per supernam gcnerationcm no-
*tra natura in melius transformatur, dum a cor- { 

ruptibili ad incorruptibilc, ex vetcre bomine reno-
valur, seciindum imagincm ejus qui in principio 
divinam eimililudiucm cieavil. llujus itaque a Dco 
apostolis Iradilse fidei neque subtraclionem nequc 
immutalionem sive perversionem, neque addi-
tioneui facimus : aperle scientcs eum qui audel 
vocem divinam calumnia quadam et malitiosa in-
terprelaiione pcmriere , ex paire diabolo esse: 
utpole qui omissis vcritatis verbis, ex propriis lo-
quilur, paler mendacii factus. Nam quidquid praeter 

αινίγματος ώς μαρτυρίαν τής αποκαλυφθείσης ήμίν 
αληθείας δεχώμεθα, εύσεβώς τήν διάνοιαν τών £ η -
τών έκλαμβάνοντες · ώς συμφωνείν τή παρά τού Αε-
σπότου τών δλων έκτεθείση πίστει· ήν έπ\ λέξεως 
καθαράν κα\ άπαρεγχείρητον φυλάσσομεν, ώς π α ρ -
ελάβομεν* και τήν έν όλίγψ παρατροπήν τών παραδο
θέντων βημάτων έσχάτην κρίνοντες βλασφημίαν τε 
και άσέβειαν. Πιστεύομεν ούν καθώς έξέθετο τοις μα-
θηταϊς τήν πίστιν δ Κύριο; ό ειπών, δτι Πορεν-
θέντες μαθητεύσατε πάντα τά έθνη, βαχτίζον-
τες αυτούς είς τό δνομα τοΰ Πατρίς καϊ τον Υ^ον 
καϊ τον άγιον Πνεύματος. Ουτός έστιν ό λόγος τού 
μυστηρίου, έν ψ διά τής άνωθεν γεννήσεως μετα
σκευάζεται ημών ή φύσις άπδ τού φθαρτού πρδς 

' τδ άφθαρτον έκ τού παλαιού άνθρωπου άνακαι-
νιζομένηκατ' εικόνα τού κτίσαντος έν άρχή τδ Οεοει-
δές ομοίωμα. Ταύτης ούν παρά τού θεού τοίς άπο-
στόλοις παραδοθείσης τής πίστεως, ούτε ύφαίρεσιν, 
ούτε παραλλαγήν, ούτε προσθήκην ποιούμεθα* σαφώς 
ειόότες δτι δ τολμών τήν θείαν φωνή ν διά κάκου ργίας 
σοφιστικής παρατρέπειν, ούτος έκ τού πατρδς τοΰ 
διαβόλου εστίν δς άφε\ς τής αληθείας τά βήματα, 
έκ τών ιδίων λαλεί, πατήρ ψεύδους γινόμενος. Πάν 
γάρ τδ παρά τήν άλήθειαν λεγόμενον, ψευδός έστι 
πάντως κα\ ούκ αληθές. 

vcritatem dicilur, merum est prorsus mendacium, et non veritas. 
Quoniam igilur hoc decretum ab ipsa Verilale Έπε\ ούν τδ δόγμα τούτο παρ' αυτής εκτίθεται 

exponilur : si quid perperam bujus vocia conlera- τής αληθείας· εί τι παρεπινοούσιν έπ\ αθετήσει τ ή ς 
ptu coinminiscuntur maltgnarum baeresum inven- & θείας ταύτης φωνής οί τών πονηρών αιρέσεων εύρε-
loree, iia ut loco Palris crcalorem el opificem Fi l i i 
itominent: alque Filii loco opiQciuio el creaturam 
ot qutd factitium fingant: pro sanclo Spiritu crea-
luram creaturae, et opus operis, et quaecunque Deo 
rebellibus ac conlamacibus de ipso placet aulu-
mare: haec omnia quae sunt cjusmodi, revelalae 
nobis in boc dogroale divinilalis abnegationem et 
transgre&sionem nominamus. Semel enim a Doinind 
didicimus, ad quod nos cogilalioiie et meute per-
apiccre oportet: per quod a morlali ad immortale 
nostrse natura? fit transfornialio, boc aulem est Pa-
tcr, Filiue, ct Spiritits sanclus. Quair.obrcm bor-
ribile et exitialc rese asseveramus cum lias voccs 
divinas maliguc c l pcrpcram pcrvfitcrc, tum alias 

ταί · ώς άντ\ μέν τού Πατρδς κτίστην αύτδν κα\ δη -
μιουργδν τού Τίού όνομάζειν · άντ\δέ τού Τίού έργαν 
κα\ κτίσμα κα\ ποίημα· άντ\ δετού αγίου Πνεύμα
τος, κτίσμα κτίσματος, κα\ έργον έργου * κα\ πάντα 
δσα τοίς θεομάχοις περί αύτοΰ λέγει ν δοκεί - πάντα τχ 
τοιαύτα άρνησιν τής αποκαλυφθείσης ήμίν έν τ ψ 
δόγματι τούτω θεότητος, κα\ παράβασιν όνομάζομεν· 
"Απαξ γάρ μεμαθήκαμεν παρά τού Ίίυρίου, πρδς δ 
βλέπειν χρή τή διάνοια · δι* οδ γίνεται ή άπδ τοΰ 
θνητού πρδς τδ άθάνατον τής φύσεως ημών μ ε τ α -
στοιχείωσις · τούτο δέ έστιν ό Πατήρ κα\ ό Τίδς ΚΟΧ\ 
τδ άγιον Πνεύμα * φοβερδν ούν είναι φαμεν χαϊ όλά-
θριον παραλογίσασθαι μέν τάς θείας ταύτας φωνάς · 
άντεπινοείν δέ τάς έπ\ αθετήσει τούτων παρευρισκο-
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μένας · ώσπ:ρ έπ:διορθου μένας τδν θ^δν Λόγον, τδν Α illis omnino conlraiias cxcogitare, quae ad eas in -
νομοθετήσαντα ταύτας τάς φωνάς ήμιν έπ\ τής πί
στεως έχειν. Έκαστη γάρ τών κλήσεων τούτων διά 
τής προσφυοΰς σημασίας νοούμενη, κανών αληθείας, 
κα\ νόμος εύσεβείας τοις Χριστιανοΐς γίνεται. Πολλών 
γάρ δντων κα\ άλλων ονομάτων, οις τδ θείον διαση-
μαίνεται, έν Ιστορία τε κα\ προφητεία, και νόμψ· 
πάντα καταλιπών ό Δεσπότης Χριστδς, ημάς προσά-
γεσθαι δυνάμενος τή τζζρί τού δντος πίστει, ταύτας 
τάς φωνάς παρατίθεται · άρκεϊν άποφηνάμενος παρα-
μένειν ημάς τή τού Πατρός τε κα\ τού Τίού, κα\ τού 
άγιου Πνεύματος κλήσει, είς κατανόησιν τού δντως 
δντος · δπερ κα\ έν έστι κα\ ούχ έν. Τψ μέν γάρ 

I λόγψ τής ουσίας έν έστι · διδ κα\ είς έν δνομα βλέ-
πειν δ Δεσπότης ένομοθέτησε· τοϊς δέ γνωριστικοϊς 

firmandas el eludendas inveniunlur, ac si Yerbuui 
Dei vellent cmendare et corrigere, quod nobis lege 
edixil bas voces in flde consianlcr tenere. Ilarum 
siquidem appellaliomun unaquaeque dum iu nativa 
significalione mente percipilur, regula verilalis, 
atque pielatis nonna et lex Cbriblianis eflicilur. 
Nam cum mulla sint alia nomina quibus Deus 
significalur, in bistoria et prophelia, el legc, bis 
omnibus postbabitis relietisque Dominus Cbrislns 
ad fideiD qtiae cst de eo quod est, nos adducerc po-
lcns, bas voccs apponii, ratus si nos in Patrisqucv 
et F i l i i , cl Spiriius sanrti appellatione pcrmanerc* 
mus, ad ejus quod vere est cogntiionem sufficerc, 
qtiod quidem et unum esl, el non unum. Nani essen-

τών υποστάσεων ίδιώμασιν, εις Πατρός τε κα\ Τίού Β \\& quidem ralione unum cst, quocirca et in ununi 
κα\ αγίου Πνεύματος πίστιν διήρηται · άδιαστάτως τε 
με ρ: ζό μενον και άσυγχύτως ένού μενον ̂ Οταν γάρ άκού-
σωμεν Πατέρα, ταύτην άναλαμβάνομεν τήν διάνοιαν, 
δτι τδ δνομα τούτο, ούκ έφ' εαυτού νοείται μόνον, άλλά 
κα\ τήν πρδς τδν Τίδν σχέσιν διά τής ιδίας έμφάσεως 
άποσημαίνει. Ού γάρ άν Πατήρ κεχωρισμένος έφ' 
εαυτού νοηθείη, μή Τίού συνημμένου διά τής τού 
Πατρδς έκφωνήσεως. Πατέρα ούν μαθόντες, τή αυτή 
φωνή κα\ τήν είς τδν Τίδν πίστιν συνεδιδάχθημεν. 
Επε ιδή τοίνυν τδθείοντή φύσει δπερ έστί καθό έστιν 
άε\ ωσαύτως Ιχει · ούτε ποτέ τι μή δν δ νύν έστιν, 
ούτε ποτέ τι έσόρυινον, δ νύν ούκ έστι* Πατήρ δέ 
ώνομάσθη παρά τού Αόγου ό άληθινδς Πατήρ· τψ δέ 
ΠατρΊ και δ Τίδς συνεμφαίνεται * άναγκαίως πιστεύο- ^ 
μεν, δτι δ μηδεμίαν τροπήν ή άλλοίωσίν έν τή φύσει 
παραδεχόμενος, δ νύν έστι, κα\ άε\ πάντως ήν · ή 
εί ποτέ τ ι ούκ ήν, ούδε νύν πάντως εστίν. Έπε\ ούν 
Πατήρ ύπδ τού αληθινού Λόγου κατονομάζεται, πάν
τοτε πάντως κα\ ήν Πατήρ κα\ έστι, καί έσται ώς 
ήν. Ού γάρ δή θέμις έπ\ τής θείας τε και ακήρατου 
φύσεως, μή πάντοτε τδ καλδν περ\ αυτήν είναι λέ
γ ε ι ν εί γάρ μή άεΐήν δ νύν έστιν, έτράπη πάντως 
ή πρδς τδ χείρον άπδ τού κρείττονος, ή πρδς τδ κρείτ-
τον άπδ τού χείρονος · τούτων δέ ίσον έστι τδ άσε
βες καθ* έκάτερον · οπότερον άν έπ\ τής θείας λέγη-
ται .φύσεως. Άλλά μήν άνεπίδεκτόν έστι τδ θείον 
τροπής τε κα\ αλλοιώσεως. Άρα πάν δτιπέρ έστι 
καλδν κα\ άγαθδν, άε\ περ\ τήν τοΰ καλού θεωρείται 

nomen rcspicere Doniinus edixi l : sed secundum 
eas proprielates quibus divinae personae dignoscun* 
lur, in Palria, cl F i l i i , et Spiritus sancli ftdcm di -
slinclum esl, inseparabiliier in parles dislributuiii* 
ct inconfuse unitum. Cum eniin audinius Palreiu , 
banc notionem et intelligentiam concipimus, quod 
boc nomen non inipso solum intelligitur,sed etiaui 
cum Filio muluam relationem propria quadam vi de-
clarat: non enim Paler separatus in seipso incnle 
comprcbendi posset, non unito el adunalo Filii» 
per banc Patris enunliallonem. Hac ilaquevocc r 

Patrem cuni didicimus, Gdem quoque tn Filtuni edo-
cti sumus. Quoniain igilur Deus natura quod est, 
qua est, scmper ct eodem modo se habct, cum 

1 nunqiiam quid non fuerit quod nunc est, neque 
unquam quid fulurus sit quod nunc non est, Paicr 
auiem a Vcrlo nominatus est verue Pater, simul 
autem cuui Patre Filiue ostenditur: nccessario cre-
dimus, quod is qui nullam rautationein neque alle-
ralionetu in natura suscipit, quod nunc esl,omnino 
sempcr erat, el si quid aliquando iton crat, vee 
nunc est. Quandoquidem ergo a vero Verbo sivc 
Filio Pater nominatur, scinper omnino et erat Pa-
ter el est. eritque sicut fuit. Neque cnim fas iu 
divina el immorlali natura, quod bonum est, nou 
id in ipsa scmpcr esse dicere. Si eiiim non sempcr 
f u i l , quod nunc est, penitus immutata est vel a 
meliore in deteriue, vcl in melius a deteriore. 

π η γ ή ν καλδν δέ κα\ καλού παντδς έπέκεινα δ Μονο- D jF.qualis autem est in utroque hnpielas, alter-
γενής έστι θεδς, ό tSr kr τοΤς χόΛχοις τοΰ Πα- ulrmn de natiira dtvina dicadir. Nam deitas est 
τρός · δ δέ ών έν τοϊς κόλποις, ούχ\ έγγενόμενος; prorsus versionis expers, et mulationis uescia. 
Quamobrein quidquid bonum esl cl boncstum, scmper in fonlc bonesit et boni intelligitur. Bonum aiitem 
ct supra bonum oinne Umgenitus esl Deus, qui esi in sinibut Palri$**; qui autem i*st in sinibus, iionnc 
esl geoitus ? 

Ουκνΰν άποδέδεικται διά τούτων τδ έξ άίδίου τδν 
Τίδν ένθεωρεϊσθαι τώ Πατρϊ τώ έν ψ έστιν, ζωήν 
δντα κα\ φώς, κα\ άλήθειαν * κα\ πάν άγαθδν δνομά 
τε καί νόημα * ών χωρ\ς έφ' εαυτού λέγειν είναί ποτε 
τδν Πατέρα, τής έσχατης ασεβείας άμα κα\ παραπλη
γίας έστιν. ΕΙ γάρ δ Τίδς, καθώς ή Γραφή λέγει, δΰ-
ναμίς έστι Ηεοΰ, κα\ σοφία, κσ\ αλήθεια, κα\ φώς, 

Igilur per luec demonstralum est Filium ab xtcruo. 
inlelligi hi Palrc in quu est, cum ipsc sil vita v i -
vens, lux et verilas, omnequc bonum et nomen, 
et uolio, sine quibus aliquaudo Paircni in seipso 
cssc aibrmarc exlremai csl impiclalis simul ct i u -
saniae atquc stupldx anicntix*. Nam si Filius, sicul 
Scripiura di<it, virlus ebl Hci, sapicolia, cl vcrilas, 

M J u a u . i , ! 8 . 
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et lux , cl sancliiicatio, et pai , et vila , et qua? stint Α κα\ άγιασμδς, καιειρήνη, καιζωή, κα\ τάτοιαΰτα, πρδ 
ejusmodi , aniequain FHius essct, sicut baereticis 
videlur, nullo prorsus modo haec erant. Qune si non 
crant, talibus boais vacuum , el inanem Patris st-
num inlelligent. Ne igitur et Palcr suis ipsius bo-
nis deslitutus intelligatur, ncve in banc absurdila-
tem noslra labatur opinio : neceasario, secundum 
vocem Dotniui, cum Patris aeternilale de Filio lides 
considerala perspicitur. Cujus gratia omnibus prae-
iermissis noininibus qaae. ad demonstralionem su-
pcreminenlis natura dicuntur, Patris appellationem 
iU cerliorein, et ad demonstrandam verilaiem ap-
tiorem et clariorem nobis in fide expriniit. Qua3 
quidem Palris appellatio, sicut jam diclum est, 
relativa noiitia secum Filium eliam compleclitur, 

του τδν Υίδν είναι, καθώς τοίς αιρετικοί ς δοκεί, ούδε 
ταΰτα ήν πάντως. Τούτων δέ μή δντων, κενδν πάντως 
τών τοιούτων αγαθών τδν πατρψον έννοήσουσι κόλπον' 
ώς άν ούν μήτε δ Πατήρ έρημος τε τών έαυτοΰ αγαθών 
έννοηθείη· μή δέ είς ταύτην τήν άτοπίαν έκπέσοι τδ 
δόγμα, άναγκαίως κατά τήν φωνήν τοΰ Δεσπότου, τή 
άΐδιότητι τοΰ Πατρδς ή περ\ τοΰ Τίού πίστις συν-
Οεωρεϊται. Ού χάριν πάντα καταλιπών τά ονόματα 
δσα πρδς Ινδειξιν τής υπερκείμενης φύσεως λέγεται, 
τήν τοΰ Πατρδς κλήσιν, ώς ένδεικτικωτέραν της αλη
θείας εκτίθεται ήμιν έπ*ι τής πίστεως, ήτις, καθώς 
είρηται, τή σχετική διανοία κα\ τδν Υίδν μεθ' εαυτής 
συνενδείκνυται · τού δέ Υίοΰ δς έστιν έν τψ ΠατρΊ, 
άε\ δντος δπερ έστ\ν, καθώς είρηται κα\ έν τοίς έμπρο-

et simul demonslrat. Cura autem Filius qui est in B λόγοις* δτι τδ θείον τή φύσει τήν πρδς τδ μεί 
Palre, semper sit quod esl, stcut jain in superio-
ribus dictura cst sermonibus ; quia Deus natura, 
incrementum ad majus non suscipit: non cnim 
c\lra seipsum videi aliud bonum, per cujus par-
ticipationem aliquid amplius accipiat : sed cum 
codem modo semper se babcat, neque quod ba-
bet, abdicat, neque quod non habet extrinsecus 
assumit: neque enim quid corum quoe repudian-
tur, habet: et si quid cst beatum el Incorrupii-
bile, immortale, et verum, et bonum,circa ipsum 
atque in ipso omnino est: necessario videmus non 
aliqua vi adventilia et ascilitia adessc ipsi eladnasci 
Spiritum sanctum, qui est rectus dux, et princeps 

ζον αύξησιν ού προσδέχεται · ού γάρ δρά τι έξω έαυ
τοΰ άλλο άγαθδν, ού κατά μετουσίαν προσλαμβάνε* 
τδ πλείον · άλλ' άε\ ωσαύτως έχοντος, ούτε άποβάλ-
λοντος δ έχει, ούτε προσλαμβάνοντος δ μή έχει - ούτε 
γάρ τι τών αποβλήτων έχει, κα\ εί τι μακάριον κα\ 
άκήρατον, κα\ άληΟινδν, καί άγαθδν περ\ αύτδν κα\ 
έν αύτψ πάντως εστίν άναγκαίως δρώμεν, ούκ έξ 
έπικτήσεως αύτώ προσγινδμενον τδ Πνεύμα τδ αγα
θόν τε κα\ ά γ ι ο ν δπερ έστ\ν εύθές ήγεμονικδν, ζωο-
ποιδν, τδ πάσης τής κτίσεως περικρατητικόν τε και 
άγιαστικόν' δ πάντα έν πάσιν ενεργεί καθώς βουλε
ται * ώς μηδέν τι μεταξύ διάλειμμα τοΰ Χριστού πρδς 
τδ Χρίσμα νοείν, ή τοΰ βασιλέως πρδς την βασιλείαν 

et director, vivificus, omnisque cre.tlurac dominator Q ή της σοφίας πρδςτδ πνεύμα τής σοφίας· ή τής άλη 
et sanctificator, qui omnia in omnibus prout vult Λ ' % * ~ " " * ~ ~ * " " ~ 
operalure: eflicil.IiaiUnullumaliudintcrvaUum intel-
ligas Cbnsti ad chrisma, id est, ad unclionem,quam 
regis ad regnum, quam sapientia; ad spiritum sa-
pientiae, quara veritatis ad spirilum verilatis, quam 
virlulis ad spiritum vir tul is ; sed ab aeterno in 
Patre Filius intelligilur, qui esl et sapientia et ve-
rilas,consilium ct forlitudo, cognilioet intclligentia, 
Ab aeierno tma cum jpso etiam Spiritus sanctus 
cognoscitur, qni quidem cst Spiritus sapientiae et 
veritatie, consilii et intelligenliac, caeteraque alia 
qnaB Filius el est et nominatur. Idcirco asserimus 
conjuncium sive adunatum» simul eliam discretum 
ac distinctum, sanctis discipulis tradilum fuisse 

θείας πρδς τδ πνεύμα τής αληθείας · ή τής δυνάμεως, 
πρδς τδ πνεύμα τής δυνάμεως * άλλ' έξ άϊδίου τψ 
Πατρϊ ένΟεωρουμένου τοΰ Υίοΰ · δς έστι σοφία τε κα\ 
αλήθεια, κα\ βουλή, καί ίσχύς, κα\ γνώσις, κα\ συν-
εσις* έξ άίδίου και τδ Πνεύμα τδ άγιον αύτψ συν-
Οεωρείται · δπερ έστ\ Πνεύμα σοφίας τε κα\ αληθείας, 
κα\ βουλής, κα\ συνέσεως* κα\ πάντα τά άλλα δσα 
δ Υίός έστι κα\ ονομάζεται. Διά τούτο φαμεν συνημ-
μένον άμα κα\ διακεκριμένον παραδεδόσθαι τοίς άγίοις 
μαθηταίς τδ τής εύσεβείας μυστήριον · τδ δείν πι 
στεύειν είς τδ δνομα τοΰ Πατρδς, κα\ τοΰ Υίοΰ, κα\ 
τοΰ αγίου Πνεύματος· ή μέν γάρ τών ύποστάσεο)ν 
ίδιότης, τρανήν τε και άσύγχυτον ποιείται τήν προ
σώπων διαστολήν · έν δέ δνομα προκείμενον τής κατά 

pielatis mysterhim, nempe oporlere credere in D τήν πίστιν εκθέσεως, σαφώς ήμίν τήν ενότητα τής^ 
nomen Patris, el Fi l i i , et Spirilus sancli. Naui by-
postasecov proprietas veram ct inconfusam hanc 
eflicit personarum disiincliouem. Unum autem no-
rnen proposilum expositionis quse est secundtim 
fidem, manifeelo nobis unitatem essenliae persona-
rum quae sunt in Gde inlerpretalur, dico Patris, et 
F i l i i , et Spiritus sancti, siquidem per bas appella-
tiones non nalurae diflerentiam docemur, sed solas 
1ί)ρθ8ΐ35βων γνωριστικάς, id esl pcrsonarum noli-
licas proprielates. Ita ut nos cognoscamus neque 

ουσίας τών έν τή πίστει προσώπων διερμηνεύει, Πα
τρός τε λέγω κα\ Υίοΰ κα\ Πνεύματος άγιου · διά 
γάρ τών κλήσεων τούτων, ού φύσεως διαφοράν διδα-
σκόμεθα, άλλά μόνας τάς τών ύποστάσεο>ν γνωριστι-
κάς ιδιότητας. "Οστε γινώσκειν ημάς, μήτε Υίδν τδν 
Πατέρα είναι, μήτε Πατέρα τδν Υίόν · μήτε Υίδν ή 
τδν Πατέρα, ή τδ Πνεύμα τδ άγιον · άλλ* έκαστον έν 
τψ Ιδιάζοντι τής υποστάσεως χαρακτήρι γνωρίζειν · 
έν άορίστψ τελειότητι, καί έφ' έαυτοΰ Οεωρούμενον, 
κα\ άπδ τοΰ συνημμένου ού διαιρούμενον 

Filium Palrem esse, neque Palrem Filium, neque Filium vel Patrein essc, vel Spirilum sanctuin : sed 
unumqueraqae in proprio el peculiari 1ινρο$ΐ356ως cbaracterc permanemem tnlelligamus in indetinita 
pcrfcclione alque in seipso considerari, el a conjuncto sive unilo non dividi. 

Quid igitur illud signiikat innomiiiarbilc nomcn Τί ούν σημαίνει τδ άκατονόμαστον δνομα περ\ οδ 
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ιΐπών δ Κύριος; δτι βαπτίζοντες αυτούς είς τ6 δνο- Α de quo sic Dominus locutus csi? Quod baplizanlcs 
ipsos in flomen, non aduMdit ipsam signiiicativaiii μα, ού προσέθηκεν αυτήν τήν σημαντιχήν φωνήν τήν 

ύπδ του ονόματος δήλου μένη ν. Ταύτην έχομε ν περ\ 
αύτοΰ τήν διάνοιαν · δτι πάντα τά έν τή κτίσει δντα, 
διά τής τών ονομάτων σημασίας περιλαμβάνεται * 
ίτε γάρ ούρανδν ειπών, έπ\ τδ δηλούμενον ύπδ τού 
ονόματος κτίσμα τήν διάνοιαν τού άκούοντος ήγαγε · 
χι\ 6 άνθρωπου, ή τίνος τών ζώων μνησθε\ς έπ' ονό
ματος, ευθύς τδ είδος τού ζοκ>υ τώ άκηχοότι ένετυ-
πώσατο * κα\ τά άλλα πάντα ωσαύτως διά τών επι
κειμένων ονομάτων ένζωογραφείται τή καρδία τού 
διά τής ακοής παραδεξαμένου τήν προσηγορίαν τήν 
έπικειμένην τψ πράγματα Μόνη δέ ή άκτιστος φύ
σις, ή έν τψ Πατρϊ τε κα\ Υίψ κα\ Πνεύματι άγίψ 
πιστευοριένη, κρεΐττον πάσης έστ\ν ονομαστικής ση 

vocem qu;e sub lioc nominc declaralur. Illud sic 
inlelligimus, quod omuia qua:cunque crcata sunt, 
noininum significationc coinprebcnduniur. Nam qui 
coeluni dixit, ad eam quse hoc nomine stgniflcatur, 
creaturani audientis mentem induxil, ei qni tao-
minis vc! alicujus animalium ipso nominc mentio-
nem fccit, slalim speciem animalis in animo ejus 
qui audivit, imprcssit. Eodem pacto alia omnia per 
imposita nomina pinguntur in cordc ejus , qui 
per auditum accepil appollalionem rei impositam: 
sola autem increata nalura, qua? in Patrc, et Filio, 
el Spirilu sanclo creditur, omni prseslanlior csl et 
melior noininis signiflcalu. Idcirco Verbum, id est 

μασίας. Διά τούτο δνομα ειπών ό Λόγος έν τή παρα- Β Filius Oei, cum in fidei tradilione dixissct in 
δόσει της πίστεως, τδ τί ού προσέθηκε · πώς γάρ άν 
εύρεθείη δνομα έπϊ πράγματος δ υπέρ πάν έστιν 
δνομα ; Άλλ' έξουσίαν έδωκεν, δπως άν χωρήση ή 
διάνοια ημών εύσεβώς κινούμενη εύρείν τι δνομα τής 
υπερκείμενης φύσεως ένδεικτικόν · τούτο ομοίως 
έφαρμόζειν Πατρί τε και Υίψ κα\ άγίψ Πνεύματι, 
είτε τδ άγαθδν, εΓτε τδ άφθαρτον, δπερ νομίσει 
έκαστος άξιον είναι πρδς ένδειξιν τής ακήρατου παρα
λαμβάνεσαι φύσεως · κα\ τούτο δέ μοι δοκεί δ:ά τής 
εκθέσεως ταύτης νομοθετείν δ Λόγος · τδ πεπείσθαι 
ά^ητόν τε κα\ άκατάληπτον τδ τής θείας ουσίας 
εΤ.ναι. Φανερδν γάρ δτι ή τού Πατρδς κλήσις, ούκ 
ουσίας έστ\ παραστατική · άλλά τήν προς τδν Υίδν 

nomcn,quod essel id noracu non addidil. Quomodo 
enim jnvcniri posset nomen ci rci aplum quae no-
men onine exsuperal ? scd polestatem fecil, ul pro 
captu suo inlelligeiitia noslra, pie coimnola, invc-
niret aliquod nomen, quod supereiuinciilem nulu-
ram ostcnderet : illudque siniiliter accommodarel, 
et Palri, cl Filio, cl Spirilui sancto; sive bomitii 
sive incormplibile diceret, vcl quod miusqiiisquo 
exislimavcrii dignuni csse assumerc ad iuiiuor-
talis el aelernae nalurae demonslrationem. Aique 
boc mihi videlur sccundum banc cxpusiiioneui 
Yerbum lege sanxisse; nempe ul persuaderel di-
\inam essenliam quid esse ineffabile, non enarra-

χέσιν άποσημαίνει* ούκούν εί δυνατδν ήν τή άνθρω- ρ bile et incomprebcnsibile. Perspicuuin cst enim, 
mi —.· · _? ft- tx r . J _ » ι r»_· ~ι ι...: ~ Λ « · ~„, Λ . . · :~» r : ^ : ! 1 . » » ) . : . «ίνη φύσει ουσίαν διδαχθήναι Θεού • ό πάπας 

θέΛωτ σωθηγαι καϊ είς έπίγτωσιγ αληθείας έΛ~ 
Βύγ% ούκ άν τήν περ\ τούτου γνώσιν άπεσιώπησεν. 
Νύν δέ τψ μηδέν περ\ τής ουσίας είπείν, έδειξεν δτι 
εκείνης μέν ή γνώσις αμήχανος · δ δέ χωρούμεν μα-
6όντ«ς, ουδέν τοΰ αχώρητου δεόμεθα · αρκούσαν έχον
τες πρδς τήν σωτηρίαν ημών τής παραδοθείσης δι
δασκαλίας τήν πίίπτιν. Τδ γάρ μαθείν οτι εκείνος 
έστι τδ δντως δν · ψ διά τής σχετικής εννοίας ή τοΰ 
Υίού μεγαλειότης συναναφαίνεται, ή τελειότατη δι
δασκαλία τής εύσεβείας έστ\, τοΰ Υίοΰ, καθώς είρη
ται, συνημμένως μεθ' έαυτοΰ τδ Πνεύμα τής ζωής 
τε χαϊ άληθινδν συνενδεικνυμένου · επειδή αυτός έστι 
χαϊ ζωή κα\ αλήθεια 

quod Palris appcllalio nonest cssentiae signiGcalrix, 
sed relalionis ad Filium index. Si igilur nalura» 
humanae fas csscl Dei esseutiam doceri et perci-
pere; ille qui vullomnes salvot /ieri, et ad verilaiu 
agnitiotiem venire noa de boc cognilionem reli-
cuisscl; nunc aulem cum nibil de essentia dixerit, 
ostendit quod illa cognitio baberi nulla soleitia 
possit. Quod aulem ab illo edocli mentc percipimus, 
deroonslral quod eo quod comprebendi mintme 
polest non cgemus; sufficientem ad salutcm no-
slram babcntes iradilae doctrinae fideui. Nam ineo 
quod discimus quod ille est id quod vere est, quo 
nomine etiam Filii magnificentia per relalivam no-
tiliam oslendilur, pei feclissinia Rcligionis nosftt 

dectriaa esi, cum sicul jam supra dictinn est, Filius conjunctim et una cum ipso Spirilus vilas et 
reritatis cominonslretur : siquidem ipsc est viia cl veritas. 

Τούτων ούτω διηρημένων, πάσαν αίρετικήν ύπό- D His ilaque sic dislinctis oinnein bacrelicam opi-
ληψιν έν τοίς θείοις δογμασιν αναθεματίζοντας, π ι 
στέ ύομεν • καθώς έδιδάχθημεν ύπδ τής τοΰ Κυρίου 
φωνής, ε ί , τδ δνομα τοΰ Πατρδς κα\ τού Υίοΰ κα\ 
τού άιγίου Πνεύματος · δμολογοΰντες μετά τής πί-
ατεο*ς ταύτης, καί τήν γενομένην παρά τοΰ Δεσπότου 
της κτίσεως υπέρ τών ανθρώπων οίκονομίαν · *Ος 
hr ju>p?xj θεον νχάρχιον, ούχ άρπαγμνν ι\γϊ\σατο 
τό εΐναι Ισα θεφ, άΛΧ έαντίν έ κένωσε μορρήν 
SJVJUW Λαΰων · κα\ σαρκωθε\ς έν τή αγία Παρθένω, 
έλυτρι'χσατο ημάς έκ τοΰ θανάτου· έν ψ κατειχόριεθα 

nionem in divinis decretis deleslanles credimus, 
sicut a Domini voce docti fuirous, iu nomen Patrit, 
el F i l i i , el Spirilus saucti : conliteiUes cum bae 
flde factam a Domino creatune pro bominibus die-
pcnsationem, Qui cum in forma Dei esset, non ra-
pinam arbilratus est esuse aqualem Deo% $ed u-
meliptum exinanivil, [ormam scrvi accipient e*\ 
alquc in saneta Virgine incarnalus ex morle not 
rcdemil, iu qua detinebamur sub peccato venundati, 
dans perinuUlionem sive preliuin redeinpliouis 

^ J Timolli . π, 4. n Pbilipo. u, (i. 
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animarum noslraruui suuni prctiosum sanguinein, Α ύπδ τής αμαρτίας πεπραμένοι * 4ους αντάλλαγμα 
quem ρ<τ cruccm cffudil, ac pcr se nobis viain 
stravit ad resurreclionem. Vcnict eniui suis lcmpo-
ribus in gloria Palris omnem aniraam in juslitia 
judicalurus : quando omncs qui in iuonumentis 
sut.t audient vocein ejns, cl prodibunt qui bona 
egerint in resurreclionem xitx, qui vero mala, in 
resurreciionnu judicii · · . Qnare ne in aliquem 
siinpliciorum incxplorale iliapsa liacrelica discordia, 
quae nunc ab Eunomio disseminalur, sinceram 
fidcm el doctriuam lasdai et depravet, proponeutes 
exposilioncm quae ab ipsis circtimfertur, dogmalis 
ipsoium pravilalnn redarguere conabimur. 

Sic igilur habcnt vcrba dogmatis : Credimm in Β 
wnvm el solum verum Deum secundum ipsius Domini 
doctrinnm, non mentita voce ipsum colenles [esi enim 
omuis mendacn expers), *ed eum qui vere est nalura 
et ghria, Deus uuus, absque principio, (vtcrnc, sine 
fine, solus. Qui sccundiim Dotnini doclrinam cre-
dere promisii, ne perverlal factam ab universorum 
Domino iidei exposilioncm, ad id quod sibi ipsi 
videiur, scd vocibus a verilate profcctis assenlia-
tur. tllic igitur cum verbum fidei coinplectaiur nu-
mcn Patris, e tF i l i i , et Spiritus sancli, quam con-
sonantiam babcnt ca qure ntinc sunl composita cum 
Domini vtcibus, ul ad illorum doctrinam taledog-
mapossil referri ? Ubinain dixit Dominus in Evange-

τής λυτρώσεως τών ψυχών .ημών, τδ τίμιον αυτού 
αίμα, δ έξέχεε δια τοΰ σταυρού · και όδοποιήσας ήμίν 
δι' έαυτοΰ τήν έκ νεκρών άνάστασιν · ήξει γάρ και-
ροίς Ιδίοις έν τή δδξη τοΰ Πατρδς κρίναι πάσαν ψυχήν 
έν δικαιοσύνη · δτε πάντες οί έν τοίς μνημείοις 
άκούσονται τής φωνής αύτοΰ · και έξελεύσονται οί 
μέν τά αγαθά ποιήσαντες ε ί ; άνάστασιν ζωής · οί δέ 
τά φαύλα πράζαντες, είς άνάστασιν κρίσεως, 'βς άν 
μηδέ τινι τών απλούστερων άνεξετάστως παρεμπε-
σοΰσα ή αιρετική διαφορά, ή νύν παρά τοΰ Εύνομίου 
διασπειρομένη , βλάψειε τήν άκέραιον , άναγκαίως 
προστιθέντες τήν περιφερομένην παρ* αυτών έ κ -
θεσιν, διελέγξαι τήν κακίαν τοΰ δόγματος αυτών πεν-
ρασόμεθα. 

"Εχει τοίνυν ή λέξις τοΰ δόγματος, ούτω · Πιστεύ-
ομεν είς τόν Ινα χαϊ μόνον άληθινδν θεόν χαζά 
τήν αυτόν τον Κνρίον διδασχαΛίαν · ουκ έψεν-
σμένχι φωνή τιμώντες αυτόν' έστι γόρ άψενδής · 
dJ.V δντως δντα φύσει τε χαϊ δόξη θεόν ένα9 

άνάρχως, άϊδίως, άτεΛεντήτως, μόνον. Ό κατά 
τήν τοΰ Κυρίου διδασκαλίαν πιστεύειν έπαγγειλά-
μενος, μή παρατρεπέτω τήν παρά τοΰ Δεσπότου τών 
δλων γενομένην τής πίστεως έκθεσιν, πρδς τδ έαυτψ 
δοκούν* άλλ* άκολουθείτω ταίς παρά τής αληθείας 
φωναίς. Εκεί τοίνυν τοΰ λόγου τής πίστεως περι
έχοντος τδ δνομα τοΰ Πατρδς, κα\ τοΰ Τίού, κα\ του 
αγίου Πνεύματος, τίνα συμφωνία ν έχει τά νύν συντε
θεί μένα πρδς τάς τοΰ Δεσπότου φωνάς * ώστε είς τήν 

liisoportcrecredoreinuniimelsohimverumOeum? έ χ ε { ν ω ν δ ι δ α σ χ α λ { α ν τ 0 τ ο ι ο ΰ τ ο ν ά ν α φ έ ρ ε ι ν δόγμα; 
Non possenl oslendercnisi babcanl ipsi novum ali- C Π ο 0 ε Ι π ε δ ε 1 ν π ι σ τ ε ύ ε ι ν ε [ ς τ 6 ν U g L χ ( Λ μ 6 ^ 
q.od Evangeliuni. Qu» enim ab anliquis per tradilio- ^φν* θεδν έν τοίς Εύαγγελίοις δ Κύριος· ούκ άν 
uein ad ba?c usquc tempora in Ecclesiis legunlur, 
banc vocem non conlinenl, quaedical oporlere, cre-
dere velbaptizarc in ununi et solum veruni Deum, 
quemadmodum isli aulumant, sed in nomen Patris, et 
F i l i i , el Spiritus sancli. Nos autem sicut a Domi-
ni vore rdorli fiiimus, boc asscrimus quod unum 
non Palrem significal solum, ssd ciiam Filium si-
mul runi Palre demonslrat, cum sic dixil Doini-
nus, Ego et Patcr unum iumu$ · · . Quinetiam et 
deitalis appcllaiio sequalilcr imposita est ct prin-
cipio, in qno cral Yerbum, el ipsi Verbo quod etal 
in principio. Dixil eniin quod eliam Verbum erat 
apud Dcum " , elquod Deuserai Verbum. Ila ul in 
deilatis significalo, simul cum Palre Filius inlel-
ligatiir. Pra3lcrea id qnod cssentia veruni cst, nihil 
aliud praeier verilatem poiest inielligi. Quod autem 
Dominue sit veritas, mtllus comradicet plane, nist 
a veritate devius prorsus ct alienus. Si igitur in 
uno Verbuni est, et Dmis est ct veritas, quemad-
modum in Evangeliis praidicatur, ad quam Domi-
tii docliinam refert illud dogma, qui bis distinc-
Uvis vocibus esl usus? Nam conlraria ditTerentia 
solius ad non solum, esl etiam Dei ad non Deum, 
el veri ad non verum. Si igitur ad idola intiicn-
tes, hanc ad illa vcrborum advcrsam divistoncm 
fachinl, nosdiain assentimur. Siquidcm pcr bomo 

" Joan. v, 29. i f i Jjan. x, 50. «J jau . ι, I , 

άληθινδν Θεδν έν τοίς Εύαγγελίοις δ Κύριος· 
έχοιεν έπιδείξαι, εί μή τι νέον έστ\ παρ' αύτοίς Εύαγ-
γέλιον * ά γάρ έξ αρχαίων μέχρι τοΰ νΰν κατά διαδο
χήν έν ταίς Έκκλησίαις άναγινώσκεται, ταύτην τήν 
φωνήν ού περιέχει τήν λέγουσαν · δείν πιστεύειν ή 
βαπτίζειν είς τδν ένα κα\ μόνον άληθινδν θεδν, καθώς 
ούτοι λέγουσιν * άλλ' είς τδ δνομα τοΰ Πατρδς, κα\ 
τοΰ Υίοΰ, κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος. Ός δέ ημείς 
παρά τής τοΰ Δεσπότου φο>νής έδιδάχθημεν, τοΰτο 
φαμέν δτι τδ *Εν ού τδν Πατέρα σημαίνει μόνον, 
άλλά κα\ τδν Υίδν τψ ΠατρΊ συνενδείκνυται · ούτως 
είπόντος τοΰ Κυρίου, δτι Ί?)^> χαϊ ό Πατήρ £ ν 
έσμέν. Όμοίως κα\* τδ θεότητος δνομα, επίσης έ π ι -

^ κέκληται, τή τε άρχή έν ή δ Λόγος, και τ φ έ ν τ η 
άρχή δντι Λόγ^> * είπε γάρ δτι κα\ ό Αόγος ήν χρδς 
τόν θεόν, κα\ θεός ήν ό Αόγος * ώστε κα\ έ ν τιρ 
τής Οεότητος σημαινομένψ ομοίως τψ Πατρ\ καλ τον 
Υίδν συνθεο>ρείσθαι. Πρδς τούτοις δέ κα\ τδ άλη
θινδν, άλλο τι παρά τήν άλήθειαν νοηθήναι ού δύναται· 
δτι δέ αλήθεια ό Κύριος, ούδε\ς άντιλέξει πάντως, εί 
μή τις είη τής αληθείας αλλότριος. Εί τοίνυν κα\ έ ν 
τψ έν\ ό Λόγος έστί · κα\ θεός έστι, κα\ αλήθεια, 
καθώς έν τοί; Εύαγγελίοις κηρύσσεται, είς ποίαν τ ο υ 
Κυρίου διδασκαλίαν αναφέρει τδ δόγμα, ό ταίς δ ια -
σταλτικαίς ταύται; φωναίς κεχρημένος; Ή γάρ αντ ι 
διαστολή τοΰ μόνου πρδς τδν μή μόνον, έστ\ κα\ τ ^ υ 
θεοΰ πρδς τδν μή θ:όν · και τοΰ αληθινού π^ . ς τ^ν 
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μή άληθινδν * εί μεν ουν πρδς τά είδωλα βλέποντες Α nymiam dcilalis nomcn gemium idolis iribuitur: 
πρδς εκείνα ποιούνται τήν τών βημάτων άντ-διαίρεσιν, 
καί ημείς συντιθέμεθα' καθ' όμωνυμίαν γάρ τδ τής 
θεοτητος δνομα τοίς είδωλοις τών εθνών επιλέγεται · 
Πάντες γάρ οί θεοί τών εθνών δαιμόνια · κα\ άλλως 
πρδς τδ πλήθος άντιδιαιρεί τδν μόνον · κα\ πρδς τά 
ψευδή τδν αληθινό ν · και τούς μή δντας θεούς πρδς 
τδν δντα θεόν. ΕΙ δέ πρδς τδν Μονογενή θεδν ή άντι-
διαίρεσις γίνεται, μαθέτωσαν οί σοφοί * δτι αλήθεια 
πρδς μόνον τδ ψεύδος τήν άντιδιαστολήν έχει · κα\ 
θ:δς πρδς τδν μή δντα θ ε ό ν τού δέ Κυρίου ος έστιν 
αλήθεια θεού δντος, καΛ έν τώ Πατρ\ δντος · κα\ έν 
πρδς τδν Πατέρα δντος, α ι διασταλτικα\ αύται φωναί 
έπι τού δόγρ^τος χώραν ούκ έχουσιν * ό γάρ αληθώς 
εις τδν ένα πιστεύων βλέπει έν τώ έν\, τδν διά πάν
των αύτώ ήνωμένον, έν άληθεία τε κα\ θεότητι, κα\ 
ουσία, κα\ ζωή, κα\ σοφία · κα\ πάσιν άπαξαπλώς. 
"Η εί μή βλέπει έν τψ * ν \ τδν ταύτα δντα, είς ουδέν 
έχει τήν πίστιν, χωρίς γάρ Υίού Πατήρ ούτε έστιν 
ούτε λέγεται · ούτε μήν χωρίς δυνάμεως ό δυνατός · 
ούτε χωρ\ς σοφίας δ ζοφός* Χριστδς γάρ θεού δύναμις 
κα\ σοφία θεού. "Ωστε ό τής δυνάμεως, ή τής αληθείας, 
ή τής σοφίας, ή τής ζωής, ή τού αληθινού φο^τδ; έκτδς 
βλέπειν φανταζόμενος, ή ουδέν βλέπει, ή τδ κακδν 
πάντως βλέπει* ή γάρ τών αγαθών ύπεξαίρεσις, τού 
κακού καλ θέσις, κα\ ύπαρξις γίνεται * Ούκ έψευ-
σμένχι φωνή, φησ\, τιμώντες αυτόν · ίστι γάρ 

Omnes cnim dii gentium dccmonia ·· : ct alilcr ad 
mullitudinem opponil cum qui solus cst: el ad fal-
sa eum qui vcrus est, et cos qui dii non sunt ad 
cum qui Deus est: Quod si ad uiiigenitum Deum 
fil hac advcrsa diflerenlia, discanl isli sapientes, 
quod verilas ad soluin inendaciutn cunlrariam ba-
bcl diflerenliam : cl Deus ad cum qui non csl Dcus. 
Cum atilcm Doiuiuiis, qui esi veritas, Deus sil et 
in Palre, ei imnm sit cum Patre, liae discrcliv» 
voces in dograalc locuin non habcnt. Nam qui vere 
in unum credit, videt in uno euin qui per oninia 
ipsi unilus est, in veritaie, et detlalc, et cssenlia, 
et vita, et sapiciuia, et in omnibus prorsus. Vel st 
in uno non eum videl qui esl ba?c ipsa, in nibil 
fidem babct. Nain absque Filio Palcr neque est ne-
quedicilur; neque quidquaiu absque potenlia qui 
potens esl, neqtic ab.sque sapienlia qui sopiens. 
C.brislus cniiii Dei poientia el Dei sapicntia. Quare 
qui exlra polenliam, vfcl veiiialem, vel sapientiam, 
vel vitam, vel verum lunien respicit, falsa sibi ani-
nio Gngens, vel nibil videl, vel inalum prorsus videi. 
NamboDoruin subtraclio, njali posilio et exsislen-
lia cflicttur. Nonmentita voee, inquit, ipsum co-> 
lentei : est enim verax. In bac voce Eunomium 
prccor permancre verilaii leslimouium perliibeiUem, 
quod non menlitur Deus, 

ά&ενδής. Ταύτη τή φωνή εύχομαι τδν Εύνόμιον έπιμένειν μαρτυρούντα τή άληθεία, δτι έστ\ν άψευδής. 
Ε ί γ ά ρ ούτω φρονοίη δτι πάν τδ παρά τού Κυρίου C Si enim ita scnliat, quod quidquid a Doniino 

λεγόμενον τού ψεύδους κεχώρισται* πεισθήσεται πάν
τ ε ς αλήθευε ιν τδν είπόντα* δτι *Εγω έν τφ Πατρϊ 
καί ό Πατήρ έν έμοί ίστι, δηλαδή δλος έν δλψ * 
*ύτε τού Πατρδς έν τψ Τίψ περιττεύοντος * ούτε τού 
Υίού έν τψ Πατρι λείποντος * και δτι Ούτω χρή τι
μάσθαι τόν ΥΙόν καθώς τιμάται ό Πατι'φ' κα\ δτι 
"Ο έωρακώς έμέ, έώρακε τόν Πατέρα · κα\ δτι Ου

δείς είδε τόν Ώόν εί μή ό Πατήρ ' κα\ δτι Καϊ τόν 
Πατέρα ονδεϊς έχιρνώσκει, εΙμή ό Υίός. Δι' ών 
απάντων, ούτε δόξης, ούτε ουσίας, ούτε άλλου τινδς 
παραλλαγή υπονοείται έπϊ Πατρδ; κα\ Τίού τοίς ταύ
τας τάς φωνάς ώς άληθινάς δεξαμένοις. "Οντως 
δντα, φησι, φύσει τε καϊ δόξχι θεόν ένα. Τδ δντως 
δ* άντιόιαιρεΐται πρδς τδ μή δντως δν. Έστι δέ δν-

dicitar a mendacio separatuin esl : procul dubio 
credet eum vcrum loqui, qui dixit : Ego in Patre, 
et Paler in me ett nimiruni lodis in lolo, neque 
Patre in Filio exsuperanle, nequc Filio iu Patre d i -
iiciente : ci'Sicut Pater honorificatur, sic FWum 
honorificandum esse ' · , el quod Qtti vidit me, vidit 
Palrem T l , el quod JSullus novil Filium nisi 
Pater, el quod Patrem rntllus cognoicit, nisi Fi-
/m* 7 t . Quibus otnnibus neqtie gloi ke, nequ-* esscnlia?, 
iteque ullius alius rei in Palre el Filio diflcrcntt» 
ab iis inlelligiltir, qui bas veras voces admiserunt. 
Qui vere e$t, inquit, natura el gioria Deus unus. Quod 
veiccsl ensopponilur eiquod non esl vere ens. Est 
aulem vere ensiiiiumquodqueenlimn qua est; quoJ 

τωςδν , έκαστον τών δντων καθό έστιν * τδ δέ μέχρι D autein pbanlasia, id cst, visione quadaro et suspi-
φαντασίας τινδς κα\ ύπονοίας δοκούν μέν είναι, μή δν 
δε, τούτο ούκ δντω; εστίν · ώς τδ ένύπνιον, φάσμα, 
ή δ έπι τ ή ; είκόνος άνθρωπος. Ταύτα γάρ κα\ τά 
τοιαύτα μίχρι φαντασίας δντα τδ δντως είναι ούκ 
£χκι. Εί μέν ούν κατά τήν Ίουδαΐκήν ύ*τόληψιν κατα-
ακευάζουσι καθόλου μή είναι τδν Μονογενή θεόν * 
καλώς τ ψ Πατρ\ μόνψ τδ δντως είναι προσμαρτυ-
ροναιν. ΕΙ δέ ούκ αρνούνται τδν πάντων ποιητήν δτι 
έστιν, πεισθήτωσαν μή άποστερείν τδν δντα τού δν-
«οω*ς είναι · δς έαυτδν έν τή γενομένη Μωύσή θεοφα-
ν*£α, δντα ώνόμασεν, είπών δτι Έγώ είμι ό ών * 
κα&Γος δ Εύνόμιος έν τοίς εφεξής λόγοις τούτω συν-

cionc vidctur quidcm e.sse cum non sii ens, boc 
non vere esl, sicut soinniuin, specirum, vcl in iina-
gine boino. Ilaec igitur el ejusmodi visione tenus 
crnn sint, vere esse non habcnt. Quod si judaica 
opinione oinnino non esse Unigenitum aslrumU, 
prseiiare soli Palri verc essc suo lcslinionio a l l r i -
buunl. Quod si non neganl eumdeiu Unigeniluin 
otnniuni faclorcin, quia esl, persuadcantur euiu 
qui est vcra essentia nequaquam privare. Qui 
seipsuni in ca, qiuc Moysi facla est, Dci appari-
tione, cum qui esl, noininaVit, cum d i x i i : Ego 
sum qui lum Queiuadmodum Eunomius in be-

· · Psi!. xc?. 5. ·· Joan. x, 3S; χιν, 10. 7 · Juan. v, 53. 7 1 Joan. MV, 0. 7 1 Mallb \ i , 
9 C\od t i i , 14. 
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quenlibus acrmombus, buic asseiuilur dicens , Α 
ipsum ease Unigeiiiluui qui Moysi apparuil. 
Deindc ait, Et naiura ei gloria Dtum esse unum. 
Si igilur Umgenitusest Deus, uec sil nalura Deus : 
ipse vidcril qui basc dicit. Quod si iion esl Deus 
qtii nou sil nalura Deus, discanl a magno Paulo, 
quod qui scrviunt iis qui non sunl nalura di i , 
iiou serviuul Deo 7 V . Nos aulem Deo vivenii el vero 
scrviiuus »icul Aposloius dicil : Cui icrvimus Je-
sus esl Clirislus 7 β . lluic enim ipse eliam aposlolus 
Paulus servire gloi ialur, duiu dicil : Paulin servus 
Jesu Chrisii Nos igilur qui non amplitis ser-
vimus iis qui non sunl nalura d i i , eum qui 
esl nalura Deus cognovimus, Cui genu omne fle-
clilur cwletlium, terrestfium, et inferorum 7 f . Non 
auiem servisseuius, nisi credidissemus, quod bic Β 
esl vivus el vcrus Deus, cui omnis lingua conA-
lelur, Quia Dominut Jesus in gloriam est Patris 7 \ 

Deum, inquil, uuum, absque origine she principio: 
mterne, siue fine $olum. Rursu* intetligUe, par-
vuli, astutiam19 (inquit Solomon), ne aliquando de-
ccpti in dcitaiis Unigemli abncgalioucm incidatis. 
Id sine ftne eel, quod monie ei inlerilus non esl 
capax. Eodem modo id aclernum csl quod non 
ad lcmpus dictlur. Quod igilur neque aHermirn 
esl, ncqtie Knc carel, boc prorsus in nalura cor-
ruplibili el temporali cernilur. Ergo qui uui el 
soli Oeo id quod iine el cxilu caret suo lesiimo-
nio al tr ibuil ; non auteui eompleclens Filium aeler-
ni el Gnc carentis signiOcatione, corruptibilem 
ipsum esse et tcmporalem per bunc sermoneiu C 
conlirmai, qui ab aelerno, el incorruplibili, et fine 
carenli diflcrl. Nos aulem quamvis audiamus quod 
solus Dcus babcl immortalilateiu *° : per imnior-
talilalein ctiam Filium inlelligiinus. Immorialilas 
cnim est vi ta; iametsi Deus dicatur babilare lu-
cem inaccessam 8 1 : eliam verum lumen, quod esl 
roendacio inaccessibile, Unigenilum intelligi non 
aiubigimus, in quo Deum Palreiu esse ab ipsa 
vcritate didicimus. Ex bis audilor quod magis sit 
pium coliigal: ulrum sic de Uitigenilo opinari et 
senlire Doo decore oportet; an corruplibilem, et 
ad lempus eum csse dicere, sicut censet haeresis. 
Non esteutia (iuquil) secundum quam est unus, 
in plures uparalum, vel alias aliud quid factum, ^ 
vtl ab eo auod e«f, demigrantem, neque ex una 
essenlia in irinam hypoitasim figttratum. Omnino 
enim et penitut unus e$l. tecundum eadem et eodem 
tnodo permanen$ $olu*. Ex bis propositis dccel in-
icUigentem audilorein discernere, primnm quidcm, 
qu33 sine sensu projecta sunl in oralione inania 
verba, ab iis quaa signiiicationein aliquam babere 
\idenUir; deinde in reliquis dictie sententiam qujc 
iesum conveniat. 

Priora igitnr verba qusc hic sunt apposila in 
universum, neque bonam, neque nialam a*i«)uam 

τίθεται αύτδν είναι λέγων, τδν τψ ΜωΟσή φανέντα. 
Ειτα φύσει τε καϊ δόζη θεον φησιν ένα. ΕΙ μένουν 
έστιν δ θεδς χωρίς τοΰ είναι φύσει θεδς, αύτδς άν εί
δε ί η δ ταΰτα λέγων * εί δέ ούχ έστι θεδς δ μή φύσει 
θεδς ών, μαΟέτωσαν παρά τοΰ μεγάλου Παύλου, 
δτι οί δούλεύοντες τοίς μή φύσει ΟεοΙς, θεψ ού δου-
λεύουσιν ήμεϊς δέ δουλεύομεν θεώ ζώντί τε καί άλη-
Οινψ · καθώς δ 1 Απόστολος λέγει· ΎΩ δέ δονΑενομεν, 
Ίησονς έστιν ό Χριστός. Τούτψ γάρ κα\ ό από
στολος Παύλος δουλεύειν καυχάται, λ έγων Παύλος 
δονλος Ίησον Χριστού. Ημε ίς τοίνυν οί μηκέτι 
δουλεύοντες τοί; φύσει μή ούσι θεοίς, έπέγνωμεν τδν 
φύσει δντα θεό*/, rQ ηάν γύνυ κάμπτει επουρα
νίων, καϊ επιγείων καϊ καταχθόνιων. Ούκ δν δέ 
έδουλεύσαμεν, εί μή έπιστεύσαμεν, δτι ούτος εστίν ό 
ζών τε άληΟινδς θεός · ψ πάσα γλώσσα εξομολογεί
ται, δτι Κύριος Ιησούς είς δόξαν θεού Πατρός. 

θεόν, φησ\ν,£να, άνόρχως, άΐδίως άτελευτήτως 
μόνον Πά\1ιν νοήσατε, άκακοι, πανςνργίαν, φησ\ν 
ό Σολομών * μή ποτε είς άρνησιν τής τοΰ Μονογενούς 
θεότητος άπατηθέντες έκπέσητε. Άτελεύτητον έστι 
τδ θανάτου καί φθοράς άνεπίδεκτον. Ωσαύτως καί 
άΐδιον τδ μή πρόσχαιρον λέγεται. "Ο τοίνυν μήτε 
άΐδιον έστι, μήτε άτελεύτητον · τοΰτο πάντως έν τή 
φθαρτή τε κα\ επικήρψ θεωρείται φύσει. Ο0χουν δ 
τδ άτελεύτητον τψ έν\ κα\ μόνψ προσμαρτυρών θεώ· 
μή συμπεριλαμβάνων δέ τδν Υίδν τή τοΰ ατελεύτη
του καί άϊδίου σημασία, φθαρτδν αύτδν είναι καί 
πρόσκαιρον διά τοΰ τοιούτου λόγου κατασκευάζει, τδν 
τψ άϊδίψ καί άτελευτήτψ άντιδιαστελλόμενον. Η μ ε ί ς 
δέ κάν άκούσωμεν δτι μόνος δ θεδς έχει τήν άθανα-
σίαν, τδν Υίδν διά τής αθανασίας νοοΰμεν. Αθανασία 
γάρ έστιν ή ζωή · κάν λέγηται φώς οίκείν άπρόσιτον. 
Πάλιν τδ άληθινδν φώς, δπερ έστ\ τψ ψεύδει άπρό
σιτον, τδν Μονογενή νοείσθαι ούκ άμφιβάλλομχν, έν 
φ τδν Πατέρα είναι παρ* αυτής τής αληθείας έμάθο-
μεν. Έκ τούτων δέ δ ακροατής έπιλεξάσθω τδ εύσε-
βέστερον, είτε ούτω χρή περ\ τοΰ Μονογενούς θεοπρε-
πώς δοξάζειν · είτε φθαρτόν τε κα\ πρόσκαιρου είναι 
λέγειν, ώς ύφηγείταιή αίρεσις. Ού τήν ουσίαν, φησι, 
καθ' ήν έστιν εΐς, χωριζόμενον είς πλείονς · ή 
άλλοτε άλλον γινόμενον,ή τού εϊναιδέστι μεθιστά-
μενον, ουδέ έκ μιάς ουσίας είς ύπόστασιν τρισσήν 
σχηματιζόμενον. Πάντη γάρ καϊ καθ άπαξ έστϊν 
εΐς, κατά τά αυτά τε καϊ ωσαύτως διαμένων μό
νος. "Ετι τούτων δέ τών παρατεθέντων προσήκει τδν 
συνετδν άκροατήν διακρίναι, πρώτον μέν τά χ ω ρ**, ς 
διανοίας έκριφέντα τψ λόγψ διάκενα βήματα άπδ 
τών δοκούντων νουν έχειν. Μετά ταΰτα δέ τήν εύρι-
σκομένην έν τοίς ύπολοίποις διάνοιαν τών είρημέ
νων έπισκοπείν, εί συμβαίνει τή περ\ τδν Χριστδν 
ευσέβεια. 

invenitur perspicere, uiruni pietati quae eat i n 

Τά μένουν πρώτα τών παρατεθέντων καθόλου πάσης 
κα\ καλής κα\ κακής διαν>ίας κεχώρισται. Τίνα γάρ 

u Rom. ι, 21. " ibid. 9. Τ β ibid. ! . 7 7 Pbilipp. ιι, 10. τ · ibid. Π . 7 3 Ριον. νιιι, 5. •· I Tim. ν ι . 
«0. ·» ibid. 
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διάνοιαν έχει τδ, ού τήν ουσίαν καθ' ήν έστιν είς, Α sentenliam in se contincnt. Quam enim scnlen-
ρφζόμενον είς πλείους, ή άλλοτε άλλον γινδμενον. 
ή του είναι δ έστιν μεθιστάμενον; Ούτ'άν αύτδς εί
πα * ούτε τινά τών συμμάχουντων αύτφ νομίζω 
δύνασθαι άν έξευρεϊν σκιάν τινα διανοίας έν τοις εί-
ρημίνοις. Ού τήν ουσίαν xaff ήν έστιν εΐς. Χωρι
ζόμενη αύτδν λέγει τής ουσίας αυτού, μή χωρίζε
σθαι , ή τήν ουσίαν λέγει άπ' αυτού μή μερίζεσθαι. 
Ψόφος τίς έστι, κα\ ήχος μάταιος είκή συγκείμενος, 
ό ασήμαντος ούτος λόγος. Κα\ τί χρή παραμένειν τή 
εξετάσει τών αδιανόητων τούτων βημάτων; Πώς γάρ 
τις τής εαυτού ουσίας χωρισθείς έν τώ είναι μένει; 
Ή κώς ή ουσία τινδς μ^ρισθείσα, έφ* εαυτής δείχνυ-
ται; Έ πώς έστι δυνατδν άπδ τού έν ψ έστιν έκβάντα, 
άλλον γενέσθαι έξω εαυτού γενόμενον; ΆΛΛ'ούδέ έχ 

tiam babet boc, non essentia secundum quam 
est unus, separalum in plures, vel alias aliud quid 
faclum, vel ab esse quod esl, demigranlem ? Neo 
ipse dixerit; neque queinquam eorum qui ab ejus 
cauga stant in his qitae dicla sunt senlentias 
umbram aliquam arbilror posse iuvenire. iVon e«-
seniia secundum quam est unus. Separalum ipsum 
dicit ab essentia sui ipsius, non separari, vel 
essentiam ejus dicii ab ipso non dividi. Strepi-
tu3 quidaui esl el sonilus inanis leinerc conilaius, 
baec nibil significans oralio. Ecquid est necesse 
in verborum mcnlc et sensu carentium examina-
tione diulius insislere? Quomodo enim quis a sua 
ipsius essenlia divnlsus in suo csse inancl?vcl 

μύς^τ^ν, ουσίας είς ύποστάσει ς τρείςσχηματιζό- Β quomodo cssenlia alictijus in parles divisa in se 
μενον. ΠαντΙ γάρ χαθάπαζ έστϊν είς, χατά τά αυτά 
τε χαϊ ωσαύτως διαμένων μόνος. Τδ μέν ούν άδιάνόη
τον έν τοίς είρημένοις, παντ\ δήλον είναι καί πρδ 
τών ημετέρων οιμαι λόγων · τούτοις δέ άντιλεγέτω δ 
νομίζων είναι τινα έν τοις λεγόμενοι; νούν ή διάνοιαν 
ό γάρ κρίνει ν έπεσκεμμένος λόγου δύναμιν, απαξιώ
σει τοις άνυποστάτοις συμπλέκεσθαι. Τίνα γάρ ίσχύν 
Ιχει κατά τού ημετέρου δόγματος, τδ λέγειν, Ού τήν 
ουσίαν, xaff ήν έστιν εϊς χωριζόμενον, ή μεριζό-
μενον είς πΛείονς, ή άΧΧοτε άΧΧον γινόμενον ή 
τού είναι δ έστι μεθιστάμενον · ούτε έχ μιάς 
εϋσίας είς υποστάσεις τρείς σγιχματιζόμενον; "Α 
μήτε λέγεται παρά τών Χριστιανών, μήτε πιστεύεται· 

ipsa oslcndilur? vel qui fleri polost, ut qui ab 
co in quo csl exicril, al<us fiat exlra seipsiim 
faclus? Sed neque ex uuat a i l , essentia in tre* 
hypostases figuratum. l*ror$u$ enim et penilus uuus 
e$t, secundum eadem et eodem modo permanens selus. 
Quod igilur inenlft carel cl scnsu iu iis qu.ne rc-
citata sunl Eunomii vcrbis, cuivis pcrspicuum esse 
eliam anle nostras raliones arbilror : bis ergo 
coulradicat, qui pulal iis verbis aliquam menteui 
ct inlelligeiuiam inesse : qui enim scrmonis isliua 
vimcontideravetil, absurdis ct niiltum fundamcn-
tum babentibus implicari el bserere dcdignabitur. 
Quid ciiini roboris ct momenli conlra noslrum 

ρήτε έκ τού ακολούθου διά τών παρ' ήμίν ομολόγου- Q dogma babel, boc enunliare, non essenlia secun 
•χένων νοείται. Τίς γάρ είπε τούτο ποτε, ή λέγοντος 
ήχ*υσεν έν τή τού Θεού Εκκλησία; δτι ό Πατήρ τήν 
ουσίαν ή χωρίζεται ή μερίζεται, ή άλλοτε άλλος γί
νεται, έξω εαυτού γινόμενος, ή είς υποστάσεις τρεϊς 
σχηματίζεται; 'Εαυ<φ ταύτα λαλεί ό Εύνόμιος · ού 
τρδς ημάς μαχόμενος, άλλ' ίδιας φληνάφους ε ίρων 
*ολλήν καταμίξας τή άσεβε ία τών λεγομένου τήν 
άνοιαν. Ημείς γάρ επίσης άσεβες τε καΛ άθεον λέ-
7*μεν, κα\ τδ κτιστδν λέγειν τδν Δεσπότη ν τής κτί-
εεως - κα\ τδ οίε σθαι τδν Πατέρα καθό έστι, χωρίζε
σθαι ή τέμνεσθαι, ή εαυτού έξίστασθαι, ή είς υπο
στάσεις τρείς σχηματίζεσθαι · ώσπερ τινά πηλδν, ή 
κηρδν, έν μορφαϊς διαφόροις διαπλασσόμενον. 

dum quam est unus separatum , vei tn plures 
partitione facla divulsum, aut qui alias a'ius effi-
citur, vel qui ab eo quod est, esse discedit : neque 
ex una essenlia in tre$ subsislen(ia$ iransfor-
matur? Quae neque a Gbrislianis dicunlur, ncque 
crediitUur : neque ex consequente pcr ea quae 
apud nos certa sunt et concessa, inlelligunliir. 
Quts enim haec unquam dixit, vcl es dicente in 
Dei Ecclcsia audmt , quod Pater secundum es-
sentiaro vcl separalur vel dislribuilur, vel alias 
alius gignitur, exira seipsum faclus, el quod iu 
tres byposlases figuralur? Sibi ipsi loquitur Euno-
mius, non nos oppugnans, sed suas nugas neclens, 

pJurimam impielali suae dementiam ex bis diclis admiscuil. Nos enim ex aequo et impium, ct quod. 
ikum io l l i t dieirous, creaturae Domimwi quid creaium esse profari : et ptilare Patrem, qua est, 
•eparari vel dissecari vel ex seipso emigrare, vel in ires subsistentias eive personas formari, velut 
lolitin quoddam, vel ceram, cum formis differentibus eflingilur. 

'Αλλάτους εφεξής λόγους σκεψώμεθα. Πάντη γάρ D Sed quae sequttntur yerba consideremus. Omni 
xml χαθάπαζ έστϊν είς * χατά τά αυτά τε χαϊ ex parle el abtolute unu$ etl : secundum eadem 
ωσαύτως διαμένων μόνος. ΕΙ περ\ τού Πατρδς λέ
γει, τούτο κα\ ημείς συντιθέμεθα. ΕΓς γάρ έστιν 
ώς αληθώς δ Πατήρ, μόνος και πάντη καθάπαξ κατά 
τά αύται τε και ωσαύτως έχων. Και ουδέ ποτε δπερ 
έτΛν, οδτε μή ών, ούτε μή έσόμενος. ΕΙ τοίνυν πρδς 
τδν Πατέρα βλέπει ή τοιαύτη φωνή, μή μαχέσθω τψ 
δόγματι τής εύσεβείας, συμφωνών τή Εκκλησία 
χατά τοΰτο τδ μέρος · δ γάρ ομολόγων τδν Πατέρα 
«αντοτε κα\ ωσαύτως έχειν, ένα κα\ μόνον δντα, τδν 
χ\ς εύσεδείας κρατύνει λόγον βλέπων έν τψ Πατρϊ 

et eodem modo permanem $olu$. Si de Patre dicit, 
hoc eliam nos comprobamus. Unua enim cst vere 
Paler, solus etiam ubique et prorsug omninoqtie, 
et secuiidum eadem eoderoque modo sc babens. 
Neque unquam qaod est, neque non ens, neque 
non fttltirus. Si ergo bsec vox Pairem reepicir, 
pletatis decreto non perlinax adversetur, sed in 
bac parle Ecclcaiae consenliat. Qui enim Pairem 
semper et eodem modo se babere conOtetur, unum-
que et solum eese confirmat, piciatis retinet do-
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ctrinarn, inlucns in Palre Filiura : sine quo Pater Α τδν Υίόν ου χωρίς Πατήρ ούτε έστιν, ούτε λέγεται. 
ΕΙ δέ άλλον τινά παρά τδν Πατέρα Θεδν άναπλάσσει, 
Ίουδαίοις διαλεγέσθω, ή τοίς λεγομένοις Ύψιστια-

νοίς · ών αύτη έστ\ν ή πρδς τους Χριστιανούς διαφορά· 
τδ θεδν μέν αυτούς δμολογειν είναί τινα, δν Ονομα· 
ζουσιν Ύψιστον, ή Παντοκράτορα · Πατέρα δέ αύτδν 
εΐναι μή παραδέχεσθαι. Ό δέ Χριστιανδς, εί μήτω 
Πατρ\ πιστεύοι, Χριστιανδς ούκ έστιν. 

neque cst ueque dicitur. Quod si aliquein alium 
Deum praeler Palrem ftngil, cum Judaeis disputet, 
vel cum his qui Ilypsistiani nominanlur : quorum 
esl bxc cum (bristianis discordia, quod ipsiDeum 
quidcm conlilenlur csse quemdam ύψιστον, id est, 
allissimum, vc) παντοκράτορα, id est, omnipotcn-
lcro : Palrem aulcm ipsum esse non admiltunl. 
Chrisiianus vero, nisi Deo Patri credal, Ghrisliauus 
non cst. 

Quas liis dcinccps adjicil ha?c smii '-Μυη habent, 
inquil, deilatis tuce participem socium, non partia-
rium gloria', non consortem potestahs, non regni 
consestorem : unus eitim esl et solus Deus omni-
potens, Deus deorum, Rex regnanlinm , Dominus 

"Α δέ τούτοις εφεξής προστίΟησι , ταύτα εστίν. 
Ού κοινωνόν έχων, φησ\, τής Οεότητος,ού μερίτψ 
τής δόξης, ού σύγκΧηρον τής εξουσίας, ού σνν-
Oporor τής βασιλείας. Είς γάρ έστί χα) μόνος 
θεός ό παντοκράτωρ, θεός Θεών, βασιλεύς τών βα· 

dominantium. Nescio in quem intucus Eunomius, ^ σιΛευόντων, Κύριος τών χνριευόντων. Ούκ ονδα 
πρδς τίνα βλέπων δ Εύνόμιος, τδ μή κοινωνείν έαυτώ 
τής θεότητος τδν Πατέρα διαμαρτύρεται ΕΙ pU 
γάρ πρδς τά είδωλα τά μάταια, κα\ τήν πεπλανημε*-
νην τών ειδωλολατρούντων ύπόληψιν τά τοιαύτα λέ-
γει, καθώς κα\ ό Παύλος βοά · οτι ούχ έστι σνμφώ-
νησις Χριστφ πρός ΒεΛιάρ* ουδέ κοινωνία ναφ 
θεού μετά εΙδώλων, κα\ ημείς συντιθέμεθα. Εί δέ τ^ν 
μονογενή θεδν διά τών λεγομένων τής πατρικής αφο
ρίζει θεότητος, μαθέτω δτι δίλημμα τήν τής ασεβείας 
αυτού κατηγορίαν έφ' έαυτψ κατασκευάζει · ή γάρ 
αρνείται καθόλου θεδν εΐναι τδν Μονογενή θεοΰ · ίνα 
φυλάξη τώ Πατρ\ τδ έν τή θεότητι πρδς τδν Τίδν 
άκοινώνητον · κα\ διά τούτου παραβάτης ελέγχεται, 

non ipsi diviuilalem comnninicare Pairem conlesla-
tur. Siquidcm ad simulacra vana el ad conficlnm 
simulacricolarum opinionem laliadicit, qucmadmo-
dum Paulus clamal, quod non esl consensio, sive 
conrentio Christo cum Beliar, neque communicalio 
templo Dci cum templis idolorum ·*, etiam nos con-
firmamus. Quod si unigenitum Deum per ea qtise 
dicunlur, a palria deitalc sepa at, discai. dilemma 
impielatis cjus in seipsum rccriniinalionem con-
struere; vel enim absolule Dei Unigenilum negal 
esse Deum, tit Palri conservct ac vindicel, quod 
est cum Filio in deilale incomitiuuicabile, ac per 
hoc transgressor ac praevaricalor redarguiltir, Deo 
CbrisUanorum abnegato; vel si concesscril, illum ς τδν θεδν τών Χριστιανών άρνησάμενος· ή εί δοίη 
esse Deu.n sccundum naluram cum Dco vero non 
convenienlem, oinuino necessarium est ipsum con-
(Ueri, se orare deos naturamm diflerenlia a se 
divisos ac diremplos. llorum ulrnm voltierit, c l i -
gat, vcl negare Filii deilalem, vel deos suo dogmate 
inducere : uirum enim horum elegerit, nihil rcferi, 
ad impiclalem par sceius est. Nos cnim inspira-
tis a Deo Scriplurae verbis instiluti el edocti non 
in Patre et Filio deilaiis communionem cernimtts, 
sed unilatem, hoc propriis verbis Domino doceule, 
qttibus ail, Paler el ego timero iumus " , et, Qui 
vidit me, vidit Patrein 8 V . Nam si non cssel ejus-
dem nalura, quomodo vel baberel in senietipso 
quod alienum; vel quomodo in seipso oslenderel 

κάκείνον είναι θεδν κατά τήν φύσιν τώ άληθινψ θεώ 
μή συμβαίνοντα, ανάγκη πάσα αύτδν θεούς πρεσ
βεύειν, όμολογείν, τή διαφορά τών φύσεων ά π ' άλ> 
λήλων διεσχισμένους. Έλέσθω τούτων δ βουλεται, ή 
άρνεΐσθαι τοΰ Τίού θεότητα, ή θεούς έπεισάγειν 
τιρ δόγματι · δπερ γάρ άν Ιληται τούτων, ίσον έστιν 
είς άσέβειαν. ΉμεΤς γάρ παρά τών θεοπνεύστων τής 
Γραφής λόγων μυσταγωγούμενοι, ούχ\ κοινωνίαν 
θεότητος όρώμεν έν Πατρ\ κα\ Υίψ, άλλ' ενότητα · 
τοΰτο τοΰ Δεσπότου διά τών ιδίων λόγων διδάξαντος, 
έν οίς φησν, Έγώ καϊ ό Πατήρ έν έσμέν · κα\ δτι 

9Ο έωρακώς έμέ έώρακε τόν Πατέρα. Εί γ ά ρ μή 
τής αυτής ήν φύσεως, πώς άν ή Ισχεν έν έαυτώ τδ 
άλλότριον, ή πώς άν έδειξεν έφ' έαυτοΰ τδ άνόμοιον, 

quod esl dissiinile; exlerna el aliena naiura non D μή δεχόμενης τής ξένης τε κα\ άλλοτρίας φύσεως 
excipienle diversi generis cbaracterem sive for-
maiii? Dicil autcm quod glorice pariiarium sive 
socvam non kabet : boc autem ul sc habet dicit, 
lamelsi nesciai quid dicat : non enim Filius cum 
Palre gloriam parlilur, sed lotam cum Paire glo-
riam babet, sicul cliam Paler omnem cuni Filio 
liabel gloriam. Sic enim dixii ad Palrem, quod 
Omuia mea lua sunt, el tua mea ldeoque in 
lompore judicii seipsmii appariturum esse in glo-
ria Palris afflrmal 8 Λ , cum rcddilums esl cuique 
sccuiiduin opera sua; bac aulem voce unionem 
iialura» dcmonslral. Quemadinodum cnim alia glo-

τδν τοΰ ετερογενούς χαρακτήρα ; Λέγει δέ δτι ουδέ 
μβρίτην έχει τής δόξης. Τούτο δέ ώς Ιχει λέγει, εί 
κα\ μή οίδεν δ λέγει · ού γάρ μερίζεται δ Τίδς πρδς 
τδν Πατέρα τήν δόξαν, άλλ' δλην έχει τοΰ Πατρδς 
τήν δόξαν, ώς καΐδ Πατήρ πάσαν έχει τοΰ Υίοΰ τήν 
δόξαν. Ούτως γάρ είπε πρδς τδν Πατέρα,δτι Πάντα 
τά έμά σά έστιν, καϊ τά σά έμά. Διδ κα\ έν τψ 
καιρψ τής κρίσεως έπιφανήσεσθαι εαυτόν φησιν έν τή 
δόξη τοΰ Πατρός · δτε μέλλει άποδιδόναι έκάστω κατά 
τά έργα αύτοΰ. Δείκνυσι δέ διά τής φωνής ταύτης τδ 
ήνωμένον τής φύσεως. Ώς γάρ άλλη δόξα ήλιου, και 
άλλη δόξα σελήνης · διά τδ μή συμβαίνει πρδς άλληλα 

Μ I I Cor. νι, 14, 15. ·* Joan. x, 50. " Joan. x i f . 9. Μ Joan. χνιι, 10. ·· Matlh. χχν , 5 1 . 
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τών στοιχείων τήν φύσιν · ώς εί γε ή αυτή δόξα έπ* Α i * , a s i v e clarilas solis, alia lunae quia boruin 
αμφοτέρων ήν,ούκ άν τις διάφερα τής φύσεως αυτών 
Ινομίσθη· ούτως δ έαυτδν έν τή τού Πατρδς δόξη 
φινήσεσθαι προειπών, έδειξε διά τής κατά τήν δόξαν 
ταυτότητος, τήν κοινωνίαν τής φύσεως-

Τδ μή συνΟρονον τής βασιλείας λέγειν είναι τώ 
Πατρ\ τδν Υίδν, πολλήν μαρτυρεί τώ Εύνομίω τήν 
τών θείων λογίων μελέτην, δς έκ τής άγαν προσοχής 
τών θεοπνεύστων Γραφών, ούπω ήκουσεν, δτι Τά 
άνω φρονείτε, ού ό Χριστός έστιν έτ δεξιςί τού 
Πατρίς καθήμενος, κα\ δτί έν δεξιά τού θρόνου 
του θεοΰ κεκάθικεν* κα\ άλλα τοιαύτα πολλά, ών ούκ 
δν |&ιδίως τις τδ πλήθος έξαριθμήσειεν απερ μήπω 

eienienlorum naiura sibt inviceni non conveniat: 
quod si amborum eadem esset gloria, nulla ipso-
rum naitira pularetar differentia; sic qui seipsum 
in Palris gloria praedixit appariturum, per banc 
eamiiem gloriam natune communionem dcmon-
slravil. 

Diccre autcm Filiuin non csse rcgni ciim Patrc 
conscssorem, boc probal quam sil Eunomius in 
divinis cloquiis ciercitalus, qui ex nimia divi-
nilus mspiratarum Scriplurarum allenlione non-
dum audivit: Qiicc sursum sunt sapite, ubi Chri-
slns esl ad dexleram Patris sedens e e , et quod ad 
dexlcrain tbroni Dei consedit, niullaque alia quae 
sunl ejusmodi, quorum mulliludincm non facile 

μαδώ; δ Εύνόμιος απαγορεύει συνΟρονον είναι τώ Β quis recer.suerit : quae cum nondum Eunomius 
Πατρι τδν ΥΙόν. Τδ δέ σύγκληρον τής εξουσίας, μάλ
λον ώς άνόητον παραδραμείν χρή, ή ώς άσεβες διε-
λέγξαι. Τίνα γάρ διάνοιαν Ιχειήτού συγκΛι]ρου\έξ:ς, 
ix τής κοινής τού λόγου καταχρήσεως, ούκ Ιστιν 
εύρείν. "Επϊ τόν Ιματισμόν τον Κυρίου βάΛΛουσι 
χΛήρον, καθώς ή Γραφή λέγει , οί μή βουλόμενοι 
διασχίσαι τδν δεσποτικδν χιτώνα. άλλ' ένδς αυτών 
τοιήσαι κτήμα , φ άν ό κλήρος χαρίσηται. Οί τοίνυν 
τρδς αλλήλους υπέρ τού χιτώνος διακληρούμενοι, 
δύνανται ίσως σύγκληροιλέγεσθαι.* Ενταύθα δέ έπ\ 
τού Πατρδς κα\ τού Τίού κα\ τού αγίου Πνεύματος, 
Ιν τή φύσει ούσης τής εξουσίας. Τό τε γάρ Πνεύμα 
td άρον δπου θέΛει πνεί' και πάντα έν πάσιν 
ενεργεί καθώς βουλεται, κα\ ό Υίδς δι' ού τά πάντα 

didicerit, negat Filiura simul cum Palre scderc. 
Iloc aulcin, polestalis consortem, magis ul quid 
demenliae ac fururis simile percurrere oporlet, 
quam ul impium cl sacrilcgum redarguere. Quam 
enim sentenliam babct συγκλήρου, comorii*, diclio 
ex communi oraiionis nunrupaiionc, noti licet 
invcnire. Super vestimenlum Dumini miscrunt sor-
lcm, sicut Scriplura loquiiur · · , qui nolticriint 
lunicani Domini discindcre, sed unius ipsortim 
rem propriam facerc, cui sois graluilo dcderit. 
111% igilur qui pro tunica inier se sortem mhte-
bant, dici possuiU σύγκληροι, cousortes. Ilic au-
tcm minimft dici polcsl in Patre cl Filio cl Spi-
ritu sanclo, cum aequaleni in rcbus creaiis ba-

ΓI —» I * ρ ' * 
έγένετο ορατά τε κα\ αόρατα έν τοίς ούρανοίς κα\ u beanl potestatcm. Nam Spuilus sanclus ubi vult 
ΙΆ τής γ η ς , πάντα δσα ηθέλησε ν έποίησε · κα\ ούς 
θέλει ζωοποιεί · κα\ ό Πατήρ έν τή Ιδία εξουσία 
χούς χρόνους έθετο, άπδ τών χρόνων δέ, καί πάντα 
τά έν τφ χρόνψ γεγενηρυίνα, νοούμεν είναι τώ Πα
τρϊ υπεξούσια. Εί ούν έν εξουσία τοΰ ποιείν ά βού-
λονται δ Πατήρ καί δ Υίδς, κα\ τδ άγιον Πνεύμα ώς 
είπομεν άποδέδεικται * τίνα νουν ή τοΰ συγκλήρου 
τής εξουσίας λέξις έχει; Κατιδεϊν ούκ έστιν δ γάρ 
πάντων κληρονόμος, δ τών αίώνων δημιουργδς, ό τή 
δόξη τοΰ Πατρδς συνεκλάμπων, κα\ χαράκτη ρίζων 
έν έαυτφ τοΰ Πατρδς τήν ύπόστασιν, πάντα δσα δ 
Πατήρ αύτδς έχει, κα\ πάσης εξουσίας Κύριος έστιν · 
©ύ μεθισταμένης άπδ τοΰ Πατρδς είς τδν Υίδν τής 
έξίας· άλλά κα\ παρ' αύτφ μενούσης κα\ έν έκείνψ 
ώσης. "Ο τε γάρ έν τ φ Πατρ\ ών μετά πάσης δηλαδή 
τής εαυτού δυνάμεως έστιν έν τφ Πατρί * καί δ έν 
έαυτφ τδν Πατέρα έχων, πάσαν περιέχει τήν πατρι-
κήν έξουσίαν κα\ δύναμιν. "Ολον γάρ έχει έν έαυτφ 
τδν Πατέρα · κα\ ούχ\ μέρος αύτοΰ. Ό δέ δλον έχων 
κα>. τήν έξρυσίαν αύτοΰ πάντως έχει. Τί ούν νοών 
Εύνόμιος αποφαίνεται, μή έχειν τδν Πατέρα σύγκλη
ρον της εξουσίας; Είποιεν άν ίσως οί τής ματαιότη
τος αύτοΰ μαθηταί · δ γάρ είδως έπαΐειν λόγων, τά 
&χα διανοίας λεγόμενα, ομολογεί συνείναι μή δύνα-
βθαι. Ούκ έχει, φησ\, σύγκληρον τής εξουσίας ό Ηα-
*ήρ. Τίς γάρ έστιν δ λέγων έκ διαχληρώσεως υπέρ 

hpirat 9 0 , et omnia in ouinibus operatur prout 
Yiilt; cl Filius pcr qucin omnia facta suni, visi-
biliaque ct invisibilia in ronlis cl in terra, omnia 
qu» voluit fecit, cl quos vnlt viviOcal; el Paier 
in $ua potestaie lempom posuii a lemporibus 
autem omnia quae sunl in tcmpore facta Palri 
subjecta esse intclliginiue. Si igilur sequalem ba-
bere potcsialetn faciendi quaecunquc volunl et 
Pairem et Filium el Spiritum sanclum, sicut d ix i -
mus, demonslralum csl , quam igilur nolionem 
babet bsec diclio consoriis polestatis? Conspiccro 
non licel : qui enim csi universorum baercs, qui 
saecularum condilor, qui cum gloria Palris eluccl, 

^ qui in seipso Patris byposlasin figural, el qui 
habel omnia quaecunque Palcr babet, omnis etiam 
potcsialis Dominus esl : non quod a Palre in 
Filiura transmigret dignitas, sed eliam apud ipsnm 
maneat atquc in illo sil . Qui enim in Palre cst, 
cum oroni nimirum sua polenlia est in Palrc: 
et qui in seipso Palrem babel, omnem palriam 
polestatem et vim complectilur. Toluin enim in 
scipso habct Patrem : neque pars ejus esl. Qui 
autem totmn babei, etiam poieslatem «ejus oiu-
nino habet. Quid igitur Eunomius inlelligcns pro-
nunlial Palrein non babcre poleslalis consorteni? 
Dixerint fortasse vanitalis ejiU aslipulatoree diaci-

1 7 I Cor. xv, I I . •» Coloss. ι·ι, | . 8 · Joan. x i x ; Psal. X M , I 9 . ·· Joan. m, 8. 91 Act. 1,7. 
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pu l i ; nam qui sermones audire novil, ea quae \ τής εξουσίας πρδς αλλήλους τδν Πατέρα χα\ τδν 
sine niente et seulenlia fundilanlur, se non in- Τίδν διαμάχεσθαι; ΟΤς μεσιτεύων ό ίερδς Εύνόμ«>ς 
teliigere fatetur. Non babet, inquil, Palcr poiesta- διά φιλικής συμβάσεως, άνευ κλήρου νέμει τω Πατρ\ 
lis consortein. Quis eniin Patrom et Filium de ptfvq) τά πρεσβεία τής εξουσίας, 
potestaie inter se ex sortilioiie dicat comendcre? Quibus mediator inlcrveuiens sacer Eunoimus ami-
cabili convenienlia, sine sorte soli Palri poteslatis tnbuit jura prxcipua et honoraria. 

Yidete ridicutam et puerilem, vilcm el abjectam Όράτε τδ καταγέλαστον κα\ παιδαριώόες τής χα-
borum documentorum exposilioncm. Λιι ille qui μαιζήλου ταύτης τών δογμάτων έκθέσεω;. ΤΑρα ό τά 
universa ferl verbo sitae polerilix ·*, qui dicil qua? 
lieri vull, el qui facit in imperii vinule qn:e vull , 
cui concurrit cum volunlaie polenlia, cujus poleii-
liae nicnsura ejus esl voluulas : Ipse cnhn, inquit, 
dixit, et facla tuni, ipse mandavil et creata sunl 9*; 
qui omnia per se fecit, ct in seipso constiluil; qno 
sine nibil eorum quae sunl, facluin esl * \ ncqne in 

σύμπαντα φέρων τφ (Ιήματι τής δυνάμεως αυτού, 
λέγων ά γενέσθαι θέλει, καί ποιών έν τή τού προσ
τάγματος δυνάμει ά βουλεται, ού σύνδρομός έστι τή 
βουλήσει ή δύναμις, κα\ μέτρον τής δυνάμεως αυτού 
τδ θέλημα γίνεται · Αυτός γ ά ρ , φησ\ν, είπε καί 
έγενήΟησαν, αυτός ένετείλατο κα\ έκτίσθησαν · 
δ πάντα δι' εαυτού ποιήσας, κα\ έν έαυτφ συστή-

nalura manct, iste exspcclat ex quadam sortilion^ Β σας, ού χωρ\ς τών δντων ουδέν ούτε έγένετο, οδτε 
caiu poleslatem oblinert? Judicaie, audilores, an 
qui baec asseril sit mentis compos. Unu$ e*t, i n -
quit, et tolut Deu$ omnipotens. Si quidem Patrem 
omnipotenlis appellaiione oslendit, noslrum, non 
alienum seniioiiem proiiuulial: sin aulein aliuin 
aliquein praeier Paliem inlelligii omnipotenlcm, 
eliam circnmcisionem si ei videatur pnrdicet, qui 
Judaicorum decretorum esl praeses, Cbrislianoruin 
siquidcin fidcs iu Palrem inluctur. Omnia eniin esl 
Pater, Allissimus , omnipotens , rex regnantium, 
Dominus dominanlium M , et qnaecunque excclsam 
babenl el cximiam siguiiicalioneui, Palris sunt 
propria,el quaj suul Pairis, eliam Filii suul omnia. 
Quod si ita cst, hxc eliam admilliimis. Si aulem 

έν τφ είναι μένει* ούτος αναμένει έκ όιακληρώσεώς 
τίνος σ/είν τήν έξουσίαν; Κρίνατε, οί άκούοντες, εί 
δ ταύτα λέγων έν τφ καθεστηκότι τήν διάνοιαν έχει. 
Εΐς γάρ έστι, φησ\, καϊ μόνος θεός παντοκράτωρ. 
Εί μέν ούν τδν Πατέρα διά τής τού παντοκράτορος 
προσηγορία; ενδείκνυται, ήμέτερον λέγει τδν λόγον 
καί ούκ άλλότριον εί δέ άλλον τινά παρά τδν Πα
τέρα νοεί παντοκράτορα. κα\ τήν ιεεριτομήν εί δοκεί 
κηρυσσέτω, δ τών δογμάτων τών Ιουδαϊκών π ρ ο -
στάτης.Τώνγάρ Χριστιανών ή πίστις πρδ;τδν Πατέρα, 
βλέπει. Πάντα δέ έστιν ό Πατήρ, Ύψιστος, παν
τοκράτωρ , βασιλεύς τών βασιλευόντων. Κύριος 
τών κυριευόντων, καί πάντα δσα τής υψηλής έχε-
ται σημασίας, τού Πατρός έστιν ίδια. Τά δέ τοΰ 

Patre oinisso aliuni omnipoientein aulumal, der.reta ^ Πατρδς, τού Τίού έστι πάντα. Ώστε τούτου δντος 
Judacorum profert, vcl Platonis doclrinam sequi-
tur(a). Nani et illuin pbilosopbum aiunt diccre, cssc 
quemdam suprcmum creatorem el faciorom quo-
ruutdam aliorum deorum inferiorum. Quemadmo-
dum igilur in Judaicis el Plalonicis decrelis qui 
Palrcm non admiltil Cbrislianus non est, lamclsi 
omnipoiciueiu quemdam colal in suo dogmate : sic 
eliam Euuomius cuntra nomen mentilur, Judaizans 
pra? supcrbta el nienlis ferocia, vel Grecorum nu-
iniiia prjcferens, Cbrislianorum appellatiouem sub-
induens. Quin eliam de bis qure sequunlur, eadem 
erit oralio. Dicil cniin quod Deus deorum. Nos 
adjecto Patris nomine voccm familiaiom el pro-
priam facimus, sdeules quod Paler Deus deorum. 
Qua2 vero sunt Patris omnia , omnino eliam suut 
F i l i i* ' . El Dominusdominantium:eadem de boc quo-
que esl oralio; atque Aliissimus snpra oiunem 
terram. Nam quemlibel inente conccperis, allissi-
mus est super oninein terram. Simililcr superne in 
terreslribus facta speculalione a Palrc, Filio et 
Spirilu sancto. Yerum etiam qua3 deiuceps diciis 
adjiciuntur, AUhsimut in coeleslibu$% allissimu* in 
alti$$imi$?wpercceU$li$, verus in eiseniia, qui est 
et permanet, verut in sermombus, verus in operibus: 
baec enim omnia ex a;quo inspicil Cbrislianorum 
oculus in Patre et Filio el Spiiilu sanclo. Quod si 

*• Ilcbr. ι, δ. M Psal. C X L V I I I , 5. " Joan. i , 3 
(a)\v. Timao. 

κάκείνα δεχόμεθα. Εί δέ άφεις τδν Πατέρα, άλλον 
παντοκράτορα λέγει, τά τών Ιουδαίων λέγει, ή καί 
τοϊς Πλάτωνος έπεται λόγοις. Κα\ γάρ κάκείνόν φασι 
τδν φιλόσοφον λέγειν , είναί τινα ύπεράνωΟεν κτί-
στην κα\ ποιητήν ύποβεβηκότων τινών θεών. "Ωσπερ 
ούν έν τοίς Ίουδαΐκοίς κα\ Πλατωνικοϊς δόγμασιν δ 
τδν Πατέρα μή παραδεχόμενος, Χριστιανδς ούκ 
έστιν, κάν παντοκράτορα τινα πρεσβεύει έπι τοΰ 
δόγματος, ούτως καί δ Εύνόμιος καταψεύδεται τοΰ 
ονόματος, Ίουδαΐζων έπ\ τψ φρονήματι · ή τά τών 
Ελλήνων πρεσβεύων, τήν δέ τών Χριστιανών προσ
ηγορίαν υποδυόμενος. Άλλά και περ\ τών κατά τδ 
άκόλουθον εκτεθειμένων, δ αύτδς έσται λόγος. Λέγει 
γάρ, δτι θεός θεών. Προσθέντες ημείς τδ τού Πα-

Β τρδς δνομα, τήν φωνήν οίκειουμεθα, ειδότες δτι δ 
Πατήρ θεός έστι τών θεών. Τά δέ τού Πατρδς πάντα, 
τού Τίού έστι πάντως. Κα\ Κύριος τών κυριευόντωτ· 
6 αύτδς κα\ περ\ τούτου λόγος* και "Υψιστος έπι 
πάσαν τήν γήν. "Ον γάρ άν τή διανοία λάβης, εκεί
νος ύψιστος έπ\ πάσαν τήν γήν. Όμοίως άνωθεν 
τοις έπιγείοις τής επισκοπής γινομένης παρά τε τού 
Πατρδς κα\ τού Υίού καί τού αγίου Πνεύματος. Άλλά 
κα\ τά εφεξής τοί; είρημένοις προσκείμενα* Ύψι
στος εν ούρανοΤς, ύψιστος έν ύψιστοι ς, επουρά
νιος , αληθινός έν τφ είναι δ έστι, καϊ διαμένων 
αληθινός έν λόγοι ς, αληθινός έν έργοις· ταύτα 

Μ Ι Tim. νι, 15. 9 1 Joan. χνιι, 10. 
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γάρ πανί» επίσης ένορχ ό τών Χριστιανών δφθαλμδς Α soluni uni alicui eariun, qiire fltle tradilae sunt. 
έ π \ Πατρδς καί Τίού καί Πνεύματος αγίου. Εί δή 
μόνον ένί τινι τών έν τή πίστει παραδοθέντων προσ
ώπων ό Εύνόμιος ταύτα νέμει· τόλμησάτωμή άλη
θινδν είπείν έν λόγοις τδν είπόντα, δτι Έγώ είμι ή 
άΑήθεια, ή τδ Πνεύμα τής αληθείας, ή άληθινδν έν ΐρ-
γοις μή συνθέσθωτδν ποιούντα κρίμα καί δικαιοσύνην, 
ή τδ Πνεύμα τδ ενεργούν τά πάντα έν πάσι καθώς 
βουλεται· ταύτα γάρ εί μή προσμαρτυροίη τοίς πα-
ραδοθείσιν έν τή πίστει προσώποις, καθόλου τήν τών 
Χριστιανών παραγράφεται πίστιν. Πώς γάρ τις πί
στεως άξιον οίήσεται τδν ψευδή μέν έν τοίς λόγοις, 
μή άληθινδν δέ έν τοίς Ιργοις αυτού ; 

Άλλά πρδς τδ εφεξής τφ λόγψ προέλθωμεν. Φησ\ 
γάρ ότι ψ Αρχής άπάσης, υποταγής, εξουσίας άνώ-

personae Eunomius baec attribuil, audeat assererc 
non veracem esse eum qui d ix i t : Ego sum veriias91; 
vel Spiritum veriiatis, vel verum in operibus non 
concedal eum qui facit judicium et jusiitinm, vel 
Spirilum qui eflicit omnia in omnibus proul vu l t : 
haec enim nisi bis qua? iradil» suni in fide, pcrso 
nis, astipuleiilur, in univcrsum Cbrislianorum ft-
dem expungunt el obSiterant. Quomodo cniin quU 
fide dignuai existimabit mendacem iu sermonibus, 
non vcrum in opcribus suis ? 

Sed ad id quod sequilur pergamits. Dicit cnim : 
Omni imperio, svbjeciione, pote&tale superior esi. 

?ερος. Ημέτερος ούτος ό λόγος κα\ τής καθολικής Β Noslcr bic est sermo, et catholica! Ecclesia? pro-
Έκκλησίας ίδιος, τδ πιστεύειν τήν θείαν φύσιν πάσης 
αρχής άνωτέραν είναι· ύποχείριον δε εαυτής εχειν 
πάνότιτ,,έρ έστιν έν τοίςούσι νοούμενον. θεία δέ φύσις 
ό Πιτήρ κα\ ό Τίδς, και τδ Πνεύμα τδ άγιον. Εί is 
μόνψ τώ Πατρϊ ταύτην προσμαρτυροίη τήν δύναμιν · 
και εί μ^νον αύτδν τροπής τε κα\ μεταβολής ελεύθε
ρον αποφαίνεται, κα\ εί μόνον αύτδν λέγει άκήρατον, 
πρόδηλον τδ έκ τούτων κατασκευαζόμενον δτι ό 
ταύτα μή έχων, τρεπτός έστι πάντως και φΟαρτδς, 
κα\ μεταβλητδς κα\ έπίκηρος. Ούκούν ταύτα δόγμα-
τίζει δ Εύνόμιος έπ\ τού μονογενούς θεού κα\ τού 
άγιου Πνεύματος · ού γάρ άν εχρήσατο τή αντιδια
στολή, τούτοις άντιόιαιρών τδν Πατέρα , μή ταύτην 

prius , crcdere nctnpe naliiram divinam omni im-
pcrio superiorem esse, subjcctum aulcm sui ipsius 
babcre quidquid in bis qux sunl intelligilur. Divina 
auiem naiura Paler ci Filius el Spiriius sanclus. 
Quod si banc potenliam soli Palri suo leslimouio 
asscrat, et s i solum e u m a vicissitudine c i mnla-
tione liberum aiUrmal, alque i p s u m solum incor-
r u p l u m , perspicuum et manifeslum p lane quod c.\ 
bis consliuilur , quod qui batc non babet, m u t a b : -

lis prorsus ot corrupiibilis et iiileritui obnoxius. 
Ha3c igiiur Eunomius dORmala iradit de unigenilo 
Deo el Spiritu s a n c l o ; non enim uierclur h a c dif-
f tTenl ia dum bis Palrem dislinguit, nisi banc ba-

τήν διάνοιαν έχων περ\ τού Τίού και τού Πνεύματος. ^ beret de Filio et Spiritu sancto scntenliam. Rcli-
Τδ λοιπόν, αδελφοί, δοκιμάσατε, εί μή διώκτης έστ\ ^ quum, fratres, probate, si non est Cbrislianorum 
της τών Χριστιανών πίστεως, ταύτα φρονών. Τίς γάρ 
τδ τρεπόμενον κα\ μεταβαλλόμενον κα\ τδ έπίκηρον 
καταδέξεται σεβάσμιον έαυτψ κρίνα ι ; Ούκούν δλος ό 
σκοπό; έστι τώ κατασκευάζοντ* τά τοιαύτα νοήματα, 
έκβάλλειν τής Εκκλησίας τήν είς τδν Τίδν και άγιον 
Πνεύμα π ίστ ιν δι 'ών κατασκευάζει, μήτε άκήρατον 
ε ίνα ι , μήτε άτρεπτόν, μήτε άμετάβλττον, ή αυτήν 
άλήθειαν, ή τδ Πνιύμα τής αληθείας. 

Τόωμεν δέ κα\ οία τοις είρημένοις προστίθησιν. 
Ον'Λ έν τφ γεττςίτ, φησί, τήτ Ιδίαν ουσίαν μερί-
V W K , καϊ ό αυτός γεννών , καϊ γεννώμενος , ή 
αυτός Πατήρ γινόμενος καϊ ΥΙός · έστι γάρ 

iidci persecutor, duni \\xc senlil. Quis enim quoi 
verlilur el niulatur, quod falo obnoxitim esl ol 
inlcrilui , sibi vencrandum esse dijudicaril? Qnan -
obrem ci qui hxc cogilal ct senlit, lolus scopns 
proposilus est, ab Ecclcsia excludere aiquc elimi-
nare fldcm, quam liabct in Filiitm cl Spirilum 
sanctum, cuin bis confirmarc conelur, ncquc in 
corruplibilom, neque inverlibilcni, iicqne iinmuia-
biiem, vel ipsam vcrilatem, vel vcrilalis Spiritiun. 

Jani videamus qusc his diciis adjicit. Λ'οη quidcm 
gcueraudo, inqnit, propriam easentiam partiens , ei 
idem gencran*, et qui generalur, et idem Palcr qui 
gigmiur ct Filius : esl enbn hicorruplibilis. Tab' 

άφθαρτος. Τοιούτον τάχα εστίν δ φησι περ\ τών ^ boc forlasso est quod de iinpus dicil proplieta, 
άσ«6ών δ προφήτης, δτι Ίστόν αράχνης ύφαίνου 
ctv. 'Ος γάρ έπ* εκείνου σχήμα μέν έστι τού υφά
σματος , ύπόστασις δέ ούκ εστίν έν τψ σχήματι · d 
γάρ άψάμενος ούδενδς ύφεστώτος άπτεται, περιφθει-
ρομένων τή τών δακτύλων άφή τών άραχνίων νημά
των * τοιαύτη έστί κα\ ή τών ματαίων λέξεων ανυ
πόστατος ίστουργία Ουκ έν τφ γει~νφν, φησ\, τήν 
Ιδίαν ουσίαν μερ/ζων , καϊ ό αυτός γεννών καϊ 
γνννώμενος. ΤΛρα λόγον όνομάσαι χρή τά λεγόμενα, 
ή μάλλον φλέγματος τίνος δγκον, ύπό τίνος ύδερικης 
πληθώρας άναπτυόμενον; Τί γάρ έστι τδ τήν εαυτού 
μερίζειν ουσίαν έν τώ γενναν , κα\ τδν αύτον είναι 

* ? Joan. χ ιν , (>. ·" Isa. L I X , 5. 

PATROL. \ L V . 

Telam araneic lexnnt Ut euim in il!a figura 
quidem esl lcxlura;, sod non subcsl in figura lirroa 
soliditas : qui eniin tangil, nihil quod subsislal 
langil, pcrcunlibus digitorDin lattu aranex fills: 
talis (»st etiam hasc inonitim diciiontnn fuiilis nor 
subsistcns tcxlura. Non cnim generandc, ai l , $unm 
es&enliam partiens. ct idem est qui gfivcrat, el qni 
generatnr. An orationem ba?c diria nominafn opor-
let, an pofmi pitnitai cujttsdam buinorrm, ex ali(j:in 
nqtiosa rrdundnulia cxrreuim ? Quid cnim o t̂ 
suam in grnorando paniri esscnliam, et cmiuio.;i 
esse geiicrnntcm ct gcncralum? Quis ita nuiiiis 
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inops et vecors, ut hunc sermoncm serat, quem / 
videtur Eunomius impugnare? Ecclesiaquidem ve-
rum Fatrem credit verc esse proprii Filii Patrcm, 
sicul ait Apostolus, non alicni: siccnim in quadain 
Epistolarum eflatus cst: Qui proprio Filio IUO non 
pepercit 9 9 : proprii adjeclioni opponens eos qui 
gralia non natura adoptione digni ccnsentur. lltn 
auleni noslram hanc opinioneni calumnians, quid 
dicil? Non in generando $uam ipsiu* enentiam 
partiens, neque idem qui generat, ct qui generatur, 
rel idem Pater qui gignitur et FHius : est enim in-
corrupiibilis. Quispiam audiens, In principio eral 
Verbum, el Deu* erat Verbum x , et, Verbum ex Deo 
Pafreexivit: siccine sincerum ct purum dogma, 
tam fcedis et letris ac graveolenlibus notionibus 
inquinat et conspurcal? dum dicit : Non m gene- 1 
rando suam cssentiam partilur. Ο eisecrandas et 
aboininandas, impuras et sordidas cogilaliones! 
Quomodo qui talia profert non intelligU, quod ne-
qne per carnem, Deus qui manifestatur, bumanae 
naiura* passioncmad sui corporis coagmenlationem 
accepit, sed piier natus est nobis ex Spiritu sanclo 
et virtuie Altissimi *, neque Virgo ipsa quidquam 
perpessa est, nequeSpiritus diminuhis est. neque 
virtus Altissimi in parles dissecta ftiil ? Etenim Spi-
ritii3 lotus est, et Aliissimi virttis inlegra sine ulla 
immintitionc mansit. Et puer nains est loius, ne-
quc inairis inlegrilalem laberaclavil. Deinde caro 
ex carne quidem procreaia cst t aed absque per-
pessione: hunc auiem gloriae splendorcm non vult 
Eimomius ab ipsa esse gloria, quoniam gloria qua? * 
tncem gcnerat ι-eque mtnuilur, neqne in partes 
divollitur. Et quidem vcrbum bominisimparlibililer 
ex menle generalur. At Deus Verbum, nisi Patris 
esscntia iu partos fuerit secla, non polest ex Patre 
gigni! Quis ila vecors et slupidus, qui dogmalis 
bujus absurdidatem el amentiam non hitelligal? 
iVon in generando, inquit, propriam essentiam par-
tiens. Gujus propriaessentiain gonerando in partes 
dislribuilur? Essentia enim in hominibus est bti* 
mana nalura. In rationis experlibus generaliter qui-
dem natura rationis expers, specialiier vero in 
bobus et in ovibus, et in omnibus belluis qua* se-
eundura pfoprietalum diflerenlias speciatur natura. 
Quid igitur homm per partum sive feium suam ^ 
essentiam partitur? Noune per successionero eorum 
quae enascuntur in unoquoque animalium semper 
integra nianot ualura ? PraHerea homo dum ex se 
hominein gignit, non suam naluraro dislribuil, sed 
et in eo qui genuit alque in genilo tota cst, neque 
ex hoc ad illtim dividilur, ueque discedil, neque in 
eo mutilalur, cum in illo perfecla sil, atquc omnis 
in eo consisial, el omnis in illo invrniatur. Siqui-
dcm piiusquam ex se bominem generaret, erat 
animal raiionis particeps, mortale, inlelligeniiae et 
ficientiae capax. Idem poslquam ex sc talem genuil 
bomincm : ila ut nmnes naturae propriclales 111 

9 Rom. * J.»an. i , !. * Matlh. ι, I 

γεννώντά τε και γεννώμενον; Τίς ούτως παράφορος 
τήν διάνοιαν , ώς τούτον είπεΓν τδν λόγον , πρδς δν 
μάχεσθαι δοκεί δ Εύνόμιο;; Ή μέν γάρ Εκκλησία 
πιστεύει τδν άληθινδν Πατέρα αληθώς είναι Τίού 
Πατέρα ίδιου, καθώς φησι ό Απόστολος , ούκ άλλο-
τέρου · ούτω γάρ έν τινι τών Επιστολών άπεφήνατο, 
'Ος τού Ιδίου Υίού ούκέφείσατο' άντιδιαστέλλων τή 
τού Ιδίου προσθήκη τούς χάριτι καί ού φύσει τής 
υιοθεσίας ήξιωμένους. Ό δέ ταύτην ημών διαβάλλων 
τήν ύπόληψιν, τί λέγει; Ούχ, έτ τφ γβττςίτ ζήτ 
ουσίαν εαυτού μερίζων, ουδέ αύζδς γεννών χαϊ 
γεννώμενος · ή ό αύζδς Πατήρ γινόμενος χαϊ 
ΥΙός' έστι γάρ άφθαρτος. Άκούων τις Αόγον έν 
άρχή δντα · κα\, θεόν δντα τόν Αόγον , και, Atf-
γον έχ τού Πατρός εξελθόντα· ούτω κατα^υπα ί -
νει τδ άκήρατον δόγμα , τοις αίσχροις τούτοις κα\ 
όδωδόσι νοήμασι; λέγων · Ούχ έν τφ γετνςίν τήν 
ουσίαν μερίζει. "Ω τής βδελυρίας τών αίσγρών τού
των και (δυπαρών νοημάτων I Πώς ού συνίησιν δ τά? 
τοιαύτα λέγων, δτι ούτε διά σαρκδς ό βεδς φανε-
ρούμενος τδ τής άνθρωπίνης φύσεως πάθος πρδς 
τήν τού Ιδίου σώματος σύστασιν παρεδέξατο, άλλά 
*α\ παιδίον έγεννήθη ήμίν έκ Πνεύματος αγίου κα\ 
δυνάμεως Υψίστου · κα\ ούτε ή Παρθένος έπαθεν, 
ούτε τδ Πνεύμα έμειώθη, ούτε ή δύναμις τού Υ ψ ί 
στου άπεμερίσθη; Κα\ γάρ τδ Πνεύμα δλον έστ\, χα\ 
ή τού Υψίστου δύναμις αμείωτος έμεινε. Κα\ τδ 
παιδίον έγεννήθη δλον, κα\ τήν τής μητρδς άφθορίαν 
ούκ έλυμήνατο. Εΐτα σαρξ μέν άπδ σαρκδς έγεννήθη, 
δίχα πάθους • τδ δέ τής δόξης απαύγασμα ού βουλε
ται άπ' αυτής είναι δ Εύνόμιος τής δόξης · επειδή 
ούτε μειούται γεννώσα τδ φώς ή δόξα, ούτε μερίζε
ται. Καί ό μέν ανθρώπινος λόγος άμερίστως έκ του 
νού γεννάται. Ό δ έ θεδς Αόγος, έάν μή μερισθή τοΰ 
Πατρδς ή ουσία, έκ τού Πατρδς γεννηθήναι ού δύνα
ται. Ά ρ α τίς ούτως έστ\ν ηλίθιος, ώς μή συνεϊναι 
τήν άλογίαν τού δόγματος; Ούχ έν τφ γεντ£»% 
φησ\, τήν Ιδίαν ουσίαν μερίζων. Τίνος γάρ έν τό> 
γεννών ή Ιδία ουσία μερίζεται; Ουσία γάρ έπ\ μέν 
τών ανθρώπων, ή άνθρωπίνη φύσις. Έπ \ δέ τών 
αλόγων , γενικώς μέν ή άλογος · Ιδικίος δέ έπϊ τών 
βοών κα\ έπ\ τών προβάτων, κα\ έπ\ πάντων τών 
άλογων, κατά τάς τών ίδιωμάτων διαφοράς θεωρού
μενη. Τί τοίνυν έκ τούτων μερίζει τήν ίδίαν ουσίαν 
διά τού τόκου; Ούκ άε\ μένει διά τής διαδοχής τών 
έπιγινομένο)ν έφ' έκαστου τών ζώων άκερζία ή φ ύ 
σις; Είτα άνθρωπος μέν έξ εαυτού τίκτων άνθρωπον, 
ού μερίζει τήν φύσιν, άλλά κα\ έν τψ γεννήσαντι κα ι 
έν τψ γεννηθέντι δλη εστ ίν ούκ έκ τούτου π ρ δ ς 
εκείνον άποσχιζομένη κα\ μεθιστάμενη, ουδέ έν τ ο ύ 
τω κολοβού μένη, δταν έν έκείνψ τελεία γένηται -
άλλά κα\ πάσα έν τούτω ούσα , κα\ πάσα έν έκείν** 
ευρισκομένη. Καί γάρ κα\ πρ\ν γεννήσαι τδν έξ α υ 
τού δ άνθρωπος , ζώον ή ν λογικον , θνητδν , νού κ α \ 
επιστήμης δεκτικόν. Κα\ δταν έγέννησε τδν τοιούτον 
άνθρωπον, ώστε έν έκείνψ δειχθήναι πάντα τά Ιδ ιώ
ματα τής φύσεως · ώς ούκ απώλεσε τδ^εΐναι άνΟρια-

I ; Luc. ι. *χ7. 
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« j ; έξ εαυτού γεννήσας τδν Ανθρωπον * άλλ* δ ήν Α illo ilemonstrentur; neque homoqui e i sehoniiiiem 
πρδ τούτου, κα\ μετά τούτο δ ιέ μείνε ν , ουδέν διά τού 
γενέσθαι τδν έξ αυτού άνθρωπον τής έξ αυτού φύ
σεως έλαττώσας. Κα\ άνθρωπος μέν έξ άνθρωπου 
γεννάται, και ή τοΰ γεννώντος ού μερίζεται φύσις. 

Τδν δέ μονογενή θεδν τδν δντα έν τοίς κόλποις τού 
Πατρός ού δέχεται δ Εύνόμιος αληθώς έκ τού Πα
τρδς είναι* δεδοικώς μή ακρωτηρίαση τήν άκήρατον 
τού Πατρδς φύσιν διά τής τού Μονογενούς ύποστά-
σ:ως. Άλλ' είπών δτι ού τήν ουσίαν έν τφ γεν-
νςίν μερίζων , προσέθηκεν · ή αυτόν γεννών καϊ 
γεννώμενος . ή αυτός Πατήρ γινόμενος καϊ ΥΙός' 
κα\ οίεται διά τών ασυνάρτητων βημάτων , σαθρο-

gennit, id quod ipse cst ainisit, sed quod crat anle, 
el posl permansit; neque quidquam propter eutn 
quem ex seipso genuit homincm, de sua natura d i -
minuit. Homo quidem ex homine generatur, neque 
ejns qni general in partes diffundilur nalura. 

At vero Eunomius unigenitum Deum, qui estin 
Patris sinihus non ndmUtit vere ex Patre csse : ve-
riius ne intcgram Patris et incorruptam naluram 
mulitet et obtruncet per Unigenili subsislenliam. 
Sed cum dixisset, non essentiam in generando par-
tiens, adjecit, vel idem qui generat el qui generatur, 
tel idem Pater qui gignitur et Filius. Alque per baec 
ijiepla neque cohasrentia verba, puiat se veram 

ποιείν τδν αληθή τής εύσεβείας λόγον ή Ισχύν τινα R pietalis doctrinam putrefacere el corrumpere, vel 
πορίζειν τή άσεβεία · ούκ είδώς δτι δι' ών επινοεί 
κατασκευάζειν τδ άτοπον , διά τούτων συνετής τής 
αληθείας ευρίσκεται. Φαμέν γάρ κα\ ημείς , οτι δ 
πάντα τά τού ιδίου Πατρδς έχων, δλον έκεϊνο έστι , 
πλήν τού Πατήρ είναι. Και ό πάντα τά τού Τίού 
έχων, δλον τδν Τίδν έν έαυτψ δείκνυσι, πλήν τού Τίδς 
γενέσθαι. "Οστε ή τού άτοπου κατασκευή, ήν κατα
σκευάζει νύν ό Εύνόμιος, συμμαχία τής αληθείας 
γίνεται, πρδς τδ σαφέστεραν διασταλέντος παρ' ημών 
τοΰ νοήματος, κατά τήν τού ευαγγελικού λόγου ύφή-
γησιν. Εί γάρ δ έωρακώς τδν Τίδν δρ$ τδν Πατέρα · 
άλλον έαυτδν έγέννησεν δ Πατήρ, ούτε εαυτού έξι-
στάμενος , κα\ έν έκείνψ δλος φαινόμενος. 'Ος διά 
τούτων τδ δοκούν κατά τής εύσεβείας είρήσθαι, συμ-
μαχίαν άποδειχθήναι τού ύγιαινοντος δόγματος. i 

!ΑΧΓ ούτε τήν Ιδίαν ουσίαν, φησ\ν, έν τφ 
ΐεννψν μερίζων, καϊ αυτός γεννών καϊ γεννώμε
νος , ή αυτός Πατήρ γινόμενος καϊ ΥΙός. "Εστι 
γάρ άφθαρτος. "Q τής ανάγκης τού συμπεράσμα
τος · τί λέγεις , ώ σοφώτατε ; Διότι άφθαρτος έστιν 
ού μερίζει τήν ιδίαν ουσίαν γεννών τδν Τίόν · ουδέ 
έαυτδν γενν$, κα\ παρ' εαυτού γεννάται, ούτε Πατήρ 
ά μ α γίνεται εαυτού κα\ Τίός · επειδή έστιν άφθαρ
τος . Ούκούν εί τίς έστι φθαρτής φύσεω; , τέμνει τήν 
ούσίιν έν τώ γεννάν · κα\ ύφ' εαυτού γεννάται, κα\ 
έαυτδν γεννά, κα\ πατήρ καί υίδς αύτδς εαυτού γί
νεται · διότι άφθαρτο; ούκ έστιν. Εί δέ ταύτα ούτως 

iinpietali vires aliquas sufficere, nescius quod per 
ea quibus absurdum conslmerc cogitat, vcritalis 
palronus ac defensor deprebenditur. Nam el nos 
dicimus quod qui omtiia sui Palris habet, totum 
illud est, eo dempto quod sit Pater. El qui omnia 
quae siint Filii habel, tutum Pilium !n scipso dc-
monslrat, praeterquam quod silFilius. Quare bujus 
absurdi conslructio quam nuric molitur Eunoroius, 
verilatis defensio invenitur, cum tamen noslra sit 
clarior el manifeslior intelligentia, secundum 
verbi evangelici deduclionem. Si enim qui vidit 
Filium, videt Palrem, alium seipswm gf.nuil Pater, 
neque cx seipso emigrans, et in illo totus appa-
rens. Sic per hxc, quod videbatur contra verila-
lem esse dictum, sani documenli auxilium esso 
demonslralur. 

Sed, inquit, non propriam essentiam in generando 
pariiens, ei idem qui generat et qui generatur, vel 
idem Paler qui gignilur el Filiu$ : est enim incor-
ruplibilis. Ο necessitatem ccnclusionis! Quid ais, 
sapienlissime? quia incorruplibilis est, suam non 
disperiilur essemiam generando Filium : neque 
seipsum general, et a seipso generalur, neque Palcr 
siinul gignitur sui ipsius etiam Filius: quoniam ost 
incorruplibilis. Si quis igitur esl nalura corrupli-
bilis, suam cssenliam generando discindit : el cx 
seipso gcneralur, et &cipsum gencrat : et paler ct 
fitius ipsc sui ipsius efbcilur, quia nou csl hicorru-

άχαι, ούκέγέννησε διά τδ φθαρτδς είναι ό "Αβραάμ £) plibilis. Quod si ba,c ita sunt, Abrnbam non genuit 
τον Ισμαήλ τε κα\ Ισαάκ , άλλ* έαυτδν διά τε τής 
ττχιόίσκης χ&\ νομίμου γαμέτης έτεκνώσατο, ή κατά 
τ η ν έτέραν τερθρείαν τού λόγου, έμέρισεν είς τούς 
γεννηθέντας εαυτού τήν ουσίαν. Κα\ πρώτον μέν 
ΙΤΖΪ τού δ:ά τής 'Αγαρ τόκου , είς δύο τμήρΛτα διαι
ρ ε θ ε ί ς , έν τψ έν\ τών ήμιτόμων γίνεται Ισμαήλ · 
παλ έν τψ έτέρψ διαμένει ήμισυς "Αβραάμ. Μετά 
τ α ν τ α δέ τδ λειπόμενον της τού Αβραάμ ουσίας, είς 
τ ο ν διπλούν τόκον τού "Ισαάκ. έμερίσΟη · ώστε τδ 
ογοοον ^ ν έκατέρψ τών εγγόνων γενέσθαι. Πώς άν 
τ ι ς έν τοίς δώδεκα πατριάρχαις κερματισειεν είς 
ρ£ρ*\ διαλεπτύνων τδ δγδοον ή έν ταϊ ; πέντε κα\ 
§6οομήκοντα ψυχαίς έν αΤς δ Ιακώβ κατήλθεν είς 

Isinaclem et Isaacum, quia corruplibilis eral ; ged 
seipsum pcr ancillam et legitimam conjuget» pro-
crcavit, vel alia quadam porlentosa ratiune in ge-
nilos suam esseuliani parlicitdo difludil. Primuni 
quideiu in parlu per ancillam Agar, in duo se-
gmeula divisus, in uno semisettorum gignilur 
Ismael: in allero dimidius permanet Abraham. 
Poslea vcro reliquuni essentia? Abrabam in dn-
plicem parlum ipsius Isaac disperlilum fuit, iU 
ut in ulroque gnalorum pars oc tava fuerit. Quo-
modo quis in duodecim palriarcbas dissecuerif, i» 
particulas ociavam partem comminuens, vel iu 
quinque et geptuaginla animas, cum quibus Jacub 
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in iKgyplum ilescendit *? Et qtiid ba?c dico, cnm a Α Αίγυπτον ; Κα\ τί ταΰτα λέγω, δέον ά7ΐδ τοΰ πρώ
του άνθρωπου διελέγξαι τών λεγομένων τήν άνοιαν; pnino bominc ducto argumcnlo horum verborum 

esset refellenda dcmcntia ? Si enim solius esl i n -
corruplibilis, in gcneraudo tiaturnm non dispcrt i i i : 
corruplibilis vero Adam ad quem dictum esl: Quia 
lerra e$, et tu terram revertcris % oronino suara es-
soniiam partiebatur, secundum rationcm Eunomii, 
cum in ex seipso genitos divideretur: imillitudine 
aulfrin posterorum (cura neccsse esscl in quoque 
cssciuiae scgmeiilum inveniri) pro numero eorum 
qui nascercntur, si dividcretur, prius Adauii es&enlia 
absunieretur, quam ad Abrabam subsislenlem na-
turain pcrvenirctur, iniinilis ex ipso progenilis 
ilecies millibus per tenues illas ct individuas par-
ticulas dispcrsa. Neque quidquam essenliae Adami 

Εί γάρ μόνου του άφθαρτου έστι, μή μερίζειν τήν 
φύσιν έν τφ γενναν · φθαρτό; δέ δ Αδάμ, πρδς δν 
έ ^ έ θ η , δτι Γ ή εϊ καϊ είς γην άπεΛενσχι · έμέριζε 
πάντως εαυτού τήν ουσίαν , χατά τδν λόγον τού Εύ-
νομίου , είς τούς παρ' εαυτού γεννωμένους τεμνόμε
νος. Τψ δέ πλήθει τών έπιγινομένων άναγκαίως τού 
ευρισκομένου παρ' έκάστφ τής ουσίας τμήματος, κα
τά τδν άριθμδν τών τικτομένων διαιρουμένου , προ-
δαπανάται τής τού "Αβραάμ υποστάσεως ή τοΰ 
"Αδάμ ουσία , ταϊς άπείροις τών έξ αυτού μυριάσι 
διά τών λεπτών τε κα\ ατόμων εκείνων μορίων σκε-
δασθεισα · κα\ ούκέτι άν ευρίσκεται λείψανον ουσίας 
τδ έκ τού "Αδάμ είς τδν "Αβραάμ, κα\ τούς έξ αύταΰ 

amplius invenirclur reliquum, quod in Abrabam et β μεριζόμενον, προαναλωθείσης έν ταί; άπείροις τών 
ojus iilios ac pnsleros disperliltim diffunderelur : 
qiiia prius in inGnilis et innumerabilibus anle 
ipstim progcnilis per illas scgmenlorum minutias 
rsscl absumpla et exbausta natura. Videle hominis 
amcnliam quae dical nescienlis, neque de quibus 
aflirmel. Cuin euim dicit, quouiara incorruplibilis 
esl, ncquesuam partitur essenliam, ncqtio scipsura 
gencrat, neque Paler ex seipso nascilur; in omni 
eo quod corrupiioni subjicilur, ex conscculione 
dedil iulelligenda, illa in generalione conlingcrc, 
qurecunque soli incorruptibili non inessc confir-
ifiavil. Sed ctim miilta siut alia quae possint borum 
dictorum vanUaietn arguere ; qu« sunt bactcnus 
IQ mcdinm prolala ad hujus amentiae demonslra-

πρδ αυτού γεγονότων μυρ:άσι διά τής λεπτομέρειας 
τών τμημάτων τής φύσεω;. Όράτε τήν άνοιαν τοΰ 
μή είδότος ά λέγει, μηδέ περ\ τίνων διαβεβαιούτχι* 
Έν γάρτψ είπείν, επειδή άφθαρτος έστιν, ούτε μ ε 
ρίζει τήν ουσίαν , ούτε έαυτδν γενν$ , ούτε έαυτοΰ 
Πατήρ γίνεται, έδωκεν έπϊ παντδς τοΰ φθορά υπο
κειμένου έκ τού ακολούθου , εκείνα νοείν έπ\ τ ή ς 
γεννήσεως συμβαίνειν , δσα μόνφ τώ άφθάρτφ μ.ή 
προσεΐναι διισ/υρίσατο. Άλλά πολλών δντων κα ι 
άλλων τών δυναμένιυν έπιδειξαι τήν ματαιότητα τ£:ν 
λεγομένων, άρκεϊν οΓομαι πρδς άπόδειξιν τής άνοιας 
τά είρημένα. Τοΰτο δέ πάντως προωμολόγηται πα οχ 
τοις έπισταμένοις, προς τδ άκόλουθον βλέπειν ο*, ε 
μόνφ τφ Πατρϊ προσμαρτυρήσας τδ άφθαρτον, πάντα 

tionem salisnsse arbitror : hoc aulem apud doctos C τά μετά τδν Πατέρα νοούμενα τή πρδς τδ άφθαρτον 
ei scienlcs concessum esl et convcnil, quid ex 
quaque reconscquatur resptctendtim csac. Qui soli 
Patri incorruptibilc altribuit, omnia quae posi Pa-
irem animo et mente cernuntiir, illa qtue eslad in-
corruplibile differenlia corruptibilia esse confirmai. 
fla ut neque Filium a corruplione liberum esse dc-
monstret. Si i^itur Fi ium ab incorrtiplibili dtflcrrc 
facit, non sn!um ipsum esse corrnpiibilem drtinil , 
sed eiiam alia de ipso astruit, qua?cunque soli i in-
itiorlati non adcsse dicil. Necessario enim si solus 
Patcr ncqttc scipsuni generat, ncque a seipso ge-
neratur, quidquid incorruptibile non est el sripstim 
gcncral cl a seipso generatur, el paier ei filius 
kiem suiipsius cfficitur, ulrisqtic essentiae partibus 

αντιδιαστολή φθαρτά είναι κατασκευάζει. Ως μηδέ 
τδν Τίδν φθοράς έπιδεικνύειν ελεύθερον. Εί ούν αν
τιδιαστέλλει τδν Τίδν τφ άφθάρτφ , ού μόνον αύτδν 
φθαρτδν είναι διορίζεται, άλλά κα\ τά άλλα τ.ζρ\ α υ 
τού κατασκευάζει, δσα μόνφ τφ άφθάρτφ μή προσ
εΐναι λέγει. Άναγκαίως γάρ εί μόνος δ Πατήρ οΟτε 
έαυτδν γενν$ , ούτε ύφ" εαυτού γεννάται, πάν δ μή 
άφθαρτόν έστι, κα\ έαυτδ γενν$ , κα\ ύφ* έαυτοΰ 
γεννάται, καί πατήρ κα\ υίδς αύτδ εαυτού γίνεται» 
πρδς έκάτερα τής ουσίας μεθαρμοζόμενον. Εί γ ά ρ 
μόνον τοΰ Πατρό; έστι τδ άφθαρτον εΐναι, Γδιον δέ 
τοΰ άφθαρτου τδ μή ταύτα είναι, ούτε άφθαρτος π ά ν 
τως ό Τίδς κατά τδν τής αίρέσεως λόγον, χ*\ ταύτα 
πάντα περί αύτδν πάντως εστίν · τδ μερίζεσθαι τήν 

accoinmoJaium. Si enim solius sit Pairis ineorni- ^ ουσίαν, τδ τίκτειν έαυτδν κα\ ύφ" εαυτού γεννάσθαι, 
ptibilem essc, propriuin autcin incorniptibilis baec πατέρα και υίδν αύτδν εαυτού γίνεσθαι. 
ιιοη esse ; ncc incoiruplibilis omnino Filius cst, secundum banc harescos orationcni, cl ba?c ctiam 
onmia prorsus in ipso suni , csscntiam disperliri, seipsum producere, et a scipso goncrari, p.ilrcn* 
ot lilium ipsum sui ipsius ficri. 

Seil fonasse ctiiu auirntibus ei iusanis dititius 
immorari ei delmeri vauuat csl. Ad ea igilur <[\\x 
deinceps scquunlur in cjus oralionc fianseainiis. 
His itaquc ad/icil: Non in (ucicndo maleriu vel γατ-
iihuiy vcl naluratibut imlru.nentis iudigens (nu'tius 
enim rei est indigus). Ilauc notioneiii lainelsi ad 
vurbuui itMiiisuiorein exponit Eunomius, lamcn banc 

"Η μάταιον Γσω; έπι πλεϊον έμφιλοχωρείν τοίς 
άνοήτοις · άλλά πρδς τδ εφεξής τοΰ λόγου μετέλθωμεν 
προστίθησι γάρ τούτοις· Ούκ έτ τφ ποιεΤν νΛης, ?) 
μερών, ή φυσικών οργάνων προσδεόμενος * έστι 
γάρ παντός άπροσΟει\ς. Τούτο τδ νόημα, εί κα\ άτο-
νώτερον κατά τήν λέξιν εκτίθεται δ Εύνόμιος, δμως 
της εύσεβείας ούκ άποβάλλομεν. Μαθόντες γ^ρ δ : ι 
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Κϋτός είπε και έγεη\Οι\σαν, αυτός ένετεΙΛατο Α a pielate ηοη excludimus, qui didicimus quod J|.»%.-
xal έκτίσΟησαν, οίδαμεν δτι ποιητής έστι τής ύλης 
ό Αόγος, εύΟΰς συναπεργαζόμενος μετά τής Ολης χα\ 
τάς ποιότητας. Ός είναι αύτψ τά πάντα, και άντι 
πάντων τήν όρμήν τού παντοδυνάμου θελήματος, 
Ολην, δργανον, τόπον, χρόνον, ουσίαν, ποιότητα, πάν 
δ τί πέρ έστιν έν τή κτίσει νοούμενον. Όμού τε γάρ 
ηθέλησε τδ δέον γενέσθαι, καί συνέδραμεν ή έξεργα-
στική τών δντων δύναμις τψ νοήματι, Εργον ποιούσα 
τ·!> θέλημα. Ούτω γάρ φιλοσοφεί περι τής θείας δυνά
μεως δ πολύς Μωύσής έν τή κοσμογενεία, προστακτι-
καίς φωναΐς άνατιθείς έκαστου τών έν τή κτίσει 
φαινομένων τήν ποέησιν. Είπε γάρ, φησ\ν, ό θεός, 
Οτι Γενηθήτω φως, κα\ έγένετο φως, και περι τών 
άλλων ωσαύτως, ούτε ύληςέμνήσθη, ούτε οργανικής 
υπουργίας. Ούκούν ούκ απόβλητος έν τψ μέρει τούτψ ^ 
«ού Εύνομίου δ λόγος. Ό γάρ θεδς κτίζων δσα διά 
κτίσεως έσχε τήν γένεσιν, ούτε τινδς υποκείμενης 
δλης, ούτε οργάνων είς τήν κατασκευήν έδεήθη. 
Άπροσδεής γάρ άλλοτρίας βοηθείας ή τού θεού δΰ-
ναμίς τε και σοφία. Χριστδς δέ έστιν ή τού θεού δύ
ναμις κα\ σοφία, δι* ού τα πάντα έγένετο, καϊ ού 
χιορϊς τών δντων έστϊν ουδέν · καθώς Ιωάννης 
μαρτύρεται. Εί ούν πάντα δι' αυτού έγένετο, δρατά 
τε και αόρατα, έξαρκεί δέ πρδς τήν τών δντων ύπό
στασιν ή βούλησις μόνη · δύναμις γάρ έστιν ή βού-
λησις ' τδν ήμέτερονείπε λόγον ένατονούση τή λέξει 
Εύνόμιος. Ό γάρ τά σύμπαντα φέρων τψ (5ήματι 
τής δυνάμεως αυτού, τίνος άν οργάνου καί ποίας 

dixii, et facta sunt, ipse mandavit el creata sunt \ 
scimus quod matcriae faclor est Verbum, simul cum 
ipsa maleria conlinuo etiam qualiiales perficicns : 
ita ui ei sint omnia et pro oninibus Impetus onmi-
polenlis volunlatis, maleria, inslminentum, locus, 
tempus, essentia, qualitas, et quidquid in creatura 
inleliigitur. Simul enim atquc voluil qtiod opor-
leret fieri, operalrix eorum qua? suiil polcntia cum 
notione concurrit, opiis faciens volunlalein : slc 
oiiim de divina potentia pbilosopbalur copiosus 
Moses in nuindi crealione, imperalivis vocibus co-
rura cujusquequae in crealura apparent creationcm 
ascribcns. Dixit enim (ait) Deus : Fiat lux, el facla 
est lux el de aliis eodem modo, neque matcrkt 
meminil, ncque inslrumcntalis ministerii. Noi» 
igitur bac in paite Eunoraii repudianda oratio. 
Deus enim creans qtiaccunque pcr creaiionem ba-
bent ortnm, neque alia subjecta materia, neque in-
sirumenlis ad construclionem indigtiit. Nam Dci 
virlus el sapientia T nullius alieiii auxilii cst indiga. 
At Cbristus Dei esi virtus et sapienlia, per qucni 
omnia facia sttnt, sine qtio nihil eorum quie sunt, 
ett e , quemadnodum lesialur Juannes. Si igititr 
onmia per ipsum facta sunt, visibilia et invisibilia, 
ad eorura aulem quae sunt subsisteniiam sola Dci 
volunlas suflicii (virtus enim sive potenlia ipsa 
est voluntas), nostrum serroonem oralione remis*a 
protulit Eunomius. Qui euim verbo suae polenlia? 

ύληςδεηθείη έν τψ φέρειν διά τού παντοδυνάμου prr Q fert universa, quo instrumento el qua maleria in-
ματος τήν τών δντων ύπόστασιν; Εί δέ δπερ έπι τής 
κτίσεως περ\ τού Μονογενούς πεπιστεύκαμεν, τούτο 
έπ\ τού Υίού κατασκευάζει· ώς δμοιοτρόπως αύτον 
τού Πατρδς κτίσαντος, καθάπερ παρά τού Τίού ή 
κτίσις έγένετο * τδν έν τοΤς Εμπροσθεν όηθένταλόγον 
και νύν πάλιν άναλαμδάνομεν, δτι ή τοιαύτη ύπόλη-
ψι: άρνησις τής τού Μονογενούς έστι Οεότητος. Ημείς 
γάρ ίδιον είναι τών είδωλολατρούντων παρά τής με
γάλη; τού Παύλου φωνής ρ^μαΟήκαμεν, τδ σέβεαθαι 
κα\ λατρεύειν τή κτίσει παρά τδν κτίσαντα · κα\ τού 
Δαβίδ είπόντος,δτι Ούκ έσται ένσοϊ θεός πρόσφατος, 
ούδέπροσκυνήσειςθεφ άΛΛοτρίφ. Κανόνι τούτω κα\ 
γνώμονι χρώμεθα πρδς τήν τού προσκυνουμένου έπί-
γνωσιν ώστε πεπεϊσθαι τοΰτο αληθές είναι θεδν, δ 

digerel, dum eorum qua? sunt subsislenliam verbo 
suo oinnipotenli sustinet · ? Quod si quod in 
creatura de Unigenito crcdidimus, boc in Filio 
asiruit, velul simili modo ipsum Patre creanle 
quen.admodum a Filio crealura facla esl : diclum 
antea sermonem nuncetiam rursus repetinms, q"«»d 
ejusmodi opinio ncgalio csl deilalis rnigenili. No< 
cnim idololatrarum proprium csse ex magna Pauli 
voce didicimus, colcrc et servire crcalurac, pralcv 
eum qui creavit , # ; et ex voceDavid diceniis,qnod 
j \on erit in te Deus recem, neque adorabis DCHM 
alienum n . Hac regula, boc gnomone et indice 
ulimur ad ejus qui adoratur cognitioiiem: ila ut 
nobis sit persuasum lioc verum esse Dcum, quod 

μήτε πρόσφατον έστι, μήτε άλλότριον. Επειδή τοίνυν D n<»qne recens est, nequc alicnum ! l . Quoiiiam igitur 
*Hbv πιστεύειν είναι τδν μονογενή θεδν έδιδάχθημεν 
τδ μήτε πρόσφατον αύτδν είναι, μήτε άλλότριον συν-
ομολογούμεν διά τού πιστεύειν, δτι έστ\ θεό; · εί ούν 
θεός έστι, πρόσφατος ούκ Εστιν δ δέ μή πρόσφατος, 
άΐοΥος πάντως εστίν · ούτε ούν πρόσφατος έστιν ό 
άΐ&ος, ούτε αλλότριος τ ή ; αληθινής θεότητος, έκ τού 
ΙΙχτρδς ών, κα\ έν τοΤς κυΛποις ών τού Πατρός, 
και έν έαυτώ τ>>ν Πατέρα Εχων. "Ωστε δ άποσχίζων 
τ η ς τού Πατρδς φύσεω; τδν Τίδν, ή καθόλου αθετεί 
τήν ττροσκύνησιν, ίνα μή άλλοτρίψ θεώ προσκύνηση. 

Unigeiiilwni Dcuin ^ssc credcre rdocii siinm*, 
idcirco neque ipsum rrc»»iiCi»:n esse ιιινμιβ alien»J«», 
confiteinur, qiiia credinns qiiod esi Dcus: si igiuu 
i s i Deus, recons non est; qui aulom non cst re-
C*MIS, oninino est aeternus : ncque igitur recens e&i 
fjut a2lernus, neqne a vera deitale alienus qtii ex 
Palre est, et qui in siitibus Pairisest · · , etin scipso 
i*atrem babcl. Quare qui Filiuin a Palris natura 
discindil, vel in nnivereum adoration«m cl culluni 
abolci, ne Doum alicnum adorel, vei idoluin coiit. 
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creaturara et non Deum suae adorationi prsestituens, Α 
et Gbristi nomen iilolo ponens. 

Quod aulem in ea existimatione quaro habel de 
Unigenilo, ad banc respicil intelligenliam, mani-
feslius fiet ex bisquae de ipso Uitigenito pcrcurrit, 
quae ad bunc se babont modum : Credimus etiam 
in Dei Filium, unigenilum Deum, primogenitum 
ommt creaturce, Filium verum non ingenitum, 
vere genilum ante sitcula : non abtque genera-
tione anlequam ctset, nominatum Filium, anle 
omnem creaturam genitum, non increatum. Arbi-
tror solam verborum cilatorum leclionem gaiis 
eliani absque noslra cxaminaliane bujus dogmaiis 
impietatem declarare: nam primogeuitum cum 
dixit ipsum, ne aliquam audienlibus anibigtiilalem D 

ingeneiaret, ipsum non esse creatum ; subjunxit 
coniinuo non increalum, ue aliquando Fili i signi-
ficatione, ut solol, meme percepta, pia aliquanotio 
in audienlium animis insereretur: bac de causa 
cum in prirais Dei Fil i i im, el unigenilum Deum 
confessus essel, conlintio per ea quae inferontur 
inenlem auditorum a pia opinione ad harelicam 
intelligenliam perperaro averlit. Qui enim audivit 
Filium Dei et unigeoitura Dcum, necessario ad al-
tiores speculationes erigilur, per harum vocum sig-
niiicationem quasi manu duclug, quod nulla na-
tiirae differenlia ab bac voce, Deus, et ab hac FUH 
eignificalione subinsinuelur. Quomodo enim quid 
aliud praler Palris naturam inlelligeretur, qui ve- Q 
re ttei Filius esl, et qui ipse Deus est? Sed ne prius 
in audilorum cordibus per ba*c noinina pielaiis 
noliones imprimanlur, glatim dicil crealurae ipsum 
piimogenilum; non absque generalionc antequnin 
f 88Lt, nomiiialum Fi l ium, ante omnem creaiuram 
geniium, non increalum. Ut igitur manifestum (ial 
improbum istum el versulum, bas vocesprimaspro 
illecebia bominibus prolendere, ut venenuni mor-
liferura veluti quodam melle religiosioribus ιιοηιί-
liibus edulcatum accipialur ; panlulum in hoc ser-
nione comntoretniir. Quis non videl quanla sit 
unigcniti ad primogcnilum secundum id quod sig-
nificatur, diflercnlia? Neque enim unigenilus curn 
fralribus inielligilur, neque sine fralribus primo-
geBiltis; sed primogenitus unigenitus non egl, D 
fratrum enim esl prorsus primogenilus: unigenilus 
Tcro fralrero non habet: non enim unigenilns 
esset, si cum fralribus nninerarelur. Praeterea, 
cujus essentiae fueriul fralres prlmogeniti, ejusdem 
omnino erit etiam primogcnilus. Nequc hoc solum 
hac voce signiftcatur, sed eliam quod ab eodem esse 
habct, ipseque primogenilus, fil qui posl illum ge-
niti stint, nihil primogenilo ad generalionem corum 
qni dcinceps nascunlur conferenle : ila ul pcr baec 
vox Joaunis falsa esse aslruerelur, quae lestalur 
quod omnia per ipsum facta sint u : si enim pci-
mogeniius esi, sola tempoiis prserogaiiva ab his 

ή είδωλον σέβεται, κτίσμα και ού θεδν τής προσκυνή-
σεως αύτοΰ προστησάμενος, κα\ Χριστού δνομα τφ 
είδώλω θέμενος. 

"Οτι δέ πρδς ταύτην βλέπει τήν διάνοιαν έν τή περι 
τού Μονογενούς ύπολήψει, φανερώτερον άν γένοιτο δι* 
ών τά περι αυτού τού Μονογενούς διεξέρχεται, τούτον 
έχοντα τδν τρόπον · Πιστεύομεν καϊείς τόν τον Θεον 
ΥΙόν, τόν μονογενή Θεόν, πρωτότοκον πάσης κτί
σεως, ΥΙόν άΛηθινόν, ούκ άγέννητον, άΧηθώς γεν
νηθέντα πρό αίώνων, ούκ άνεν τής πρό τον εϊνα* 
γεννήσεως όνομαζόμενονΥΙόν, πρό πάσης κτίσεως 
γενόμενον, ούκ άκτιστον. 'ΑρκεΓν ηγούμαι μόνην τήν 
άνάγνωσιν τών εκτεθέντων, κα\ δίχα τής παρ' ημών 
εξετάσεως φα νέρωσα ι τού δόγματος τήν άσέβειαν * 
πρωτότοκον γάρ ειπών αύτδν, Γνα μή τινα τοΤς άκού-
ουσιν άμφιβολίαν έμποιήση τού μή είναι* αύτδν κτι
στδν, έπήγαγεν ευθύς τδ ούκ άκτιστον, Τνα μή ποτε 
τής τού Υίού σημασίας ώς πέφυκε νοηθείσης, ευσε
βές τι περί αύτοΰ νόημα τοϊς άκηκοόσιν έγγένηται · 
τούτου χάριν δμολογήσας έν πρώτοις Υίδν θεού, κα\ 
μονογενή θεδν, ευθύς διά τών έπιφερομένων παρα-
τρέπειτών άκουόντων τήν γνώμην πρδς τήν αίρετικήν 
διάνοιαν άπδ τής ευσεβούς ύπολήψεως. *0 γάρ άκου
σας Υίδν θεού, κα\ μονογενή θεδν, άναγκαίως πρδς 
τάς ύψηλοτέρας έμφάσεις ανάγεται, διά τής τών φω
νών τούτο^ν σημασίας χειραγωγούμενος, τφ μηδεμίαν 
φύσεως διαφοράν ύπδ τής θεδς φωνής, και ύπδ τής 
σημασίας τοΰ Υίοΰ παρεισάγεσθαι. Πώς γάρ άν άλ
λο τι παρά τήν τού Πατρδς νοηθείη φύσιν δ αληθώς 
θεοΰ Υίδς ών, καί αύτδς θεδ ; ώ ν ; 'Αλλ* Γνα μή 
φθάση ταΐς καρδίαις τών άκηκοότων έντυπωθήναι διά 
τών ονομάτων τούτων τά τής εύσεβείας νοήματα, ευ 
θύς λέγει κτίσεως αύτδν πρωτότοκον · ούκ άνευ της 
πρδ τοΰ εΐναι γεννήσεως όνομαζόμενον Υίδν, πρδ πά
σης κτίσεως γινόμενον, ούκ άκτιστον. "Ως άν ούν 
φανείη κα\ τάς πρώτας φωνάς δ κακούργος άντι δε -
λεάσματος τοις άνθρωποι ς προτείνων, ώστε παρα-
δεχθήναι τδ δηλητήριον, οΤόν τινι μέλιτι τοις ευσεβε
στέρας όνόμασι γλυκαινόμενον · μικρδν τφ λόγω 
προσδιατρίψωμεν. Τίς ούκ οιδεν οση τοΰ μονογενούς 
πρδς τδν πρωτότοκον ή κατά τδ σημαινόμενον έστι 
διαφορά; Ούτε γάρ μονογενής μετά αδελφών νοείται, 
ούτε χωρίς αδελφών ό πρωτότοκος · άλλ' ό μέν π ρ ω 
τότοκος, μονογενής ούκ έστ ι ν αδελφών γάρ έστι 
πάντως πρωτότοκος* ό δέ μονογενής άδελφδν ούκ έχει · 
ού γάρ άν εΓη μονογενής έν άδελφοις άριθμούμενος. 
Κα\ έτι πρδς τούτοις, ήσπερ άν ουσίας ώσιν οί αδελ
φοί τοΰ πρωτοτόκου, τής αυτής έσται πάντως και 
δ πρωτότοκος. Κα\ ού τοΰτο μόνον ύπδ τής φωνής τ α ύ 
της σημαίνεται, άλλ' δτι καΛ παρά τοΰ αυτού τδ είναι 
έχει, αυτός τε ό πρωτότοκος, κα\ οί μετ' εκείνον γ ε 
νόμενοι · ουδέν τού πρωτοτόκου πρδς τήν γέννησιν 
τών εφεξής συνεισφέροντος. Ής διά τούτων ψευδή τοΰ 
Ιωάννου τήν φωνήν είναι κατασκευάζεσθαι, τήν μ α ρ 
τυρούσαν δτι πάντα δι" αύτοΰ έγένετο. Εί γάρ πρωτό
τοκος έστιν, μόνοις τοΓς κατά τδν χρόνον πρεσβειοις 
τών μετ' αύτδν γεγονότων διαφέρει πάντως · άλλου 
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6ντος βι* ού κα\ τούτω και τοις λοιποίς ή πρδςτδ \ qui poslea sunt genili plane diflerl, curo sil alitisy 
είναι γέγονε δύναμις. Άλλ' ώς άν μή τινι τών συκο-
φαντούντων ύπδνοιαν δοίημεν, ώς μή παραδεχόμενοι 
τάς θεοπνεύστους- φωνάς δι' ών ένιστάμεθα, πρότερον 
τήν ήμετέραν διάνοιαν ήν έχομεν περ\ τών ονομάτων 
τούτων παραθησόμεθα · είθ* ούτω τήν τού βελτίονος 

{κρίσιν τοΤς άκροωμένοις προσθήσομεν. Ό ρυίγας Παύ
λος είδως δτι παντδς αγαθού αρχηγός τε και αίτιος 
δ μονογενής έστι θεδς, δ έν πάσι πρωτεύων, προσ-
μαρτυρεί αύτψ τδ μή μόνον τήν τών δντων κτίσιν 
δι* εκείνου γενέσθαι, άλλ' δτι τής αρχαίας τών αν
θρώπων κτίσεως παλαιωθείσης τε και άφανισθείσης, 
καθώς αύτδς ονομάζει, άλλης δέ καινής κτίσεως έν 
Χριστψ γενομένης, ουδέ ταύτης άλλος τις καθηγή-
σατο · άλλά πάσης τής διά τού Ευαγγελίου τών άν-

per quem et buic ei reliquis fuil, ut essent, pole-
sias. Sed ne cui eorum qui raluraniari solent su-
spicandi occasionem demus, quod a Deo in-
6piratas voces non admitlimus, quas contra insur-
gimus, prius nostram senientiaro, quam de liis 
nominibus babetuus, apponemus, deinde sic melio-
ris judicium audienlibus adjiciemus. Magnus Pau-
lus, sciens quod oranis boni priuceps el auclor 
TUnigenilus esl Deus, qui iu omnibus primas lenel u , 
ailesialur, non solirtn eorum quae sunt, crca-
lionem per ilhim faciam esse, sed quod anliqua 
hominuin ereatione velerascente et evanesi ente, 
sicul ipse noininat, alia nova in Cbrislo crealione 
facta, nullus alius bujus fuit dux el auctor, sed 

Ορώπων γενομένης κτίσεως, αυτός έστιν ό πρωτότο- Β omnis, quae per Evangelium facla cst, ciealionis 
κος. Κα\ ώς άν σαφέστερον γένοιτο τδ περ\ τούτου 
νόημα, ούτωσ\ τδν λόγον διαληψόμεθα* Τετράκις τής 
φωνής ταύτης μέμνηται δ θείος Απόστολος * άπαξ μέν 
ούτως είπών · δτι Πρωτότοκος πάσης κτίσεως • πά
λιν δέ δτι Πρωτότοκος έν ποΛΛο'ις άδεΛροϊς · έκ τρί
του δέ, δτι Πρωτότοκος έκ τών νεκρών' μετά ταύτα 
δέ απόλυτον τε καί άσυζυγή τήν φωνήν παρατίθεται, 
ειπών · Όταν δέ πάΧιν είσαγάγη τόν πρωτότοκον 
είς τήν οίχονμένην Λέγει· Καϊ προσκυνησάτωσαν 
αύτφ πάντες άγγεΛοι Θεοΰ, Ούκούν ήνπερ άν διά
νοιαν έπι τών άλλων συζυγιών τού ονόματος τούτου 
κατανοήσωμεν, ακολούθως τήν αυτήν κα\ τώ πρω-
τοτόκω τής κτίσεως έφαρμόσομεν. Μιάς γάρ κα\ τής 
αυτής ούσης φωνής, ανάγκη πάσα μίαν είναι κα\τήν 

ipse est primogenilus. Atque ul dilucidior et cla-
rior nostra de hoc elucescat cogilalio, sic seriuo-
nem dispesccmus (a):Qualer hujus vocis uieuiiiiil 
diviuus Aposlolus; scmel sic locutus, quod 
primogenitus omnis creaturie u : iteruiu, quod 
primogenilus in multis fratribus " : terlio, quod 
primogenilus ex mortuis ι β : praeterea absolutam 
non copulatam neque ad aliud relatam vocera ap-
ponil, cum dixi t : Cum antem inducit primogenilum 
in orbem lerrarum dicit: El adorent ipsum omnei 
augeli Dei19. Ergo quam inlelHgenliain in aliis 
coiijugalionibusnoniinis bujus animoconcepeiimus, 
eonsequentereamdem primogenito creationis accoui-
modabimus: ctiin enim sii uua eademque vox, neccsse 

αημαινομένην διάνοιαν. Πώς γίνεται τοίνυν πρωτό- c

 e st unaua, qu.c per eam signiOcalur,esse intelHgeu-
τοκος έν πολλοίς άδελφοίς, πώς δε νεκρών πρωτότο
κος, ή τούτο πάντως έστί δήλον;"Οτι διά τδ γενέσθαι 
ημάς αΤμα καί σάρκα, καθώς φησιν ή Γραφή, ό δι* 
ημάς γενόμενος καθ* ημάς, κα\ σαρκδς κα\ αίματος 
κοινωνήσας, μέλλων ημάς μεταποι-ίνέκ τού φθαρτού 
πρδς τδ άφθαρτον, διά τής άνωθεν γεννήσεως, τής 
δΥ ύδατος κα\ Πνεύματος, αύτδς τού τοιούτου τόκου 
καθηγήσατο, διά του ίδίου βαπτίσματος τδ άγιον 
Πνεύμα έπ\ τδ ύδωρ έπισπασάμενος · ώστε πάντων 
τών πνευματικώς άναγεννωμένων πρωτότοκον αύτδν 
γενέσθαι, και αδελφούς όνομάσαι τούς τής όμοίας 
αυτού διά τού ύδατος καί τού Πνεύματος μετεσχηκότας 
γεννήσεως. ΈπεΙ δέ κσΛ τής έκ νεκρών αναστάσεως 
Ιδεί αύτδν έναποθέσθαι τή φύσει τήν δύναμιν, πάλιν 
γίνεται απαρχή τών κεκοιμημένων, και πρωτότοκος 
έκ τών νεκρών, δ πρώτος δι* εαυτού λύσας τάς ώόί-
νας τού θανάτου · ώστε κα\ ήμίν δόοποιηθήναι τήν 
έκ τού θανάτου παλιγγενεσίαν, διά τής τού Κυρίου 
αναστάσεως τής ώδίνος τού θανάτου λυθ:ίσης, έν ψ 
κατειχόμεθα. "Ωσπερ ούν μετάσχων τής διά λουτρού 
αναγεννήσεως, αδελφών πρωτότοκος γίνεται * κα\ πά
λιν άπαρχήν τής αναστάσεως αύτδν ποιήσας, πρω
τότοκος έκ τών νεκρών ονομάζεται, ούτως εν πάσι 
πρωτεύων. Μετά το παρελθείν τά αρχαία πάντα. 

tiain. Quomodo igiturnascilurprimogcnilus in muhis 
Iratribus, qiiomodo uiorluorum priiiiogenilus, an 
boc prorsus esl perspicuum? Proplerea qiiod nos 
nalisumus sanguisel caro, sicul dieil Scriplura 1 0 ; 
qui aulem propler nos, secundmu nos nalus cst, 
carnis cl sauguiiiis parliceps, nos ex corruplibili 
ad incorrupiibile vindicalurus per supei natn gcneia 
lionein, quas csl per aquam ct Spiriium, ipse lalis 
parlus dux oxsl i l i l , )>er suum bapiisiua, saiictuiii 
Spirilum in aquam atlrahens i l : ila ul omniuni qui 
spirilualiter rcgenerautur ipse sit piimogcniius, 
fralresquc iioiuhiet eos qui similis cuin ipso per 
aquain el Spiiilum gcneraliunis facli suiil parti-

^ cipes. Quoniam vero cliaiu per suam a morluis 
resurrectionem ipsuui indeie vitn nalura bumanx 
ad resurgeiidum oporicbal, ι ursus Qt dormienliuiii 
primili.r, el priinogeiiilns ex morluis, qui primus 
per seipsum morlis dolorcs resolvit : ila ul nobis a 
morle sil palofacla via ud icgeneralionein, pcv 
Doinini resurreclioneni morlis doloribus resubiiis. 
in qua dclincbatiiur. Qiieuiadinoduui igilnr parlicepN 
ficlus ejus qux iii per lavacruin rcgcneralionis, 
fralruni primogenilus illicilur ; rursus eliaui qni 
scipsutu rcsurrcclionis piiiuilias fecit, cx Jnorluis 

·· Coloss. i , 18. ' · ibid. 15. 1 7 Kom. νιιι, 29. t e I Cor. xv, 20; Apocal. i , 5. » llcbr. I , 6· 
*Joau. i , 15. " Mailb. n i , \?> sqq. 

(α) Vide , loia. »cqq., oral. l>v' perfcila Cbribli forma. 
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pritnogenilus nouiiualur, sie imer ouuies princi- j 
uem locum obliuens. Poslquani velera omuia prae-
lerierunt, sicut ail Aposlolus novae in Chrislo 
creationis bominum promogcnilus eQicitur, per 
ilupliceui regeueraiionem, el per sanctum bapiisina, 
et per resurreciionem a nioriuis, dux el princeps 
vitai pw uirainque nobis factue, el primilise, el 
prituogemius. ilic igilur priinogemtus fralres habet, 
de quibus ait ad Mariam : Perge, et dic fralribui 
meis : Vado ad Patrem meum et Palrem veslrum, 
Deum meum et Deutn vettrum * \ i l is dictis lotum 
sccuudum boiuincm dispensalionis scopuin sum-
malim conipleclitur. Hoinines enim a Deo rece-
ientes servieruiU iis qui ιιοη sunt naiura di i , el 
cum essent Dei filii, iuiprobo el falti noiuiuis 
patri adbasserunl. Quocirca, mediaior Dei et ho- 1 
minum " oronis bmnanae naturae priimtias cnm 
assumpsit, non ex divina persona sed ex nostra ad 
fratres miuii bac sua iudicia, dicens : Vadam per 
ineipsum faclurus veslrutn Palretn, veruni Pa-
treni a quo separali eslis: et faciurus per mei-
peuin Deuin vesirum verum Deuni a quo defecislis; 
nam propter primilias qua$ assumpsi omnem buroa-
iiam iialurain ad Deum Palrem in meipso adducam. 

Cum igilur prirailiae Detun suuin fcccriul eum 
qui Dcus e&l, el Palrem eum qui bonus Pater est, 
ornni naturae bonum recium efiicilur ; et fit 
bominum propter primiiias, Pater el Dcus. Quod 
si priiuiliaj sanctae, itiquii, el conspersio ina^se, 
ubi vero priimtia? Cbrislus, Cbrislus autcm pri- ( 

iniliac, illic ct (jui sunl Cbristi, queniadmodum ait 
Aposlolus ln quibus igitur per coiijugationeni 
meminil primogcnili, inorluonim cl crcaluru* ct 
fralrum mcnlione facla, \\xc el quae sunt ejusmodi 
inlelligere prxc ip i l ; ubi vero absque lali adjcctionc 
<|icit,Cum rursus iiidiixeril priinogeaitum i ι orbem 
terrarum M , adjcclio bujus vocis runus appari-
tioneui Domini nuivcrsorum qua3 fiet in fine, pra> 
dicil . Sicut eniin i u nomme Jcsu gcnu omne cur-
valur, cuelestium, lerrestrium el subtcrraucorum"; 
qqiueliain Filius buinamiiu noaicn 11011 babet, quia 
git super omnc nonicn : sic ab onmi supcrniuiidana 
crealura dici.1 primogcniluin adurari, qui propter 
uos sic noiuinalus esl; rursus in orbem lcrrarura 
ingredientem, cunj judicabit orhcni leirai in justilia, 
el popujos i!\ rectiiudine Sic ex vcrbo pieiaLs 
discernilur ac dijudicatur quod priinogcniii ei uni-
^enili nomine signilicatur, utriusque nutniiiis inler 
se servaia significalione. Qui auleni primogenili 
nomcn ad eam exsisleiilian» quae est atilc sa?cula 
rednch, quoiuodo unigenili nolioncni animo pcr-
ceptain conscrvai? Audilor inlelligcns cunsideret 
anbasc inter se congruanl, cum uequc priniogenilus 
sine fratribus inleliigalur, nequc unigenitus ciini 
fratribtis. Cum eiiim di . \ i t , In principio erat 
Verbutn pcr boc Unigeniluin iiitellexitiitis. Cum 
vero subjiingit : El Xerbum caro facium cst 3 \ pcr 

M i l Cor. v, 17. ·« Joan. xx, 17. e k I Tim. n, 
·· Psal. ix, i t . ·» Joam \t 1. " ibid !5. 

i καθώς φησιν ό Απόστολος, τής καινής έν Χριστώ 
κτίσεως τών ανθρώπων πρωτότοκος γίνεται, διχ της 
διπλής παλιγγενεσίας, τής τε κατά τδ άγιον βάπτισμα, 
καΐτής έκ νεκρών αναστάσεως, άρχηγδς τής ζωής καθ' 
έκάτερον ή μΤν γενόμενος, κα\ απαρχή και πρωτότοκος. 
Ούτος ούν ό πρωτότοκος κα\ αδελφούς έχει, περίών φη
σι πρδς τήν Μαρίαν, δτι Πορεύομαι πρός τόν Πατέρα 
μου καϊ Πατέρα νμών,καΐ θεόν μου καϊ θεόν υμών. 
"Ολον γάρ τής κατά άνθρωπον οίκονομίας άνακεφα-
λαιούται τδν σκοπδν διά τών είρημένων. "Αποστάντες 
γάρ τού θεού οί άνθρωποι, έδούλευσαν τοΤς φύσει 
μή ούσι θεοϊς* κα\, δντες τέκνα θεού, τψ πονηρψ τε 
και ψευδωνύμψ πατρ\ προσψκειώθησαν. Διά τούτο Λ 
μεσίτης θεού κα\ ανθρώπων πάσης τής άνΟρωπίνης 
φύσεως τήν άπαρχήν άναλαβών, ούκ έκ τού θείου 

* προσώπου, άλλ' έκ τού ημετέρου πέμπει τοις άδελ-
φοις εαυτού τά δηλώματα λέγων, δτι Πορεύσομαι δι' 
έμαυτού ποιήσαι υμών Πατέρα, τδν άληθινδν Πατέρα 
ού έχωρίσθητε· και ποιήσαι δι* έμαυτού θεδν υμών, 
τδν άληθινδν θεδν ού άπέστητε · διά γάρ τής απαρ
χής ήν άνέλαβον προσάγω άπαν τψ θεψ και Πατρϊ 
έν έμαυτψ τδ άνθρώπινον. ^ 

Τής ούν απαρχής θεδν εαυτής ποιησαριένης τδν 
δντα θεδν, καί Πατέρα τδν άγαθδν Πατέρα, πάση 
κατορθούται τή φύσει τδ άγαθδν, κα\ πάντων ανθρώ
πων γίνεται διά τής απαρχής Πατήρ κα\ θεός. Εί δέ 
ή απαρχή αγία, φησι, και τδ φύραμα * δπου δέ ή 

, απαρχή Χριστδς, Χριστδς δέ ή απαρχή, έκει κα\ οί τοΰ 
Λ Χριστού, καθώς φησιν ό 'Απόστολος. Έν οΤς ούν διά 

συζυγίας τήν μνήμην τού πρωτοτόκου πεποίηται, 
νεκρών τε κα\ κτίσεως κα\ αδελφών μνημονεύσας, 
ταύτα και τά τοιαύτα νοειν υποτίθεται. "Οπου δέ δίχα 
τής τοιαύτης προσθήκης φησ\ν, "Οτανδέ πά)»ιν είσ
αγάγη τδν πρωτότοκον είς τήν οικουμένην, λέγει, ή 
τού πάλιν προσθήκη τήν έπ\ τέλει γενησομένην τού 
Δεσπότου τών δλων έμφάνειαν προαγορεύει. 'ύς γάρ 
Έν τφ ονόματι Ίιχσυύ πάν γόνυ κάμπτει, επου

ρανίων, επιγείων, καϊ καταγθονίων καίτοι δ "Πδς-
τδ άνθρώπινον δνομα ούκ έχει, τψ υπέρ πάν εΐναι 
δνομα, ούτως παρά πάσης τής ύπερκοσμίου κτίσεως 
προσκυνείσθαι τδν πρωτότοκον λέγει, τδν δι* ημάς 
ούτως ώνομασμένον πάλιν είς τήν οίκουρ^νην είσιόντα, 

D όταν κρίνη τήν οίκουμένην έν δικαιοσύνη κα\ λαούς 
έν εύθύτητι. Ούτως διακρίνεται παρά τοΰ λόγου τή ; 
εύσεβείας, τό τε τού πρωτοτόκου κα\ τδ τού μονογε
νούς σημαινόμενον, έκατέρψτών ονομάτων τής καταλ
λήλου σημασίας φυλαττομένης. Ό δέ είς τήν προ· 
αιώνιον ύπαρξιν άνάγων τοΰ πρωτοτόκου τδ δνομα, 
πώς διασώζει τήν τού μονογενούς Εννοιαν; Ό συνετδς 
ακροατής έπισκεψάσθω, ει συμβαίνει ταύτα πρδς άλ
ληλα , μήτε τοΰ πρωτοτόκου χωρ\ς αδελφών νοουμί 
νου, μήτε τού μονογενούς μετά αδελφών. "Οταν μεν 
γάρ εΓπη δτι Έν άρχ,η ?}ι· ό \ό)Χ)ς, διά τούτου τδν Μο
νογενή ένοήσαμεν. "Οταν δε έπάγη δτι Ό Αόγος σαρξ 
έγένετο, διά τούτου τδν Πρωτότοκον τή διάνοια παρ-

5. «· Uom. χι, JG. " Ilcb. ι, 0. " PbHip. ιι, 10. 
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έόεςάμεθα. Κα\ ούτως άσύγχυτος μένειτής ευσέβειας Α boc iTiiiiogciiittini meiilcet inlclligcnlia concepimtig. 
6 λόγος, φυλάσσων έκατέρψ τών ονομάτων τάς προσ-
φυείς σημασίας, ώς έν μέν τώ μονογενεί βλέπει ν τδ 
προαιώνιον, Οιά δετού πρωτοτόκου τής κτίσεως, τήν 
διά σαρχδς του προαιώνιου φανέρωσιν. 

Πάλιν δέ του Εύνομίου τδν λόγον έπιλέξεως άνα-
λάβωμεν. Ώιστεύομεν καϊ είς τόν θεον ΥΙόν, τον 
μονογενή θεόν, τόν πρωτότοκον πάσης κτί
σεως, ΥΙόν άΛηβινόν, ούκ άγέννητον, άΛηθώς 
γεννηθέντα πρό αίώνων. "Οτι μέν ούν μετάγει τήν 
τής γεννήσεως έμφασιν είς τδ τής κτίσεως σημαινό
μενον, δήλόν έστιν, έξ ών δια^ήδην κτιστδν αύτδν 
προσηγόρευσε, γενόμενον είπών αύτδν κα\ ούκ άκτι
στον. Ημείς δέ, ώς άν μάλιστα τδ άνεπίσκεπτον αύ 

El sic iucoiifusus manel pietalis seruio, ulrique 
uomini adnatas et adbxrcnleg significaliones con-
scrvans, sicquc in unigcnilo id quod esianlesaecula, 
per primogenilum vero crcalionis, per carncm cjus 
qui e>t anle sacnila manifesiaLionem inlncmur. 

Sed Eunouiii ad vcrbum oratione.m rcpcLamus : 
Credimus, inquil, in Dei Filium, unigenitum Deurn, 
primogenhum otunis crealurm, Filium verum non 
ingeniium, vere anle swcula genilum. Quod igilur 
geiieralionis significalioiiem ad crealionis signifi-
catttm adducal, perspieuuni esl cx his, quibus 
apcrtc el manifeslo ipstim creaium appcllavil, fa-
ctuni ipsum cum dixi l , el non increatuin. Nos autem 
ut lemeraria el inconsiderata ipsius inscilia alque 

τοΰ καί άπαίδευτον έν τοίς δόγμασι φανερωθείη, ^ ignorantia in suis pravis opinionibus nianiieslelur 
αφέντες τδ σχετλιάζειν έπ\ τψ προδήλψ τής βλασφη
μίας, τεχνική τινι διαιρέσει τδν περι τούτου λόγον 
διαληψώμεθα. Δοκεί γάρ μοι καλώς έχειν, αύτδ τδ 
της γεν/ήσεως σημαινόμενον δι* επιμελεστέρας εξ
ετάσεως διασκοπήσαι τψ λόγψ. "Οτι μέν ουν τδ έξ 
αιτίας εΓναί τίνος τδ δνομα τούτο παρίστησι, παντ\ 
δήλόν έστι, και ουδέν οίμαι περι τούτου χρήναι δια-
γωνίζεσθαι · άλλ* επειδή διάφορος τών ές αίτίας 
ύφεστώτων δ λόγος έστι, τούτ* οίμαι προσήκειν διά 
τίνος τεχνικής διαιρέσεως σαφηνισθήναι τψ λόγψ. 
Τών τοίνυν έκ τίνος αίτίας γεγενημένων ταύτας τάς 
διαφοράς κατειλήφαμεν Τά.μέν γάρ έξ ύλη; έστι 
χιι τέχνης, ώς αί τών οικοδομημάτων και τών λοι-

inagis, omissis deploraiionibus atque dolendi ratio-
nibus, propler manifestam el omnibns iiolam blas-
pbemiam sive sacrilegaro impiclalem, aniflciosa 
quadaiu distinclione de co oralionem dividanms. 
Res enim milii videtur pr.vrlare babere, si dilt-
genliore cxamine generalioitis significalum or.tlione 
perspiciaiDus. Quod igitur ex catisa esse aliqua, 
boc ipsum n^inen designat. cuivis pcrspi. mim esl, 
neque puto de eo drcerlamlum esse. Sed quoniam 
coriini quae cx causa subsislunl diversa csl ratio, 
boc arbitror arlificiosa quadam divisione conve-
nirc dilticidari. Eoruni igilur quae ex catisa sunt 
aliqua exorta, bas diflerenlias acccpimtis: Qiixdam 

πών έργων κατασκευαΐ, διά τής κατ* άλλήλου ύλης Q ex malcria el arie constaul, ui sedificiorum cl 
γινόμεναι, ών καθηγείταί τις τέχνη πρδς τδν ίδιον 
σκοπδν τδ προτε θ έν συμπεραίνουσα · τά δε, έξ ύλης 
κα\ φύσεως. Τάς γάρ έξ αλλήλων γεννήσεις τών 
ζώων ή φύσις οίκοδομεί, διά τής έν τοις σώμασιν 
υλικής υποστάσεως τδ εαυτής ενεργούσα. Τά δέ έξ 
υλικής άπο^οίας, έφ* ών κα\ τδ προηγούμενον μένει 
οΤόνέστιν, κα\ τδ άπ* εκείνου (δέον έφ' εαυτού καΟ-
οραται, ώς έπι τού ηλίου κα\ τής άκτίνος, ή έπ\ τής 
λαμπάδος καί της αυγής , έπ\ τών αρωμάτων τε 
και τών μύρων, καί της εκείθεν εκδιδομένης ποιό
τητος. Ταύτα γάρ έφ* εαυτών αμείωτα μένοντα, 
ευθύς έχει συμπαρομαρτούσαν έκάστην τήν άπ* αυ
τών έκδιδομένην φυσικήυ Ιδιότητα · οίον ό μέν ήλιος 
τήν ακτίνα, ή δέ λαμπάς τήν αύγήν, τά δέ αρώματα 

reliquorum operum exstruciiones, qtue cx inaieria 
inler se coujuncta fiunl, quibtis ars aliqua ma-
gisira prsecsl, ad propriuni scopum id quod pro-
pisilimi esl lenninans. Alia vcro cx iualcria ct 
iialura. Generaliones enim aninialium cx sc invi-
cetn naltira ex*lru.t, pcr nialerialem quui csl in 
corporibus gubsislenliam gtium opus conficiens. 
Alia eliani ex malcriali defhixu, in quibus quod 
antecedil mancl quale esl, el quod cx iilo fluil in 
se ipso conspicilur : ul in sole el radio, aul in lu-
cerna el in splendore,vel in odoraniemis r t ungiien-
tis ct in ea qua? indedimaual qualiiaic. Han: eiiim in 
se ipsis itou imminula jnaiientia, coulinuo babent 
singula concomilantem ab ipsis cmaiianlem nalu-

τήντφάέριέντικτομένην έξ αυτών εύωδίαν. "Εστι κα\ D ralcm proprietateni: ut sol quidcm radiuni, lucerna 
Ιτερον είδος παρά ταύτα γεννήσεως* ού ή μέν αιτία 
άύλός έστι και ασώματος, ή δέ γέννησις αίσθητή τε 
κι\ διά σωμάτων · λέγω δέ τδν έκ τού νού γεννούμε-
w λόγον. Ασώματος γάρ ών καθ* έαυτδν ό νούς 
&ά τών αισθητών οργάνων τίκτει τδν λόγον. Τοσ-
ΐ'^τας γεννήσεων διαφοράς οίον έν γεννητή τινι θεω
ρία κατενοήσαμεν. 

fulgorem : odoramcnta vero suavem ex seipsis in 
acro diflusum babent odorem. Pixlcr bas ciiain 
alia esl gencrationis specics, cujus quideru cansa 
malcriae aique corporis esl cxpers, generatio vcro 
sensilis et p*»r corpora, diro autein ex menle 
protluclum scrir.oiicm. Cum cnim mciis ipsa |>cr 
se sil incurporea pcr inslrumcnla scnsuin moventia 

fignit sermonem. Tolidem geiicraiioiiuni diflTercntias insita quadam atquc ingonila coiitcmplaiidi 
nlionc pcrspcxiinus. 

Τούτων τοίνυν τών τής γεννήσεως τρόπων ούτως 
ήμίν δομημένων, καιρδ; άν εΓη κατιδείν πώς ή φ:λ-
άνθρωπο; τού αγίου Πνεύματος οικονομία, παραδί
δουσα τά θεία μυστήρια διά τών ήμίν χωρητών τήν 
|ΐο%?κα/;αν ΓΛ.εϊται τήν ύπϊρ λόγον. Πάντα γάρ τά 

His igitur generalionis ino.iis sic a nobis dislin-
clis , lompus jam fucrit conspicii-ndi, qMunindn 
IwMicvola iu tioiuiniim gcnus Spirilus sancli dispen-
salio nobis per ea qnaj capcrc possuinus divina 
iradciia inyslei ia, cloctι iiiam omiii scntnnc snperio-
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rcm praebel. Omnes cnim generalionis species, qnaa Α τής γεννήσεως είδη, δσα ή ανθρωπινή γινώσκει διά-
humana wgnoscit inlelligciUia, divinilus inspirata 
doctrina ad ineffabilis potenli;c demonslrationem, 
corporeis nominum signiOcationibus omissis, assu-
mit. Cum entm de potentia condilrice et crealrice 
loquitur, generationcm cerle nominal vitn lalem 
efficiendi, quia oporieal sermonem ad bumilem et 
imbeciltum captum no&tra? facultatis el intelligen-
liae descendere. Non quidcm omnia quae aptid nos 
cum generatione quidpiam astruente conspiciunlur, 
coinnionslral, 11011 locum, non lempus, non materiae 
pra?parationem, non instrumenlorum oognalionem, 
non scopum in quem quae nascunlur tendunt: sed 
haec nobis cogitanda relinquens, magnifice ei subli* 
miter eorum quae sunt generaiionem Deo allribuit, 

νοια, ή θεόπνευστος διδασκαλία πρδς τήν παράστα
ση τής άψητου δυνάμεως παραλαμβάνει, ού συμ-
παραδεχομένη τάς σωματιχάς τών ονομάτων έμφά-
σεις. "Οταν μέν γάρ περ\ τής κατασκευαστικής λέ
γει δυνάμεως, γέννησιν μέν ονομάζει τήν τοιαύτην 
ένέργειαν, διά τδ δείν πρδς τδ ταπεινδν τής ημετέρας 
δυνάμεως καταβήναι τδν λόγον. Ού μήν συνενδείκνυται 
τά δσα παρ* ήμίν τή κατασκευαστική γεννήσει συν-
Οεωρείται, ού τδπον, ού χρόνον, ούχ ύλης παρασκευήν, 
ούκ οργάνων συγγένειαν, ού τδν έπι τοίς γινομένοις 
σκοπόν άλλά ταΰτα ήμίν καταλιποΰσα, μεγαλοφυώς 
τε κα\ ύψηλώς τώ θεψ προσμαρτυρεί τών δντων τήν 
γένεσιν, έν οΤς φησιν δτι Αυτός είπε χαϊ εγενήθ^-
σαν9 αυτός ένετεΙΛατο χαϊ έχτίσθησαν. Πάλιν 

ι ιέ quibus asserit, /pse dixit, et facta $unl, ipse δταν τήν άπό^όητόν τε κα\ υπέρ λόγον τοΰ Μονογε -
mandavit et creata suntRursus cum tnexplica-
bilem aique non enarrabilem Unigeniti ex Patre 
exststenliam, quae omnem rationem et urationem 
bumanam exsuperat, exponit, quia bttmana mendi-
cilas c l ogesias documenlorum quae sermone et 
iiitelligentia humatia longe sunt sublimiora et al-
tiora, capax non est, illic noslris verbis usa est, 
eeque noslrae capacilati accommodat, el Filium no-
minat, quod apud nos consuetudo nomen usurpal 
de re ea quae ex matcria naturaliter gignitur. Sed 
quemailmodtim generalionem percrealionem factara 
cum dixil sermo divinus, quod ex quadam male-
ria ipsa facla est, non apposuil malerise csseuliam, 

νους έκ τοΰ Πατρδς ύπαρξιν έρμηνεύη, δ·.ά τδ άχώ-
ρητον είναι τήν άνθρωπίνην πτωχείαν τών υπέρ λό
γον τε καί έννοιαν διδαγμάτων, κάκεί τοίς ήμετέροις 
συγκέχρηται, και Υίδν ονομάζει, δπερ παρ* ήμίν 
συνήθεια τοίς άπδ ύλης κα\ φύσεως άποτικτομένοις 
δνομα τίθεται *Αλλ' ώσπερ τήν διά τής κτίσεως γέν
νησιν είπών ό λόγος έπι θεού, τψ διά τίνος ύλης 
γενέσθαι αυτήν, ού προσέθηκεν ουσίαν ύλης και τόπον 
κα\ χρόνον, καί πάντα τά τοιαύτα, τήν τού θεού θε
λήματος είναι δύναμιν άποφηνάμενος · ούτως καί 
ενταύθα Υίδν είπών, άφήκε πάντα τά τε άλλα δσα 
περ\ τήν κάτω γέννησιν ή άνθρωπίνη φύσις δρά , 
πάθη τε λέγο) κα\ διαθέσεις, κα\ τήν έκ τοΰ χρόνου 

locuin et lempus et cxlera quai sunt ejusmodi, ^ συνέργειαν, κα\ τήν τού τόπου χρείαν, καί πρδ πάν-
voluntalis Dei essc virlulem deciarando : sic el 
bic Filium cuin dixit, omisil omnia alia quae in 
generalione inQma bumana nalura cernil: affcctio-
nes dico el disposiliones, atqtie ex lemporc con-
currenlem operationem, lociqiic usum, ct anle 
omnia materiam, sine quibus omnibus inferior gc-
ueralio naluralis minime consisterel. Omni igitur 
maieriali el locali essenlia in Fil i i significatkme 
non comprebcnsa, sola subrelicta est naiura.Ideo-
que Fil i i voce, quod proprium est el germanum 
demonslralioni quae ex Patrc est in Unigeuito,ex-
plicatur; ac quoniam ejusmodi generalionis species 
non satis plene polerat nobis sufficienlem inenar-
rabilisUnigeniticxsislenliaiCogitatioiiemingeDerarc: 

των τήν ύλην, ών άνευ πάντων ή κάτω γέννησις έκ 
τής φύσεως ού συνίσταται. Πάσης δέ τής τοιαύτης 
υλικής τε και διαστηματικής μή συμπαραλειφθείσης 
έν τή τού Υιού σημασία ουσίας · μόνη ύπελείφθη ή 
φύσις. Κα\ διά τοΰτο τή τού Υίοΰ φωνή τδ οίκείον 
κα\ γνήσιον της έκ τοΰ Πατρδς αναδείξεως έπι του 
Μονογενούς ερμηνεύεται. Κα\ επειδή ούχ ίκανδν ήν 
τδ τοιούτον τής γεννήσεως είδος αρκούσαν ήμίν έ μ -
ποιήσαι τής ά^όήτου τοΰ Μονογενούς υπάρξεως τήν 
φαντασίαν, συμπεριλαμβάνει κα\ τδ έτερον τής γεν
νήσεως εΐδος πρδς σημασίαν τής τοΰ Υίού θεολογίας, 
τδ έκ τής υλικής άπο^οίας, καί φησιν Απαύγασμα 
δόξης, και Όσμήν μύρου, καί Άτμίδα θεοΰ, άπερ έν 
τή έκτεθείση πσρ' ημών τεχνολογία ή καθ* ήμας 

alteram generationis speciein ad Filii significan D συνήθεια ύλικήν άπό^δοιαν ονομάζει, 
tiam assumil tbeologia, ejus neinpe qu« ex materiali emanationc cousiat; ot dicil Splcndorem 
gloria?, Odorero unguenli, cl Yaporem Dci , qua» quidem in exposila a nobis anificiosa gencra-
tionis distinclione consueludo itoslra malerialem emanationem nominat. 

Sed queinadmodum in pr«diciis, neqne creaturae *Αλλ* ώσπερ έν τοίς προειρημένοις, ούτε ή τ ή ς 
gcneratio, neqtie Filii signiGcatio, vel lempus, vel κτίσεως γέννησις, ούτε ή τοΰ Υίοΰ σημασία, ή χρό-
niateriam, vel locuin, vel affeclionem commonslral, 
sic ct bic omni malcriali nolione praslcriuissa, so-
lam eplendoris el reliquoruin coiDmenioraturuni 
siguilicalioncni, quod Deo decorum csl el lali specie 
generalionis dignutn, sacra> Sciiptura? scrmo assn-
mens oslendil: quod oporlcai ex ipso el cum ipso 
codcm modo pcr banc dtctionis bujiis signilicaiio-

vov, ή ύλην, ή τόπον, ή πάθος συμπαρεδέξατο, ούτεος 
κα\ ενταύθα πάσης τής υλικής εννοίας τήν τού α π α υ 
γάσματος, κα\ τών λοιπών τών μνημονευθέντων σ η 
μασίαν μόνην, τδ Οεοπρεπές τοΰ τοιούτου τής γεννή 
σεως είδους δ λόγος παραλαβών ενδείκνυται * τδ δε ί ν 
έξ αύτοΰ τε και μετ* αύτοΰ κατά ταυτδν νοείσθαι , 
δ:ά τής κατά τήν λέξιν ταύτην έμφάσεως. Ούτε γ ά ρ 

1 1 Psal. CXLVIII, 3. 
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ή άτμίς τήν είς αέρα διάχυσιν έκ τής υποκείμενης Α nera intelligi. Neque enim vapor diffusionem per 
δλης παρίστησιν * ούτε ή οσμή τήν έκ τής ποιότητος 
τοΰ μόρου γινομένην πρδς τδν αέρα μετάστασιν ούτε 
τδ απαύγασμα τήν τού ηλιακού σώματος Ota τών 
άκτίνων γενομένην άπό£(*οιαν. Άλλά τούτο μόνον έκ 
πάντων, καθώς είρηται, 5ιά τού τοιούτου τής γεννή
σεως τρόπου δηλούται, τδ έξ εκείνου τε είναι και 
μετ* εκείνου νοεΐσθαι μηδενδς διαστήματος ριεταξύ 
τού Πατρδς, κα\ τού έξ αύτοΰ μεσιτεύοντος. Επειδή 
διά πλείονα φιλανθρωπίαν, ή τού αγίου Πνεύματος 
χάρις πολλαχόθεν ήμίν έγγενέσθαι τάς θείας περι τού 
Μονογενούς υπολήψεις ώκονομήσατο · προσέθηκε και 
τδ λειπόμενον τών έν τή γενέσει θεωρουμένων είδος 
τδ έκ τού νού και τού λόγου · άλλ* έκ τούτων πλείονι 
χρήται τή προμηθεία δ ύψηλδς Ιωάννης· ώστε μή 

aerem ex subjccla materia reprasental : neque 
odor ex qualilale unguenli per aerein fieri emigra-
lionem ostendit, neque sp'endor sive eflulgeulia so-
laris corporis per radios faciam emanalionem de-
monstrat. Sed hoc soluin ex omnibus, sicut dicium 
est, per laleni generaiionis modum declaralur, ex illo 
et cum illo inielligi nullo intervallo inierjeclo inier 
Patrem el eum, qui e\ ipso esl, conciliatorem. Quo-
niam vero proplcr majoreni in boroiiiesamorem san-
cli Spiritus gralia mullis cx locis nobis tales de Uni-
gcnilo divinas noliones inforinari procuravit : ad-
jecit el reliquam eorum quae in generalione consi-
deranlur, speciem ex mente el verbo : sed ex bis 
majore piovidenlia subliuiis ille Joaiines ulilur, 

ύπδ ατονίας τε και μικροψυχίας καταπεσείν τδν Β ila ul neque audilor prae languore et pusilli aniiiii 
άκούοντα πρδς τήν κοινήν έννοιαν τού λόγου , ώς 
φθόγγον τού Πατρδς τδν Υίδν νομισθήναι * διά τούτο 
προσμαρτυρεί τψ Λόγψ τδ κατ' ουσίαν είναι έν αυτή 
τή πρώτη και μακαρία φύσει, ούτως άναβοήσας τδ 
κήρυγμα · δτι Έν άρχή ήν ό Αόγος καϊ πρός τόν 
0«oV · κα\ θεδς φώς, και ζωή και πάντα δσα έστϊν ή 
άρχή κα'ι αύτδς ήν. Τούτον τοίνυν τδν τής γεννήσεως 
τρόπον ήτοι τών έξ αίτίας ύφεστώτων έν τε τή καθ' 
ή μας συνηθεία γινωσκομένων, διαληφθέντων δέ και 
παρά της αγίας Γραφής πρδς τήν τών υπερκειμένων 
διδασκαλίαν, ούτως, ώς είκός έστι πρδς παράστασιν 
τών θείων υπολήψεων έκαστον τούτων εύσεβώς μετα-
ληφθήναι. 

Καιρός άν είη κατανοήσαι και τού Εύνομίου τδν ^ 
λόγον έπ\ ποίου δέχεται σημαινόμενου τήν τής γεν
νήσεως έμφασιν. ΥΙόν, φησιν , άΛηθινύν ούκ άγέν-
ντχτον καϊ άΛηθώς γεννηθέντα πρό αιώνων. Τήν 
μέν ουν έν τή διαστολή κάκουργηθείσαν άκολου
θίαν ώς παντ\ γνώριμο ν ούσαν παραδραμείν, οίμαι, 
προσήκει. Τίς γάρ ούκ οίδεν δτι τψ μέν Υίψ , πρδς 
τον Πατέρα , τψ δέ γεννητψ πρδς τδν άγέννητον ού
σης τής αντιδιαστολής, ούτος τδν Πατέρα παρε\ς 
αντιδιαστέλλει τψ Υίψ τδν άγέννητον; Δέον, είπερ 
αληθείας έποιείτο φροντίδα, μή παρατρέψαι τής σχε
τ ικής ακολουθίας τδν λόγον · άλλ' είπείν δτι τδν Υίδν 
άληθινδν ού Πατέρα. Ούτω δέ άν συνδιεσώθη τή ακο
λουθία τοΰ λόγου κα\ ή ευσέβεια, τή διακρίσει τών 
προσώπων μή συνδιασχισθείσης τής φύσεως. Άλλά 

imbccillitate in coinmunem serinonis nolitiam dcci-
dat, sic ul Filius exisliiuelur somis Palris: propterea 
attribuii Yerbo, ul per essenliaiu in ipsa priina ct 
beala silnatura, sic praconiuin alia voce pr&falus: 
In principio erat Verbum, et Verbum erat apud 
Deum s t : el Deus el hix et vila el qusecunque est 
pi in< ipium el ipsum Verbuin erat. Ilis igilur gcne-
ralionis ct eorum quae ex causa subsistunl, niodis 
cx nostro more cogniiis, el a sacra Scripiura usur-
patis el assumptis ad tradendam rerum suprema-
ruin docirinam, sic eorum unumquemque (ul decel) 
ad divinas informationes in aniipo consignandas 
sumere debe:nus. 

Sed jam tempus exigit ut Eunomii sermo inlel-
ligatur in quo signiilcatu generalionis appellalionein 
accipiat. Filium, inquit, verum non ingemtum et 
vere genilum ante scecula. Quse in dislinclione ma-
ligne facla esl, consecutionem, tit cuivis notam 
praeierire, opinor, convcnit. Quis enim ignorat cum 
Filius Patri, et genilus ingenilo opponatur, hunc, 
Patre omisso, ingenitum Filio opponere ? Oporlcbat 
aulem si ullam vcritatis curam babuisset, relalivae 
consequenliae ralionero nequaquain pervertere, sed 
dicere Filium verum non Palrem *. hoc modo piclas 
cum raiionis consequenlia servala fuisset, ei cum 
personarum discreiione miniine discissa fuisset 
natura. Scd iste, veruni el in Scripturis sacris usur-
paium Palris usum, el ab ipso Verbo in fidei ser-

ττ|ν αληθή τε κα\ έγγραφον τού Πατρδς χρήσιν τήν D mone tradilum, permulans, loco Patris dixit ingcni-
tsap* αυτού τού Λόγου παραδοθεϊσαν έν τώ λόγψ τής 
πίστεως ύπαμείψας, άγέννητον άντι τού Πατρδς κα-
τωνόμασεν · Γνα χωρίσας αύτδν τής φυσικής ένθεω-
ρουμένης τή τού Πατρδς κλήσει τής πρδς τδν Τίδν 
οίκειότητος, κοινοποίηση πρδς πάντα τά έν τή κτί · 
αει φαινόμενα, οίς κατά τδ ίσον ή αντιδιαστολή έστι 
«ρδς τδ άγέννητον. ΆΛηθώς, φησ\ , γεννηθέντα 
αρό αίώνων. Παρά τίνος είπάτω * παρά τοΰ Πατρδς 
έρεί πάντως, είπερ μή άναισχυντοίη πρδς τήν άλή
θειαν. Άλλ" επειδή τού άΧδίου Πατρδς ούκ έστ: τήν 
ά&οτητ* τού Υίού διαστήσαι, συνενδεικνυμένης 
πάντως κα\ τδν Υίδν τής τού Πατρός σημασίας* διά 

tum, ut ubi ipsum a nalurali qtiae cum Palris appel-
latione considcratur, cum Filio faimliariiaie et convc-
nienlia separasset, eumdera cum oronibus rcbus 
crcatis communein facerei; quibus ex aequo cou-
traria diflereulia cuin ingenito convenil. Vere qui-
dem asserit genitum aiite suecula, sed dical a qi.o 
genitum? Λ Patre dicel prorsus, siquidcin non ad 
vcritatem enibcscerct. Sed quoniam abaiernoPalre 
Fili i anernilalem non licel divellere, quia Palris si-
gnificantia Filium quoque una commonstral: pro-
pterca Palris appellaliono repudiala , iransfcrt ver-
bum ad iugeniluin, quoniam bujus nomii.is signifi-

t f Joaii. ι, 1. 
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cAluin nullam cum Filio rehlion» m el comrminionem Α τοΰτο τοΰ Πατρδς άποόοκιμάσας τήν κλήσιν μετάγει 
babeal, alque ita auditoribus abduclis a conside* 
rando Filio simul ctiiu Palre, imuuitalionc nominis 
faeta, viam maleficio dedil, per ingcuiti interposi-
tionem ad iinpietaiem viam slenums. Qui enim 
sccundum Doinini prxceplum in Palrem crcdunl, 
simul atquc Patrcni audierinl, menle concipiunt 
eiiam Filium imllo inlerjecto intcrvallo, cogiialionc 
blatim a Fiiio ad Patrcin Iranseunlc. Qui vcro 
Palris loco ad ingenili appellalionem iraducli, 
lcnucm bujiis nominis noliliam recipiunt, solum 
qtiod ipse non sil genitus disccnles, non quod sit 
Paler. Ex hoc auiem nibilominus tntelligciiler 
audicntibus inconfusa fides nianet, eliain per hanc 
notionem. Nam ct genitum non esse similiter et de 

τδν λόγον πρδς τδ άγέννητον επειδή τούτου τού 
ονόματος άαχετόν τε κα\ άκοινώνητόν έστι πρδς τδν 
Υίδν τδ σημαινόμενον. Και ούτως παραγαγών τούς 
άκούοντας πρδς τδ μή συνθεωρείν τω Πατρ\ τδν 
Υίδν διά τής ύπαλλαγής τοΰ ονόματος *5δν έδωκε 
τή κάκουργία , διά τής τοΰ άγεννήτου παρενθήκης 
όδοποιών τήν άσεβειαν. Οί γάρ κατά τδ πρόσταγμα 
τοΰ Δεσπότου είς τδν Πατέρα τήν πίστιν έχοντες , 
όμού τω άκοΰσαι τδν Πατέρα κα\ τδν Υίδν τή διάνοια 
συμπαρεδέξαντο * ούδεν\ τφ μεταξύ διαστήματι της 
διανοίας άπδ τοΰ Υίού πρδς τδν Πατέρα κενεμβατον-
σης. 01 δέ άντι τού Πατρδς παρενεχΟέντες πρδς τήν 
τοΰ άγεννήτου κλήσιν, ψιλήν τοΰ ονόματος τούτου 
άναλαμβάνουσιν έννοιαν · μόνον τδ μή γενέσθαι αύτδν 

naiura increaia dicilur. lncrealum auiem ex ajquo Β διδασκόμενοι, ού μήν κα\ τδ Πατέρα είναι. Έκ τού-
Pater el Filius el Spiritus sanctus. Quoniam oninis 
crealura el scnsibilie el supermundana (sive an-
gelica) ex Palre el Filio el Spirilu sancto subsistere 
v\ bis quae diviuis vocibus consenlanca sunt creiii-
ln:ii esl. Nam qiti audivit, Verbo Dei ccelos iirma-
tos esse, cl Spirilu oris cjus omncni virlutcin oornm, 
non ρι·Γ Ycrbuin diclionem aiiquam menlc conccp I , 
i.equc per Spirilum, balitum queindam; scd Deum 
Verbum cl Dei Spirilura, per ea quae sunt dicla 
animo impressiL Non enhn idem potesl crearc el 
creari. Scd cuin ea quae sunt biparlita sinl, nempe 
in id quod faeil et in id quod fit, utrumq-ie nalura 

του δέ τοΤς μέν συνετώς έ ποίου σιν άσύγχυτος μένει 
κα\ διά ταύτης τής διανοίας ή πίστις. Τδ γάρ μ ή 
γενέσθαι ωσαύτως έπ\ τής άκτίστου λέγεται φύσεως. 
Άκτιστον δέ κατά τδ Ισον δ Πατήρ τε κα\ Τίδς, και 
τδ Πνεύμα τδ άγιον. Διότι πάσα ή κτίσις αίσθητή τε 
και ύπερκόσμιος, έκ Πατρός τε και Τίού κα\ Πνεύ
ματος αγίου τήν ύπόστασιν έχειν παρά τών άκολου-
θούντων ταις θείαις φωναις πεπίστευται. Ό γ ά ρ 
άκουσας δτι τψ Λόγψ Κυρίου οι ουρανοί έστερεώΟη-
σαν, και τω Πνεύματι τοΰ στόματος αύτοΰ πάσα ή 
δύναμις αυτών · ούτε (5ήμα τδν Λόγον ένόησεν, ούτε 
άσθμα τδ Πνεύμα* άλλά τδν θεδν Λόγον, και τοΰ 
θεού τδ Πνεύμα, διά τών είρημένων άνετυπώ-diversum alieruin ab allero, ila ul quod l i l , non 

8il increalimi, neque crealuin id quod corum quse σατο. Ού δύναται δέ τδ αύτο κα\ κτίζειν κα\ κτί-
fiiiiit naiuram eflicil; ΙΓι ergo qui sccundiim domi- ζε^Οαι. Άλλά διχή μεμερισμένο>ν τών δντων εις τδ 
nicam fidei iiisliluliuneiii iu noniine Palris et Fi l i i 
et Spirilus sanclicrediderunl, horum nibil gcnilum 
essc, ex aequo falentur, nullumquc ingenili sigui-
ficaluiu sanani fldem perperain kedii. Crassipcllibus 
aniein cl bebetibus ncc bene compaciis cl sibi <-<>-
Ilacrenlibus boc nomon a sano sermoue pcrvcrsionis 
fu phmordium. Non enim vcrum bujus nominis 
scnsum inlelligentes, ncinpe quod bsee vox ingcni-
tuin signilicat solum nou esse gcnilum, el quod 
uun genilum essc comunine csl in tota supeive-
iiiente natura, omissa flde in Patrem, nomen i n - ' 
genilum pro Palre prajstiluerunt: cum aulem, sicut 
diclum cst,cum boc ingenili nomine, Unigeniti sub-

ποιούν τε καί τδ γινόμενον * άλλ* δτι έκάτερόν έστι 
τή φύσει παρά τδ έτερον, ώς μήτε τδ γινόμενον άκ
τιστον είναι, μήτε κτιστδν, δ τήν τών γινομένων κα
τεργάζεται φύσιν · τοΤς μέν ούν κατά τήν δεσποτικήν 
τής πίστεως έκθεσιν είς τδ δνομα τού Πατρδς κα\ 
τοΰ Υίοΰ και τοΰ αγίου Πνεύματος πιστεύσασι, τδ μή 
γενέσθαι τι τούτων επίσης ομολογείται · κα\ ουδέν 
τού άγεννήτου τδ σημαινόμενον παραβλάπτει τήν 
ύγιαίνουσαν πίστιν. Τοις δέ παχυδέρμοις και άδιαρ-
Ορώτοις άρχή τής άπδ τού ύγιαίνοντος λόγου παρα-
τροπής τοΰτο τδ δνομα γίνεται. Μή συνιέντες γάρ 
τήν αληθή τοΰ ονόματος έμφασιν, δτι μόνον τδ μή 
γεγενήσθαι σημαίνει ή τού άγεννήτου φωνή, και δτι 

sislenlia, sive persona, non siniul apparcal : certo Π τδ μή γενέσθαι κοινόν έστιν έπι παντδς τοΰ ύποκει-
quodam deternunalo principio Filii naltiram dcfi- μένου τής κτίσεως · αφέντες τήν είς τδν Πατέρα πί-
f i iui i l , dicenles, quod modo iste diclis adjccit, στ·.ν, τδ άγέννητον δνομα άντ\ τοΰ Πατρδς προε-
Filiutn nominatum ηοη absque generatione , qum στήσαντο· μή συνεκφαινομένης δέ, καθώς είρηται. 
esse anlecedil. τω ονόματι τούτψ τής τυΰ Μονογενούς υποστάσεως 
άπό τίνος ώρισμένης αρχής όρίζουσι τοΰ Υίοΰ τδ είναι, λέγοντες, δπερ νύν ούτος τοίς είρημένοις προσ-
έθηκε· τδ, Ουκ άνευ τής πρδ τοΰ είναι γεννήσεως όνομαζ'μενον ΥΙόν. 

Qim>aiii baic rursus prodigiosa aflirmalio ? An Τί ; αύτη πάλιν ή κενή τερατεία; Ά ρ α έπίστατσ·. 
«cscil se de Deo verba facere? qui esl in principio ct δτι περι θεοΰ ποιείται τδν λόγον; Τοΰ έν άρχή δντος 
ii i Paire esl? nec csl onuiinoquod lunc non erat? 
i};noralqnod dicil. Nibil de aliquo ailirmatur; scd 
lanquam liominum alicujus genealogiam doscriberot, 
qua proprie dicunlur de nalura inferiore, !ia%c 
omnis crcalurx Domino adaplarc ct aflingfrn rona-
tur. Excnipli {sraiia, Isinacl non cral anle grncra-

κα\ έν τώ ΙΙχτρ*; δντος ; Κα\ ούκ έστιν δτε ούκ δντος; 
Ούκ οΤδιν δ λέγει. Ούδε ν περί τ'.νο; διισχυρίζεται , 
άλλ* ώς τινα τών ανθρώπων γενεαλόγων, τά κυρίως 
έπι τής κάτο; λεγόμενα φύσεως, ταΰτα έφαρμόζειν 
πειράται τω Λ:σπότη πάσης τής φύσεως · δ γάρ 
Ίσμαή-', φ-εο: ειπείν, ούκ ήν πρδ τής -ί; τδ είναι γεννή-
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σηυς. *Kv δέ πρδ τή ; γεννήσιω; αυτών πάντως τδ 
•/ρονικδν λέγω διάστημα. Έ π \ δέ τού τής δόξης 
ά/ίαυγάσματος, τδ πρδ και τδ μετά τοΰτο χώραν 
ούχ έχει. Πρδ γάρ τοΰ απαυγάσματος πάντως ούδεν 
ή δόξα ήν. Όμού γάρ τψ είναι τήν δόξαν, συνεκλάμ-
ζει πάντως και τδ απαύγασμα * κα\ διαζευχΟήναι τδ 
Ιτερον τοΰ έτερου φύσιν ούκ Ιχει. Ούτε δυνατόν έστι 
πρδ τού απαυγάσματος έφ' εαυτής τήν δόξαν ίδεϊν. 
Άλαμπη γάρ καί τυφλήν έφ" εαυτής είναι κατασκευά
ζει τήν δόξαν δ τοΰτο λέγο>ν · μή συνεκλάμποντο; 
αυτή τού έξ αυτής απαυγάσματος. Αύτη δέ ή τής 
α ίρ ίσε ως κάκου ργία, ίνα διά τών περι τοΰ άνθρωπου 
νοουμένων τε κα\ λεγομενοίν άποστήσωσι τδν Μονο
γενή θεδν τής πρδς τδν Πατέρα ένότητος. Διά τοΰτό 
φησιν, Πρδ τ ή ; είς τδ είναι γεννήσε(υς ούκ ήν Υιός· 
οί δέ τών κριών υίοι , ών ό Προφήτης μέμνηται, 
ούχι κάκείνοι μετά τδ γενέσθαι καλούντα», υιοί; δ-ερ 
ouv τοις υίοίς τών κριών ένορα ό λίγος , τδ πρδ τής 
ιίςτδε*γαι γεννήσεως μή είναι αυτούς υίού; κριών · 
τοΰτο νύν ό σεμνός θεολόγος άνατίΟησι τω ποιητή τών 
αίώνων και πάσης τ η ; κτίσΐο;ς, τω τδν άΐν.ον Ιίατέρα 
έν έαυτψ έχοντι, και εν τή τοΰ Ηατρδς άϊδιότητι Οεω-
ρουμένψ, καθώς αυτό; φησιν , δτι Έγω έν τω Πατρϊ 
καϊ ό Πατι\ρ έν έμοί. "Λλλ' οί μή δυνάμενοι τήν έν 
τψλόγψ κακουργίαν έφορ5σθαι, μηδέ τινα τ>ΰ ακο
λούθου κατανόησιν πεπαιδευμένοι, τοις άσυναρτήτοις 
τούτοις ακολούθουσιν, ώς άκόλουθον δεχόμενοι τδ 
τούτοις προκείμενον. 

•ησ\ γάρ, δτι πρό πάσης τής κτίσεως γενόμε 
νυν - και ώσπερ ούκ άρκούσης τής φωνής ταύτης 
πρδς Ινδειςιν τής άσεύείας, έφεδρεύει τψ εφεξής 
λόγψ τήν βλασφημίαν ε ίπών, οτι ουκ άκτιστον. 
Πώς ούν ονομάζει Υίδν άληθινδν τδν ούκ άκτιστον; 
Ει γάρ τδν κτιστδν υίδν άληθινδν λέγειν προσήκει* 
άληθινδς υ?δς και ό ούρανδς πάντως έστί · κα\ γάρ 
αύτδς ούκ άκτιστός έστιν. Ούτως άληθινδς υίδς κα\ ό 
ήλιος, κα\ πάντα δσα ή κτίσις έχει μικρά τε κα\ μεί
ζονα, τής τοΰ αληθινού Υίοΰ προσηγορίας άξια πάν
τως εστίν. Πώς δέ λέγει Μονογενή τδν γενόμενον; 
Πάντα γάρ τά γενόμενα άδελφά πάντως έστιν αλλή
λων, κατ* αύτδν λέγω τδν τοΰ γενέσθαι λόγον. Παρά 
τίνος δέ και γενόμενον; Πάντα γάρ ε ίτ ι γέγονε, παρά 
τού Υίοΰ πάντως έγένετο. Ούτως γάρ δ Ιωάννης 
μαρτύρεται λέγων , οτι Πάντα 6Υ αντον έγένετο. 
Εί τοίνυν κα\ ό ΥΙδς κατά τδν τοΰ Εύνομίου λόγον 
έγένετο, πάντως έν τή φύσει τών γενομένων κα\ ό 
ουτός έστιν. Εί ούν πάντα τά γενόμενα δι' εκείνου 
έγένετο * έν δέ τών γενομένων και δ Λόγος εστίν * 
τίς ούτως ανόητος ώς μή συνι^είν διά τών τεθέντων 
τδ άτοπον, δτι αύτδν εαυτού έργον γεγενήσθαι τδν 
άεσπότην τής κτίσεως δ καινδς ούτος δο-ζματυτή; 
αποφαίνεται, τώ δια^όήδην είπεΓν μή άκτιστον είναι 
τ>/ Κύριον τδν δημιουργδν πάσης τής κτίσεως; Πόθεν 
έ/Et τήν πα£0ησίαν, είπάτω. Έκ ποίας Οεοπνεύστου 
^ωνης ; Τίς ευαγγελιστής, ποιος απόστολος τήν τοι
αύτην άφήκε φωνήν ; Τίς προφήτης, ή νομοθέτης, 

ίΟΜΠ Μ, L1D. Η. 

Α lioncm, qnx ut bic essct, frcii. Eral autcm anie 
eoriim gcncralionem prorsus quod lcmporis v*l 
dico inlei vallum. Al in gloriae splendorc prxposi-
Loiies bas. aule, el posl, Incimi r.on bal cnl. Siqui-
dem aulc splendorcm gloria uibit < rat : siintil cniui 
atquc gloria exsliiil , piorsus ct effulsit splendor, 
nec alierum al> allero nalura disjungihir. N«c anto 
splendoreni gloria iu seipsa ulloprorsus niodocon-
spici poluit. Obscuram eniui cl aecain iu i; ipsa 
gloriain csse aslrtiel, qui dicit lioc, 11011 simul niin 
ipsa eflulgcnle cx ipsa splendoie : liaic csl banrr-
seos caiumnia ct improbilas, ut per ea qua? de bo-
lmnecl intelligunlur ct dicunlur, Unigeniuim Deuiii 
ab unilalc uun Palre abslrabant. Idcirco dir.unl ante · 
gencraiionem quac essc cilicil, Filium non fuisso. 

R Aricluui fiuiqtioi iiiu meminil Propbela , 3

r 11011 c; i i l i 
puslquam genili fuei unt , voranlitr filii ? Quml 
igilur iti filiis ariclum in&pirit inicllcctus, anie ge-
ucraiioiicm, qua; ul s nl causa t>t, i4>sos non rssc 
filioi ariclujii, buc ipsuin istc SCMTUS tbrologua 
faclori snpculorum omnisquc crcalur;e aliribuil , ci 
inqiiain, qui aMernum Patrcm in se ipsobabel, 
quiqucin Palris a?lcrnilatc inlnlligilur. Quomadmo-
duin ait ipse , v , Ego sum in Valre, et Paler in we est. 
Scd qui non possiint liauc calumniam cl nialiliosam 
inlerpretalionciu pcrspiccvc, neqne ullam consccu-
tionis rationtMti < idiccruul, bis tani malc cohxrcnti-
bus asscnliuutur atliniitcnlos tauquain conscquen*} 

C qtiod bis adjiiiUtr. 
Ail cuim, Quod anle omnem crcaturam faclum, 

ei quasi luvc vox non suiTicerot ad dcmoiislialioiieiu 
itnpielalis, itisidialiir sctpiontc fUMinono biaspbciiKi 
ore locnlus quod itcn esl guid incrcalum. Quotuoiiu 
igilur Ncruni l) i i Fi)iun nominal eum qui m>n esl 
increalus? si cnint eum qui creatus esi.venun iiHuiu 
fas cst dicerc : coclum vcrus fllius dicitur, quia ct 
ipsum non esl increalum; sic vcrus filius soL 
Alque omnia qua? crcaia sunt, sivc parva sivo ma-
jora, veri filii app-llationc digp.a oinniuo eruhi. 
Cuin autem Euigcniiuin dicil factuni essc, oumiu 
quoefacta sunlcoininnni inter se fralrls nomine appt l -
labunlur, dico sccunduiu ipsam ejus quod factum esso 
dicitur,ralionem. Α quoaulcm facium csse di< e'.?N.uu 

D omnia quse facla suni, prorsus a Filio facla snui : 
sic cnim lesialur Joannos cum dicil , Omnla per 
ipsum facla sunl3e. Si crgo eliauiFilius f;uius est, 
secundum Eunomii ralioucm, ρ orsiis in r^ni.u 
faclarum naliira idcm ipse est. Qtiod si qtioe liiml 
omnia per illum facla st inl; iiiitim eormti (\vxt 
facta suiil ilicclur etipsum Vcrbuio. Qins iia cxiois 
el avius a vcra rationc, qui non ex bis qu;c posila 
siuit, quod absurdum sequitur inlclligat : noii>|>c 
ipsuin creatmx Oomiiium sni ipsius op :s facum 
essc, ab boc nuvo doctore promiiitiari, quia d i -
scrle dixeiit, ipsum Pominum, qui esl omnis crca-
tnrac opifrx ct condilor, non cssc incrcatum? Unde 
banr adinnandi auinciam babct. dical. Ex qua di-

1 1 IVal . c i m , 3. r* J«»an. χιν, Γ». M Joai^. i , 3. 
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vinitus inspirata voce? Qnis aposlolus, quis evan- Α ή πατριάρχης, ή άλλος τις τών ύπδ τού άγ(ου Πνεύ-
gelisla lalem emisit vocem? Quis prophcta, vel le-
gislator, vel patriarcba, vel quisalius eorumqui a 
Spirilu sancto aiflati ct instructi fuerunt, quomm 
voces litteris non sunl expressa? ? quis lalis d i -
ctionis auctor exstitit? Palrem et Filium et Spiritum 
sanclum in lidei iradilione a veritale didicimus, an 
quid creatum ipsum esse nos credere oportuit? 
Quomodo veritas nobis myslerium iradens, (idem 
in Filium el non in (reaturain sancivit ? Quomodo 
divus Apostolus Cbristum adorans, eos qui crealura 
serviunt praHercreatorem, idololairas esseexpresse 
d i c i t " ? vel non adorasset si creaius esset, vel eos 
qui creaturas colunl idolorum ctiltoribus non an-
numcrassel : ne el ipse idolis servire visus esset, 

ματος θεοφορουμένων, ών άνάγραπτοί είσιν αί φωναί» 
της τοιαύτης (5ήσεως καθηγήσατο; Πατέρα και Τίδν 
και Πνεύμα άγιον έν τή παραδδσει τής πίστεως παρά 
τής αληθείας έμάθομεν, ή κτιστδν αύτδν είναι π ι 
στεύειν έχρήν ; Πώς παραδίδουσα ήμϊν τδ μυστήριον 
ή αλήθεια, τήν είς τδν Τίδν πίστιν και ούκ είς τ& 
κτίσμα ένομοθέτησε ; Πώς δέ προσκυνών τδν Χριστδν 
δ θειος Απόστολος, τούς τή κτίζει λατρεύοντας παρά 
τδν κτίσαντα, ειδωλολατρεϊν διορίζεται; ή γάρ ούκ 
άν προσεκύνησεν εί κτιστδς ήν, ή ούκ άν τοίς είδω-
λολάτραις συνέταξε τούς τή κτίσει λατρεύοντας · ίνα 
μή και αύτδς ειδωλολατρεϊν δόξη, προσάγων τψ κ τ ι -
στψ τήν προσκύνησιν. Άλλ' οίδεν δτι δ παρ' αύτοΰ 
προσκυ νού μένος έπι πάντων έστι θεός · ούτω γάρ έν 

creato adoralionem exbibens, sed novit, quod qui & τώ πρδς 'Ρωμαίους λόγφ τδν Τίδν ονομάζει. 01 της 
ουσίας τοίνυν τού Πατρδς τδν Τίδν, και κτιστδν αύ
τδν λέγοντες, τί χλευαστικώς αύτψ τήν ψευδώνυμον 
κλήσιν χαρίζονται, τψ άλλοτρίψ τής αληθινής θειό-
τητος τήν θεός φωνήν μάτην έπιφημίζοντες, ώσπερ 
τψ Βήλ, ή τψ Δαγών, ή τψ δράκοντι; "Ωστε ή μή 
θεδν όμο)ογείτωσαν αύτδν οί κτιστδν είναι διοριζό
μενοι, ίνα φανώσιν Ίουδαΐζοντες · ή είπερ δμολογούσι 
τδν κτισθέντα είναι θεδν, είδωλολατρεϊν μή άρνεί-
σθωσαν. Άλλά τήν παροιμιώδη φωνήν πάντως προ-
φέρουσιν,ή φησιν, δτι Κύριος έχτισε με αρχήν όδώγ 
αυτού, είς έργα αύτοΰ. 

abeo adoratur inomnibus Deusesl: sicenim in ser-
mone ad Romanos Filium nominal. Qui igitur a 
Palris esscntia Filium alienant, ipsum etiam creattim 
dicentcs, cur pcr ludibrium et sannamipsi falsino-
niinem appellationem graliflcantur, a vcra deilaie 
alieno Dei nomen perpeiam assignanles, lanquam 
Bel, vel Dagon, vel draconi? Quare vel non Deuui 
confileanlur, qui ipsum crealum esse apertc autu-
mant, ul Judaizare videanlur : vel sieum qui crcatns 
fuil, Deum esse cotiftleamur, se idolis servire non 
inflcientur. Sed vorero proverbialem plane profc-
runl, quse dicit, Dominu$ creavit me principium viarum suarum, ad opera sua 57. 

(α) Hoc pluribus verbis quomodo se babelclarius et C Τούτο δέ διά πλειόνων μέν έστι παραθέσθαι 
manifestius exponendum est : verumtamen lioc 
eliani fas esset viris candidis cl xquis quid signi-
ficct paucis Iradere : quidam enim in divinis Scri-
pluris accurale el diligenler inslituti el versali 
dicunt, apud Hebneos non scriptum csse, creavit: 
nos etiam in vetuslioribus libris scriplum legimus 
έκτήσατο possedil, pro έκτισε pzcondidit me. Servum 
prorsus apcric indicat creaiio per proverbialia aeni-
gmata, cum qui proptcr nos servi formam assum-
psil. Quod si quis in Ecclcsiis praevalcntcm lcciio-
nem in bac parl* objiciat, nequc nos boc vcrbum 
έκτ·.σ», cr*avii, rejicimus. Alque boc ccrte ad servi 
signiticatioiiem pcr xnigma intucndam : siquidem 
omnis crealura servil, quemadmodum ait Aposto-

σαφέστερον δπως έχει· πλήν δυνατδν άν είη και 
δι' ολίγων τοις εύγνώμοσι παραδούναι τδ νόημα· 
λέγουσι γάρ και τούτο τίνες τών δι' ακριβείας τά θεία 
πεπαιδευμένων, δτι ού γέγραπται παρ' Εβραίους 
τδ έχτισε · και ημείς έν άρχαιοτέραις βίβλοις άν-
έγνωμεν, Έκτήσατο, γεγραμμένον, άντ\ τού 
έκτισε με. Εμφαίνει δέ πάντως τδν δούλον ή 
κτίσις διά τών παροιμιακών και αινιγμάτων, τδν 
δι' ήμας άναλαβόντα τήν τού δούλου μορφήν. Εί 
δέ τις και τήν επικρατούσαν έν ταϊς Έκκλησίαις 
άνάγνωσιν έν τψ μέρει τούτψ προβάλοιτο, ουδέ 
τήν, "Εκτισεν, φωνήν άποβάλλομεν. Κα\ τούτο γάρ 
πρδς τήν δούλου σημασίαν διά τού αινίγματος βλέπει· 
επειδή Πάσα ή κτίσις δουλεύει, καθώς φησιν δ 

lus Quamobrem boc verbum creatit pie accipi 0 Απόστολος. Διά τούτο και ταύτην φωνήν εύσεβώς 
pos*e asscrimus. Crealus csi eniin vcrc hi novissi-
misdicbusille quipropterno? secundum(fc)nos nalus 
esi " . Qui in principio Yerbuni cuni esset cl Deus, 
poslea caro el bomo factus est. Camis atitem na-
tura crcala est : cujus per oninia hclus particeps 
secundum similitudincin exccpto peccalo, crcatus 
qmdem secundmn Deum non sccumlum hominem, 
sicut ait ApOilolus, novo quodain modo,non bu-
mano more. Didicimus enim, quod cx Spiritu 
sancio ol virlute Altissimi, verunilamcn bic novus 
bomo creatuscsi, quem illc non enarrabilium my-

έχειν φαμέν. Έκτίσθη γάρ αληθώς έπ' εσχάτου τών 
ήμερων ό δι' ημάς καθ* ήμά; γενόμενος· ό έν μέν τή 
άρχή Λόγο; ών κα\ θεδς, μετά ταύτα δέ σαρξ γενό
μενος κα\ άνθρωπο;. Κτιστή δέ τής σαρκδς ή φύσις, 
ής μετάσχων κατά πάντα καθ* ομοιότητα χωρίς 
αμαρτίας. Έκτίσθη δέ κατά θεδν, ού κατά άνθρω
πον, καθώς φησιν Απόστολος, καινόν τινα τρόπον, 
κα\ ού κατά τήν άνθρωπίνην συνήθεια ν. Έμάθομεν 
γάρ δτι έκ Πνεύματος αγίου, κα\ τής του Υψίστου 
δυνάμεως, πλήν άλλ* έκτίσθη ό καινός ούτος άνθρω
πο;, δν κελεύει δ τών άψητων μυστηρίων υφηγητής 

•· Rora. ι, 25. " Prov. vui, 29. •· Rom. νιιι, 20. »Msa. X L V , 4. 

(α) l\\ Graico «on in cditione vulgari. Ilunc locum 
^ravissime cl iopio6issiinc traciat I). H.l. i , 12, dc 
iYiiiilate, 

(b) D. Basil., l ib. iv contra Eunom., lorum hunc 
Pruv. νιιι, 22, nuu intclligit dc bumana Cbrisli na-
lura. 
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Παύλος ένδύσασθα·. ημάς, διχώς όνομάζων τδ ένδυμα· Λ slerioriiin inlerprcs Paulus nos induere jubel, du-
νύν μέν λέγων, Ένδύσασθε τόν xairor άνθρωπον 
τόν χατά θεόν χτισθέντα, πάλιν δέ, δτι Ένδυσα-
σΰε τόν Κύριον Ίησούν Χριστόν. Ούτω; γάρ ήμιν 
τοί; ένδυσαμένοις αύτδν γίνεται άρχή τών οδών τής 
σωτηρίας ό είπών · Έγώ είμι ή οδός, ίνα Ιργα τών 
εαυτού χειρών ποιήση ημάς, άπδ τού πονηρού πλά
σματος τής αμαρτίας πρδς τήν ίδίαν εικόνα πάλιν 
μετεργασάμενος · δδέ αύτδς και θεμέλιος ήμϊν γίνε
ται πρδ τοΰ μέλλοντος αίώνος, κατά τήν τοΰ Παύλου 
φωνήν, δς φησιν, δτι θεμέΛιον ουδείς δύναται 0ε7-
rai χαρά τόν χείμενον * χαϊ πρό τοΰ έΛΟεΐν τάς 
χηγάς τών υδάτων,χαϊ πρό τον όρη έδρασθήναι, 
χαϊ πρό τοΰ τάς αβύσσους ποιήσαι, χαϊ πρό πάν
των βουνών γεννφ με* δυνατδν γάρ έκαστον τού-

plici nomine appellans illud indumentum : modo 
q-iidem db ens, Induite novum hominem qui secundum* 
Deum creatus est v o : modo vero, lnduite Dominum 
Jesum Chrislum Sic ei im nobis ipsum induen-
libus principium i i l viarum salulis qui dixil : Ego 
sum via ui opcra manitum suarurn nos efficial, 
a maligno figmento peccali ad suam imaginem cum 
rursus refinxeril: idem ipse nobis est fundamen-
lum ante iuluruni sseculum, secundum Pauli vo-
cem qni dicit, quod nullus polesl aliud fundamen-
lum jacere prater illudguodposilum esi *•; ct: Priut-
quam montes firmnti essent, el priusqtiam aby&sos (e-
cisset, et ante colles, genuerat me kk; fieri enim po 
tesl, ul borum ununi quodquc pruverbiali consue-

των κατά τήν παροιμιώδη συνήΟειαν μεταληφθέν, Β ludine ad Iropicamconlcrnplalionem transsumplun». 
είς τροπικήν Οεωρίαν έφαρμοσθήναι τψ λόγιο. Ό 
γάρ μέγας Δαβίδ δικαιοσύνην ονομάζει τά δρη τοΰ 
θεοΰ, αβύσσου; δέ τά κρίματα, πηγάς δέ τους διδα
σκάλους έν Έκκλησίαις, λέγων Ευλογείτε τόν θεόν 
Κύριον έχ πηγών ΊσρσήΛ · βουνούς δέ τήν άκακίαν 
ήν διά τού σκιρτήματος τών άρνίων ένεδείξατο. Πρδ 
τούτων ουν έν ήμϊν γεννάται ό δι' ημάς κτισθείς άν
θρωπος, ίνα και ή τών τοιούτων κτίσις, έν ήμϊν χω
ράν εύρη. Άλλά παραδραμεϊν οίμαι χρήναι τδν περι 
τούτων λόγον, ίκανώς τοις εύγνώμοσιν υποδειχθείσης 
δι' ολίγων τής αληθείας. 

ΈπΙ δέ τ ά εφεξής τών τού Εύνομίου λόγο>ν μετ-
έλθωμεν. Έν άρχή, φησιν, δντα, ούχ άναρχον 
ώ πώς νοεΓ τάς θείας φωνάς, ό έπ\ συνέσει υπέρ τούς 

verbosit accommodalum. Nam magnus David j u -
siiliam Dei monles nominat, abyssos vero judicia, 
fontcs autein doclores in Ecclesiis ; diccns : Bene-
dicilc Deo Domino ex (untibus hraelkl. Colles vcro 
innocenliain, qiiam per agnoruin exsullalionei» 
dcmonstravil. Ante baec igilur in nobis generatur 
ille qui propler nos crealus csl bomo, ut el talitun 
crealura in nobis locum inveniat. Sed de bis dis-
putationem prelereundam esse arbitror, cdm satis 
abunde praBserlim aequis et candidis audiloribus 
sil paucis demonslraia veritas. 

Quare ad Eunomii quae dcinccps sequuniur 
verba pergamus. In principio, inquit, yut erat, 
non tamen priucipio caret. Quomodo bic Dci voces 

άλλους φρονών ; Τδν έν άρχή δντα, αρχήν έχοντα έρ- ^ iulelligit, qui intcMigeiilia alios superare vull videri? 
μηνευει· και ούκ οΐδεν δτι εί αρχήν εχει ό έν άρχή 
ων, και ή άρχή πάντως έχει άλλην αρχήν. Ό γάρ άν 
έτΛ της αρχής εϊπη, τοΰτο κατ' ανάγκην και περ\ τοΰ 
έν τή άρχή δντος ομολογήσει πάντως. Πώ; γάρ τδ 
έν τή άρχή δν, τής αρχής χωρισθήσεται; Πώς δέ τις 
τδ ουκ ήγ% προεπινοήσει τοΰ ήν; δπως γάρ άν τις 
άναγαγών εαυτού τήν διάνοιαν πρδς τήν κατανόησιν 
τής αρχής ύπερτείνη, συγκατανοεϊ πάντως τδν έν 
αυτή δντα Λόγον χο)ρισθήναι της έν ή έστιν αρχής 
μή δυνάμενον, ουδέποτε τού έν αυτή είναι ούτε άρχό-
μενον, ούτε παυό μενον. Μηδεις δέ διά τούτων είς δύο 
αρχάς διασχιζέτο) τδ δόγμα. Μία γάρ έστιν ώς αλη
θώς ή άρχή, ή άχωρίστως ένθευ^ρεϊται 0 Λόγος, δ διά 
πάντων πρδς τδν Πατέρα ηνωμένο;. Ταΰτα φρονών 

Eum qui erat in principio, principittm habcntent 
itilerprclalur. Ncscil qtiod si qui eral in principio„ 
babct principium, procul dubio cliam principium 
aliud babebil principium. Quod cnim de principio 
dixcrit, hoc cliam de eo qui eral in pi incipio ncces-
sario prorsus concesserit. Quomodo cnim qr.i csl \\\ 
principio, a principio scparabiltir ? Quomodo quis 
boc ncmpe, non eral, prius inlclligcl, quam boc 
scilicct, eral?Q\\o enim modo quis adductam suai» 
inlelligenliam ad principii cognitionem sttperexlen-
dit, simul prorsus mentc concrpii Vcibum quod 
csl in co, abeo principio in quo cst non possc separari, 
ncque unqtiam in ipsocsse inciperc ncqucdesinere. 
NiiHtis aulom per bapc in duo principia dogma di-

ούδεμίαν δώσει τή αίρέσει πάροδον, διά τής καινοτο- ο scindat: tiiutni eniniesl vereprincipitiiiiin quo inse-
μίας τού άγεννήτου ονόματος τή εύσε6εία λυμαίνε-
σθαι. Έν δε τοϊς εφεξής έκτεΟείσιν άρτψ έοικεν ό 
λόγος αύτοΰ πολλή ν εχοντι τήν επιμιξία ν τής άμμου. 
Τοίς γάρ ύγιώς λεγομένοις τά αίρετικά συμμίξας 
νοήματα, άβρωτον διά τοΰ συμμεμιγμένου λίθου ποιεί 
xa\ τδ τρόφιμον. Λέγει γάρ σοψιαν ζώσαν τόν 
Κιγιον, χαϊ άλήθειαν ενεργούσαν, χαϊ δύναμιν 
' ~*στώσαν, χαϊ ζνϊ\ν. "Εως τούτου τδ τρόφιμον, 
έ^τίθηιι δέ τοϊς είρημένοις τόν ίδν τής αίρέσεως. 
Γεννητήν γάρ τήν ζωήν όνυμάσας, άλλο τι τή πρδς 
τήν άγέννητον ζωήν αντιδιαστολή νοεί, και ούχ\ τήν 

parabililcr Vcrbum cssc inlclligilur, quod per oui-
nia in Palre tinilum est. Qui lurc sentit nulSum 
praBbcbil ba^resi adilum, nt noviiale nominis ingc-
nil i pielal^m contanunet. In seqnciuibus auiem 
verbis cdilis, pani timllam areua? admistioiiem ba-
benli ejussimilis vid» lur oratio. Cuin enim sane 
diclis h?crel cas coiumiscuil nolioncs, lapidibus 
commislis cibnm reddil non esni aplum. Dicil 
cnim mphnliam vivenlem Dominum et verilntem 
operantem, ei polentiam sub$i$icnlem, et vilam. IIuc 
tieque quod poicsl alere; sed diclis vcncuuin insc-

i # Ephrs. iv, i 4 . •· Ro.a. xm, U . * f Joan. xiv, 6. 25. M l Cor. u i , I I . " Prov. vm, 2 i scqq. 
M PwL LXTII , 27. 
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r i l bxrcscos. Dum enim vilam gencrabilem nomi- Α δντως ζωήν, τδν Υίδν υποτίθεται. Είτα φησίν · 
Υίδν θεού ζωοποιούντα τονς νεκρούς, ρώς ί 
Οινδν, φώς φωτίζον πάντα άνθρωπον έρχόμ* 
είς τδν χόσμον, άγαθδν χα) χορηγιών άγαΐ 
Ταΰτα πάντα άντ\ μέλιτος τίνος τοις άκεραιοτέ 
προτείνων, υποκρύπτει τή γλυκύτητι τών (*τέμί 
τούτων τδ δηλητήριον. Ευθύς γάρ επάγει τοίς ε 
μένοις τδ φθοροποιδν αύτοΰ νόημα, λέγων · Ονχϊ 
γεννήσαντι συμμερισάμενον την άξίαν · ούκ 
Λφ n r i τήν πατριχήν ουσίαν · άΧΙά γενόμι 
έκ γεννήσεως ένδοξον, καϊ τής δόξης Κνρ 
καϊ Ασΰοντα παρά τον Πατρδς δόξαν cv 
εκείνον μεταΧαδόντα δόξης, άμετάδοτος γα 
δόξα τον Παντοκράτορος, καθώς είπε * *Τήνδό 
μου έτέρφ ού δώσω. ι Ταΰτά έστιν τά έπι θανί 

nat, aliud quiddam <|iiod ing< nerabili vilae sil op-
posiltim inLcHigit, nrqnc Filium vere vifam essc 
supponit. Dci:dc dicit, Ut Filium Dei vivificanicm 
mortuos, lucem veram, lucem quce illuminat om-
nem hominem venienlem in liuvc niundum M , 
bonum et suppeditatorem bonorum : hxc omnia pro 
quodam meNc simplicioribus prolendens, boriun 
verborum dulrcdinc lelale virus occultal: ccnti-
nno cniin dic:is subimle siiutu perniciosum et v i -
rulenlnm aiiimi soi sum prodit, dum d i c i l : Non 
cum eo qui genuit timul dignilatitpartem accepissc: 
non alii cuiquam patriam esseutiam este tributam : 
sed ortum esse c.i illuslri gcncratione efiam gloria? 
Dominum* et α Palre gloriam accepisse, non illius 
gloria! parlicipem esse: non enim Ommpolenlh glo- Β φάρμακα, ά μόνοι διαγινώσκουσιν οί γεγυμνασμ 
ria allcri iribui pote$t, sicut dixit, c Gloriam menm τά τής ψυχής αισθητήρια. 
alteri nondabo", > bxc sunt morlifcra venona, qu;e soli dignosctinl qtii animi inlclUgcnlis ir.sliumi 
babcnl exeriiiata. 

llorum aulcm morliferum viiium mnnifcsiius in 
poslreinis dictis revelalur. Λ Patre, inquil, adcp-
tum glvriam, non illius gioriw participem : non enim 
comn.umcnbilis esl Omnipoientis rjloria, sicut ipse 
dixit: t Gloriam menm alieri non dabo. ι Quis est 
ille allcr cui dixit Dcus sc niajestatcm suam non 
daftiruin csse ? Nam propbcta dc arivcrsario loqui-
l u r : at v<ro Eunomiiis in Unigenilum Dctun vah-
ciniwn reiorl. Cum cnini ex Dci persona iMxisset 
propbrla, Gloriam mcam alleri non dabo; addidit, 
ct viriuies meas sculplilibm. Siquidem Dco debi-
tmii ciiltiim et adorationcm ndversario bomines 
fraude illecli aUribuenint, sculplilibus simulacris 
dedicatis inimicum Dci colcntcs, muhiCormiler in 

Τούτων δέ ή θανατηφόρος κακία φανερώτερο 
τοίς τελευταίοις τών είρημένων ανακαλύπτε: 
\α€όντα, φησ\, παρά τού Πατρδς δόξαν, ο ν 
εκείνον μεταΛαδόντα δόξης- άμετάδοτος γλ 
δόξα τον Παντοκράτορος. καθώς είπε · ι Τήν δο> 
μου ίιτέρφ ού δώσω. ι Τις έστιν ό Ετερος έκείν: 
είπεν ό θεδ.; ,Γι/>*δόξανμον μή δώσω; Ό μέν 7 
φήτη; περι τοΰ" αντικειμένου λέγει · ό δέ Εύνό; 
ει; αύτδν τδν Μονογενή θεδν αναφέρει τήν προ 
τε·'αν. Είπών γάρ εκ προσώπου τοΰ θεοΰ ό πραφήι 
δτι Τήν δοζανμον έτέρφ ού δώσω · προσέΟηκεν 
κα\ τάς άρετάς μον τοΤς γΛνπτοΙς. Έπει γάρ 
θεώ χρεωστουμένην λατρείαν και προσκύνησιν 
άντικειμένω προσήγον δι' άπατη; ci άνθρωποι, * 

bominibus per simulacra formalum: humani inte- (] τών γλυπτών άφιδρύμασι τδν έχΟρδν τοΰ θεοΰ σε 
ritus misertus illc qui niale babcnles gospiial, pos-
troniis teniporibus ex ip«o 01 iiuram iu gcmis buma-
num benevolcnliain, in abolitione simulacrorum per 
propbelam valicii alus esl, diccn»: Manifestata vc-
ritalo non ainpuus mea gloria alii dabilur, nequc 
mcae virlutes seulpiilibus dedicabuntur. Non cnim 
bomines, qni mcam gloriani noverint, his qui nalura 
dii non suiil serviont. Qmccunquc igttur de contra-
ria opcralione cx persona Domini propbeta dicil, 
ba?c Dco rcbcllis ct pitgnax in ipsiuu referl Domi-
nuni, qui ba?c pcr piOpbclam prolnlit. Quis talis 
inlcr lyrannos cxstili?se fiilci perseculor meniora-
lur? Quis boc unquam molilus esl? Quod illc qui 
proptcr animarutn iioslrarum salutcm por carnetu 

ζόμενοι, τδν πολυειδώς έν τοίς άνθριόποις διά τών 
δώλων μορφούμενον οικτον λαβών της άνθρωπί 
άπιολείας δ τούς κακώς έχοντα; ίατρεύων, τήν χ 
νοις ύστερον γενησομένην πσρ' αυτού φιλανθρωπί 
"εντφ άφανισμώ τώνείδώλων, διά τοΰ προφήτου π 
ηγόρευσε, λ έ γ ω ν δτι Φανερωθείσης τής άληθεί 
ούκέτι ή έμή δόξαάλλψ δοθήσεται, ούτε αί έμα\ ά 
τα\ τοις γλυπτοίς άνατεθήσονται. Ού γάρδουλεύσο 
τοϊς φύσει μή ούσι θεοϊς, τήν έμήν δόξαν έπιγνόν 
οί άνθρωποι. "Οσα τοίνυν περ^ τής αντικείμενης 
εργείας έκ προσώπου τού Κυρίου ό προφήτης ^η 
ταΰτα ό Οεομάχο; είς αύτδν αναφέρει τδν Κύριον, 
ταΰτα διά τοΰ προφήτου φθεγξάμενον. Τίς τοιού 
έν τοις τυράννοις μνημονεύεται γεγενήσθαι διώκ: 

apparuif, sicut crcdidimus, non vrrns cst Deus, scd D τής πίστεως; Τίς τοΰτο κατεσκεύασεν; ώςό έπι 
ϊ 1 Ιο Oeo contrarius, qui in sculpiilibus et idolis 
operabalur adversus bomincs errorcm et deccptio-
neni: qiin* cnim dc iilo pcr pi opbclam dicla sunl, 
IUTC Eunontius in Dcum iinigenituin delorqnel. 
Nt-quc lioc ipsuiu inlcllexit, quod ipsc Unigpnilus 
csl, qui ha*c in propbcia profatus csl, queniadino-
dum ipsc in soqucmibus asscrii, quod ipsc csl qui 
in propbelis luculus cst. 
αύτδς έν τοις εφεξής λέγει, δτι ούτος εστίν ό εν τοί; προτ;ήταις λαλήσας. 

4 u Joan ι, 9. ν* ^a. X L . I , S 

τηρίι τών ψυχών ημών διά σαρκδς έπιφανε\ς, καί 
έπιστεύσαμεν, ούκ αληθινός έστι θεός· άλλά ό 
θεώ αντικείμενο;, ό εν τοις γλυπτοϊς τε κα\ τοί; 
δ:ΰλοις ενεργών τήν κατά τών ανθρώπων άπάττ 
ά γάρ περι εκείνου είρηται διά τοΰ προφήτου,ταϊ 
ό Εύνόμιος είς τδν Μονογενή θεδν μετατίΟησιν. 0 
αύτδ τοΰτο νοήσας, οτι αύτδς ό Μονογενή; έστι\ 
ταΰτα εν τώ προφήτη φΟεγςάμενος. καΟώ; d 



521 CONTKA EUNOMIUM, LIB. I I . 522 

Τί με χρή περι τούτων πλείω διεξιέναι; Τής αύ- Α Ecquid cst necessc me dc liis pluribus vcrbis dis•· 
τή; γάρ έχεται βλασφημίας, και τά πρδ τούτων εί-
ρημένα- AatfJrra, φησ\ν, παρά τού Πατρδς δόξαν, 
οϋ τής εκείνον μεταΧαδόντα δόξης* άμετάδοτος 
ftp ι) δόξα τού παντοκράτορος θεον. Έ γ ώ γ Vp 
εί χαϊ περί Μωύσέως ό λόγος ήν τού δοξασΟέντος 
έν τή διακονία τού νόμου, ούδ* ούτως ήνεγκα άν τδν 
τοιούτον λόγον. "Ος εί και δτι μηδεμίαν έχων οίκοθεν 
δόξαν εκείνος, διά τής γενομένης αύτώ Οεδθεν δω· 
ρεας, ένδοξος αθρόως τοις Ίσραηλίταις έφάνη. Αυτή 
γάρ ή γενομένη τψ νομοθέτη δόξα ούκ άλλου τινδς 
ήν, άλλά αυτού τού θεού, ήν πάντας κελεύει ζητείν 
έν τψ Εύαγγελίω δ Κύριος , δι* ών αιτιάται τούς :ήν 
άνθρωπίνην δόξαν περι πολλού ποιούμενους, τήν δέ 
παρά μόνου τού θεού δόξαν μή ζητοΰντας. ΛΓ ών 

screre? Eamdem eniin babenl blasphcmiam qqa? 
praecedunl dicia: adeptum, inquit, α Patre gloriam, 
non illius consorlem sive participem glorice: non enim 
est communicabilis Deiomnipotentis gloria. Egoenim 
lametsi de solo Mose senno fuisscl in lcgis mini-
stcrio gloriflcato, nunquam tamen lalcm oralionem 
proiulissem: qui licct nulla cx seipso gloria clarus, 
tainen per id donum quod ei divinitus accidit, i l -
luslris et gloriosus Israelitis totus rcpente appa-
ruit w . Ipsa cnim qiue in eo legislalore effulsit 
claritas, non alius cujtisquam erat, quam ipsius 
Dei, quam omnes quaerere jubct in Evangelio Do-
minus* 9 , per ea verba quibus eos accusat qui 
bunianarn gloriam magnifacientes, quse a solo cst 

γιρ ζητειν ένεκελεύσατο τήν παρά τού μόνου θεού Ο Deo gloriaro non quxrunl. Perquae enim qunca solo 
δο^χν, τδ δυνατδν είναι τυχείν τού ζητουμένου κατ-
επηγγείλατο. Πώς ούν άμετάδοτος ή δόξα τού Παντο
κράτορος, εί γε και χρή τήν παρά τού μόνου θεού 
δοςαν αίτείν, και πάς δ αίτών λαμβάνει κατά τήν τού 
Κυρίου φωνήν; Ό δέ περι τοΰ απαυγάσματος τής 
δίξης λέγων, δτι λαβών !χει τήν δόξαν, ουδέν έτερον 
λέγει, ή δτι άδοξον καθ* έαυτδ τδ τής δόξης απαύ
γασμα * χρήζει δέ λαβείν παρ' έτερου δόξαν, ίνα ούτω 
ποτέ και αύτδς γένηται Κύριος τίνος δόξης · πού τοί
νυν θήσομεν τάς τής αληθείας φωνάς, τήν τε λέγου-
εαν,όφθήσεσθαι αυτόν έν τήδόξη τού Πατρός* και 
πάλιν, δτι Πάντα ά έχει ό Πατήρ έμά έστιν ; τίνι 
χρή προσέχειν τδν άκούοντα; τφ λέγοντι δτι άμέτο-

Dco csl gloriam quxrere jussit; id quod qua?rilur 
baberi posse ccrle promisil. Quomodo igilur Dei 
omnipotenlis gloria communicari non polest, si 
oportet eam quae a solo Dco est gloriam postulare, 
et omnis qui petii accipit, secundum Doniini vo-
cem ··? Qui autem de splendore gloriae dicit, quod 
eam habel gloriam quam accepil, nibil aliud dicit, 
q;iam gloriae splendorem per seipsum gloria; exper-
tem esse; abaheroenim gloriam indiget accipere, 
ut sic aliquando (ial Dominus gloriae: ubi igitur 
ventaiis voces poncmus, et eam quae dic i t , ipsum 
videndum esse in gioria Dei Patris 8 1 : et iierum, 
Omnia quoe habet Paler, mea sunt M ? cui fidem 

χός έστι τής τού Πατρδς δόξης απάντων τών έν τφ g adbibere oportel audilorcm? au ei qui aulumat 
Πατρϊ κΛηρσνόμος, καθώς φησιν δ Απόστολος · ή τφ 
δμολογοΰντι δτι Πάντα δσα έχει ό Πατήρ και αύτδς 
έχει; Έ ν δέ τοίς πάσι και ή δόξα πάντως εστίν. Άλλ* 
άμετάδοτον είναί φησι τήν δόξαν τοΰ Παντοκράτορας* 
τούτο ούτε δ Ίωήλ ούτε δ μέγας Πέτρος μαρτύρεται, 
δ τδν προφητικδν λόγον έν τή δημηγορία τή πρδς 
τονς Ιουδαίους οίκειωσάμενος. Φησι γάρ έκ προσ
ώπου τοΰ θεοΰ, δ τε προφήτης, και δ απόστολος , δτι 
Έκχεώ άπό τού πνεύματος μον έπϊ πάσαν 
σάρκα. Ό τοίνυν τοΰ Ιδίου πνεύματος τής κοινωνίας 
πάση σαρκι μή φθόνησα;, π ω ; τω Μονογενεί Τίφ τφ 
δντι έν τοίς κόλπος τοΰ Πατρδς, τώ πάντα Ιχοντι 
δσα δ Πατήρ έχει, τής οίκείας δόξης ού μεταδίδω-
σιν; "Η τάχα είποι τις άν άληθεύειν τδν Εύνόμιον 

illum non esse Paliis glorhc pariicipem, qui omnium 
est i/ι Palre hnres, sicul ail Aposlolus M : an ci 
qui coniitclur se babere omnia quas Pater habetf 
nam in oinnibus ipsa gloria peniius conlinetur. 
Hic aulem inficiatur Omnipolcnlis gloriam posse 
comiminicari: scd hoc neque Joel, neque magnus 
Pelrus lcstalur , qui propheticum sermoucm " i n 
concione ad Judspos sibi proprium fccit. Nam ex 
persona ipsius Dci inquil propbeta, ct aposiolus, 
Effundam de spirilu meo in omnem carnem · · . Qui 
igilur sui spirilus cominunicationem omni carni 
non invidi l , quomodo Unigcnilo Filio qui est in 
sinibus Palris", qui babet qtiascunquePaler babet, 
suam gloriara non impertil ? An non fortasse quis 

έν τούτω κα\ μή βουλόμενον; Έπι μέν γάρ τού μή D dixerit in cd verum diccre Eunomium, etiam si 
έχοντος οίκοθεν τήν δόξαν, κυρίως ή μετάδοσι; λέγε
ται, φ τδ έχειν έτέρωθεν προσγίνεται ούκ έκ φύσεως· 
έπου δέ μία και ή αυτή καταλαμβάνεται φύσις, ού 
χρίζει τοΰ καθ* έκαστον μεταδίδοντος δ εκείνο κατά 
τήν φύσιν ών, δπερ δ Πατήρ είναι πεπίστευται' μάλ
λον δέ τρανώτερόν τε καί φανερώτερονείπείν, Έ χ ε ι 
καλώς Τί χρήζει τής τού Πατρδς δόξης ό δλον έχων 
έν έαυτώ τδν Πατέρα, ούδενδς τών έν τώ Πατρι 
•εωρουρ^νων ύφηρημένου; τίς δέ και ή τοΰ Παντο
κράτορας αξία, ή ; άμέτοχον δ Εύνόμιος τδν Τίδν 
άπχνφαίνεται; λ=γέτωσαν μέν ούν οί σοφοί παρ' έχυ-

nolit ? Nam proprie communicaiio sive impertitio 
dicitur de eo qui e domo gloriam non babet: cui 
auunde habere non ex nalura adnascilur. Sed ubi 
una eademque nalura comprebendilur, non indigel, 
ut sibi sigillalim communicet, qui illud est seeun-
duin naturam, quod quidem Pater esse creditur. 
Imo vero certius ct nianifestius dicere: Prasclare 
liabct. Quid Patris gloria indiget, qui in seipso to-
tmn Palrein habct: oum a niliilo corum qux in 
Palre mtelliguntur sit avulsus cl soparalus? Qua> 
uam Omnipotcnlis dignitas, cujus exsortcni csse 
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Kilium Eunomius aifirmat? Qui igilur apud scipsos Α τοι ; , κα\ ενώπιον αυτών επιστήμονες, τα γήν 
sunt snpientes, el coram seipsis scienles, lcrreslria 
proferanl dogmata : qui, sicut ail prophcta, ex 
iprra vocein edunt. Nos vcro qui VerbunV adora 
m:*s, et verilatis sumus discipuli, imo vero essc 
ginriamnr; ncque banc voccm non perfectam cl 
inexploraiatn pra?iercaimis : sciinus enim quod 
omnium nominum quibus Numen significalur, 
qiianhm ccrte suut diviiia; majeslalis dcmon-
slraiiva , quae ipsa in semetipsis dicunlur et 
inlclligunlur : quaftlam vero cx bis opcraiionibus 
quae propler uos et onuicm crcaturain iiunt, deno-
minanlur. Cum enim dicit divinus Aposlolus, in -
corruplibili, invisibili, soli sapicnti Deo 8 T , el qujc 
cjusmodi : pcr b;ec nomina noliones quse supcr 

δόγματα * οί, καθώς φησιν ό Ιΐροφήτης, έχ γής ψ 
νούντε;. "Οσοι δε προσ>*.υνούμεν τδν Λόγον, κα\ τ 
αληθείας έσμέν μαθηται , μάλλον δε είναι εΰχόμε( 
μηδέ ταύτην παραδράμωμεν τήν φωνήν άΟεώρητ 
οίδαμεν γάρ δτι πάντων τών ονομάτων, δΓ ών τδ θ; 
διασημαίνεται, τινά μεν ενδεικτικά τής θείας με 
λωσύνης έστιν, αυτά έφ* εαυτών λεγόμενα τε 
νοούμενα* τινά 5έ ταϊς ύπερ ημάς τε κα\ τΛιη 
κτίσιν ένεργείαις επονομάζεται. "Οταν μέν γάρ 
γει δ θειος Απόστολος, άφθάρτφ, άοράτο), JJ 
σοφώ θεψ, και τά τοιαύτα, τά παραστατικά 
υπερκείμενης δυνάμεως νοήματα διά τών δνομ< 
τούτων ενδείκνυται. "Οταν δέ λέγεται παρα 
Γραφών, οίκτίρμων και ελεήμων, πολυέλεος, 

eminentem polcnliam rcpraisenlant, oslendunlur. ^ Οινδς, Χριστός, Κύριος, ίατρδς, ποιμήν, δδδς, ά 
πηγή, βασιλεύς, κτίστης, δημιουργδς, ύπερασπι 
δ έπι πάντων και διά πάντων, δ έν πάσι τά π: 
ταύτα και τά τοιαύτα τών έν τή κτίσει παρ; 
θείας φιλανθρωπίας ενεργούμενων περιέχει τή 
φασιν. Τδ τοίνυν τού παντοκράτορος δνομα τοις 
6ώ; έξετάζουσιν ευρίσκεται, μή άλλο τι σημαιν 
τής θείας δυνάμεως, ή τδ πρός τί πω; έχειν τήν γ 
τικήν τών έν τή κτίσει θεωρουμένων ένέργειαν 
παντοκράτορος έμφασις ύποδείκνυσιν * ώσπε 
ούκ άν ίατρδς ήν εί μή τών νοσούντων χάρι· 
άν ελεήμων τε και οίκτίρμων και τά τοιαύτα κι 
μάζετο, εί μή διά τδν οίκτιρμού τε και έλέου 
νον * ούτω; ουδέ παντοκράτωρ , εί μή πάσα ή 

Cum aulem in Scripturis misericors, miseralor, 
imiUum miserirors, verax, Cbrislus, Dominus, me-
dicus, paslor, via, panis, fons, rex, creator, con-
dilor, prolcclor, propugnalor, qui t*A in omnibus, 
el per omnia, qui in omnibus oninia, hxc et ejus-
modi eorum qua» in creaiura a divina in genus bu-
manuin bencvolcniia eflkiuntur, illustrcm conli-
nent significalionem. Quarc omnitenenlis nomcn 
penilus el exacte cxquirciilibus non aliud quid in 
divina potcnlia signilicare inveuilur, quam qnod 
illa vis ct operatio, quac universa qure in rrcalione 
«onsideranlur conlinct, quodammodo ad aliquid 
referlur. Hoc omnilcnenils oslendil illustris appet-
htio ; quemadmodum eniin medicus non cssel nisi Q τού περικρατούντος αυτήν , και έν τ φ είναι 
#groianlium causa ; ncque nuseralor, ncque misc-
i icors el qua> sunt ejusmodi, cognomiuarelur, nisi 
propler eum qui niisi>ralione ct misericordia indi-
ge i : sic neque omnipotens sive cunclitenens, nisi 
creatura omnis indigeret co qtii ipsam potenler 
(omplectatur et in nalura sua conservct. Qucuiad-
modum igitur niedicus Gl ci qui curaiione indiget, 
sic omnipotens sive cunciilenens ci qui coiiliucri 
cget; ei quemadmodum qui bene valent medico 
iion opua babent, sed qui male habent M ; sic ex 
consequenli preclare licct inferrc non amplius i l -
Uim continenle sive conscrvanle indigere in quo 
uatura est omnino erroris nesoia cl casus oinnis-

ρούντος έδέετο. Ούκούν ώσπερ ίατρδς τώ I 
τής θεραπείας γίνεται, ούτω και παντοκρά 
χρήζοντι τού κρατείσθαι· κα\ ώσπερ ού χρεί; 
σιν οί ίσχύοντες ίατρού, άλλ* οί κακώς έχονι 
το;ς έκ τού ακολούθου καλώς Ιστιν ε,Ιπείν, μη 
κρατούντος χρήζειν εκείνον, έν φ τδ απλανές 
άμετάπτωτον ή φύσις έχει. Ούκούν δταν τής 
χράτωρ φωνής άκούσωμεν, τούτο νοούμεν, ι 
τδν θεδν έν τω είναι συνέχειν, δσα τε νοητά 
τής υλικής έστι φύσεως. Διά τούτο γάρ κα 
γύρον τής γής, διά τούτο έχει έν τή χειρι τή 
πίρατα, διά τούτο περιλαμβάνει τον ουρανό 
Οαμή, διά τούτο περιμετρεί τή χειρ\ τδ ύ 
τούτο τήν νοητήν πάσαν κτίσιν έν έαυτώ que mutaiionis expers. Cum igitur ctmclitcnens 

παντοκράτωρ nomcn audimus, boc itiente conci- D ίνα πάντα έν τφ είναι μένη τή περιεκτ ικ ί 
piainus, nempe Deum omnia in suo esse sive in περικρατούμενα. 
sua nahira el essentia conlinere, el quae intelligentia solaque mente cernunlur, et quae mal i 
uira conslanl. tdeoque lerras gyruin sive orbciu continel, propler boc in manu habct t c r 
propter eamdcm causam coelun paltno compleclitur B < , proplcr boc ipsum aquam manu c( 
rat,propter id*psum omncui incorpoream et sub inlelligenliam cadenlem creaturam i n sci 
probendii, utomniain suo csse sive «n sua natura maneant potcntia comprehensiva, sive c 
comprebensa el contenta. 

Quis igiiur is sit qui oitinia iu omriibus operalur, Τίς ούν ό πάντα έν πάσιν ε ν ε ρ γ ώ ν , έξ 
inquiramus. Quis ert qui onmia fecit, sine quo Τίς δ πάντα ποιήσας, ού χωρ\ς τ ώ ν δ ν τ ω 
nibil eoruin quae sunt conslat? Quis est in quo δέν ; Τίς έστιν έν ψ τά πάντα έ κ τ ί σ θ η , > 
sunt oninia condita, el in quo quae sunl pcrmanen- δντα τήν διαμονήν έχει; Έν τίνι ζ ώ μ ε ν 
liam habenf ? In quu viviraus, movemur, et su- μεθα κα\ έσμέν;Τίς ό τά πάντα έ χ ω ν Ι ν 

1 Timctb. 4 , 17. ·· Maltb. ix, 12. »» Ua. XL,12. 
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ό ΠατήρΙχει; αρα άγνοούμεν έτι διά τών είρημένων, Α mus ββ? Quis esl ille qui in seipso babel omiiia quac 
τδν έτΛ πάντων θεδν τδν ύπδ τού Παύλου ούτως όνο-
μαζόμενον, τδν Κύριον ημών Ίησούν τδν Χριστόν ; 
Ί)ς πάντα έν τή χειρί τά τού Πατρδς έχων, καθώς 
αυτός φησι, περιδέδρακται πάντως διά τής πολυχώ-
ρου αυτού παλάμης τών πάντων , και κρατεί τών 
περιδεδραγμένων, κα\ ούδεις αίρει έκ τής χειρδς 
αύτοΰ τού κρατούντος τή χειρ\ τών πάντων; Εί 
ούν τ#ντα έχει, και κρατεί ών έχει, τί άλλο και 
οάχι παντοκράτωρ πάντως έστ\ν, δ κρατών τών 
πάντων; Εί δέ λέγοι ή αίρεσις δτι και τού Υίού 
καί τού Πνεύματος κρατεί δ Πατήρ, πρώτον άπο-
διιςάτωσαν δτι τρεπτής έστι φύσεως δ Υίδς καί τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, κα\ τδτε τδν κρατούντα τφ τρε-
πομένω έπιστησάτωσαν · ίνα τή άνωθεν έγγινομένη 
βοηθεία. μένη τδ κρατούμενον, πρδς τδ κακδν άμετά-
πτωτον. Εί δέ ανεπίδεκτος κακίας ή θεία φύσις, 
άτρεπτδς τε κβΛ αναλλοίωτος, κα\ άει ωσαύτως Ιχει * 
εί; τί τού κρατούντος έπιδεήσεται; Ή δι' εαυτής πά
σαν επικρατούσα τήν κτίσιν, αυτή δέ τού κρατούντος 
μή δεομένη διά; τδ άτρεπτόν. Διά τούτο έν τφ ονόματι 
τού Χριστού στάν γόνυ κάμπτει , επουρανίων και 
επιγείων και καταχθόνιων. Ού γάρ άν έκαμψε ν, εί 
μή τδν έπ\ σωτηρία κρατούντα πάντως έγίνωσκε. Τδ 
δέ λέγειν τή άγαθδτητι τού Πατρδς τδν Υίδν γεγεν-
ν?σθαι, ουδέν άλλο έστιν ή είς τδ δμότιμον αύτδν 
χαταστήσαι τοίς έσχάτοις τής κτίσεως. Τί γάρ ούχι 
tjάγαθδτητι τού πεποιηκότος ήλθεν είς γένεσιν; Τίνι 
λογίζεται ή ττ\ς ανθρωπινής φύσεως κατασκευή, πο-

Paier liabel? An ignoramus, ex his qu& dicla sunt, 
euni essc qni super omnia Deus cst a Paulo sic 
nnminaliis, Dominus nosler Jcsus Clnistus 4 1 , qui 
omnia in inanu quae sunt Palris babct, sicut ipse 
dic i t : oinnia quidem aniplissima sua palma com-
plexus est, el comprebensa conlinel imperans, et 
nullus de manu omnia continenlis lollil? Si igilur 
omnia babet, si continet ct gubemal qua2 babet, 
qnid aliud prorsus ipse csl quam παντοκράτωρ cun-
clilencns ontnium Doininus, qui lenet omnia po-
lenter cl his dominalur? Quod si baercsis dicat 
quod Palcr Filium et Spirilum continct, primum 
demonslrenl Filium et Spiriimn sanclum esse mu-
tabilis nalurx, ac luuc ei qui vcrlitur ac nnitatur 
illum qui contineal pracficiant, ut superne inna-
scente auxilio mancat id quod conlinclur ad ma-
lum incommulabile. Quod si vit i i cst incapax divina 
naiura, inveriibilis, immutabilis, nec deficiens in 
consummationis exitu, scmperque eodem modo sc 
babel, ad quid eo qui contineal indigebil ? Qua? per 
seipsam omneni conlinel crcaluram, continente alio 
non indiget, quia sit mutaiionis el inversionis ex-
pers. Propterea in nomine Jesu omne genu se fle-
ctit supercoelesiium, terrestrium el subterraneo-
r u m 6 t . Non autein se flecteret, nisi pracdominan-
lem et continenlcin pro eorum salute penilus agno-
sceret. At vero dicere Pairis bonitale Filium gene-
ratum esse, nili i l aliud esl, quam ipstim consiiluere 

vijpia, ή άγαθδτητι τού ποιήσαντος; Τίνι δέ ή τών Q et redigere ad consimilem bonorcm cum infimis 
ζώων γένεσις, "ή τών φυτών τε και βλάστημάτων 
φύσις; ουδέν έστιν δ μή τή άγαθδτητι τού πεποιηκό-
τος έσχε τήν γένεσιν. "Οπερ ούν έπι πάντων δ λόγος 
£ρ$, τούτο δ Εύνόμιος τψ Υίψ άπδ φιλανθρωπίας 
χαρίζεται · τδ δέ μή μερίσασθαι πρδς τδν Πατέρα 
την ουσίαν ή τήν άξίαν , ή Οσα τοιαύτα φλύαρων δι-
ιξέρχεται, ήδη έν τοίς περ\ τού Πατρδς λόγο!ς προ-
εξελήλεκται · ώς μάτην αυτού ταύτα κα\ δίχα δια
νοίας προσρίψαντος. Ουδέ γάρ ήμίν τοίς έξ αλλή
λων τικτου^νοις, ουσίας διαίρεσις γίνεται · δλος γάρ 
έν έκάστω μένει τής ουσίας ό λόγος, έν τφ γεγεννη-
μένω κα\ τψ γεννήταντι, ούτε έν τω γεννώντι μείω-
«ν, ούτε έν τ φ γεγεννημένφ αύξησιν τού λόγου τής 
ουσίας λαμβάνοντος Ό δέ τής αξίας ή τής βασιλείας 

crealuris. Quid eniin non cjus qui fecit bonitaie ad 
generalionem pcrvenit? cui impulaltir bumanaj 
naluiae conslmctio, iniprobilali an bonitali ejus 
qui fecit? cui animalium gencratio ? plantarum et 
germinum nalura ? Nibil est quod non liabeat 
suuin ortum ex bonilalc cjusqui fecil. Quod igilur 
in omnibus ralio perspicil, id Eunomius ex bcne-
volentia Filio gratificatur. Quod autetn Fiiius non 
cuin Patrc essenliam vcl majcslatcra participet, et 
qusecunque lalia nugando el blalcrando persequi-
tur Eunomiiis, jam in sermonibus dc Palre repre-
hcnsa sunt ct refutata, ut qui bxc fnisira ei abs-
qne ulla inlclligenlia projeccrii. Ncque eiiim nobis 
licel ex mutuo salu nasccniibus essentiae fil divi-

μερισμός έπ\ τού πάντα έχοντος τά τού Πατρδς, ού- D sio, tota enim in unoquoque essentiae manet ratio, 
δεμίαν* διάνοιαν, πλήν τού έλεγχον είναι τής ασεβείας, et in genilo et gignente, neque in generante immi-
Ούκούν περιττδν άν είη τοίς τοιούτοις συμπλεκόμε- nulionem, neque in genito incrementum esscntiai 
vw είς άμετρίαν άποτείνειν τδν λόγον. raiio rcvipii. Dignitatis autcm vel regni parlilio 
i> eo qui omnia qua» siint Patris babei nutlam inlelligenliam babet, sed impietatis nolam el argu-
ncnUiin. Superfluum igititr fnerit talibns complicatuni in iinmeiisuin protrabere sermoncm. 

Πρδς δέ τά εφεξής τούτοις μετέλθωμεν. Αεδοζα- Acl ea quas sequunlur pergamus. Glorificaium, 
σμέτοτ , φησι, παρά τον Πατρός πρό αίώνων. inqui t , α Palre ante sa>cula. Verilalis sermonem 
'Λχοδέ&'.κτχι τής αληθείας δ λόγος, τή μαρτυρία 
*ών έχθρων κρατυνόμενος. Τούτο γάρ τής ημετέρας 
•ιστεώς έστι τδ κεφάλαιον, οτι παρά τού Πατρδς έξ 
ά$ίου δοξάζεται δ Τίός. Τδ γάρ πρδ τού αιώνος ταύ-
το έστι τώ άίδίο> κατά τήν Εννοιαν , ούτω τής προ-

inimicorum leslimonio conflrmari demonslraluiu 
esl. IIoc enim fldei noslra caput est, quod a Patre 
cx omni actermtaie Filius gloriflcatur. Namante sa-
culutn, idem cst quod ab aeterno secundum noti-
tiam, sic prophelia nobis inierpretante quod Dei 

" A c i . xvii, 28. 4 1 Philipp. ιι, 11. «* ibid. 10. 
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aiteriium est, m quibus ail : Qui csl ante icccula. Α 
igilur si ease anle saecula exlra oinne principiupi 
cst : illc qui anle sxcula Filio iribuit gloriam, 
niulto prins ipsi sempilernam suo teslimonio asseril 
cxsisteniam; non cnim id quod oon est, sed id 
quod csl prorsus glorificalur. Posiea vcro blas-
plieniiie contra Spirilum sanctum sibi ipsi seinina 
tpargil; ιιοη ul Filium glorittcel, sed ui in Spiri-
tum sanctum temulenlus debaccbelur. Nam dum 
vult Spiritum sanelum parlein esse angelicx poie-
stalis, boc profudil : cuni dixit, Glorificatur α spi-
riiu per saculum et ab onxni ralionali et generabili 
essentia. Ac si nulla omnino csset inter Spirilum 
sanclum, et qtiidquid gigniliir diflerculia, siquidem 
sic Dominum Spirittis sanclus glorificat, sicul el 
alia omnia de quibus Piopbela cnarral, angeli el ^ 
polestates, el cceloruin cocli el qnae supra mundum 
est aqua, et qux sunl cx lerra omnia, draconcs, 
abyssi, ignis, grando, nix , glacies, spiritus pro-
cellae, monles ct omnes colles, ligna fruciifcra et 
omnes cedri, beslia*, junicnia, reptilia et volucria 
pennata M . Si igitur rura bis dicrl eliam Spiriluni 
sanctum gloriftcare Filium, uiiuin boruro cssepror-
sus et idem impia Deo rebellis lingua pronuntiat. 

Quae sequunlur dcinceps malc cohaereulia et 
contexla dico praeclare se habcre si praHermillan-
lur. Non quod sint invicla alqim inexpugnabilia , 
sed quod a pie semienlibus dici possint, siquidcm Q 
essent a maligna cnuntiatione disjuncla. Nam si 
quid ab ipso euruni quas ad piotalein perlinent 
proponilur, id tale pro esca el illecebra simplicio-
ribus porrigilur, ul simul cum bis impielalis hamus 
absorl)eatur. Gum enim dixissel quaedam, quae 
etiam diceret ecclesiasticus, adjicit, obediens ad 
eorum quie sunt opihcxum et gcneratxorxem, obedien* 
ad omnem dispensatiotxem, non ex obedientia hoc 
adcpiui ut esset Deus Filius , sed quia sit Filius et 
genitua Unigenitus Deus, facius obediens in verbis, 
obediens in operibui. Atqui quis eorum qui in di -
vinis vocibus versali et cxercitati stint nescial, 
quando a magno Paulo dicluni cst, et boc semel 
tanlum de ipso, quod obediens facius est"? cum 
euim, ut per crucem adhnpleret mysterium, venil, ^ 
cum seipsumexinanivitin forma servi, cum seipsum 
humilem et abjectum praebuit in hominis simili-
tudine el figura, inventus ul bomo in bumili homi-
nuin natura, tunc obediens efficiiur qui nostras 
assumpsit inflrmitates et niorbos gestavit, inobe-
dientiam, sive conlumaciam hominutn sua obedicn-
tia perfecte sanans, ul ejus vibice, sivc livorc no-
strum sanaretur vulnus, ct propria morie, cominn-
nem bominum mortem aboleret, lunc propler nos 
factus esl obediens, sicut ei peccatum et maledi-
c i io , sive exsecralio proplcr dispensalionem pro 
nobis susceptani factus est, cum natura hoc nou 

φητείας έρμηνευούσης ήμϊν τού θεού τ6 fttowv, 
οΤς φησιν, Ό υπάρχων πρό τών alamr, Εί ούν 
ύπαρχε ιν πρδ τών αιώνων, πάσης αρχής έστιν έξ 
τερον · δ τήν προαιώνιον τφ Υίώ άνατιθε\ς δόξί 
πολύ πρότερον αύτψ τήν έξ άϊδίου προσεμαρτύρα 
ύπαρξιν. Ού γάρ τδ μή δν, ά λ λ ά τδ δν πάντως δοί 
ζεται. Μετά ταύτα δέ, τής κατά τού αγίου Πνεύι 
τος βλασφημίας έαυτψ τά σπέρματα χαταβάλλ 
ούχ ha τδν Υίδν δοξάση , ά λ λ ' ινα τιρ Πνεύματι 
άγίψ έμπαροινήση. Βουλδμενος γ ά ρ μέρος τής » 
γελικής δυνάμεως άποδεϊξαι τ δ Πνεύμα τδ άγ 
τούτο προσέ^ιψεν , ε ίπών, δτι Αοξαζόμενον ι 
τοΰ πνεύματος δι' αΙώνος , καί πάσης Αογι 
καϊ γεννητής ουσίας * ώ ς μηδεμίαν είναι δια 
ράν τψ Πνεύματι τώ άγ'ω Λ ρ δ ς πάν τδ γινόμε 
εΓπερ ούτω δοξάζει τδν Κύριον τδ Πνεύμα τδ άγ 
ώ ς καί τά άλλα πάντα περι ών δ Προφήτης διέξει 

οί άγγιλοι και αι δυνάμεις, και τών ουρανών οί ο 
νο\, και τ δ ύπερκδσμιον ύδωρ, και τά Ικ γής πά 
δράκοντες, άβυσσοι, πύρ, χάλαζα,χιοίν, κρύσταΐ 
πνεύμα καταιγίδος, τά δρη κα\ πάντες οί βο 
ξύλα καρποφόρα και πάσαι κέδροι, τά θηρία 
πάντα τά κτήνη , ερπετά καί πετεινά πτερωτ 
ούν μετά τούτων λέγει δοξάζειν τδν Κύριον κ 
Πνεύμα τδ άγιον, έν τούτων είναι πάντως και · 
ή θεομάχος αποφαίνεται γλώσσα. 

Τά δέ εφεξής τούτοις άσυναρτήτως προσκε 
ύπερβήναί φημι δείν καλώς έχειν, ούχ ώ ς ά λ ή 
έχοντα, άλλ* ώς δυνάμενα κα\ παρά τών εύσεβοι 
λέγεσθαι, εΓπερ διαζευχθείη τής κακότροπου I 
σεως. Εί γάρ τι κα\ πρόσκειται παρ' αυτού τί 
εύσέβειαν συντεινόντων, ά ν τ \ δελεάσματος τ δ 
τον τοις άκεραιοτέροις προτείνεται, Γνα συγκατ 
τούτοις καί τδ τής ασεβείας άγκιστρον. Είπώ-
τινα άπερ άν και δ έκκλησιαστικδς εΓποι, π 
θησιν, Υπήκοος πρός τήν τών δντων δήμιοι 
καί γένεσιν, υπήκοος πρός πάσαν διοίκτ\σι\ 
έκ της υπακοής προσΧαδών τό είναι Υιός 
άΧΧ έκ τού ΥΙός είναι καϊ γεννηθήναι Mcvc 
θεός , γενόμενος υπήκοος έν Λόγοις, ϋΛ 
έν έργοις. Καίτοι τίς ούκ οίδε τών ταΓς Οείαι 
ωμιληκότων φωναις , πότε είρηται παρά τοΰ 
λου Παύλου και τούτο έφ* άπαξ π ε ρ ι αυτί 
υπήκοος έγένετο ; "Οτε γάρ έπ\ τψ πλήρωσα» 
τοΰ σταυρού μυστήριον ήλθεν, ό κενώσας έα 
τή τού δούλου μορφή, και ταπεινώσας έαυ 
τού άνθρωπου όμοιώματί τε και σ χ ή μ α τ ι , ε 
ώ ς άνθρωπος έν τή ταπεινή τών α ν θ ρ ώ π ω ν 
τότε υπήκοος γίνεται, ό τάς ασθενείας η μ ώ ν 
βών, και τάς νόσους βαστάσας,τήν σταρακ€ 
ανθρώπων διά τής ίδίας υπακοής έ ξ ι ώ μ ε ν ο ς , 
μώλωπι αυτού τδ ήμέτερον ίάσηται τ ρ α ύ μ α , 
τού ίδίου θανάτου τδν κοινδν θάνατον τ ώ ν άν 
έξαφανίση , τότε δι' ημάς υπήκοος γ ί ν ε τ α ι , 
αμαρτία κα\ κατάρα διά τήν υπέρ η μ ώ ν ob 
έγένετο, ού φύσει τούτο ών, άλλά κ α τ ά φ ι λ α ν 
γενόμενος. Τδν δέ τοσούτων υπακοών κ α 

4 1 Psal. C X L V I I I , 8 seqq. ·* Philipp. 11, 8. 
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«αρά ποιας έόιδάχθη Γραφής; Τδ εναντίον μέν ούν χ sit, eed propler amorciu el bencvolenliam in boini-
zisa θεόπνευστος Γραφή τήν αύθεντικήν αύτψ και 
αύτοκρατορικήν προσμαρτυρεΓ έξουσίαν , λέγουσα, 
ΑΜς ειχε, καϊ έγενήΟησαν , αυτός ένετείΑατο, 
*al έχτίσΟησαν. Δήλον γάρ δτι ταύτα φησιν δ Προ
φήτης περί τού τά σύμπαντα φέροντος τψ £ήματι 
τής δυνάμεως αυτού, οδ ή εξουσία, πάσαν ουσίαν και 
φύσιν, και πάντα τά έν τή κτίσει νοούμενα τε καί 
όρώμενα, έν μόνη τή τού θελήματος δρμή συνεστή-
σατο. Πόθεν τοίνυν κινούμενος ό Εύνόμιος, μυριοτρό-
τως έπιφημίζει τω βασώεΓ τής κτίσεως τδ ύπήκοον, 
Υπήκοος, λέγο>ν, πρδς πάσαν δημιουργίαν, και πρδς 
τΛζπ διοίκησιν υπήκοος , υπήκοος έν λόγοις και έρ-
γοις; Καίτοι παντι δήλον τδ τοιούτον έστιν, δτι μό
νος έν λόγοις τε και έργοις έτέρψ τις υπήκοος γίνε-

nuin gcnus factus esl. Harum vcro lanlarum obe-
dtenliaruni calalogum, ex quanam Scriplura edoclus 
esl? Gontra quidcm omnis divinitus inspirala Scri-
plura ei summam majestatem el priinariam poic-
stalem ac merura imperium assignat, cum ait,/p*e 
dixit, et facla sunt, ipse mandavit, et creata sunl ··. 
Perspicuum est enim quod h:ec ail Propbcta dc co 
qui siise polenlia? verbo ferl universa · · : cujus po-
testas onincin esscnliam el naluram, el onuiia qtise 
in crealura inlelligtinlur el cernunlur, solo volun-
tatis impelu el nulu condidit. Unde igilur Euno-
mius conunotus, modis infinitis in rege crealurae 
obedienliatn celebrat? cuin ail , Obediens ad ownu 
opificium el fabricam, ad omnem adminislraliouem 

ται, 6 μήπω τήν έξουσίαν τού ποιείν ακριβώς ή λέγειν Β obediens , obedicns in sermonibus et operibus. 
άλήπτως έν έαυτψ κατορθώσας · άλλά πρδς τδν δι
δάσκαλο·; έαυτοΰ και καθηγεμόνα βλέπων , ταΓς ύπο-
^χαις εκείνου τδ έν τοϊς λόγοις τε και έν τοις έργοις 
ακριβές εκπαιδεύεται. Τδ δέ τήν Σοφίαν έπιστάτου 
χρήζειν οΓεσθαι και διδασκάλου , τού τήν άκολουθίαν 
ή τήν διχαιοσύνην πρδς τδ δέον αυτή κατευθύνοντος, 
}ώνης τής Εύνομίου φαντασίας εστίν. Κα\ περι τού 
Πατρός φησιν, δτι Πιστδς έν λόγοις , και πιστδς έν 
έργοις· τώ δέ ϊ ' ί ώ τδ πιστδν έν τοις γενομένοις τε 
καί λεγομένοις ούκ έ μαρτύρησε ν, άλλ' ύπήκοον αύτδν 
έν λόγοις είναι , και ού πιστδν άπεφήνατο. Ώς διά 
πάντων ών λέγει τήν κατ' αύτοΰ βλασφημίαν τδ Ισον 
έχειν · τδ δέ μωρόν τε καί άδιάνόητον τής μεταξύ 
τούτων παρεντεθείσης pήσεως , πρέπει τάχα σιωπή ̂  
παρελθεΓν , μή τις τών απερίσκεπτων έπιγελάση τή 
ματαιότητι , δακρύειν δέον έπ\ τή τών ψυχών αυτών 
άπωλεία , ή γελάν έπ\ τή μωρία τών λόγων. Φησι 
γάρό σοφδς ούτος κα\ περιεσκεμμένος δογματιστής, 
ουκ έκ τής υπακοής αύτδν προσλαβεϊν τδ είναι Τίόν. 
"Π τής άγχινοίας * ώς άναγκαίως περ\ τούτων ήμϊν 
διορίζεται ! "Οτι ού πρότερον υπήκοος έγένετο , και 
τότε Τίδς , ουδέ πρεσδυτέραν χρή νοειν τήν ύπακοήν 
αυτού τής γεννήσεως. ΕΙ δέ μή προσδιωρίσατο ταύτα, 
τίς ούτω μωρδς κα\ ηλίθιος ή ν , ώς μισθδν υπακοής 
ιί^θήναι παρά τού Πατρδς αύτώ δεδόσθαι τήν γέννη-
τιν, τψ πρδ τής γεννήσεως έπιδειξαμένψ τδ εύπειθές 
καί ύπήκοον; Άλλ' Γνα μή προχείρως τις έκ τής 
άνοίις τών λεγομένων κατασυρή πρδς τδν γέλωτα, 

Quineliam lioc cuilibel est perspicuum et ciarum, 
quod solus in sermonibus et operibns alleri quis-
piani fii obediens, qui nonduin exacte faciendi ha-
bilum vel dicendi absque errore et rcprebensione 
in seipso peifecit, sed iu suura magistrum el pra?-
ccptorem intucns praeceptls illius qtiod in sermo-
nibus ei opciibus accuralum est et limatum in-
slruilur el erudilur. Putare aulem Sapieniiam m a -
gisiro et doctore indigerc eo qui vel consecutioncni, 
vel justiliam ad id quod ei opus est dirigat, solius 
Eunomii visionis est. Ac de Patre inquit, quod 
fidelis in sermonibus et fideiis in verbre; Filio 
autem quod Gdele csl in diciis et factis non a l l r i -
buit, sed ipsuni obedientcm, non fidetem, in ser-
monibus et operibus pronuntiavtt. Ita ul pcr omnia 
quae ipsc asserit, impietas el blaspbemia caiitra 
ipsum pcrinde et sequaliter se babeal; slultiiiain 
ameiD ci ameuiiam verborum inlerjeclorum prwsfat 
foriasse silenlio involulam prseterire, ne quis in -
consullorum et improvidorum, horum vaniialcm 
derideat, cum potius flcndum essel proplcr an i ina -

rum ipsorutn inlcri lum, quam ridcndum propler 
scrmoiium stnlliliam et fatuitutem. A i l cniin islc 
sapiens ct consideralus dogmatisla, non ex obc-
dienlia ipsum accepisse, u l sit Filius. Ο solerliaiti ! 
quam ncccssario de bis nobis dissorit! Quod JIOII 
prius obedicns facius est, et lunc Fil ius, nequc 
oportet intclligcre obedienliam ejus gencratione 

νογίάτω οτι έχει τι και ή μωρία τών λεγομένων Q' antiqtfiorcni. Quod si ba»c niinime dislinxissct, quis 
δακρύων άξιον. Ό γάρ βουλεται κατασκευάσαι διά ila faluus et stolidus, ut mercedcm obedienliae pu-
τοντων, τοιούτον έστιν, οτι φύσις αύτώ έστιν ή ύπ· lct a Patre ipsi dalam esse gcneralionem, «pii an-
ακοή. 'Ος μηδέ βουλουμένψ δυνατδν γενέσθαι τδ μή lequam orlus essel suam in parendo facilitalcm ct 
ύπήχοον είναι. in obediendo alacrilatem ostcndissci? sed nequls in 
prompiu cx diclorum anientia ct vecordia risu qualialur, Intelligat quod baec fatuilas et stultiloquenlia 
»liqoid lacrymis dignum babcat. Quod enim vult pcr baec conflcere, talc cst, quod nalura ei cst obc-
diftiiia. l u ut ctiam si velit (icri non possil, ut obcdicns non sit. 

Τοιούτον γάρ αύτδν κατεσκευάσθαι λέγει , ώς 
*{Λς ύπακοήν μόνην την φύσιν αυτού έπιτη-
όϊίως εχειν. Καθάπερ τών Οργάνων τδ πρός τινα 
τύπον έσχηματισμένον, έκεϊνο τδ είδος έντυποι κατ* 
ά.άγκην τ ό ύτοκειμέν<ρ , όπερ δ χχλκεύων τή τού 

Talc quiddaui scipsuin conslruxidsc aifiimat, 
quod ad oledientiain solam naiura ejus convenienter 
se habeat, qucmadiuodum insiruincniuin illud quod 
ad ali<|iiem lypuin sivc foriiiain coufunnatum t s l . 

1 1 P^a.!. C X L V I I I , 5. ** Ikbr . \ t Zu 
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necessario eam speciem iinprimii matcriae subjcetx», Α οργάνου κατασκευή έναπέθετο, ω ούκ ε*τι ouvc 
quam quidem iiislrumenli fubricationi indidil fabri-
calor, cui instnimento non est facullas reclam 
lineam faciendi in subjcclo quod cjus vesligium 
exccpit, si macbina fueril circularis, vel circuluiii 
ostendendt per lypum, si ad rcciain linearn figura-
tum sil insirumentum. Quaola sit autem talis c.o-
gilaiionij el intclligenliae blaspbcmia et cxsccrabi-
lis impietns, quid necessc esl noslra oralione 
revelaro, cuni vox ipsa baeretica absurdilalem cla-
milei ? Si enim propler boc obediens , quia lalis 
nalus est, ncque cum bumana nalura prorsus 
sequale habei. Siquidem nobis anima esl libera, sui 
juris compos, nullius doininio mancipata, sponle 
sua aibilrioque suo quod eibi placet et gratum est 

ή ευθύ ποιήσαι τώ ύποδεχομένω τδ Γχνος, εί · 
φερής εΓη ή έ,ργασία, ή κύκλον δείξαι δια τού ν 
εί κατ* ευθείαν έσχηματισμένον τύχοι τδ δργ 
"Οσον δε τής τοιαύτης διανοίας έ&τ\ τό jftij? 
τί χρή διά τών ημετέρων έκκαλύπτεσθαι) 
αυτής τής αιρετικής φωνής τήν άτοπίαν βοώτ 
γάρ διά τούτο υπήκοος , διδτι τοιούτος έγένετ 
πρδς άνθρωπίνην φύσιν πάντως τδ Ισον Εχει, 
ήμιν μέν αυτεξούσιος έστιν ή ψυχή και άδέ 
αύτοκρατορικώς αί ρου μένη κατ* έξουσίαν τδ ι 
μ ι ο ν δ δέ ανάγκη φύσεως ύπεζευγμίνος, 
διά παντδς , μάλλον δέ πάσχει τήν υπακοή 
εί μή βούλοιτο τούτο ποιείν συγχωρούσης 
σεως. Έκ γάρ τού Τίδς είναι κα\ γεγενησΟο 

eligens. Qui autem nalura» nccessiiati subjugatus ^ υπήκοος γέγονεν έν λόγοις, κα\ υπήκοος ΙΝ 
eel, operalur semper, iino vero pcrpelitur obcdien-
liam : alque etiam si nolit, boc facerecjus nalura 
non indulgeat. Ex eo enim quod sil filius et sic 
nalus, obediens faclus est in dictis, ct obedicns 
in factis. Ο stuporem et vecordiam dogmalis ! ver-
bis obediens Verbum facis, et mcnte concipis alia 
Yerbaanlc Yerbum quod est pcr essentiam : el in-
ter Ycrbuni quod erat in principio, scilicet me-
dium esl et interjecLum aliud Yerbum, principii ad 
ipsum transmitlens voluntatem. Nccillud unumesl 
Yerbum , sed plura sunt quaedam Yerba, quae per 
medium principii et Yerbi ab Eunomio translibu-
lantur, et qine ut Ipsis lubel bujus obedienlia abu-

*'Ω τής αναισθησίας τού δόγματος 1 Αόγοις 
τδν Λόγον ποιείς , και προεπινοεΐς τού δνι 
Λύγους έτερους· και μεσιτεύει τού έν τή ά 
Λύγου έτερος Λόγος τής αρχής πρδς α 
πορθμεύων τδ βούλημα. Και ούχ είς ονί 
και πλείονες είσί τίνες Λόγοι, οί διά 
άρ/ής κα\ τού Λόγου παρά τού Εύνομίον 
ρόμενοι, και πρδ; τδ δοκούν αύτοΐς τ 
αυτού καταχρώμενοι. *Αλλά τί χρή τή 
τών λεγομένων ενδιατρίβει; Παντι γάρ ί 
δτι και δτε ό Παύλος ειπεν αύτδν γεγε 
ήκοον, είπε δέ ούτως αύτδν γεγενήσθαι, 
δούλον, και κατάραν και άμαρτίαν δι* ή< 

tunlur. Sed quidinhormn dfclorum vanilalediulius Q VOV, ουδέ τότε ό Κύριος τής δόξης, δ τ 
καταφρονήσας, και τή σαρκι τδ πάθος 
νος, τής αυθεντικής εξουσίας έαυτδν 
λέγων , λύσατε τόν radr τούτον, κι 
ήμάραις έγερώ αυτόν. Και πάλιν, Ονδι 
ψνχΑν Vου έμοϋ' έξουσίαν £χω 0 
κα} έξουσίαν έχω χάΛιν Λαβείν αύι 
προσήγγισαν αύτω κατά τήν πρδ τού τ 
οί τιρ σιδήρω και τοΓς ξύλοις καθωπλισ 
αυτούς είς τδ κατόπιν ανέτρεψε διά τ 
Έγώ είμι · κα*ι πάλιν τού ληστού Ικ 
μνήμη παρ* αυτού γενέσθαι , έδειξε τ· 
έξουσίαν , έν οΤς φησι, Σήμερον μετ 
τφ χαραοείσφ. Εί τοίνυν ουδέ έν 
πάθους τής εξουσίας χο>ρίζετα ι , στο; 

immorari necesse est? Ctiivis citiin perspicuum, 
quod quando Paulus dixil ipsum factum fuisse obe-
dieuteni, sic dixil queniadmodum dicit el ipsura 
faclum fuisse carnera et servum,et exsccraiionem et 
peccatuin propter nos, neque titnc Dominus gloria?, 
dedccus aspernatus, et in carne passioneni susci-
pieus, potcstale suinma ct libcra seipsum privavii, 
diccns f T , Solvite iemplum hoc, et in tribus diebus 
ip$um excitabo. Et ilerum, Nullus tollil animam 
meam α me; poteHalem habeo ponendi ipsam, et 
potestatem habeo resumendi ipsam. Et cutn ad ip-
6 u m propius accesserunt ea noclc quse ejus pas-
sionem praecessit, qui fcrro et lignis armaii eraut, 
omnes relrorsum evertit, cum boc dixi i , Ego tum. 
Et rursus latronc supplicante ut sui menior esset, D αΓρεσις τού βασιλέως τής δόξης το ύ 
suain in omnibus poleslalcm oslendit, cum dixi i , 
Ilodie mecum eris in paradiso. Si igitur neque 
Lempore passionis a poleslaie scparalur: iibinain 
landein haeresis subjectionem Regis gloriaj conspi-
cil ? Quaenam baec eliam multhnoda meditatio 
quam in Deo jaclat, diccns lnediatorem in decrelis, 
medialorem in lege?Non haec ab alla \oce Aposluii 
sumus cdocti, qui ait, quod lcgcm mandatoniui 
evacuans suis documcnlis, bic cst inediaior Dei i t 
bominum, cum dixit boc ipsuin verbuni, quod 
IJnusDeus est, unus mediator Dei ct buminuni, 
Jiomo Cbrislus Jesus. Tolum nobis bic mvsterii 

δέ κα\ ή πολύτροπος αύτη μ ε σ ι τ ε ί α , 
τώ θεώ , μεσίτην λέγων έν δ ό γ μ α σ ι , 
μω ; Ού ταύτα παρά τ ή ς ύ ψ η λ η ς 
φωνής έπαιδεύθημεν' δς φ η σ ι ν , δ τ 
εντολών καταργήσας τοις έ α υ τ ο ΰ I 
έστιν δ μεσίτης θεού κα\ άνΟρώττα: 
τδ ρήμα , δτι ΕΓς θεδς, κ α \ εΤς μ 
ανθρώπων , άνθρωπος Χ ρ ί σ τ ο ς "Ιη 
ενταύθα τδν σκοπδν τού μ υ σ τ η ρ ί ο υ 
σίτου λέξεως διαλαβών , ά τ τ ε χ ά λ υ Ο 
ούτος έστιν · άπέστη διά τ η ς τ ο υ 
κίας ποτέ τδ άνθρώπινον, κ α \ τ $ ό 

1 7 Joan. i i ^ 10. 
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κιΛτής όντως ήλλοτριώθη ζωής. Ανακαλείται μετά Α scopuni medialoris nomine complexus vevelavit : 
ταΰτα τ6 έαυτοΰ πλάσμα ό τοΰ πλάσματος Κύριος, 
tsX γίνεται άνθρωπος μετά τοΰ είναι θεός · κάκεϊνο 
δλον ών, κα\ τοΰτο δλον γενόμενος · και οΰτως συν-
ανεχράθη θεώ τδ άνθρώπινον, τοΰ κατά Χριστδν άν
θρωπου τήν μεσιτείαν έργασαμένου. r i j l διά τής 
αναληφθείσης ήμιν αρχής , δλον τή δυνάμει συναν-
εκράθη τδ φύραμα. Έπει ούν ό μεσίτης ένδς ούκ 
Εστιν, ό δέ θεδς εΤς έστιν, ουδέν τοις προσώποις τοις 
έν τ} πίστει παραδεδομένοις έμμεριζόμενος , μία 
γάρ ή θεότης έν Πατρί τε και Τίώ , κα\ Πνεύματι 
άγίψ · διά τοΰτο γίνεται μεσίτης άπαξ ό Κύριος, 
θεού και ανθρώπων , συναπτών τδν άνθρωπον δι' 
έιυτού τή θεότητι. "Αλλά και διά τοΰ κατά τδν με-
«ίτην νοήμΛτος τδ ευσεβές τής πίστεως έδιδάχθημεν 
ό γάρ μεσίτης θεοΰ και ανθρώπων ώσπερ τ ή ; άν-
βρωπίνης φύσεως τήν κοινωνίαν έδέξατο, ού νομι
σθείς άνθρωπος, άλλά γεγονώς κατά άλήθειαν, ούτω 
κα\ άληθινδς θεδς ών , ούκ επωνυμία τετιμημένος 
έστ\ν ψιλής τής θεότητος, ώς ό Εύνόμιος βουλεται. 

bic aulem scopus esl : adversarii malilia qiiondam 
huroanum genus a Deo defecerat, ct peccalo ser-
vierat, ct a vera vila alienalum erat. Revocat 
postea sunm Ggmenlum, qui iigmenli Dominus est, 
et fit homo cum eo qui est Deus, et illud totum 
cum ceset, et hoc lotum factus: el sic quod hu-
manura est, cum Deo temperattmi cst, bomine qui 
secundura Cbristum est, medialionem operanic. 
Cui pcr a3sumplas a nobis primilias lola virtiilc 
conlemperala esl massa. Quoniam igilur mcdialor 
unius non est, Deus autem unus est, nequc in pcr-
sonis in Qde traditis in partes distribiitus : una 
enim deitas iri Palre, Filio, et Spiritu sancto: 
propterea fil medialor semel Dominus, Dei et lio-
minum, copulans honiincm per semetipsum deilaii. 
Quin cliam notione per mediatorem concepta fider 
pietatem didicimus: medialor euim Dei et hominuni, 
quemadmodum hunianaB naturrc coinmunionem 
accepit, non pulatus bomo, sed natus secunduin 

veritaiem, sic eliain verus Deus esl non cognomento lanluni honoratua nud« deitatis, ut vult Euuo-
mius. 

"(>σα δέ τοΓς είρημένοις προστίθησι, τής αυτής 
άνοίας Ιχεται, μάλλον δέ κακονοίας * Τίδν γάρ αύτδν 
Γ,πών, δν έν τοις μικρψ πρόσθεν είρημένοις, κτιστδν 
είναι σ*φώς διωρίσατο,καΐ Μονογενή θεδν δνομάσας, 
δν μετά τών λοιπών τών διά τής κτίσεως γεγονότων 
ήρίθμησεν , δμοιον είπε τφ γεννησαντι, και" 
έζαίρετον ομοιότητα μόνον, κατά τήν Ιδιάζουσαν 
hrvciav. Χρή τοίνυν διασταλήναι πρώτον τού ομοίου 
τδ σημαινόμενον , ποσαχώς έν τή καταχρήσει τ ή ; 

QuaB aulem bis di< tis adjicit camdein rcsiphini 
amenliam, vel potius malevolentiam : Filium cnim 
ipsum cum dixissel, quera in bis quae paulo ante 
dicta fuerunt, quid creatum esse aperte ei disei t«! 
determinavit : el Unigeiiilum Deum nominasset, 
quem cum reliquis crealuris connumeravil, simi-
lem dixit genitori lanlum pnecellenii et eiimia qua-
dam similitudine, secundum proprinm et pecttliarem 
noliliam. Primura igilur siniilis significalk) disliit-

συνηθείας λέγεται. Ειθ' ούτω; έπι τήν έξέτασιν τών C guenda est, qitol modis in abusu consuetudinis di-
"ροκεΐ{Αένων έλθει ν. Πρώτον μέν γάρ δσα παραψεύ-
δεται τάς αισθήσεις ημών, ού τά αυτά μέν άλλήλοις 
δ/τα, κατά τήν φύσιν, παρά δέ τίνος τών παρεπο
μένων τοίς ύποκειμένοις, σχήματος λέγω κα\ χρώ
ματος κα\ ήχου , και τών δσα διά γεύσεώς τε και 
οσφρήσεως και αφής τδν παραλογισμδν έμποιει. 
"Αλλα μέν τήν φύσιν, έτερα δέ παρ* ά πέφυκεν ε!ναι 
ύποκρινόμενα, ταύτα ομοίως έχειν ή συνήθεια λέγει · 
οίον όταν ή άψυχος ύλη μορφωθή διά τής τέχνης 
κρός τινα ζώου μίμησιν, διά γλυφής ή ζωγραφίας, 
ή πλάσματος, δμοιον λέγεται τώ άρχετύπψ τδ μί
μημα. Ενταύθα γάρ άλλη μέν τοΰ ζώου ή φύσις, 
έτερα δέ τής παραψευδομένης τήν δψιν διά χρώματος 
μόνον και σχήματος. Τοΰ δέ αύτοΰ είδους έστ\ τής 

citur. Deinde sic ad propositorum exquisilioneu 
vcuiendiiro. Primum quidem quaecunque noslros 
sensus fallunt, cum nalura non sint inter se eadem, 
sed ab aliquo eorum quae subjecia consequuutur ac-
cidenle, figura dico ct colore, et sono, et qu» per 
gusitnn el odoraium el tactum sensuum deceptio-
nem ingenerant: cum alia quidcm sint secundum 
propriain naturam, alia vero quam quae revera 
sunt esse siniulentur :h;ec similiter se hal>ere con-
sueludo dicil : velut cum inaiiima materia ad ali-
cujus animalis imaginem arle aliqua effingitur vel 
sculplura, vcl pictura, vcl fictrice; quud efficlum 
esl et imitalum, arcbotypo, id esl exemplari pr i -
migenio, simile dicitur. Hic enim alia quidem ani-

δμοιότητος, και ή έν κατόπτρψ είκών , τής άρχετύ- D malis nalura, alia vero nrialeriae visum ementienlis 
*ου μορφής έναργδίς φέρουσα τάς έμφάσεις , ού μήν e t fallenlis so!o colore el figura. Ejusdem autcm 
έκίνο κατά τήν φύσιν ούσα, δπερ έστ\τδ άρχέτυπονΧ speciei similitudinis est, qu* in spcculo apparct 
Ώδαύτω; κα\ τήν άκοήν έστι τδ Ισον παθείν, δταν 
*W ιήν φωνήν τής άηδόνος τώ οικεί ω φθόγγψ μιμού
μενος, όρνέου δο/.εΤν έπακροάσθαι τήν άκοήν άνα-
^ ί ι η . Πάσχει δέ τδν τοιούτον παραλογισμδν και 
ή γεΰσις, δταν δ τοΰ καρπού τών σύκων χυμδς., τήν 

μέλιτος ήδονήν ύποκρίνηται · έχει γάρ τι έοικδς 
τήν γλυκύτητα τού μέλιτος ό χυμδς τής όπώ-

* ούτω δι' δμοιότητος έστι παραλογισθτ\ναί ποτε 
**\ τήν δσφρησιν, δταν δ άτμδς τής χαμαιμήλου 
Ρ*·άνης , αύτδ τδ ευώδες μήλον τή εύπνοία μιμούμε-

imago, exemplaris formac evidcntes rcferens appa-
riliones, cum lamen non sil illud secundum naln-
ram, quod quidem est primigenium cxcmplar. 
Eodem niodo etiaro audilus aTficilur, et aaquale 
quiddani perpeiifur, cum quis proprio sono voceni 
lusciniaa imilans avem andire sibi videri audilu 
pcrsuascrit. Tale quiddam fallax ct (*apliosuni 
guslus percipit, cum fructus fieuum sapor mellis 
voluplalcin simulat: sapor cnim illius fruclus quid 
similc babct cuin incllis dulcediuc : sic etiam qua-
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dam simililudine odoralus aliquando decipilur t Α νος , άπατήση τήν αΓσθησιν. Τον αυτόν δε 
cum vapor chainacmeli herba? ipsum malum sive και έν τή άφή ποικίλως ή όμοιότης διαψεύδε: 
pomuip suaviter olens dulci aspiratione imilans άλήθειαν. Επειδή άργυρούν ή χάλκεον νδμισ 
sensum decepcrit. Idem lactui accidit, siipilitudo μέγεθες τφ χρυσφ, και κατά τόν σταθμδν, 
onira vario modo vcritatem incnlitur. Siquidem ar- έχων άντι τοΰ χρυσού νομική, μή έπικρ 
genteus nuranuis vel aireus, aequalis cura aureo τής δψεως τήν άλήθειαν. 
inagniludinis et ejusdeni ponderis, siinile quiddam cmu aurco habere existimabilur, visu non 
nente verilaieiu. 

Haec paucis gencraliler dicla sunt de iis qme 
propter similitudinem quamdam sensuum insiru-
lnenla fallaciter decipiunt, duin aliud quid esse 
quam sunt pulaniur. Licerel adbuc apeuratiore 
disquisilione sermonera dilalarc per ea quaa cuni 
sint diversi generis inter se, ex aliquo lamen co-
rum accidenliuni quae reni consequunlur, allcrum 

Ταΰτα γενικώς είρηται δι* ολίγων, δια δι* ι 
τός τίνος τδν παραλογισμδν έμποιει τοι; < 
ρίοις, άλλο τι παρ* δ έστι νομιζόμενα. "Εξεί 
φώοπονωτέρας τής εξετάσεως, πλατύναι 
πραγμάτων τδν λόγον, δσα έτερογενως 
προσάλληλα · διά δέ τίνος των παρεπομένων 
σθαι τ<. έτερον τψ έτέρφ νομίζεται* άρα μή τ 

alteri simile essc existiiuatur. Nunquid Eu.noiuius όμοιδτητος είδος έπιθρυλλεϊ τψ Τίψ; *Αλ' 
talein quaindaiu simililudinis speciem jactital in 
Filio ? Sed uon eo ameulia* et insaniae venerit, ul 
fallacem el fraudulenlam siiuililuJinccu in veritate 
« ontempletur. Rursus aliam sioiililudinem in di-
vinitus inspirala Scriptura didicimus ab eoqui d i -
xit : Faciamus hominem ad imayinem nostram et bi-
miliiudinem M . Sed non opinor Eunomiuin in Filix> 
ei Palre banc similitudinis speciem r.onsiderare, 
uteumdein cum bomine Unigeuiluui Deuni esse 
pronunlict. Scimus etiam aliain siimliludinis spe-
cicm, quam in niiindi crealione de Selb serino 
aflirmat : Gcnuit Adam Selh ad imaginem tt simili-
tudinem suam · · , quam quidem si dicil Eunomius, 
non ejus orationem repudiandam esse censcmus. 
Ilic enim neque natura eorum quse inler se simi-
litudine conveniunl differt, et characler et species 
<:ommunionem babent. Haec et lalia sunt, quac de 
similium diflereiilia el discrimhienosintellexiiiius; 
videamus igitur, ad quid respiciens Eunomius, 
oximiain illa.n siniililudinem cum Patre aUribuit 
Filio, dicens , similem esse ei qui genuit eximia 
quadam similitudine et propria nolione, non ut Pa-
tri Pairem, non enim *unt duo Paires. Uanc pcr 
oxcellenliam simililtidinem Filii cum Patre osten-
derc polUcitus, quomodo nou convenit itilelligere 
ipsuni similem, sermone astrui l ; cum enini dixi l 
quod Jion utPaterPatri similis est, astruxii verbo, 
quod non sit similis. Et rursus cum adjrcit quod 

είς τοΰτο παραπληξίας έλθοι, ώστε τήν ι 
ομοιότητα έπ*. τής αληθείας βλέπειν. Πό 
ομοιότητα έν τή θεοπνεύστφ Γραφή έδιδάχθτ 
τοΰ είπόντος, δτι Ποιήσωμεν άνθρωπον xc 
ίψετέραν καϊ καθ'* όμοίωσιν. *Αλλ' ούκ ά\ 
Εύνόμιον έπ*ι τοΰ ΤΙοΰ κα\ τοΰ Πατρδς τοΰ 
τδ είδος τής δμοιότητος, ώς ταύτδν τώ άν' 
Μονογενή θεδν άποφήνασθαι. ΟΓδαμεν > 

όμοιότητος είδος, δπερ έν τή κοσμογενεία 
τού Σήθ ό λόγος · δτι Έγέννησε τύν Σι 
κατά τδ είδος αΐτον καϊ κατά τήν όμοιο 
εί λέγοι ό Εύνόμιος, ούκ απόβλητοι τδν λ 
μέθα. *Ενταύθα γάρ, ούτε ή φύσις τώ 
όμοιουμένων διάφορος, και δ χαρακτήρ 3 

' τήν κοινωνίαν έχει · ταΰτα κα\ τά τοιαύτα 
περί τής τού ομοίου διαφοράς ήμεις ένοή 
μεν τοίνυν πρδς τί βλέπων δ Εύνόμιος, τί 
έκείνην ομοιότητα πρδς τδν Πατέρα μαρτ< 
λέγων, δμοιον είναι τφ γεννησαντι μόνι. 
ρετονομοιότητα κατάτήν Ιδιάζονσαν I 
ώς· Πατρϊ Πατέρα.Ού γάρ είσι δύο Πατέ^ 
εξαίρετον όμοιότητατοΰ Τίού πρδςτδνΠατ 
έπαγγειλάμενος,δπως μή προσήκει νοει^ 
κατασκευάζει τφ λόγφ. Είπών γ ά ρ δτι < 
Πατήρ έοικεν, κατεσκεύασε τ ώ λ ό γ ω , < 
Κα\ πάλιν προσθεις, δτι ούτε ώ ς άγεννήτ 
κα\ διά τοΰτο άπείπε νοεϊν έ π ι τοΰ 1 
Πατέρα τήν ομοιότητα* είτα έπαγαγοτ* 

neqnc sicut ingenito ingenitus, propterca negavit ρ Τίδς, τρίτον έπήγαγε νόημα, δι* ου π α ν 
in Filio cum Patre similitiulinem; deinde subjnn-
gens quod neque ιιι Filio Filius, lerlium induxit 
inlellectum, quo prorsus rationera similis perver-
t i l . Hic igilur proprias raliones ecquilur, demon-
strationcm similis per conslruclioncm dissimilis 
faciens.Ejus auiem sapiens cl simplex dicluiii exa-
minemus, quod delerminalionibus dcnionslrat. 
Filium enim Patri similein esse cum dixi l , lutuin 
reddit auditum, non oporiere sicut Palrcm Pairi 
Filium giinilem csse inlelligerc. Quis auicm sic in-
ter bomines stupidus ct intelligeniiae expers, iit Fl-
litim Pairi similem esse cum didicerii, ad Patris 

ομοίου παραφέρεται λόγον. Ούτος μ έ ν 
έπεται λόγοις,τήν τού ομοίου ά π ό δ ε ι ξ ι ν 
σκευής τοΰ άνομοίου ποιούμενος. Έ ς ε 
σοφδν αύτοΰ και απλούν, δ τ ο ι ς δ ι ο ρ ι σ ] 
ται. Τίδν γάρ Πατρ\ δμοιον ε ί ν α ι ε ίττώ 
τήν άκοήν, μή δείν ώς Πατέρα Π α τ ρ 1 

κέναι νοείν. Τίς δέ ούτως έν ά ν θ ρ ω π ο ς 
Τίδν δμοιον τφ Πατρι μαθών ε ί ν α ι , 
πρδς τδν Πατέρα ομοιότητα τ ο ι ς λ ο γ ι σ 
Ουδέ ώς Τίφ, φησ\, Τίόν · waXtv τ ο 1 
ορισμφ ή δριμύτης έχει. Π α τ ρ \ Υ Ι ο ν 
πών, τδ μή δείν ώς πρδς Υ ί ο ν άλλ.· 

Gen. ιι, ς26. 6 1 Gcn. ν, 3 
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προσδιορίζεται. Ταΰτα τών σεμνών τοΰ Εύνομίου Α cum Patre similitiidinem adducalur ? Nequc sicut 
δογμάτων έστί τά μυστήρια, δι' ών σοφώτεροι τών 
άλλων οί μαθηται αύτοΰ γίνονται, μαθόντες δτι Πα
τρϊ Τίδς έοικώς, ούχ Τίψ έοικεν. Ού γάρ έστι Τίδς 
Πατήρ * ουδέ ώς άγεννήτφ άγέννητος. Ού γάρ άγέν
νητος έστιν δ Ϋΐός. Τδ δέ καθ* ημάς μυστήριον, δταν 
Πατέρα εΓπη, Τίού Πατέρα πάντως διαχελεύεται, και 
δταν Τίδν όνομάση, Πατρδς Τίδν διδάσκει νοεϊν. Κα*ι 
ουδέν της περιττής ταύτης σοφίας μ4χρι κα*ι νύν 
έ&ήθημεν. "Ωστε διά Πατρδς κα*ι Τίού δύο Πατέρας 
ή δύο Ώοϋς ύποτίθεσθαι, ώς άγεννήτων δυάδα. 

Filio Filium, inquii. Rursus eamdem vim habei in 
boc termino ejus sublilitas. Palri Filium similem 
esse cum dixit, non oportere sicut cum Filio alio 
simHiler se babere delerminat. Haec sunt gravium 
Eunomii decrelormu niystcria, quibus ejus Qunt 
discipuli aliis sapienliores, cum didicerunt quod 
Patri Filius similis, Filio similis non esl. Non est 
enim FHiits Palcr; neque sicut ingeniio ingenitus, 
non enim est Filius ingenitus. Mysterium aulem 
quod csl secunduin nos, cum Patrem dixerit, Fi l i i 

Patrem omnino jubct intelligere. Neque adbuc bac supervacanea sapienlia indiguimus. Ila ut per Pa-
trem el Fi l ium, duos Palres et duos Filios supponat, tanquam ingenilarum dualitatem. 

Τί δέ βουλεται ή πολλή περ\ τδ άγέννητον τοΰ Β Quid autein velit circa ingenilum lanluro Euno-
Εύνομίου σπουδή, πολλάκις μέν ήδη δεδήλωται · κα\ 
νύν δέ πάλιν δι'ολίγων«είρήσεται. Τής γάρ τού Πα
τρδς σημασίας μηδεμίαν πρδς τδν Τίδν διαφοράν κατά 
τήν φύσιν ένδεικνυμένης, εί μέχρι τούτων τδν λόγον 
έστησεν, ούκ άν Ισχεν ίσχύν ή ασέβεια, τής φυσικής 
τών ονομάτων έννοιας ού παραδεχόμενης τδ κατ' ου
σίαν άλλότριον. Νύν δέ άγέννητον κα*ιγεννητδν λέγων, 
επειδή άμεσος έστι πρδς άλληλα τών ονομάτων τού
των ή έναντίωσις, ώς θνητού και αθανάτου, και λο
γικών, και αλόγων, κα\ πάντων τών όμοιοτρόπως 
έκφωνου μένων , δσα διά τών κατά τδ εναντίον ση
μαινόμενων άλλήλοις άντικαθέστηκεν, Ιδωκεν όδδν τή 
βλασφημία διά τών ονομάτων τούτων * ώστε τήν τού 
θνητού πρδς τδ άθάνατον διαφοράν έν τ φ γεννητψ 
πρδς τδ άγέννητον ένθεωρήσαι. Κα\ ώσπερ άλλη τοΰ 
θνητού και άλλη τοΰ αθανάτου ή φύσις, και τοΰ λογι
κού και τοΰ άλογου ασύμβατα κατά τήν ουσίαν έστ\ 
τά ιδιώματα, ούτω βουλεται άλλην μέν τού άγεννήτου 
χατασκευάσαι τήν φύσιν, άλλην δέ τήν τοΰ γεννητοΰ. 
Ίνα ώσπερ υποχείριος τώ λογικψ ή άλογος φύσις 
όεδημιούργηται, ούτως διά φυσικής ανάγκης ύπ-
εζευγμένον τψ άγεννήτφ τδ γεννητδν έπιδείξη. Διδ 
συνάπτει τψ άγεννήτφ τδ τοΰ Παντοκράτορος δνομα, 
δ ούκ είς προνοητικήν ένέργειαν, ώς προλαβών ό λό
γος ύπέδειξεν, άλλ' είς τυραννικήν έξουσίαν μεταλαμ
βάνει τήν έρμηνείαν τοΰ Ηαντοκράτορος. 'Ως μέρος 
τής αρχομένης τε και υποχειρίου φύσεως καιτδν Τίδν 
ποιήβαι, μετά πάντων δουλεύοντα τψ διά τής τυραν-

mii sliidium, saipe quidemjam declaratum est; et 
nunc iterum paucis dicetur. Cura enim Patris si-
gnifioatio nullam cum Filio differentiam sccundum 
naturam demonstret, si ad haec usque sermoncm 
inbibuisset, nullam vini babuisset impielas; quta 
naluralis borum noniinum nolitia non admiltit 
quod eslsecundum essenliam alieuum. Nunc aulem 
ingenituro ct genitum dicens, siquidem borum no-
minum inler se immediala esl conlraricias, sicut 
inoi talis el imniorialis, el raiionalium et irralio-
nalium, et oninium quae simili modo enunlianlur, 
quaecunque per signiticala conlraria iulerse oppo-
suerimus; per hsec nomina viain blaspbemiae et 
hupiae lingua? palcfccil; iia ul eain qua? est morla-
lis ad imnioiiate differeniiam in gcnito ad ingcni-
tum coiilcinplennir. Et quemadmodum alia cst mor-
lalis, alia immorlalis naiura, et raiionalis atqtic 
irralionalis propriclales secundtim esscniiam con-
gruere nullo iuodo prtssunt, scd maxiinc dissidenl: 
sic vull Eunomius aliam quidcm ingeniti consli-
tucre nalurani, aliam vero geniti. Ul quemadmo-. 
dutn rationali subdila mancipataque irralionalis 
nalura creata cst: sic nalurali necessilatc ingenilo 
geniium subjugalum et addiclumdumonstrel. Qao-
circa ingenilo notnen Omntpoteiilis copulal, quod 
non ad providendi opcrationem, sicut prsccepla 
occasione oratio deiiionslravit, sed Oninipotenlis 
interprclalioncm in lyrannicam poleslatein Irans-

νιχής εξουσίας κρατοΰντι κατά τδ Ισον τών πάντων · j ) fert. Ita ut parlcm naiurx subjectae cl mancipatas 

και δτι πρδς τούτο βλέπων ταϊς τοιαύταις χρήται τού 
λόγου διαστολαΤς, έκ τών υποκειμένων σαφηνισθήσε-
ται. Είπών γάρ έκεινατά σοφά τε και περιεσκεμμένα, 
οτι ούτε ώς Πατρ\ Ιοικε Πατήρ, ουδέ ώς Τίψ Τίός · 
καίτοι γ · ουδεμία έστ\ν ανάγκη έοικέναι πάντως 
Πατρ\ Πατέρα, κα\ Τίψ Τίόν · πατήρ γάρ τίς έστιν 
έν Αίδίοψι, πατήρ και έν Σκύθαις, και υίδς έκατέρου 
τούτων, μέλας μέν ό τοΰ Αίθίοπος, λευκόχρους δέ και 
ύποχρυσίζων κατά τήν κόμην δ Σκύθης. Και ουδέν 
μάλλον διά τδ πατέρα είναι έκάτερον, ούτε διά τδν Αι
θίοπα ό Σκύθης μελαίνεται, ούτε διά τδν Σκύθην άλ-
λ'/Λύται τδ σώμα πρδς τδ λευκδν τού Αίθίοπος. 

eliam Filium faciat cum omnibus crealuris scrvicn-
iem ei qui tyrannica poleslale xqualilcr omnibus 
iniperat. Quod autcm ad boc respiciens talibus u l i -
tur vcrborum distinclionibus, ex subjeclis postca 
manifestabitur. Gum cnim illa doctaet considerata 
proiulit, quod neque sicul Patri siniilis videlur 
Patcr; neque sicut Filio Ftiius (qiianquam nulla 
necessilas cogit dicere prorsus Palri Pairein simi-
lem vidcri, el Filio Filiuin. Patcr cniin aliquis cst 
intcr iElbiopes ;paler etiain imer Scylbas; borura 
utriusque filius, ntgcr quidem filius iElbiopis, albi-
color vcro et comam subauream babens Scytba. 

fcloibilo niagis quia pater sit ulcrque, ncque proptcr ^ lh iopem, Scytha nigrcscit, neque pro-
pier Scytbam corpus yElbiopis albescll). 

Άλλ* δμιος είπών ταΰτα κατά τδ άρέσκον αύτψ δ Vertimiamen cum haec dixissct Eunoaiiiis, sicut 
Εύνόμιος, Ιπήγαγεν, δτι "Ομοιος έστιν ώς Υιός τφ ci placuU, subjMnxit, quod similis csl skul Filius 
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Palri. Sed cum ejusmodi ratio simililudinis, quod Α Πατρϊ. Τού δε τοιούτου λόγου τό κιτά ity $m 
secundum naturam cst proprium demonslret, sicui 
in Seth et in Adamo divinilus inspirata tesialur do-
ctrina; parvi faciens et pro nihilo babens dogma-
tisla intelligentes audilores, inanem subjunxil ap-
pcllalionis Filii inlerprelalionem, ipsum imaginetn 
el sigillum Omnipotenlis operalionis definiendo. 
Filius enhn ett, inquil, imago et sigillum operationis 
bive efficacice Omnipotentis. IIoc ipsum primumqui 
anres audicnles babet consideiet. Quodnam esl 
illud opiTationis sigillum? Omnis enim opcralio 
in eo qui elaborat, id quod elaboralur, speclat. 
Gum autcm quod peragitur, peifeclum aul trans-
aclum fuerit, pcr se non subslal ipsamet opera-
tio : velut cursus operatio quae fu pedibus, est 

κεϊον δεικνυμένου' ώς έπι τοΰ Σήθ κα\τοϋ Άία] 
θεόπνευστος μαρτυρεί διδασκαλία · μιχρα φροντί 
δ δογματιστής τών συνετώς άκροωμένων, τήν ΧΞ 
έπήγαγεν έρμηνείαν τής τοΰ Υίού -προσηγορίας, 
κόνα και σφραγίδα τής τού Παντοκράτορος ένεργ 
αύτδν όρισάμενος. ΥΙός γάρ έστι, φηΛν, είκών 
σρραγις της τον Παντοκράτορος ενεργείας. 
μοι τούτο πρώτον ό έχων ώτα άχούειν έπισκεψά 
Τίς έστιν ή τής ενεργείας σφραγίς; uoba γάρ 
γεια έν μέν τφ έκπονούντι τδ οτίουδαζόμενον 
ρεΐται. Περαιωθέντος δέ τοΰ σπουδχζομένου, 
έαυτήν ούχ ύφέστηκεν · οίον ενέργεια τού δρό$ 
διά τών ποδών έστι κίνησις · παυααμένης δέ τ 
νήσεως, ούκέτι έστιν έφ* εαυτής ή ενέργεια. 

molio: cessanle molione non amplius in seipsa Β καί έπι παντδς έστιν επιτηδεύματος τδ Ισον ι 
subsislit operatio. ldem dici polesl in onmi requac 
suscipitur agenda, vcl Iractanda, videlicet aitio* 
nem ipsam cessare simul cumopera cl sludio ejus 
qui circa eam laborai; aclionem vero ipsam in 
scipsa non subsistere, si neque sil uUus qui opc-
relur in proposilo sibi opere et sludio, vel si is 
qui elaboral ab opere cessavcrit. Quid igitur dicil 
esse per seipsam operalionem, quae nequ« est es-
scntia, neque cbaracter sive figura, neque substau-
lia? Igilur cjtis qnod non snbsisiit ipsuin ait esse 
eimulacruni; boc autem quod non exsislenti similc 
est, neque ipsum omnino est : haec inanium esl 
decrelorum poriemosa vanilas, credere in id quod 
non est. Quod enim non enli simile esl, non csl 

τή σπουδή τού περί τι πονοΰντος συναπολήγί 
τήν ένέργειαν · έφ' εαυτής δέ ούκ ούσαν ούτ; 
γούντός τίνος τήν προκειμένην έαυτφ σπο.δή 
εί τής σπουδής άπολήξειε. Τί ούν λέγει είναι κι 
τήν τήν ένέργειαν, τήν ούτε ουσίαν ούσαν, ο' 
ρακτήρα, ούτε ύπόστασιν; Ούκοΰν τοΰ άνυπ 
αύτδν εΐπεν ομοίωμα · τδ δέ τφ ανύπαρκτο; 
ουδέ αύτδ πάντως εστίν · αύτη τών κενών δ< 
ή τερατεία, τδ πιστεύειν είς τδ μήδν. Τδ 
τώ δντι δμοιον, ούκ έστι πάντως. *Π Πα 
Ιωάννη, κα\ ό λοιπδς τών ευαγγελιστών τε 
αποστόλων χορός · τίνες τή υμετέρα φωνή 
λους γλώσσας εαυτών άνθοπλίζουσι; Τίνες τ 
νίαις υμών βρονταϊς τάς βατραχώδεις έαυτ< 

ιιΐΐο prorsns modo. Ο Paule, ο Joannes, ο evan- ^ άντεγείρουσι; Τί ούν λέγει ό υίδς τής βρο\ 
gelislaiTimel aposlolorum reliqui coeius ! Quinam 
virulenlas suas linguas conlra veslram vocem exa-
cuunt? Quiiiam coclestibus vcslris lonilribus ra-
nosas suasvoceseSlygia paludeexcilas oblrudunl? 
Quid igilur dicil Lonilrui iilius? Jn principio erat 
Verbum, et Verbum erat apud Deum, el Deus eral 
Verbum 7 0 . Quid illequi post illum, vel aliusille qui 
inlra cwlealia adyla et sacraria raplus fuil , qui in 
paradisoiitilialus 7 1, non in vulgus efferenda didicit? 
Sic inquit, Qni cun sil sphndor glvrice et figura 
sive expressa imago eju$ wbstanlio!1*. Quid posl 
bos dicil venlriloquus iste? Sigillum, inquii, opc-
ralionis Omnipotenlis: tertium ipsum posl Palrem 
facit, a non cxsislcnle illa operalione mcdialum, 

άρχή ήνό λόγος, καί ό λόγος ήν πρός -
καϊ Θεός ήν ό λόγος. Τί δέ ό μετ ' εκεί 
εκείνος, δ έντδς τών ουρανίων άδυτων γε 
έν τψ παραδείσφ μυηθείς τά ά π ό ^ η τ α ; * i 
απαύγασμα τής δόξης, καϊ χαρακτήρτή 
σεως αυτού. Τι μετά τούτους λέγει δ εγγα 
Σφραγις, φησί, τής ενεργείας τού Παντ 
τρίτον αύτδν μετά τδν Πατέρα ποιεί , τ ή 
εκείνη ενεργεία μεσιτευόμενον · μάλλον 
δοκούν τή ανυπαρξία τυπούμενον. Έ ν ε 
σφραγ\ς ό έν άρχή ών, Λόγος θ ε δ ς , κα \ 
τής αρχής τών δντων ένθεωρούμένος , 
βεδς, ό ών έν το~ς κόΛποις τον Πατρϊ 
πάντα φέρων τφ ^ήματι τ η ς δυνάμε» 

irao vcro a non exsistentia ul libel fornialuiii. ^ ποιητής τών αίώνων, έξ ου τ ά στάντ 
Operationis csl sigUium iilc qui esl in principio, 
Yerbum Deus, et qui in aMcrui late principii eorum 
quaB suiil inspicilur, Unigenilus Deus, qui est in 
sinibus Patris, qui f er l universa verbo sua? v i i l u -

l i s , qui factor est sa3culorum, ex quo onmia, c l per 

qtiein o m n i a , qui tenae continet ambilum, qu i coc-
lum p a l m o cou>prebendit, qui manii melitur aqiiam, 
qui o m n i a qu& sunt complexus est 7 3, qui inexcelsis 
habilam humilia respicit1K, imo vcio inluilus cst, 
ui omneni terra! orbem sibiipst scabellum facialT 5, 

τά πάντα, ό κατέχων τδν γ ύ ρ ο ν τ η ς γ 
φώς τδν ούρανδν σπιθαμή, ό σ τ ε ρ : μ ε τ ρ ώ 
ύδωρ, δ περιδεδραγμένος π ά ν τ ω ν τα>ν 
ύψηΛοΊς κάτοικων καϊτίι ταπεινά, έζρ 
δέ έπιδών, Γνα ποιήση πάσαν τ ίγν οίκο*, 
ύποπόδιον, τφ Γχνει τού Λόγο*υ έ ν τ ο τ τ α 
γείας ϊστ\ σφραγ\ς, ή.μορφτ) τ ο Ο θ ^ ο Ο . 
γειά έστιν ό θεδς, ούχ ύ π ό σ τ α σ ι ς . Κ α \ ι 
διερμηνεύων φησ\νό Παύλος, δτι χ α ρ α 

. τής ενεργείας, άλλά τής ύ π ο τ τ τ ά - Ξ ω ς · 

7 e Joan. ι, 1 . ^ » 1 1 Gor. Χί, 2 scqq. 7 3 l l e l r . ι, 2. 7 J Isa. X L , 1 2 . 
7 1 Isa. L X V I , 1 . 
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άταύγασμα σφραγί$ έστιν ενεργείας θεού. "Ω της \ Verbi vesligiis impressuro. Oporationis est sigil-
άσεδοΰς άμαθιας · τί μέσον έστι τοΰ θεοΰ κα\ τής 
άϊδίου μορφής ; τίνι δε μεσιτεύετα?πρδς τδν χαρακτήρα 
Ιαυτής ή ύπόστασις ; τί δέ μεταξύ νοείται τής δόξης 
και τον απαυγάσματος; Άλλά τοιούτων δντων κα\ 
τοσούτων, δι* ών τδ μεγαλειον ανακηρύσσεται τοΰ 
Δεσπότου της κτίσεως, παρά τών πεπιστευμένων τδ 
κήρυγμα, οία περ\ αύτοΰ διεξέρχεται δ τής αποστα
σίας πρόδρομος, τί λέγει; Ώς εΙκόνα, φησι, καϊ 
σφραγίδα πάσης της τον Παντοκράτορος ενερ
γείας xul δυνάμεως. Πώς παραγράφεται τάς τού με
γάλου Παύλου φωνάς; εκείνος φησιν, δτι θεοΰ όύναμίς 
έστιν ό Υίδς, ούτος δέ αύτδν σφραγίδα λέγει δυνά-

Itim, Dei ΓοΓφα. Igittir Dcus est operalio, non sub-
staniia. Alqui D. Paulus boc ipsuin inlerprelans, 
ai t 7 e , Cbaiaclerest, id est exprcssa imago, non ope-
rationis sed stibsianlias; vel gloriac splendor sigil-
lum csl nperalionis Dei. Ο impiain inscitiaml 
Quitlnam csl n>cdium inlcr Deuni et icternam for-
mnm ? Α quo aulem mediaiur ad cbaraclcrem sui 
ipsius stibstantia? Quidnam intelttgilur interjectiim 
iiitor gloriam ei splendorcm? Sed eum tot ci talia 
sii)i, pcr quae inagnificum Douiini crealura» ab bis 
qui credidcrunt praedicalur pr&coniiim » qualia 
pprcurril de co defeclionis praecursor, quid dicil? 
Tanquamimaginem, inqitit, et sigillum omnis ope-

ai l , quod 
μεως, ούχ\ δύναμιν. 
raiioni$ et virtutis Omnipotentis. Quomodo magni Pauli voces perperam Iranscribil? Ille 
Dei vinus si\e potenlia est Filiits, bic ipsum sigillum virtulis auiumai, non vhiulem. 

Και πάλιν έπαναλαβών τδν λόγον, οία τοις είρη- Β Ac rursus repetito sermone, qualia bis quae dicla 
μίνοις προστίΟησιν; Σφραγίδα λέγει τών τον Πα~ jam fuerunl addit? Sigiltum Palris operum el rer-
rpcJc έργων καϊ βονΛενμάτων. Ποίοις έργοις τού 
Πατρός έστιν όμοιος; τδν κόσμον πάντως έρεΐ, κα\ 
τά έν αύτφ πάντα · άλλά μήν πάντα ταΰτα τοΰ Μο
νογενούς έργα είναι τδ Εύαγγέλιον έμαρτύρησε. 
Ηοίοις τοίνυν έργοις τού Πατρδς ώμοιώθη; Τίνων 
έγένετο έργων σφραγίς; Ποία δέ Γραφή σφραγίδα 
τών ττατρ'.κών έργων αύτδν προσηγόρευσεν; ΕΙ δέ 
τις αύτώ και τούτο δοίη , τδ πλάσσειν λόγους κατ* 
έξουσίαν ώς βουλεται · κάν ή Γραφή μή συντίθεται, 
είπάτω ποια τοΰ Πατρός έστιν έργα τών παρά τοΰ 
Τίού γεγονότων κεχωρισμένα, ών σφραγίδα λέγει 
τδν Τίδν γεγενήσθαι; "Εργα τοΰ Λόγου τά ορατά 
πάντα και τά αόρατα· έν τοίς όρωμένοις ό κόσμος δλος 

borum et consiliorum. Quibus operibus Palris est 
similis? Diunduin procul dubio dicet, et qtiae in ipso 
sunl omnia. Yerumlamen ba?c omnia Unigenici essc 
opcra Evangeliuni lestatur. Quibus igilur Patris 
operibus simitis faclus esl?quofum operum faclns 
csl eigillum ? Qu« autein Scriplura ipsiun pater-
noruin operuin sigtllum noininavii? Quod si quis 
boc etiain Eunomio dederit, tingere sermoues ad 
libilum prout ipse volueril , etiamsi Scriptura non 
cuncedat :dical quxso quaenam Patris sunl oprra 
ab bis quae sunt a Filio facla separala, quorum si-
gillum dicit Filium luissc? Opera Yetbi omnia as-
peclabilia et inaspectabilia: in bis quae sub aspeclum 

καιτάέν αύτφ πάντα, έν τοις άοράτοις ή ύπερκόσμιος C tadunt, totus inundus et quae in ipso coniineniur 
κτίσις Ποια τοίνυν υπολείπεται έξω τών δρωμένων 
τε καίάοράτω έργατούΠατρδς έφ* εαυτών θεωρού
μενα, ών σφραγίδα λέγει τδν Τίδν γεγενήσθαι; Ί Ι 
τάχα πάλιν έπι τδν δυσώδη τής αίρέσεως έμετον 
επανήξει στενόχωρου μένος, και λέξει έργον είναι τοΰ 
Πατρδς τδν ΥΙόν; Πώς ούν σφραγις γίνεται τών έργων 
τούτων ό Υίός; Λύτδς ών, ώς φησιν αύτδς, τδ έργον, 
ή τδν αύτδν λέγει και έργον, και έργου ομοίωμα; 
Λεδ6σθω ταύτα· είπάτω τά λοιπά έργα, ών λέγει 
δΓμιουργδν τδν Πατέρα, οίς ό Υίδς ώμοιώθη* εΓπερ 
Ιιϊ τής σφραγϊδος νοεί τδ ομοίωμα. Ποίους δέ λόγους 
άλ)ους τοΰ Πατρδς οίδεν δ Εύνόμιος, παρά τδν άεί έν 
τφ Πατρ\ δντα Λόγον, δν σφραγίδα ονομάζει, τδν 
κυρίως κα*ι αληθώς και πρώτως δντα τε και όνομα- ρ 
ζίμενον Λόγον;Πρδς ποία δέ βουλεύματα βλέπει τής 
τού θεού σοφίας κεχωρισμένα, οΤς όμοιοΰται ή τοΰ 
θεού σοφία, σφραγις γινομένη τών βουλευμάτων; 
Όράτε τδ άδιάκριτον και άπερίσκεπτον καί συρφετδν 
τού λόγου, οία τού μυστηρίου κατασκευάζει; Μήτε ά 
λέγει επισταμένος, μήτε περι τίνος ποιεί τδν λόγον. 
Ό γάρ δλον έχων έν έαυτώ τδν Πατέρα , και έν τφ 
ΠατρΛ δλος ών, ώς Λόγος κα\ Σοφία κα\ δύναμις , 
κα\ αλήθεια και χαρακτήρ και απαύγασμα , αυτός 
ιττιν έν τώ Πατρϊ τά πάντα* ούκ άλλων τινών έν 
τφ Πατρ\ πρδ αύτοΰ θεωρουμένων είκών γινόμενος 
και σφραγ\ς κα\ δμοίοιμα. ΕΓτα χαρίζεται αύτώ τδν 

oninia: in bis quai sensum oculorum effugiunt, 
omnis supermundialis crcainra. Qusenam igiiur 
reslanl extra ea quae conspiciuntur, et qua? ium 
oculis cernunlur Palris opera in seipsis speclala, 
quorum Dei Filiutu aulitmal fuisse sigillum ? Au 
foriasse iterutn ad graveolenlem haereseos vomilurn 
redibil in arclum coarclalus, el dicet Filiiim osse 
opus Palris ? quomodo igilur sigillum horuni ope-
ruin effic.iiur Filius? Ipse cum sii , utasseril, opus, 
an euindem dicil eliam opus et operis simulacruni ? 
bxc dentur : dicat reliqua opera quorum fabri-
calorcm cl opiflcem Pairem affirmal, quibus fuit 
Filius assimilalus: siquidem per sigillum intelligit 
siraulacrum. Quaenam alia verba Patris novit Eu-
uomius prailer illud quod in Palresemper csl Vcr-
butn, quod sigilluin nominai,proprie el vereprinii-
tus quod e>t et tioiuinalur Yerbum?Ad qux aulem 
consilia respicii a Dei sapientia separala ac divulsa, 
quibus i i l similis Dei sapienlia, facia Dei consilionnn 
sigillum? Yidele indigestam alque inconsiileratain 
f.rccm ei colluiicni oraiionis. Quale construil my-
storium? neque quaedicil sciens, nequede quo verba 
iacil. Qui cniin toium habcl in seipso Palrem, et 
(jui tolus cst in Paire, ul Yerbuni el Sapicnlia ct 
virnis, et verilas et cbaracier ct splcndor; ipsc 
cs4 in Patieomnia: cum nou alia in Palrc anlc 

u Utbr. i , 5. 
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ipsum opera conspiciantur, bic imago csi faclus Α έπ\ Νώε δι' ύδατος τών ανθρώπων άφανισμδν, ι 
τήν έν Σοδόμοις τοΰ πυρδς έπομβρίαν, κα\τών 
γυπτίων τήν ένδικον τιμωρίαν, ώς τινα μεγ< 
προσμαρτυρών τφ έν τή χειρι Ιχοντι τά πέρατα 
οικουμένης, έν ψ τά πάντα συνέστηκε, καθώς φι 
ό Απόστολο;· ώσπερ ούκ είδώς δτι τφ περιέχι 
τά πάντα, καΛ πρδς τδ δοκούν άγοντί τε καί φέρο 
τά τε ήδη γεγενημένα , και τά έσόμενα, ού τοσοί 
προσθήκην ποιεί τής δόξης, δύο, ή τρία μνημο 
θέντα θαύματα, δσον άφαίρεσιν και ζημίαν ή 
λοιπών σιωπή. Άλλά καί τούτων σιωπωμένων, 
κει ή μία τοΰ ΙΙαύλου φωνή περιληπτικώς τά π 
δι* εαυτής ένδείξασθαι, ή έπι πάντων αύτδν λέγί 
κα\ διά πάντων και έν πάσιν. 

et sigillum et sinuilacrum. Deinde ι ί gialiiicatur 
bomiiium abulilionem per aquam quae Noe tempo-
ribus arcidit ; ct eum qui in Sodomos ingruit 
igneuin imbrem, alque iEgyptiorum jusiam poenain 
el supplicium, ut magna quxdam allribuil ei qui 
manu teme fines continet, in quo omnia conslanl, 
queniadmodum affinnat Apostolus, velut nesriens 
quod ei qui omnia complectilur, et id quod sibi 
placel agil, el fert, et quae jam facla, el qusc sunl 
futura, non lanlum faciunt addilamcntum gloriae, 
duo vel Iria commemorata miracula, quaiilum de-
trimeiUuni cl damnum reliquorum silenlium. Sed 
ut baec silentio prailereantur, vox una D. PauH 
comprebensive per se satis poterit ouuiia demonslraie quae ipsum asseril, el per omnia el in 
nibus. 

Deindc inquit, Legem fert tecundum Dci alerni Β ΕΤτα, Νομοθετεί φησ\, κατ' έχιταγην τον 
mandalum. Qiiisiiam aeiernus esl Deus ? et quis ei rlov θεον. Τίς δ αίώνιός έστι θεός; Και τίς ό ύ 
subminislral in lcgislaiione ? Sed cuivis est per^ 
spicuum, quod per Mosem legem fert Deus iis qui 
lcgcm accipiunt. Cnm auiem antea Eunomius fa-
lcatur esse Unigenitum Deum qui in Moyse opera-
balur nriracula : quomodo ejus praesens sermo in 
Mosis ordineiu universi Doimnum obnixe redigil ? 
aeterni vero Dei significaturo soli Patri assignat. 
lla ul ea qux esl ad aeiernum diflerenlia, non ae-
lermtm, sed recentcm Unigonitum Deum demon-
strel, saeeulorum faciorem. Verum cninlvero mibi 
videtur oblilus es9e ille discendi cupidus et roeinor, 
quod basc onuiia de scipsu Paulus ait, annunlians 
bominibus Evangelii prxconium secundum Dci 

γών αύτψ περι τήν τού νόμου θέσιν; Άλλά 
δήλον τούτο έστιν , δτι διά Μωσέως νομοθετεί δ 
τοις δεχόμενοι ς τδν νόμον. Αυτού δέ τοΰ Εύ> 
τδν Μονογενή θεδν εΐναι όμολογοΰντος, τδν 
χρηματίζοντα * πώς ό παρών αυτού λόγος είς τ 
ΑΙωσέως τάξιν τδν τοΰ παντδς Δεσπότην άντικα1 

σιν ; Τδ δέ τοΰ αίωνίου θεοΰ σημαινόμενον, τψ 
άνατίθησι μόνφ. 'Ως τή πρδς τδν αιώνιον δια 
μή α Ιώνιο ν, άλλά πρόσφατον Μονογενή θεδν I 
κνυσθαι, τδν ποιητήν τών αίώνων. Άλλά και έ: 
σθαί μοι δοκεί ό φιλομαθής τε και μνήμων, δτι 
ταΰτα περ\ εαυτού ό Παύλος φησι, διαγγέλλων 
άνθρώποις τού Ευαγγελίου τδ κήρυγμα, κατ* 

imperium. Quaj ergo de seipso narral Aposlolus, C γήν τοΰ θεοΰ. "Α τοίνυν περι έαυτοΰ διεξέρ 
Απόστολος, ταΰτα ό Εύνόμιος τώ Δεσπότη το 
φητών τε και αποστόλων άνατιθεις ούκ αίσχ 
ίνα όμότιμον καταστήση τώ Παύλο) τ φ ίδίω 
τδν Κύριον. Και τί με χρή τά καθ* έκαστον 
χοντα, πλήθος έπεισάγειν τώ λόγψ; Έ ν οί 
άπλούστερον έντυγχάνων τοις παρ* αύτοΰ γε* 
νοις, οίήσεται τά συγκεχωρημένα παρά της 
αύτδν λέγειν · ό δέ έξεταστικώς έκαστον άνα: 
δυνάμενος, αποδείξει μηδέν τής α ιρετ ικής κα: 
κεχωρισμένα. Λέγει γάρ και ό έκκλησιαστ 
δ αίρετικδς,δτι Ό Πατίφ κρίνει οϋδέτα, ά. 
κρίσιν πάσαν δέδωκε τφ Υΐφ. Νοεί δέ ούχ i 
είρημένον έκάτερος. Διά γάρ τών α υ τ ώ ν (. 

ksec Eunomius propbelaruin el aposlolorum Do-
niino aitribuere non veielur, ul Doitiiiimn Paulo 
suo servo bonore parem consliluat. Ecquid ne-
ccsse esl me singula rcpiebendeuleni lurbam ora-
lione induccre? In quibus qui simplicius el osci-
lanlius in cjus scripta incidet, ipsuni in sacra 
Scriplura dicere concessa exislimabil; al qui d i -
ligenli examinc facto singula potest pcrpendcre, 
nulla iu rc ab ba3retica malilia el pcrversitate se-
parata essc ct differre coniperiel. Dicil enim ec-
clesiaslicus el b»reliciis, quod Paler neminem ju-
dicaiy sed omne judicium dedit Filio T 7 , 7 8 . Aldiclum 
boc ulerque non simililer inlelligit. Per cadem 
verba ecclesiaslicus in omnibns potestaiem inlelli- ^ όμέν έκκλησιαστικδς τήν έπ\ πάντων έξουσ 
g i t : hsereiictis vero.aliquid deiicicns el uiancipa-
lum sive snbdiluui conslruit. 

Sed itlud diciis adjiciendiim csl, quod velut fun-
dameutum aliqnod impiclatis in scrmonc de dis-
pensationc ponuiil, non lotum boimnem ab ipso 
scrvalum csse delcrminanles, sed boniinis diiui-
dium, coipus intelligo. Hic cnirn maliliae lalis sco-
pus iu boc documeiito ipsis cst proposilns, ul \o-
ces huiniliores oslendanl, quas cx liiittiana n.tlura 
profiM l Doiuinus, ul ab ipsa ilivinitatc vidoanlur 
csse fatt;c, ut per bas validiorcm ostendant blas-

ούτος δέ κατασκευάζει τδ ύποδεές τ ε κα \ ύτ 

Άλλ* εκείνο χρή προσθείναι τοίς ε ί ρ η μ έ \ 
κρηπίδα τινά ποιούνται τής ασεβείας , έν 
τής οίκονομίας λόγψ· ούχ δλον ά ν θ ρ ω π ο ν ττ 
σεσώσθαι διοριζόμενοι, άλλά τδ του άνθρ«όπ 
μον, τδ σώμα λέγω. Ό δέ σκοπός έ σ τ ι ν α 
τοιαύτης περι τδ δόγμα κάκουργίας , τ δ ί 
ταπεινοτέρας φωνάς, άς έκ*τοΰ α ν θ ρ ω π ι ν ό 
ό Κύριος, παρ* αυτής τής Οεότητος γ ^ γ ε > 
κειν, ίνα διά τούτων ίσχυροτέραν α τ τ ο δ 5 

"· '» Joan. ν, 32. 
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βλαβφημίαν, δι' αυτής τής του Κυρίου ομολογίας ^ phemiam, per banc ipsam Domini confessionem 
χρατυνομένην * τούτου χάριν φησι, Τόν έπ* έσχατων 
τώτ ήμρρων γενόμενον άνθρωπον, ούκ άναΛα-
6όττα τόν έκ ψυχής καϊ σώματος άνθρωπον. 
Έγώ δέ πάσαν διερευνησάμενος τήν θεόπνευστόν τε 
κα\ άγίαν Γραφήν, ούχ όρώ ταύτην τήν φωνήν έγ-
γεγραμμένην, δτι μόνην τήν σάρκα δίχα ψυχής, έν 
τψ καιρψ τής κατά άνθρωπον οίκονομίας, δ τά πάντα 
ποιήσας είς έαυτδν άνεδέξατο. Άναγκαίως ούν πρδς 
τε τδν σκοπδν τής σωτηρίας ημών βλέπων, και πρδς 
τά δόγματα τών I I ατέ ρω ν, και πρδς τάς θεοπνεύ στους 
φωνάς, τήν έν τώ μέρει τούτψ κατασκευαζομένην 
άσέβειαν διελέγξαι πειράσομαι. ΤΗλθεν δ Κύριος 
ζητήσαι κα\ σώσαι τδ άπολωλός · άπώλετο δέ ού 
εώμα, άλλ* δλος δ άνθρωπος άπδ ψυχής συγκεκρα-

conilrmalara : bujtis rei gralia dicil , ewn qui tn 
uovissimis diebus factus est homo, ηυη assumpsitu 
hominem anima et corpore constantem. Ego vero 
omnem divinilus inspiralam et sacram Scripturam 
perscrutaius, lianc vocem scriptam non video, 
quod solam carnem absquc anima, in lempore 
secundum homlnem dispensaiiouis qui omnia fecit 
in seipstim assumpsit; necessario igiiur ad sco-
pum salutis nostrae respiciens, et âd Patrum de-
crela, et ad divinilus afflalas voces construclam 
in hac parle impieialem redarguere conabor. Ve-
nit Dominus ut quaererct el salvum facercl quod 
perierat. Perierat autem non corpus, sed Lolus 
bonio ex aniraa contcmperatus. Et si verius lo-

μένος. Κα*ι εί χρή τδν άληθέστερον είπειν λόγον, τοΰ β quendum est, anle corpus aniwa perierat. Nam 
σώματος ή ψυχή προαπώλετο. Ή γάρ παρακοή, προ
αιρέσεως, ού σώματος, αμαρτία εστίν · Γδιον δέ ψυχής 
ή προαίρεσις , άφ* ής πάσα ή τής φύσεως συμφορά 
τήν αρχήν έσχεν ώς μαρτυρεί τοις λόγοις ή άψευ-
δής τού θεοΰ απειλή · δτι έν ή άν ήμερα τών απ
αγορευμένων άψωνται, ανυπερθέτως συναφθήσεται τή 
βρώσει ό θάνατος. Διπλού δέ δντος τοΰ άνθρωπ[ίν]ου 
συγκράματος, καταλλήλως καθ' έκάτερον ενεργείται 
ό θάνατος, τής διπλής ζωής ενεργούσης τψ νεκρου-
μένψ τήν στέρησιν. Σώματος μέν γάρ έστι θάνατος, 
ή τών αίσθητηρίων σβέσις , και ή πρδς τά συγγενή 
τών στοιχείων διάλυσις. Ψυχή δέ, φησιν, ή άμαρ-
τάνονσα, αυτή άποθανεΊται. Αμαρτία δέ έστιν ή 
τού θεού άλλοτρίωσις, δς έστιν ή αληθινή τε και 

inobedienlia, eleclionis Sive voluntatis, non cor-
poris peccaium esl. Propria esl autem aniinac ele-
ctio, a qua oninis nalure calainitas prineipiuin 
babuit, ut verbis lcstatur baudquaquain mcndax 
Dei rainilalio, quod in qj.10 dic probibiios fruclus 
teligerint, siue cunclatione esui mors cobaerebil. 
Cum aulem sil duplex bomiuis composilum, con-
gruenler in utrumque mors duplieis viuc munere 
fungenlis suo ei qui morilur privalionem operalur: 
corporis quidem mors C6t, sensuum inslrumen-
lorum exslinclio, ct in cognata elemcnta dissolu-
lio. Anima aulem, inquit, qua* peccaverit, ip$a mo-
rietur 7 · . Peccaium aulem est a Deo alienaiio, qui 
est vera solaque vila. Mullas igilur annorum ceii-

μόνη ζωή. Ούκοΰν πολλάς ετών εκατοντάδας έπεβίω C turias post pravaricalionem insuper vixit proto-
μετά τήν παρακοήν δ πρωτόπλαστος, άλλ* ό θεός ούκ 
έψεύσατο είπών · Έν ή άν ήμερα φάγητε, θανάτφ 
άποθανεΊσθε. Διά γάρ τού άλλοτριωθήναι αύτδν τής 
δντως ζωής , αύθημερδν έκυρώθη κατ* αυτού ή τού 
θανάτου άπόφασις. Μετά ταΰτα δέ χρόνοις ύστερον 
κα*ι ό σωματικδς τψ Αδάμ έπηκολούθησε θάνατος. Ό 
τοίνυν διά τοΰτο έλθών, Γνα ζητήση και σώση τδ 
άπολωλδ;, δπερ έν τή παραβολή ό ποιμήν πρόβατον 
ονομάζει * κα\ ευρίσκει τδ άπολωλδς , κα\ αναλαμ
βάνει έπ\ τών ίδίων ώμων δλον τδ πρόβατον, ού μό
νην τήν τού προβάτου δοράν · Γνα άρτιον ποιήση τδν 
τού θεού άνθρωπον, διά ψυχής τε και σώματος άνα-
κραθέντα πρδς τήν θεότητα. Κα\ ούτως ουδέν άφήκε 
τής φύσεως ημών δ ούκ ανέλαβε ν δ κατά πάντα πε
πειραμένος καθ' ομοιότητα , χωρίς αμαρτίας. Ή δέ 
ψυχή αμαρτία ούκ έστιν, άλλά δεκτική αμαρτίας έξ 
αβουλίας έγένετο, ήν διά τούτο αγιάζει διά της πρδς 
έαυτδν άνα κράσε ως · Γνα τή απαρχή δλον συναγιάση 
τδ φύραμα. Ου χάριν και δ άγγελος μηνύων τψ Ί ω -
*ήφ τήν τών έχθρων τού Κυρίου ά πώλε ι αν, φησιν, 
δτι Τεθνήκασιν οί ζητουντες τήν ψυχήν τού παι
δίον. Κα*ι ό Κύριος πρδς τούς Ιουδαίους λέγει, δτι 
Ζητείτε με άποκτείναι% άνθρωπον ος τήνάΛήθειαν 
ύμΐτ ΛεΛάΛηκα; Άνθρωπος δέ τδ τοΰ άνθρωπου 
σώμα ού λέγεται, άλλά τδ έξ αμφοτέρων συγκείμενον. 
Και πάλιν φησ\ πρδς αυτούς, δτι Έμοϊ χοΛάτε, ότι 

plastus homo, sed Deus non esl mentilus cum di -
x i l : In qua die comcderiiis, morte moriemini. Pro-
pterea eniin quod alienalus fuit c l aversus ipse a 
vera vita , ipso die firmala et rala fuil adversus 

„eum roortis sentcnlia. Posiea vero labeulibus annis 
iiiors corporalis Adamum consecuu est. Qui igilur 
propler hoc venit, u l qiisererel et servarel quod 
perierat, id quod in parabola pastor ovem nomi-
nat : et invenit quod perierat, et super hinneria 
suis totam assumit ovem, non solam ovis peilem: 
ut integrum Dei hominera redderet animo ct cor* 
pore ad divinitatem retemperatum, et ita nibil na« 
turae nostra3 diiuisit, quod uon ille assuropserit» 
qui per omnia tentatus eat per similitudinero ab&» 
que peccalo · · . Anima autem non est peccatum, 
sed peccaii per imprudentiam et consilii inopiam 
capax facta est, quam propierea per lemperatio-
nera sive ad seipsum assumplionein sanctificat, ut 
per primilias totam sanctificet massaro. Gujus gra-
lia etiam angelua Josepho iuiniicorum Domioi 
nuntians imeritum, ait, quod Morlui sunt qui qum-
rebant animam pueri". El Dominus ad Judaaos d i -
c i l : Quccrttii tne interficere, hominem qui veritatem 
locutut sum vobis*9! homo aulem bominis corpus 
non dicilur, sed quod ex ambobus constat. Et i lc-
rum ad eos dicit: Mihi succen$eti$ quia totum Ίο-

*» Ezech. xvin, iO. ·· Hebr. iv, 15. 1 1 Malih. 11, 20. ·* Joan. T I I I , 40. 
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minem sanum effeci in sabbalo **. Manifestavit au- Α όΛον άνθρωπον υγιή έποΙψαεγσα66άτφ, Έβϊ 
tem tolius bominis notionem, in aliis quidem νέρωσε δέ τδ τοΰ δλου νόημα, έν μεν τοις άλλο 
Evangeliis ad eum qui per leciulum in medium 
laxatus esl sive demissus, cum dix i t : DimUluntur 
tibi peccata*k

t quar, animse est sanatio. Et illud, 
Surge et ambula M , quod ad carnem respicit. Et 
in Evangelio secundum Joannem, posleaquam cor-
pori sanilatem dedit, animam eiiam a proprio 
morbo liberavit, in quibus dicit : Samts facius esf 

noii amplius peccare, ne quid tibi deterius accidat**: 
inde ille ulraque parte curatus fuit, animo el cor-
pore. Sic eiiam D. Paulus ait, ut duos crearel in 
seipso in novum bominem. Et sic i» lempore pas-
sionis praedicit, suam animam voluntarie a cor-
pore proprio discedere, diccns : Nullus tollit animam 
meam α me : sed ego pono ipsam α meipto : potesla-
tem habeo ponendi animam meam el poteslatem habeo 
ilerum eam sumendi87. Alque etiain propbeta David 
secundum magni Petri interprelationem in ipsum 
prospiciens d i x i l : Non derelinques animam meam 
in inferno, neque dabit sanctum tuum videre cor-
ruptionem M . Sic apostolo Petro effalum interpre-
tante 8 9 , quod neque anima ejus relicta est in 
inferno» neque caro ipsius vidit corrupliouem. 
Nam divinitas et anle carnero, el in carne, et 
posl passionem eodem mocJo se habct, et quod 
erat n U u r a semper e&l, el in ttlcrmim permanet. 
In passione aulem humanx nalurae, pro nobis 
dispensaiionem explevit, animam ad tempus a 

Εύαγγελίοις, πρδς τδν διά τής κλίνης εν τφ φ 
κεχαλασμένον είπών, ΆρέωηαΙ σου αϊ αμαρτία 
δπερ ψυχής έστιν Γασις · καί οτι Έγειραι χαϊ πε] 
πάτει · δπερ είς τήν σάρκα βλέττει. Έν δε τφ κο 
Πωάννην , μετά τδ δούναι τήν ύγίειαν τψ αώμ 
και τήν ψυχήν έλευΟερώσας τής Ιδίας νόαου, έν 
φησιν, δτι Υγιής γέγονας, μηκίτι άμάρτανε* 
τεύθεν δ δι' αμφοτέρων τεθεραπευ μένος, έν ψυχί 
λέγω και σώματι. Ούτω γάρ φησι κα\ Παΰλο;, 
τούς δύο κτίση έν έαυτψ είς Ινα καινδν άνθρω 
Και ούτως έν τψ καιρψ τοΰ πάθους προλέγει 
εκουσίως άποστήναι τήν έαυτοΰ ψυχήν άπδ τοΰ 
σώματος, λέγων · Ουδείς αίρει την ψυχήν μο\ 

Β έμοΰ· άΛΧ έγω τίθημι αυτήν άπ" έμαντον. Ί 
σίαν έχω θ είναι τήν ψυχήν μου, καϊ έζοι 
έχω πάλιν Λαβείν αυτήν. Άλλά κα\ δ προ 
Δαβίδ κατά τήν έρμηνείαν τοΰ μεγάλου Πέτρ 
αύτδν προορώμενος εΐπεν, δτι Ουκ έγκατα! 
τήν ψυχήν μον είς ςίδην, ουδέ δώσεις τόν 
σου Ιδειν διαφθοράν · ούτω τού αποστόλου 
τδ (δητδν έρμηνεύσαντος, δτι ούτε ή ψυχή αι 
κατελείφθη είς τδν άδην, ούτε ή σαρξ αύτ 
διαφθοράν. Ή γάρ θεότης και πρδ τής σαρκ 
έν τή σαρκι, και μετά τδ πάθος άε\ ώσαυτ 
δ ήν τή φύσει πάντοτε ούσα και είς άε\ δια[ 
Έν δέ τψ πάθει τής άνθρωπίνης φύσεο>ς, ' 
ημών οίκονομίαν έπλήρωσε , διαζεύξασα τ\ 

corpore disjungens : sed a neutro separata est, Q πρδς καιρδν έκτου σώματος, χωρισθείσα δ 
ρου ψ άπαξ συνανεκράθη, κα\ πάλιν τά 
συνάψασα, ώστε άκολουθίαν και αρχήν δοί 
τή άνθρωπίνη φύσει τής έκ νεκρών άναστό 
τδ φθαρτδν άπαν ένδύσηται άφθαρσίαν, κα> 
τήν άθανασίαν · τής απαρχής ημών διά τ τ 
θεδν άνακράσεως είς θείαν φύσιν μετατί 
καθώς είπεν ό Πέτρος, δτι Κύριον αντδ' 
στόν έποίησεν ό θεός, τον τον τόν 
ύμεις έσταυρώσατε · κα\ πολλά τοΰ τοιο\ 
τος έκ τών αγίων Ευαγγελίων εστίν ε ί ς 
λαβείν πώς δ Κύριος τψ κ α τ ά Χ ρ ι σ τ ο ν ι 
τδν κόσμον έαυτψ καταλλάσσων , έττεμέρ 
τε καν τώ σώματι τήν παρ* α ύ τ ο ΰ γ ι ν ο μ έ 
θρώποις εύεργεσίαν θέλων μ έ ν δ ι α ττ\ς 

cui semel conlemperala est. Et ilerum dissiia co-
pulavil. Ita ut consequentiam et principium dede-
ri t omni bumanac naturse resurrectionis a morluis, 
nt lolum quod esl comiplibile induat incorruptio-
ne;n, et quod morlale esl immorlalitaiem · · . Ρπ · 
initiis nostris per temperaiionem cum Deo in divi-
nam naluram transformatis: sicut dixit Petrus 
quod Dominum ipsum el Chnstum fecit Deu$ liunc 
ipsumJesum, quem vos cruci $uflixisti$91; multaquo 
ox Evangeliis ad defensionem hujus opinionis et 
senlenliae sumere possumus. Quomodo Dominus 
per Gbristi bumanitatcm mundum sibi ipsi recon-
ciliaus, animae et corpori beneflciiim ex se profe-
ctum bominibus disperliendo Iribuit, voleus qui-
dem per ammam, atlingens vero per corpus : sed D απτόμενος δέδιά τού σώματος · ά λ λ ά στε( 
csset supervacaneum oinnia persequenlem confer-
tam turbam oralione congerere. 

lllud auiein cum dictis adjecero, ad ea quae 
deinceps scquunlur pergam: Dhtolmie lemplum 
hoc et inlra irei dies excilabo ipsum99. Quemadmo-
dnm uos per animam et corpus, templum cfficimur 
Dei in nobis babitantis ei iuambulamis : sic eliam 
Dominus templum nominat, quod ex iilroque con-
flattim esl, cujus solutio animaj a corpore dissolu-
lionem signiiicat. Quod si Evangelii vocem profe-
ranl, Et Verbum caro factum est91

 y quasi nulla 

πάντα διεξιόντα , δχλον έ π ε κ σ ά γ ε ι ν τ ψ λ 

Εκείνο δέ τοίς είρημένοις Ετ ι ττροσ€ 
εφεξής μεταβήσομαι* Λύσατβ τόν ναό% 
έν τρισϊν ήμέραις έγερώ αυτόν. " Ω α 
ψυχής κα\ σώματος ναδς γ ι ν ό μ έ θ α τ< 
έν ήμίν καί έμπεριπατούντος , ο υ τ α > ς 
ναδν ονομάζει τδ συναμφότερον . ο ύ ή 
ψυχής έκ τού σώματος σ η μ α ί ν ε ι S i d X u 
φέρουσι τήν τού Ευαγγελίου <pcuvi]v, 
σάρζ έ^νετο, ώς διά τ ο ΰ μ ή σ\>μ 

·* Joan. νιι, 20 sqq. 8 4 Maltb. i x , 2 . 8 5 Luc. ν , 18 sqq. · 8 Joan. ν, ik. 8 7 J o a n . x , i £ 
10. ·· Act. J I , 27. 99 I Cor. xv, 53. 8 1 Act. u , 36. 9* Joan. n , 19. 8 3 Joan. i , 1 4 . 
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χΛ τήν ψυχήν, κατσσκευάζεσθαι τδ άψυχον άνειλήφθαι Α animse fac4a commemoralione, caro animae cxpers 
τήν σάρκα · μαθέτωσαν δτι σύνηθες έστι τή άγια 
Γραφή τψ μέρει συμπεριλαμβάνει τδ δλον. Ό γάρ 
είπών, δτι Πρός σέ πάσα σαρξ ήξει, ού κεχωρι-
ίμένην τών ψυχών τήν σάρκα λέγει τψ Κριτή πα-
ριστήσεσθαι. Και τδν Ιακώβ έν έβδομήκοντα πέντε 
ψυχαίς έπ\ τήν Αίγυπτον καταβάντα παρά τής Ιστο
ρίας άκούσαντες, κα\ τήν σάρκα μετά τών ψυχών 
ένοήσαμεν. Ούτως ούν και δ Λόγος σαρξ γενόριενος, 
όλην μ£τά τής σαρκδς τήν άνθρωπίνην ανέλαβε φύ
σιν. "Οθεν και τδ πεινήν και τδ διψήν, και τδ όειλι$ν 
καί τδ φοβεΐσθαι, κα\ τδ έπιθυμείν, και τδ καθεύδειν, 
και τδ ταράττεσθαι, κα\ τδ δακρύειν, καί πάντα τά 
τοιαύτα γίνεσθαι, έν αύτώ χώραν έσχεν · ούτε γάρ ή 
θεότης κατά τήν Ιδίαν φύσιν τι τοιούτον άναδίχεται 
πάθο;. ούτε καθ' έαυτήν ή σαρξ έν έκείνοις γίνεται, Β 
μή ψυχής συνδιατιθεμένης τψ σώματι. 

Κα\ περ\ μέν τής είς τδν Υίδν βλασφημίας τοσ-
αυτα* ίδωμεν δέ και δσα περι τού αγίου Πνεύματος 
ο [εξέρχεται. Μετά τούτο, Πιστεύομεν, φησΙν, είς 
τδν ΠαράκΛτχτον τό Πνεύμα τής άΛηθείας/Εγώ 
δέ δήλον οίμαι πάσιν είναι τοίς έντυγχάνουσιν, πρδς 
δ τι βλέπων παρατρέπει τήν ύπδ τού Κυρίου παρα
δοθείσα ν τής πίστεως έκθεσιν έν τοίς περ\ τού Τίού 
και Πατρδς λόγοις. Τής άτοπίας ταύτης άπελεγ-
χθείσης, δμως δέ και νύν δι' ολίγων τδν σκοπδν αυτού 
τής κακουργίας φανερδν καταστήσαι πειράσομαι. 
Ός γάρ εκεί Πατέρα ούκ είπεν, ίνα μή τή άϊδιότητι 
τού Πατρδς τδν Υίδν συνενδείξηται, ουδέ τδν Υίδν 
ώνόμασεν, ίνα μή τήν κατά τήν φύσιν οικειότητα ^ 
τή φωνή ταύτη συμπαραστήση · ούτω και νύν ού λέ
γει Πνεύμα άγιον, ίνα μή τό ριεγαλείον τής δόξης 
αυτού και τδ κατά πάντα ήνωμένον Πατρί τε και 
Υίώ διά τού ονόματος τούτου συνομολόγηση. Επειδή 
γάρ τψ Πατρι και τώ Υίψ, κατά τδ ίσον ή τε τού Πνεύ
ματος κα\ ή τού άγίον κλήσις παρά τής Γραφής 
εφαρμόζεται (πνεύμα γάρ δ θεδς, και πνεύμα πρδ 
προσώπου ημών Χριστδς Κύριος, και άγιος Κύριος 
δ θεδς, και εις άγιος, είς Κύριος Ιησούς Χριστδς), 
ίνα μή τις γένηται τοίς άκούουσιν αγίου Πνεύματος 
ευσεβής διά τούτων ύπόληψις, ή διά τδ κοινωνείν τε 
τψ Πατρι και τψ Υίψ τής ένδοξου κλήσεως έγγινο-
μένη · τούτου χάριν παρακρουσάμενος τήν άκοήν τών 
άνοήτων, τής παρά θεού προεκτεθείσης πίστεως έν 

assumpta fuerit, discant id sacrae Scriplure fami-
liare esse, parte aliqua totum complecli. Qui enim 
dixit, Ad te omnis caro veniel", non separatam ab 
animis carnem, ad judicem venturam esse dicit. 
Et Jacob cum sepluaginla animis in iEgyptum de-
scendisse, ex hisloriis nos qui audimus", eliam 
carnem cum animis inlelligimus. Sic etiam Verbum 
caro facium totam cum carne bumanam naluram 
assumpsil. Unde c l esurire et silire, formidare, 
exlimesccre, concupisccre, obdormiscere, lurbari et 
illacrymari, cl quae sunl ejusmodi in eo locnm 
habuerunl : neque enim divinitas propria nalura 
lales affeclus suscipit; neque caro per se in illis 
cst, si aniroa cum corpure non est conjuncta. 

Ac quidcm de blaspbemia, id est, impio convicio/' ^ 
ln Filium Dei ba?c sinl haclenus dicla. Jam videa-
mus quae dc sancto Spiritu percenset. Post hoc, 
CredimuSy inqtiit, in Paraclelum Spiritum verUalU. 
Egn autem clarum csse omnibus arbilror qui haec 
legunt, ad quid rcspiciens a Domino Odci traditam 
exp siiioncm in sermonibus de Filio et Patre 
pervcrlit. Quamvis biijus absurdilas satis jaro 
fuerit refulala, nunc tamen paucis vcrbis bujus 
fallaeis astuliae scopum patefacere opcram dabo. 
Ul citim illic Patrem non dixit, ne cuni Palris 
aelernilale Filium pariler ostenderel, iwque Filiuin 
nomiriavii, ne eam quae sectindum naluram est, 
familiarilatem cl nccessiludincm bac voce simul 
reprasentarel, sic ct nunc non dicil Spirilum 
sanctuin, ne majoslalem gloriae ipsitis ct qrod per 
otnnia Palri ol Fi!io unitum est, bor. ipso nomino 
confileri cogerctur. Quandoquidem enim Palri c l 
Filio ex sequo cum Spiritu* tum etiain sancti nim-
cupaiio in sacra Scripiura accommodalur (Drus 
cnim est spirilus, et spirilus ante personani no-
slram Cbristus Doniinus : et sancltis Oominus 
Deus, ct IIIIIJS sanclus, unus Domiuus Jesus 
Chrislus). ne qua audicnlibtis per b;rc verba, Spiri-
tus sanrli pia ct religiosa ingenerarelur opinio, cx 
eo insita quod SpirUus sanclus cominuneni babcat 
cum Patro el Filio illustrcm appellalionem, idcirco 

τήπαραδόσει τού μυστηρίου ύπαλλάσσει τά βήματα· D indoctorum ct amcnlium audilum fallens ei eludens, 
ωσπερ δδοποιήσας διά τής ακολουθίας ταύτης τήν 
κατά τού Πνεύματος τού αγίου άσεβειαν. ΕΙ γάρ 
είπεν δτι Πιστεύομεν είς τδ Πνεύμα τδ άγιον, Πνεύμα 
δέ δ θεδς, ύπέκρουσεν άν δ τά θεία πεπαιδευμένος, 
δτι Εί χρή πιστεύειν είς τδ Πνεύμα τδ άγιον · 
πνεύμα δέ ό θεδς ονομάζεται* ούκ άλλο τι κατά τήν 
φ-ίσιν έστ\ν, ή εκείνο πάντως δ διά τών αυτών ονο
μάτων κυρίως κατονομάζεται. "Οσα γάρ ού ψευδώς, 
ουδέ έκ καταχρήσεως, άλλά κυρίως ύπδ τών αυτών 
ονομάτων δηλούται, τούτων ανάγκη πάσα μίαν κα\ 
την αυτήν δμολογείσΟαι φύσιν, τήν τοίς αύτοίς ση-
μαινομένην δνόμασι. Διά ταύτα σιωπή σας τήν παρά 

a Dco cxposiuc fnlei in Iraditione mysicrii vcrba 
immulat ct inverlit, tanquam bic viam slernens 
per banc conscquenliam ad impielatem contra Spi-
ritum sancium. Si eniin dixisset CredimiiS in Spi-
rilum sanclmn, Spirilus aulcm Dcns est; qui in 
divinis erudilus est, subcrrpuissel, Si in Spiritum 
sanctum credcndum est, Spii itus autem Dcns no-
miualur, non aliud quid secundum naturain est 
ille omnino qui per eadem noiuina cognominatitr. 
Nam qusecunque, non falso, nec ex abusn, sed 
proprie per eadem nomina declaranltir, borum 
unam eamdemque naluram neccsse est oinnino fa-

i % Psal. LXIT, Ζ. M Gcn. XLVI, 27; Act. v i i , 14. 
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teri, qu* iiedem noiuinibus signiflcalur. Quapropter 
eilcntio tacitus involvens a Domino in flde prolalara 
ct constilulam vocem, Credimut, inquit, in Paracle-
Mm, id eet, consolatorein et confirmatorem. Ego 
autem in divinitusjnspirata Scriplura hoc nomen 
essc commune Palris et Fil i i didici. Filius enim ex 
a?quo elseipsum alque etiam Spirhum sanctiim no-
minat Paraclctum, id est, consolatorem. Paterve-
ro per quae operatur paraclesim, id esl comolaiio-
nem, nomen p a r a c l e l i , id csl consolatoris, sibi 
prorsus vindical. Non entm qui opus paracleli et 
consolaloris facit , nomen operis drdignattir, Et 
eniin David ad Palrem dic i t : Tti, ο Domine, auxilia-
tu$ es mihi et consolatus es me , 6 * ' T , et m a g n u s 

Aposlolus cadem ile Palre recenset, dum dicil, De-
nedicius Deus et Pater Domini nostri Jesu Chrisli, 
qui contolatur nos in omni tribulalione nosira ·· : 
Filium autem doannes in u n a Gatholicarum Episto-
larum aperte noininai paracletum · · , id est con$o-
latorem. Alque ipse Dominus per ea verba quibus 
dixi l , se alium nobis missuruin esse paracleturn *, 
id est, consolatorem, de Spirilu loquens, in seipso 
p r o r s u s hoc nomen anie confessus cst. Gum autem 
hujus verbi παρακαλεϊν (consolari) sit duplex signifi-
calio, una quidein per honoriiica verba el figuras qui-
bus eum quo indigemus ad commiseralionem adduci-
mus et flcctimus : altera vero nolitia curatrix est ct 
eanairix affliciionum animi et corporis; utriusqoe 
signiiicali ex acquo sancia Scriplura nalurae divinae 
notionem paracleli a s s igna l . Modo quidem Paulus Dei 
sanalricem nostri virlulem per paraclesim repr&sen-
lat,dicens, Quicontolaturhumiles, consolatu$ esl not 
Deus in adveniu Tiii*. Rursus in allcra inlelligenlia 
sive eignificaiioncadGorinlbios scribens haBcnarra t , 

Pro Clirislo legalione fungimur lanquam Deo exhortante 
per noi.Obsecramus pro Chrislo, reconciliamini Deo \ 

Uuae cum ita, sini, quomodocunque in Spiritu no-
men Paracleti inlellexeris, non a Patris Filiique 
communione secundum ulrumque significalorum 
discedes. Non i g i t u r in bac parle neque volens Spi-
ritus sancli gloriara depriiuere poiuil, illud ci al tr i -
buens quod quideiu Palri et Filio a sancla Scriptura 
ascribilur. Spiriluoi aulem verilalis cum dixit Eu-
tiomius, ipse quidem, sicut opinor, bac voce toluit 
qtiid subdilum astruere. Siquidem veritas Ghristus 
est, illum auleni Spirilum verilatis nominavit. Ac 
8i qqis dicat creaturam veritatis esse et subditum, 
nesciens quod Deue justitia dicitur; neque sane 
creaturam justitias Deum intelligimus. Quare cum 
Spiritum verilatis didicimus, bac voce Dco decoram 
intelligentiatn accepimus, illato sermone ad prse-
stanlius et melius quasi manu ducti. Gum cnim 
dixil Dominus, Spiritum veritalis, slalim subjanxit, 
qui α Patre procedit*. Quod qnidem nuili eorum 
quae in crcatione intclligunlurvox Domini attribuit, 
non iis quae videnlur, non illis quae oblulum ocolo-

NYSSEM 5! 

τοΰ Κυρίου νομοΟπτηθεϊσαν εν rj «{πει φωνί 
Πιστεύομεν, φησ\ν, είς rtr παράχΑψογ. Έγώ 
και αύτδ τούτο τδ δνομα κοινδν εμαθον itvairapr 
θεοπνεύστο\ί Γραφής, Πατρός τε κα\ Υίοΰ κα\ Πν 
ματος αγίου. Ό γαρ Υίδς επίσης εαυτόν τε χα1 

Πνεύμα τδ άγιον ονομάζει Παράκλητον. Ό δΐ 
τήρ δι' ών ενεργεί τήν παρά/ληαιν, οίκειούται * 
τως τού παρακλήτου τδ δνομα. Ού γαρ δή τδ I 
ποιών τού παρακλήτου, άπαξιοί τοΰ έργου τδ h 
"Ο τε γάρ Δα€\δ πρδς τδν Ιϊατέρα φηα\ν, δι 
ΚυρίΒιέβοήθησάς μοι καϊ παρεχάΛεσάς με· \ 
μέγας Απόστολος τά αύτα περ\ τοΰ Πατρδς δι 
χεται, λέγων, ΕύΛογητός ό θεύς καϊ ilazty 
Kvplov ημών 9Ιησού Χριστον, ό χαραχαΑΰπ· 
έαϊ πάση τη ΘΜψει ημών, Τδν δε Υίδν δ Mu 
έν μιά τών Καθολικών Επιστολών δια^οήδην ι 
ζει παράκλητον. Και αύτδς δέ δ Κύριος, δι' ο 
και άλλον παράκλητον ήμϊν άποσταλήσεσθαι 
τού Πνεύματος λέγων, έφ' έαυτοΰ πάντως τδ 
τούτο προωμολόγησε. Διπλής δε ούσης τής τοΰ 
χαΛεϊν σημασίας, μιάς μέν, διά τών τιμητιι 
μάτων τε κα\ σχημάτο>ν, ύπερ ών άν τίνος I 
τύχωμεν, είς συμπάθειαν αύτδν επαγόμενα 
ρας δέ τής θεραπευτικής τών ψυχικών τε κσ 
τικών παθημάτων έπινοίας, τών καθ' έκάτ 
μαινόμενων επίσης ή αγία Γραφή προσμαρ 
θεία φύσει τού παρακλήτου τήν ίννοιαν. 
γάρ ό Παύλος τήν ίατρικήν ημών τού θεοί 
διά τής παρακλήσεως ήμϊν παρίστησι, λί 
χαραχαΛών τούς ταπεινούς, παρεχάΑεο 
έν τή παρουσία Τίτου. Πάλιν δέ κατά ν 
διάνοιαν πρδς τούς Κορινθίους γράφιον, ταϊ 
σιν, δτι Υπέρ Χριστού πρεσ€εύομεν ώς 
παρακαΧούντος bC ημών. Αεόμεθα υπέρ 
χαταΛΛάγητε τφ θεφ. 

Τούτων ούν ούτως εχόντων, δπως ά 
Πνεύματος νοήσης τού παρακλήτου τδ 
τού Πατρός τε και τού Υίού κοινωνίας, > 
ρον τών σημαινόμενων, ούκ άποστήσε ι ς . 
τ φ μέρει τούτψ ουδέ βουλόμενος κ α τ α σ μ ι 
τού αγίου Πνεύματος δόξαν βεβύνητα ι , έ 
μαρτύρων αύτψ, δπερ κα\ τψ Π α τ ρ \ ι 
παρά τής αγίας Γραφής α ν α τ ί θ ε τ α ι . IIvs 
θείας είπών Εύνόμιος, αύτδς μ έ ν , ώ ς οι 
χείριον ήβουλήθη διά τής τοιαύττης σταρ 
νής. Επειδή αλήθεια μέν 6 Χ ρ ι σ τ ό ς έ 
δέ Πνεύμα αληθείας ώνόμσκτεν. *Ως 
κτήμα τής αληθείας είναι κ α \ Οστοχε£ρκ 
δτι δςκαιοσύνη δ θεδς λέγεται · κ α \ ού 
τής δικαιοσύνης τδν θεδν έ ν ο ή σ α μ ε ν . 
Πνεύμα τής αληθείας μ α θ ό ν τ ε ς , %¥ρ θ 
νοιαν παρά τής φωνής έ δ ε ξ ά μ ε θ α , τ ψ έ,ι 
πρδς τδ κρεΐττον χ ε ι ρ α γ ω γ ο ύ μ ε ν ο ι . Ε ί : 
ριος, Τό Πνεύμα τής άΛηθεέας, ά τ τ ή γ 
παρά τού Πατρός έκπορενβτα,ι. " Ο ττερ 

, β ' · 7 Psal .Lxxxvn , i7. ·» I I Gor. ι, δ , i . ·· I Joan.ιι , 4. 1 Joan.xvi,7,43. * 11 C o r . ν ι 
ν , 20. * J o j n . xv, 26. 
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τή κτίσει νοουμένων ή φωνή τοΰ Κυρίου προσεμαρ- Α rum effugiunt, non Ihronls, non prinripalibus, nnn 
τύρησεν, ού τοις δρωμένοις, ού τοις άοράτοις, ού Ορό-
νοις, ούκ άρχαίς, ούκ έξουσίαις, ού κυριότησιν, ούκ άλλω 
τινι όνομαζομένψ ονόματι · ούτε έν τψ αίώνι τούτω, 
ούτε έν τψ μέλλαντι. Ού τοίνυν πάσα ή κτίσις αμέτοχος, 
δήλον αν εΓη πάντως δτι τούτο τής άκτίστου φύσεως 
ίδιον έστι και έξαίρετον. Ούτος δέ πιστεύει κελεύει είς 
τδν καΟηγητήν τής εύσεβείας. Ούκούν πιστευέτω είς 
Άν Παύλον τε και Βαρνάβαν, και Τίτον, και Σιλουα-
νδν, κα). Τιμόθεον, και πάντας εκείνους δι' ών πρδς τήν 
πίστιν καθωδηγήθημεν. Εί[ς] γάρ τδ καθηγούμενον 
είς εύσέβειαν μετά τοΰ Πατρδς και Τίού πιστεύεσΟαι 
χρή, πάντες οί προφήται και νομοΟέται, και πα-
τριάρχαι,κήρυκες τε και εύαγγελισταΐ, κα\ απόστολοι, 
ποιμένες τε και διδάσκαλοι δμοτίμως έχουσι πρδς 

poleslalibus, non dominaiionibus, non alii qui no-
mine aliquo nominatur; neque etiam in hoc sae-
culo neque in futuro. Cujus igitur oninis creatura 
expers est, pcrspicuum fuerit oranino boc increataj 
nalurae proprium esse et praecipuum : bic autem 
jubel crcdere (in magistrum pielalis). Ergo credat 
in Paulum, ct Barnabam, et Tilum, cl Sylvanum, 
et Timotbeum, omnesque illos per quos ad (ideni 
deducli fuirmis. Nam si in id quod ad pietalcm du-
cit cura Patrc cl Filio credere oportei, omnes pro-
pbelae et legislaiores, palriarcba?, pracconesque ct 
evangelistae et apostoli pastoresque et doctores 
pari bonore cum Spirilu sanclo decorandi sunt# 

quia fuerunt iis qui post illos nali sunt pielalir. 
τδ Πνεύμα τδ άγιον,καΟηγηταΙ τοις μετ' εκείνους τής Β prsestites el magislri. Factus, inquit, α solo Deo 

per Unigenitum; in siimmam el caput redigit om-
nem suam impiciatcm, per hacc dicla. Rursus solum 
Deum Palrem nominat inslrumento usum Unigenito 
ad construclioncm Spiriius. Quamnam ex Scripiura 
umbrain bujusmodi nolionis naclus baec audcl? Ex 
quo principio per couseculionem aJ talcm conclu-
sionem produxit impietalem ? Qnisnam evangeli-
slarum hoc dicit? quis apostolus? quis propbcla* 
omnino quidcm conlrarium omnis a Dco inspirala 
Scripuira afflalu Spirilus descripta, deilatcm Spi-
ri lui suo leslimonioasserit, exempli gralia, praeslat 
enrm testimoniis orationeni denionstrare, qui acce-
pcrunt potestatem ut Dei filii Gerent, suo tcslimo-
nio Spirilui vindicanl divinitatem. Quis enim Do-

' inini vocem ignorat? Qui ex Spirilu nali sunt filii 
Dci sunt 1 . Sic eniin aperle Spiriiui sanclo iiliorum 
Dci generalioncm ascribil, cum dixil iQuemad-
modum quod ex carne genitum est, caro est: ita 
etiam quod ex spirilu genitum esi &ptritu$ est, qui-
cunque a Spirilu genili sant filii Pci appcllati 
sunl*. Sic etiam cum Dominus pcr suum aillalum 
discipulis dedissel Spirilum sanclum, ait Joanncs7, 
Ex pleniludinc ejus omnes accepimus. ln eo au-
tem inhabilare plenitudinem deitalis magnus Pau-
lus tesliiicalur. Quin eliam per propbetam Isaiam 
de ea quae sibi facla csl Dei apparilioue, cura v i -
dit sedcnlcm in ibrono cxcclso el elcvaio , anti -
quior iradilio Patrem esse dicit eum qui visus esl. 

εύσεβείας γενόμενοι. Γενόμενος, φ η σ ι ν , ύπό τον 
βΐόνον θεον διά τον Μονογενούς. 'Ανακεφαλαιού-
τα ι πάσαν αυτού τήν άσέβειαν διά τών είρημένων. 
ΙΙάλ.ιν μόνον Θεδν τ δ ν Πατέρα κατονομάζει όργάνψ 
χεχρημένον τ ώ Μονογενεί πρδς τήν κατασκευήν τού 
Πνεύματος. Ποίαν εύρων έκ τής Γραφής σ κ ι ά ν τού 
τοιούτου νοήματος, ταύτα τ ο λ μ ά ; Έκ ποίας αρχής 
δι* ακολούθου π ρ δ ς τδ τοιούτο πέρας προήγαγε τήν 
ασέβειαν; Τίς τών ευαγγελιστών φησι; τ ί ς απόστο
λος ; τίς προφήτης; Πάν μέν ούν τδ εναντίον 
ττοίσα Γραφή θεόπνευστος, ή διά τής έπιπνοίας τού 
Πνεύματος άναγραφεΐσα, μαρτυρεί τψ Πνεύματι 
τ ή ν θεότητα. Οίον (κρεΐττον γάρ δι' α υ τ ώ ν τών 
μαρτυριών άποδείςαι τ δ ν λόγον) οι λαβόντες έξου- ^ 
σ£αν τού τέκνα θεού γενέσθαι, ρ ΐ Λ ρ τ υ ρ ο ΰ σ ι τψ Πνεύ
ματι τήν θεότητα. Τίς γάρ αγνοεί τήν τοΰ Κυρίου 
φωνήν , δτι Οί έκ τοΰ Πνεύματος γεννηθέντες, θεοΰ 
τέκνα είσίν; Ούτω γάρ δια^ήδην μαρτυρεί τ ψ άγίψ 
Πνεύματι τών τοΰ θεοΰ τέκνων τήν γέννησιν, εί-
« ώ ν , δτι "Ωσπερ τό γεγεννημενον έκ τής σαρ
κός, σαρξ έστιν · ούτως καϊ τό γεγεννημενον έκ 
τον πνεύματος, πνεύμα έστιν. "Οσοι δέ ύπδ τοΰ 
Πνεύματος έγεννήθη σαν, θεού τέκνα προσηγορευ-
Φησαν. Ούτως και τοΰ Κυρίου διά τού πρόσφυσημα-
χος δεδωκότος τοίς ιιαθηταΐς τδ Πνεύμα τ δ άγιον, 
φ τ , σ ΐ ν ό Ιωάννης, Έκ τοΰ πληρώματος αυτού η μ ε ί ς 

στάντες έλάβομεν. Έν αύτψ δέ κατοικεΐν τδ πλήρωμα 
τ ή ς θεότητος, ό μέγας Παύλος διαμαρτύρεται. Άλλά 

έτι διά τού προφήτου Ήσαΐου περι τής γενομέ- D Sed Joannes evangelista ad Domiuum refert prophe-
ντης αύτώ θεοφανείας, δτε είδε τδν καθήμενον έπι 
6ρ*5νου υψηλού και επηρμένου, ή μέν αρχαιότερα 
«αράδοσις τδν Πατέρα εΐναι λέγει τδν όφθέντα* ό 
6έ ευαγγελιστής Ιωάννης, είς τδν Κύριον αναφέρει 
τ ή ν προφητείαν, λέγων περι τών μη πεπιστευκότων 

* Ιουδαίων τάς τψ προφήτη Ρηθείσας περι τού Κυ
ρ ί ο υ φωνάς, δτι Ταύτα εϊπεν Ησαΐας, δτε είδε 
t *pr δόξαν αυτού, καϊ έΧάΧησε περϊ αυτού. Ό δέ 
μ έ γ α ς Παύλος τψ άγίψ Πνεύματι τδν αύτδν τούτον 
λ^τγον προσε μαρτύρησε ν, έν τή γενομένη αύτψ πρδς 
τοΟ<ς Ιουδαίους κατά τήν Τώμην δημηγορία. "Οτε 
^ f j a i v , Καλώς είπε περί υμών τδ Πνεύμα τδ άγιον, 

tiam, dicens de Judaeis qui non crediderunt, cas 
voccs quse a Domino propbelae dictas fucrnnt. H<FC, 
i nqn i l 8 , dixit I$aia&, qnando vidit gloriam eju$ el 
locutus est de eo *. Magnus vcro Pautus eumdem 
scrmoiiem Spirilui sancto allribuit, in ea concione 
quani ipse Romr»; babuil ad Judaeos, cuni ait, Bcne 
dixit de vobis Spirilus sanclus, quod audilu au-
dieiis et non inlelligelis : oslendeus, sicul opinor, 
per banc sanclam Scripturam t e , quod omnis visio 
divinior omnisquc Dei apparilio, atque om-
nis sermo qui cx pcrsona Dci dicitur, de Patre 
e( de Filio et de Spiritu sanclo intelligitur. 

• Jo in . i i i , 6. · Joan. i , 13. T Joan. xx, 22. · Isa. νι, 1. · Joan. \ u , 41. »· Act. xxviu, 25, 26. 
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Proptcr hoc Davidc diccnle quod ad iram Deum Α δτι ακοή ακούσετε, και οδ μή συνήτε · δεικνύς, ως 
provocaverunt in deserlo, et exacerbaverunt in 
i c r ra" inaquosa; Aposlolus ad Spiritum sanclum 
refert ea quae ab lsraelilis contra Deum facta sunt, 
sic adverbum scribens, Quocirca sicut dicit Spiri-
lus sanclus : Nolile obdurare corda vestra sicut in 
exacerbatione in die tentationis in deserto, ubi 
lenlaverunt me patftt veslrilta> : et alia omnia 
persona? Spiritus sancli ascribit, quaeounquc pro-
phetia Deo Iribuit. Qui autem nos per ha?c do-
gmala tres deos Gngere jaclitant, nondum forlasse 
nec numerare didicerunt. Si enim Filius el Patcr a 
se invicem in dualem significalionem non dispcr-
ttnnliir (unum enimsunl, nonduo sccundum vocem 
Domini, unum etiam Spirilus sanctus),quomodo 

οίμαι, δι' αυτής τής αγίας Γραφής, δτι πάσα δπτα-
σία θειοτέρα, κα\ πάσα Οεοφάνεια, κα\ πας λύγος έχ 
προσώπου θεού λεγόμενος, έπϊ τού Πατρδς νοείται* 
και έπι τού Υίού, και έπι τού Πνεύματος τού αγίου. 
Διά τούτο τού Δαβίδ είπόντος, δτι παρώργισαν τδν 
θεδν έν τή έρήμψ, και παρώξυναν αύτδν έν γή άν-
-ύδρω, δ Απόστολος είς τδ Πνεύμα τδ άγιον αναφέρει 
~τά παρά τών Ισραηλιτών κατά τού θεού γεγενη-
μένα, ούτως γράψας τφ (δήματι Διδ, καθώς λέγει 
τδ Πνεύμα τδ άγιον, Μή σκΛηρύνητε τάς καρδίας 
υμών ώς έν τφ παραπικρασμφ κατά τήν ήμέραν 
τον πειρασμού έν τή έρήμφ, ού %πείρασάν με οί 
πατέρες ύμών,χαί τά άλλα πάντα τώ προσώπψ τού 
αγίου Πνεύματος άνατίθησιν, δσα ή προφητεία πρδς 

tinum cum uno conjunctum in Irium dcorum ^ θεδν αναφέρει. Οί δέ τρείς ήμιν 1)εούς διά τών τοιού 
numerum discindilur ? vcl plane perspicuura cst 
quod nullus nobis irium deorum numeium in c r i -
men verterit, qui non prius ipse dcorum dualita-
tem proprio dogmale aslruxerit. Duobus enim 
unum qui addit, ternarium deorum numerum per-
ficit; a quibus aulem unus Deus adoralur, in no-
mine Palris cl Fili i et Spiritus sancti, qucm locura 
liabet trium deorum criminatio ? 

των έπιθρυλλούντες δογμάτων, ούπω τάχα ούδ^ 
άριθμείν έδιδάχθησαν. Εί γάρ δ Υίδς κα\ δ Πατήο 
ού μερίζονται άπ' αλλήλων είς δυΐκήν σημασίαν ( Ι ν 
γάρ είσι, και ούχ\ δυο, κατά τήν τού Κυρίου φωνήν 
δν δέ και τδ Πνεύμα τδ άγιον), πώς τδ έν\ συντιθέ-
μενον είς τριών θεών άριθμδν διασχίζεται; ή δηλον 
πάντως έστιν, δτι ούκ άν τις έπικαλέσειεν τ^μΐν τριών 
θεών άριθμδν, μή πρότερον αύτδς θεών δυά£ζ έν τφ 

(δίω δόγματι κατασκευάζων. Τοις γάρ δύο τδ Εν συντιθέμενον, τήν Τριάδα τών θεών απεργάζεται * παρ' ών 
δέ εΤς προσκυνείται θεδς, έπ* ονόματι Πατρδς και Υίού κα\ Πνεύματος αγίου, ποίαν έχει χώραν ή τών τριών 
θεών κατηγορία; 

Sed omnem Eunomii «ermonem resuraamus, Άλλ' έπαναλάβωμεν πάντα τού Εύνομίου τδν λό-
Factus, inqnit, α soio Deo per Unigenitum et hic, γον. Γενόμενος, φησιν, παρά τού μόνον Θεού διά 
Quaenam igitur haic est demonstratio, et hic : an £ τού Μονογενούς καϊ τούτο. Τίς ούν άπόδειξις τού 
bunc unum esse eorura quaj ab Unigenito facla καϊ τούτο έν τών παρά τού Μονογενούς είναι; Πάντα 
6unt ? omiiia pcr ipsum esse faota omnino dicent, 
et in omnibus comprebensum csse ct bunc. Ad 
quos diccmus, Onmia per ipsum facia sunt. Sicut 
autem ait Paulus u , facia sunt aspcclabilia et i n -
aspeclabilia, tbroni, polestates, principalus, domi-
naliones, virtules; in annumeratis auiem perthro-
nos et potcsiatcs Cherubim et Serapbim Paulus 
complexus est : buc usque omnia. Spirilum aulcm 
sanctum, utpotc qui esl super naturam corum quae 
creata sunt, in enumeralione eorum qua? sunl ta-
cilus prrcleriit; nequeiaclumesse, neque subjectum 
per suos sermoncs nobis dcmonslrans, sed sicut 

δι' αυτού γεγενήσθαι πάντως έρούσιν , έν δέ τοίς 
πάσι συμπεριειλήφθαι κα\ τούτο, πρδς ούς έρούμεν 
δτι Πάντα δΥ αυτού έγένετο* έγένετο δέ, καθώς ύ 
•Παύλος φησιν, ορατά και αόρατα, θρόνοι, έξουσίαι, 
άρχα\, κυριότητες, δυνάμεις· έν δέ τοΓς άπηριθμη-
μένοις διά τών θρόνων τε και τών δυνάμεων, τά Χε-
ρουβ\μ και τά Σεραφ\μ ύπδ τού Παύλου κατείλεκται· 
έως τούτου τά πάντα. Τδ δέ Πνεύμα τδ άγιον, ώς 
υπέρ τήν φύσιν τών γεγονότων έν τή απαριθμήσει 
τών δντων ό Παύλος άπεσιώπησεν, ούτε τδ γενέσθαι, 
ούτε τδ ύποτετάχθαι διά τών εαυτού λόγων ήμίν έν-

'δειξάμ£νος · άλλ* ώσπερ ό Προφήτης άγαθδν , κα\ 
Propbeta ! 8 , bonum et rectum et ducem se praeben- ^ εύθές, καί ήγεμονικδν ονομάζει τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
tem Spiritum sanclum nominal, per ducem se pra> 
benlem, principalem significans. Sic eliam Aposto-
his omniain omnibusoperari prout vuli , asserens 
auclorilate plenam potcslatem Spirilus dignilali 
attribuil. Dominus autem liberam ejus potenliam et 
operationem in sermone cum Nicodemo declarat, 
dicens, Spiritus ubi vult spirat Qtiomodo igitur 
Eunomius bunc assertt unum csse eorum quae a 
Filio condita suiit.aelernccsubjectionicondeninalum? 
omnino, inquit, subjecium. Non iulelligo qua subje-
ctionis spccic eutn subdil qui imperium et princi-
patum babet : vox enim haec in sancla Scriptura 
mulliplcx est, mullisque modis intelligitur el dici-

1 1 Psal. xciv, 9. 1 1 · " Hebr. u i , 8; Psal. xciv, 8 sqq 
" l C o r . x n , 11. » Joan. m , * . 

διά τού ηγεμονικού τδ άρχικδν ένδεικνύμενος · ουτω 
κα\ ό Απόστολος πάντα έν πάσιν ένεργείν, καθώς βου
λεται, διοριζόμενος, τήν αύθεντικήν έξουσίαν προσ-
μαρτυρεί τή αξία τον Πνεύματος* δ δέ Κύριος τήν 
αύτεξούσιον αυτού δύναμίν τε και ένέργειαν έν τ φ 
πρδς Νικόδημον λόγψ φανεράν ποιεί, λέγων, δτι Τό 
Πνεύμα δπον θέΛει πνεί. Πώς ούν κα\ δ «Εύνόμιτς 
έν κα\ τοΰτο τών γεγονότων είναι παρά τού Υίοΰ δι
ορίζεται, τή άίδίψ υποταγή καταδεδικασμένον; Καθ· 
άπαξ γάρ, φησιν, ύποτεταγμένον · ούκ οΐδα ποίψ τής 
υποταγής είδε ι τδ ήγεμονικόν τε και άρχικδν ύπο-
ζεύξας. Πολύσημος γάρ ή τοιαύτη φωνή παρά τή 
αγία Γραφή, και πολυτρόπως νοούμενη καί λεγομένη. 

" Coloss. ι, 16. 1 1 Psal. L , 1 ί , 13# 14. 
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Ka\ γάρ κα\ τήν άλογον φύσιν ύποτετάχθαι φησιν ό ^ tur. Etenim naturam ralionis experlera subjcclam 
Προφήτης, κα\ τούς έν πολέμω κεκρατη μένους τφ 
αύτφ υπάγει ονόματι, κα\ δούλους τοις ιδίοις δεσπό-
ταις ύποτάσσεσθαι νομοθετεί δ Απόστολος, κα\ τά 
τέκνα έν υποταγή έχειν τούς τής Ιερωσύνης προεστη-
χότας διακελεύεται· ώς τής γινομένης παρ' αυτών 
αταξίας, καθ' ομοιότητα τών ΉλεΙ τού Ιερέως παί
δων, είς τούς πατέρας διαβαινούσης. Άλλά καί πάν
των τών ανθρώπων τήν πρδς τδν θεδν ύποταγήν, 
δταν ένωθέντες οί πάντες άλλήλοις, διά τής πίστεως 
Ιν σώμα τοΰ Κυρίου τοΰ έν πάσιν δντος γενώμεθα, 
τού Υίοΰ πρδς τδν Πατέρα ύποταγήν δ Απόστολος 
λέγει, της παρά πάντων όμοθυμαδδν γινομένης τφ 
Υίψ προσχυνήσεως παρά τ ε τών επουρανίων , κα\ 
τών επιγείων, χα\ τών καταχθόνιων, είς τήν τοΰ Πατρδς 

esse dicil Propheta " , ct bello devictos cidem no-
mini subjicit, et servos suis dominis subjici sancit 
Apostolus et saoerdolii procstitibus BUOS GH09 
in subjectione babcre praecipit, quia ab ipsis facla 
confusio, ad similitudincm filiorum Eli sacerdolis, 
in patrcs transil. Quin eliam omniiim bominum 
eubjectionem sive submissionem ad Deum, cuno 
omnes invicem unili per iidem unum corpus Do-
mini, qui est in omnibus, eflecti fuerimus : Fil i i ad 
Patrem subjectionem Aposlolus dicit, cum ab om-
nibus uno consensu Filio exhibila adoralio, a cce-
leslibus, terrcstribus et subierrcslribus ad Patrem 
iranseat et perlingat. Sic dicente Paulo, quod Ei 
fleclelur omne genu calestium, lerrestrium et sub-

δόξαν διαβαινούσης · ούτως είπόντος τοΰ Παύλου, δτι Β terraiieorum, et omnis lingua confitebitur quod Do-
Αύτφ κάμψει πάν γόνυ επουρανίων καϊ επιγείων 
καί καταχθόνιων, καϊ πάσα γΛωσσα έξομοΛογή-
κτεται, δτι Κύριος Ιησούς Χριστός είς δόξαν θεού 
Πατρός. Οί γενομένου, τδν έν πάσιν δντα Υίδν διά τής 
τών πάντων, έν οΤς έστιν δ Υίδς, υποταγής αύτδν ύπο
τάσσεσθαι τώ Πατρ\ , ή μεγάλη τοΰ Παύλου δια-
6εβαιούται σοφία. Τίνα ούν έπιθρυλλεί τφ Πνεύματι 
τήν καθάπαξ ύποταγήν δ Εύνόμιος; ούκ έστιν έκ τής 
ττροσριφείσης παρ* αυτού διδαχθήναι φωνής τών άλο
γ ω ν , ή τών αίχρ^λώτων, ή τών οίκετών, ή τών σω-
φρονιζομένων τέκνων, ή τών διά τής υποταγής σω
ζόμενων. *Ι1 γάρ πρδς τδν θεδν τών ανθρώπων υπο
τ α γ ή , σωτηρία τοις ύποτασσομένοις έστί. Κατά τήν 
του Προφήτου φωνήν ή φησιν, ύποτάσσεσθαι τφ 
θ ε φ τήν ψυχήν, επειδή παρ' αύτοΰ γίνεται διά τής * 
υποταγής τδ σο>τήριον · ώς είναι τήν ύποταγήν, τής 
ά πωλεί ας άλεξιτήριον. "Πόπερ τοίνυν Ιατρική τοίς 
νοσονσι σπουδάζεται, ούτως κα\ ή υποταγή τοίςδεομέ-
νοις τής σωτηρίας.Τδ δέ Πνεύμα τδ άγιον τδ ζωοποιούν 
τ ά πάντα, ποίας ενδεές έστι ζωής, ίνα διά τής υπο
τ α γ ή ς τήν σωτηρία ν έαυτψ κατακτήσηται; Επειδή 
τοίνυν ούτε άπό τίνος θείας φωνής τδ τοιούτον έπι-
θρυλλείν έχει τώ Πνεύματι, ούτε έκ τής τών είκότων 
λογισμών ακολουθίας ταύτην , κατά τού αγίου Πνεύ-
Ι&ατος τήν βλασφημίαν προήκατο · δήλον άν είη τοίς 
νουν έχσυσιν, δτι άσυνηγόρητον εκτίθεται κατ' αύτοΰ 
τ ή ν άσέβειαν, ούτε μαρτυρία τιν\ Γραφική, ούτε 
μ ή ν ακολουθία λογισμών κρατυνομένην. 

Προστίθησι δέ τούτοις, δτι Ούτε κατά τόν Πατέρα, | 
C&T8 Γψ Πατρϊ σνναριθμούμενος, εϊς γάρ έστι καϊ 
μόνος Πατήρ ό έπϊ πάντων θεός · ούτε τφ ΥΙφ 
€Τΐτνεξισούμενος, μονογενής γάρ έστιν ό Υ Ιός, ού-
δένα έχων ομογενή. Έγώ μέν, είγε μόνον τοΰτο 
τ φ λόγψ προσέθηκε, τδ μή εΐναι πατέρα τοΰ Υίοΰ τδ 
Π ν χ Ο μ α τδ άγιον, μάταιον κα\ τούτοις ψμην τοίς 
^copa μηοενδς άμφισβητουμένοις έμφιλοχωρείν, εκείνα 
τ χ ε ρ ί αυτού νοείν κωλύοντα, άπερ ούδ* άν τών άγαν 
τις άνοήτων ύπονοήσειεν. Επειδή δέ διά τών άνοι-
xxics/v τε κα\ άπροσκόλλων κατασκευάζειν επιχειρεί 
τ ή ν Λσέβειαν, δι' ών μή είναι λέγει τοΰ Μονογενούς 
τ ^ α τ έ ρ α τδ Πνεύμα τδ άγιον, διά τούτων αποδεικνύε ι ν 

viinus Jesus Chrislus, ad gloriam Dei Palris*1. Q110 
faclo Filium qui in omnibus esl, per omnium in 
quibus esiFilius subjectioncm ipsuin Patri subjici 
magna Pauli conOrmat sapientia. Quam igilur de 
Spiiitu oronimodam sul)jeclioncm Eunomius praedi-
cal? Ex voce projecta ab ipso non licet doceri, 
ralionis experlium au caplivorum, an famulorum, 
an liberorum, qui ad modesliam et lemperanliam 
insliluunlur, vcl eoruni qui pcr subjeclionem ser-
vanlur. Nam ad Dcum hominum subjectio salus cst 
hisqui subjiciunlur. Sccundum Propbctx diclionem 
quae ail : Nonne Deo subjecia erit anima meu, quo-
niam ab ipso (per subjeclionem) salutare meum "? 
lta ul sit subjectio, inlcritus saluliferum remcdium. 

' Quemadmodum igitur medicina fertopem aegrolan-
tibus, sic subjectio jsalule indigentibus. A l vero 
Spiritus sanctus, qui omnia vivificat, quanatn vita 
indigei, ut per subjeclionem salulem sibi ipsi acqui-
rat ? Quoniam igitur ncqueab ulla divina diclione 
lale quid de Spiritu divulgare polesl; neque cx ea 
quae fit rationibus probabilibus consecutione, lianc 
conlra Spirituro sanctum blaspbeiniam prompsit: 
perspicuum certc fuerit sana menle pradiiis et 
recle sentientibus bominibws, quod hancpatrocinio 
carenlem adversus ipsum profert impietatem : quae 
neque ullo scripto lestimonio, neque ulla ratiouum 
conseculione confirmalur. 

His autem adjicit, Neque secundum Palrem, ne-
quecum Palre annumeratur. Unus enim e$l ct solu» 
Paler, qui in omnibus Deus, neque eum Filio ex-
ccqualur, unigenitus enim est Filius, nullum habens 
congenilum. Ergo cquidem si hoc solum orationi 
addidissct, Spirilum sanctum Fil i i patrem non 
csse, vanum putarem in his de quibus nullus con-
Iroversiam movet, immorari, cum illa de ipso 
probibeat inlelligere, quae neque amentium quis-
quam suspicarctur. Sed quia per absurda et tn-
convenienlia neque cohaerentia impictalcm con-
struere conatur, per ea quae dicit, Spiritum san-
ctum non cise Unigeniti patrem, per bsec deinoii-

»· Psal. f in, 8. I I M Ephes. Y I , 5; Coloas. m, 22. 1 1 Philipp. n, 10,11. 1 1 Psal. tx i , 2. 
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slrarcpiitans cssc subjeclum el mancipalum, bujus Α οίόμενος τδ εΤναι ύποτεταγμένον κα\ ύποχείριον, τού-
gratia ad bujus amcntiar; rcprcbcnsionem borum 
verborum mentionem' fcci. Qui Spiritum sancluin 
Palri subjeclum se demonstrare opinalur, pro-
plcrca quod Spirilus non esl Unigeniti paler, qua 
ueccssitale tale quid conficil? Quia pater non sit, 
idcirco prorsus sit subjectus. Si demonslralura 
cssct idcm significatu, palrem esse el tyrannnm, 
consequcii3 csset intellecia lyrannide in patre as-
scrcrc Spiritum subjeclum cl submissum esse ei 
qui potcslaie praemincrel. Quod si per patrem 
relatio ad filium sola inlclligilur : nulla aulcm ty-
rannica el impcriosa bac vocc inducilur notio: 
quomodo consequens cst Spirilum essc subdiluni, 
cx eo qtiod non sit Fi l i i paler ? Neque Fllio, inquit, 

του χάριν εΐς έλεγχον τής άνοίας αυτού τών βημάτων 
τούτων τήν μνήμην έποιησάμην. "Ος οΓεται αποδει
κνύει ύποτεταγμένον τψ 1Τατρ\ τδ Πνεύμα, διότι 
ούκ έστι πατήρ τού Μονογενούς τδ Πνεύμα · έκ ποιας 
γάρ ανάγκης τδ τοιούτον κατασκευάζεται, ώ ; εί μή 
πατήρ εΓη κα\ ύποτετάχθαι πάντως; Εί μέν ούν άπο· 
δέδεικτο ταυτδν είναι τψ σημαινομένω πατέρα καί 
τύραννον, άκόλουθον ήν, περί τόν πατέρα νοηθεί ση ς 
τής τυραννίδος, ύποτετάχθαι λέγειν τδ Πνεύμα τιρ 
κατά τήν έξουσίαν προέχοντι. Εί δέ διά τού πατρδς 
ή πρδς τδν υίδν σχέσις νοείται μόνη, ουδέν δέ τ υ -
ραννικδν κα\ έξουσιαστικδν νόημα διά ταύτης της 
φωνής παρεισάγεται· πώς ακολουθεί τψ μή είναι πα 
τέρα τού Υίού τδ ύποτετάχθαι τδ Πνεύμα; Ούτε τφ 

simul exaquatur, quoinodo haec dicil? Quod cnim Β ΥΙφ, φησ\, σννεζισονμενον. Πώς ταύτα φησι; Τδ 
iminulabile est, neque ullius mali capa.\, qtiodque 
scnipcr eodemque modo in bono pernianct, nullam 
liabct diflercnliam in Filio cl Spiritu. Ex acquo cuim 
quod incorruplibilc est in Spiritu a pcrnicic sive 
corrupiione aiicnum est, et quod nalura bonum 
csl, eodem plane modo a conlraiio sccrelum est. 
Et qiiod in omni bono perfcclum est, siniilitcr 
sine defectu babet quod plus est. 

Haec auieni omnia de Spirilu sancto aflGrmat et 
doccl a Deo inspirala Scriplura, bonum, sapicit-
tcai, ei incorrupiibilem, et immorlalem, alque om-
nia excelsa ct Doo tlecora sensa animi ct nomina 
Spiritui sanclo assignans. Si igitur in nullo borum 

γάρ ούτε κα\ άτρεπτόν κα\ κακού πάντως άνεπίδεκτον, 
κα\ άε\ ωσαύτως έν τψ άγαθψ διαμένον, ούδεμίαν 
έχει παραλλαγήν έπ\ τού Υίού κα\ τού Πνεύματος. 
Επίσης γάρ τδ τού Πνεύματος άφθαρτον ιής φθοράς 
ήλλοτρίωται, κα\ τδ τή φύσει άγαθδν ωσαύτως του 
εναντίου κεχώρισται. Καί τδ έν παντ\ άγαθψ τέλειον, 
ομοίως άνενδεώς'έχει τού πλείονος. 

Ταύτα δέ λέγειν περ\ τού Πνεύματος πάντα ή θε£-
πνευστος διδάσκει. Γραφή, άγαθδν, κα\ σοφδν, καί 
άφθαρτον , κα\ άθάνατον, κα\ πάντα τά υψηλά καΛ 
τά θεοπρεπή νοήματα τε κα\ ονόματα προσμαρτυ
ρούσα τώ Πνεύματι. ΕΙ ούν έν ούδεν\ τούτων ήλάτ-

imniinutus est, in quo inaiqualiialem Fili i el Spiri- ^ τωται, έν τίνι τδ άνισον τού Υίού και τού Πνεύματος 
ti:e Eunuinius diiuelitur ? Unigenilus enim est, in 
quil, Fi/iics, nullum fratrem habens simUigenam. Sed 
de eo quod non oporleat curti (Yatribus intclligerc 
Unigcnitum, in scrnionc de primogenito omnis 
crcalurae di&seruimus. Quod aulcni ab boc per 
lqaliiiam et itnprobilalem projeclum est, decel no* 
indiscussum aique non examinatum praetercurrere. 
Nani cum ecclcsiasticum dogma unam in Patre et 
Filio, et Spiritu sanclo virlulem ct bonilatem, et 
essenliam, et gloriam sive majcslatcn), cl oinnia 
quae sunt ejusmodi prxdicel, exccpta differcntia 
quae esl secundum pcrsonas : bic cum vult comimi-
nem iaeere cum creatura Unigenili cssenliam, pr i -
mogenilum ipsum dicil omnis creamrae secundum 

διαρυιτρει δ Εύνόμιος; Μονογενής γάρ έστι, φησΛν, 
ό ΥΙός, ούδένα ξχων άδεΛφύν ομογενή. 'Αλλά περ\ 
τού μή δεϊν μετά αδελφών νοεϊν τδν Μονογενή, έν τψ 
λόγψ τψ περ\ τοΰ πρωτοτόκου πάσης τής κτίσεως 
διειλήφαμεν. Τδ δέ παρά τούτου νύν διά κακουργίας 
προσριφέν τψ λόγω, προσήκει μή παραδραμεΤν άνεξέ-
ταστον. Τοΰ γάρ εκκλησιαστικού δόγματος μίαν, έν 
Πατρί τε κα\ Υίψ καί Πνεύματι άγίψ, δύναμίν τε κα\ 
αγαθότητα κά\ ουσίαν καί δόξαν, καΛ πάντα τά τοι
αύτα κηρύσσοντος, πλήν τής κατά τάς υποστάσεις 
διαφοράς, ούτος δταν μέν βούληται κοινοποιήσαι πρδς 
τήν κτίσιν τού Μονογενούς τήν ουσίαν, πρωτότοκον 
αύτδν λέγει πάσης τής κτίσεως, κατά τήν προαιώνιον 
ύπαρξιν, άδελφά τοΰ Κυρίου πάντα τά έν τή κτίσει 

ante xlernum exsistenliam, omnia quae in creatura D νοούμενα διά τής φωνής ταύτης είναι αποφαινόμενος. 
inieUiguniur bac voce esse fralres Domini afllrmans. 
Primogenilus cnim non eorum qui sunt diversi 
gcneris, scd eorum qui ejusdem sunl generis, om-
nino primogeniius est. Cum autem a connexione 
eive cobaesione quae est cum Filio Spiritum divellit, 
Unigenilum ipsum dicil, non babenleni fraircm 
congenerem, sive ejusdem generis, non ut absque 
fratribus ipsura intelligat, sed ut per boc de Spi-
r i iu quod secundum essenliam alienum est con-
slruat. Nam Spiritum sanctum Trairem Domini non 
appellare cx Scriptura didicimus. Scd non oportere 
Spiritum ejusdem generis, id est, subslantiaB cum 
Filio dicere, ex nullo divinorum scriptorum loco 
dcuionstraiur. Si enim virtus viviflca in Paire e( 

*0 γάρ πρωτότοκος, ού τών ετερογενών, άλλά τών 
ομογενών πάντως έστ\ πρωτότοκος. "Οταν δέ τής 
πρδς τδν Υίδν συναφείας αποσχίζει τδ Πνεύμα, Μο
νογενή αύτδν λέγει, μή έχοντα άδελφδν ομογενή, ούχ 
Γνα άνευ αδελφών αύτδν νοήση, άλλ' Γνα διά τούτου 
κατασκευάση περ\ τού Πνεύματος τδ κατά τήν ουσίαν 
άλλότριον. Τδ μέν γάρ μή λέγειν άδελφδν τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, παρά τής Γραφής μεμαθήκαμεν · τδ δέ μή 
δείν ομογενές τψ Υίψ λέγειν τδ Πνεύμα, ούδαμόθεν 
έκ τών Θείων άποδείκνυται λόγων. Εί γάρ δή ζωο-
ποιδς δύναμις έν Πατρϊ κα\ Υίψ, άποδείκνυται κα\ 
έν Πνεύματι άγίψ, κατά τήν τοΰ Ευαγγελίου φωνήν. 
Εί τδ άφθαρτον τε κα\ άτρεπτόν κα\ τδ κακού παν
τδς άνεπίδεκτον, εί τδ αγαθόν τε καί εύθές κα\ τδ 
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ήγεμονικδν, κα\ τδ πάντα έν πάσιν ενεργούν καθώς \ Filio, demonslralur ctiam in Spirilu sanclo, sc*' 
(κυλεται, εί πάντα τά τοιαύτα ωσαύτως έστιν Ιδειν 
έ«ι ΙΙατρδς τε κα\ Υίοΰ κα\ Πνεύματος αγίου · πώς 
Ιστι διά της έν τούτοις ταυτότητος τδ ετερογενές έν-
νοήσχι; Ούκούν τδ μή δείν αδελφότητα τινα περ\ τδν 
Μονογενή θεωρείν, δ τής εύσεβείας συντίθεται λόγος· 
τδ δέ μή είναι τψ Υίψ ομογενές τδ Πνεύμα, τψ εύθεί 
τδ εύθές, τψ άγαθψ τδ άγαθδν, τψ ζωοποιψ τδ ζωο-
ποιδν, τούτο τής αίρετικής κακουργίας έκ τής τού 
λόγου ακολουθίας σαφώς άποδέδεικται. 

cundum Evangelii edictionem: 3i quod irrcorrupti-
blle el incommutabile, quodipre nullius mali est 
capax, si quod bonum et reclum, et quod principa-
tum babet, et tjuod omnia in omnibus efficit proul 
vull : si omnia quae sunt talia eodem modo videre 
Hcet in Patre, cl Filio et Spiritu sancto, quomodo 
licet bac idenlilatc quod diversi generis est intei-
ligere? Non igilur oporlere aliquam fraternilatem 
in Unigenilo cernere pietaiis consentit sermo. Sed 

Spirilum non csse cum Filio ejusdein generis, id est, substantice, reclum cum recto, bonum cum 
bono, vivificum cum vivifico, hoc haereiicae esse praVrtatis, ex raiionts conseculione apcrte dewon-
itraium est. 

Τί ούν διά τούτων κολοβούται ή μεγαλειότης τού- Quid igitur per haec Spiritus majestas rainus ha-
Πνεύματος; Ουδέν γάρ έστι τδ πλεονασμδν ή ύφεσιν bct?Nulla est enim ex his Deo decoris et conve-
έμποιήσαι δυνάμενον έκ τών θεοπρεπών νοημάτων nientibus notionibus qua? vel redundantiam in uno 
7... -i y. _v ?— ι - v , - Π _ ? · „. · „ - ι . ών.πάντων κατά τδ Ισον επιλεγομένων τψ τε Υίψ 
κα\ τψ Πνεύματι παρά τής αγίας Γραφής, έν τίνι 
βλέπει τδ άνισον; Ούκ άν είπείν έχοι. Άλλά.γυμνήν 
κα\ άκατάσκευον, κα\ μηδεμιάς ήρχημένην ακολου
θίας τήν κατά τοΰ αγίου Πνεύματος προφέρει άσέ-
βέιαν. Ούτε μήν άΧΛφ, φησ\, τινϊ σνντασσόμενον. 
Απάντων γάρ άναβέδηκε τών διά τον ΥΙον γενομέ*-
νων ποιημάτων, γενέσει, καϊ φύσει, καϊ δόξη, καί 
γνώσει, ώς πρώτον έργον καϊ κράτιστον τον Μονο
γενούς, μέγιστόν τε καΧ κάΛΛιστον. Έγώ δέ τδ μέν 
άπαίδευτον κα\ συρφετώδες τής λέξεως, άλλοις κωμ-
ωδεϊν καταλείψω · άπρεπες είναι κρίνων πρεσβυτική^ 
πολιά τήν έν τοίς ^ήμασινάπαιδευσίαν προφέρειν τψ 
άσεβοΰντι είς τδν προσκυνού μενον Λόγον εκε ίνο δέ 

vel imminutionem m allero possit insercre; qua: 
omnia cuiu cx aequo dicantur a sacra Scriptura de 
Filio ct de Spiritu, in quo animadverlit inxqualita-
teni? certe non possct dicere. Sed nudam ct in-
compositam ct ex nulla conseculione* pendenlenr 
adversus Spirilum sanctum profert unpiclalem. 
Neque cum alio quodam, iuquit, ordinatur. Omnia 
enitn opera quce per Filium sunt facia mperascen-
dit, ortu> nalura, ghria, cognilione, ul primum 
opus et oplimum Unigeniti, maximumque et pul-
cherrimum. Ego aulem inscitiam et colluvionem 
dictionis aliis comice deridendam relinquam: inde-
corum esse judicans senili cauitiei, verborum ine-
plias objicere ei qui impic agil in Verbirm Dei quotl ' 

«ροσθήσω τή εξετάσει · Ει πάντων άναβέβηκε τών Q a nobis adoratur. Illud autem examinalioni addani: 
τού Υίού ποιημάτων τδ Πνεύμα* χρήσομαι γάρ αύ
τοΰ τή σε σολοικισμέ νη ταύτη κα\ άνοήτψ φωνή, μάλ
λον δέ πρδς τδ σαφέστερον διά τής έμαυτού λέξεως 
παραστήσω τδ νόημα · εί πάντων προέχει τών παρά 
τοΰ Υίού γεγονότων, άσύντακτόν έστιτή λοιπή κτίσει 
τδ Πνεύμα τδ άγιον. Κα\ εί πλεονεκτεί, καθώς φη
σιν ό Εύνόμιος, τψ πρδ τών άλλων γενέσθαι · ανάγκη 
πάσα κα\ έπι τής άλλης κτίσεως τά τη γενέσει κατά 
τήν τάξιν προήκοντα, τών εφεξής αύτδν δμολογείν 
προτιμότερα. Άλλά μήν τής τού άνθρωπου κατα
σκευής ή τών αλόγων προύπέστη φύσις. Ούκοΰν κατα
σκευάσει πάντως διά τούτων προτιμοτέραν είναι τής 
λογικής ουσίας τήν άλογον. Ούτω κα\ ό Κάιν τοΰ 
'KCsX κρείττων κατά τδν τοΰ Εύνομίου λόγον δει-
χΟήσεται, προτερεύων τψ χρόνψ κατά τήν γ έ ν ε σ ι ν . 

Ο ύ τ ω κα\ τών έκ τής γής φυομένο)ν απάντων, έλατ
τ ώ ν καΛ καταδεεστέρα ή τών άστρων φύσις άναδει-
νφήσβται . Τά ρ^ν γάρ τή τρίτη τών ήμερων έκ τής 
γ η ς έξανέτειλεν, οί δέ μεγάλοι φωστήρες κα\ τά 
Αστρα πάντα, κατά τήν τετάρτην γεγενήσθαι παρά 
τον Μωσέως ίστόρηνται. Άλλά μήν ουδείς ούτως 
άνοστος, ώςτών ουρανίων θαυμάτων τήνγηΐνην ποίαν 
προτιμοτέραν διά τά τοΰ χρόνου πρεσβεία λ ο γ ί σ α σ θ α Γ 
ή τ ψ Κάιν δούναι κατά τού Άβελ τά νικητήρια, ή 
ύποζεΰξαι τοίς άλόγοις τδν άνθρωπον τδν μετ* εκείνα 
Τ^νομενον. Ούκ άρα νούν έχει τινά τδ παρά τούτου 

Si omnia Fil i i opificia (quae ποιήματα vocai) Spiri-
tus superascendit, utar enim cjus bac intolenli ct 
insana voce; imo vero ul clarius rcs elucescat, 
mea diclione sententiam exprimam : si ex eo quod 
omnia quse a Filio sunt faota aulecedil Spiritus, cem 
nulla a!ia crcatura componi potcst neque ordinari : 
et si, quemadmodum ail Eunomius, in eo exsupe-
ral cl phis babet quod faclus sit ante alia : ne-
cesse est etiam ipsum faleri, quod iu onmi alia 
creatura , quae ortu secundum ordincm praeeuni 
sequentibus sunt praestabiliora. Alqui bominis for-
matione belluarum nalura prior cxelilit. E\ his igi-
lur concludet naluram rationis expcrlcm, ralionis 
parlicipe omnino prsstantiorera esse. Sic bac Eu-

^ nomii ratione Cain Abele melior demonslrabitur : 
prior enim est tempore secundum orlum. Sic oni-
nibus quae ex lerra fundunlur, siderum nalura mi -
nor et inferior ostcndetur. llla siquidcm tertio di<; 
ex terra exorla sunt. At roagna bacc lumina el si-
dera omnia quarto die creata esse a Mose prodl-
tum est M . Yerunilamen nullus est tam a ratioue 
deviua et amens, ut cceleslibus illis miraculis ter-
rostrcm herbam, praecipuo lemporis jurc praislati-
tiorem cssc exislimel: aul qui Caino conlra Abc-
lem det victoriao prasmia, aut qui brulis animan;i-
bus homincra subjuget, quoniam sit poal illa fa-

M € cn . i , 6. 
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ctus. Nullam igilur babet rationem, quod ab eo Α λεγόμενον, δτι διά τδ πρδ των άλλων γενέσθαι ^ 
asseritur, quod quia ante alia Spirilus sit ortus, 
bonorabiliorein naluram babet iis qux deiuceps 
producla fuerunt. 

Videamus auiem qualia glori» Spiritus gratifi-
calur, qui bunc a Fi l i i comrounione divisit. Unus 
enim, inquit, el hic cum * t l , et primus et solus, om-
nibu$ Filii operibus prcccellens secundum essentiam 
et naluralem dignilatem, omnem operationem el do-
ctrinam perficiens, sicut Filic placett'qui millilur ab 
ipso et ab ipso accipit, et annuntial t t i qui instiluun-
lur, et veritaiis dux esl. Oinnem, inquit, ntuneris 
functionem sive operalionem et doctrinam Spiritus 
sanctus perficiens: quam operalionera ? utrum i l -
lam quain etiam Patcr et Filius secundum Domini 
verbum, opcratur, qui usque modo salulem buma-
nam operatur, vel aliam aliquam praeter banc? si 
quidem illa operatur, eamdeni cum illo prorsus 
virtutera et naluram habet, el diversi generis Dei 
natura in eo locum non babel. Ul enim si quid ea 
quae ignis eflicit, efficerel illuminando ct calefa 
ciendo eodem modo, ignis est oninino : sic si Spiri-
lus Palris opera facil, ejusdem cum ipso penilus 
naiura esse confileri necesse est. Quod si quid 
aliud praeter salutem nostrara operalur, et si in 
aliquo eorum qua3 sunt contraria demonstrat ejue 
operalionem, alius natura et cssentiae pcr haec de-
monslrabilur. Yerumlamen Spiritum viviiicare si-
militer cum Palre et Filio Yerbum ipsum lesliiica-

tur. Quamobrem Spirjtum a Patris Filiique nalura C τ ρ ο ς χ ο Λ ^ ^ γ\0» φύσεως τδ Wu>a, διά τής 

Πνεύμα, προτιμοτέραν έχει τών εφεξής γεγονότων 
τήν φύσιν. 

Ίδωμεν δε καί οία χαρίζεται τή δόξη τού Πνεύμα
τος δ τής πρδς τδν Υίδν κοινωνίας άπομερίσας. 
Εΐς γάρ, φησΙν, καϊ ούτος ών, καϊ πρώτος καϊ μό
το ς, καϊ πάντων προΰχων τών τοΰ Υίοΰ ποιημά
των κατά τήν ουσίαν καϊ τήν φνσικήν άξίαν, 
πάσαν ένέργειαν καϊ διδασκαΛΙαν έξανύων, κατά 
τό δοκούν τφ ΥΙφ, Λεμπόμένος ύπ' αυτού, καί 
παρ" αυτού Λαμβάνων, άναγγέΛΛων τοίς παιδενο-
μένοις, καϊ της άΛηθείας ηγούμενος. Πάσάν φ η 
σιν ένέργειαν κα\ διδασκαλίαν έξανύειν τδ Πνεύμα 
τδ αγιον. Ποίαν ένέργειαν; Πότερον έκείνην ήν καί 

Β δ Πατήρ κα\ δ Υίδς κατά τδν τοΰ Κυρίου λόγον εν
εργεί, ό !ως άρτι εργαζόμενος τήν άνθρωπίνην σωτη-
ρίαν, ή άλλην τινά παρά ταύτην; Εί μίν γάρ εκείνα 
εργάζεται, τήν αυτήν έκείνψ πάντως δύναμίν τε κα\ 
φύσιν έχει * κα\ τδ τοΰ θεού ετερογενές έπ\ τοΰ τοι
ούτου χώραν ούκ έχει. 'Πς γάρ εί τι τά τοΰ πυρδς 
ένεργοίη, λάμπον τε κα\ θερμαίνον ωσαύτως, πύρ 
έστι πάντως· ούτως εί τά τού Ηατρδς Ιργα τδ Πνεύ
μα ποιεί, της αυτής αύτώ πάντως φύσεως είναι ομο
λογείται. ΕΙ δέ άλλο τι παρά τήν σωτηρίαν ημών 
ενεργεί, κα\ είς τι τών εναντίων έπιδείχνυται τήν 
ένέργειαν, άλλης φύσεως τε κα\ ουσίας διά τούτων 
έπιδειχθήσεται. Άλλά μήν ζωοποιείν ομοίως Πατρϊ 
κα\ Υίψ τδ Πνεύμα αύτδς δ Λόγος διαμαρτύρεται. 
Ούκούν τδ μή άπεξενώσθαι πάντως τής τε τού Πα-

non alienum pcr eadem opera et effecla compro-
bat. El Patris operationem et doctrinam Spirilum 
efficere sicut videtur Filio, non inficiamur. Unam 
enim voluntatem Palris et Fili i et Spiritus sancli 
naturae communio teslalur. Quare si iilud vull Spi-
ritus sanclus, quod Filio videiur, communio volun-
latis raanifeslo esscnlia3 uniialem ostendit: scd, 
Qui miltitur, ait, ab ipso, et ab ipso accipit, el an-
nuntiat erudilis et veritatis dux esl. Nisi baec pra> 
dixisset de Spirilu, plane de aliquo inler boinincs 
dociore haec dici audiens exislimarct. Idem eniro 
est mit l i ct delegari, et nibil e domo vel ex se ha-
bere, sed sumere ex mitlentis sive delegantis gra-
lia, et bis qui docentur vcrba ministrare, atque 
errantibus veritalis se ducem prabere. Haec enim 
oronia ctiam nunc pastorum atque doctorum sunt, 
miu i , accipere, annuniiare, docere, verilatera po-
ncre et fundare: quae Spiritui sancto largitur Eu-
nomius. Cum aulcm ante haec dixisset , quod 
etiam unus est primm et solu$ et omnibut prwcel-
Uns : si baclenus sermonem lerminassct, decrelo-
rura veritatis patronus visus essel. Unus eniin 
\cre qui iuseparabililer in uno consideratur, et 
priniu-i in primoel solus in solo. Ut enim spirilus 
bominis qui est in ipso, et ipse bomo, unus est 
homo, sic et Spiritue Dei qui in ipso,et ipsc Deus, 
unus vere ei propric nominalus fuerit Deus : el 
primus ct solus, qui nou posset ab eo in quo cst 
separari. Nunc aulem cuin adjccit, prcvcellcns om-

ταυτότητ^ς τών ενεργημάτων παρίσταται · καΛ Πα
τρδς ένέργειαν κα\ διδασκαλίαν έξανύειν τδ Πνεύμα, 
κατά τδ δοκούν τφ Υίψ, ού μαχόμεθα. Έ ν γάρ βού
λημα είναι Πατρός τε κα\ Υίοΰ καί Πνεύματος αγίου, 
ή τής φύσεως κοινωνία διαμαρτύρεται. "Οστε εί εκείνο 
βουλεται τδ Πνεύμα τδ άγιον δ δοκεί τψ Υίψ, ή κοι
νωνία τοΰ θελήματος σαφώς παρίστησι τήν της ου
σίας ενότητα · άλλά, Πεμπόμενος, φησ\ν, παρ' α ν -
τού, καϊ παρ' αυτού Λαμβάνων, καϊ άναγγέΛΛων 
τοίς παιδενομένοις, καϊ τής άΛηθείας ηγούμενος. 
ΕΙ μή προειρήκει ταύτα περ\ τοΰ Πνεύματος, πάν
τως άν περί τίνος τών έν άνθρώποις διδασκάλων 
ταΰτα λέγεσθαι δ άκούων ένόμισεν. Ταυτδν γάρ έστι 

ρ τψ πέμπεσθαι τδ άποστέλλεσθαι, κα\ τδ μηδέν οίκο
θεν έχειν, άλλ' έκ τής χάριτος λαμβάνειν τοΰ άπο-
στέλλοντος, κα\ διακονείν τοίς διδασκομένοις τά βή
ματα , κα\ καθηγείσθαι τής αληθείας τοίς πλανωμέ-
νοις. Ταΰτα γάρ πάντα κα\ τών νύν ποιμένων τε 
κα\ διδασκάλων έστ\, πέμπεσθαι, λαμβάνειν, άναγ-
γέλλειν, δίδασκε ιν, ύποτίθεσθαι τήν άλήθειαν · απερ 
χαρίζεται τψ Πνεύματι τφ άγίψ Εύνόμιος. Είπών 
δέ πρδ τούτων, δτι Καί εΐς έστι καϊ πρώτος 
καϊ μόνος, καϊ πάντων προΰχων * εί έως τούτου 
τδν λόγον έστησεν, συνήγορος άν τών τής αληθείας 
έφάνη δογμάτων. Είς γάρ ώς αληθώς έστιν δ άχωρί-
στως έν τψ έν\ θεωρούμενος , κα\ πρώτος δ έν τ ψ 
πρώτψ, κα\ μόνος ό έν τψ μόνφ. *Πς γάρ τδ πνεΟ|ΐ« 
τοΰ άνθρωπου τδ έν αύτω,κα\ αύτδς δ άνϋρωπος,είς 
έστιν άνθρωπος, ούτως κα\ τδ Πνεύμα τού θεοΰ το 
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Ιν αύτφ, καί αύτδς ό θεδς,εΓς αν κυρίως δνομασθείη Α Fitii operibus, 
560 

turbidam inve ^ionem essc 
impiurn ct btasphemura suum sermonem demon-
stravit, contra cum qui ubi vult spirat ct qai 
omnxa in omnibus operatur cum ei p^r compara-
tionem cum reliquis creaturis bonorabiliorem gra-
dum sive locum tr ibui l . 

θ ε δ ς , xa\ πρώτος xai μόνος, χωρισθήναι άπδ του 
έν ψ έστιν ού δυνάμενος. Νύν δέ προσθε\ς τδ, Πάν· 
των προΰχων των τον ΥΙον ποιημάτων' άνατροπήν 
θολεράν τδν βλάσφημον έαυτοΰ λόγον απέδειξε, τψ 
δπου ΘέΛει πνέοντι καί πάντα έν πάσιν ενεργούνε ι, 
τ 3 ^Ρ^ί τ * λοιπά τών ποιημάτων συγκρίσει παρ
έχοντα προτιμότερου. 

"Ίδωμεν δέ καί δσα τούτοις προσέθηκεν · Άγιάζων, 
φηοΛν, τούς άγιους. Τούτο έπ\ τοΰ Πατρός τε κα\ 
τοΰ Υίοΰ τις λέγων, αληθώς έρεϊ. Έν οΤς γάρ άν 
γένηται ό άγιος, αγίους ποιεί, ώς χαϊ δ άγαθδς αγα
θούς απεργάζεται. "Αγιος δέ καί άγαθδς δ Πατήρ 
κα\ δ Υίδς κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον, καθώς άποδέδει-
κται. Μυσταγωγων, φησί, τους προσιόντας τφ 
μνστηρίφ. Τοΰτο καλώς έχει λέγειν περ\ Άπολλώ polest dicere de Apollo plantationero Pauli i r r i -

Vidoamus autem quae etiam his adjecit: Sancti-
ficans, inquit, $ancto$, boc de Patre et Filio simul 
quie dicens vere enuntiabit. In quibus enim fuerit 
sanctus, sanctos facit, sicut etiam bonus cum sit 
bonos efflcit. Sanclus, bonus, Pater, et Filius, ct 
Spiritus sanctus, sicut demonstratum est. Initians, 
inquit, eos qui accedunt ad mysterium : boc praclare 

τοΰ τήν φυτείαν Παύλου ποτίζοντος. Φυτεύει μέν 
γ ά ρ διά τής καθηγήσεως δ Απόστολος, ποτίζει δέ 
βαπτίζων δ Άπολλώς, διά τής μυστικής αναγεννή
σεως προσάγων τούς παρά Παύλου κατηχουμένους 
τ ψ μυστηρίω. Ούκούν είς τδ όμότιμον άγει τψ 
Άπολλώ τδ διά τοΰ βαπτίσματος τελειούν τούς αν
θρώπους. Αιανέμων, φησΙν, πάσαν δωρεάν. Τούτψ 
χ » \ ημείς συντιθέμεθα. Πάν γάρ, δ τί πέρ έστιν αγα
θόν, τών τοΰ αγίου Πνεύματος δωρεών μερίς έστι. 
Σύνεργων, φησί, τοις πιστοΐς είς κατανόησιν καϊ 
θεωρίαν των διατεταγμένων. Τών δέ παρά τίνος δια
τεταγμένων μή προσθε\ς, άμφίβολον τόν λόγον εποίη
σαν, εΓτε ορθώς, εΓτε κα\ ώς έτέρως έχει. Άλλ' ημείς 

gante , e . Plantat cnim Aposlolus per magtslerium 
sive inslilulionero; rigat autem Apollo baplizando, 
per myslicam sivc inilialem regenerationera eos 
qui a Paulo instiiuebantur adducens ad mystcrium. 
Hunc igitur bonore parem facit cuin Apollo, ut-
pole qui per baptismum homines initiet. Distribuens, 
inquit, omni omne donum. Htiie eliam nos astipula-
mur : quodcunque enim bonuni est, Spiritus sancli 
donorum pars est. Cooperan*, inquit, fidelibus ad 
cogmtionem et speculationem jussorum. Α quo autem 
ju&sorum, quia non adjecit, ambiguum sernioncm. 
reliquit-, sive rccle sive eiiam aliter res se habct. 
Sfd nos pietali quod dietura est adhibebimus brevi 

τ $ ευσεβείς τδ είρημένον προσέξομεν δι' δλίγης π ρ ο σ - C

 a d J e c l i ^ s i v e S C I ™ 0 sapienliac, sive 
θήκης . Επειδή γάρ είτε λόγος, σοφίας, εΓτε λόγος 
γνώσεως, εΓτβ πίστις, εΓτε άντίληψις, εΓτε κυβέρ-
νησις, είτε τι Ετερον έν τοίς σώζουσιν ημάς άνα-
γέγραπται , ταύτα πάντα ενεργεί τό ένκαϊ τόαύτό 
Πνεύμα, διαιρούν Ιδία έκάστφ καθώς βονΛεται· 
τούτου ένεκεν ούκ άποβάλλομεν τοΰ Ευνομίου τδν λό
γον, είπόντος συνεργείν τδ Πνεύμα τοίς πιστοίς πρδς 
κατανόησιν κα\ θεωρίαν τών παρ* αύτοΰ διατεταγμέ
νων τού Πνεύματος, διά τδ πάντα ήμίν τά αγαθά 
διδάγματα παρ' αυτού διατετάχθαι. Ύπηχών, φησ\ν, 
εϋχομένοις. Τούτου τοΰ 0ητοΰ τήν διάνοιαν, μωρδν 
άν εΓη κατά σπουδήν άπελέγχειν, αύτόθεν πάσιν 
επίσης τού γελοίου τε κα\ άνοήτου τής λέξεως ταύ
της προφαινομένου. Τίς γάρ ούτω παράφορος κα\ τής 
διανοίας έξεστηκώς, ώς άναμείναι παρ'ημών μαθείν, 
δτι ούκ (στι κώδων ή πίθος διάκενος τδ Πνεύμα τδ 
αγ ιον , οίον τινι πληγή τή φωνή τοΰ ευχόμενου ύπ
ηχών κα\ δονούμενος; Όδηγών, φησ\, πρός τό συμ
φέρον. Τοΰτο κα\ δ Πατήρ κα\ δ Υίδς ομοίως ποιεί. 
'Οδηγεί γάρ ώσε\ πρόβατον τδν Τωσήφ, κα\ ώδήγη-
σεν ώ ς πρόβατα τδ> λαδν αύτοΰ. Κα\ τδ Πνεύμα τδ 
άγαθον οδηγεί ημάς ένγή ευθεία. Κρατύνων, φησ\, 
προς; εύσέδειαν. θεοΰ έργον δ Δαβίδ λέγει είναι τδ 
έν αύσεβεία κρατύνειν τδν άνθρωπον. ΚραταΙωσις 
γάρ μ€υ καϊ καταφυγή μου εϊ σύ, φησ\ν δ Προφή
της · καΛ Κύριος κραταίωμα τού Λαού αυτού · χαϊ 
αντόςδύσειδύναμινκαΐ κραταιωσιν τφ Λαφ αυτού· 

" Joan. ιιι, 8. " I Cor. χιι, 6. e e I for . m , 6. 
δ ; Χ Μ , 4. " Psal. xxviu, I I . 

sermo cogniiionis, sive fides, sive recuperaiio, sive 
gnbernaiio, sive quid aliud intcr ea quae nos ser-
tant scriplura est, linec omnia operatur unus el 
idem Spiritus, dividem propria cuique prout vult,T: 
hujus causa non repudiamus Eunomii sermonem, 
cura dixit Spiritum cooperari fidelibus ad cognilio-
nem et conremplationein corum quse ab ipso Spi-
r i iu jussa sunt et ordiuaia; quia omnia bona de-
creta nobis ab ipso mandata fiunl el edicla. Suc» 
einens, inquit, suppiicantibus : hujus dicti menlein 
slultum fuerit serio redarguere, cum ex ipso om-
nibus ridictilura pariter et insanum hac ipsa diclione 
satis appareat. Quis enim ita menlis praeccps ci 
vecors, et ab intelligeniia dimolus, ut exspeclel a 

D nebis doceri, quod Spiritus sanclus non csi tintin-
nabulam aut dolium inanc, qui velut ictui alicui 
supplicantis voci subsonet ei succinat agitatus? 
Deducens in vtem, inquit, sed ad id quod conducit: 
hoc etiam Pater et Filius similitcr facit; deducit 
enim velui ovem Josepb, et deduxlt velut ovem po-
pulum suuo i t s , et Spiritus sanclus nos in viam 
reclam deducit. Confirmans, inquit, ad pietatem: 
Dei opus David essedicit, hominem in pictalecon-
firmare. Quoniam firmamentum meum et refugium 
mtum es (u, inquit Prophcla M , et Dominus /frma-
mentum populi sui, et ipse dabit virtutem et fir-
nyiihnem populo suo " . Hsec igilur, si dicla sunt 

• T LCor. xu, 11. 1 1 Psal. LXXIX, 2. " Psal. LXX, 
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secundum mentem prophelx, deilaue Spiritus sancli Α Ούκοΰν ταΰτα εί κατά τδν προφητικδν είρηται νουν, 
sunt testimonia. Quod si propbetiae adversenlur, 
per boc ipsura accusatur blaspberaia, quia sanciis 
propbetis contraria sermone censct. Deinde dicit, 
illuminans animas lumine cognilionis: hanc graliam 
vl Patri el Filio et Spiritui sancto pietatis sermo 
nscribit. Illaenim illuminatio a Davide nominatur, 
ei illinc lumen cognitionis iis qui illuminantur in-
nascilur. Similitcr raiionum purgalio proprium, ut 
aii Scriptura 3 1 , virtulis Domini. Nam splendor, 
gloria et cbaracter subsianliae purgationem pecca-
tomm nostrorum fecit. Arcere daBmonas, quod 
Spiritus proprium dic i t Eunomius, hoc eliam facit 
unigenitus Deus, qui dicens daeraoni, Tibi impero, 
aitribuit virluti Spiritus dicens : Si ego in Spiritu 

της θεότητος τοΰ Πνεύματος μαρτυρία εστίν · εί 
δε έναντιοΰται τή προφητεία, δι* αύτοΰ τούτου κατ
ηγορείται ή βλασφημία, δτι τοίς άγίοις προφήταις 
άντιδοξάζει τψ λόγψ. ΕΙτά φησι · Φωτίζων τάς ψνχάς 
τφ φωτϊ της γνώσεως. Ταύτην χάριν Πατρί τε κα\ 
Υίψ καί Πνεύματι άγίψ δ τής εύσεβείας άνατίθησι 
λόγος. Εκείνος γάρ φωτισμδς παρά τοΰ Δαβίδ ονο
μάζεται, κα\ εκείθεν τδ φώς τής γνώσεως τοίς φωτι-
ζομένοις έγγίνεται. Ωσαύτως δε κα\ ή κάθαρσις τ ώ ν 
λογισμών, ίδιον, ώς φησιν δ Λόγος, τής τού Κυρίου 
δυνάμεως. Τδ γάρ απαύγασμα τής δόξης καί δ χαρά
κτη© τής υποστάσεως τδν καθαρισμών τών αμαρτιών 
ημών έποιήσατο· τδ δε άπείργειν τούς δαίμονας, δ 
τοΰ Πνεύματος ίδιον φησιν ό Εύνόμιος, τοΰτο κα\ δ 

Dti ejicio damonia s t . Quarenonest Spiritus gloria Β μονογενής θεδς, δ λέγων τψ δαίμονι, δτι Έγώ έπ ι -
demoiilio daeroonum sublatio , sed consliiulio d i -
>inae ejus el supereminentis virtulis. jEgrotantes, 
inquit, curans, infirmos sanans, afflictoi consolant, 
iabente* erigem, laborantes reficiens, baec sunt pie 
sentieiuium de sancto Spiritu verba. Non enim alii 
borum cujusque efficaciam quam Deoquis assigna-
verit : si igitur quae nullus potest efficere quam 
solus Deus, haec virlutc Spiritus effici coniirmat 
h»resis , oblinemus pro quibus obnixe et sludiose 
contendimtis cliam ab inimicis lettiraoniura: quo 
modo a Deo petit Propbeta sanaiionem dicens: 
MUerere mei quoniam infirmus sum, sana me, Do-
mine, quoniam conturbala sunt otsa mea 3 \ Deo 

τάσσω σοι, προσμαρτυρεί τή δυνάμει τοΰ Πνεύματος, 
λέγων · ΕΙ δέ έγώ έν Πνεύματι Θεού έκβάΧΧω τα 
δαιμόνια. "Ωστε ούκ έστι καθαίρεσις τής δόξης τού 
Πνεύματος ή τών δαιμόνων άναίρεσις, άλλά σύστασις 
τής θείας αύτοΰ κα\ ύπερεχούσης δυνάμεως. JVo-
σούντας, φησί, θεραπεύων, άββωστονντας Ιώμε-
νος, θΧιδομένους παρακαΧών, όκΧάζοντας άνορ-
θών, πονούντας άνακτώμενος. Ταύτα τών ε ύ -
σεβούντων περί τοΰ αγίου Πνεύματος έστι τά (νήματα. 
Ού γάρ άν άλλψ τις άναθείη τούτων έκαστου τήν 
ένέργειαν πλήν τψ θεψ, Εί τοίνυν άπερ ούδενός έστι 
ποιείν, ή θεοΰ μόνου, ταΰτα τή δυνάμει τοΰ Πνεύμα
τος ένεργείσθαι διαβ&βαιοΰται ή αίρεσις, έχομεν ύστέρ-

dicil Isaias, Ro$ defluem α le remedium est ipsis n . ρ ών σπουδάζομεν κα\ τήν παρά τών έχθρων μαρτυ-
Α I r t 1 1 Α Α f*r>rk n I ΐ ι • m Λ Α Ι Κ Τ Λ Χ Ρ I n iinm /tnnn T\~.l - . » «_ ~ . Λ. — d Τ. 1 ΤΤ I >*_ _ - 7 .2 Atque erranlium convcrsionem opus Dci esse pro-
phelia (eslalur. Erraverunt enim, inquit, in deserto 
el aquis carente loco M . Deinde subjunxit, Eldeduxit 
eos in rectam viam, ut proficiscerenlur in civilatein 
habitaiionis*6. Et, Dum converleret Dominus capti-
vitatem SionSimiliter aifliclorum consolatio ad 
Deum refertur, sic Paulo dicente: Benediclus Deus 
ei Paler Domini nostri Jesu Christi qui consolatur 
nos tn omni tribulalione nostra **. Et Propbela ex 
persona Deiait,In tribulatione invocati et inveni iei9. 
Labcntium autem ercctio, inliaitis modis a sacra 
Scriplura ad Domini -potentiam referlur. Pnlsus 
eversus sum ut caderem, et Dominus suscepit me 
Et, Cum cecideril non collidetur quia Dominus i t i -

ρίαν*;πώς παρά τοΰ θεού ό Προφήτης ζητεί τήν 
ίασιν, λέγων· ΈΑέησόν με, Κύριε, δτι ασθενής 
είμι. ΊασαΙ με, Κύριε, Οτι έταράχθη τά όστά μον. 
Τψ θεώ λέγει ό Ησαΐας, δτι XJ δρόσος ή παρίι σον, 
Ιαμα αύτόις έστιν. Κα\ τήν τών πλανωμένων έ π ι -
στροφήν, θεού έργον είναι ή προφητεία μαρτύρεται. 
ΈπΛανήθησαν γάρ, φησ\ν, έν τή έρήμφ έν d r -
νδρω. Κα\ έπήγαγεν, δτι Καϊ ώδήγησεν αυτούς είς 
όδόν ευθείαν, τού πορενθηναι είς χό.Ιιν κατοιχΐ)-
τηρίον. Κα\, Έν τφ έχιχττρέψαι Κύριον τήν α,ιχ-
μαΛωσίαν Σιών. Ωσαύτως δέ κα\ ή τών θλιβομένων 
παράκλησις είς θεδν αναφέρεται, ούτως είπόντος 
τοΰ Παύλου· ΕύΛογητός ό Θεός καϊ Πατήρ τον 
Κυρίου ημών Ίψτού Χριστού, ό παρακαΛών 

ttentateum manu sua k i . Et, Dominus erigit elisot4e. D ημάς έπϊ πάση τή θΛΙψει ημών. Κα\ δ Προφήτης, 
Laborantiuin recreatio sive refocillalio Dei bene-
volentiae in bominum genus confessionera babet: 
siquidem quod ex prophclia didicimus, ct hic novit: 
quemadmodura sermo dici t : Pesuisti tribulalionei 
tuper dorsit nottris; conseendere fecisti homines in 
capita noilra : percurrimui per tgnem ei aquam, et 
eduxisti not in refrigerium °. 
μένους. Ή δέ τών πονούντων άνάκτησις, τής τού 

έκ προσώπου τού θεοΰ φησιν · Έν ΘΛίφει έχικαΛέ-
σομαι, καϊ εύρησάμην σε. Ή δέ τών όκλαζόντων 
άνόρθωσις, μυριοτρόπως ύπδ τής Γραφής είς τήν τοΰ 
Κυρίου δύναμιν αναφέρεται. Ώσθεϊς άνετράπην του 
ΛεσεΤν, καϊ ό Κύριος άντεΧάδετό μου · κα\, "Οταν 
αέση ού κατα^αχθήσεται, δτι Κύριος άντιστηρί-
ζει χεΐρα αυτού · καί, Κύριος άνορθοϊ κατερραγ-
θεοΰ φιλανθρωπίας τήν δμολογίαν έχει· είπερ δ 

παρά τής προφητείας έμάθομεν, κα\ ούτος ένόησε. Καθώς ό λόγος φησ\ν, δτι "Εθου ΘΧιψεις έπϊ τών 
νώτων ημών έπεδίβασας ανθρώπους έπϊ τάς κεφαΧάς ημών διήΧθομεν διά πυρός καϊ ύδατος, 
καΧ εξήγαγες ημάς είς άναψνχήν. 

% χ Hcbr. ι, δ . " Luc. ιι, 20. " Psal. νι, δ. u Isa. xxvi, 19. 3 1 Psal. cxvi, i. " ibid. 7. 
» Psal. cxxv, i. w I I C o r . i , 4. ·· Psal. iv, 2. 4 A Psal. cxva v 13. 4 1 Psal. xxxvi , 24. u Psal. 
GXLY, 8. ° Psal. LXV, I I , 12. 
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Μέχρι μέν ούν τούτου, διά τής τών έχθρων μαρτυ* Α Haclenus qjuidem inimicorum testimonio, Spiri* 
ρ£ας άποδείκνυται τδ μεγαλείον τού Πνεύματος · έν 
δέ τοίς εφεξής πάλιν τψ αίρετικψ βορβόρψ τδ καθα
ρδν τής εύσεβείας καταμολύνεται. Φησ\ γάρ τζερ\ τοΰ 
Πνεύματος, δτι Τοίς άγωνιζομένοις ύποφωνεί. 
Τοΰτο δέ τής έσχατης άνοίας τε κα\ ασεβείας τήν 
κατηγοριαν έχει. Έν γάρ τοίς σταδίοις, οί μέν άγω-
νοθετούσι τοίς μέλλουσι τήν άθλητικήν ίσχυν έπι-
δείκνυσθαι" οί δέ τή δυνάμει κα\ τή τέχνη τών άλλων 
ττροέχοντες, υπέρ τής. νίκης άθλοΰσι, πρδς τούς κατ 1 

αλλήλων αγώνας άποδυόμενοι · οί δέ λοιπο\ ταίς εύ-
νοίαις πρδς τούς άγωνιστάς μεριζόμενοι, δπως άν 
σχώσιν έκαστος περί τινα τών αθλητών σπουδής τε 
καΛ διαθέσεως, έν τώ καιρψ τής συμπλοκής ύπο-
φωνοΰσιν *ή κα\ τδ προϊδείν τήν βλάβην, ή τδ μνη-

tus majestas et magniiicenlia demonstrala est. Iu 
sequentibus aulera haereiico luto pielalis purilas 
conlaminatur. Aulumal enim de Spirilu, quod ccr-
tantibus subclatnal. IIoc aulem exlreni» amentiac 
el impiclatis crimen babet. Nam iu sladiis, alii 
quidem certamina insliluunl et designant, alblcli-
cum robur oslentare cupienlibus; alii veco vi et 
arte aliis prastanliores^de victoria foniler ccrlani, 
atk certamina mutua sese exuentes; reliqui vcro 
benevolentia crga cerlalores divisi, prout sludio et 
voluntale in aliquem albletatum quisque fucrit 
aflecius, in complexus sive congressus lempore 
subclamat, seu quia daronum prxvideril, scu quia 
luctaminis niemincrit, \el quia arte sua caverit 

σθήναι παλαίσματος, ή τδ φυλάξαι διά τής τέχνης ^ ne corrueret. In quo igitur ordine Eunomius Spi-
έαυτδν άκατάπτωτον. Είς τίνα τοίνυν τάξιν τδ Πνεύ
μα τδ άγιον καθίστησιν δ Εύνδμιος , έκ τών είρη-
μένων κατανοήσατε· έν γάρ τοίς σταδίοις , τών μέν 
Αγωνοθετούντων,,τών δέ κρινόντων τήν νόμιμον άθλη-
σιν, τών δέ αγωνιζομένων, τών δέ τοίς άγωνιζομένοις 
ϋποφωνούντων, οίτινες ομολογούνται πολύ τών άθλούν-
των είναι καταδεέστεροι · ώς ένα τών έκ τοΰ δήμου 
Οεωρυΐνων, ή τινα τών τοίς άθληταίς ύπηρετουμένων, 
τδ Πνεύμα τδ άγιον δρά δ Εύνδμιος · δ μήτε άγωνο-
Οετεί, μήτε κρίνει τήν νίκην, μήτε πρδς τδν άντί-
<καλον αγωνίζεται, άλλά δι' ύποφωνήσεως συνεργεί 
μέν πρδς τήν νίκην ουδέν. Ούτε γάρ συναγωνίζεται, 
€υτε τήν πρδς αύτδ τοΰτο δύναμιν έμποιεί· βουλεται 

rilum sanctum constiluit ? ex his quae dicta sunt* 
intelUgile. Ια stadiis enim cum aliqui certamina 
ponant, alii vero judicent de legitima certatione,. 
alii aulem cerlent, alii vero ceriantibus subclamcni,. 
qui quidem cerlantibus multo inferiores pro con-
fesso babentur: ut unum e populo spcctantiuu),. 
vel aliquem eomm qui atbletis minislram, Eune-
mius Spiritum sanclum videt, qui neque cerlamen 
inslituit, neque de vicloria judicai, neque contra> 
adversarium certat, sed sua subclamatione ad vicio-
riam nibil cooperatur. Non enim conccrlat, neque 
ad hoc ipsum certamen vim inseril; tantummodo 
vult ut ille cui favcl, ex athletis non secundus vcl 

$έ μόνον, μή δεύτερον δειχθήναι τών αντιπάλων τδν g inferior declarelur. Alqui Paulus cerial adversus 
*cap* αύτοΰ σπουδαζόμενον. Κα\ Παύλος μέν αγωνί
ζεται πρδς τάς αρχάς, πρδς τάς εξουσίας, κα\ πρδς 
τούς κοσμοκράτορας τοΰ σκότους, κα\ πρδς τά πνευ
ματικά τής πονηρίας έν τοίς έπουρανίοις. Τδ δέ 
Πνεύμα τής δυνάμεως ούχι ενισχύει τούς άθλητάς; 
ούδε διανέμει τοίς άθληταις τά χαρίσματα, διαιρούν 
Ιδιοι έκάστφ καθίος βονΛεται, άλλά μέχρι τού ύπο-
φωνεΤν τοίς συμπλεκομένοις τήν δύναμιν έχει. 

Πάλιν, φησ\, δειΛανδρούντας θρασύνων.'ΜΧ 
ούτος μέν ακολουθεί κατά τδν έαυτοΰ λόγον τή προλα-
6ούση κατά τού Πνεύματος βλασφημία, φανεροί δέ κα\ 
δ ιά τοΰ εχθρού στόματος έαυτήν ή αλήθεια. Ούδενδς 
γ ά ρ έστιν έτερου θάρσος έμποιείν τοίς δειλαινομένοις 
ή Θεοΰ μόνου, λέγοντος τψ δειλιώντι · Μή φο6ού%μετά 
σον γάρ είμι, μηδέν εύΛαβού · ώς φησιν ο Προφήτης, D **cum e n i m * u m * \ n i h i l reformida, sicut dicil Propbti-

principatus, adversus polestates, adversus mundi 
poientes lenebrarum bujus saeculi, ct adversus spi-
rilualia nequitiie in coelestibus. Spirilus autem vir-
tulis non vim el robur atblelis confert, neque 
luctatoribus dona sua largilur, dividens cuique 
prout vult, sed hucusque tantum ut conserentibus 
subclamct, viin babel. 

Rursus, inquit, meticulosos et pavidos audentcs 
reddiu Hic quidem suo sermone blaspbcmiam pra> 
cedenlem sequilur, sed veritas scipsam per os ini-
mici manifeslat. Nullius enim allerius cst cxpavc-
scentibus liduciam ct animi praesentiam ingcneraro, 
quam solius Dei, qui dicit metuenti : Noli timerc, 

Έάν γάρ πορευθώ έν μέσφ σκιάς θανάτου, ού 
ροβηθήσομαι κακά, δτι σύ μετ% έμον εί. Άλλά κα\ 
αντδς δ Δεσπότης πρδς τούς δειλιώντά; φησι, Μή 
ταρασσέσΟω ή καρδία υμών, μηδέ δειΛιάτω' 
ιβα\, ΤΙ δειΛοΙ έστε, όΛιγόπιστοι; κα\, θαρσεΐτε, 
έγώ είμι · μή φοδείσθε · κα\ πάλιν, θαρσεΐτε, έγώ 
νενίχηκα τόν κόσμον. Ούκοΰν κα\ άκοντος τοΰ 
Εύνομίου, δΓ αυτής τής πολεμίας φωνής δείκνυσι ν 
έαυτήν ή ευσέβεια. Συμφωνεί δέ κα\ ό εφεξής τώ 
προάγσντι λόγος · Απάντων, φησ\, κηδόμένος, καϊ 
πάσαν φροντίδα καϊ πρόνοιαν εισφερόμενος. Μό
νου γάρ έστιν ώς αληθώς τού θεού τδ κήδεσθαι καί 

ta : Si enim ambulavero in medio umbroe morti$, non 
timebo mala, qnoniam tu mecum e$ Quin eliam ipse 
Dominus ad meluentes dicit iNeturbelur corvtstrum, 
neque formidelk*. Et, Quid timidie$tis,mod\cce fidei"! 
Et, Confidiie, Ego stim: nolite /tmereM,atque itcrutn: 
Confidite,egovicimundumi9. Quamobremiiivilceliam 
Euuomio, per hostilem voccm seipsam tlemonslrat 
pielas. Scrmoetiamqui dcinceps sequilurpraicedenli 
consonat. Omnium, inquit, curam habem, el omticm 
curam el providentiam inferens. Solius enim cst Dci 
vercomniumcogilationcmelcuram baberc, sicOavi-
dcmagno dicenic: Ego mendicus sum et puuper, el 

u Joan. T I , 20. 
x v i , 33. 

% e Psal. x i i i , 4. " Joan. xiv, 27. *7 Mallb. νιιι, 28. ** Marc. v i f 50. 4 9 Joan. 
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Dominus totticilus erit mei *°. Quod si reliqua sine Α 
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sonlcntia in strdpitu inanium verborum cxplosa 
smil, nuttus accuscl ipsum, dum videt in pluribus 
oninis prudentis et sanse intclligentiae experlem, 
inanem el indoctum. Quid enim intelligens, inquit, 
ad bcncvolcnliorum favorcm et cuslodiam iidelio-
rum, non ipse diccrct, ncque i l l i qui insane cl in-
sipicnter illius decreta et scripta admirantur. In 
Cbristo Jesu, cui gloria et iuipcriuni, in sxcula 
sa»culoruni. Amen. 

γροντί£ειν απάντων* ούτως είπόντος τού μεγάλου 
Δαβίδ · Έγω πτωχός είμι καϊ πένης · Κύριος φρον-
τιει μου. Εί δε τδ λειπόμενον άνευ διανοίας έν ψόφω, 
διά κενών βημάτων διακεκρότηται, μηδείς αίτιάσθω 
δρών αύτδν έν τοις πλείοσι πάσης Ιμφρονος διανοίας 
άτονόν τε κα\ άπαίδευτον. Τί γάρ νοών, φησ\ν, είς 
προσαγωγήν τών εύνουστέρων, κα\ φυλακήν τών 
πιστότερων, ούτ* άν αύτδς είποι, ούτε οί τά εκείνου 
άνοήτως θαυμάξοντες. Έν Χριστψ Τησού, φ ή δόξα 
κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αίώνων. Ά μήν. 

•· Psal. χχχιχ, 18. 

ΚΑΤΑ ΕΥΝΟΜΙΟΥ ΑΟΓΟΣ Γ * 

GONTRA E D N O M I U M L I R E R T E R T I U S . 

CAPITA SEU SUMMARIA LIBRI TERTII. 
1. Tertius i$te liber tertiam Eunomii kaUucinationem 

ostendit, velul ejus, qui seipsum redarguat, el, in-
terdum quidem dicat, Filium Unigenitum e**e 
uominanaum, eo quod secundum naluram ex Palre 
nalns sit, sacris Litteris, ut ati, superne koc te-
Hantibus; inlerdum vero propler creationem non 
Filium, sed creataram nominel. 

2. Iterum dictum itlud : Domimis crcavif me, ad-
modum scile, apposite et accurate exponit. 

3. Deinde geniti et ingenili sigiiificationem non vere-
grinam naiuram ingerere, ex Adami, et Abelis, 
aliorumque exemplis demonttrai. 

4. Postea cclerni ad Patrem vewilatem, et identila-
tem esseniiw, el communionem naturce demon-
slrat : ubi eliam dis&erlatio de gcneratione vini, 
quodque Filius et genimendeUnigenito pronuntiatu, 
inter se cognata sint. 

5. Ad hccc, divince e&sentice incomprehemibilitalem 
exsequitur, itiudque ad Samaritanam: Yos adora-
lis, quod nescilis, interpreiatur. 

6. Postea appellalionem Filii el geniminis, plures-
que diffcreulias ftliorum Dei, hoiyinum, arictum, 
perditionis, lucis el diei exponit. 

7. Tandem Unigentti appellalionibus divini$ ethuma-
nis enodatis, el genito, atque ingenito diligenter 
excmto, librum terminat. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΤΟΥ ΤΡΙΤΟΥ ΑΟΓΟΥ. 

α'. *0 τρίτος οΰτος Λόγος τρίτη* πτώσΐΥ του Εύ-
νομίου δεικνύει, ώς εαυτόν διεΛέγχοντα, καϊ 
ποτέ μέν Λέγοντα, δτι δια τό γεννηθήναι κατά 
φύσιν δεΐ ΥΙόν τόν Μονογενή όνομάζεσθαι, ώς 
τής άγιας Γραφής, φησϊν, άνωθεν τούτο δη-
Λούσης · ποτέ δέ, δτι διά τό κτισθήναι, μηκέτι 
ΥΙόν, ά,ΙΛά ποίημα Λέγεσθαι. 

ρ. Εϊτα πάΛιν τήν τού. Κύριος έκτισε με, βήσιν 
παγκάΛως καϊ αρμοδίως καϊ ακριβώς διεξετά-
σας εκτίθεται. 

γ*. "Επειτα τήν-τού γεννητού καϊ άνεννήτου ούκ 
άΑΛοτρΙωσιν ουσίας έκ τε τού Άοάμ καϊ ΆβεΛ 
καϊ έτερων υποδειγμάτων δείκνυσιν. 

δ'. Είθ* ούτως τήν τού άϊδίου πρός τόν Πατέρα 
ενότητα, καϊ τό τούτο τής ουσίας, καϊ κοινόν 
τής φύσεως, έν φ καϊ φυσιοΛογία περϊ γεννή
σεως οίνου, καϊ δτι δ τε ΥΙός καϊ τό γέννημα 
έπϊ τής τού Μονογενούς προσηγορίας ομογενή 
τήν οικειότητα έχουσιν. 

ε', Πρός τούτοις τό άκατάΛηπτον τής θείας ουσίας^ 
δύέξεισι, καϊ τό πρός τήν Σαμαρείτιν φηθέν, 
Ύρ^ις προσκυνείτε, δ ούκ ο£δατε, ερμηνεύει. 

ς \ Καϊ μετά ταύτα τήν τού Υίού κΛήσιν καϊ τού 
γεννήματος, διαφοράς τε υΙών θεού πΛείστας, 
καϊ ανθρώπων, καϊ κριών, καϊ άπωΛείας, φω
τός τε καϊ ημέρας εκτίθεται. 

ζ'. Πρός οίς τάς τού Μονογενούς προσηγορίας 
θεϊκός τε καϊ άνθρωπίνας διερμηνεύσας, τό 
γεννητόν καϊ άγέννητον διεξετάσας, τόν Λόγον 
πΛηροι. 

Legitime decertanti, laborum in certaminibus 
exanllatorum bic terminus est : ut vel adversa-
rius laboribus defessus fractusque et languidua 
sponte ei qui superarit herbam porrigat et cedal 
vicloria: vel ut secundum albleticani legem ter pro-
Blratus in lerram ruat: per q u » victori, prajsidura 
judicio, clara praiconis denuntialione, ob adeplam 
coronam illustris acccdii gloria. Quoniam igilur 
bis superioribus oralionibus prostralus Eunomiue, 
nondum vcritaii ccdiiincc ipsaiu siuit conlra men-
dacium, viclorix pi\cmia rcpoilaic; scd rursus 

Τφ νομίμως άθλούντι, τών έν τοις άγώσι πόνων 
δρος έστ\ν> ή τδ παντελώς άπειπόντα πρδς τους πό 
νους τδν άνταγωνιστήν εκουσίως έκστήναι τώ κεκρα-
τηκότι της νίκης · ή τρισ\ πτώμασι κατά τδν άθλητι-
κδν καταβληΟήναι νόμον · δι' ών γίνεται τώ νενικη-
κότι, τή κρίσει τών βραβευόντων, ή έπ\ τ φ στεφάνψ 
δόξα διά λαμπρού τού κηρύγματος. Έπε\ ουν δίς ήδη 
καταβληθείς έν τοις προλαβούσι λόγοις Εύνόμιος t 

ούπω συγχωρεί τή άληθεία κατά τού ψεύδους έχειν 
τά νικητήρια · άλλ* έκ τρίτου πάλιν κατά τής εύσε
βείας διά τής λογογραφίας κονίζεται έν τή συνήθη 
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παλαίστρα του ψεύδους, είς τούς υπέρ τής άπατης Α lerlio contra pielalem per scriptionero pulverem 
αγώνας έαυτδν έ π ι ^ ώ σ α ς · άναγκαίως χα\ νύν δι* 
ημών ό τής αληθείας λόγος πρδς τήν τού ψεύδους 
άνατροπήν άντεγείρεται, τφ νικοποιψ τε κα\ άγωνο-
Θέτη τής νίκης άναθεις τάς ελπίδας, κα\ άμα τή κα
κοτεχνία τών τού εναντίου παλαισμάτων ένδυναμού-
μενος. Όμολογούμεν γάρ άνεπαισχυντως ημείς, μήτε 
τ ινά λδγον διά Ρητορικής τεθηγμένον έπ\ τούς αγώνας 
«παρεσκευάσθαι, μήτε δεινότητα διαλεκτικής άγχι-
νοίας είς συμμαχίαν κατά τών άντιτεταγ μένων προ-
€άλλεσθαι, ή κα\ τήν άλήθειαν πολλάκις είς ύπόνοιαν 
ψεύδους έπ\ τών απείρων άντιμεθίστησιν. Άλλά μία 
δύναμις τού έν ήμίν λόγου κατά τού ψεύδους έστί. 
ΙΙρώτον μέν αύτδς δ άληθινδς Αόγος, Ισχύς τού ημετέ
ρου, τήν παίδευσιν, άλλά σοφδν, έκ προπαιδεύσεως 

excitat in assueta sibi palaeslra mendacii, ad ite-
randa pro errorc certaraina seipsura corroborans: 
necessario eiiam nunc pcr nos vcritatis scnno ad 
mendacii eversioncm contra cxsurgit in aucto-
rcro victoria2 ct agonolbctam (id est> cerlamiuum 
conslitulorcm), lotam victoriae spera reponens, si-
mul eliam ex adversarii prava luctalione vircs 
concipiens el colligens. Nos enim absqnc pudorc 
confilcmur, ueque aliquain oralionem rbelorico 
arlificio elaboralam cl acuiuinalam ad cerlandum 
pnrparasse : neque dialecticae sublililatis solerliam 
el acrimoniam ad auxilium el defensionem contra 
ea qua3 ab adversariis sunl objccla protendere, quae 
cliam verilatem in suspicionem mcndacii apud im-

γενέσΟαι πρώτον διακελεύεται, εΐθ' ούτως τήν έκ τής Β perilos Iraducit. Sed noslri serraonis unica virtus 
adversus mendacium est. Ac primum quidem ipsc 
verus Sermo, sive Verbuin, robur sermouis nostri ψ 

erudilionem suscipere praecipit, sed sapientcm ex 
antecedentc disciplina: dcinde sic ex Proverbio d i -
sciplinam capere. Prudentiae enim essc, inquit» 
sermoncs qui per inversionem scopum delegunU 
Quod enim reclo sensu non potesl intclligi, ver-
sione aliqua indiget, ul id quod in ejusmodi verbifr 
occullum latel, coiuprebendalur: cl quemadmodum. 
Paulus in tropicam sive allegoricam speculationem 
hisloriam translalurus, se suam quoque voceni mu> 
talurum esse promisil 1 : sic boc in loco abdilo-
rum declaratio, scrmonis invcrsio, vcl sermonum 
versuliae a Solomone noininantur (Λ). Quasi nolio-
nuni pulcbritudo menle coniprcbcndi non possit, 
nisi quis sermonis prima specie rctro versa, no-
tionis occullum splendore inspexem. Quemadmo-
dum in ea penna conlingil, qua in cauda pavo 
adornalur. Si qiiis enim pennam a lergo conlcm-
platus fuerit, proplcr nescio quid invemisliii» ac 
deformc, quod in ea apparot, omniuo despexerii, 
lanquam vile aliquod ct nibili faciendum speclacu-
lum. Quod si quis inversa penna ejus alierum pro-
spectum ostendcrit, variam nalunepicluram intue-
bilur, et semicirculum purpurca linclura in incdio 
emicantem, el circumfusum aera circulo aurea spe-
cie nitentem, ejusque summilatem muliicoloribus 
iridibus cinctam el venusto splendorc fulgentem. 

Παροιμίας παιδείαν χωρείν. Φρονήσεως γάρ είναι λό
γους φησ\, διά στροφής τδν σκοπδν έκκαλύπτοντας. 
Τ ο γάρ μή έπ' ευθείας νοούμενον στροφής τίνος χρή
ζ ε ι πρδς τ^ν τού κεκρυμμένου κατάληψιν. Κα\ ώσπερ 
6 Παύλος άλλαξε ιν εαυτού τήν φωνήν έπηγγείλατο, 
μέλλων μετατιΟέναι τήν ίστορίαν είς τροπικήν θεω
ρ ί α ν ούτως ενταύθα ή τών κεκρυμμένων φανέρωσις, 
στροφή τού λόγου παρά τού Σολομώντος κατονομάζε
σα ι · ώς ού δυναμένου κατανοηθήναι τού κάλλους τών 
νοημάτων, εί μή τις τού λόγου τδ προφαινόμενον είς 
τ,δ Ιμπαλιν άναστρέψας , ίδοι τήν άποκεκρυμμένην 
«,ύγην τού νοήματος. Οίον έπ\ τού πτερού συμβαίνει, 
ζ ϊ κατά τδ ούραίον δ ταώς καλλωπίζεται. Έ π \ τούτου 
γ ά ρ ό μέν τά νώτα τοΰ πτερού θεασάμένος, κατά τδ 
άκαλλές τε κα\ άμορφον, καταφρονεί πάντως ώς ευ
τελούς τοΰ θεάματος. Εί δέ τις άναστρέψας αύτοΰ τήν 
έτερα ν δψιν προδείξειεν , δρά τήν ποικίλην ζωγραφίαν 
τής φύσεως, κα\ τδν ημιτελή κύκλον έν πορφυρά τή 
βαφή κατά τδ μέσον έκλάμποντα, κα\ τδν χρυσοειδή 
π ε ρ \ τδν κύκλον αέρα, τοίς πολυχρόοις ίρισι κατά τδ 
άκρον διεζωσμένον τε και λαμπόμενον. Έπει ούν ου
δέν τφ προχείρφ τής λέξεως έπεστι κάλλος· Πάσα 
γ ά ρ , φησ\ν, ι) δόξα της Ονγατρδς τον βασιΛέως 
Ισωθετ, ir τοΐς χρνσοΐς νοήμασι τφ κρυπτφ δια-
Χάμχονσα χόσμφ · άναγκαίως δ Σολομών τοίς έν-
τυγχάνουσι τψ βιβλίω τούτψ τήν τού λόγου στροφήν 
υποτίθεται, ίνα διά τούτου νοήσωσι παραβολήν κα\ 
σκοτεινδν λόγον, ζήσεις τε σοφών κα\ αίνίγματα. 

Quare cum iu oralionis prinio prospectu nulla inest pulcbritudo : Omnis eniiii, inqtiit, gloria filicv regis ab 
t*/«*, in aureis inlellectiombus occulto refulgem ornatu*: necessario Solomon, bunc librum legenlibus, 
sermonem inverlerc praecepit, ut hoc modo intelligant parabolam et obscurum sernionera, vcrba sapien-
lum el aenigmala eoruni *. 

Ταύτα τοίνυν περιεχούσηςτής Παροιμιακής ταύτης D Cum igitur haec Prorerbialis doctrina isla contl-
διδασκαλίας, ουδέν άν τις τών εύφρονούντων ά'νεξ- neat: qui recte sapil, nibil eoruiu quae ex libro c i -
ετάστως τε κα\ άθεωρήτως τών έκ τής βίβλου ταύ
της προφερομένων δέξεται, κάν δτι μάλιστα σαφές 
Ι κ τοΰ προχείρου κα\ γνώριμον τυγχάνει. Πάντο>ς 
γάρ ύπεστί τις κα\ τοίς προδήλοις εΐναι δοκούσι κατά 
άναγο>γήν θεωρία. Εί δέ τά πρόχειρα τής Γραφής 

1 Calat. ιτ, 20. » Psal. X L I V , 14. 9 Prov. ι, 6. 

tantur, inconsiderate el temere accipiel; quamvis 
iilud prima fronle maxime aperlum ct cognilum v i -
deatur. Omnirio enim ctiam in bis quae valde perspi-
cua putanlur, subesl per anagogen, id est iiguram, 
qua inlellcctus ad aliiora subvebilur, couleuiplalio. 

(e) Sap νιιι, 8, sic babetur: Si multittidinem scienliic detiderat quis : scil prcelerita et de fuiuris cslimal, 
wcii tKTiulia* termonum, el dissolulivuei argumentorum. 
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Quod si quas faciKa sunt ct in promptu in bac Α ταύτης άναγκαίως επιζητεί τήν λεπτομερεστέρα* 
Scriptura necessario subtiliorem inqtiisitionem et 
examinalionem postulant, quanlo magis illa quibus 
plurimum inest obscuritatis et diificultatis, ex ea 
qiiae inde sumitur, cognitione el inlelligcnlia? Quara-
obrem exquiramus ex verborum contextu illius 
loci , si quem roanifeslum sensum habel proposilo-
rum lectio. Describit sermo Sapieniiam, sermones 
quosdam ex propria persona enarrantcm. Scit au-
tcin sludiosus plane , quae in co loco dicuntur; ubi 
Sapientia, in consilio habitare sc praedical \ ad-
vocat autem cognilioncm et iiotitiam, possessionem 
vero dicit se babere forliludinem et pmdentiam, 
ipsa aulem nominalur intclligentia, in viis juslitise 
se ambulare, el in medio scmitarum judicii convcr-

έξέτασιν, πόσψ μάλλον εκείνα οΤς πολύ τδ ασαφές τε 
κα\ δυσθεώρητον έκ τής αύτόθεν έστ\ κατανοήσεως; 
Εξετάσω μεν τοίνυν έκ τής περί τδν τόπον εκείνον 
συμφράσεως τών βημάτων, εΓ τι σαφές ή τών παρα
κειμένων άνάγνωσις έχει. Προδιαγράφει τήν Σοφίαν δ 
λόγος, ζήσεις τινάς έξ οίκείου διεξιούσαν προσώπου· 
έπίσταται δέ πάντως ό φιλομαθής τά έν τώ τόπψ λε
γόμενα· δπου κατασκηνοί μέν βουλήν ή Σοφία, επι
καλείται δέ γνώσιν κα\ έννοιαν, κτήμα δέ έχειν φησΙν, 
ίσχύν τε κα\ φρόνησιν · αυτή δέ ονομάζεται σύνεσις* 
έν δδοίς δέ περιπατείν δικαιοσύνης, κα\ άναμέσον 
δδών δικαιώματος άναστρέφεσΟαι. Φησ\ δέ δι' εαυτής 
βασιλεύειν τούς βασιλεύοντας , δικαιοσύνην γράφειν 
τούς δυναστεύοντας, κα\ τής εαυτών κατακρατείν 

sar i : dicit etiam per se reges regnare, polentes D γής τούς τυράννους. "Οτι γάρ ουδέν τών είρημένων δ 
justiliam decernere, el tcrnc suae tyrannos domi-
nart. Quod enim ex bis quae dicta sunt qui rectae 
ralionis judicio usus fuerit nibil temere el inconsi-
derate ex eo sensu qui in promptu est et prhna 
fronte apparet, admiltel, cuivis esl perspicuum. 
Nam si per Hlam ad potenliam regcs provehuntur, 
et ab ipsa robur habct tyrannis : omnino est ne-
cessarimn, sapienliam lyrannificaiu nobis appa-
r e r e , atque eorum qui improbe in regno dominan-
tur, crimina in seipsatn transferre. Scd novinma 
aKos reges, qui a sapienlia vere ad aHernum fine-
quc carens ducuntur imperium , videlicet pauperes 
spiritu, quorum possessio regnum est ccclorum : sic-
ut Doniinus, qui esl sapienlia Evangelii, promil-
tit · : tales cliam polcntes inlelligimus, qiri ad- ( 

versus appeiitus et passiones potenliam excrccnt, 
qui non serviunt poiestaii peccati, qui in vita sna 
tanquam labula quadam justiiiam inscribunt. Sic 
cliani laudabilis lyrannis, qu;e auxilio sapienliie 
passionum sive alTccluum dcmocratiam, in menlis 
monarcbiatn postquam converteril, ca quae male in 
libertatcm frenum mordcnl ct ferocius exsullant, in 
gcrvilutcm rcdigit. Omnia corporalia ct tcrrcslria 

λελογισμένος άνεξετάστως έκ τής ετοίμου διανοίας 
προσδέχεται, παντ\ δήλόν έστιν. Εί γάρ οί βασιλείς δι* 
εκείνης έπ\ τήν δυναστείαν προάγονται, κα\ παρ* αυ
τής ή τυρανν\ς τήν ίσχύν έχει · ανάγκη πάσα τυραν-
νοποιδν ήμίν τήν σοφίαν άναφανήναι, κα\ τών πονη-
ρώς έν βασιλεία δυναστευσάντων είς έαυτήν μ^τατι-
θέναι τάς μέμψεις. Άλλ' οΓδαμεν βασιλέας τούς ύπδ 
τής σοφίας δντως είς τήν άτελεύτητον προϊόντος αρ
χήν, τούς πτωχούς τώ πνεύματι · ών κτήμα ή τών 
ουρανών έστι βασιλεία* καθώς ό Κύριος, δς έστιν ή 
σοφία τού Ευαγγελίου, κατεπαγγέλλεται. Τοιούτους 
κα\ τούς δυνάστας έπιγινώσκομεν, τούς κατά τών 
παθών δυναστεύοντας, τούς μή δουλουμένους τή δυ-

, ναστεία τής αμαρτίας* οί καθάπερ δέλτω τιν\ τψ 
1 ίδίψ βίψ τήν δικαιοσύνην έγγράφουσιν. Ούτως κα\ ή 

επαινετή τυρανν\ς, τή συμμαχία τής σοφίας τήν τών 
παθών δημοκρατίαν είς τήν τού νού μοναρχίαν μετα-
σκευάσασα, δουλαγωγεί τά κακώς είς έλευθερίαν 
άφην.άζοντα · πάντα τά σωματικά τε κα\ γήινα λέγω 
φρονήματα. Ί1 γάρ σαρξ επιθυμεί κατά τού πνεύ
ματος, κα\ τή άρχή τής ψυχής έπανίσταται. Ταύτης 
ούν κρατεί τής γής ό τοιούτος τύραννος, ής άρχων 
έτάχθη κατά τήν πρώτην κτίσιν ύπδ τού Λόγου. 

cogilala ei sludia inlelligo. Caro onim concupiscit adversus spirilum · et conlra animi impcrium exsur-
g i l : buic igilur terrae doniinalur iste lyrannus, cujus princeps secundum primam creationem a Yerbo est 
ordinalus. 

Sicut igitur hasc ab oninibus recte scnlienti- 'βς τοίνυν ταύτα παρά πάντων ομολογείται τών 
bus conceduntur, cuin tali intelligcnlia legcnda εύφρονούντων, ρ^τά τοιαύτης διανοίας άναγινο'»σκε-
csse polius quam cum ca quae coilicelcnus in D σθαι μάλλον ή μετά τής τοίς ^ητοίς επιφαινόμενης 
verbis apparet prima fronte oblata. Sic ex κατά τδ πρόχειρον ούτως είκός έστιν έκ τού άκολού-
conscquenlia consentaneum est, cobaerentem bis 
vocem illam conscripiam, non simplicilcr ct 
inexplorato ab bis qui recle sipiunt admitli: 
Si annunliavero vobis, inquit, ea quae quolidie 
Jiunt, et si in rocinoriam rcvocavero numerare ca 
quae a saeculo facta sunl, Dominus creavit me\ 
Quid milii ad banc vocem?dicet servus diciionis, 
qui syllabarum sono adba?rci Judaico morc. An 
non baec verborum constructio vidclur eorum au-
t l i t u i , qui ailenliores stinl, ncscio quid pcrcgrini 
ei novi ingenerarc? Si annuniiavcro vobis qure 

0ου προσεχώς τούτοις τήν φωνήν έκείνην συγγεγραμ-
μένην, μή απλώς τε κα\ άνεξετάστως παρά τών εύ
φρονούντων παραδεχθήναι· Έάν αναγγείλω ύμίν,φησί, 
τά καθ* ήμέραν γινόμενα, μνημονεύσω τά έξ αίώνος 
άπαριθμήσασθαι, Κύριος έκτισε με. Τί μοι πρδς 
ταύτην,έρεί,τήν φωνήν,δ τής λέξεως δούλος, δ τψ ήχψ 
τών συλλαβών Τουδαΐκώς προσκαθή μένος; ψΑρψ ού 
δοκεί ξενισμδν έμποιείν τή άκοή τών έπιστατικω-
τέρων ή σύνταξις; Έάν αναγγείλω ύμίν τά καθ* 
ήμέραν γινόμενα, Κύριος έκτισε με.Ώς έάν μή άν-
αγγείλη τά καθ' ήμίραν γινόμενα, κατά τδ άκόλουθον 

4 Ρτον. νιιι, 12. » Malth. ν, 3. · Galal. ν, 17. 7 Prov. νιιι, 22. 
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χα\ τδ έκτίσθαι πάντως άρνήσιται. Ό γαρ είπών, δτι Α quolidie fiunt, DomhiHs creavil me. Quasi nisi ea 
Τάν αναγγείλω έκτίσθην,δέδωκε νοείν κατάτδ σιωπώ 
μενον, ότι Ουκ έκτίσθην έάν μή αναγγείλω. Κύριος 
εκτισέ με, φησιν, αρχήν οδών αυτού, είς έργα αυ
τού, πρδ του αιώνος έθεμελίωσέ με έν άρχή, πρδ τοΰ 
τήν γήν ποιήσαι, πρδ τοΰ τάς αβύσσους ποιήσαι, πρδ 
τού προελΟεϊν τάς πηγάς τών υδάτων, πρδ τού δρη 
έδρασθήναι · πρδ δέ πάντων βουνών γεννά με. Τίς ή 
καινή τής κατασκευής τοΰ κτίσματος τούτου τάξις; 
Πρώτον κτίζεται, κα\ μετά τούτο θεμελιοΰται, καί 
τότε γεννάται. Κύριος έποίησε, φησί, χώρας άοική-
τους, κα*ι άκρα οίκουμενα τής ύπ' ούρανόν. Ποιον 
Κύριον λέγει χώρας άοικήτου ποιητήν κα\ οίκουμέ-
νης; Πάντως τδν κα\ τήν σοφίαν ποιήσαντα. Έκ γάρ 
τού αύτοΰ προσώπου κα\ ούτος κάκείνος δ λόγος, δ τε 

quae iiunl annunliaveril, vi consecutionis sc crea-
tum proisus negabit. Qui enim dixit, Si annunlia-
vero crcalus sum, animo inlelligendura tacile dc-
dit, quod Non creatus sum, uisi annunliavero. Do-
minus creavtt me, inquit, principium tiarum suarum 
ad opera ejus; anie saeculum fundavit me in 
principio, antequam terrani, anlcquam abyssos fe-
cissel, priusquam fonles aquarum erupissent, 
priusquam niontcs esscnl firmali, ante omnescol-
les genuit me. Quis novus conslruclionis bujug 
crcatura? ordo? primum crealur el postea fundaiur, 
tum vero eliam generatur. Dominus, inquil, fecit 
regiones non babitalas, el extreroitales lerrae quse 
incoluntur sub coclo. Qualem Dominum dicil re-

τδ, Έκτισε ρε Κύριος, λέγων , κα\ ό προστιθε\ς τδ, Β gionis inculta? cl habitatac faclorem? Omnino eum 
"Εποίησε Κύριος χώρας καϊ άοικήτονς. Ούκούν επί
σης τών δύο δημιουργδς Ισται ό Κύριος, αυτής τε τής 
σοφίας, και τής οίκουμένης τε κα\ άοικήτου χώρας. Πού 
τοίνυν τά πάντα διά τού ΥΙον έγένετο, καϊ χωρ 'ς 
αυτού ούδέέν; Εί γάρ δ αύτδς Κύριος κα\ τήν σο
φίαν κτίζει, ήν άντι τού Γίού νοείν συμβουλεύουσι, 
και τ ά καθ* έκαστον δσα ή κτίσις έχει, πώς αληθεύει 
ό ύ^ηλδς Ιωάννης, πάντα λέγων δι* αύτοΰ γεγε
νήσθαι ; 'Αντιφθέγγεται γάρ ή Γραφή αύτη πρδς τήν 
τοΰ Ευαγγελίου φωνήν, τψ τήν σοφίαν κτίσαντι, τής 
άοικήτου τε κα\ οίκουμένης χώρας άνατιΟεϊσα τήν 
ποίησιν · ούτω δέ και τά εφεξής πάντα Ορόνον θεοΰ 
τινα οΊεξέρχεται, έπ* άνεμων άφοριζόμενον , Ισχυρά 
γίνε σθαι τά άνω νέφη λέγει, κα\ ασφαλείς τάς ύπου-
ρανίους πηγάς, καί πολλά τοιαύτα περιέχει ή σύμ-
φρασις, πολλήν έπιζητοΰντα τήν διά λεπτής τίνος 
και διορατικής φρενδς εύρισκομένην έν τοίς προειρη-
μένοις διάνοιαν. Τίς ό έπ* άνεμων άφοριζόμενος θρό
νος ; Τίς ή ασφάλεια τών ύπδ τδν ούρανδν πηγών; 
Πώς Ισχυρά γίνεται τά άνω νέφη; Εί γάρ τις πρδς 
τά φαινόμενα κρίνοι τδν λόγον, πολλήν εύρήσει μάχη ν 
τών πραγμάτων πρδς τά λεγόμενα. Τίς γάρ ούκ οίδεν 
δτι τά άκρα τής ύπ* ούρανδν, ή τψ λίαν καθομιλείν 
τή τού ηλίου θερμότητι, ή τψ καθ* ύπερβολήν άφεστά-
vat, διά τήν καθ' έκάτερον άμετρίαν έστ\ν άοίκητα; 
τά ριέν ξηρά τε και διακαή πέρα τοΰ μετρίου γινό
μενα · τά δέ τψ ύγρψ πλεονάζοντα, κα\ κατεψυγμένα 
διά τής πήξεως· οικείται δέ μόνα δσα τής καθ* έκά-

qui sapienliam fecit : ex eadem enim persona et 
bic cl ille scrnio, el qui dicit, Creavii meDominus, 
el qui adjicit, Fecil Dominus regiones eliam inha-
bilata*. I^itur aequaliler duorum conditor cr i l Do-
minus, ipsiusquc sapientiaj, et lerraa qua3 babita-
lur ct quae non babitaiur. Quomoilo igiiur omnia 
per Filium facta sunt, et sine ipso nihil*J Si 
enini idem Domimis et sapienliam creat (quam pro 
Filio inlclligcre consuluul), et singula quae creata 
sunl: quomodo sublimts Joannes verum dicit, 0111-
nia per ipsum facta esse? contradicit eniui baec 
Scriptura voci Evangelii, ei qui sapienliam creavil 
inbabitabilis ct bahilabilis regionis creationem as-
signans. Sic eliam omnia quae deinceps enarral: 
ibronum quemdam Dei esse, super vcntis detcr-
minalum, qua3 supra sunl nubes firmari ait, et 
lutos subcoelestes fontes, et multa talia comple-
ctitur oralionis contcxlus, quae sublili quadam et 
perspicaci mente in prediclis excogitatam requi-
runt inlclligentiam. Quis super ventis distinctus 
thronus? Quae securitas sive tula scdes fonlium 
qui sub coelo sunl? quomodo firmae Ount nubet 
quae sursum sunt? si qnis ex ea quae apparet spe-
cie sercionem judicel, magnam rernm rcpugnan-
tiam cum iis quae dicunlur inveniet. Quis enim 
ignorat extrema tcrrae sub coelo, vel quia nimis 
solis calort sinl affinia et propinqua, vcl quia su-
pra nriodum distent disjur.cla, propter ulriusque 

τερον τών εναντίων άκρότητος επίσης άπψκισται. ΕΙ ry iramoderationem non babilari posse? allera quidem 
δέ τδ μίσον τής γής ύπδ τών ανθρώπων διείληπται, 
πώς τά άκρα λέγει τής ύπ' ούρανδν οικεΐσθαι ή πα
ροιμία; Τίς γάρ ίσχύς ένΟεωρηθείη τοίς νέφεσιν, ώς 
αλήθευε ιν τδν λόγον κατά τήν πρόχειρον έννοιαν, δς 
φησιν Ισχυρά γεγενήσθαι τά άνω νέφη; Μανώτερος 
γάρ τ ίς έστιν άτμδς, ή τοΰ νέφους φύσις κατά τδν 
αέρα διαχεόμενος* δς έποχείται μέν τψ έναερίψ πνεύ
ματι διά πολλήν )^πτότητα κούφος γενόμενος, ajp-
^υε\ς δέ πρδς έαυτδν έκ τής συμπιλήσεως, διεκπίπτει 
τοΰ άνέχοντος πνεύματος, σταγών βαρεία γινόμενος. 
Τίς σ3ν έστιν έν τούτοις ή Ισχύς έν οΤς ουδεμία τοίς 
άπτομένοις άντίληψις γίνεται; Τδ γάρ μανδν τοΰ άέ-

sicca et aestu ferventia ullra moderatam lempe-
riem esse; allera vero bumido redundantia frigo-
ribus el pruinis obriguisse : babilantur aulem ea 
sola qu33 ab utraque extreinilatc aequaliter dissiia 
sunt ei seorsum collocala. Quod si terrae mediutn 
ab bominibus occupatur et incoliiur, quomodo 
extrema orbis sub coelo habilari dicit paroemia ? 
Quae porro lorliludo in nubibus speclari potcst, ut 
verus serino esse possit ex ea quae prima fronie 
occurril intelligentia, qui asseril flrmas faclas esso 
et validas nnbea sursum? Karior est enira quidara 
vapor nubis nalura, per aerem diffusus : qui pro* 

• Joan. i , 3. 
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pler multam lenuitatem aerio spirilu supervehilur, Α ρος χαι εύδιάχυτον, κα\ έπ\ του νέφους Ιστιν Ιδείν, 

η . r r ~ . _ *ν _ . £ Λ . . . ι _ \ _a ζ Α _ - . » .· · ι levis cum sit, confluens autem in eeipsum ex con 
cretione, dectdit, cum jam aerius ille spiritus sus-
tinerc non possil, dnm gutla sive stilla gravis 
efficilur. Quodnam igitur robur in bis qu» tactu 
niinime possunt apprebendi ? Nam in nube aerein 
rarum el diflusu facilem videre licet. Quomodo 
rursus in ventorum instabili naiura divinus deii-
nitnr thronus? Hoc aulem quod dicitur primum 
creari, tum demum generari, el inter creationem 

Πώς δέ πάλιν έπ\ τή άστάτψ τών άνεμων φύσει δ 
θείος αφορίζεται θρόνος; Τδ δέ πρώτον κτίζεσθαι, κσΛ 
έπ\ τέλει λέγειν γεννάσθαι, χα\ διά μέσου τούτων θε· 
μελιούσθαι, τίνα λόγον εΓποι τις άν έχειν ταΐς κοιναίς 
τε κα\ προχείροις έννοίαις συμβαίνοντα; Τό τε rpb 
τούτων έπαπορηθέν έν τφ λόγψ, πώς ή αναγγελία 
τών καθ* ήμέραν γινομένων, κα\ ή μνήμη τή; έξ-
αριθμημένης τών έξ αιώνος, ώσπερ αιτία τις γίνεται 
τού έκτίσθαι παρά τού θεού τήν σοφίαν λέγειν; 

el generationem fundari, quam raiionem cum communibus ct in promplu posilis congruentem noti-
tiis babere qais dixcrit? Quinetiam illud de quo jam ante dubilalum est in serraone, quoroodo an-
nuniiatio eorum quac fiunt quotidie, et recordatio numeraiionis eoruin quae a sxculo sunl, vclut 
causa qtiaedam eet dicendi sapientiam a Deo creatam esse? 

Quoniam igilur ex bis q u « dicia sunt clare de- Β Ούκούν επειδή δέδεικται φανερώς διά τών είρημέ-
monslratum est in his nihil tale esse, cur ioexplo- νων, μηδέν έν τούτοις τοιούτον είναι, ώς άνεξετάστως 
rato et inconsiderale bic sermo admittatur, ope-
ra pretium crit inslar reliquorum, et hoc quod d i -
r i lur , Dominus creavit me, non ex ea quae vi verbi 
ingeneratur nobis intelligentia, interprelari, sed 
omni attentionc et diligentia inquirere, quod pie 
per bacc verba intelligitur. Verum enimvero ac-
curate et ad amussim propositomm sententiam 
concipere eorum solorum fuerit, qui Spirilu sancto 
ducli profundilales scrutanlur, sciuntque fari in 
spiritu divina mysleria. Sed in his verbis de qui-
bus agitur, tanlum oralio noslra immorabilur, 
quanlum suflicit ul eorum scopus non indiscussus 
et inexploralus prselermittaiur. Quis igitur noster 

τε κα\ άθεωρήτως παραδεχθήναι τδν λόγον, καλώς 
άν έχοι καθ* ομοιότητα τών λοιπών, κα\ τδ, Κύριος 
έχτισε με, μή κατά τήν αύτόθεν ήμιν έχ τού βήμα
τος Ιγγινομένην διάνοιαν έρμηνεύειν, άλλά ζητειν 
κατά πδσαν προσοχήν τε και έπιμέλειαν, τδ εύσεβώς 
διά τού λεγομένου νοούμενον. Άλλά τδ μέν ακριβώς 
κατειληφέναι τήν τών προκειμένων διάνοιαν, μόνων 
άν εΓη τών τψ άγίψ Πνεύματι τά βάθη διερευνώντων, 
καί λαλειν επισταμένων έν πνεύματι τά θεία μυστή
ρια. Παρ' ημών δέ τοσούτον έν τοις προχειμένοις δ 
λόγος άσχοληθήσεται, δσον μή πάντη περιιδείν τδν έν 
τούτοις σκοπδν άθεώρητον. Τίς ούν ό ημέτερος λόγος; 
Ούκ έστιν, οΐμαι, δυνατδν τήν έκ θειας έλλάμψεως 

sernio? fieri, opinor, minime polcst, sapientiam C γινομένην Ιν τινι σοφίαν, μόνην ταύτην δίχα τών λοι-
qiiae ex divina illuminalione flt, hanc solam absque 
reliquis sancti Spirilus donis ciiiquam adesse, sed 
oronino oportel, simul cum bac propbelix gra-
tiarn eive donum concurrere. Si enhn sapientiae 
proprium est, verilatem aorum qua3 sunt animo 
comprebcndere; prophelia vero futurorum conii-
net declaralioneni, nullus perfeclum sapientiae 
donum fuerit consecutus, qui non propbetica co-
operatione fulur) cognitionem complexus fuerit. 
Quoniam igilur non bumanam aliquam sapienliam 
sibiipsi vindical Solomon, cum dix i l , Deus docuit 
me sapientiam ·, et omnes sermoues suos Deo al-
tribuit, cum ait, Mei sermones dicli $unl α Deo 1 0 , 

πών χαρισμάτων τοΰ Πνεύματος παραγίνεσθαι^ άλλά 
χρή πάντως συνεισελθείν ταύτη κα\ τής προφητείας 
τήν χάριν. Εί γάρ ίδιον σοφίας έστ\ν, ή τής τών 5ν-
τωνάληθείας κατάληψις, προφητεία δέ τήν τών μελ
λόντων περιέχει σαφήνειαν, ούκ άν έν τψ τελείωτις 
τής σοφίας είη χαρίσματι, μή διά: τής προφητικής 
συνεργείας συμπεριλαβών τή γνώσει κα\ τδ έσόμε
νον. Έπε\ ουν ούκ άνθρωπίνην τινά σοφίαν έαυτψ 
προσμαρτυρεϊ Σολομών, δ είπών, δτι Ό θεός δεδί· 
δαχέ με σοφίαν, καί πάντα τδν σταρ* έαυτοΰ λόγον 
άνατιθε\ς τψ θεψ, έν οΤς φησιν, δτι 01 'έμόϊ Χόρι 
είρηνται άαύ θεού, καλώς άν έχοι τήν άναμεμιγμένην 
τή σοφία προφητείαν έν τψ μέρει τούτψ τής παροι-

praclare agemus, si admislara sapientiae prophc- μίας διερευνήσασθαι. Φαμέν τοίνυν δτι έν μέν τοίς 
liara in bac parte proverbii hujus perscruiemur. 
Ergo diciinus quod in his quse hunc locum prse-
cedunt vcrbis cum dixisset, sapientiam sibi do-
mum cedifxcasu carnis Domini constructionem 
per bunc sernionem obscure indicat; non enim in 
alieno domicilio vera sapienlia babiiavit, sed sibi 
domicilium ex virginali corpore aediflcavit. Hic 
aulem quod ex ambobus unitum est, Verbo a t l r i -
buit, ex domo dico et sapienlia qua3 domum acdifl-
cavit, id est, ex bumanilate et cum homine tem-
perata sive conjuncta deitate, horum utrique con-
gruas et convenienles voces accommodat, ut in 
Evangeliis fleri videre ttcet, in quibus sermo, qui 

πρδ τούτου λόγοις είπών, τ^ν σοφίαν έαντή φχοδο-
μηκέναι τόν οίκον, τήν τής σαρκδς τοΰ Κυρίου κατα
σκευήν διά τοΰ λόγου αίνίσσεται· ού γάρ έν άλλοτρίφ 
οίκοδομήματι ή αληθινή σοφία κατψκησεν, άλλ* εαυτή 
τδ οίκητήριον έκ τού παρθενικού σώματος ψκο5ομή-
σατο. Ενταύθα δέ τδ ένωθέν έξ αμφοτέρωντψΛδγφ 
προστίθησι, τοΰ τε οίκου λέγω κα\ τής σοφίας τής 
οίκοδομησάσης τδν οίκον, τούτ* Ιστιν, έκ τε τοΰ αν
θρωπίνου καί έκ τής άνακραθείσης τψ άνθρώπψ θεδ-
τητος, έκατέρψ δέ τούτων εφαρμόζει τάς καταλλή
λους τε χα\ πρέπουσας φωνάς, χαθώς Ιστιν ίδείν χα̂  
έν τοίς Εύαγγελίοις γινόμενον, έν οΤς ό λόγος κατά 
τδ πρόσφορον τψ ύποκειμένψ διεξαγόμενος, διά μ«ν 

»Sap . νιι, 41. ·· ibid. 1 1 Prov. ιχ, 1. 
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τ ης ύψηλοτέρας τε κα\ Οεοπρεπούς σημασίας τδ θείον Α ΡΓ<> r e i subjrcta? commodo deducitur, pcr ftxccl-
ενδείκνυται · διά δέ τής χαμαιζήλου τε κα\ ταπεινής, 
τδ άνθρώπινον. Ούτως Ιστιν ιόείν και έν τφ μέρει 
τούτω προφητικώς τδν Σολομώντα κινούμενον, κα*ι 
δλον παραδεδωκότα τδ τής οίκονομίας μυστήριον. 
Λέγει γάρ πρότερον μέν τήν προαιώνιον τής σοφίας 
δύναμιν κα\ ένέργειαν, έν οΤς τφ Ευαγγελιστή τρόπον 
τινάκα\ έπ ' αυτών τών βημάτων συμφέρεται. Ής γάρ 
εκείνος τή περιληπτική φωνή πάντων αύτδν αΓτιον 
κα\ δημιουργόν άνεκήρυξεν, ούτως ό Σολομών παρ' 
αυτού γεγενήσθαι τά καθέκαστα λέγει τά έν τώ παντ\ 
άριθμουμενα. Φησ\ γάρ, δτι ό θεόςέν τή σοφία έθε-
μεΛίωσε τ η ν γήν, ήτοίμασε δε ουρανούς έν φρονή
σει, κα\ δσα τούτοις κατάτδ άκόλουθον έπεται τής αυ
τής έχόμενα διανοίας. Κα\ώς άν μή δοκοίη τήν δωρεάν 
τής έν άνθρώποις αρετής περιοράν άμνημόνευτον * 
πάλιν έκ προσώπου τής Σοφίας διέξεισι, λέγων, ών 
μ ιχρφ πρόσθεν έμνημονεύσαμεν, τδ, Κατεσκήνωσα 
βονΛήν καίγνώσιν καϊ έννοιαν · καϊ δσα τής νοε-
ράς τε καϊ έπισττιμννικής διδασκαΧίας έστί. 

Τ α ύ τ α χα\ τά τοιαύτα διεξελθών, επάγει κα\ περ\ 
τής χατά τδν άνθρωπον οίκονομίας διδασκαλίαν, διά 
τί σάρζ ό Αόγος έγένετο. Φανερού γάρ άπασιν 6ν-
το^, δτι ουδέν έν έαυτώ κτιστδν ή έπείσακτον δ έπ\ 
πάντων έχει θεδς, ού δύναμιν, ού σοφίαν, ού φώς, ού 
λόγον, ού ζωήν, ούχ άλήθειαν, ουδέ δλως τι τών έν 
τώ στληρώματι τού θείου κόλπου θεωρουμένων, άπερ 
πάντα έστ\ν, δ μονογενής θεδς, Ό ών έν τοις κόΛ-

siorem Dcoque dccoram significantiam quod di-
viiium cst ostendit, per bumilcm vero et demis-
sam, quod est humanum : sic ctiam in hac paile 
licel perspiccre Solomonem propbetice comir oluin 
lolum iradidisse ceconomiae sive incarnationis my-
stcrium. Dicit enim sapicnliae virlulem el opera-
lionem fuisse antc sxcula, in quibus quodam modo 
Evangelisla? in ipsis verbis consenlit. l l t enim ille 
universali sivc comprcbensiva quadam vocc, om-
nimn ipsum auctorem cl conditorem praedicavit : 
sic Solomon ab ipso procrcala essc dicit singula 
qnae in universo enumerantur. Inquit enim,quod 
Dcus sapientia terram fundavit; prceparavit autem 
ccclos in prudeutia, et quxcunque sequunlur eam-

β dcm babcnlia s inlcnl iani 1 1 . Atque ne videretur 
donum virtulis quae esl in hominibus silcmio prae-
tcrilum dcspicere : rursus ex persona Sapieiiiias 
pcrgit, dicens ea quae paulo ante coramemoravi-
mus : Contubernale habui consilium et coguitio-
nem et intelligeniiam ; et quwcunque inlelligenlis el 
$cienliam gignentis sunt doctrinw. 

Ilaec cl quae sunl bujusmodi pcrscculus, sub-
jungit doclrinam quaa esl de dispensalione sccun-
Jum bominom, id cst, de Vcrbi incarnalione, quam 
ob causam Verbum caro [aclum est u . Nani cuiu 
sit pcrspicuum omnibus quod nibil in seipso crea-
tum vel advcniitium babet ille qui esl in omnibus 
Deus, non virlutcm, non sapicnliam, non lucem, 
non ralioncm, non vilam, non veritatem, neque 

, j — 1 ι 
ποις τον Πατρός, ούκ άν τινι τών έν τφ θεψ θεω- ^ omnino qnidquam eorum quae in pleniludine divini ρου μένων ευλόγως έφαρμοσθείη τδ τής κτίσεως 
δνομα. "Αστε είπείν τδν έν τψ Πατρ\ Τίδν, ή τδν έν 
τή άιρχή Λόγον, ή τδ έν τψ φωτΐ φώς, ή τήν έν τή 
ζω$ ζωήν, ή τήν έν τή σοφία σοφίαν, δτι Κύριος έκ
τισε με. Εί γάρ κτιστή τού θεού ή σοφία, Χριστδς 
δέ θεού δύναμις κα\ θεού σοφία, έπείσακτον πάντως 
Ισχενδ θεδς τήν σοφίαν, ύστερον έκ κατασκευής προσ-
λα6ών, δ μή παρά τήν πρώτην εΐχεν. Άλλά μήν δ έν 
τοΖς κόλποις ών τού Πατρδς ουδέποτε χενδν εαυτού 
δίδωσι νοείν τδν πατρψον κόλπον, άρα ού τών Ιξωθεν 
έγγεγενημένων έστ\ κόλπψ. Άλλά παντδς άγαθοΰ 
πλήρωμα ών, πάντως έν τψ ΠατρΊ νοείται δ έν άρχή 
ώ ν , ούκ αναμένων τδ διά κτίσεως έν αύτψ γενέσθαι, 

Stnus conspiciuntur, qua? quidem omnia cst uni-
gonitus Deus, qui est in sinibus Patri$Xk, nulli eo-
rum quae in Deo ccrnuntur creationis nomen rccle 
et convenienler polerit applicarl. Ila ui conve-
niat Filium qui esl in Palre, vcl Yerbum quod 
eral in principio, vel in luce lucem, vel in vila 
vltam, vel in sapienlia sapientiam dicere, Domi-
nus creavit me. Si enim creata est Dei sapientia, 
Christus aulem Dei virtus et sapientia, advcnli-
tiam profeclo Deus babuil sapienliam, posterius 
quid ex creatione adeptus, quod non priue habe-
bat. Verumlamen qui est in sinibus Patris, nun-
quam scipso vacuum sinit inlelligere sinum pater-

ώς άν μήποτε κενδς αγαθών δ Πατήρ νοηθείη. Άλλ' ^ n u m , nibil enim eorum quas extrinsecus ingcne-
r a n l u r ^ omnisboni cum 3it pleni-δ b* τή άιδιότητι τής πατρικής θεότητος είναι νοού

μενος, άεί έν αύτψ έστι * δύναμις ών κα\ ζωή, κα\ 
αλήθεια, κα\ φώς κα\ σοφία, κα\ τά τοιαύτα. Ούκοΰν 
ούκ έκ τοΰ θείου τε κα\ ακήρατου έστ\ν ή "Εκτισε 
με φωνή, άλλά καθώς είρηται, έκ τοΰ άνακραθέντος 
κατ ' οίχονομίαν άπδ τής κτιστής ημών φύσεως. 

tudo, oronino in Palre intelligilur qui crat in 
principio, non cxspectans in ipso pcr crcalion^m 
esse, ne aliquando Pater, bonis vacuus ct inanis 
mente concipi possil. Scd qui in acternilate pa-
ternse deitatis esse inlelligilur, in ipso est sem-

p e r : virtus cum eit et vita et veriUs, lux et sapientia et quas suni talia, baud igitur hac vox, 
Creurit mf.de eo quod divinum est et incorruplibile accipienda est, sed sicut diclum est, dc co 
qnod per incarnaiionem contemperatuin cst ex creala nalura nostra. 

Πώς ούν ή αυτή κα\ τήν γήν θεμελιοί, κα\ τούς Quomodo igitur eadcm terranf! eliam fundat et 
ουρανούς ετοιμάζει, κα\ τάς αβύσσους άνα^ήγνυσι, coelos praeparat, et abyssos perrumpit, saptenlta 
•οφία κα\ φρόνησις καλούμενη, κα\ ενταύθα κτίζε- et prudenlia, ct divinus sensus qui Yocatur, eliam 
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hoc in loco crcalur ad opcrum principium? Non, Α ται είς Ιργων αρχήν ;Ούκ άνευ, φησ\ν, αίτίας μεγά-
inquit, absque magna causa lalis parliceps operis 
adhibelur dispensatio, id est, tiumana Chrisli na-
tura. Vcrum quandoquidcm homincs eorum quae 
acceplo mandato observare ci custodire debuerant 
cx sua nieraoria pcr conlumaciam et inobcdientiara 
expulerunt graiiam, Lonorum oblili, proplerea ut 
vobis annunliarem quae quotidie ob veslram salu-
tem fiunt, et in memoriam reduccrem ca quae 
sunl a saemlo, enumerando vobis ea quorum 
memortam amisislis: Non euim novum quoddam 
Evangelium nunc annuntio, sed vestram in p r i -
stinum stalum restilutionem molior; bujus gralia 
ogo qui semper sum, crealus fui, qui nulla, 
u l cssem, iniigebam crealione. Ita ut sira 

λης ή τοιαύτη συνεργείται οίκονομία. Άλλ' επειδή 
τών παραφυλακτέων ήμιν τήν εντολή ν λαβόντες οί 
άνθρωποι έξέβαλον τής μνήμης τήν χάριν διά τής πα
ρακοής έν τή τών αγαθών λήθη γενόμενοι, διά τούτο 
ϊνα αναγγείλω πάλιν ύμΐν τά καθ* ήμέραν έπ\ σωτη
ρία γινόμενα, κα\ άναμνήσω τά έξ αίώνος,άπαριθμη-
σάμενος ών έπελάθεσθε' Ού γάρ καινόν τι καταγ-
γέΛΛω νύν ΕύαγγέΛιον, άΧΧά τήν είς τό άρχαΐοτ 
Δποκατάστασιν υμών πραγματεύομαι · τούτου χ ά 
ριν έχτίσθην ό άε\ ών, καί μηδέν τού χτισθήναι προς 
τδ ε Γνα ι δεόμενος. "Ωστε με γενέσθαι αρχήν οδών εΐς 
τά έργα τού θεού, τούς ανθρώπους λέγω. Τής γ ά ρ 
δδού τής πρώτης καταφθαρείσης, έδει πάλιν έγκαι-
νισθήναι τοίς πλανωμένοις όδδν πρόσφατον τε κα ί 

principium viaruin ad opera Dei, bomines dico. ^ ζώσαν, αύτδν έμέ, δς είμι οδός. Κα\ δτι πρδς τδ άν
θρώπινον ή τού."Εκτισε με,διάνοια βλέ-ει, σαφέστερον 
ήμίν τούτο παρίστησι διά τών Ιδίων λόγων ό θείος 
Απόστολος, έν οΤς διακελεύεται, δτι Ένδύσασθε τδν 

Koprov Τησούν Χριστδν, χα\ πρδς τούτοις δπου τδν 
αύτδν έπαναλαβών λόγον φησ\ν, Ένδύσασθε τόν και-
νόν άνθρωπον τόν κατά θεόν κτισϋέντα.ΕΙ γάρ έν 
μέν έστι τδ σωτήριον ένδυμα, τούτο δέ έστιν ό Χ ρ ι -
στδς, ούκ άν άλλον τις είποι παρά τδν Χριστδν είναι 
τδν καινδν άνθρωπον τδν κατά θεδν κτισθέντα. Ά λ λ ά 
δήλον, δτι ό τδν Χριστδν ένδυσάμενος τδν καινδν έ ν -
δέδυται άνθρωπον, τδν κατά θεδν κτισθέντα. Μόνος 
γάρ ούτος ώς αληθώς καινδς κυρίως ονομάζεται Αν
θρωπος, δς ούχ\ διά τών γνωρίμων τε κα\ συνήθων τ η ς 
φύσεως δδών έν τώ τών ανθρώπων έφάνη βίψ, άλλ* 

1 έξηλλαγμένη τις κα\ Ιδιάζουσα έπ\ μόνου τούτου έ κ α ι -
νοτομήθ^ ή κτίσις. Διά τούτο τδν αύτδν πρός τ ε τδ 
παράδοξον τής γεννήσεως βλέπων, καινδν άνθρωπον 
κατά θεδν κτισθέντα κατονομάζει, κα\ πρδς τήν 
θείαν φύσιν ορών τήν έγκραθείσαν τή κτίσει του 
καινού τούτου άνθρωπου, Χριστδν προσαγορεύει. *Ος 
καθενδς κα\ τού αυτού τάς δύο κείσθαι φωνάς, τ ή ν 
τε τού Χριστού λέγω, κα\ τήν τού καινού άνθρωπου 
τού κατά θεδν κτισθέντος. 

Nam corrtipla via prima, viam recenlem el vivain 
crranlibus innovari rursus oporlebal, ncmpe meip-
sum qui suin via. Quod ad bumanitalcm respicit 
scntenlia verbi, Creaviime, nobis nianifestius red-
dit suis vcrbis divinus Aposlolus, quibus jubcl 
ii*d::erc Dominum Jesum Cbrislum i e ; prselerea 
ubi codem rcpeiito sermonc dicit, Induiie novum 
homincm qui secundum Deum crealus esl " . Si cnim 
tinicum cst salulare indumenium, boc aulem est 
Cbiislus, non alium quis dixei i l prajier Gbrislum 
esse novum bominem, eum qui secundum Deum 
crealus esl. Sed clarum est, quod qui Cbrisluin 
induit, novum induil hominem, eum qui secundum 
Dcum crealus est. Solus enim hic vere et proprie 
novus uominalur bonio, qui non per nolas et con-
suctas naturas vias in bominum vita apparuit: sed 
inusitata quaedam cl peculiaris in boc solo innovata 
est crcalio. Idcirco ad hunc admirabilem et inau-
ditutn generationis inodura respiciens Apostolus, 
cumdem novum bominem secundum Dcum crea-
tum nominat, ct ad divinam inluens naturam crea-
lioni bujus novi bominis altemperalam, Cbrislum 
appellat. Quarc pro uno et eodem duas poui voces 
certum est, ei hanc vocem, Christi dico, et illam 
novi hominis sccundum Deum creali. 

Quoniam igitur Cbrislus sapienlia esl, inlel l i -
gens auditor sermonem consideret, et eorura qui 
nobis adversantur, et nostrum, et judicet uler pic-
tatt magis congruat et consenianeus sit. Utcr ma-
gis Dco decoras inlclligcntias in diclo conservel, 
an qui universi Creatorem cl Dominum faclum esse 
deftnit, et servienti creaturae bonore parem con-
slrui t ; an potius qui ad dispensalionem incarna-
lionis rcspiciens, servat quod opinioni de divinilate 
et dc bumanitate convenit, ct apte congruit: niag-
no Paulo hac praeserlim dogma comprobantc, qui 
in novo bomine crealionem rcspicit, ct in vera sa-
pientia polestatem creationis. Quinetiam orationis 
ordo hujus sensus contemplationi consenltl. Nisi 
enim in nobis viarurn priocipium crcalum cssel, 
iion eorum, quse speranlur, saeculorum fundamen-
tum jactum fuisscl; non faclus nobis esscl Doiui-

| · Rom. x i i i , 14. »· Epbes. iv, 24* 

Έπε\ ούν Χριστδς ή σοφία έστ\ν, δ συνετδς ακροα
τής έπισκεψάσθω τδν λόγον τών τε προμαχορυίνων 
ήμιν, κα\ τδν ήμέτερον, κα\ κρινάτω τδν εύσεβέστε-

D ρον. Τις μάλλον τάς θεοπρεπείς εννοίας έν τώ 0 η τ ώ 
διασώζει, ό τδν τού παντδς Κτίστην χα\ Koptov π ε -
ποιήσθαι διοριζόμενος, χα\ τή δουλευούση κτίσει κ α -
τασκευάζων δμότιμον ή μάλλον δ πρδς τήν οίκο-
νομίαν δρών, κα\ φυλάσσων τή τε περ\ τδ θείον, και 
τή περί τδ άνθρώπινον ύπολήψει τδ πρόσφορον. Σ υ μ -
μαρτυρούντος τού μεγάλου Παύλου τψ δόγματι, δς έν 
μέν τψ καινψ άνθρώπφ» τήν κτίσιν βλέπει, έν δέ «rfj 
αληθινή σοφία τήν έξουσίαν τής κτίσεως. Συμβαίνει δέ 
κα\ ή τάξις τού λόγου τή θεωρία τυΰ δόγματος. Εί 
γάρ μή έκτίσθη έν ήμίν ή τών οδών άρχή, ούκ άν ό 
τών προσδοκώμενων αίώνων θεμέλιος κατεβλήθη, 
ούδ' άν έγένετο ήμίν ό Κύριος Πατήρ τού μέΧΧοντος 
αΙώνος, εί μή χατά τδν Ήσαίαν παιδίον έγεννήθη 
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ήμιν, χα\ εκλήθη τδ δνομα αύτοΰ 
δσα ύ προφήτης ώνόμασε · κα\ μετά πάντων, Πατήρ 
τον μέΧΧοντος αιώνος. Πρότερον ούν γέγονε τδ κατά 
τήν παρθενίαν μυστήριον, κα\ ή περ\ τδ πάθος οίκο
νομία. Κα\ τότε οί σοφο\ τής πίστεως αρχιτέκτονες 
τδν Οεμέλιον τής πίστεως κατεβάλοντο. Ούτος δέ έστιν 
ό Χριστδς,^Πατήρ τον μέΧΧοντος αΙωνος, φ έποικο-
δομείται ή τών ατελεύτητων αίώνων ζωή. Τούτου 
δε γενομένου, ίνα έν έκάστφ τών πεπιστευκότων τά 
θεία θελήματα τοΰ ευαγγελικού νόμου, κα\ τά ποι
κίλα τοΰ αγίου Πνεύματος χαρίσματα γένηται, άπερ 
πάντα τροπικώς κατά τινα προσφυή σημασίαν δρη 
xat βουνούς ονομάζει ή θεία Γραφή· τήν δικαιοσύνην 
μέν δρη θεού όνομάζουσα, τά δέ κρίματα αβύσσους 
προσαγορεύουσα, γήν δέ τήν ύπδ τοΰ Αόγου σπει ρομένην 
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τά τεάλλα πάντα Α nus, Pater futun sa;cuU% ntst secuntlura 
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κα\ καρποφορούσαν τδν πολύχδυν καρπό ν. "Η ώς έτέ- ^ ics Dei nominans, judicia vero abyssos appellana. 

parvulus puer nobis natus csset, etejus nomen vo-
calum esscl, cl eaelera quae propbeta nominat, et 
cum omnibus, Pater (uturi ueculi. Prius igilur 
fuil mysleriurn quod in virgine facluua csl, alque 
illa in passione dispensatio. Alque lunc sapientes 
fidei archilecli sive principes fabri fidei funda-
menlum posuerunt. Hic aulem esl Gbrislus, Paier 
futuri scecuii, super quo sedilicatur soeculorum finem 
nunquam babiturorum vila. Quod factum fuil, ut 
in unoquoque credenlium divinac volunlales legis 
Evangelicae, et varia sancli Spirilus dona Γι utt, 
qunc omnia Iropice secundum quamdam agnatatn 
sive adhacrentein significantiam montcs el colies 
noniinat Scriptura divina. Jusliliam quidem mon-

ρωθεν παρά τφ Δαβ\δ μέν είρήνην διά τών ορών, 
δικαιοσύνην δέ διά τών βουνών διδασκόμεθα · άναγ
καίως έν τοίς πιστοίς ή σοφία γεννάται, καί αληθής 
δ Αόγος. Ό γάρ έν τοίς δεξαμένοις αύτδν ών, έν τοίς 
άπίστοις ούπω έγεννήθη. "Ινα ουν ταΰτα κα\ παρ* 
ήμίν γένηται, χρή τδν τούτων δημιουργδν έν ήμίν 
γεννηθήναι. Ούτω δε κα\ τά εφεξής τούτοις κατά τδν 
είρμδν τούτον κατανοήσομεν. Έάν γάρ γεννηθή έν 
ήμίν ή σοφία, τότε παρά τού θεοΰ κατασκευάζεται 
έν έκάστφ ή τε χώρα κα\ ή άοίκητος. Χώρα μέν ή 
όιχομένη τοΰ Λόγου τήν σποράν, κα\ τήν άροσιν * 
έοίκητος δέ ή τών πονηρών οίκητόρων χωριζόμενη 
καρδία · καί ούτως έσται ημών ή οίκησις έπ\ τών 

lerramaulem a Verbo satam et fercntem inuliipiicem 
elcopiosum frucium. Yel sicul alibia Davide docc-
mur, per niontesquidem pacem, per colles vcrojusti-
l iam; necessario in fidelibus sapientia gcneralur, 
et verum Vcrbum; qui enira est in bis qui acce-
perunt ipsum, in non credenlibus nondum est. 
Ut «gilur haec noiiis innascanlur, oporlct eorum 
effectorem in nobis nasci. Sic aulem et qtise dein-
ceps sequunlur hoc ipso nexn inleliigemus. St 
enim in nobis genita fuerit sapientia, (unc a Deo 
conslruitur in unoquoque el regio quae babilalur, 
et quae non habitatur: regio quideni babUabilts, 
quae divini Verbi sationem recipit et aralionem; 

άκρων τής γής. Επειδή γάρ τής γής τδ μέν τι βάθος Q inculta autem sive inhabilabilts, cor quod a per-
εστιν, τδ δέ έπιπόλαιον, δταν τις μή υπόγειος γένη
ται μηδέ σπηλσιώδης, έν τώ τά κάτω φρονείν ο!ός 
έστι τών έν αμαρτία ζώντων ό βίος, τών έμπεπηγό-
των τή άνυποστάτφ τού βυθού ίλύϊ, οίς αληθώς φρέαρ 
έστ\ν ή ζωή, κατά τήν ψαλμφδίαν τήν λέγουσαν 
Μηδέ σνσχέτω έπ* έ(ΐέ ορέαρ τ δ στόμα αϋτον. 
Έάν ούν τις έγγεννηΟείση; αύτώ τής σοφίας τά άνω 
φρονή, τοσούτον τής γής εφαπτόμενος, δσον έπάναγ-
κες, ούτος τά άκρα τής ύπ* ούρανδν οίκεί, ουκ έμβα-
θύνων τώ γηίνω φρονή μάτι* τούτφ τδν ούρανδν έν 
έαυτώ άντ\ τής γής έτοιμάζοντι ή σοφία πάρεστι. 
Κα\ δταν τήν τών άνωθεν νεφών διδασκαλίαν ίσχυ-
ράν έαυτώ ποιεί, είς έργον άγων τά παραγγέλματα, 
τήν τε μεγάλην καί εύρύχωρον τής κακίας θάλασσαν 
τή άκριβεί πολιτεία καθάπερ ήίόνι τινί διαλαβών, 
κωλύει τδ Ιμπαστον ύδωρ προίέναι τού στόματος. 
Κάν έν πηγαίς καταχθή τφ τής διδασκαλίας χαρί-
σματι, ρ^τ' ασφαλείας προχέων τού λόγου τδ νάμα · 
ώς μή τινι παρασχείν τδ ποτδν, άντ\ καθαρού ύδατος 
άνατροπήν θολεράν, κάν ύπεραρθε\ς πάσης γηΐνης 
βάσεως, διαέριος τώ βίψ γένηται, έπ\ τής πνευμα
τικής βεβηκώς πολιτείας, ήν άνεμους ό λόγος ώνόμα-
« i v ώστε είς θρόνον τοΰ έν αύτώ καθιδρυμένου 
άφορισθήναι. Οίος ήν ό Παύλος άφωρισμένος είς 
Ε>αγγέλιον, είς τδ γενέσθαι σκεύος εκλογής, τού βα-
στάσαι τδ δνομα τού θεοΰ, ώς άλλος Λόγφ θρόνος 
έγένετο, δ τδν εαυτού καθιδρυμένον βαστάζων. "Οταν 
ταύτα κα\ τά τοιαύτα κατορθωθή, ώστε εύφραίνεσθαι 

, f Isai. ιχ, 6. *· Psal. LXVIII, 16. 
PATROL. G E . X L V . 

versis et pravis habitatoribus ei incolis deserilur, et 
sic eril nobis babilaiio in summis terrae partibus. 
Siquidem ternc pars quaedam est proftinda, qua> 
dam quae in extremitate eminct, cum quis non 
subterraneus ueque cavernosus fuerit, dum qua» 
sunt deorsum sapit; qualis ost vita eorum qnt in 
peccato vivunt, qui in limo profundi non subsi-
gtenle swit in f ix i : quibus puleus vere vita est, 
sccundum Psalmi cautum: Ncque urgeat $uper me 
puteu* o$ suum Si quis igitur, postquam in 
ipso divina fuertt genita sapientia, qu:n supra snnl 
sapial: tantumdem lcrrae attingens quantmn no-
cesse est, hic exlrema terra? sub coelo babitat: 
non in lerrena&cogilaliones demersus: huic coehun 

D gibi loco terra pra?paranti sapienlia assistit. Cum-
que docirinam coelestium nubium validam el fir-
mam s:b'i facit, ad opus revocans pra?cepta; mag-
nuiuque et spatiosum viliorum marc accurata bene 
vivendi raiione lanquam litlore quodam dispesccns, 
lurbulentam aquam ex ore sm> proilncre pro-
hibei. Quod si ad fontes fucril adduclus docirinas 
dono quod Dens gratiOcatur r lunc cum sccuriiate 
verbi profundit laticcm, ita ut non alicui potum 
pro aquapura turbidanv evcrsionem pi\cbeat. El si 
supra omnem terrenum gressum sublimatus, aerijs 
sive spiritualis vivendi ralione factus fuerit, spii i-
talem politiam sive conversationein ingressus, 
quain ventos nominavit divinua sermo: iia ut iu 

19 
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Ikronum ejas qni in ipso consedit, segregclur : Α ή$η **>v έν έαυτψ τήν οίκουμένην του βεού συντε-
qualis ftiil Paulus segregalus ad Evangelium, ut νλέσαντα, εύφραινόμενον, δτι ούχ\ θηρίων τινών και 
•ssel vae electionis cl ferret nomen Dei 1 9 : tunc 
velut alius Verbi ihronus facttis est,qui illnd grsfat 
quod in ipso consodit. Cnm h;rc el quse sunl 
ejus gencris perfecerii, iia ut Iretetur itle qui in 
aeipso lerram a Dco babilatam penitus absolveriteC 
compleverii, gaudcns quod non belluarum quarum-
dam ferarum Η rationis experlium, sed hominum 
paler factus esi, qui filii divinoe suiil cogitationes 
ei sensa, quae ad divinam imaginem coiiformantitr 
per fidem in cum qui in nobis creatus csl et 
genitus:(a) fuiesaulem voce D. Pauli fundamentum 
intelligitur, per quam fldelibus ingiineratur sapi-
entia, elomnia qn.e stint dicla operatur; tunc ejns 

άλογων, άλλ' ανθρώπων πατήρ έγένετο, ούτοι δ* άν 
εΐεν οί θεοειδείς λογισμοί, οί κατά τήν θείαν εΙκόνα 
μορφούμενοι, διά τής ε!ς τδν κτισθέντα έν ήμϊν κα\ 
γεννηθέντα πίστεως· ή δέ πίστις κατά τήν Παύλου 
φωνήν ό θεμέλιος νοείται, δι' ής γεννάται τοίς πιστοίς 
ή σοφία, κσ\ πάντα τά είρημένα εργάζεται· τότε μα
κάριος αληθώς δ τού κατωρθωκότος γίνεται βίος · ψ 
αρμόζει κα\ έπευφραίνεται έν παντ\ καιρψ ή σοφία, 
τώ καθ' ήμέραν αυτή μόνη προσχαιρομένψ* Ευφραί
νεται γάρ ό Κύριος έπϊ τοις όσίοιςαύτού' καϊ έτού* 
ρανφ γαρίι γίνεται έπϊ τοΤς σωζο/ιενοις. Κα\ δ Χρί 
στος Πατήρ έπ\ τψ άνασωθέντι υίψ εορτάζει. Τού
των δέ παρ* ημών επιδρομή ^ηθέντων, δ φιλόπονος 

qui sic perfecluset omnibns modis absobitus fuerit Β άναγνούς τής θείας Γραφής τά εδάφη, προσαρμο-
v i u vere beata eflicitar : eique omni temporc con-
seiilit ei congaudet sapieniia, qui quotidie bac sola 
deleclaiur. Nam Dommus lcetaiur iu sanctis sui$ ··: 
et in calo gaudium fit $uper his qui talvi fiuut 1 1 . 
Et Cbrislus Pater propter filium qui salvus factus 
est, festum celebrat. His a nobis cursim et bfeviter 
dictts, induslrius et solers lcctor, qui divinae Scri-
plurae pavimenta percurrit, his speculamentis sive 
commentationibtis accoromodet senigmala (id est 
obscurainvolucraquaeyerbis aliud praicriini, aliud 

σάτω τοΤς θεωρήμασι τά αίνίγματα· δοκιμάσας εί 
μή παραπολύ κρεΐττον έστι πρδς τούτο βλέπειν οΓε-
σθαι τήν τών αίνιγμάτων διάνοιαν, κα\ μή κατά τδ 
προσχείρως ύπονοού μενον. Ού γάρ έστι δυνατδν τήν 
τού Ιωάννου θεολογίαν αληθή νομισθήναι, τήν πάντα 
τά κτισθέντα έργον είναι τού Λόγου ύμνήσασαν, 
εΓπερ ενταύθα δ τήν σοφίαν κτίσας, μετ' αυτής κα\ τά 
άλλα πάντα πεποιηκέναι πιστεύοιτο. Ούκέτι γ ά ρ δι' 
εκείνης Ισται τά πάντα, άλλά μετά πάντων εκείνη 
τών γεγονότων άριθμηθήσεται. 

sensibus tenem), probans,an non raulio meliu9 est cxistlmare liuc intueri scnlentiara aenigmatum, non au-
tem ad eum sensuin qm primus occurril. Non enim D. Joannis tbeolngia vera polesl exislimari, qeae 
omnia creata opus Verbi csse praedtcat.si qtiidem bic qui sapientiam creavil,cumipsa alia orania fecisse 
crcdaliir. Non cnim amplius per illam erunt otnnia, sed cum umntbus crealis illa conntiinerabilur. 

Quod autero ad boc rcspiciunl arnigmalicae C "Οτι δέ πρδς τούτο βλέπουσιν αϊ αίνιγματώδεις 
voces , sequenti deinceps sermone evolvitur , φωνα\, διά τού εφεξής λόγου σαφώς έκκαλύπτεται. 
qui d i c i l : Nunc ilaque, / i / i , audi me. Beatu* est 
qui mea* vias custodil99: vias, scilicet ad virtulem 
aditus, qnarum principiinn fit sapientia3 acquisilio. 
Quis igitnr ad banc divinam intucn» Scripluram 
IIOII impios parilcr ei sycopbantas veritalis inimicos 
censebit? Impios quidem, quia incifabiiem uni-
genili Dei majeslaiem, quantum in ipsis est, de-
&truenles, crealurao adjungunl: unuin eorum quas 
ab ipso producta eunt Doraintim dcmonslrare ob-
nixe contendcnles, cujns unigenitum est in omnia 
itnperiiim. Sycopbantas vero, id est calumniatores, 
quia curo ad lales aslruendas opiniones nullani 
omnino illis occasioncro sacra Scriptura prebeat, 

δς φησι · Νύν ούν, νΐέ, άκουσαν μου· κα\, Μακά
ριος δς τάς εμάς οδούς φυΧάσσει · δδούς δηλαδή 
λέγων τάς πρδς τήν άρετήν εφόδους, ών άρχ!} γ ί 
νεται τής σοφίας ή κτήσις. Τίς τοίνυν πρδς τήν θε ίαν 
βλέπων Γραφήν ούκ ασεβείς τε όμού κα\ συκαφάντας 
είναι τούς εχθρούς τής αληθείας συνθήσεται; Α σ ε 
βείς μέν, δτι τήν ά^ητον τού μονογενούς θεου δό
ξαν, δσον έπ' αύτοϊς, καθελόντες, τή κτίσει συν-
άπτουσιν · Εν τών παρ 1 αύτοΰ γεγονότων αποδεικνύει ν 
φιλονεικοΰντες τδν Κύριον, ού μονογενές έστι κ α τ ά 
πάντων τδ κράτος. Συκοφάντας δέ, δτι μηδεμίαν α ΰ -
τοϊς τής Γραφής πρδς τάς τοιαύτας υπολήψεις ά φ ο ρ -
μήν παρασχομένης, ώς εκείθεν επαγόμενοι τήν μ α ρ · 

quasi illinc teslimonium educenles, adversue pie- ^ τυρίαν κατά τής εύσεβείας οπλίζονται. Έπε\ ούν τυχρ 
tatem armantur. Quoniam igilur nullam ex sacris 
libris vocem oslendere possunt, quse quidem ante-
ajt^rnam unigcniti Dei gloriam cura subjecla crea-
lura intueri consulat; bis a nobis demonslratis, 
prasclare babet pietatis sermoni contra mendacium 
victorine prsemia adjudicare, atque his omnibiis 
arlificiosis nominum imposiUonibus repudiatis, 
quibus crcaturam cum crealore, cl facluram cum 
faelore copulanl: confileri quemadinodum docet 

ούδενδς έχουσι τών αγίων Γραφών έπιδείξαί τινα φ ω 
νήν, ήτις τήν προααυνιον τοΰ μονογενούς θεού δόξαν 
μετά τής υποχειρίου κτίσεως όράν συμβουλεύει* κ α 
λώς άν έχει τούτων ήμίν άποδειχθέντων ήδη ττρο9» 
μαρτυρηθήναι τψ της εύσεβείας λόγψ κατά τοΰ ψεύ
δους τά νικητήρια, καί πάσας αυτών τάς δνομαατι-
κάς ταύτας τεχνολογίας παρωσαμένους, δι' ών 0Λ>ναρ-
μόζουσι τδ κτίσμα τψ κτίσαντι, κα\ τδ ποίημα τ φ 
ποιήσαντι' όμολογεϊν, καθώς διδάσκει τδ έξ ο ύ ρ Λ -

Acl. ιχ, 1 sqq. Psal. LXXXVIII , 8. ϊ ! Luc. xv, 1 0 . " Prov. m , 15. 

(a) Locus obscunis, scd c Gra;ca LXX luierprelnm versione Provcrb. νιιι inteliigendu». 
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νών Εύαγγέλιον, Υιύν άγαπητόν, ού νόθον, ούδε ύπδ- Α Evangcliuin c cajlis auditum , Filium dilccltim 
βλητον, τή δε τού Υίού φωνή πάσαν τήν φυσική ν 
οικειότητα συμπαραδεξαμένους, θεόν άΛηθινόν τόν 
h τού άΛηθινόν θεον λέγειν · κα\ τά πάντα ωσαύ
τως έπ' αυτού πιστεύει , οσαέντώ Πατρ\ καθοράται* 
διέτι εν είσι, κα\ έν τω έτέρφ νοείται τδ έτερον, ούχ 
ύπιρπίπτον, ούκ έλαττούμενον, ού κατά τινα θεο-
ί:ρεπή τε κα\ άγαθδν χαρακτήρα παρηλλαγμένον, ή 
άλλοιού puxvov. 

Φανεράς τοίνυν τής πρδς έαυτδν μάχης τού Εύνο-
μίου Τ*Τενημένης, έν οίς εναντία λέγων έαυτώ άπ-
ύ&εγχται, νύν μέν διά τδ γεννηΟήναι κατά φύσιν 
λέγω δείν αύτδν Υίδν δνομάζεσθαι · πάλιν δέ διά τδ 
χπσθήναι, μηκέτι Υίδν, άλλά ποίημα λέγεσθαι. 
Προσήχειν οίμαι τδν νουνεχώς κα\ έπιστατικώς επαΐ
οντα, επειδή ούκ ενδέχεται δύο μαχόμενων άλλήλοις 

non notlium sive adulterinum, non supposilitium, 
et simul Fi l i i voce omnem naluralem cognalioncm 
accipientes, Deum verum de Deo vero diccre, simi-
lilerque omnia in ipso credere, quae in Patre con-
spiciunlur: quia unum sunt, ct in allero aUcruni 
intelligilur : non euperincidcns, non imminuiuni, 
non secumlurn aliquem Deo dccorum et bonum 
characlerem immulaluni. vel aliud faclum. 

(α) Cum ergo sit manifcsta Eunomii secum repu-
gnantia, in quibus sibiipsi coniradicerc redargulus 
est, n inc quidetu qnia sit genilus sccunduni na-
liiram,dico ipsum oporlerc Filium nominari: rursus, 
quia sil crealus, non aniplius Filium, sed facturatn 
dici. Conveniie puto eum qui allentc et scicnter 
audil, quoniam duorum inter se pugnantiiim cx 

λίγων, κατά τδ ίσον ένέκατέρψ τδ αληθές εύρεθήναι, Β xquo sermonum in utroqueverumnonconlingii iu-
ίποβάλλειν έξ αμφοτέρων τδ άσεβες τε κα\ βλάσφη-
μον, τδ κατά τδ κτίσμα λέγω κα\ ποίημα · θέσθαι 
δέ μόνφ τ φ πρδς εύσέβειαν βλέποντι τφ κατά φύσιν 
όαολογούντι προσείναι τφ μονογενεί θεφ τήν τού υίού 
προσηγορία ν · ώς άν κα\ διά τής τών έχθρων φωνής 
δ τής εύσεβείας λόγος έχοι τήν σύστασιν. 

Λέγων δ* πάλιν, άναλαβών δν έξ αρχής αυτού παρ-
ιθέμην λόγον* Γεννητόν δντα, φησ\, τόν ΥΙόν καϊ 
γέννημα Λέγειν ού παραιτούμεθα, της γεννηθεί-
σης αυτής ουσίας, καϊ τής τοΰ υίοΰ προσηγορίας, 
τήν τοιαύτην τών ονομάτων οίκειονμένης σχέσιν. 
Τ£ος μένουν όκριτικώς τών λεγομένων άκούων, τού
του μεμνήσθω, δτι τήν γεννηθείσαν λέγει, ώς μηκέτι 
μήτε τήν άγεννησίαν μήτε τήν γέννησιν, άντ' ουσίας 

venin, ex ambobus quod csl impium cl blaspbcmum 
repudiare, quod secundum crealuram et facturan» 
estdico; assenliri autem soli ad pielatem spectanli et 
confitenii, quod secundum naturain ipsi unigenito 
Deo filii appcllalio competit, ut etiam inimicomm 
voce pietalis sermo confirmetur el asscralur. 

Repelilo aulem ipsius quem ab initio appo-
sui sennone: Gemtum, inquii, FUium esse. et 
gennema siie progeniem dtcere non recusamus : cum 
ipsa genita essenlia , ti filii appellatio tatem no-
minum relationem sibi vindicare po»$it. Eo usquc 
quidem, qui cum judicio ca quae dicuntur audit, 
bujus meminerit, quod genitam esscotiam dicil, ut 
non amplius.naturam generationis cxperlem neque 

πχραλαμβάνεσθαι* άλλ' Ιδία μέν τήν ουσίαν χαρα- C generalionera pro ipsa esscnlia sumamus; sed se-
λαμβάνεσθαι, ίδία δέ τδ γεννηθήναι αυτήν, ή μή 
γεννηθήναι, διά τών έπιθεωρουμένων αυτή ίδιωμά-
των κατανοεί σθαι. Φιλοπονώτερον δέ τδν περ\ τούτου 
λόγον κατανοήσωμεν. Ουσίαν γεγεννήσθαι λέγει, 
Yldv δέ είναι τής γεννηθείσης ουσίας τό δνομα. 
\λλλ* έν τούτοις ό παρ' ημών λόγος διά δύο τών 
εναντίων ελέγξει λόγον ένδς μέν τής κακουργίας 
τήν έπιχ-ίρησιν · έτερου δέ τής καθ' ημών έπιχει-
ρή3:ως τήν άτονίαν. Κακουργεϊ μέν γάρ, γέννησιν 
ο ύ π ι ς λέγων, ίνα κατασκευάση τήν πρδς άλλήλας 

των ουσιών έναντίωσιν, τώ γεννητώ τε και άγεννήτφ 
πρδς ετερότητα φύσεως διεσχισμένος. Ελέγχεται δέ 
τδτής επιχειρήσεως άτονον, δι' αυτών ών ή κάκουρ-
γία κατασκευάζεται. *0 γάρ γεγεννήσθαι τήν ουσίαν 
είπών, έτερον τι τήν γέννησιν είναι παρά τήν ουσίαν 
« φ ώ ς διορίζεται , ώς μή άν τδ σημαινόμενον τής 
ΐτννήΛως τώ τής ουσίας έφαρμοσθήναι λόγψ. Ού 
γάρ δπερ έν πολλοίς κατεσκεύασε, τούτο κα\ έν τώ 
μέρει τούτψ πεποίηκεν. "Ωστε αυτήν είπείν ουσίαν 
«ναι τήν γέννησιν, άλλά γεννηθήναι ομολογεί τήν 
•ύσίαν, ώς διακεκριμένη ν έφ' έκατέρας φωνής τοίς 
άκούονσιν έγγενέσθαι τήν έννοιαν. "Αλλο γάρ τι νόη
μα γίνεται τψ δτι έγεννήθη άκούσαντι, κα\ άλλο διά 
*ού τής ουσίας ονόματος. Σαφέστερος δέ γένοιτ* άν 
ήμίν ύπδ τών υποδειγμάτων δ λόγος. Είπεν έν τώ 

u Hatlb. ιιι, 17; χν ι ι , δ . 
(«) llic ραίο multa deesse. 

paratim quidem cssentiam, separatim vero ipsam 
genilara esse, vel non genilam, per proprietaies 
qua? in ipsa conspiciunttir, intelligamus Sed ficcu-
ratius de boc sernionem consideremus. Kssenliam 
genitam eise dicit, Filium vero esseniice geniia esse 
nomen. Sed in bis qui noster est sermo, duobus 
contrariis arguet sermonem : uno quidem impro-
bitatis sive malitia2 conalum : altero vcro contra 
nos inrursionis tmbecillitalem. Maligne enim agil, 
dum dicil generalionein eesentia?, ut essentiaruni 
inler se conlrarielatem astruat, dum eas in id quod 
geniium est ei non genitum, ad differentiam na-
tura?, dividil. Arguitur eliam aggressionis sure in 
nos iinbecillitas, per ipsamet quas ejus malitia nio-
litur. Qui enim essenliam genilam esse dixit, aliud 
quiddam esse generationem practer essentiam 
aperte definil; Ua ut quod generationis itomine si-
gnificatur, non essentias ralioni conveniat. Non 
enim quod in mtiltis astruxit, hoc etiam in hac 
parle fecit: ila ut dicat ipsam cssentiam esse genc-
ralionem, sed geiiiiam csse confiletur cssentiam: 
ita ul per uiraraque vocem distincta nolio animis 
audienlium ingeneretur. Aliaenim notio concipilur 
iu animo ejus qui audit, quod genitus est: alia 
vcro pcr cssentiae noincn. Scd exemplorum appo-
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silioiie dilitcidior nobis fiet sermo. Didt in Evan- Α Εύαγγελίψ ό Κύριος, ότι προσεγγιζούσης τ ή ; ώδίνος, 
έν λύπη γίνεται ή γυνή * g ·Ιϊο Domiuus *\ quod propinqiiante partus cru-

<-iatu, mulier est in dolore, sive liistitiam li.«bel: 
postea vero gaudium gaudet, qtiia natus esl homo 
in mundo. Ut igilur in hac parle duo sensa ab 
Evangelio disrreta disciimis, unnm quidem, partum 
quem per generaiinnem inlcllcximns; alleruin vero 
idipsum quod fit ex partu : non enim partus esl 
lionin, scd pcr partiim bomoisic et in boc loco, 
ciim Eunomius concesseril gcnilam esse cssentiam, 
priori quidcro verbo quod ex aliquo est edocli su -
nms : sequentc vcro ipsum subjectum intellcximus, 
ctii ex aliquo cst subsislenlia. Si igilur aliud est 
cssontiie signiflcatum, aliud vero vox gencrationis 
inlelligere supponil, docla commenla ipsis repenle 

μετά ταΰτα δέ χαράν χαί
ρει, δτι έγεννήθη άνθρωπος είς τδν κδσμον. Ό ; τοίνυν 
έν τφ μέρει τούτω δύο νοήματα διακεκριμένα παρά 
τόΰ Ευαγγελίου μανθάνομεν, εν μέν, τδν τόκον δν δια 
τής γεννήσευ>ς ένοήσαμεν έτερον δέ αύτδ τδ έκ τοΰ 
τ<5κου γινόμενον · ού γάρ ύ τόκος έστ\ν ό άνθρωπος, 
άλλά διά τού τόκου ό άνθρωπο;· ούτω καί ενταύθα, 
τού Εύνομίου γεννηθήναι τήν ουσίαν όμολογήσαντο; · 
τφ μέν προάγοντι pήματι τδ έκ τίνος έδιδάχθημεν, 
τ φ δέ εφεξής, αύτδ τδ ύποκείμενον ένοήσαμεν, ψ έκ 
τοΰ τινό; έστιν ή ύπόστασις. Εί ούν άλλο ριέν έστι 
τ ή ; ουσίας τδ σημαινόμενον έτερον δέ ή τής γεν
νήσεως φωνή νοείν υποτίθεται, διαπέπτωκεν αθρόως 
αύτοΤς τά σοφά μηχανήματα, ώσπερ όστράκινα σκ?ύη 

corrueriint, velut frivola vasa Oclilia collisa, alque Β άλλήλοις προσαχθέντα, κα\ δι' αλλήλων διατρυφθέντα. 
inler se confracta. Non enim amplius eis licebil 
gonili cum ingenito diflerenliam in Fi l i i el Patris 
essenlias Iransfercnlibus, simul ad rcs noimutim 
inter, se repugnanliam transferre. Cum enim ab 
Eunomio sil coucessum genitam esse essenliam, 
qiiemadmodum cxempluin Evangelicum hunc sen-
sum explical, in quo homincm nalum csse cum 
didiciiuus, non hominem idem csse cum gene-
ralione ititellexiiuus, scd propriam in utroque 
iioniine nolioncm comprcbendiiuus, non amplius 
locuin babcbit hserests qtne pcr cjusinodi voccs 
ossentiaruni diversitalem suo dogmaic decernit. 

Ul auiem manirestius nobis de bis scrmo reve-

Ούκέτι γάρ αύτοΤς έξέσται τήν τοΰ γεννητοΰ πρδς τδ 
άγέννητον διαστολήνέπΐ τής τού Υίοΰ κα\ τού Πατρδ; 
ουσίας μεταφέρουσιν, συμμεταφέρεινέπ\τά πράγματα 
τήν προσάλληλα τών ονομάτων μάχην. Όμολογηθί*-
τος γάρ παρά τού Εύνομίου δτι έγεννήθη ή ούσίσ, 
καθώς κα\ τδ εύαγγελικδν υπόδειγμα τήν τοιαύτην 
ερμηνεύει Otavotav, ενώ τδν άνθρωπον γεννηθήναι μα-
θόντες, ού ταύτδν ένοήσαμεν τή γεννήσει τδν άνθρω
πον, άλλ' ίδιον έφ' έκατέρου τών ονομάτων έόεξάμεΟι 
νόημα, ούκέτι χώραν έξει πάντως ή αιρεσις τήν έτ:-
ρότητα τών ουσιών διά τών τοιούτων φωνών δογμα-
τίζουσα. 

Ός δ' άν μάλιστα σαφέστερον ήμίν ό περ\ τούτων 
leiur, sic rursus quod proponilur diducamus : Na- Q λόγος έκκαλυφθείη , ούτωσ\ τδ προκείμενον πάλιν 
turain bumanam a principio cum omnibus fecit ille 
qui universum condtdil, ac poslquam faclus csl 
Adam, tunc generationem qu?e flt ex muluo com-
plcxu bominibus instiluit, cum d i x i l , Crescile el 
muliiplicamini u . Cum igitur Abel per generalio-
nem subslilit, quis sanae mcntis compos non dixe-
r i t , secundum idem bumana3 generalionis signifi-
calum, absque generalione Adamum substilisse? 
Altamen primus bomo totuiii in seipso humanx 
esseniiae tcrminum babuit: et qlii ex illo generatus 
cst, similiter in eadem essentias ralione subscri-
bilur. Quod si genila essentia diversa, ab ea quae 
genita non cst conslrucretur, non ulrisque eadem 
essentiae ralio compeleret. Quorum enim essenlia 

διαληψώμεθα* Έποίησε τήν άνθρωπίνην φύσιν κατ' 
αρχάς μετά πάντων δ τδ πάν συστησάμενος, κα\ μετά 
τδ γενέσθαι τδν Αδάμ, τότε τήν έξ αλλήλων γέννησιν 
τοίς άνθρώποις ένομοθέτησεν, είπών, Ανξάνεσΰέ 
καϊ ΛΛιχθύνεσΟε. Τοΰ τοίνυν 'Αβέλ γεννητώς ύπο-
στάντος, τίς ούκ άν είποι τών ευ φρονούντων, κατ' 
αύτδ τδ τής άνθρωπίνης γεννήσεως σημαινόμενον, 
άγεννήτως τδν 'Αδάμ ύποστήναι; Άλλά μήν ό πρώ
τος άνθρωπος, δλον έσχεν έν έαυτφ τής ανθρωπινή; 
ουσίας τδν δρον, κα\ δ έξ εκείνου γεννηθείς, ωσαύτως 
έν τφ αύτψ τής ουσίας υπογράφεται λόγψ. Εί δέ 
άλλη τις ή γεννηθείσα ουσία παρά τήν μή γεννηθεί
σαν κατεσκευάζετο, ούκ άν έπ' αμφοτέρων ό αύτδς τή; 
ουσίας ήρμοσε λόγος. Τ βν γάρ ή ουσία διάφορος, 

diversa, borum non esl eadem cssenliae raiio sive D τούτων ουδέ δ λόγος έστ\ν ό αύτδς τής ουσίας. ΈπΑ 
definilio. Quoniam igitur iisdem designalur pro-
prieiaiibus ct ea quae esf Adae, cl ea qu» est Abelis 
essentia, necesse esl omnino In ambobus unam 
essenliam esse conliteri : alium aulem alque alium 
\\\ eadem natura demonslrari. Nam Adam et Abel 
in nalurse ralione unus duo sunt: sed in propriela-
tibus quae in ipsoruin utroquc cernunlur, inconfu-
smn inler se babcnl discrimen. Non igitur propric 
dici polest, quod AJam cssenliam a scipso aliani 
sive diverjiam gfenuil, sed liiclius, quod cx seipso 
genuil alium seipsum : cum qtio omnis cjus qui gc-
nuil essenlias ralio simul edila cst. Quod igiiur de 

ουν τοίς αύτοίς χαρακτηρίζεται ίδιώριασιν ή τε τού 
'Αδάμ κα\ ή τού 'ΑΟ'έλ ουσία · πάσα ανάγκη μίαν μέν| 
ουσίαν έπ' άμφοτέροις είναι συντίθεσθαι · άλλον δΐ 
κα\ άλλον τδν έν τή αυτή φύσει δεικνύμενον. Ό γάρ 
'Αδάμ κα\ δ 'Α6ελ έν τώ λόγψ τής φύσεως, εΤς οί 
δύο είσίν · έν δέ τοίς έπιθεωρουμένοις έκατέρψ αυτών 
ίδιώμασιν, άσύγχυτον έχουσι τήν άπ' αλλήλων διάη 
κρίσιν. Ούκούν ούκ ίστι κυρίως ειπείν, δτι ό 'Αδάμ 
ουσίαν παρ' αύτδν άλλην έγέννησεν, άλλά μάλλον otrj 
έξ έαυτοΰ έγέννησεν άλλον εαυτόν · ψ πάς ό τής το^ 
γεννήσαντος ουσίας συναπετέχθη λόγος. *Οπερ ούν 
έπ\ τής άνθρωπίνης μεμαθήκα;ιεν φύσεως, διά τή< 

e f c Joan. χνι, 21. Cenes. ι, 23. 
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χχτά τδ άκόλουθον ύπδ τού λόγου προδειχΟείσης ήμίν Α nalura humana didicimus , ea consequenliae dedu-
ίόηγία;, τούτο οίμαι δείν κα\ έπ\ τήν άκήρατον τών 
(Λίων δογμάτων κατανόησιν είς δδηγίαν λαβείν. Π5-
cev γάρ σαρκώδη κα\ ύλικήν έννοιαν τών θείων τε κα\ 
υψηλών δογμάτων άποσεισάμ£νοι, άσφαλεστάτην έξο-
μεν hk τού καταλειπομένου νοήματος, δταν έκ-
χαθσρθή τών τοιούτων, τήν έπ\ τά υψηλά τε και 
απρόσιτα χειραγωγίαν. Όμολογειται γάρ κα\ παρά 
τών εναντίων τδν έπ! πάντων δντα θεδν, Πατέρα τού 
Μονογενούς καί είναι κα\ λέγεσθαι, άλλά κα\ τδν 
Μονογενή θεδν τδν έκ τού Πατρδς δντα, γεννητδν διά 
τδ γεννηθήναι κατονομάζουσιν. Έπε\ ούν έν άνθρώ-
ποις τδ τού πιτρδς δνορ^ι συνεζευγμένας Ιχει τινάς 
έμφάσεις, ών ή ακήρατος ήλλοτρίωται φύσις · πάντα 
προσήκει δσα περ\ τήν σαρκώδη τού πχτρδς σημα-

ctione qua3 ante a nobis rationc detnonstrata est, 
boc otiam, m facilius ad iiKorniplibilcm divinorum 
decretorum cognitioncin dttcamur, sumendum essc 
arbitror. Nam cum omnem carnalcm et maierialem 
a divinis et excelsis decretis rcnioverimus nolio-
nem, ex rcliquo menlis pcrceptu lalibus perpur-
galo, ad sublimia el inacecssa ccrlam et expedilam 
tiam babebimus. Advcrsarii enim ronfilenlur eum 
qui in omnibus cst Deus, Pairem Unigenili et esse 
ct d ic i , quincliam unigenitum Deuni qui cx Patrc 
cst, propterca quod est gcnilus, eum genilurn no-
imnanl. Quoniam vero palris nouien inter lioniincs 
conjunctas secutn babel quasdam cmpbases, id cst, 
significaliones, a quibus immortalis naiura prorsits 

οίον υλικά νοήματα συνεισέρχεται, καταλίτιοντα, Οεο- Kest alicna: onncs quse circa carnatcm patris sigiT-
πρεπή τινα διάνοιαν έμφαντικήν μόνης τής γνησιό
τητα έπ\ τού θεού κα\ Πατρδς έντυπώσασθαι. Έπε\ 
ούν ού μόνον δσα ή σαρξ νοείν υποτίθεται τή τού αν
θρωπίνου πχτρδς έννοία συγκαταλαμβάνεται, άλλά 
κα\ διαστηματική τις έννοια συνεπινοείται πάντως τή 
άνθρωπίνη πατρότητι, καλώς άν Ιχοι τφ σωματικφ 
£ύτπι) κα\ τήν διαστηματικήν έννοιαν έπ\ τής θείας 
σύναποβάλλειν γεννήσεως, ώς άν πανταχόθεν έκ-
πλυνθείσης τής υλικής ιδιότητος, καθαρεύα παντδς ού 
μόνον εμπαθούς, άλλά κα\ διαστηματικού νοήματος, 
ή υπερέχουσα γέννησις. Ούκούν ό Πατέρα τδν θεδν 
λέγω·/, τή τού είναι τδν θεδν έννοία, κα\ τό τι είναι 
συμπεριλήψεται. Τ φ γάρ άπό τίνος αρχής έστι τδ εί-

ficantiam roncnrrunl materiales concoptus relin-
quentem, dccet qtianidam Deo decoram inldligcn-
tiam solius germanilalis indiccm, in Deo ct Palrc 
informare. Quandoquidem igilur non sohim quav 
cumquc caro inlclligerc suggerit, nolilia palris 
bwnani comprebendunlur, sed eliam intervallo di-
stincta qtia?dam nolio cum palcrnilatc bumana om-
nino mcnle concipitur, pruidarc babcal, in divinas 
gcneralionis contemplaiione una cum corporcis scr-
dibus illam etiam intcrvallarem noiionc:n penitus 
abjicere, ul omni cx parle cluia malcriali proprie-
tale, illa superominens giMieratio non solum omiii 
tikrbido, scd cliaiu inlervallo distincto iiilelleelu 

ναι, τούτω κα\ τό τι είναι πάντως άπό τίνος άρχεται* η pnra sil. Ergo qui Palrem Deum dici t , notilia quod 
έφ* ού δέ τδ είναι ούκ ήρξατο, ουδέ ει τι άλλο περ\ Deus sit,etquod sit aliquid coinplcetelur. Cui enim 
αύτδν θεωρείται, άπό τίνος τήν αρχήν έχει. Άλλά μήν 
Πατήρ ό θεδς, ούκούν έξ άϊδίου έστ\ν δπερ έστιν. Ού 
γάρ έγένετο, άλλ' έστι Πατήρ· έπ\θεού γάρ δ ήν, καί 
t στ: καί έσται · εί δέ τί ποτε μή ήν, ούτε ί ιτιν ούτε 
Ισται · ού γάρ τοιούτου τινδς πεπίστεϋται είναι Πατήρ, 
0 0 * w pk ευσεβές έστιν έφ* εαυτού ποτε τδν θεδν εί
ναι λέγειν. Ζωής γάρ έστι πατήρ ό Πατήρ, αληθείας 
τε και σοφίας, κα\ φωτδς κα\ αγιασμού και δυνάμεως, 
κα\ πάντων τών τοιούτων, δσα δ Μονογενής έστι και 
ονομάζεται."Οταν τοίνυν παράτων έχθρων κατασκευά-
ζηται τδ μή ειναί ποτε φώς, ούκ οιδα, τίνος πλείων 
έστΊν ή ζημία, πότερον αυτού τού φωτδς, δταν μή τδ 
<?ως η. ή τού έχοντος, δταν μήέχητδ φώς. Ούτω κα\ περί 

ab aliquo prineipio cst, ut s i t , buic et aliquid esso 
omnino ab aliquo incipil : in quo autem csse non 
ccepit, noquc si qnid aliud in ipso considereiur, ab 
aliquo principium babct. Al Paler cst Deus, igilur 
ab xtcrno est quod csl, non onitn cst gcnilus, scd 
Pater csl. ln Oeo enim quod fu i l , csl cl crit. Si 
autcni qubl aliqitando non fuit, neque est, nrque 
er i t : non cnim talis alicujus Patcr esse crcdkus 
est, quo sinc pium est in sripso aliquan lo Dcinn 
esse diccrc. Vita; oniin cst paicr, qui csl Paler, 
veritatisque et sapiemix, cl lucis et sanctifiratio-
nis et v inul i s , omniuinque ejusmodi quw Unigo-
nitus csl cl nominalur. Cum igilur ab adversariis 

^ ί'·>ής κα\ τής αληθείας κα\ τής δυνάμεως, κα\ τών D astruitur 4uccm non aliqnando fuissc : nescio cujus 
άλλων κάντων δσα τδν πατρικδν πληροί κόλπον ό Μο
νογενής, έν τ φ ίδίφ πληρώματι τά πάντα ών. "Ιση 
γάρ καθ* έκάτερόν έστιν ή άτοπία, κα\ τής κατά τού 
Πού βλασφημίας άντί^όοπος ή κατά τού Πατρός 
έστιν ασέβεια. Έν γάρ τφ είπείν ποτε μή είναι 
τδν Κύριον, ούχ απλώς δώσεις τού μή είναι τήν δύ
ναμιν, άλλά τού θεού μή είναι λέξεις τήν δύναμιν, 
τού Πατρός τής δυνάμεως. Ούκούν ή τού μή είναί 
ποτε τδν Γίδν διά τού σού λόγου κατασκευή ουδέν 
άλλο ή παντδς αγαθού έρημίαν περ\ τδν Πατέρα κα
τασκευάζει. "Ορα τίς πρδς δ τι καταστρέφει τών σο
φών ή άγχίνοια. Πώς αληθεύει κα\ διά τούτων ή τού 
Κυρίου φωνή, ή φησιν, δτι Ό άϋετών έμέ, άθετεΐ 
ΤΟΥ άζοστείΛαττά με* δι' ών γάρ τδ είναί ποτε τού 

major est raulcta, ulrum ipsius lucis quando lux 
nonerat, an habentis. cum luccm non babn. Si<*. 
ct de vita ct de vir lule , aliisquc omnibus quibns 
paicrnmn sinum Unigenitus implct, qui , in p**o-
pria plenitudine est omnia ; aequalis cnim iu ntro-
quc cst absurdilas, atque in Filium blaspbemi.f* 
xquilibris cst advcrsus Patrem impicias. Diccndo 
enim aliquando non csse Dominum, non simplicilor 
dabis non essc potcntiam, sed Dci non esse polcn* 
tiam dices, Patris polcntia?. Igiltir pcr tuam ora-
ttonem asscrtio, quod aliquando non fucril F i l i t ^ , 
nibit aliud quam omnis boni solitu lincm , sivc dc-
sertioncm in Patre construil. Yide quem cxitnm 
babct sapicntium solcrtia, qtiomodo vcrum dicit do 
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bis vox Doniiui qua; ait , Qui me spemil, eum qui < 
me misit spernit " * : per quac eniin Unigenili esse 
aliquando aspernanlur, Palrem ipsum dedecoranl: 
omne bonum nonien el nolioneni paterr.ae gloriaj boc 
sermone deprsedanles. 

Ex his igitur quae dicta sunl, evidenler scripio-
ris imbccilla el languida inalignilas depreheusa 
est: qui dum astruere conalur essentiae Unigenili 
diversitaleia a paierna essenlia, ex co quod hanc 
quidcm ingenitam, illam vcro genilam l iomiml , 
sibi contt adicere redargnilur, fulilis ei vanus bla-
lero, qui fingat qnod esse nullo modo possit. Nani 
cx ejus verbis demoiislralum est, primum quideni 
aliud esse essenlia;, aliud vero generalionis no-
men. Deincie quod non aliqua nova essenlia et se-
parata ab ea qua? Pairis est, Filio iuest. Sed quod 
Pater cst in ralione naturae, boc etiam est ille qui 
vx illo exsislil, cum natura in diversitalcm !ion mu-
lelur in Filii pcrsona, secundum ante demonslralam 
nobis scrmonis veritaiem. In Abeus subsisienlia 
naturae diflerenliam non fccit : sic ctiam in incor-
ruplibilibus decrclis nibil in scipso per propriara 
generatiouem Unigenitus Deus esscntiam non genili 
immulavit, ex Paire qui exivit, et qui cst in Palre, 
sicut Evangelium dicit. Sed est secimdum simpli-
cem el pi oprium fidei nostrse sermonem , lumen de 
himine, Dcus vcrus de Deo vcro, omnia hic est 
quaecunque esl i l le , eo exccplo quod ille est Paler. 
Scopum autem cujus eausa haec artificiosc tractans 
perseqtiitur, non arbitror opurtere imprxseiUiarum 
dicere. Sive audax et periculosum, sive concessum 
est et periculo vacai, figurare ex aliquo a<l aliqoid 
in divina natura significalivas dicliones, el γέννημα 
(progcnieiu) dicereeum qui genitus est. 

Haec practereo, ne dum super minora certans 
praeler decorura sermo noster occupalur, quod est 
majus negligat. Sed illud dico accurale ql diligenlcr 
cognoscendum esse ct discutiendum, utrum sccim-
dum naturam relatio horum induil nominum usum: 
boc enim itle prorsns ai t , quod cum appellalionum 
proprielale pariler id quod est secumlum cssenliani 
inducitur. Non enim in seipsis nuda nominaab cin-
phasi significatorum disjuncia, relalionem inlcr se 
babeie.aliquam et familiarilatem quis dixeril : sed 
in iis rebus quas per dicliones significaiilur, quod 
est familiare ei alienum in appellalionibus discerni-
mus. Ergo si Filiuin babere naluraleni relationem 
eum Palre confnctur, relictis appellalionibus, vim 
quae esl in signiitcatis dignoscainus. Ulrum quod 
alienum cst ab csscniia in propinquitale cl pro-
prietate nominum coguoscilur, an quod cognatum 
esl et propiium. Sed alicnum dicere manifesia*. esl 
insaniac. Quomodo cuim quis externorum et cum 
quibus nulla esl communio, conliguam cl propin-
quam in nominibus conservel ordinationein, cum 
ipta genita etsenlia (sicut a i l ) et Filii appellalio , 
iGuien nominum ulpropriam sibi vindiccl rclalionem ? 

NYSSENI IM 
Μονογενούς άθετούσι, διά τούτων άτιμάζουσι τδ*/ 
Πατέρα · πάν άγαθδν δνομά τε κα\ νόημα, τής πατρι
κής δόξης τιρ λότψ περισυλήσαντες. 

Ούκούν έναργώς πεφώραται διά τών είρημένων τού 
λογογράφου ή ατονία τής κάκουργίας, δς κατασκευά
ζειν έπιχειρών τήν τής ουσίας τού Μονογενούς πρδς 
τήν τού Πατρδς έναντίωσιν δ ά τού τήν μέν άγέννητον 
τήν δέ γεννητήν όνομάζειν, άπηλέγχθη τοις άσυστά 
τοις έμματαιάζων. Έδείχθη γάρ διά τών παρ* αυτού 
λόγων, πρώτον μέν έτερον είναι τδ τής ουσίας, κα\ 
άλλο τής γεννήσεως δνο[ΐα * έπειτα δέ δτι ούκ ουσία 
τις καινή κα\ παρηλλαγμένη παρά τήν τού Πατρδς 
ουσίαν τψ Τίψ υπέστη. Άλλ* δπερ έστιν δ Πατήρ έν 
τω λόγο) τής φύσεως, τούτο κα\ δ ες εκείνου έστ\ν, 
ού μεταβληθείσης είς ετερότητα έν τή τού Τίού ύπο
στάσει τής φύσεως, κατά τήν προδειχθεισαν ήμιν τού 
λόγου άλήθειαν. Έπ \ τής τού 'Αβέλ ουσίας τήν τής 
φύσεως παραλλαγήν ούκ έποίησεν * ούτως κα\ έπ ι τών 
ακήρατων δογμάτο>ν, ούδεν έν έαυτψ διά τ ή ; Ιδίας 
γεννήσεως, τήν τού μή γεννηθέντος ουσίαν ήλλοίωσεν 
δ Μονογενής θεδς, έκ τοΰ Πατρδς έξελθών κα\ έν τψ 
Πατρ\ ών, καθώς τδ Εύαγγέλιον λέγει. Άλλ* έστι κατά 
τδν απλούν τε κα\ ίδιωτικδν τής καθ' ημάς πίστεως 
λόγον, φώς έκ φοηδς, θεδς άληθινδς έκ θεού αληθι
νού, πάντα ών ούτος δσα έστ\ν εκείνος, πλήν τοΰ εκεί
νος είναι Πατήρ. Τδν δέ σκοπδν ού χάριν ταύτα τεχνο
λόγων διεξέρ/εται, ουδέν οίμαι δείν έν τψ παρόνη 
λέγειν. Είτε τολμηρόν τε και κινδυνώδες, είτε συγ-
κεχωρημένον έστ\ και άκίνδυνον τδ παρασχημαςί-
ζειν !κ τίνος είς τι τάς σημαντικός έπϊ τής θείας 
φύσεως λέξεις, κα\ γέννημα λέγειν τδν γεννηθέντα. 

Παρίημι ταύτα, ώς άν μή τή πρδς τά μικρότερα 
μάχη πέρα τοΰ δέοντος ό λόγος ήμίν ενασχολούμενος, 
άμελοίη τού μείζονος. 'Αλλ' έκείνό φημι δείν άχρι-
βώς κατανοήσαι, εί ή κατά φύσιν σχέσις παρεισάγει 
τών ονομάτων τούτων τήν χρήσιν · τοΰτο γάρ εκεί
νος φησι πάντως, δτι τή τών προσηγοριών οίκειότητι 
κα\ τδ κατ' ουσίαν οίκείον συμπαρεισάγεται. Ού γάρ 
άν έφ' εαυτών ψιλά τά δνόριατα τής τών σημαινόμε
νων έμφάσεως διεζευγμένα, σχέσιν έχειν τινά πρδς 
άλληλα κα\ οικειότητα φήσειεν · άλλ' έν ταίς σημΛ-

I σίαις ταίς ύπδ τών λέξεων δηλουμέναις, τδ οίκείον τε 
κα\ άλλότριον τών προσηγοριών διακρίνομεν. Ούκούν, 
ει φυσικήν Ιχε(ν ομολογεί σχέσιν τδν Γίδν πρδς τδν 
Πατέρα, καταλιπόντε; τάς προσηγορίας, τήν εν τοίς 
σημαινομένοις κατανοήσωμεν δύναμιν. Πότερον τδ 
άλλότριον τής ουσίας έν οίκειότητι κατανοείται, ή τδ 
συγγενές τε κα\ ίδιον. Άλλά τδ μίν άλλότριον είπείν, 
φανεράς μανίας εστίν. Πώς γάρ τις τών ξένων τε κα\ 
άκοινωνήτων συναφή τε κα\ οίκείαν έν τοίς όνόμασι 
διασώζει τάξιν, της γεντηθείσης αντής ουσίας, 
καθώς φησι, κουτής τοΰ ΥΙον προσηγορίας τ ήτ 
τοιαύτην τών ονομάτων οικειονμένης σχέσιν; Κί 
δέ τδ οίκείον διά τών προσηγοριών τούτων άποσ^-

Luc. χ, 1G. 
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μαίκσβαι λίγοι, συνήγορος έ; ανάγκης τοΰ κοινού τής Α Quotl si proprietatem sive propinquitatem per bat 
βύβίας άναφανήσεται διά τής τών ονομάτων οίκειότη-
τος. Καί τδ τών υποκειμένων συναφές κατασκευάζων 
βημαίνεσθαι, καΛ τοΰτο πολλαχοΰ τής λογογραφίας 
ποιων ούκ έπίσταται. Δι' ών γάρ επιχειρεί καθαιρεί ν 
τήν άλήθειαν, ακουσίως πολλάκις καθέλκεται πρδς 
Λνηγορίαν τών πολέμου μένων δογμάτων. ΟΤόν τι κα\ 
περί τοΰ Σαούλ έκ τής Ιστορίας ήκούσαμεν, δτι θυμψ 
ποτ* κατά τών προφητευόντων κινούμενος, ήττήθη 
της χάριτος, καΧ τών θεοφορουμένων εΤς ήν · τού προ
φητικού πνεύματος, ώς οίμαι, δι' εαυτού τδν αποστά
τη ν παιδεύσαι θελήσαντος. "Οθεν τδ παράλογον τής 
συντυχίας παροιμία τψ μετά ταΰταγέγονε βίψ, θαυ
μαστικών τής Ιστορίας τδ τοιούτο διεξιούσης, ΕΙ καϊ 
ΣαοχκΧ έν χροφήταις; 

Έν τίσιν ούν δ Εύνόμιος τή άληθεία συνίσταται; 
Έν οΤς φησιν · δτι Αυτός ό Κύριος, Υίός ών τοΰ 
Θεοΰ τον ζώντος τήν έκ τής Παρθένου γέννησιν 
οΦκ έχαισχυνόμενος, έν τοις έαυτοΰ Λόγο ι ς ΥΙόν 
ανθρώπου χοΛΛάκις ώνόμασεν εαυτόν. Τούτον γάρ 
καΧ ημείς τδν λόγον είς άπόδειξιν τοΰ κοινού τής ου
σίας προσφέρομεν · δτι τοΰ Υίοΰ τδ δνομα ίσην κατ' 
αμφότερα τήν τής φύσεως κοινωνίαν (α).Ού :ως κα\ τοΰ 
Θεού Υίδς πάντως νοείται διά τήν τής ουσίας αύτοΰ 
πρδ; τήν έξ ής υπέστη συνάφειαν · και τδ ριέγιστον 
τής αληθείας δπλον ούτος δ λόγο; εστίν. Τδν γάρ 
μεσίτην θεοΰ κα\ ανθρώπων, καθώς ώνόμασεν δ μέ
γ α ; Απόστολος, ουδέν ούτως ώς τδ τού Υίοΰ δείκνυ-
σιν δνομα, έκατέρα φύσει τή θεία τε καΧ άνθρωπίνη 
κατά τδ ίσον έφαρμοζόμενον. Ό γάρ αύτδς καΧ θεοΰ 
Υιός έστι, καΧ Υίδς άνθρωπου κατ' οίκονομίαν έγέ
νετο· ίνα τή πρδς έκάτερον κοινωνία., δι' εαυτού 
συνάψη τά διεστώτα τή φύσει. ΕΙ μέν ούν γενόμενος 
Υίδς άνθρωπου αμέτοχος ήν τής άνθρωπίνης φύσεως, 
άκόλουθον άν ήν θεοΰ Υίδν δντα αύτδν, μηδέ κοινω-
νείν τής θείας ουσίας λέγειν. Εί δέ πάντδ άνθρώπινον 
συ γκρα μα έν αύτώ ή ν (έπειράσθη γάρ κατά πάντα 
καθ* ομοιότητα χωρίς αμαρτίας ·) ανάγκη πάσα και 
πάν τής ύπερεχούσης ουσίας ιδίωμα, έν αύτψ πι
στεύειν είναι τής τοΰ Υίοΰ φωνής ομοίως αύτώ μάρ
τυρος ση; έκάτερον · έν τψ άνθρώπψ μέν, τδ άνθρώ
πινον, έν δέ τψ θεψ, τδ θείον. 

Εί ούν αί χροσηγορίαι, καθώς φησιν ό Εΰνόμ·ο;, D 
τδ οίκείον ενδείκνυνται · ή δέ οίκειότης έν τοίς πρά-
γμασιν, ουκ έν ψιλαίς θεωρείται ταίς τών ονομάτων 
φωναί;, πράγματα δέ φημι καθ' έαυτά νοούμενα, εί 
μή τολμηρδν ούτως είπείν τδν ΥΙόν τε καΧ τδν Ηα-
τέρα, τίς άντείποι, μή ούχΧ κα\ αύτδν τδν τής βλασ
φημίας προστάτη ν αυτομάτως πρδς τήν συνηγορίαν 
τ ή ; εύσεβείας καθελκυσθήναι, δι' έαυτοΰ τούς οι
κείου; άνατρέποντα λόγους ·· καΧ τδ τής ουσίας κοι-
νον έπΧ τών θείων δογμάτων άνακηρύσσοντα ; Ού γάρ 
ψ€>δεται περ\ τούτων ακουσίως παρ'αυτού προσρι-
φ«\ς υπέρ τής άληθείαι δ λόγος, δτι ούκ άν εκλήθη 

ippellaliones significari dicat, necessario palronus 
commtinis essenlise oslendelur per nominum usita-
tam consuetudinem. El asiruens subjeclorum pro-
pinquitalem sive cobsesionem significare, idque 
muliis in locis libri ab eo sqripti nescil se facere. 
Per quae enkn veritalem abolere conalur, saepe ad 
patrocinium decrelorum quse oppugnat inviie ac-
cedil. Quale quiddain de Saule ex bistoria audivi-
mus, quod ira aliquando contra propbetas commo-
tus a gratia suporatus est, el unus erat eorum qtii 
numine afflabantur, propbetico spiritu , sicut arbi-
tror, per soipsum erudire apostatam volente. Unde 
proverbium in vila poslerorum faclum est, de eo 
quod esset inopinabile et prauer spem , mirabililer 

^ bistoria boc recilante : Nunquid el Saul intcr pro-
pheta* ae? 

In quibus igitur Eunomius voritat i assentilur ? lo 
quibus dicii, quod ipse Dominus, Filius cum sit Dei 
viventis, ex Vircyne generationein uon erubcscen*, in 
sui$ sertnouibus Filium hominis strpe seip&um nomi-
navit. Nos eiiim eliam hunc sermonem ad deiuoo-
slralionem conimunis essenliae proferimus. Nam F i -
l i i nomen scqualem ad utraque naturse communio-
nem designal. Sic etiam Filius bominis intel-
ligilur propter eani quam assumpsit curo humana 
essentia conjunctionem, et maxirnum verilaiis le-
lum hoc verbum est. Nam medialorem Dei et ho-
rainum, quemadmoduni raagnus Paulus nominavit, 

r nibil aeque acFilii nomen demonstrai, quod ulrique 
naturse divina» et bumanse aequaliter accotnnio-
datur ' 7 . Idem enim et Dei Filius est, ei Filius 
bominis per incarnalionem faclus est; ut per eam 
quam cum utroque habet communionem, quse na-
lura distant per seipsum copulet. Si igilur Filius 
bominis faclus bumanae itatura essel expers , con-
sequens esset affirmare, eliamsi Dei Filius ipse sit, 
non lamen cum divina esseniia commuuicare. 
Quod si onine bumamim concretum in ipso erat 
(lenlatus esl enim per o innia secundum sirailitudi-
nem absque peccato *"), necesseest omnino omnem 
supereminenus essenliae proprielatem in ipso esse 
crcdere: cum Fil i i vox sibi ulrumquc Iribtiat, in 
bomiiie quidein bumanum, in Deo d m m i m , 

Si igilur appellaliones, queinadtitodum dicil Eu-
noiuius, quod propiium esl ei familiarc demon-
stranl: proprietas autcm in rebus, non nudis 
nomiiium vocibus spc< tatur, res aulein dico per sc 
speclatas ct intellcclas (nisi fortc sit audax ct 
temerarimn sic appellare Filium el Palrcni): qiiis 
negaverit ipsum blaspbemiaB auctorem ct prsesidcm 
ad veritatis palrocinium sponte trabi, pcr sc pro-
prios sermones evertenlem, et commuiiionem es-
senliic in divinis decretis asserenlein el piaedi-
caiiiem ? Non enim mentUur de bis invite ab ipso 
projcclus pro verilate sermo, quod nou vocaius 

M I Keg. x, 11. ·* I Tim. u . 5. " Ilebr. iv, 15. 
{<i) Stipple ex cod. Havarico apud GrelSPruni : κοινωνίαν ενδείκνυται. Ώς γάρ νίδ; ανθρώπου )έγ*ταιδιά τήν της σαρκέ; 

«ΛιοΓ> προς τήν έξ ήξ έγ(ννή9η συγγένειαν, ούτω καί κ. τ. λ. 
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esset FiUus, nisi naturalis norainuiii noiitia veram Α 
appcllaiionem ostenderel; sicitt enim soabellum 
bivc scamnum non dicitur lilius fabri, neque quis-
quam prudenlum diceret, a?di(ioalorem domum 
pepcrisse, ncque vitium propaginem, vineae cul-
loris progcniem nominanius : scd opus bominis 
quod ab eo fabiicatum est : lilium vcro bominis 
cum qui ex ipso genitus est: sic, opinor, u i quod 
commodum cst ei congruum per nomina in sub-
jcctis signiiicarclur: ila et Dci Filium unigeniiuin 
edocli, non Uei crealuram bac appellalionc iutcl-
leximus, sed quod vere vox filii signiiiealo dc-
roonstrat. Quod si vilis genimen, frurlus sive 
gcrmen, vinuni noniinalur a Scriptura : ncque sic 
ex bac nominis communione sive aequivocalioiie 
in dccrclis pictatis sermo Iscdelur. Non cniin qucr-
cns gcrmen sive fructum vinum dicimus, neque 
vitis glandeni; sed aliqua esl comniunio sccuii-
dum naluram gennerr.alis sive fructus ad id undc 
est : bumor enim qui est in viie, pcr funduin ra-
dicis a medtilla extracuis, polcslate quidem aqua 
esl. consecutionc vero quadain pcr naluraj vias 
permeans, ct cx inferioribus ad id quod super-
eminel confluens, in vini qualitateni muialur, solis 
radio cooperanle, qui calore bumidum e profundo 
ad germeii clicicns, propria et convcnicnti coc-
liono ct uialuritale bumorem cfficit vinuin : iia ut 
sccundum naluram bumor ille qui est in vite nullam 
cum vino ex ca produclo alicnalioncm sivc divcr-
silateni babeat : ex iilo cnim buniido, boc humi-

C 
dum, neque quisquam aliaru vini humiditatis 
causam dixerit, nisi humorcm, qui naturaliler 
palniilibus inest. Qualiialum aiilcm diflerenlije, 
non sccundum id quod butnidum est, discrimen 
infcitint, sed proprielaseslquaedam, quse humidum 
quod est in viuo ab ea ψιχ cst in palinite aslric-
tione disccniit, vel ob dulcedinem, vcl bumidilalem 
quae borum alierulmjm comitaiur ila ut subjecto 
idem sint,qualiiaiiim vero diflereniiis dislinguanlu?. 
Igitur qiiemadmoduin cum e\ Scriptura audivimus 
unigeniiiiin Denm Filium esse hominis; ex bac 
uominis relatione cum verobominc nrcessiiudincm 
ei cognalioncm didicimus: sic quamvis s.ecnndum 
sormonem adversarioruin gennema swe germen 
Filius dicalur, nibilominus eliam per bo<\ qiiod j> 
secunduin essentiam proprium esl ct conjunctum 
cum eo qui genuil inleliigimus. Quia cum vinuni 
dicalur gennema, sive frucius vilis, non taincn 
alienum sire diversum invenilur secundum hunr.i-
dilalis rationem, ab ea nalurali qu» in vite incst 
poicslatc. Scd q u » dicunlur ab adversariis si quis 
sane examinel, ad noslrura dogma spectanl; scn-
tenlia vero propriis ipsorum aslruclionibus re-
pugual, ubiquc qtiod secundum essenliam alienum 
cst assercre cupide cerlanlium. Atqui conjicere 
nequaquam facile cst, unde ad cjusmodi opiniones 
adducti fuciunf. Si cnim (ilii appellalio nnn 
ftimpliciler ex aliquo cssc significai, sed proprie 
Btluralem propmquitalcm pcr id significalum pcr-
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Υίδς, μή τής φυσικής τών ονομάτων εννοίας έπαληθευ-
ούσης τήν κλήσιν. Ώς γάρ ού λέγεται βάθρον υίός τού 
τεχνίτου, ούδ' άν τις είποι τών σωφρονούντο^ν, δτι 
δ οικοδόμος τήν οίκίαν έτεκνώσατο· ο Ινδέ γέννηρυα 
τού αμπελουργού τδν αμπελώνα κατονΟμάζομεν, 
άλλ1 έργον μέν άνθρωπου τδ κατασκεύασμα· υΙδ> 
δέ άνθρωπου τδν ές αυτού γεννώμενον ώς άν,οΤ{ΐαι, 
τδ πρόσφορον δ·.ά τών ονομάτων έν τοίς ύποκειμένοις 
σημαίνοιτο· ούτως καί Υίδν θεού τδν Μονογενή δι · 
δαχθέντες, ού κτίσμα θεού δ'.ά τ ή ; προσηγορίας 
ένοήσαμεν ταύτης, άλλ1 δπερ αληθώς ή τού Υίού φωνή 
τώ σημαινοριένω ενδείκνυται. Εί δέ Jta\ αμπέλου 
γέννημα ό οίνος ύπδ τής Γραφής ονομάζεται · ούδε 
ούτως έκ τής ομωνυμίας ταύτης έπ\ τών τής εύσε 
βείας δογμάτων ό λόγος παραβλαβήσεται. Ού γάρδρυδς 
γέννημα τδν οίνόν φαμεν, ουδέ αμπέλου ιήν 3άλανον. 
Άλλ' εί τίς έστι κοινωνία κατά τήν φύσιν τού γ ε ν 
νήματος πρδς τδ όθεν εστίν · ή γάρ έν τή άμπέλω ν ο -
τις, διά τού πυθμένος τής ^ίζης, ύπδ τής έντεριώνης 
έξελκομένη, τή δυνάμει μέν ύδωρ έστ\ν, ακολουθία δέ 
τινι διά τών οδών τής φύσεως πορευομένη, κα\ έκ 
τών κατωτέρων πρδς τδ ύπερκείμενον μεταρέουσα , 
πρδς οίνου μεταβάλλει ποιότητα, συνεργούσης τ ι κ α \ 
τής ηλιακής άκτίνος, ή διά τής Οερμότητος τδ ύγρον 
έκ τού βάθους έπ\ τήν βλάστην έξέλκουσα, διά τ η ς 
οικεία; κα\ καταλλήλου πέψεο)ς, οίνον τήν ί κ μ ά ί α 
ποίίί ' ώστε κατά φύσιν, μηδεμίαν άλλοτριότητα τ τ ρ 
έγκειμένην τή άμπέλω νοτίδα πρδς τδν οίνον τδν Ιξ 
αυτής άπογεννώμενον έχειν έξ εκείνου γάρ τοΰ ύγρού> 
τδ ύγρδν τούτο, κα\ ούκ άν τις έτέραν τής τοΰ οίνου 
ύγρότητος αίτίαν είποι, εί μί) τήν φυσικώς έ γ κ ε ι μ έ 
νην τοίς κλήμασι νοτίδα · αί δέ τών ποιοτήτων δ ι α -
φορα\, ού τήν κατά τδ ύγρδν παραλλαγήν έμποιοΰσιν 
άλλά τινο; ίδιότητος τδ έν τώ οίνιρ ύγρδν άπδ τής έν 
τώ κλήματι διακρινούση; στύψεως, ή γλυκύτητι, ή 
ύγρότητι, Οατέρο) τούτων παρομαρτούσης* ώστε τ ώ 
μέν ύποκείμενω ταύτδν είναι, ταίς δέ τών ποιοτήτων 
διαφοραις έξαλλάσσειν. Ούκοΰν ώσπερ Υίδν άνθρωπου 
τδν μονογενή θεδν παρά τής Γραφής άκηκοότες, δ ιά 
τής τοΰ ονόματος σχέσεως τήν πρδς τδν άληθινδν 
άνθρωπον οίκειότητα μεμαθήκαμεν · ούτω κάν γ έ ν 
νημα κατά τδν λόγον τού ύπεναντίου δ Υίδς λ έ γ η τ α ι , 
ουδέν ήττον καί διά τούτου τδ κατ* ουσίαν οίκείον α υ 
τού πρδς τδν γεγεννηκότα μανθάνομεν, διά του κ α \ 
τδν οίνον γέννημα τής αμπέλου λεγόμενον, μή άλλό
τριον εύρεθήναι κατά τδν τής ύγρότητος λόγον τ η ς 
φυσικής έγκειμένης τή άμπέλω δυνάμεως. 'Αλλόι τ ά 
μέν λεγόμενα παρά τών ύπεναντίων, εί τ ις ύγ ι ίος 
έξετάζοι, πρδς τδ ήμέτερον δόγμα βλέπει· ή δέ δ ι ά 
νοια ταίς ίδίαις αυτών κατασκευαίς άντιφθέγγεται, 
πανταχού τδ κατά τήν ουσίαν άλλότριον κατασκευά
ζειν φιλονεικούντων. Καίτοι γε παντάπασιν άπορον 
έστι καταστοχάσασθαι, δθεν πρδς τάς τοιαύτας υ π ο 
λήψεις υπήχθησαν. Εί γάρ ή τού υίού προσηγορία 
ούχ απλώς τδ έκ τίνος είναι σημαίνει, άλλά Ιδίως τ ή ν 
κατά φύσιν οίκείωσιν διά τοΰ σημαινόμενου παρίστη-
σιν, ώς αυτός φησιν ό Εύνόμιος· κα\ γέννημα δρυδ? 
οίνος ού λέγεται, καί γεννήματα τών έχιδνών, κ α θ ώ ς 
φησι τδ Εύαγγέλιον, δφεις είσ\ κα\ ού πρόβατα* 
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δήΐσν dri καί έπ\ του Μονογενούς ή τε του υίοΰ καΛ Α biUet, ut ipsc aulumat Eunomius; et gennema sive 
ούκ δν πρδς τδ έτε- fruelus quercus vinum ηοη dicitur, et geuimina :w νεννήματος προσηγορία 

ρογενές έχει τήν οικειότητα · άλλ' εΓπερ κατά τδν 
λότον των ύπεναντίων και γέννημα λέγεται, κα\ 
χιτάτήν φύσιν, ώς δμολογούσιν, έστ\ν ή τοΰ Υίοΰ 
κλήσις, τής ουσία"ς έστ\ πάντως τοΰ γεγεννηκότος δ 
ΙΤδς, ούκ άλλου τινδς τών έξω θεωρουμένων τής φύ
σεως. Εί δε εκείθεν αληθώς έστιν, ούκ άπεξένωται 
rJr/τως τού όθεν έστ\ν, ώς κα\ έν τοίς άλλοις έδείχθη * 
οτι πάν τδ γεννητδν έκ τίνος ύποστάν, ομογενές έστι 
"ίντως τώ έξ ού γέγονεν. 

sive progenies vipcrarum, sicut loquittir qlionbi 
Evangelium *», serpenles sunt el non oves, per-
spicuum csl quodel in Unigenito sive filii sive gen-
neniatis appellatio nunquam ad id quml esl diversi 
gencris necessitudinem babeat; sed si quidem se-
cundum adversariorum rationem etiani gennena 
diciiur, atque eiiam secundum naiurain, sicui 
conQlentur, est Filii nominaiio, essenliae est pror-
sus ejus quigenuilFilius, non nalurx alins cujus-

qnam eoruni qth-e eitra considcrantur. Quod si HHnc vere est, non cst prorsns alienus ab eo undn 
est, sicul in aliis tfemonslralutn est; quia omne genitum cx aliquo subsisicns ejusdem plane cst 
ĝ neris ol natura? cum eo ex quo gcnilum est. 

Ε! δέ τις άπαιτοίη τής θείας ουσίας έρμηνείαν τινά Β Qitod si quis divinae cssentisc inlerprelalionent 
xa\ ύπογραφήν κα> έξήγησιν, άμαθεΤς είναι τής τοι-
βντης σοφίας ούκ άρνησόμεθα* τοσούτον όμολογούντες 
μ̂ νον, δτι ούκ έστι τδ αόριστον κατά τήν φύσιν έπι-
νοία τιν\ βημάτων διαληφθήναι. Τδ γάρ μή Ιχειν 
δρον τήν θείαν μεγαλωσύνην, ή προφητεία βοά διαρ-
^ήόην κηρύσσουσα · δτι τής μεγαλόπρεπείας, τής δό
ξης, τής άγιωσύνης αύτοΰ ούκ έστι πέρας. Εί δέ τά 
περι αύτδν άπεράτωτα, πολύ μάλλον αύτδς εκείνος 
κατ' ουσίαν δ τί ποτέ έστιν, ούδεν\ δρω κατ* ουδέν 
μέρος διαλαμβάνεται. Εί ούν ή διά τών ονομάτων τε 
χι\ βημάτων ερμηνεία διαλαμβάνει πως τ ή σημασία 
τδ ύποκείμενον · τδ δέ αόριστον περιληφθήναι ού δύ
ναται · ούκ άν τις είκότως τήν άμαθίανήμών αίτιά-
σαιτο, μή θρασυνομένων κατά τών άτολμήτων. Τίνι 

poslulct, el descripiionem alque enarrationem, in-
doctos esse nos et ignaros talis sapientia? non 
inficiabimur: sulum hoc tantum confilentes, quod 
infiniium esl secundum natiiram ntdlo verborum 
conceptu eomprcbendi possc. Nam divinam ma-
jcsialcm non babere termimim nec posse cireum-
scribi, propbelia clare clatnital et pradirat : quod 
magnificenliae, gloiia?, sancliiicationis ejns no» 
est flnis , 0 . Quod si quaj stiiit eirca ipsum infi-
nilasunt, imilto niagis ille ipse seoundum essen-
tiam quidquid landeiuesl nullo termino nulla parte 
comprebenditur. Si iginir inlerpretatio quae l i l per 
nomina e( verba complcclitur quodammodo signl-
ficatione qtiod subjicilur; quod nuteni infinituni 

r . , - j { ρ * ' * · 
γάρ ονόματι διαλάβω τδ άπερίληπτον; Διά ποίας est non polest comprchcndi; nullus inerito insci-
φωνής εξαγγείλω τδ άνεκφώνητον; Έπε\ ούν κρείι-
τόν έστι κα\ ύψηλότερον τής ονομαστικής σημασίας 
τδ θείον, σιωπή τιμάν τά υπέρ λόγον τε κα\ διάνοιαν 
μεμαθήκαμεν. Κάν έπεμβαινη τή εύλαβείαταύτη τού 
λίγου δ ύπερφρονών παρ* δ δει φρονεϊν, έν γέλωτι τήν 
άμαθίαν ημών τήν περ\ τών ακατάληπτων ποιούμε
νος, και τού άσχηματίστου κα\ αορίστου κα\ άμεγέ-
•ονς κα\ άπόσου, Πατρός τε λέγω κα\ Υίοΰ κα\ Πνεύ
ματος αγίου, τήν κατά τδ άνόμοιον έπιγινώσκει 
παραλλαγήν, κα\ προφέρει τοΰτο πρδς έλεγχον τής 
άμαθίας ημών, δ συνεχώς παρά τών μαθητών τής 
άπατης προτείνεται · τδ, ΎμεΤς προσκυνείτε δονκ 
ιΐδατε, εί τήν ουσίαν τοΰ προσκυνουμένου ούκ οίδατε' 

liam tiostram cnlpaverii, quod de nonaudendis non 
audaclcr lnquanmr. Quonam enim noiuine qmxl 
incomprehcnsibile est complectar? Qua voce enun-
tiabo quod nulla voce exprimi et enuntiari polest? 
Quoniam igiturNumen m liusesi omnique noniinnli 
significantia excclsius, quas oralionem omnem el co 
gitattoncm supcrant silenliocolcreet adorarc dhlici · 
mus. Ει si in banc piam cautinncm sivc reverentiam 
sermoitis insiillet, ille qui saptleximicsiipra id qund 
sapereoporlet, nostramde incomprehonsibilibus in-
sciliam irridcns, atqiic ejus quod fignrse expers esU 
quod infmilum est, quod inagnitudine caret, qnod 
qiiantum non esl, Palris dico ct Filii et Spiritu* 

ού φοβηθησόμεθα κατά τήν συμβουλήν τοΰ προφήτου Q sancti, secundmn dissiuiile cognoscit difltfrenliam, 
τδν όνειδισμδν τών αφρόνων · ουδέ διά τδν φαυλισμδν 
αυτών κατά τών άνεκφωνήτων θρασυστομήσομεν · 
τδν Ιδιώτη ν τψ λόγψ Παύλον διδάσκαλον τών υπέρ 
γνώσιν μυστηρίων ποιούμενοι* δς τοσούτον απέχει 
τού τήν θείαν φύσιν έντδς τής άνθρωπίνης περινοίας 
οΓίσΟαι, ώς κα\ τά κρίματα τού θεού ανεξερεύνητα 
λέγειν, κα\ τάς δδούς ανεξιχνίαστους, κα\ τά τοΓς άγα-
πώσιν αύτδν υπέρ τών έν τψ βίψ τψδε κατορθωθέν-
των έπηγγελμένα, υπέρ κατάληψιν είναι διισχυρίζε-
σ6αι · ώς μήτε δφθαλμψ λαβείν, μήτε άκοή παραδέ -
ςασθαι, μήτε καρδίαν χωρήσαι δυνατδν είναι. Ταύτα 
τοίνυν μαθόντες άπδ τοΰ Παύλου, θα££οΰντες άπο-
φαινόρίεθα, δτι ού μόνον τά κρίματα τού θεοΰ τής 

ctbocproferl ad nostix insciliae reprebensionent, 
quod conlinuo ab crroris discipulis protenditur, 
hoc nempe, Vos adoratit quod netcitit s l , si es-
sentiam ejus qui adoratur ignoratis : non secun-
duin propbeiae congilium opprobrium insipienlum 
metnemus, neque propter conlcmptnm ipsorum 
coulra ea quae nulla' voce possunt exprimi au-
dacter loqticmur : Paulum sermone imperitum fa-
cicntes, qui magister fuil mysteriorum qua3 sunt 
supra cognilionem; qui tanlum abest ul divinam 
naturam humana intelligentia et menle compre-
hendi possc existimet, ut euam Dei judicia im-
pcrscrulabilia esse dicat, viasque non pcrvesti-

·* Mallh, n i , 7. "Psal. cxnv,3. ? l Joan. iv t Ά 
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gabiles 1 \ et qua* diligcnlibus ipsuin pro perfectis \ τών έρευνάν έπιχειρούντων δυνάμεως έστιν υψηλό-
in hac vita ofliciis promissa suut, supra o;nnera 
inentis caplum esse confirmet, ul ncque ea oculis 
videre, neque auditu percipere, neque corde co-
gitare quisquam possit. llaec igilur a Paulo 
edocti confldentes asseveramus, quod non solum 
judicia Dei altiora aunt virlule eorum qui ea per-
tcrutari lenlant, sed etiam viae cognitionis ejus 
adhuc inviaa maiieiit, nullisque vestigiis calcalas. 
Hoc enim Aposlolum velle significare arbiiramur, 

τερα · άλλά καί της γνώσεως δδο\, μέχρι τοΰ νυν 
άτριβείς τε κοΛ άνεπίβατοι ρυίνουσι. Τοΰτο γάρ ηγού
μεθα τδν Άπόστολον σημάναι βουλόμενον, ανεξιχνία
στους είπείν τάς οδούς, αϊ πρδς τδ άκατάληπτον προ-
φέρουσι, δεικνύντα διά της λέξεως, δτι άνεπίβατός 
έστι λογισμοϊς άνθρωπίνοις ή γνώσις εκείνη, καί 
ούπω τις έπέστησεν αύτοΰ τήν διάνοιαν τή τοιαύτη 
τού λόγου πορεία, ούτε τι ίχνος, ούτε ση μείον καταλη-
πτικής εφόδου τοίς άλήπτοις ένεσημάνατο. 

cum dixit vias imperve&tigabiles, qua* ad incomprebensibile provcbuni; ostendens per banc diclio-
nein, quod inaccessa el inipervia humanis ralionibus csl illa cognilio, uecdum quifrquam snam 
cogiiationem firniavit lali ralionis progressu, nequo ullura vesligium neque signuin comprebensivi adi-
tus ad incomprebensibilia indicavit. 

ILec itaque cum ex magno Pauli ingenio didi- Β Ταύτα τοίνυν έκ τής αποστολικής μεγαλοφυίας μα-
ccrimus, ex bis quaj dicla sunt colliginius, quod Οόντες, άναλογιζόμεθα διά τών είρημένων, δτι εί τά 
ei Dei judicia nulla perscrulalione possunt inve-
n i r i , neque viaepcrvestigari, el bonorum promissio 
uiunem opiuabilem conjecturam et verisimilitudi-
nem superat, quanlo magis secundum inefiabile 
atque inacceseibile superius esl ei excclsius ipsum 
Numen oinnibus his quae de ipso meuie ct inlei-
leclii coiicipiuniur, qnurum tamen niillam essc co-
guilionem a Deo edo iis Paulus pronuniiai? pro-
plerea in n< b s ipsis conflrmanuis dogma quod 
subaannatur, nos inieriores esse secunduni cogni-
liotiein bisquaeo ι n s (Ogniiionis modum exceduni, 
conQlenles, et vere uoa adorare diciinus quod 
scimue. Scimus autcm glorLe celsitudincm ejus 

κρίματα έξερευνηθήναι ού δύναται, κα\ αί δδοί ούκ 
εξιχνιάζονται, κα\ ή τών αγαθών επαγγελία πάσης 
ύπέρκειται τής άποστοχασμών είκασίας, πόσψ μάλ
λον τψ μέτρψ κατά τδ άφραστόν τε κα\ άπροσπέλα· 
στον, ανώτερο ν έστι κα\ ύψηλότερον αύτδ τδ θείον 
τών περ^αύτδ νοουμένων» ών ούδεμίαν είναι γνώσιν 
δ θεοδίδακτος αποφαίνεται Παύλος; κα\ διά τούτο βέ
βαιουμεν έν ήμίν αύτοίς τδ καταχλευαζόμενον δόγμα* 
δμολογοΰντες έλάττους είναι κατά τήν γνώσιν τών 
υπερβαινόντων τήν γνώσιν, κα\ προσκυνείν φαμεν 
αληθώς δπερ οίδαμεν. ΟΓδαμεν δέ τδ ύψος τής δόξης 
τοΰ προσκυνουριένου, αύτψ τψ μή δύνασθαι τοίς λογι-
σμοίς καταλαβείν, αναλογιζόμενοι τδ τοΰ μεγέθους 
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qui adoralur, eo ipso, quod nou possimus ratio- u άνείκαστον, κα\ τδ πρδς τήν Σαμαρείτιν παρά 
nibus comprebendere, aeslimanles magnitudinem 
inexcogitabilem, et quod a Domino Samarilanae 
diclum esl, et conira nos ab advcrsariis prolalum, 
magis proprie adversus illos dicalur. Vos adoratis 
quod Mscitis, inquil Dominus ad Samarilanain 
corporalibus noliliU in opinionibus de Oeo praioc-
«upalam, cujus sermo praecJare perslringilur : 
qucd Samaritani Deum 86 adorare putanles, deinde 
Deum corporaliter loco insidere arbilranles, voce 
lenus cohint, aliud quiddam poitus quam Deum 
adoraules. Nibil enim quod loco circumscriptum 
intelligilur, Numenest. Sed proprium csl Deitalis, 
ubique csse el per omnia meare, nulloque spalio 

Κυρίου £ηθέν, καθ* ημών δέ παρά τών έχθρων προ-
φερόμενον, πρδς εκείνους άν μάλλον κυρίως λέγοιτο. 
Τδ γάρ, Ύμε7ς προσκυνείτε δ ουκ οίδατε, φησ\ 
πρδς τήν Σαμαρείτιν ό Κύριος, σωματικαίς έννοια·; 
έν ταίς περ\ θεοΰ δόξαις προειλημμένη ν, ής καλώς δ 
λόγος καθάπτεται * δτι θεδν προσκυνείν οί Σαμαρείται 
κομίζοντες, είτα σωματικώς έγκαθιδρύσθαι τόπψ τδ 
θείον οίόμενοι, μέχρι τής φωνής εύσεβοΰσιν, άλλο τι 
πρ^σκυνούντες κα\ ού θεόν. Ουδέν γάρ έν περιγραφή 
νοούμενον, θείον έστ ι ν άλλ' ίδιον τής θεότητος, τδ 
πανταχού είναι, χιϊ διά πάντων ήκειν, κα\ μηδενΐ 
περιείργεσθαι. "Ιΐστε περιστρέφεται τοίς χριστομά-
χοις είς κατηγορίαν αυτών ό καθ' ημών προφερό-

circumscribi. Quare sermo qtii conlra nos profertur ^ μένος λόγος. Ώς γάρ τοπική τινι περιγραφή τδθϊίον 
ί» ..<ΙΙΙ«ΚΙΪΛΙ>ΛΙΗ · n ίηβΛβ î l.niell Ληηιι ηι.ΑΐΛ.α<< ΑΛη _ <·» ΑΙ̂ <ΙΙ>/.(ΙΜΙ · • m Λ* 7 ν ο • Ι Ι Λ Ι Ι ^ ^ mmr^ ι llwfiv^tj in accuealionem, in ipsos Gbrisii oppugnatores con-
venilur. Ut enim locali quadam descriplione Dcum 
conliiieri Samarilani putanlcs, reprebensi fueruni 
per ea qnac audierunt, qufa Adoratis quod nescitis, 
ct vobis cullus ad Deum speclans fit inulilis: n im 
qui pnlatur loco insidere, non esl Deus . sic pro-
prie etiam ad hos novos Samarilanos liceal d i -
cere, qnod noinine άγεννησίας ittgeiicrationis, velul 
loco quodam circumscriplam esse divinam essen-
tiam stispicaiites, adoralis quod ne$citi$, sicul Deo 
quidem servicnlcs, sed ignoranlcs Dei infinitaiem 
cxccdcre omnera signiflcauliam nominum et com-
prebc i iKionera . 

περιέχεσθαι Σαμαρείται νομίζοντες, έπετιμήθησαν 
δι* ών ήκουσαν ' δτι Προσκυνείτε δ ούκ οίδατε, κα\ 
άνόνητος γίνεται ύμίν ή λατρεία ή πρδς θεδν βλέ
πουσα* θί,δς γάρ τόπψ τιν\ καθιδρύσθαι νομιζόμενος, 
θεδς ούκ έστιν * ούτως άν είη κυρίως κα\ πρδς τους 
νέους Σαμαρείτας είπείν, οτι τψ ονόματι τής άγεν-
νησίας, οΤόν τινι τόπψ περιειλήφθαι τήν θείαν οί-
σίαν ύπονοοΰντες, προσκυνείτε δ ούχ οίδατε, ώςθεψ 
μέν λατρεύοντες, άγνοοΰντες δέ δτι πάσης τής έξ 
ονομάτων σημασίας κα\ περιλήψεως ύπερπίπτει του 
θεού τδ αόριστον. 

»» Rom. χι, 33. . " l G o r . i i , 9 . " Joan . iv , 22. 
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'Αλλά έπ\ πλέον παρηνέχθη τών προκειμένων Α Sed longius de rcbus proposilis oralio excurrii, 
6 λόγος, τοίς άε\ κατά ηδ άκόλουθον έφβυρισκομένοις 
Uo μένος * ούκοΰν πάλιν τήν άκολουθίαν έπαναλά-
6ώμεν, Επε ιδή τήν προτεθείσαν αύτφ £ήσιν άπο-
χρώντως οίμαι διά τών είρημένων πεφανερώσθαι, ού 
*ρδς τήν άλήθειαν μόνον, άλλά καί πρδς έαυτήν 
{χουσαν έναντίως. ΕΙ γάρ κατ' αυτούς ή φυσική σχέ-
σις τ ή τοΰ Πού προσηγορία πρδς τδν Πατέρα συν
ίσταται, καί πρδς τδν γεγεννηκότα, ή τοΰ γεννήματος, 
κατά τινα γραμματικήν φλυαρίαν, τάς ση μαντικά ς 
τής θείας φύσεως λέξεις τής σοφίας τούτων είς ονο
μάτων σχήμα παρατυπούσης, ούκέτ' άν τις .άμφιβάλ-
λοι τήν έκ φύσεως συνισταμένην τών ονομάτων πρδς 
άλληλα σχέσιν, άπόδειξιν τής κατ* ουσίαν αυτών οί-
κειοτητος, μάλλον δέ ταυτότητος γίνεσθαι. Άλλά μή 

quasi perpetua serie ea quae per consequentias 
inveniunlur sequens : quare consoculionem rursus 
repetamus. Quandoquidein propositam ab ipso dic-
lionem abunde salis reor per ea qtiae dicta sttnl 
declaralam esse, non solum veriiaii, eed eliam 
sibiipsi esse conlrariam. Si enim, ut ipsi volunl, 
naturalis relalio Fil i i appellalione ad Pairem con-
stiluilur, et ad eum qui genuit gennemaiis, id est 
progeniei, relaiiOfSOCundumquamdam granimalicani 
nugationem, signilicalivas divinas nalurae dicliones 
horura sapiemia ad (iguram noroinum effingenle, 
non amplius quis ambigat, ex natura constitutam 
nominum inter se relaiionem, necessitudinem vel 
poiius idenlilalis demonstrationem fieri. Sed ad-

μεταβαλέτω τήν έναντίαν φωνήν ό ημέτερος λόγος. Β vcrsariorum vocem nostra non mulel neque repu-
diet oratio. Ul non sola iuibecilliiate adversanlium 
pielalU dogma conflrmari videalur, sed in seipso 
maxime robur habere. Quantum igitur fleri poleet, 
robusliore patrocinio a nobis ipsis adversariorutn 
sermo conllrmelur, ut ex nuilla nostra fiducia 
qnanlum viribns superemus dignoscalur, ea etiani 
qua? ab adversariis sunl praelerita ad verilatig 
exaclam probalionem proferentcs. Picet forlasee 
qui conlrariis nilitur el contendit fortiler, quod 
non oiunino (ilii el gennematis, sive progeniei 
appellatio, quod secundum naturam est proprium 
repraesentat; nain et in Scriptura filius irae qnis 
dicitur, el perdilionis filius, el gennema sive pro-
genies Tiperartim, neque ulla naluras communitas 

Ής αν μή δοκοίη τή άσθενεία μόνη τών αντιμαχομέ
νων τδ δόγμα τής εύσεβείας κρατύνεσθαι, άλλ' έν 
ε ιυτφ μάλιστα τήν ίσχύν έχειν. Ό ς ούν έστι δυνα
τδν, δι* εύτονο>τέρας τής συνηγορίας βεβαιωθήτω 
παρ* ήμ^ϋν αυτών δ αντικείμενος λόγος, ώς άν τδ 
υπερβάλλον τής δυνάμεως διαγνωσθείη κατά πολλήν 
πεποίθησιν, κα\ τά παραλελειμμένα παρά τών εναν
τίων είς ακριβή βάσανον τής αληθείας ημών προφε-
ρόντων. Έρεϊ γάρ Γσως ό τοίς έναντίοις ίσχυριζόμε-
νος, δτι ού πάντως ή τού υίού κα\ τού γεννήματος 
κλήσις τδ κατά τήν φύσιν οίκείον παρίστησιν. Κα\ 
γάρ κα\ τέκνον τις οργής έν τή Γραφή λέγεται, καί 
άπωλείας υίδς, καί γέννηρ^·. έχίδνης, κα\ ού δήπου 
κοινοτης τις φύσεως τοίς τοιούτοις όνόμασι συν-
ανεφάνη. Ού γάρ ταύτόν έστι τψ ύποκειμένψ Ιούδας C ^ nominibus simul declarata est; non enim idern 
δ τής άπωλείας υίδς ώνομασμένος, κα\ αυτή κατά τδ 
νοούμενο*; ή απώλεια. "Αλλο γάρ τοΰ κατά τδν Ίού-
δαν, κα\ Ιτερον τής άπωλείας τδ σημαινόμενον. 
Όμοίως δέ κα\ έκ τού εναντίου τήν ίσην κατασκευήν 
δ λόγος έχοι. Υίο\ γάρ φωτός τίνος κα\ υίοΐ ημέρας 
λεγόμενοι, ού ταύτόν είσι τψ φωτΐ κα\ τή ήμερα 
κατά τδν λόγον τ ή ; φύσεως, κα\ τέκνα τού Αβραάμ 
r l λίθοι γίνονται, δταν διά τής πίστεως κα\ τών έργων 
συγγένιιαν τήν πρδς αύτδν οίκειώσωσι, κα\ οί τφ 
Urει ματ ι του θεοΰ αγόμενοι, καθώς φησιν ό Από
στολος, υίο\ θεοΰ λέγονται, ού ταύτδν δντες τψ θεψ 
κατά τήν φύσιν · κα\ πολλά τοιαύτα παρά τής θεοπνεύ-
στου Γραφής έστιν άναλέξασθαι, δι 'ώνήάπάτη καθά-

est cum subjcclo Juda perditionis iilius nomina-
tus, et ipsa secundum id quod imelligilur perdilio. 
Alitid enim significalum bominis Jtntae, alitid pcr-
dilionis. Simililer eliam c contrario xqualem con-
slrtictionein sermo babere possit. Nain filii lucis 
alicujiis el filii diei qui dicunlitr, non idem smit 
cum luce cl die, sccundum nattira; ralionem, el 
fitii Abrabain lapides fiunl cum per fldem elopera 
coj?nationem cum ipso sibi ascivei int, et qui Spi-
ritn Dei aguntur, sicut loquitur Apostoiu* M , filii 
Dci diciintur, cum nor. einl idem cum Deo pcr 
naiuratn : et multa ejusmodiex Scriptura divinitus 
inspirata licet colligere, quibiis fraus tanquam 

περ είκών τις έπηνθισμένη ταίς γραφικαίς μαρ- ρ imago cfllorcscens ex Sciiplura leslimonlis verilatis 
τυρίιις τδ τής αληθείας είδωλον υποκρίνεται. 

ΤΙ ούν ημείς πρδς τούτο φαμεν; Οίδεν ή θεία 
Γραφή κατ* αμφοτέρων τών εννοιών κεχρήσθαι τοΰ 
υιού τή φωνή. "Ωστε τισ\ μέν έκ φύσεως, τισ\ δέ 
έτισχιυαστήν και έπίκτητον είναι τήν ταύτην προσ
ηγορίαν. "Οταν μέν γάρ υίους ανθρώπων κα\ υίούς 
λέγη κριών, τήν κατ' ουσίαν τού γεννηθέντος πρδς 
•^έξουγέγονε σχέσιν άποσημαίνει. "Οταν δέ υίούς 
&νάμεως ή τέκνα λέγη θεού, τήν έκ προαιρέσεως 
Τ^ομένην άγχιστείαν παρίστησι. Κα\ μέν τοι κα\ 
»«τά τήν έναντίαν διάνοιαν, οί αύτο\ κα\ υίο\ Ήλε\ 
*al ulo\ λοιμοί ώνομάσθησαν, πρδς έκάτερον νόημα 

siniulacnun nioiiiilur. 
Quid igilur nos ad boc dicimus? In titroquc 

seiisu filii vote uti no\ i l divina Scriplura, ila 
ui quibusdam a nalura, quibupdain T e r o adjcctitia 
cl adveulUia sit talis appcllatio. Cum enim filios 
homitmm dicit ct filios arietum, relationeni qua3 

cst sccundum essenliam genili cum eo qui genuit 
signiiicat. Cum vero filios polcntiac vcl Dei filios 
dicit, propinquilatem qua3 arbitrii libera voluntale 
oi cleclione flt, oslcndit. Quineliam contrario sensu 
iidcm ct filii Ilcli et filii Belial noniinali sunt, 
ad titrainquc nntioncin filiorum appcH. tionc con-

1 1 Rom. Ti i i , 14. 
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gruenter coiivenieiite. Quod enini filii Ileli vocaii Α τής τών υίών προσηγορίας εύαρμόστως έχούσης. ΤΓ, 
μεν γαρ υιο\ του Ίίλε* κληθήναι, τδ κατά φύσιν σνγ-sunl " , quod secuiiduni naturani cognalum csl, 

cum illo habere peihibiti sunt. Belial vero fllii 
nominali " , ob electionis sive instituli pravilaleui 
accusali sunt, ul pote palrcin in vilai ralione nou 
xmulanles, sed peccaio suum consiliuin et viue 
inglituluiu appliranles. In nalura igilur infuna, 
alquc in bis rebus noslris, quia quod bumauum 
est babct ad ulrumque, ad viiiuiu tlico ei v i r lu-
lem, aequatem propeusioncin, in nobis est, vel 
noclis vel diei iilios lieri, nianenle nibiiominus 
secundum id quod pra?cipuuiii esl iu propriis ter-
uiinis nalura. Neque enim ille qui propler vitiuin 
irae Glius faclus est, ab bumana generalione alie-
nalus csl, neque is qui per eleciionein seipsum 
bono familiarein adjumil, per urbanilaiem el bo-
neslam morum conforinationem ex boiuinibiis na-
lus essc dici destil; *ed nalura in utrisquo slanlc, 
sccundum elecliones et vilae insliiuia diflercnlia 
noinina propinquitaiis sivc necessiiudinis indiiiint; 
\e\ ui Dci filii per virtuiem, vel comrarii per 
vilium flant. 

In divinis anlera documentis qui naluralem scr-
vat ordincm Eunomius (ipsiue enim verbis scri-
ploris utar), et superius lectis insistens, et eum qui 
genilus esl gennema sive progeniem dicere uon 
rccusans: cum, inqnit, ίρια genitcc essentice, et filii 
appeiiatio talem nominum relationem tibi a&ciscal : 
quo modo quod gcniium esl a generante alienat ct 

γενές πρδς εκείνον Ιχειν έμσ^τυρήθησαν. Αοιμο\ δέ 
υίο\ κατονομασθέντες, έπ\ τή τής προαιρέσεως μο
χθηρία κατηγορήθησαν, ώς ουχί τδν πατέρι ζηλ?~ντ:ς 
τφ βίψ, άλλά τή κακία τήν προαίρεσιν εαυτών Οι 
κειώσαντες. ΈπΙ μέν ούν τής κάτω φύσεως, κα\ τώ\ 
καθ' ημάς πραγμάτων, διά τδ πρδς έκάτερον έπι£|5ο-
πώς τδ άνθρώπινον έχειν, πρδς κακίαν λέγω κα\ άρε
τήν, έφ 1 ήμϊν έστιν, ή νυκτδς ή ημέρας υίούς γενέ
σθαι, μενού ση ς κατά τδ προηγούμενον έν τοίς ίδίοις 
δροις τής φύσεως. Ούτε γάρ δ διά κακίαν οργής τέ
κνον γενόμενος τής άνθρωπίνης ήλλοτριώθη γεννή
σεως, ούτε δ τψ άγαθψ διά προαιρέσεως έιυτδν οί-
κειώσας, τδ έξ ανθρώπων φύναι διά τής άστειότητος 
τών επιτηδευμάτων άπώσατο · άλλά τής φύσεως έφ' 
έκατέρων έστώσης, αί κατά τάς προαιρέσεις διαφο-
ραΐ τά ονόματα τής οίκειότητος υποδύονται · ή θεού 
τέκνα δι' αρετής, ή τού αντικειμένου διά κακίας γίνο
υμε νοι. 

Έ π \ δέ γε τών θείων δογμάτων δ τήν φυσιχήν 
διασώζων τάξιν Εύνόμιος · αύτοϊς γάρ χρήσομαι τού 
λογογράφου τοίς £ήμασι * κα\ τοίς άνωθεν έγνωσμε^ 
νοις εμμένων, καί γεννητδν δντα γέννημα λέγειν 
ού παραιτούμενος · τής γεννηθίζίσης αυτής, ώς 
φησιν, ουσίας, κα\ της του ifloo προσηγορίας 
την τοιαύτην τώ*· ονομάτων οίκειουμένης σχέ-

disjungil ab ea qua> secundum essenliam est n e - c c t r . π ω ς αλλότριοι τής κατ' ούσ£αν οίκειότητος τδ 
cessiludine? Nam de bis qui propter crimina di- γ ε ν ν η θ έ ν τού γεννήσαντος; έπ\ μέν γάρ τών έπ\ δια

βολή λεγομένων υιών ή γεννημάτων, ή πάλιν έφ' φ cunlur filii vel gennemaia sive gennina, vel rursus 
de eo qucin laus ob talia nomina concomitali>r, 
r.ou licel diccre, quod quis vere ab ira gcnitus irae 
filius appellelur. Ncque rursus diem quis babuil 
corporaliier suam inalrem, ila ul cjus filius fierit 
nominalus, sed delectutim diflereiilia ejusinodi 
parit cognationis uomina. Hic dicil Euuomius , Fi-
lium cum sit genitut, gennema, id est, progenicm, 
dicere non recusamut, quoniam, ifiquil, genita essen-
lia el fiiii appellalio talem nominum affeclionem 
bive relationem sibi conciliel. Si igitur, quia filius 
sit vere gcnnema (progenies) confiielur lalem no-
minum sibi ascisccre relalionem ; quomodo ftabel 

έπαινος τις παρομαρτεϊ τοίς τοιούτοις όνόμασιν, ούκ 
έστιν είπείν δτι αληθώς τις παρά τής οργής γεννη
θείς, τέκνον οργής προσηγόρευται · ούό' α« πάλιν 
ήμέραν τις σώματικώ; έσχεν εαυτού μητέρα, ώστε 
υίδς ταύτης όνομασθήναι · άλλ' ή τών προαιρέσεων 
διαφορά ποιείται τά τής τοιαύτης συγγενείας ονόμα
τα. Ενταύθα δέ φησιν δ Εύνόμιος ' δτι Γεννητύν 
δντα τόν νΙόν γέννημα Λέγειν ού παραιτονμεθα' 
της γεννηΟείσης, φησ\ν , ουσίας καϊ τής τοΰ 
υίού προσηγορίας τήν τοιαύτην τών όνομάτωτ 
σχέσιν οίκειουμένης, Εί ούν διά τδ αληθώς γέν
νημα είναι τδν υίδν ομολογεί τήν τοιαύτην τών δνν 

occasionem talem iiominum causam accommodandi, D μάτων οίκειούσθαι σχέσιν, πώς έχει καιρδν έφαρμό-
cl ius quse per iranslationem el abusuin dicunlur, 
c l bis quibus naluralis afleclio, sive relatio, sicuf 
ait Eunomins, talem concilial nuncupalionem? IIoc 
igilur verum esl in iis solis quibus esl confinis ad 
virlulein cl vilium natura , in quibus sa*pe quis 
contraria assumit nomina, modo hicis, modo vcro 
lencbraruni, faclus filius, proplcr cainquam bab t 
cum boneslo vel comrario afliiiilalcm ct cognaiio-
ncm. 13bi vero conlrarielaa locuin non babcl, mil -
lus amplius filii vocem ex translatione cclcbrari 
dtcat, inslarcorum qui ex instiluto ct dcleclu banc 
sibi appcllaiioncm conciliant. Non cnim cadcm cst 

ζειν τήν τοιαύτην τών ονομάτων αίτίαν τοίς τε κατλ 
μεταφοράν, έκ καταχρήσεως λεγομένοις, κα\ οΤς ή 
φυσική σχέσις, καθώς φησιν δ Εύνόμιος, τήν τοιαύ
την οίκειούται κλήσιν; Ούκούν έπϊ μόνων αληθές τδ 
τοιούτον έστιν, οΤς μεθόριος πρδς άρετήν τε κα\ κα
κίαν ή φύσις · έφ' ών πολλάκις τά εναντία τις μετα
λαμβάνει τών ονομάτων, νύν μέν φωτδς, πάλιν δε 
σκότους, διά τής πρδς τδ καλδν ή πρδς τδ εναντίον 
οίκειώσεως, τέκνον γινόμενος. "Οπου δέ τδ εναντίον 
χώρα ν ούκ έχει, ούκέτ' άν τις τού υίού τήν φωνήν έκ 
μεταφοράς έπιφημίζεσθαι λέγοι, καθ* ομοιότητα τών 
διά προαιρέσεως οίκειουρυίνων τήν κλήσιν. Ού γάρ άν 

" I Rcg. ιι, 22. " I Reg. ι, 16. 
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ε;ς τούτον έλθοι τδν λόγον, δτι ώσπερ άνθρωπος άπο- Α ratio, quod quemadmodum liomo qin »<,..<-br:\rum 
Ο.;μενος τά έργα τού σκότους, διά της εύσχήμονος 
*ωής φωτδς γίνεται τέκνον · ούτω κα\ δ μονογενής 
θ^δς, έκ μεταβολής έκ τού χείρονος άντιλαμβάνει τδ 
προτιμότερον. "Ανθρωπος γάρ τις ώ ν , υίδς θεού 
γίνεται, διά τής πνευματικής γεννήσεως Χριστφ 
συναπτόμενος · ό δέ τδν άνθρωπον δι' αυτού θεού 
υίδν πο:ών, αύτδς άλλου υίού τού χαριζομένου'αύτώ 
τήν υίοθεσίαν ούκ έπιδέεταί, άλλ* δπερ έστ\ κατά 
φύσιν κα\ ονομάζεται. "Ανθρωπος μέν αύτδς έαυτδν 
αμείβει, τού παλαιού τδν νέον άνταλλασσόμενος. θεδς 
δέ, είς τί άλλαγήσεται, ώστε δ μή έχει προσκτήσα-
σ^αι; Άνθρωπος μέν έαυτδν άπεκδυσάμενος, τήν 
θείαν επενδύεται φύσιν. Ό δέ άε*ι ώσαύτο); έχων, τί 
άποτίθεται, ή τί περιβάλλεται; Άνθρωπος μέν υίδς 

opera deposui', per bonestam vitam lucis filias 
gignitur, sic cliam unigeniius Deus. ex mulatione 
a deleriori quod honorabilius esi accipit. Eleniin 
aliquis cum sil homo, (ilius Dei efficitur, cum per 
spirilalem generalionem Cbrislo conjungitur. Qui 
autem bomincm per scipsum Dei filiuin cfticit, ipse 
alio filio qui ei adoptionem gratiflcctur non indiget, 
sod qtiod esl scciindum naluram, boc eliam nomi-
natur. Ipse quidem homo seipsum imnuilal, pro 
vetere novuui vindicans. Deus auiem.ad quid mu 
labilui ' , ita ul quod non babel acquirai? Homo 
quidem seipsum exuens divinara induil naluram 
qui vero sempcr eodem modo se babct quid depo-
nit, vcl circumvestil? Homo qiiidem Dei iilius efii-

θεού γίνεται προσλαβών ά ούκ έχει, κα\ άποβαλών ά Β citur, assumcns qua3 non babel, el quae habcl ab* 
έχει. *0 δέ μηδέποτε γεγονώς έν κακία, ούτε δ λάβη, 
ούτε δ καταλίπη έχει. Πάλιν ό ά\θρωπος δύναται 
π η ρ£ν αληθώς τίνος υίδς λέγεσθαι, δταν πρδς τήν 
t ύσιν βλέπων τις λέγει , πή δέ έκ καταχρήσεως, 
δταν ή τού βίου προαίρεσις έπιβάλη τδ δνομα. Ό δέ 
θεδς , έν ών άγαθδν, έν άπλή τε κα\ άσυνθέτω τή 
φύσει, πάντοτε πρδς τδ αύτδ βλέπει, κα\ ουδέποτε 
ταίς της προαιρέσεως όρμαις μεταβάλλεται, άλλ' άε\ 
και βουλεται δπε,ρ έστ\ν, κα\ δ έστι πάντως κα\ βου
λεται. "Ωστε δι* αμφοτέρων Υίδς θεού κυρίως καί 
αληθώς όνομάζεσθαι· τής τε φύσεως έν εαυτή τδ 
άγαθδν έχούσης, τής τε προαιρέσεως ούκ ά π ε ^ ω -
γυίας τού κρείττονος. Ώς μή άν έκ καταχρήσεως 

jiciens: qui amemotnm sempor caruil vitio, neque 
quod capial babet, neque quod relinquat. Hursui 
homo polesl parlim vere dici filius alicujus, cum 
ad naturam rcspicicns quis dictt, parlim ex abusu, 
cum vitae ittsliluluin ei nomen imposuil. Deus au-
tem qui eslunum bonum in stmpltci et incomposila 
nalura, semper ad idcm inluelur, ncque unquam 
propositi impulsionibus cominutalur, scd setnper 
vull id quod est, et quod est oimiino etiam vult : 
ila ut per iiiraque proprie et vcre Dei Filius sic 
nominelui, cum et ejus natura in scipsa bomun 
habeat, lum quod cjus volunias ab eo quod melius 
est, nuuquani possit abruuipi. llaque vox baec de 

αύτφ τήν φωνήν ταύτην έπικληθήναι. Ούκούν ού- ^ ipso non ex abusu prouunlietur. Nulluro igilnr 
δεμιίαν Ιχει χώρα ν, άπερ έκ προσώπου τών εναντίων 
έαυτοίς άντεθήκαμεν , ταύτα έπ\ γραφή τής κατά 
φύσιν οίκειότητος παρά τών εναντίων προφέρεσθαι. 

Ά λ λ * ούκ οίο* δπως ή διότι μισούντές τε καί 
άποστρεφόμενοι τήν άλήθειαν, υίδν μέν αύτδν όνομά-
ζουσιν, ώς δ* άν μή τδ κατ* ουσίαν κοινδν διά τής 
φά»νής ταύτης μαρτυρηθείη, τής έγκειμένης τώ ονό
ματι σημασίας τήν φωνήν χωρίσαντες, κενδν τδ δνο
μα τού υίού καΛ άαήμαντον τώ Μονογενεί καταλεί-
πουσι, μόνον αύτψ τδν ψςφον τής φωνής χαριζόμενοι. 
Καλ δτι ταύτα αληθή λέγω, κα\ ού παραστοχάζομαι 
τού σκοπού τών ύπεναντίων, φανερώς έστιν έξ αυτών 
ών κατεπιχειρούσι τής αληθείας μαθείν. Τοιαύτα γάρ 
έστιν α παρ' αυτών έπ\ κατασκευή τής βλασφημίας 

babent locum quse ex persona adversat iorum nobia 
ipsis opposuimus, ut bacc ab adversariis e scri-
plura cognalionis sccundum naiuram prolerarUur. 

Sed nescio qnomodo vel quaniobrem odio ha-
bentes, vel aversantes veritalem, filium quidcm 
ipsum nominant, ne vero qnod Ct .secundum es-
senliam comnutne esl per banc vocem lcstalum 
esset, ab imposila nomini signiiicanlia vocem se-
paranles, inane filii nomen et nibil significans 
Unigenito relinquunt, solum vocis sonum ei grali-
iicanles. Quod haec vera dico, neque a scopo ad-
versariorum aberro, licet cx his qua3 ipsi adversu* 
veritatem moliuntnr, liquido perdiscere. Talia 
enim sunt qu& ab ipsis ad astruendain blaspbe-

προφίρεται, δτι πολλά τού Μονογενούς ονόματα παρά D miam profcrunlur, quod raulla Unigetiili nomina 
τής θείας Γραφής έδιδάχθημεν, λίθον, άξίνην, πέ -
τραν, θερ^λιον, άρτον, άμπελον, θύραν, δδδν, ποι
μένα, πηγήν, ξύλον, άνάστασιν, διδάσκαλον, φώς, 
κα\ άλλα τοιαύτα πολλά · άλλ' ουδέν τούτων κατά τήν 
πρόχειρον σημασίαν ευσεβές έστιν έπϊ τού Κυρίου 
νοούντας λέγειν. Τ Η γάρ άν είη τών άτοπωτάτων, τδ 
άσώματον τε κα\ άύλον, απλούν τε κα\ άσχημάτιστον, 
ταΤς έμφαινομέναις τισ\ τών ονομάτων σημασίαις 
διαμορφούσθαι νομίζειν. "Ωστε άξίνην άκούσαντας, 
τδ τοιόνδε σχήμα τού σιδήρου νοείν, ή φώς τδ έν-
αέριον, ή άμπελον τήν έκ φυτείας κλημάτων, ή τι 
τών άλλων έκαστον, καθώς ή συνήθεια νο:»ν υποτί
θεται, άλλ' έπ\ τδ θεοπρεπέστερον τάς τών ονομάτων 
τούτων μετενεγκόντες έμφάσεις, άλλο τι νοούμεν, κάν 

ex divina Scriptura didicimus, lapidem, securim, 
pelram, fiindamenlum , panem , vilcm , ostiuni, 
paslorem. fontem, lignum, doetorem, lucem, cl 
alia ejitsmodi mulia; sed bortim iiiillum prompta 
cl usilata sigaiflcatione pium cst de Doiuino inlel-
ligeniem dicere : vel enim absurdiRsinmm fueril 
quod incorporeum est, et materia? cxpers, sim-
plexquc ct figurae eisors, apparenlibus quibusdam 
nominuiu significationibus pulare possc eftOunan. 
I(a ui securiin cum audierimus, talcm ferri figu-
ram mcnle concipiamus, vcl hiccni quae esl in 
acre, vel viicin cx planlalione palniilum, vcl quid 
alioaim ununiquodque, sicut ronsueludo nienti 
sulvjic i l : sed ad id quod magis Deo conveniat et 
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decorum sit horum neminum transfereulcs signifi- Α οϋτω κατονομάζωμεν, ούχ ώς δντα τι τούτων χατά 
canlias, aliud quiddam intelligiinus, et sie nomi-
namas, non quod sil borura tale quid secumium 
na tu r» ralionem, sed sic haec cum dicilur, aliud 
quiddam praeler ea per haec menle inielugitur. 
Quod si talia nomina etiam vere de unigenilo Deo 
dicunlur, el nattirae demonstralionem non conti-
nent; conseqtiens esse dicuiit, neque filii signift-
catum secundum praevalenlem consueludinem ad 
nalurae inlerprelaiionem assumere, sed invenire 
hujus Toc.is aliquam signilicantiam alieram ab ea 
quae conimunis est el in promplu. Hacc el ejusdem 
modi philosopbanlur, ut aslruant non csse Filium, 
quod quidem esl cl dicitur. Nobis vero ad aliud 
fe&tiuabat scrmo, nempe ad demonstrandum recen-

τδν λόγον της φύσεο>ς, άλλ' ο*>ς ταύτα μεν λεγδμενον, 
άλλο δέ τι παρά ταύτα διά τών λεγομένων νοού μενον. 
Εί δέ τά τοιαύτα τών ονομάτων κα\ αληθώς επιλέ
γεται τφ μονογενεί Θεφ, κα\ τής φύσεως ού περιέχει 
τήν ένδειςιν, άκόλουθον είναι λέγουσι, μηδέ τού υίού 
τδ σημαινόμενον, κατά τήν επικρατούσαν συνήθειαν 
εις τήν τής φύσεως έρμηνείαν παραλαμβάνε ιν, άλλ' 
έξευρίσκειν τινά σημασίαν ταύτης τής φωνής, έτέραν 
παρά τήν κοινήν τε καί πρόχειρον. Ταύτα κα\ τά 
τοιαύτα φιλοσοφούσι, πρδς κατασκευήν τού μή είναι 
τδν Τίδν, δπερ έστι τε κα\ λέγεται. Ήμίν δέ πρδς 
έτερον μέν ή ν σπεύδων ό λόγος, τήν πρόσφατον τού 
Εύνομίου λογογραφίαν δείξαι ψευδή κα\ άσύστατον, 
και ούτε πρδς τήν άλήθειαν, ούτε πρδ; έαυτήν συμ-

lem Eunomii scriplionem falsam esse nec sibi Β φωνούσαν. Έπε\ δέ δι* ών κατηγορούμεν τού δόγμα-
conslanleni et cohserentem, neque veritali neque τος αυτών, οΤόν τις συνηγορία τής βλασφημίας έπεισ-
sibi ipsi conseiuaneam. Quoniam vero per qua? ήχθητφλόγο>· καλώς άν έχοι περι τούτου πρότερον 
ipsorum dogma accusamus, veluli blaspbemiae έν δλίγω διαλαβείν , είθ* ούτως έπ\ τήν άκολουθίαν 
quoddam pali ocintum oralione inditclum csl, prae- τών γεγραμμένων έπανελθείν. 
clare se babeal de eo pauca dissereri», deinde sic ad scripionim cousequenlem seriem redire. 

Fas igilur est de bis aliquid dicere, el a congruenlc Τί τοίνυν έστιν είπόντας πρδς τά τοιαύτα μή δια-
proposilo non aberrare. Quod cuiii sini mulla nomina, μαρτείν τού προσήκοντος ; Ότι πολλών δντων, καθώς 
sicul i l l i aiunl.quae Unigeniioa Scripiura iribuunltir, 
nullum alioruin per relalionem cum eo qui genuiico-
gnaiionem el adbaesionetn babere dicimus. Non 
ctiini sicul Palris Filium, sic vel lapidem, vel re-
surreciionem, vel pastorem, vel lucem, vel quid 
aliorum ad Deum universorum referentes dicimus. 

κάκόίνοί φασι, τών ονομάτων, ά τφ Μονογενεί παρά 
τής Γραφής επιλέγεται, ουδέν τών άλλων τή προς τδν 
γεγεννηκότα φαμέν αναφορά τδ προσφυές έχειν. Ού 
γάρ ώσπερ Τίδν τού Πατρδς, ούτως ή λίθον, ή άνά
στασιν, ή ποιμένα, ή φώς, ή τι τών άλλων έπϊ τδν 
Θεδν δλων έπαναφέροντες λέγομεν. Άλλ' εστίν οίον 

Sed licel lar.quam arte quadam el regula kifaiiam τέχνη τιν\ κα\ κανόνι δι/ή διελέσθαι τών θείων όνο 
_ϊ · · . . _ M^n>.n..m * t Α n j ilni η I i « km Α ί α I • n m t o r n . . Ζ . . 1 . , . . . ί _ . . T* i . . . λ . . . . Χ — —— - Λ.Ι _ \ ~ _ divinorum nominum sigrMticanliam distinguerc. 
Qnsedam enim excelsa? et ineflabilis glonae sive 
niajestatis indicalionem babenl : quaedam vero 
provida?, dispensalionis varielatem demonslrant. 
Ita ul secunduui hypothesin nisi esset id quod 
beneflcio aOicUur, neque bae voces quae beneticium 
indicant, bis essent Iribulse. Qu* aulein quod Deo 
conveuit el decorum esl deolarant, etiam sine his 
qtiorum gralia iit dispensatio, cognale et pro-
prie uuigenUo Deo aliribuuntur. Dt auteni evi-
denlius bsec scnteniia nobis evoluta paleat, ipsa 
nomina contemplemur. Nunquam vilis noniina-
tus esset Dominus, nisi planlalionis causa eo-
rum qui in ipso radicantur : neque pastor, nisi 

μάτων τήν σημασίαν. Τά μέν γάρ τής υψηλής τε 
κα\ άφράστου δόξης τήν ένδειξιν έχει, τά δέ τδ ποικί-
λον τής προνοητικής οίκονομίας ενδείκνυται · ώστε 
καθ' ύπόθεσιν, εί μή τδ εύεργετούμενον είη, μηδέ 
τάς φωνάς ταύτας έπ' αυτών τετάχθαι, αί τήν εύ-
εργεσίαν ενδείκνυνται. "Οσαι δέ τδ θεοπρεπές έρ-
μηνεύουσι, κα\ δίχα τών οίκονομουμένων προσφυώς 
καί κυρίως εφαρμόζονται τφ μονογενεί θ ε φ . Ώ ς δ' 
άν έναργέστερον ήμίν έκκαλυφθείη τδ τοιούτο δόγμα, 
έπ' αυτών έσται τών ονομάτων ή θεωρία. Ούκ άν 
άμπελος ώνομάσθη ό Κύριος, εί μή τής φυτεία; χά 
ριν τών έν αύτφ (διζουμένων · ούδ' άν ποιμήν, εί μή 
τά πρόβατα τού οίκου Ισραήλ άπολώλει · ούδ' ίατρδς, 
εI μή τών νοσούντων χάριν, ουδέ τά λοιπά τών όνο-

oves domus Israel periissent : neque medicus D μάτων έφ 1 εαυτού κατεδέχετο, μή διά τίνος προνοη-
nisi «grolanlium causa, neque reliqua nomina in 
seipsum reciperet, nisi per aliquam providam 
viin efficientem commode eorum gratia qtii bene-
ficio afficiuntur, bas voces lanquam sibi proprias 
ascisceret. Quid eniin opus est singula percurren-
lem in bis quse certa sunl et concedunlur sermonem 
producere? Filius autem et dexlera, et Unigenhus, 
et Verbum, ei Sapienlia, et Yirlus, et omnia hujus-
niodi qua3 ad aliquid dicuntur, tanquain conjuga-
lione quadam relativa cum Palre omniiim, dum 
eimul notninatur, dicilur. Dei enim virlus notnina-
tur, et dcxlera ct Dei sapientia et Palris Filius et 
Inigenilus, et Verbum apud Dcum, et qua?cunqtie 
iun l ejusmodi. Consequens igitur ex bis dictis, cu-

τικής ενεργείας προσφόρως έπ\ τών ευεργετούμενων 
τάς φωνάς οίκειούμενος. Τί γάρ δεί τά καθ' έκαστον 
λέγοντα μηκύνειν έν τοίς ομολόγουμένοις τδν λόγον; 
Υιδς δέ κα\ Δεξιά, κα\ Μονογενής, κα\ Αόγος, καί 
Σοφία, κα\ Δύναμις, κα\ τά τοιαύτα πάντα δσα πρός 
τι λέγεται, καθάπερ έν συζυγία τιν\ σχετική τ φ Πα-
τρ\ πάντων συνονομαζόμενος λέγεται, θεού γάρ 
δύναμις ονομάζεται, καί θεού δεξιά, καί θεού σοφία. 
κα\ Πατρδς ΥΙδ;, κα\ Μονογενής, κα\ Λόγος πρδς τδν 
θεδν, κα\ δσα τοιαύτα. Ούκούν άκόλουθον έκ τών εί
ρημένων έκαστου τών ονομάτων κατάλληλόν τινα τ ψ 
υποκειμένου, κα\ πρέπουσαν ένΟεωρείν σημασίαν * 
ώς άν μή τφ διαμαρτείν τής ορθής διανοίας περ\ τον 
τής εύσεβείας πλημμελή σα ιμε ν λόγον. "Οσπερ τοίνυν 
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t«v SXhrj έκαστον πρδς τδ θεοπρεπές μεταλαβόντες, Α jwsqne hortim nominum significatioheift quamdam 
έΟιτοΰμεν τήν πρόχειρον έπ' αυτών Iwotav, ώς μήτε 
φως ύλιχδν, μήτε πάτου μένην όδδν, μήτε τδν έχ 
γεωργίας άρτον, μήτε τδν διά (5η μάτων λόγον , άλλ* 
άντ\ τούτων εκείνα νομίζειν δσα τδ μεγαλείον τής 
δυνάμεως τοΰ θεού Αόγου παρίστησιν · οΰτως ε Γ τις 
άθετοίη τοΰ υίοΰ τήν συνήθη κα\ κατά φύσιν σημα-
σίαν, δΓ ής τδ έκ τής ουσίας είναι τού γεγεννηκότος 
μινΟάνομεν, πρός τινα θεοπρεπεστέραν έρμηνείαν 
μεταλήψεται πάντως τδ δνομα. Επειδή γάρ τών 
άλλων έκαστου πρδς τδ ένδοξότερον ή μετάληψις γινο
μένη πρδς τήν τής θείας δυνάμεως ένδειξιν ήρμοσεν, 
άκόλουθον πάντως έστ\ κα\ τούτου τοΰ ονόματος έπ\ 
:δ ύψηλότερον μετενεχθήναι τδ σημαινόμενον. Τίς 
άν ούν γένοιτο θεοπρεπεστέρα διάνοια έπ\ τής τού 
Γιου προσηγορίας, εί άθετοίτο κατά τδν λόγον τών ^ 
ύπεναντίων ή φυσική πρδς τδν γεννήσαντα σχέσις ; 
Τάχα γάρ ούτως ουδείς πρδς άσεβειαν τόλμη ρδς, ώς 
ιν τοίς περ\ τής θείας φύσεως λόγοις τδ ταπεινδν κα\ 
χαμαίζηλον τών υψηλών τε κα\ μεγάλων άρμοδιώτε-
ψΝ οίεσθαι. Ούκοΰν εί μέν τινα ταύτης μεγαλοφυε-
στίραν διάνοιαν έξευρίσκουσιν, ώς άνάξιον είναι δο
κείν περ\ του Μονογενούς νοείν, τδ έκ τής φύσεως τοΰ 
Πατρδς είναι, είπάτωσαν εί τι γινώσκουσι, κατά τήν 
άπό(&£ητον αυτών σοφίαν τής πατρικής φύσεως ύψη-
>ότερον · ώστε πρδς εκείνο τδν μονογενή θεδν έπ-
άραντας, της πρδς τδν Πατέρα σχέσεως αύτδν ύπερ-
άραι. Εί δέ παντδς ύψους ύπέρκειται, κα\ πάσαν 
δύναμιν θαυμαστικήν υπερβαίνει τής θείας φύσεως 

suhjcclo rmittio respondentem et cougruentein in-
spicere, ne a recta intelligenlia aberrantes in ser-
monem pietaiis peccemus. Quemadmodum igitur 
aliorum nominum unumquodque ad id quod Deurn 
decet cum Iranstulefimus, prima specie in ipsis 
apparenlem nolionem spernimus, iia ut neque lu-
cem materialem, neque viam qua? pedibus calcatur, 
neque panem qui ex agricultura confi(ilur, neque 
terbum qtiod fit ex vocabulis, sed pro bis illa in-
leHigamus quaBcunque majestalem potenlia* Verbi 
Dei ropnesenlant : ita si quis despiciat assuciam 
filii et naluralem significanliam, per quam ejusdem 
essenlia* cum genitore essc didicimus, plane ad 
albpiam Deo magis decoram et congruentiorem 
inlerpretationem nomen hoc transsumere necesse 
fucrit. Siquidem enim aliorum cujusque ad id 
quod illustrius et decenlius Iranssumptio facta ad 
divinae polenli* demonstraiiouem accommodavit, 
consequens omnino est htijus etiani nominis slgni-
(lcattim ad id quod est excelsitts cl sublimius trans* 
ferri Quaenam igilnr esse poterilDeo convenienlior 
magisque decora inielligeniia in Filii appellalione, 
si secunditm adversariorum sermonera naturalis 
cum genitore affedio sive relatio repudielurf for-
tasse enim nullus tam audax el praeceps ad iro-
pielatem iuerit, ul in sermonibus de natura divina, 
quod vile el abjeclum cst, magnis et sublimibus 
eonvenienluis el aptius opinettir. Quamobrem &b 

τδ μεγαλείον, τίς υπολείπεται λόγος, έπ\ τδ μείζον ^ aliquam magnificentiorem inleUigenliam hac ipsa 
φέρων τής τοΰ Τίού κλήσεως τήν έρμηνείαν; Επειδή 
τοίνυν ομολογεί πάσαν περ\ τού Μονογενούς σημαν-
τικήν λέξιν, κάν έκ τής κάτω συνηθείας ονομάζεται, 
πρδς τδ μεγάλε ιότερον ταίς έννοίαις μετατεθεί σαν 
κυρίως λέγεσθαι * δείκνυται δέ μή δύνασθαί τινα με-
γαλοφυεστέραν έννοιαν τής τού Υίού προσηγορίας 
εύρείν ταύτης, ή τδ γνήσιον πρδς τδν γεγεννηκότα 
παρίστησιν · ουδέν οίμαι χρήναι πλέον έπιδιατρίβειν 

τόπω, ίκανώς διά τών είρημένων άποδειχθέντος · 
δτι ού προσήκει καθ' ομοιότητα τών λοιπών ονο
μάτων κα\ τήν τοΰ Υίού προσηγορίαν μεθερμηνεύ-
εσΦαι. 

excogitant, ita utindigna videatur essede Unigenito 
notio, nempe esse ex Palris natura dicant, si quid 
coguoscunl secundum suam arcanam et recondi-
tam alque incoinmeinorabilem sapientiam paterna 
natura aliquid excelsius et sublimius: tit ad illud 
wiigenUum Deum altollentes, eum super relaiio-
nem quam ad Patrem babet extollamus. Quod si 
nalurae divinse majeslas el ampliludo omnem ahi-
tudinem supereminet, omnemque admirabilem vir-
tutem superal: quis relinquilur serrno Filii appcl-
lationis inlerpreiationem ad aliqmd majusextol-
lens? Quoniam igitnr fairtur omnemdictionem, qua 

tittigeiiiius signiGcalur, tametsi cx vulgari consuetudine nominatur, ad iiiagntiicenliorem sensuni cl 
noiionera translalam propiie dici : demonsirat autem se nonposse subliiniorcm et niagnificen-
tiorem noilliam hujus Filli appellationis invenire, quam eam quae quod est germanum el propinquum 
cwu eo qui genuit exhibeat: nibH pulo oporlere diutius in boc loco immorari, cum ex diclis ab-
aode saiis demonslraturo sit quod non conveiiit inslar reliquorum nominum eiiam Fili i appellationetn 
iaierprelari. 

'Αλλ' έπ\ τδ Ριβλίον πάλιν έπανακτέον τήν θεωρίαν. D Sed ad ejus libelluiii contemplalioncin transfc-
Ούκ έστι τών αυτών, τδν γεννητδν γέννημα λέγειν ramus. Non esl eorumdera, genitum ei geniiema 
ρή παραιτείσθαι · τοϊς γάρ εκείνων χρήσομαι 0ή-
μασιν · Γ/]ς χετγτ\βεΙστ\ς αυτής ουσίας καϊ τής 
τον ΥΙον προσηγορίας τήν τοιαύτην τών ονόμα
τι** οίχεωνμένης σχέσιν καΛ πάλιν μετατεθήναι 
τές προσφυείς ονομασίας είς τροπικάς μεταλήψεις, 
ώστε δυοίν θάτερον, ή τδ πρότερον τών επιχειρημά
των αύτοίς διαπέπτωκε , κα\ μάτην καταφεύγουσι 
**Ρδς τήν έκ φύσεως τάξιν, είς κατασκευήν τού δείν 
γίννημ* τδν γεννηθέντα προσαγορεύειν · 

(progcnicm) dicere non recusare (illonjm enini 
verbis ular), cum genita ipsa essentia et Filii ap-
pellatio talem nominnm sibi propriam txndicet re-
lationem : 61 rursiis transferre genuinas et nalura-
tes nominaiiones ad iropicas iranssumplioncs, ila 
ut duoruin allerum, vet prius ipsorum argumen-
lutn excidil, frtisiraqiie ad naiura? ordinem confu-
giunl ad astrucudiim oportere gcnilum appellarc 
gonnoma (progcnicm): quod si illud convenicnter 
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oil dictum, ralio altera ex bis quae aule fuerunl Λ κατά τδ προσήκον λέγεται, δ έτερος λόγος ύπδ τών 
astrucla dissolvelur. Qui enim sccundum illos 
geunema sive progenics dicitur ob id quod genilus 
sit, cadeui de causa ipsuin facturani vel crealuraiu 
dici nalura nou palilur. Plurimuni enim ulriusque 
«lominum diflert s i g n i f i c a i i o , decelque eum qui 
recla raiiocinalione vocibus utitur, ad subjcctiim 
iuluentem verbis uti, ne qua in noliliis confusio nobis 
conlingal, improprie voces secundum signiflcata mu-
laniibus. Ob eam causam ar t i l i c i s optis id quod arte 
eSuboratum cst nominamus: iilium vero bominig 
eum qui ex illo procreatns cst appellamus. 
Neque optis filium, nequc filium opus quis-
q u a m bominum prudenlum dixeril. Est enim 
confundcniis et conlurbanlisin falso notniuum u s u 

veram significanliam, iia ut sil necesse duorutu bo-
juni alierutn de Unigeniio vere aOinnare: siqui-
dcin est Filius, crealiiram non dici, si aulem erca-
tus, a Fil i i appellaiione remolum esse: sicuteiiam 
cadum et lerra, et mare, el quae s ingu la suitl omnia 
creala, filii appellalionem non induunt: scd quo-
niara unigenilum Deum Eunomius genitum esse 
leslalur, atque ad verilaiis commciidalionem et 
conArmalionem adversariorum \ a l e u l i u s est testi-
monium: on in ino non essc crealmn, dum dicit 
g e D i l w n esse, leslatus cst. Sed de bis quidem bao 
lenus. Multis enim nobis serinonibus affluenlibus, 
ne multiludo niodum exsuperel, de bia quae pro-
posita suul, baec dixisse sufficiel. 

προκατεσκευασμένων διαλυθήσεται. Ό γάρ διά τδ 
γεννηθήναι γέννημα κατ* εκείνους λεγόμενος, δι* αύτδ 
τούτο ποίημα κα\ κτίσμα λέγεσθαι φύσιν ούκ ίχει. 
Πλείστον γάρ δήπου διενήνοχε έκατέρου τδ σημαινό
μενον τών ονομάτων, καί προσήκει τδν λελογιαμέ-
νως ταίς φωναίς κεχρημένον, πρδς τδ ύποκείμενον 
βλέποντα κεχρήσθαι τοίς ^ήμασιν, ώς άν μή τινα 
σύγχυσιν περ\ τάς εννοίας πάθοιμεν, άνοικείω; τΊς 
σημαινορυίνοις τάς φωνάς ύπαλλάσσοντες. Διά τοΰτο 
τεχνίτου μέν έργον τδ διά τής τέχνης άπεργασΟΈν 
δνομάζομεν υίδν δέ άνθρωπου τδν έξ εκείνου φύντχ 
προσαγορεύομεν. Ούτε δέ τδ έργον υίδν, οΟτε υ.δν 
τδ έργον τών σωφρονούντων είποι τις άν. Συγχέοντο; 
γάρ έστι κα\ άναθολούντος έν τή πεπλανημένη τών 

^ ονομάτων χρήσει τήν αληθή σημασίαν, ώστε τών 
δύο τούτων τδ έτερον έπ\ τού Μονογενούς άληθεύειν 
έπάναγκες · εί μέν Τίός έστιν, κτίσμα μή λέγεσθαι, 
εί δέ κτιστδς, τής τού Υίού προσηγορίας αλλότριου -
σθαι· καθάπερ κα\ ούρανδς, κα\γή, κα\ θάλασσα,κι\ 
τά καθ* έκαστον πάντα κτίσματα δντα , τήν το*) 
υίού κλήσιν ούχ υποδύεται. Άλλ' επειδή μαρτυρά 
γεννητδν είναι τδν μονογενή θεδν δ Εύνόμιος, Ισχυ
ρότερα δέ πρδς τήν αληθείας σύστασιν ή τών έχθρων 
μαρτυρία, και τό μή κτιστδν είναι πάντως διά τού τδ 
γεννητδν είπείν είναι, συνε μαρτύρησε ν. Άλλά περ\ 
μέν τούτων τοσαύτα. Πολλών γάρ ήμίν λόγων έπι£-
(δεόντων, ώς άν μή τδ πλήθος είς άμετρίαν έκπέσοι, 
τούτοις περ\ τών προτεθέντων άρκεσθησόρυιΟα. 

ΚΑΤΑ ΕΥΝΟΜΙΟΥ ΑΟΓΟΣ Δ'. 

CONTRA E U N O M I U M L I B E R Q U A R T U S , 

CAPITA SEU SUMMARIA LIBRl QUARTI. 
i. Quartus liber disserialionem de genimme, et tracta-

liouem deimpassibili generaiione Unigemticonlinet, 
et illud : Iu principio eral Verbum; prceierea 
nalivilaiem ex Virgine dilucide explanal. 

Ί . Deinde ostendit, Eunomium, cum en, quce creatte 
el terrenct liyposiasi congrvuiil, ud Unigeniti hy-
poslasin accommodaril, id conatum es$e, ul faceret 
(Jnigenitum mutubllem, el in creaturarum censum 
referret. 

3. Poslea Primngenili raiionem ab Apo&tolo qualer 
commemoraiuni, mirabiliier explanat. 

k. Rursus de impassibilitate generaiionis Clirtsli 
iraciat, ei ttullitiam Eunomii refellit, dicentis, 
substtmtium generatnn appellalitme Filii afftci: 
qui mox sui iptius immemor liabitudinem Filii 
ad Palrem negai: ubi etiam de Circes el Man-
Uragorai pharmaco sermo e$t. 

5. Iterum oslcndil Eunomium ab ipsa veritate coa-
tium orthoduX(e doctrinw palrocinari; rum twn 
modo Palris, sed et Unigeniti subslanliam maxime 
propriam et primam coafileiur. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΤΟΥ ΤΕΤΑΡΤΟΥ ΛΟΓΟΤ. 
α'. βΟ τέταρτος Λόγος την περϊ τον γετν»\ριατος 

ρνσιοΛογΙαν, χα), τήν περϊ της απαθούς γεννή
σεως τον Μονο)·ενούς9 χαϊ τό% Έν άρχή ην 
δ Αόγος, έτι τε τήν έχ Παρθένου γέννησιν σα
φώς διερμηνεύει. 

β'. Εϊθ" ούτως^ τά αρμόζοντα περϊ τής υποστά
σεως τής γής ταύτα περϊ τού Μονογενοϋς τόν 
Eifvopiov είρηχέναι διεΛέγξας, τρεπτόν αντόν, 
χαϊ χτιστόν βουΛόμενον δεϊξαι άποδείχρ-νσι*. 

γ'. £2τα τόν περϊ τού Πρωτοτόκου Λόγον na\Xtv ώς 
παρά τού Αποστόλου τετράκις μνημονευθέντα 
θαυμασίως διέξεισιν. 

δ'. Μετά τούτων πάλιν τό απαθές τής τού Κνρίον 
γεννήσεως, καϊ τ<3 τον Εύνομίου άί'όητον,όος την 
γεννηθεΐσαν ουσίαν τήν τον Υίού προσηγορίαν 
έχειν είπόντος, πάλιν δέ έπιλοθομένου, xul τήν 
τού Υίού πρός Πατέρα σχέσιν άρνονμένον9 έν 
οΤς χαϊ τδ χατά Κίμχην,'χαϊ τό Μανδραγιροχι 
διέξεισι φάρμαχον. 

ε'. Πάλιν τε τόν Εύνόμιον ύπό τής άλτ%Θεί ις 
άναγχαζόμενον τφ όρθφ σννηγορούντα δείχττχκτι 
δόγματι, χνριωτάτην χαϊ πρώτην, ού μόνον τήν 
τού Πατρός, άλλά χαϊ την τού Μονογενούς ev-
σίαν όμολογονίΎα. 
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C*. Elza τόν περϊ τον γεννητού, καϊ ποιήματος, 
καΧ χτίσματος γυμνάζει Λόγον, χαϊ τό άμεσί-
τευτον, χαϊ άμέριστον τής ουσίας, χαϊ τήν πρός 
τόν χτίσαντα χαϊ πεποιηχότα σχέσιν ασεβώς 
παρά τε Εύνομίου χαϊ θεογνώστου Λεγόμενα 
άποδείκννσι. 

C- Πρός τούτοις τό άσύγχριτον τών μετά τόν ΥΙόν 
γενομένων, χαϊ τήν χαχονργως παρά τού Εύ
νομίον έπινοηβείσαν διά της τού Μονογενούς, 
χαϊ τού Υίού ονομασίας εις άπάτην τών άκροω-
μένων έπιχεχρνμμένην εΙδωΛοΛατρείαν σαφώς 
χαϊ έντέχνως διεΛέγχει. 

\f. Είθ' ούτως τήν τού Πατρός χαϊ Υίού ουσίαν 
άπαράΛΛαχτον δείχνυσιν έν ζο χαϊ ποΛΜις παρ-
αΛΛατάς χιύ άρμοΗας έχδιδάσκει , τήν τε 
μορφών, χαϊ σφραγίδα, χαϊ χαρακτήρα δια-
σαφών. 

0*. "Επειτα ουσίαν τε καϊ γέννησιν διασαφήσας, 
τού Εύνομίον κενοΛογίαν καϊ φλυιιρίανκροτάΛω 
έοικέναι άποκαΛεί. Είτα τά περϊ της τού Μονο
γενούς γεννήσεως παρά τού μεγάΛου Βασι-
Λείον Ρηθέντα, ώς παρά Εύνομίον κακώς δια" 
€ΛηΟέ>-τα, σαφώς διεΛέγξας, τόν Λόγον πΛηροί. 

6. Deinde de genito, [actura, el crealura disieril: 
el immediatum ei impartibih nubiteulia, el habi-
tudinem ad Creatorem ei faclorem, impie ab Eu-
nomio el Tlieognoslo doceri demonstrat. 

7. Ad hac penpicue ostendU ea, quce pott Filium 
condiia sunt, cum Filio comparari non posse : 
simul eliam eruditeel clare redarguit idololalriam , 
quam snb ficlilia Filii appellalione ad simplicio-
rum deceptionem Eunomius nefarie commentus e*t. 

8. Poslea Patrh et Filii subsluntiam invarlalam e$$e 
mon&ltat; varios simul variationis et convementui*. 
modoa adferens, deque figura, sigillo, et charactere 
dilncide di*pulans. 

9. Substanliae et generotionis ratione declarata, Eu-
nomii inaniloquenliam et garrulitatem cymbalo 
similem pronuutial. Quibus peraclis ea, tjUtv α 
magno Busilio de Umgeviti generatione dicta jue-
runt, ab Eunomio perperam nprehensa ene, ptu-
num facit; el ila Ubro finem impohil. 

Κίρδος δ* άν «Γη κα\ τήν περ\ του γεννήματος ^ Operae pretium fueril etiam de gennemale sive 
φυσιολογίαν τήν επιμελώς αύτφ φιλοσοφηθεί*ν ές-
* τάσι ι τψ λόγω· φησί τοίνυν (έρώ δέ χατά λέξιν 
-τδ*/ καλλιγραφηθέντα λόγον αύτφ, χατά τής αληθείας)· 
Τίς γάρ ούτως άμεΛής, καϊ τής τών δντων φύ
σεως άνεπίσκεπτος, ώς άγνοείν δτι τών σωμάτων 
δσα περϊ γήν έν τφ γεννφν καϊ γεννάσθαι, ποιείν 
τε καϊ πάσχειν εξεταζόμενα, τά τε γεννώντα 
μεταδίδωσι τής Ιδίας ουσίας, καϊ τά γεννώμενα 
τής αυτής μεταΛαμβάνειν πέφνκεν, άτε κοινής 
ούσης νΛικής αίτιας, καϊ τής έξωθεν έπιφφΒού-
σης χορηγίας, τά τε γεννώμενα γεννάται κατά 
πάθος, καϊ τά γεννώντα κατά φύσιν ού καθαράν 

progenie pbysiologiatu, idest nalurx rationem, ah 
eo diligenler et phitosophice traclatam, nosira 
oraltone examinare ; dicil iiaque (nam ad verbum, 
nirifice contra veritalem ab eo perscrtpium ser-
monem referam): Quh enim iia negligent et na -
iur* eorum quce sunt ita improvidus considertlor. 
ut ignorel e corporibus quce in terra dum generanl 
et generanlur, aguni el pattHntur, exploraniur, ea 
qum generant suam eisenliam generatis commum-
care, et qum gignunhtr eamdem participare *olere. 
utpole quorum sit communis materialis ceusa et tx-
trimecus influeni eopia, quaque generantvr affectn 

ίσχει ri\v ένέργειαν, διά τό παντοίοις πάθεσι συ- Q naiurali generari, et quat generant lecundum n*lu-
ζευχθήναι τήν φύση ; Οράτε πώς πρεπόντως τού 

*ρχ?ι δντος Αόγου Θεού διαλαμβάνει τή θεωρία τήν 
προαιώνιον γέννηαιν, δ τήν τών δντων φύσιν δι* 
άκρ-.βεία; επισκεπτόμενος, σώματα περ\ γήν κα\ 
ύλιχήν αίτίαν, x a t πάθος γεννώντων τε χα\ γεννωρυί-
vcov, χα\ πάντα τά τοιαύτα, δι* ών έρυθριάσειεν άν 
τ ι ς τών νουν εχόντων κάν περ\ ημών λέγητβκ, στηλι
τ ε υ μ έ ν η ς τώ λόγω τής εμπαθούς ημών φύσεως. 
Άλλ* ή μέν λαμπρά τού λογογράφου περ\ τού μονο-
γεν^ς θεού φυσιολογία τοιαύτη. Ημείς δέ τδ σχε-
τ λ ι ά ζ ε · ν αφέντες (τ ί γάρ άν χα\ πλέον δ στεναγμδς 
4 |χεν πρδς χατάλυσιν τής τών έχθρων κακίας συν-
αγχανίσαιτο ;)τδν νούν τών είρημένων δπως άν οΤοί τε 
ύ μ ε ν , δημοσιεύσωμεν. 

ram ηοη habere purum actum, quod eornm natura stf 
omnimodii affeclibus involmla? Videte quam decoro 
et revereRler Verbi Dci, quod erat in principio, 
ante sacula generationem *tia contcinplalioiiA 
compleclilur, qui eorum qtne sunl naluram consi-
derat, et corpora quae circa lerraai suni eoruroquft 
materialem causam, affecius ilem generanliom ci 
gencratorum, el qu» sunt liujiismodi omnia, qua; 
»i de nobis dicerenlur, verecundus quis mento 
pnedilus erubesceret, dum sic sermone nostra af-
fectibus obnoxia nattira velut in cippo noialtir et 
ptngitur. Verumtamen splendida hujus scriploris 
de unigeniio Deo naluroi descripiio lalis eel. Not 
atilem omiisie Unienlalionibus (quid enim nobis 

•ptitta ad inimicorum deeiriwndam malitiam, gemitus vel suspirium profuerii ?) sentenliam eorum 
qwm d i cu suut, quanium quidem poterimus, tractabimus. 

Περϊ ποίου γεννήματος ή θεωρία προύκειτο, τού c De quo gennemate sive germinc contemplalio 
χ α τ ά σάρκα συνισταμένου, ή τού κατά τδν μονο-
γ-βνί; βεόν; Διπλής γάρ ούσης τής θεωρίας, έπί τε τής 
Φαέα€ ^ απλής χα\ άθλου ζωής, χα\ έπ\ τής υλικής 
τ * « Ε \ εμπαθούς υποστάσεως, κα\ ομοίως λεγομένης 
Ηκ* Α&χφοΙν τής γεννήσεως* άναγκαίως άν είη τρα-
ν«ρ» yimk άσύγχυτον τήν διαστολήν τών σημαινόμενων 
wMi^am^i' μήπω τήν άλή#ειαν ή τής γεννήσεως 
^|Μ^ντ>μία παραλογίσηται. Επειδή τοίνυν ή μεν διά 

PATROL. Gn. X L V . 

proposita csl? an de eo quod secuiidum cariieni 
constituiUir, an de eo quod est secundum unigeni-
lum Deum? Nam ctim sit duptex contemplalio, una 
qtiideiu de divina et eiraplici el itnmalerkH vita, 
altera vero de raateriati ti affeelibos dediu subti-
slentia, sinnlHer cum de ambabue dicaiur genera-
tio, neccssarium fuerit apertam et inconfttaain 
distinclionem consthuere, nc gencralionis booio^ 
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nymia sive noininis ambiguilas verilatem fallaciler Α σαρκδς είς τδ είναι πάροδος Ολική τ·ς έστι γ.ι\ δια 
penrerlal. Quoniam igitur via quae per carnem ali-
quid esse fack, malerialis quaedam cst et per affe-
clura provebilur, quod autem incorporeum nec 
langi potest el informe et ab omni inaleriali con-
cretione liberum procul ab onini affcctione ei per-
turbatione reniotum est et alienum: de qua genera-
tione quserilur hoc toco, spectarc convenit, an dc 
incorniptibili ct divina, an de obnoxia affectibus 
et sordida. Scd nullus dixerit de unigenilo Deo aetcr-
Tiara exsislentiam non proponi contemplalioui hujus 
semionis. Quid igitur imnioratur in bac corporali 
naturaa ratione, in abominandp et foedo sermonis 
apparalu, naluram sordibus inquinans, libidines-
que hamana3 generationis publicans proposito ar-

πάθους προάγεται, τδ δί άσώματον, και άναφίς, χα\ 
άνείδεον, και τής ύλώδους επιμιξίας ελεύθερον, πάσης 
διαθέσεως εμπαθούς ήλλοτρίωται· θεωρήσαι προσήκει 
περ\ ποίας γεννήσεως ή ζήτησις ήν, τής ακήρατοι 
κα\ θείας, ή τής εμπαθούς κα\ {δυπώσης. 'Αλλ' ούχ 
άν τις είποι, τδ μή περί τού μονογενούς θεού τήν 
προαιώνιον<υπαρξιν προκείσθαι τή θεωρία τοΰ λόγου. 
Τί ούν εμφιλοχωρώ τή σωματική ταύτη φυσιολογία 
έν τή βδελυρά τού λόγου διασκευή, κατα^υπαίνων 
τήν φύσιν, κα\ τά περ\ τήν άνθρωπίνην γέννησιν 
πάθη δημοσιευθώ, καταλιπών τήν προκειμένην ύπό-
θεσιν; Ού γάρ τήν ζωώδη ταύτην γέννησιν τήν δια 
σαρκδς συνισταμένην μαθείν έδεόμεθα. Τίς γάρ ούτως 
ηλίθιος, ώς έαυτδν βλέπων κα\ νοών έν έαυτώ τδ 

gutncnto reliclo? Non euim animalem banc genera- Β άνθρώπινον, άλλην έρμηνείαν τής εαυτού ζητείν φύ-
lionem quae pcr carnem perficilur discere cgebamus. 
Quis enim ila slolidiis ut scipsum intuens ct quod 
humanum cst in seipso intelligcns alium sui ipsius 
na lur« qtta?ral inlerpreCem, el scirc indigeal ncces-
sarios affeclus qui in cerperis geaeralione consi-
derantur? Quod aliler quidem^jui gignk, aliter vero 
qui gignitur aQicitur, ut ex hac doctrina borao 
discat, quod ipse per afleclum generai, el quod 
affecius ei fueril generaiionis principium. Haec cnim 
sive taceantur sivedicantur nibil interest, sivequit 
divulgando nalurae occulta enarret, sive silentio 
involvat quse non sunl efferenda in vulgus, nalurara 

σεως, καί δείσθαι μαθείν τά αναγκαία πάθη όσ* ττ| 
γεννήσει συνθεωρείται τού σώματος; "Οτι άλλως μεν 
δ τίκτων, έτέρως δέ τδ τικτόμενον έν πάθει γίνεται, 
ώςάν μάθοι έκ τής διδασκαλίας ταύτης δ άνθρωπος, 
δτι αυτός τε διά πάθους γενν$, κα\ πάθος αύτώ τής 
γεννήσεως ήρξατο. Ταύτα γάρ κα\ σιωπώμενα χι\ 
λεγόμενα, τδ ίσον έχει, κάν τις διεξείη δημοσιευθώ τά 
κρύφια, κάν συγκαλύπτει τή σιωπή τά άπό^ητα, 
τδ διά πάθους προΐέναι τήν φύσιν ημών ούκ ήγνοή-
σαμεν · ςητούμεν δέ περι τής υψηλής κα\ άφράστου 
περί τού Μονογενούς υπάρξεως, καθ' ήν έκ του 
Πατρδς είναι πεπίστευται, σαφηνισθήναι τδν λόγον. 

nostram affectu sive appetilu ferri non iguoramus. Quaerimus auieiw ut oraiio aperle traclel de Wa 
cxcelsa el non enarrabili unigeniti Dei exsislentia, secuadum quani ex l>eo Paire esse crcdtius est. 

Itaque cum baec sil proposila inquisilio, novua C Ταύτης τοίνυν προκειμένης της εξετάσεως, δκαι-
iste ibeologus fluxum et affeclum el malerialcm 
causan) et funclionem quamdam sordibus nou carea-
leoi, ci extrinsecus affiuentem seminis largitionem 
t>mniaquc bujusmodi buic sermoni adjicil. Uaud 
scio quid ei acciderit, qui ob nimiam scicuiiam 
nihil eorum quae comprebendi nequeunl exlra suara 
cognilionem relictum esse glorialur, el incffabilem 
Fi l i i gencraUooem ae interprelari profitetur, a pro-
posiiis rcbu* discedcne, anguillae iosiar fecuJen-
lum lutum et ccenum viiissinuiro cogilationum lu-
bricus aubii, non secus quara ille nucturnus Nico-
demus qui cum a Domino supernam generalionem 
docerelur, ad cam quae fil in uieri siaibue, eogiia-
lionibus irabebatur, el quomoda iterum in venlrem 

νδς θεολόγος ^εύσιν κα\ πάθος- καί ύλικήν αίτίαν, 
κα\ ένέργειαν τινα (Ήπου μή καΟαρεύονσαν, κα\ 
έξωθεν έπι^έουσαν χορηγίαν, κα\ πάντα τά τοιαύτα 
τφ λόγφ προστίθησιν. Ούκ οίδα τί παθών δ τφ ύπ·ρ· 
βάλλοντι τής σοφίας μηδέν τών άλήπτων Εξω τής 
εαυτού γνώσεως καταλιπέσθαι λέγων, κα\ τήν &p~ 
(5ητον τού Τίού γέννησιν έπαγγελλόμένος, άποστάς 
τών προκειμένων, έγχέλυος δίκην είς τδν Ιλυώδη 
Βόρβορον τών λογισμών καταδύεται · κατά τδν νυ-
κτερινδν εκείνον Νικόδημον, δς τήν άνωθεν γέννησιν 
τού Κυρίου διδάσκοντος πρδς τδν έν μήτρα κόλαον 
τοίς λογισμοίς κατεσύρετο · κα\ πώς άν έκ δευτέρου 
πάλιν έντδς τής νηδύος γένοιτο, διηπόρει, λέγων 
Πώς δύναται τούτο γενέσθαι; νομίζων τδ μή δύνα-

roalris ingrederetur, dubilabai, dicens 1 : Quo paclo D a%al Χδν πρεσβύτην διά σπλάγχνα πάλιν κυοφορη 
hoc potest fieri ? exisliuaans quia senex deuuo ia 
matris viscera ingredi, et in uiero gestari non 
possel, spiritualem gcnerationem non posse Ilcri 
neque consistere, se redarguturum csse. Sed illius 
erranlem opinionem Doiuinus corrigit, dicens, ea 
quae sunl carnis el spirilus propria nullam babcie 
sociclatem, nec posso commisceri. Et bic seipstim 
ip #'rniilibusVi velit emendel: oportet etiiin, ul opi-
nor, veritalis curatorem conlemplari gubjectum ex 
iis quaB ipsi propria sunt, non ex roaterialium ac-
cusalionc caluiaaiari eura qni maleriae est expera. 
Si enim homo, vel bos, vel aliud quid eoram quae 

1 Joan. i u , 10. 

θήναι μητρφα, τήν πνευματικήν γέννησιν διελέγξειν 
άσύστατον. Άλλά κάκείνου τήν πεπλανημένην ύπό-
ληψιν διορθούται δ Κύριος, άμικτα λέγων είναι τά 
τής σαρκδς κα\ τού πνεύματος ίδιώματα. Κα\ ούτος 
έαυτδν έν τοίς δμοίοις, εί βουλεται, διορθούσθω. Δεί 
γ ά ρ , oljxat, τδν φροντιστήν τής αληθείας έκ τών 
ίδίο^ν θεωρείν τδ προκείμενον, μή διά τής τών υλικών 
κατηγορίας διαδάλλειν τδν άύλον. Ει γ ά ρ άνθρωπος, 
ή βούς, ή άλλο τι τών διά σαρκδς τικτομένων ού κα-
θαρεύει πάγους γεννών ή γεννώμενος· τ ί τούτο πρδς 
τήν απαθή καί άκήρατον φύσιν; Ουδέ γαρ τδ θνητούς 
ημάς εΐναι, τήν άθανασίαν τού Μονογενούς παραγρά-
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φ ε τ α ι · ουδέ ή π ρ δ ς κ α κ ί α ν τ ρ ο π ή τ ώ ν ά ν θ ρ ώ * ω ν , Α ψ** c a r n e m g igat tnhir , n o n p n n i i H e s l a b affiectti 

d n m gignit vei g ign i tur , q u i d hoc a d n a t i t r a m i m -

palibtteai e t i a c o r n i p l i b U e e i ? ROA e n l m qwod nos 

m o r U f c & s t i n u f t t ^ n i i p n f l e k n a c i r l a i i t a l e m praescr i -

b U ; p e q a a h o m i i i u a i a d v i l i u m p r o p e n i i o , d i v i o » 

a a t v f » i m m u l a W l i i a i e w d u W a m r e d d i t : neqne AO-

s l r o r u m quktqtftaixi a d D e u m Irai t&fertar . S e d h u -

! e i d i v i f r a n a l u m c e r t a qttaxlam est t i w m s l a , 

ά μ φ ί β ο λ ο ν έ π ΐ τ ή ς θ ε ί α ς φ ύ σ ε ω ς ε ί ν α ι π α ρ α σ κ ε υ ά ζ ε ι 

τ δ ά χ ρ ε π τ ο ν ούδε ά λ λ ο τ ι τ ώ ν η μ ε τ έ ρ ω ν κ α ί έ π \ τ δ ν 

θ ε δ ν μ ε τ α φ έ ρ ε τ α ι , ά > λ ά τ ι ς ά μ ι κ τ δ ς έ σ τ ι κ α \ ά κ ο ι -

ν ώ ν η τ ο ς ή ί δ ι ό τ η ς τ ή ς ά ν θ ρ ω π ί ν η ς τ ε κ α \ τ ή ς θ ε ί α ς 

ζ ω ή ς · κ α \ π α ρ ή λ λ α κ τ α ι π α ν τ ά π α σ ι τ ά γ ν ω ρ ι σ τ ι κ ά 

Ι δ ι ώ μ α τ α , ώ ς μ ή τ ε τ α ύ τ α έ π ' ε κ ε ί ν η ς , μ ή τ ε τ δ Ι μ π α -

λ ι ν έ π \ τ α ύ τ η ς ε κ ε ί ν α κ α τ α λ α μ β ά ν ε σ θ α ι . 

i n s o c i a b i i i s et i n c o m m u U b t t f c propr ie tas : sed m o d i s o m n i t a s e juemodi p r o p r i e i a l e s , qe i ta i s u t raque 

n a t u r a d i s i i n g u i t u r e l a se i i tv ieein A s e e r n h u r , longo i m e r v a l k ) d i a i a u i , ttl mtfuc IKBC in i ! l a , 

neqi ie r u r s u s v i c e v e r s a i n bae i l t e c o m p r e b e n d a n t n r . 

Π ώ ς ο ύ ν ό Ε ύ ν ό μ ι ο ς , τ ή ς θ ε ί α ς π ρ ο κ ε ι μ έ ν η ς τ ψ Q u o m o d o i g i l u r E u n o m i a s c e m d i v m a m g e i t e r a -

λ ό γ ψ γ ε ν ν ή σ ε ι ς , ά φ ε \ ς τ δ π ρ ο κ ε ί μ ε ν ο ν , τ α έ ν τ $ t i o n e i n c n a r r a r e p r o p o a u e r i l , o m t s s o p r o p o s i t o , q w » 

γ ή δ ι ε ξ έ ρ χ ε τ α ι , ο υ δ ε μ ι ά ς ή μ ί ν π ε ρ ί τ ο ύ τ ω ν π ρ δ ς in l e r r a Gont orat ione p e r s e q m i u r , ft»m i n i e r noe 

α ύ τ δ ν ο ύ σ η ς α μ φ ι σ β η τ ή σ ε ι ς ; Ά λ λ ά π ρ ό δ η λ ο ς δ σ κ ο - de h i s n u l l a s i t co ir trovere ia? S e d e t i d e i i s e*l vafrt 

π δ ς τ ο ύ τ ε χ ν ί τ ο υ , ι ν α τ ή π ρ δ ς τ δ π ά θ ο ς δ ι α β ο λ ή et calttdi ar l i t te is scopu* , ut e a l t t m m a e ) u * g e i i C T a -

π α ρ α γ ρ ά ψ η τ ο ύ Κ υ ρ ί ο ο τ ή ν γ έ ν ν η σ ι ν . Έ φ ' ο ί ς ί γ ω γ ε β ttonie quae lit ex a f fcc ln e i f e a f p e l i l w , p e r v e r i a i 

τ δ κ α τ ά τ ή ν β λ α σ φ η μ ί α ν π ά ρ ε ι ς , θ α υ μ ά ζ ω τ ή ς ά γ χ ι - D o m i n i g c n e r a i i o n e m . I n q i r i tx i s ego , praHerwnssa 

b l a s p b e m i a , l i o m i m e higffttom e l so ter l iam a d -

m t r o r , qttomodo swi sttidii m e m i n i t . q m FMi i tm 

oportere c s s e diciqtte g c n m m a (^ermen) « i v e p r o -

geiueni ex p r e d i c l i s a s i n i i t , n e n c HOH oportere 

g e n e r a t i o n e m in ipeo i i t l eUigerecante iKl t t . S i entnt 

Ofiwis g e n e r a l i o , ut ipee a u t t m a l , c o n j u n c i a m babct 

c x af lec lu aive moltt d i s p o s k i o M i n ; per hsec o m -

ftino necease conf i ter i , q n o d a b ajfeeln a l i e n u m es t , 

s i i a u l « l i a m a generat iowe a l i e n a r i . 8t e a i i n !ia*c 

eopi i ia le i n l e r se i n t e l l i g i m t i i r e l affectes « I gene-

c a i i o , q u i h o r n m ΙΙΗΜΙ» est expe i t s moi\ue c u m 

al tore b a b « i commutMonein . QuoiHodo »giCup g c n -

n e i n a ( g e r i n e n ) per g e n e r a t l e R e m oHcil enm q u e m 

ν ο ί α ς τ δ ν ά ν θ ρ ω π ο ν , π ώ ς μ έ μ ν η τ α ι τ ή ς ο ί κ ε ί α ς 

αηοτΛτις, δς τ δ δ ε Ν γ έ ν ν η μ α τ δ ν Τ ί δ ν ε ί ν α ι κ α \ λ έ γ ε 

σ θ α ι , δ ι ά τ ώ ν π ρ ο ε ι ρ η μ έ ν ω ν κ α τ α σ κ ε υ ά σ α ς , ν ύ ν 

π ι ρ ί τ ο ύ μ ή χ ρ ή ν α ι γ έ ν ν η σ ι ν π ε ρ ι α ύ τ δ ν έ ν ν ο ε ί ν 

α γ ω ν ί ζ ε τ α ι . Ε ί γ ά ρ π ά σ α γ έ ν ν η σ ι ς , κ α θ ώ ς ο ύ τ ο ς 

ο ί ε τ α ι , σ υ ν ε ζ ε υ γ μ έ ν η ν έ χ ε ι τ ή ν κ α τ ά τδ π ά θ ο ς δ ι ά θ ε 

σ ι ν α ν ά γ κ η π ά σ α δ ι ά τ ο ύ τ ω ν ό μ ο λ ο γ ε ί σ θ α ι , δτ ι τ δ 

τ ο ύ π ά θ ο υ ς ά λ λ ό τ ρ ι ο ν σ υ ν α λ λ ο τ ρ ι ο ύ τ α ι π ά ν τ ω ς κ α ί 

τ η ς γ ε ν ν ή σ ε ω ς . Ε ί γ ά ρ τ α ΰ τ α σ ι > ν η γ μ έ ν ω ς μ ε τ ' αλ

λ ή λ ω ν ν ο ε ί τ α ι , τ δ π ά θ ο ς τ ε κ α \ ή γ έ ν ν η σ ι ς , ό τ ο ύ έ ν δ ς 

τ ο ύ τ ω ν α μ έ τ ο χ ο ς ούδ' ά ν π ρ δ ς τ δ έ τ ε ρ ο ν τ ή ν xot -

vAfvtav έ χ ο ι . Π ώ ς ο ύ ν γ έ ν ν η μ α δ ι ά τ ή ν γ έ / ι / η σ ι ν λ έ 

γ ε ι , τ δ ν δ τ ι ο ύ κ έ γ ε ν ν ή θ η δ ι ά τ ώ ν ν υ ν π α ρ ' α ύ τ ο ΰ 

λ ε γ ο μ έ ν ω ν ά π ο δ ε ι κ ν ύ μ ε ν ο ν ; κ α ι υ π έ ρ τ ί ν ο ς μ ά χ ε τ α ι G ΙΗΗΙ g e n i l a m e s se ex n s q u » me4# a b ipso sn i t i 

π ρ δ ς τ ό ν δ ι δ ά σ κ α λ ο ν η μ ώ ν τ δ ν σ υ μ β ο υ λ ε ύ ο ν τ α μ ή 

χ α τ α τ ο λ μ ^ ν έ π \ τ ώ ν θ ε ί ω ν δ ο γ μ ά τ ω ν τ ή ς ο ν ο μ α τ ο 

π ο ι ί α ς , ά λ λ ά γ ε γ ε ν ν ή σ θ α ι μ έ ν ό μ ο λ ο γ ε ί ν , μ ή π α ρ α -

σ χ η μ α τ ί ζ ε ι ν δ έ τ ή ν έ ν ν ο ι α ν τ α ύ τ η ν ε ί ς ο ν ό μ α τ ο ς τ ύ -

w v ' ώ σ τ ε γ έ ν ν η μ α τ δ ν γ ε ν ν η θ έ ν τ α π ρ ο σ α γ ο ρ ε ύ ε ι ν , 

Ι δ ί ω ς τ ή ς φ ω ν ή ς τ α ύ τ η ς έ π ι τ ώ ν ά ψ υ χ ω ν , ή έ π \ τ ώ ν 

ε ί ς ε ί κ ό ν α π ο ν η ρ ί α ς π α ρ ε ι λ η μ μ έ ν ω ν , ύ π δ τ ή ς Γ ρ α φ ή ς 

τ ε τ α γ μ έ ν η ς ; Ά λ λ ' δ τ α ν μ έ ν π α ρ ' η μ ώ ν λ έ γ η τ α ι τ δ 

δ ε ί ν α ι ω π ά α θ α ι τ ή ν φ ω ν ή ν τ ο υ γ ε ν ν ή μ α τ ο ς , τ ή ν ά μ α -

χ ο ν έ κ ε ί ν η ν ^ η τ ο ρ ι κ ή ν π ρ ο χ ε ι ρ έ ζ ε τ α ι » σ υ μ π α ρ α λ α μ -

$ α ν ω ν ε ι ς σ υ μ μ α χ ί α ν κ α \ τ ή ν γ ρ α μ μ α τ ι κ ή ν ψ υ χ ρ ό » 

Χ ο γ ί α ν κ α \ δ ι ά τ η ς τ ε χ ν ι κ ή ς τ ώ ν ο ν ο μ ά τ ω ν ε ί τ ε π α 

ρ α γ ω γ ή ς , ε ί τ ε π α ρ ω ν υ μ ί α ς , ε ί τ ε ο ύ κ οίδ* δ π ω ς δ ε ί ν 

dceta d e n o n O r a i ? C u j t M c a u s a c o a t r a m a g i a t r u m 

n o a t r u m pugBat , c a n s u l e n t c m tn dtv in i s d e c r e l i a 

ften audenthMn esae noniitta fingere, aed gcti i lutn 

q w d e m es se eoufl teRdutn, m t n U n « vero fmgendam 

eaae not ionem b a n c i i d i iomiitts f o r n w i t t : i l a u t 

genittnn g e a n e m a nive progemeui appel lenHts , et im 

batc v o x p r o p r i e 4e i n a m m i s , ve l p e r m e i a p k o r a m 

4 e bta qui a 4 imagine in improb i ta t i s m o r e * ftnfimt, 

a a a c r a S « r r p i e r a p o n a t e r ? S e d c n m a nobis « t i c i tur , 

hawc v o c e m gcrn iema ( g c n n e n ) s i ten i io praeler-

e u n d a m e s a c , b a n e inexpof i iabtte i i i rbe tor i cao i 

profert , Η ad a i u i l i o i » e t i a m asenmrt g r a m n i a l h 

c u m s e r m o n e m fr ig idi in i et i n a n e m : atqne p€r a r -

λ έ γ ε ι ν τ α ύ τ α π ρ ο σ ή κ ε ι , δ ι ά τ ο ύ τ ω ν τ ο ύ ς σ υ λ λ ο γ ι - ^ ttHciAsam n o m h H i m s i v e d e r i f a t i o n e m , s ive deno-

σ μ ο υ ς σ υ μ π ε ρ α ί ν ε ι , γ έ ν ν η μ α τ δ ν γ ε ν ν η θ έ ν τ α λ έ γ ε ι ν ο ύ 

π α ρ α ι τ ο ύ μ ε ν ο ς . Έ π ε ι δ ά ν 6% τ ο ύ τ ο δ ε ξ ά μ ε ν ο ι τ ή ν τ ο ύ 

α ν ά μ α τ ο ς Ι ν ν ο ι α ν θ ε ω ρ ή σ ω μ ε ν , ώ ς τ ο ύ κ ο ι ν ο ύ τ ή ς 

ο ό α έ α ς ε ν τ ε ύ θ ε ν σ υ ν δ ε ι κ ν υ μ έ ν ο υ · π ά λ ι ν α ν α τ ί θ ε τ α ι 

τ ά ς Ι δ ί α ς φ ω ν ά ς , κ α \ π ε ρ ί τ ο ύ μ ή γ ε ν ν η θ ή ν α ι τ δ γ έ ν · 

ν ή μ α δ ι α τ ε ί ν ε τ α ι , τ ή ( 5 υ π ώ σ η φ υ σ ι ο λ ο γ ί α τ ο ύ σ ω μ α 

τ ι κ ο ύ τ ό κ ο υ τ ή ν κ α θ α ρ ά ν τ · κ α τ θ ε ί α ν κ α \ Α π α θ ή 

Κ υ ρ ί ο υ π α ρ α γ ρ α φ ό μ ε ν ο ς γ έ ν ν η σ ι ν - ώ ς ο ύ κ έ ν δ ε -

χ ο ρ α ν ο ν τ ά δ ύ ο κατ* α ύ τ δ ν έ π \ τ ο ύ θ ε ο ύ σ υ ν δ ρ α μ ε ί ν , 

τό τ ε π ρ δ ς τ δ ν Π α τ έ ρ α γ ν ή σ ι ο ν , κ α ι τ ή ν άχάθεια* 

τ η ς φ ύ σ ε ω ς * άλλ* ε ί μ έ ν τ δ α π α θ έ ς ε Γ η , ο ύ κ ε ί ν α ι 

τ ή ν γ έ ν ν η σ ι ν , ε ί δέ τ δ γ ν ή σ ι ό ν τ ι ς δ μ ο λ ο γ ο ί η , κ α \ 

π ά θ ο ς τ ή γ ε ν ν ή σ ε ι π ά ν τ ω ς σ υ μ π α ρ α δ έ χ ε σ θ α ι . 

i n m a i i o n e f n , s i v e n e s c i o qwomodo baw a i n l e n i m -

l i a n d a , p e r h « c syHogiemos c o n d u d i l , n o a r e c u -

s a n s ekm qtri gerri lus cet d i cere g « u i i « a i a K U g e r -

m e n . T u m v e r o s i l o c Homen a c c i p i e n i e s , b n j n s 

not ionem p m p i d a i m i e , u l e t iani c o f n w m i i o 

esseiittaii d e r e o e f t r e h i r , rtrrsHS p r o p r i a s vocee e i - . 

poni t , e t g e n n e m a a 4 tl lud qnoqi ie q o « d non geni* 

h i m est evtemHt, s o r d i d a phyaio logia oavpora l i s 

p a r t a s p u r a m et <ttvmefn et af iecl ibi ia n w obtioatani 

D o n n n i g e a r a U e w a w (tescrifeens : a c $i h « e d n o 

j o x U e j u s ep in tane in n o n petitait H I BCO r o o c a f r e r e , 

et q u o d c u n i P a t r e g e r m a n u m es t , et nalura? ά π ά -

θ ε ι α ν , affectuum v a c u i t a t e m : s e d s i qwod af leciu 



caret fuerit, non esse generatkmem 
generatiene adnillere. 

Non eic stibKiuie Joanaes, non sic vo i illa lonaits Α 
ibeologia? praedicai mysierium, qui ettam FiKnm 
Oei nominat, ©mnique opmtone aflfectibut baerente 
expurgat praeconitini. Ecce emni quomodo auditum 
praeparal oi anle sanat in prooemiis Evangelii. 
Quanta porro ni doctore provictentia, ne audterrtrtiro 
aliquis iti hwniles el abjeclas opiukmes corrnat, 
ad absurdas quasdam suspieieees ex iiwcitia lu -
brico lapsu incilatus! Ut enim quam longissime ab 
aflfeclii neii exerckMuin andiloiii abducerel, non 
Fibem dixil in proownio, non Patrem, non genera-
lionem ; ne quis in prituis vel Patrem audiens, ad 
prowplain et mHafn btijus nointms signiftcationem 
trafaerelur, vel FiHuai pradicari cui» didicisset, 
consuele more ei uekalo significalu b»c nomen 

' S . ^ m & O M NYSSENT m 
qued si qtttt conftieaiur qaod gennanura est, affectom etiani cum 

Ούχ ούτως ό ύψηλδς Ιωάννης, ούχ ούτως εκείνη 
ή βροντέα φωνή τδ τής θεολογίας κηρύσσει μυστή
ριον · δς καΛ Υίδν ονομάζει Θεού, κα\ πάσης έμπι-
θοΰςύπολήψεως έκκαθαίρει τδ κήρυγμα. *Ιδού γάρ 
πώς προθεραπεύει τήν άκοήν έν τοις προοιμϊοις τοΰ 
Ευαγγελίου. *Οση γάρ έν τφ διδασκάλω προμήθειι 
τού μή τινα τών άκουόντων ε!ς ταπεινάς υπολήψεις 
καταπεσείν, πρδς άτοπους τινάς ύπονοίας έξ άμαθείας 
ύπολισθήσαντα I Ός γάρ άν μάλιστα π ό ^ ω βάθους 
άπαγάγοι τήν άγύμναστον άκοήν, ούχ Υίδν είπεν έν 
«ροοιμίω, ού Πατέρα, ού γέννησιν, ίνα μή τις Ιν 
πρώτοις ή Πατρδς άκουσας, κατασυρή πρδς τήν πρδ-
χειρον έμφασιν τοΰ ονόματος, ή Τίδν μαθών κηρυί-
σόμενον, κατά τήν ώδε συνήθειαν νοήση τδδνομι, 
ή προπταίση τφ βήματι τής γεννήσεως, ώς λίθω 

animo eomprehenderel, el in generalkmis vocabu- Π προσκόμματος· άλλ' άντ\ μέν Πατρδς, αρχήν όνομά-
lum procidepel, lanquain in lapidem offensioois; 
sed Paliis loco principium nominat, o l pro verbo, 
genkiH» esl, posuit verbum, erai, et loco F i l i i , τδν 
Αόγον, Yerbum, el a i l : Jn principio erat Verbum *. 
Quis HI liis afleclus ? dic mibi : el crat, ct Yerbum: 
Mum aflectes ftii l prmeipiuro? n u m i n afleclu 
crat? oiini per aflfeeluin, δ Αόγος, Verbum ? Vel quo-
ntam in ^dioiis **op e9t affeclua, neqne quod βτο-
pritim ei germantim eet hoc preconio enuHiiamr. 
Atqui quomodo alher magig el clarius id qnod se-
oundum etseiuiam contmune est et gerniautmi, 
quodque eoaeternum Verbi cum j>rincipk>, quam per 
haec verba expressum esael ? Non enim dtxil, Ex 
principie genilum esi Verbum, ne quadam exlen-
shra noiionc a principio Yerbum disjungeret; sed 
siratil cum principio praedicavit commune, cum 
dixi l Η de priticipio ei de Yerbo, neinpe erai ; ne 
principio poslerius essct Verburo, sed praconio 
audiuim aitieverleret, priusquam toliun prindpiuni 
i» seipeo admilieret, cum principii fide congrewus» 
Bainde a i l , Ei Verium erat apud IHum s . Adbuc 
ovaagefista noslruin timei rude et ioexereiUUiia 
ingenium, adhuc metuk nosirara mfantiam el im-
pentiam, noadum fiuViconM»ittU «udilui Palru 
appellationem, ne quis eorutn qui rnagie carnem sa-
piunt, cum Patrera audierit, «iox niairem es con-
sequenle animo suo fingal el impriraat. Sed ucqne 
adbuc Filium nominat in boc praeconio : suepicatyr 

ζει, άντ\ δέ του έγεννήθη, τδ ήν, άντ\ δε τοΰ Υίοΰ, 
τδν Λόγον, κα\ φησίν *Er άρχή ήν ό λόγος. HoTov 
έν τούτοις πάθος; είπε μοι· καί ήν, κα\ Αόγος* μή 
πάθος ή άρχή, μή έν πάθει τδ ήν , μή διά πάθους 6 
Αόγος ; ΤΗ επειδή πάθος έν τοΤς είρημένοιςούκ !στιν, 
ουδέ τδ οίκείον συνεκφαίνεται τψ κηρύγματι. Καί· 
τοιγε πώς άν έτέρως μάλλον διαφανείη τδ κατ' ου
σίαν κοινδν τε κα\ γνήσιον, κα\ τδ συναϊδιάζον τοΰ 
Αόγου πρδς τήν αρχήν, διά τούτων τών λόγων; Ού 
γάρ είπεν, Έκ τής αρχής έγεννήθη δ Αόγος, ινα μή 
τινι παρατατικφ νσήματιτής αρχής διάζευξη τδν Αό
γον, άλλ' όμού τή άρχή συνεκήρυξε, κοινδν είπών 
τής αρχής τε κα\ τού Λόγου τδ ή ν ίνα μή έφυστε-
ρήση μετά τήν άρχήνδ Λόγος, *λλά φθάση τήν άκοήν 
τφ κηρύγματι, πρ\ν μόνην τήν αρχήν 4φ* %αυτης 
παραδέξασθαι, τή περί τής αρχής πίστει συνελθών. 
Είτα φησι, Καϊ ό Αόγος ήν*ρόο τόν θεόν·. Έτι δέ· 
δοικεν ημών ό ευαγγελιστής τδ άγύμναστον έτι 
φοβείται ημών τδ νηπιώδές τε κα\ άπαίδευτον. OGTOU 

καταπιστεύει τή άκοή τήν τού Πατρδς προσηγορίαν, 
ίνα μή τις τών σαρκωδεστέρων Πατέρα μαθών, καί 
μητέρα κατά τδ άκόλουθον διά τής διανοίας άνατυπώ-
σηται. Άλλ1 ούδέπωούτε Υίδν ονομάζει έν τώ κηρύγ
ματι· ύποπτεύει γάρ έτι ημών τήν πρδς τήν κάτω 
φύσιν συνήθειαν, μή τις Υίδν άκουσας, έξανθρωπίνΐ 
τδ θείον δι' εμπαθούς ύπολήψεως. Διά τούτ' έπανα-
λαμβάνων τδ κήρυγμα, Λόγον πάλιν ώνόμασεν, σοΙ 
ταΰτα φυσιολογών τφ άπίστφ. 'ίές γάρ δ σδς λόγος 

enim noelram ad nalurain imani C4>nsuetudi»€m, ̂  x f t \ | x τού νού αναφαίνεται κα\ ού μεσιτεύεται πάθει* 

iie qais audito Fil i i nomine ad boraiiwe formam 
diviniuiem UirJwda quadaro et aflectv plena opi-
liione reduceret. Quapropter ^ra?coiiium ropelens 
rursue Yerbum nominavil, b«c Ubi naturali modo 
deoiarane infideli. Ut enim tuus sermo ex meiilc 
prodk, oeque affeclui mediug inlerniiaceiur : eic 
etiain tttic Yerbum cym audisti, et ne affectum cx 
altquo imclligae, ideo repelito praeconio «U, £ i 
Vtrbum erat opud Deum. Ο quoflwdo Deo adneclil 
Yerbuan! imo vero^ quomodo infi»ituro cum inflnito 

ούτως κάκεί Λόγον άκουσας, και ούκ έκ τίνος νοήσεις 
τδ πάθος. Διά τούτο φησιν άναλαβών πάλιν τδ κή
ρυγμα, Καϊ ό Αόγος ήν χρός τόν θεόν. "Q πώς πα-
ραμετρείτφ θεψ τδν Αόγον · μάλλον δέ, πώς συμπα-
ρατείνει τψ άπείρψ τδ άπειρον! 'Ο Αόγος ήν πρός 
τόν θεόν · προς δλον τδν θεδν πάντως δλος δ Λόγος. 
Ούκοΰν δσος δ θεδς, τοσούτος δηλαδή κα\ δ Αόγος ό 
πρδς αύτδν ών · ώστε εί δ θεδς περιώρισται, κα\ δ 
Αόγος πάντως έν δρω. ΕΙ δέ τού θεού ή απειρία 
διαβαίνει τδν δρον, ουδέ τούτψ συνθεωρούμενος Αό» 

1 Joan. ι, 1. 1 ibid. ι 
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T>; δροις κα\ μέτροις διαλαμβάνεται. Ού γάρ άν τις Α extendit!. Veroum erat apud Beum : apud 
εΓπη, ρή πάση τοΰ Πατρδς τή θεότητι συνθεωρείσθαι 
τδν Αόγον, ώς άν μή τοΰ Θεοΰ τδ μέν έν Λόγω εΓη, 
τδ δε γυμνδν τοΰ Λόγου έλέγχοιτο. Πάλιν πατρική 
τοΰ Ιωάννου φωνή, πάλιν τών νηπιαζόντων τιθη-
νείται τήν άκοήν δ. ευαγγελιστής τψ κηρύγματι· ούπω 
τοσούτον ηύξήθημεν έν ταϊς πρώταις φωναίς, ώς 
Τίδν άκούααντες ούκ άν δλίσθοιμεν, διά τής συνήθους 
έμφάσεως. Διά τοΰτο πάλιν φ κήρυξ άναβοών έν τή 
τρίτη φωνή ϊτ ι Λόγον ούχ Υίδν άνεκήρυξεν, ε ιπών 
Καϊ θεός ήν 6 Αόγος. Πρώτον είπεν έν ψ ήν, είτα 
πρδς τίνα ήν, νΰν τί έστιν λέγει. Διά τής τρίτης 
επαναλήψεως τελεί τδν σκοπδν τοΰ κηρύγματος. Ού 
γάρ Λόγον, φησ\, τινά τών κατά τδ πρόχειρον νοου
μένων, άλλά θεδν κηρύσσω έν τψτοΰ Λόγου προσρή-

ΙΟΙΟΒΙ 
Detim prorsits lottim Verbum. Ergo quantus f>eus, 
lantnm procnl dubio etiam Verbum, quod apod 
ipeum est. Quare si Deus lermino circumscriptus 
eet, Verbum qnoque in termino. Qaod si Dei imnten-
sitas sive inflnilas terminum perlransit, neque 
Yerbum quod cnm boe mente cernitur, lermino aut 
mensuris comprehenditur. Nemo enim negaverit, 
Ycrbam cum omni Palris deitale simul conspici, ne 
Dei pars aliqua esse in Verbo, pare vero nuda Ver-
bo redargualur. Rursus paterna Joannis vox : ite-
rum infanttum audilum evangeltsia suo pracoaio 
nutricatur: nondum · lantum in primis vocibus 
aucli suimis, quin si Filium audissemiie, propter 
consuetam et cognilam significalionem lapsi non 

ματι · ούτος γάρ ό Λόγος, δς έν άρχή ήν, κα\ πρδς τδν Β fuissemus. Propterea rureus praeco lertia voce cla-> 
θεδν ήν, ούκ άλλο τι παρά τδν θεδν ήν, άλλά κα\ αύ
τδς θεδς ήν. Κα\ συνεχώς διά τής επαναλήψεως 
έπακμάζων ταΐς μεγαλοφωνίαις δ κήρυξ, τούτον λέ
γει τδν θεδν τδν έν τψ κηρύγματι προδηλοόμενον. 
Τούτον είναι δι1 οί τά πάντα έγένετο, και. ζωήν είναι, 
κα\ φώς ανθρώπων, κα\ φώς άληθινδν έν σκοτία λάμ-
π ο ν , κα\ ύπδ τής σκοτίας ούκ άμαυρούμενον, τοίς 
Ιδίοις έκιδημούντα', κα\ ύπδ τών ίδίων ου λα μβανό με
νον, κα\ σάρκα γενόμενον, κα\ διά τής σαρκδς τή αν
θρωπινή κατασκηνοΰντα φύσει. Καν. τοσούτο προδιεξ-

' ελθών και τοιαύτα, τότε Πατέρα λέγει, κα\ Μονογενή 
ονομάζει, δτε ούκέτι κίνδυνος ήν τις τψ διά τοσούτων 
κεχαθαρμένψ, προς τινα ^υπώσαν κατολισθήσαι διά
νοιαν, έκ τής τοΰ Πατρδς σημασίας· Έθεασάμεθαγάρ, 

mane, adhuc Verbnm, iton Fflium edixit, dicens, Et 
Deus erat Verbum. Primum dixit in quo erat, 
deinde aptid queoi, nnnc quid est dicil . Tertia re-
pelilione praeoDU seopum absoWii. Non enim 
Ycrbum, inqait, eorum aliquod quae proropte in-. 
leHigantur, sed Dewm praRdico bac Yerbi (Λόγου) 
diclione : boc entm Yerbom, quod io priacipia 
erat, et apud Dernn erat, DOR auud qmdqaam prai-
ter Deum crat f sed el ipsum Deus eral. Ei jugUep 
pcr reeiimptionem magniftcis vocibus invaleacens 
ppeco, hunc Deum dicii , boc praeonio eive edieio, 
palam declaraium. Hocesaeper quod omnla facta 
sunl, et vilam esse atque lucem bomkiuin, et lueera. 
veram in lenebris fulgenlem, el a lenebria noa 

• " * c — 
φησ ι , τ ή ν δόξαν αυτόν, δόξαν ώς Μονογενούς u hebescenlem, in suis vcrsant, et a auis noo reee 

' χαρά Πατρός. pUim, et carnem factum, el per earnpro i i t tauraana, 
ratora requiesceus, sive tanquam in Ubemaeolo babilans. Atque talia cum anie eiposuisaet, iuio. 
Palrem dicit, et Unigeaitum nominal, cum nuHum amplias periculum imminel ei qni pcr UHidem por^ 
pttrgatus est, ne in sordescenlem illabaiur cogitaltonera ex Patris signiftcanlia : Vidimut enim, i n ^ 
qeit, gloriam ejus, glorlam qua$i UnigtnUi α Palre, Ειπά πρδς ταΰτα τψ ευαγγελιστή , είπε τά σοφά 
οχ» ταΰτα, Εύνόμιος, δτι πώς Πατέρα, κα\ πώς Μο
νογενή κατονομάζεις τψ λόγψ; Πάρτης σωματικής 
γεννήσεως διά πάθους ένεργονμένης. Άποκρίνε-
ταί αοιπάντως υπέρ αύτοΰ ή αλήθεια* δτι άλλο θεο
λογίας έστ\ μυστήριον, κα\ άλλη τών ξυστών σωμά
των φυσιολογία. Πολλψ τψ μέσψ άπ* αλλήλων ταΰτα 
διατετείχισται · τί συνάπτεις διά τοΰ λόγου τά 
ά ρ ι κ τ α ; Πώς τψ ^υπώντι λόγψ τδ καθαρδν μολύνεις 

Ad teec dic evangelteke^ ο Ettnomi, dic lua.docUi 
invewta. Quomodo Patrem, quotnodo Unigaaam no-> 
minas sermone ? cum omnit corporali* generalio per. 
afftctum eflkiatur. Tibi pro ipso respondel ve-
ritas : qmxJ aliud est tbeok)gi« mys&eriuiB, alia 
corporum qua sunt m Auxu pbysloWgla ( e a U m 
ratio). Longo medio ba3C a se invice», unquam 
muro Wuerjecto, disslta s in t : quid oraikme quas 
raiscerl et eociari nulio modo qoetifii* contuis? 

της θείας γεννήσεως; Πώς διά. τών παθών τού σώ- D qtiomodo sennone impuro et sofdido-dmnie gene-
ματος τεχνολογείς τδ άσώματον; Μή έκ τών κάτω 
φυσιολόγει τά άνω. Τίδν θεοΰ κηρύσσω» τδν Κύριον, 
δτε καλ τδ έξ ουρανών Εύαγγέλιον διά τής φωτεινής 
νεφέλης ούτως έκήρυξ»ν · Οντος γ ά ρ , φησιν, ό ΥΙός 
μον όάγαχιττός* Ού μ^ν επειδή Τίδν έδιδάχθην, προς 
τάς ώδε του υίοΰ σημασίας καθειλκύσθην έκ τοΰ ονό
ματος, άλλά καί έκ τοΰ Πατρδς οίδα, κα\ έκ τοΰ πά
θους ούκ οίδα. Έ γ ώ δε κα\ τούτο τοίς είρημένοις 
προσθήσω* δτι οίδά τινα κα\ σωματικήν γέννησιν 
καθαρεύουσαν πάθους, ώς κα\ έν τούτψ ψευ^ή τοΰ 
Εύνομίου της σωματικής γεννήσεως τήν φυσιολογίαν 

raitonis purkaiem conspurcae* quomodo per cor-
poris affectue quod est incorporeiMO arcbileclarie ? 
Neli e i \m qw« eunt inflma et deortnm caduca, do 
sttpernte et divinis philosophari. Dei FiHaro p r « -
dico Dominum> quod eliain e ecelo EvangelMim per 
Iwcidam nebulan» sie ed ix i i : Hie enim, inqutl, 
Filiui mem diiechn k ; Mon tamen poelquam Filium 
edoctos siioi, ad vttlgares filii sigQincanliae ax no-
mine aUractiis fui, aed ex Patre no?i, cx affeeiu 
nen novi. Ego aaien boc etiam diclis adoam : qnod 
oiiatn scio aliquam corporalcro generaiionem ab 

' X a U h . i u , 1 7 4 



627 S . G f t E G G R J I NY%ENi 

affeclu K b e r a m c l p u r a m . Q u a i e m b o c fa l sa E * « o - Λ ά π ε λ τ ν χ θ ή ν α ι ' 

ruii c o r p o r a l U phyeiologia , i i l a t i , na l t t ra l i s d i s -

p u l a l i o , r c d a r g u i m r , s i q u i d e m altqtitg c o r p o m 

partoe a & c i u m n o n k a b e n s m v e r u M e r . D i c e a i r a , 

Y m b u a i n e fac tnm e e i c a r o , a n n o i » ? N o n d i ce* p o e 

c s a e f a c i u m , F a c t u t a eet i g u u r , n e c est q u i intt-

c i e i u r . Qttocnodo i g i U i r i i i c a r i * u a m f e e i a t u a e a l 

Deus * ? P e r p a r l u m , profacfte d i e e t . C u j u s igttur, 

a n nuu i t inUl i ? p e r s p i c a n n ) quod V i r g i u i s , e i q e o d 

IH e a g e u k u i u , cx S p i r i i u s a n c l o era t^ et qtjod i m -

pleti s u u l d i e s ut i p s a p a r e r c l , e l p e p e r i i ' , et m b d o -

i m n u s i n c o r r u p i i b i l i i a s a i v e i n i c g r i t a s c u u i par tu 

c o u s e r v a i a e s l . Dewide g e e * r a l i o « e n i ex n i a i r e IHU-

l i ercaf fectu p u r a m r : r e d i » e s a e (ai c r e d i s ) : d i v i n a m 

vero e l i u c o r r u p t a u i ex P a l r a AOU a d a i i l i i s , m in 

61$ 

ε Γ π ε ρ ε ύ ρ ε θ ε ί η σ ώ μ α τ ο ς τόκος πάθος 

ο ύ π ρ ο σ δ ε ξ ά μ ε ν ο ς . Ε ί π ε γ ά ρ , έ γ έ ν ε τ ο σ α ρ ξ ό Αόγος 

ή ουχί; Ο ύ κ ά ν ε ί π ο ι ς μ ή γ ε γ ε ν ή σ θ α ι . Γέγονε τοίνυν, 

κ α ι ο ύ κ έ σ τ ι ν ό α ρ ν ο ύ μ ε ν ο ς . Π ώ ς ο ύ ν έφανερώθη εν 

σ α ρ κ ί 6 θ ε έ ς ; Δ ι ά τ ό κ ο υ , π ά ν τ ω ς έ ρ ε ί ς . Ποίου ούν 

τ ο ύ τ ο υ μ ν η σ θ ε ί ς ; ή δ ή λ ο ν δ τ ι τ ή ς π α ρ θ ε ν ί α ς , καΐδτι 

τ δ έ ν α υ τ ή γ ε ν ν η θ έ ν έ κ Π ν ε ύ μ α τ ο ς α γ ί ο υ ή ν , κα\ δτι 

έ π λ ή σ θ η σ α ν α ϊ ή μ έ ρ α ι τ ο υ τ ε κ ε ί ν α υ τ ή ν , κ α \ ίτεχε, 

κ α ι ο υ δ έ ν ή τ τ ο ν ή α φ θ α ρ σ ί α σ υ ν δ ι ε φ υ λ ά χ θ η τ ω τόκφ. 

Ε ί τ α τ ή ν έ κ μ έ ρ ο υ ς γ υ ν α ι κ ό ς γ έ ν ν η σ ι ν κ α θ α ρ ά ν π ά 

θ ο υ ς ε ί ν α ι π ι σ τ ε ύ ε ι ς ( ε ί τ ε π ι σ τ ε ύ ε ι ς ) , τ ή ν δέ θείαν τε 

κ α \ ά κ ή ρ α τ ο ν έ κ τ ο ΰ Π α τ ρ δ ς ο ύ δ έ χ η , Γνα μ ή πάθος 

ν ό η σ η ς περί τ ή ν γ έ ν ν η σ ι ν . Ά λ λ * ο ίδα σ α φ ώ ς , δτι ofry\ 

τ δ π ά θ ο ς α ύ τ φ φ ε υ κ τ ό ν έ σ τ ι ν έ ν τ ψ δ ό γ μ α τ ι , δ μήτε 

τ ή ν α ρ χ ή ν έ ν ο ρ $ τ ή θ ε ί α τ ε κα>. ά κ η ρ ά τ ψ φύσε ι · αλλ* 

general io i ie afteclntH a n i m o c o u c i p i a s ? S e d n i a u i - Η δ π ω ς ά ν δ π ο ι η τ ή ς « ά σ η ς τ ή ς κ τ ί σ ε ω ς μ έ ρ ο ς νομιαθ} 

losle ec io , quod i*te af lec lu iB non ref i ig ia l i n dog- τ ή ς κ τ ί σ ε ω ς , τ α ύ τ α κ α τ α σ κ ε υ ά ζ ε ι π ρ δ ς τ ή ν ά ρ ν η α ν 

m a l e , qu i nec p r i u c i p i u u ) in d i v i a a i n c o r m p t i b i l i » τ ο υ Μ ο ν ο γ ε ν ο ύ ς θ ε ο ύ , τ ή έ σ χ η μ α τ ι σ μ έ ν η περ ι τδ 

que n a i u r a i n s p i c i l , aed u i o i u u i s c r c a i u r » π ά θ ο ς ε ύ λ α ύ ε ί α σ υ ν ε ρ γ φ χ ρ ώ μ ε ν ο ς . 

coi idi tor p a r s eaae creaiurae p u l e t u r , haee a d s i r u i l a d aboegat ionein un igenUi D c i , ftguraia circa 

affoi l i w i c a u i i o n e a d j u l r i c e n i eus . 

A u p i e faoe d e m o n a t r a i UqttHfo p e r quas c e n l r a 

e a qua) s u a t d k l a c e r t a t , d ice f»* , genitam etse « 
Patrt Fitii * M * / i « m , mon per abtoe$$um prej$clam9 

ηεη per deftuxmm *el dttimtnem ob eju$ qui §enuit 
- cMJuMlhnt awuUam, rt«« per incrimitUmm perfe-

ctam, non per Mlierationem ttoHsfQrmatam, $ed toU 
eju$ qui fenuU tolunlal* SQrtitam, a l euei. tiuig 

e n i m igfnorai, o ie i q u i mant ie oeuloa peni i t i s c l a n -

aoft h a b e a i , q v o d F i K u e p e r a a o u e ab E u n o m i o 

Κ α ί τ ο ύ τ ο δ ε ί κ ν υ σ ι π ε ρ ι φ α ν ώ ς δι* ώ ν τοίς είρη-

ρ 4 ν ο ι ς έ π α γ ω ν ί ζ ε τ α ι λ έ γ ω ν , yeye>~rr\cOcu παρά τοΰ 
Πατρός τον ΫΙοΰ τήτ ουσίαν, οϋ κατά έκτασιν 
προ€Ληθεϊσατ, ου κατά φβνσ/τ ή διαίρεσιν της 
τον γεννήσαντος σνμφνΐας άποσπασϋεΐσαν, ου 
κατά αύξηοπν τβΛειωβεισαν, ού χατά ά-ΖΛοίωσιτ 
μορφωθεϊσαν, μόνη δέ τή βουΧήσει τού γ ε τ η / -

σανχος τό είναι Λαχονσαν. Τ ί ς γ ά ρ α γ ν ο ε ί διά τού· 

τ ω ν τ ώ ν μ ή π α ν τ ε λ ώ ς μ ε μ υ κ δ τ ω ) ν τ ά τ ή ς ψυχής 

s i m t d i e i a , p a r s oreaturaa esae a s t r u i l u r ? Q u i d G α ί σ θ η τ ή ρ ι α , δτ ι μ έ ρ ο ς τ ή ς κ τ ί σ ε ω ς 6 Τ ί δ ς είναι διά 

τ ώ ν ε ί ρ η μ έ ν ω ν π α ρ ά τ ο ύ Ε ύ ν ο μ ί ο υ κ α τ α σ κ ε υ ά ζ ε τ α ι ; 

Τ ί γ ά ρ κ ω λ ύ ε ι τ α ύ τ α π ά ν τ α , κ α θ ώ ς έ σ τ ι ν έ π ι λέξεως, 

κ α ί π ε ρ ί τ ώ ν ά λ λ ω ν έ κ α σ τ ο υ τ ώ ν ά ν τ ή κτ ίσε ι θεω

ρ ο υ μ έ ν ω ν ε ί π ε ί ν ; Hai εί δ ο κ ε ί , α υ ν α ρ μ ό σ ω μ έ ν τινι 

τ ώ ν κ α τ ά τ ή ν κ τ ί σ ι ν φ α ι ν ο μ έ ν ω ν τ δ ν λ ό γ ο ν * κάν μή 

τ ή ν α υ τ ή ν ά κ ο λ ο υ θ ί α ν έ χ ε ι , καθ* η μ ώ ν α υ τ ώ ν κ α \ τ ή ν 

ψ ή φ ο ν * τ δ ν λ ό γ ο ν έ ξ ο ί σ ο μ ε ν , ώ ς έ π η ρ ε α σ τ ι κ ώ ς , κα\ ού 

μ ε τ ά τ ή ς π ρ ε π ο ύ σ η ς τ ή ά λ η θ « ί α φροντ ίδος εξετα

ζ ό ν τ ω ν τ δ ν λ ό γ ο ν . Τ π α λ λ ά ξ α ν τ ε ς τ ο ί ν υ ν τδ δνομα 

τ ο ύ Τ ί ο ύ , τ δ ν έ π ϊ λ έ ξ ε ω ς ά ν α γ ν ω σ ο μ ε θ α λόγον* φαμέν 

γ ά ρ γ ε γ ε ν ν ή σ θ α ι π α ρ ά τ ο ύ Π α τ ρ δ ς τ ή ς γ ή ς τήν ου

σ ί α ν , ο ύ κατ* έ κ τ α σ ι ν ή δ ι α ί ρ ε σ ι ν τ ή ς τ ο υ γ έ ν ν η σ α ν -

τ ο ς σ υ μ φ υ ΐ α ς ά π ο σ π α σ θ ε ϊ σ α ν , ο υ δ έ κ α τ ά αύξησιν 

τ ε λ ε ι ω θ ε ί σ α ν , ο ύ κ α τ ' ά λ λ ο ί ω σ ί ν π ρ ο β λ η θ ε ί σ α ν , μόνη 

^ δέ τ ή ζ ο υ λ ή σ ε ι τ ο ύ γ ε ν ν ή σ α ν τ ο ς τ ο ε ί ν α ι λαχούσαν . 

Μ ή τ ί ς έ σ τ ι τ ώ ν ε ί ρ η μ έ ν ω ν π ρ δ ς τ ή ν τ ή ς γ ή ς ύ-τό-

σ τ α σ ι ν ά ν α ρ μ ο σ τ ί α ; Ο ύ δ έ ν α ά ν ο ί μ α ι τ ο ύ τ ο ε ί π ε ί ν 

ο ύ τ ε γ ά ρ έ κ τ α θ ε ί ς δ θ ε δ ς τ ή ν γ ή ν π ρ ο ε β ά λ ε τ ο , ούτε 

β υ ε ί ς ή τ ε μ ώ ν έ α υ τ δ ν τ ή ς π ρ δ ς έ α υ τ δ ν συμφυίας 

τ ή ν ο υ σ ί α ν τ α ύ τ η ς υ π έ σ τ η σε ν * ο ύ τ ε έ κ μ ι κ ρ ο ύ πρδς 

μ έ γ ε θ ο ς δ ι ά τ ή ς κατ* ο λ ί γ ο ν α υ ξ ή σ ε ω ς έ τ ε λ ε ί ω σ ε ν 

ο ύ τ ε τ ι ν ά τ ρ ο π ή ν ή ά λ λ ο έ ω σ ι ν ύ π ο σ τ ά ς ε ί ς τδ τ ή ς 

γ ή ς ε ίδος δ ι β μ ο ρ φ ώ θ η * ά λ λ ' ή ρ κ ί σ ε ν α ύ τ ψ π ρ δ ς ύ π ό 

σ τ α σ ι ν τ ή ς τ ώ ν γ ε γ ο ν ό τ ω ν ο υ σ ί α ς ή β ό ύ λ η σ ι ς . Α ύ 

τ δ ς γ ά ρ ε ί π ε , κ α \ έ γ ε ν ν ή θ η σ α ν · ώ σ τ ε κ α \ τ δ τ ή ς γ ε ν 

ν ή σ ε ω ς δ ν ο μ α μ ή ά π φ δ ε ι ν τ ή ς κ α τ ά τ ή ν γ ή ν ύποστά-

enmi v t l a t hmc o m n i a sicwt eunt in d i c i i o n e , et 

de a l iort tm unoqnoque q n a i n c r o a t u r a i i U e l l i -

g t in tur , d i c e r e ? E l a i v i d o i u r , alicui e o m m quas 

c r c a t a c e r H u n U i r , s c f m o n e n i a c c o u i m o d e m u s ; q u o d 

s i non e a m d e m habet c o n s e c u l i o n e m , c o n t r a n o s 

ipeee a e M e n i i a m d k e a i i i f , inpo le q u i Ittdifieaiilioni 

m o r e , al 110« e i a c t a e l w i t a i f i n docente e u r a 

e o r u m sernuMiem e i a m t R c m a s . S u U m u t a i o i l a q u a 

F i l i i n o m i n e loMnn ad v o r b a m l e g a n m s eormo* 

n e n . B k l m a s e n i m a P a t r e g e n i i a m eaae t e r n e 

e a e e n U a m , M N per a b e c e s s n m r e l d iv la ione iu a b 

e j n t ψή geftuit e o n j f m c l i o n e dhruleara , M q t i a per 

aoereuanen per feo tam, mon p e r a l l e r a U o t a e a p r o -

j e c i a m , aed ao la v o h m t a i e e )ua qai g e n y i i , ut eseel, 
g o r t i t a n . E t 4 a « aliquki ex He q iua d i o U anat, 
q i K i d emn lerrae atrbaigUwiia a o i i coave f i i a i Τ N e -

miimn a r M r o r id eaae d i c l u r u m ; noa « a i m Deua 

e a t e m u i t t r r a n p r o p a g a t U , n e q u e fluana * e l ae -

ipt-Mii l U v W k n t a b ea ajiuB s e c a m est e o n j u n o l i o n e , 

I r a j u » aiacatiam e a s i a i e v a l a o i l ; neque « x p a r v o 

a d raagnUiKUaeM, p e r aam qtat aensMi £ l a c c r e -

t k m e m , p c r f e e t i ; neqee uttara ? e r s i o n e i a v e l a l t e -

rationaoi rraaiena t n t e r t « apecicm trantioreialKa 
e s l ; eed ei sa t i s futt, a ^ e o ? u e qaaa gea i ta awil 
eaaontiai M b s i f l o n u a m , vofunias. Ip t e en tm d i x k , 

e i f a c i a e u n l , i t a u l g e a e r a i i t n i e n o w e a , a o n d i » -

* 11 TimoUi. m , 1G. · Malib. i , 18. 
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« ω ς . Εί ουν έπϊ τών μυρίων του κόσμου ταΰτα λέ- Α crepet a teri*ae ?ubsislcnlia. Si igitur in niundi 
γβιν αληθές έστι, τίς έτι λείπεται περί τοΰ δόγματος 
τών εναντίων αμφιβολία; "Οτι μέχρι όημάτων Τίδν 
όνομάζοντες, έν τών διά κτίσεως γεγονότων είναι 
κατασκευάζουσι, μόνοις τοίς κατά τήν τάξιν πρεσ-
βείοις προτεταγμένον τών άλλων. Καθάπερ έπ\ τής 
χαλκευτικής έστιν είπείν, πάντα μέν έκ ταύτης είναι 
τά έκ σιδήρου κατασκευάσματα, προγεγενήσΟαι δέ 
τής τών λοιπών άπεργασίας, τό τε τής πυράγρας καί 
τδ τής σφύρας δργανον, δι' ών τυπούται πρδς τήν 
χρείαν ό σίδηρος · ού μήν επειδή πρωτεύει τούτο τών 
άλλων, ήδη τις κα\ διαφορά κατά τήν ύλην έστ\, 
τοΰ τε έκτυπούντος οργάνου, κα\ τού σχηματιζόμενου 
σιδήρου κατά τδ δργανον. Σίδηρος κα\ τούτο κάκείνο, 
τδ δέ σχήμα προγενέστερον τού έτερου τδ Ετερον. 

Τοιαύτη τής αίρέσεως ή περ\ τού λ'ίού θεολογία* 
τ'; μηδέν οίεσθαι διαφέρειν κατ* ουσίαν αυτόν τε τδν 
Κύριον κα\ τά παρ* αυτού γεγονότα, πλήν τής κατά 
την τάξιν διαφοράς. Τίς τοίνυν των κα\ όπωσούν εις 
Χριστιανούς συντελούντων, τών τε μορίω,ν τοΰ 
κόσμου, κα\ τού πεποιηκότος τδν κόσμον τδν αύτδν εί
ναι τής ουσίας λόγον συντίθεται; Έγώ μέν γάρ.φρίττω 
την βλασφημίαν, είδως δτι ών ό λόγος αύτδς, τούτων 
πάντως ουδέ ή φύσις διάφορος, 'ίΐς γάρ Πέτρου και 
Ιωάννου και τών λοιπών ανθρώπων 5 τε λόγος τής 
ουσίας κοινδς, κα\ ή φύσις μία · τδν αύτδν τρόπον 
εί ωσαύτως έχοι κατά τήν φύσιν ό Κύριος τοίς τού 
κόσμου μέρεσιν · άπερ άν έν έκείνοις κατανοήσωσιν, 

parliculis baec dicere verum csl, qusenam adliuc 
reslal de dogmaie adversariorum dubitalio? q«ia 
verbo tenus Filium noininaiiles, umira eorura qiwe 
per crealionem genita suul astrutint, solis ordinis 
privilcgiis el primigeniis primi et maiuni nalu 
filii aliis pr&positum : qwemadmodura i» fabrica 
fcrraria licel dicere, omuia quidem ex bac esse q u « 
ex ferro fabricaia sunt, prius auiera coftfiata qiiae ad 
reliquorum operas requiruntur, et forcipigel mallci 
inslrumenta, quibus ad usum ferrum formaiuf; 
non lamen quoniani boc aliis anleit, jam aliqu» 
secunduni maleriam differenlia quajrenda esl, et 
instrumenli impriinentis el ferri quod per instni-
menlum figuralur : ferrura enim ei boc el ilhid, 

Β figura .alterum aliero prius genitum est. 
Talis de Filio baereseoe est Ibeologia : quia nibii 

secunduni e&eenliam differre pulet et ipsum Du-
minum el quae ab ipso producta sunt, excepla 
ordinis differenlia. Quis igilur est eorum qui quo-
cunque modo inicr Cbristianos censenlur, qui 
niundi parliiim ct ejtisqui uiundum condidit, eain-
dem esse ralioneni essenliae asscnliaiur? Egoqui-
dcm blaspbemtam refereng perborresco, sciens 
quorum esl eadem raiio, liorum omnino naturam 
non diflerre. Ul enim Pelri ei Joannia el relt-
quorum bomiuum ralio eseeniiae communis, sic ei 
nalura una: aimililcr si codem modo sc babetcl 
secundum naluram Doininus cum niundi partrbus, 

τούτοις ύποκεί^Οαι και τούτον κατ' ανάγκην όμολο- quae quidem in illis iuicllexerint, bis subjici et 
' . « χ . . . . . -t__-\ . ^ ι. η• i * ~ ' · γήσωσιν. "Αλλά μήν ό κόσμος ούκ είσαεί διαμένει 

άρα κατ* αυτούς και ό Κύριο; μετά τού ουρανού κα\ 
τ ή ς γής παρελεύσεται* είπερ όμοωγενώς έχοι τψ 
κόσμψ. Ει δέ αύτδς άΐοιος ομολογείται; ανάγκη πασα 
μ*;δέ τδν κόσμον τής θείας φύσεως άμοιρον οίεσθαι* 
είπερ τψ Μονογενεί κατά τήν κτίσιν συμβαίνοι. 
Όρας πρδς δ τι φέρεται διά τής καλής ταύτης ακολου
θίας ό λόγος, οίον τις λίθος άπο^όαγεις άκρωρείας, 
χαϊ έπϊ τδ πρανές ύπδ τοΰ Ιδίου βάρους συνελαυνό-
μ*νος. Ανάγκη γάρ ή κα\ τά τοΰ κόσμου στοιχεία 
κατά τήν Έλληνικήν ματαιότητα σεβάσμια φαίνεσθαι, 
ή μηδέ τδν Τίδν προσκυνείσθαι * ούτωσΐ δέ σκοπή-
σωμεν* έξ ούκ δντων γεγενήσθαι τήν κτίσιν φαμέν, 
την τε νοητήν και δση τής αισθητής έστι φύσεως* 

hunc necessario confileanlur. Atqui intindtis non 
scmper idem permauct : crgo juxla eorum opi-
nionein, Dominus eliam cum ccclo ei lerra praHcr-
ibit : siquidem ejuadein generis esset corn mundo. 
Quod si ipsc setornus ccnsettir, necesse esi oni-
nino neque bunc mundum divinac nalurse expertem 
putare : siquidem boc Unigenito per creationcm 
contingerel. Vides quo ex bac praeclara conse-
qyeutia ferlur sermo, sicut qwidam lapis e promon-
torio abruplus, s«o in prseccps pondere dcvolvilur. 
Necesse enim eiiam mundi elcmonta sccundum 
Gnecam vanilateoi veneranda el colcmla vidcri, 
vel neque Filium adorari : sic autcm considere-
roue : ex nibilo crcaiuram factam esee asserimus, 

ταύτα κα\ περ\ τού Κυρίου κηρύσσουσι. θελήματι β e i qua3 menlc c l quae scnsv percipitur; hec cliam 
βεοΰ πάντα συστήναι τά γεγονότα λέγοριεν ταύτα 
καί περ\ τοΰ Μονογενούς διεξέρχονται. Ούκ έκ τής 
ουσίας είναι τοΰ πεποιηκότος, ούτε τήν άγγελικήν 
κτίσιν, ούτε τήν έγκόσμιον πεπιστεύκαμεν * κάκείνον 
ομοίως τής τοΰ Πατρδς ουσίας άλλοτριούσι. Δουλεύειν 
τά σύμπαντα τώ θελήματι τοΰ πεποιηκότος όμολο· 
γοΰμεν · ταύτην έχουσι κα\ περ\ τοΰ Μονογενούς τήν 
διάνοιαν. Ούκοΰν έξ ανάγκης καί τά άλλα πάντα όσα* 
περ άν έπ\ ταύτης νοήσωσι, ταύτα κα\ τψ Μονογενεί 
έφαρμόσουσι, και δπερ άν έκείνψ πιστεύσωσι, τοΰτο 
καλ έπι τής κτίσεως ύπολήψονται, ώστε εί θεδν δμο-
λογούσιτδν Κύριον, >α\ τήν λοιπήν κτίσιν θεοποιήσω-
σιν. Ει δέ ταύτα τής θείας φύσεως άμοιρείν διορί-
ζρντχι, τήν αυτήν ύπόληψιν και περ\ τού Μονογενούς 

de Domino praadicant. Dei velunlatc omnia qux 
sunt facia, conelilisse dicimus : Itaec etiam de Uni-
geniio enarrant. Non cx esseotia ejifs qui fec.t, 
consiare, neque creaturam angeHcam, neqtic qua3 
iu muodo est nalaram credimtis; illum quoque 
a Pairis cseenlia alienum esse et disjunctum vo-
luoft. Cuncu quas eunt ejus qxii fecit voluntati 
servire coooiemur; idem sentiunt de Unigenilo. 
Igiiur neceseario quaectmqoe alia de bac intcl-
lexcrinl, eadom omnia Unigcnito acCommodant : 
el quod de illo credlderim, hoc ctiam in creatura 
opinabuntur. Quarc si Dominum Deum confilcn-
lur, rcliquani eliam cicaturam deificaverint. Quod 
si hxc divinx nalura? experlia dcfiniunl, eamdem 
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oplnionem dc Unigenilo non negabunt. Al nullus Α ούκ άρνήσονται. Άλλά μήν ούδε\ς τών σωφρονούντων 

τή κτίσει προσμαρτυρει τήν θεότητα. Ούκ άρα κα\ sobrius c l prudens creatura? ailribuit divinitatem. 
"Non igitur reliquum tacilus praHereo, ne ltiiguam 
adversariorum blasphemise el impio convilio videar 
applicare. l i l i potius qirae conseqmintur enuntient, 
quibus os ad blaspbemiam eiercitatum est. Ratio 
auiem eliatn coniicescenliura est perspicua. Duo-
runi enira alterura necessario consequelur, vel 
maiiifcsle unigenilum Deuni rcjicient, ila ut am-
plius apud illos neque stt neque dicalur; vel si 
ei divimlalem assignant, omni quoque creaturae 
xqualiter atlribuent; vel dcnique fugientes eam 
qua3 in utroque est njanifestam impielalein, ad 
piuiu sermonem confugieul, ipsumque creatum 
IK)II csse procul dubio asseutientur, u l Deum ipsuui 
verc esse conGieantur. 

Quid alia perseqtienlcm, quaecuaque necessario 
cx boc priucipio sermoni subsuot impia eonvilia, 
diulius opus est immorari ? Qui ad id quod conse-
qucns esi rcspicil, ex bis quaa dicta sunt inlelligel, 
quod wendacii paler, quod morlis auctor, peccali 
invenlor, cum sil crealus in inlelligenle et incor-
porea nalura, non a uatura probibilus eet quhi per 
mulationem fiereir quod quidem est. Quod eitim 
niulabili conslat eascnlia, cum in ulruiuque per 
Itberlalem sui arbitrii movealur, vim naiurae ct 
poleslalem babet eleclionis sive proposili m o m e n -

tura concoinitante.n, i u ut illud Aal ad quod eleclio 
ipsura deduxerit. Igiiur eliain Dominum contrario-
rum capacera deiinient, qui ad angelicam bonoris 

σιωπώ τδ λειπόμενον, ώς άν μή χρήσαιμι τ} τών 
έχθρων βλασφημία τήν γλώσσαν. Εκείνοι λεγέτω-
σαν τδ έκ τής ακολουθίας έπιφερόμενον, οΤς τδ στόμα 
πρδς τήν βλασφημίαν καταγεγύμνασται. Ό δέ λόγο; 
κα\ σιωπώντων δήλος έστι. Δύο γάρ τδ έτερον ές 
ανάγκης έσται, ή φανερώ; άποχειροτονήσουσι τον 
μονογενή Θεδν, ώστε μηκέτι παρ* έκείνοις κα\ είναι 
τούτο κα\ λέγεσθαι· ή εί προσμαρτυροϋσιν αύτώ τήν 
θεότητα, κα\ πάση τή κτίσει τδ Ισον προαμαρτυρή-
σουσιν * ή τδ λειπόμενον, φεύγοντες τήν έφ' έκάτερα 
προφαινορυένην άσέβειαν, έπ\ τδν ευσεβή καταφεύξον-
ται λόγον, καί τδ μή κτιστδν είναι πάντως συγκα-
ταθήσονται, ινα Θεδν αύτδν αληθώς είναι όμολογή-

* σωσι. 
Τί δεί τά άλλα λέγοντα διατρίβειν, έκ τής αρχής 

ταύτης δσα κατ' ανάγκην υπέστη τώ λόγω τά βλσσ-
φήματα; Συνήσει γάρ διά τών είρημένων ό πρδς 
τδ άκόλουθον βλέπων, οτι κα\ ό τού ψεύδους πατήρ, 
δ τού θανάτου δημιουργδς , ό τής κακίας εύρετής, 
κτιστδς ών έν νοεροί τε και άσωμάτω φύσει, ούχ 
έκωλύθη ύπδ τής φύσεως διά μεταβολής γενέσθαι, 
δπερ Ιστι. Τδ γάρ τρεπτδν τής ουσίας, έφ* έκάτερον 
κατ* έξουσίαν κινούμενον, ακολουθούσαν έχει τή τ^ς 
προαιρέσεως £οπή τήν τής φύσεως δύναμιν ώστ* 
έκεϊνο γενέσθαι πρδς δπερ άν ή προαίρεσις αυτής 
άφηγήσεται. Ούκούν δεκτικδν ,κα\ τών εναντίων τδν 
Κύριον διορίσονται, ώς πρδς άγγελικήν δμοτιμιαν 
αύτδν κατασπώντες διά τής κτίσεως. Άλλ* άκουσά-

aequalilalem ipsum abstrabunt pcr crealionem. Sed τωσαν τής μεγάλης τού Παύλου ιρωνής, πώς μόνον 
allani vocem Pauli audiant, quomodo hunc soluin 
Filiuro vocalura esse ait, quia sit angelorum natura 
quid nielius, et praeslabilius. Cuinam enim quondam 
angelorum dixii: Filius meu$ e$ tu? Et runns, 
cum induciiin orbemterrarum Primogemtum, dicit, 
Et ndorenl eum omnet angeli Dei. Et ad angelot 
quidem dicit: Qui facit angelot $uo$ spirilus, et 
minhtros $uos ignis flammam. Ad Filium autem, 
Sedes tua, Deus, in iceculum swculi: virga rectitu-
dinis, virga regni i u i 7 -» . El alia quarcunque cuin 
bis propbeiia dc Deo loqucns persequilur. Addit 
cliara ex alio cantico quae conveniunl: Tua prin-
cipto, Domine, terram fundatti.et operamanuum lua-
rum sunt cceli: et quae sequunlur otnnia, eo ueque: 
Γu autem idem e$, et anni iui non deficient " : qui-
bus verbis immulabilitas ct aeternitas divinao natu-
rae describilur. Si igilur Unigeuili deilas tanlo su-
l>ercrainet naturam angclicam, quanto eervif prae-
siantior est qui poseedil : quomodo connnunem 
laciunt, vcl cum scnsu perccplibili creaiura crea* 
liouis Dominum, vel cum angelorura natura, eum 
qui ab ipsis adoratur? bsec dc modo exsisteutia3 
ipsius disserentes, quae singulie creaturis proprie 
acroipmodaii potcrunt, quemadmodum jam abbae* 
resi pcrhibitum de Domino sermonem lerrae creatio-

τούτον Τίδν κεκλήσθαί φησι, διά τδ είναι ούχ\ τής τών 
αγγέλων, άλλά τής κρείττονος φύσεως. Τίηγίιρεϊχέ 
ποτε τών άγγέΛων, ΥΙός μον είσύ; Καί όταν πάλιν 
εισαγάγω τόν Πρωτότοκον είς τήν οίχονμένιρ, 
Λέ]*εΐ' Καϊ προσκνντισάτωσαν αύτφ πάντες άγ
γελοι θεού. Καϊ πρός μεν τούς αγγέλους λέγει · 
Ό αοιών νούς άγγέΛονς αυτού πνεύματα, χαϊ τύνς 
Λειτονργοϋς αυτού πνρός φλόγα. Πρός όέ τόν 
ΥΙόν, Ό Θρόνος σον, ό θεός, είς τόν αϊώνα τού 
αΙώνος, ράβδος εύθντητος ή φάδδος τής βασι
λείας σον · καί δσα άλλα (χετά τούτων ή προφητεία 
θεολογούσα διέξεισι. Προστίθησι δέ καί άφ* ετέρας 
ύμνωδίας τά πρόσφορα* τ δ , Τύ χατ^ αρχάς τήν 

D γήν έϋεμελίωσας, Κύριε, χαϊ έργα τών χειρών 
σού εϊσιν οί ουρανοί * κα\ τά εφεξής πάντα, έως 
τού, Σύ δέ ό αυτός εϊ, καϊ τά έττ\ σον ούκ έχλεί· 
ψονσι' δι' ών τδ άναλλοίωτον τε κα\ τδ άΐδιον υπο
γράφει τής φύσεως. Εί ούν τοσούτον ύπέρντιται τής 
αγγελικής φύσεως τοΰ Μονογενούς ή θεότης, δσον 
διαφέρει τών δούλων ό κεκτημένος * πώς κοινοπ*:οΰ-
σιν, ή πρδς τήν αίσθητήν κτίσιν τδν τής κτίσεως 
Κύριον, ή πρδς τήν τών αγγέλων φύσιν τδν ύπ* αυ
τών προσκυ νού μενον; ταΰτα περί τοΰ τρόπου τής 
υπάρξεως αύτοΰ διεξιόντες, & τοίς καθ* έκαστον τών 
έν τή κτίσει θεωρουμένων κυρίως έφαρμοσθήοτται* 

Htbr. ι, Ssqq.; Psal. n, 7 : xcvi, Π ; cni, i ; xuv. 7. «· Psal. r . i , 26 sqq. 
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καθώς ήδη τδν άποδοθέντα περί του Κυρίου λόγον Α ni proprie ct native accommodari posseoslendimus. 
δπδ της αίρέσεως τή κατασκευή της γής προσφυώς 
έχοντα κα\ οίκείως έδειξα με\ . Άλλ* ώς αν μή τι τοίς 
έντυγχάνουσι τοίς πόνοις ημών αμφίβολου ύπολίποιτο, 
τών τινα συνηγορίαν τοίς αίρετικοϊς δόγμασι παρ
εχομένων , έκ τής θεοπνεύστου Γραφής άξιον αν είη 
κα\ τοΰτο τοίς έξητασμένοις παρ" ημών προστεθήναι, 

Έροΰσι γάρ ίσως έξ αυτών τών αποστολικών ών 
ημείς έπεμνήσθημεν, δτι Πώς άν πρωτότοκος κτί
σεως ώνομάσθη, εί μή τοΰτο ήν, δπερ ή κτίσις έστί; 
Πάς γάρ πρωτότοκος ού τών έτεροφυών, άλλά τών 
ομογενών έστι πρωτότοκος , ώς δ 'ΡουβΙμ τών μετ" 
εκείνον αριθμούμένων προτερδύων κατά .τδν τόκον, 
πρωτότοκος ήν ανθρώπων άνθρωπος. Κα\ άλλοι 
πολλοί τών συναριθ μου μένων αδελφών πρωτότοκοι 

Sed ne quid eorum quae barelicis decretis palro-
ctDHim aliquod prsebeanl, dubium et ambiguum, 
his qai in bos noslros labores incidont, relictum 
git, ex divinitus inspiraia Scriplura hoc eliaro di-
gmim fuerit quod bis quae a nobis exposila fuerunt, 
adjicialur. 

Nam forlasse ex ipsis aposlolicis verbis, quorura 
nos meminimus, dicent inlcrrogaules, Quoiuodo 
primogenilus crealurae nominatus est, si non boc 
eral, quod creatura esl ? Omnis enim primogenilus 
non eonimquaesunl diversae nalurse, sed quae sunt 
cjusdem generis eslprimogcniius: sicutRube» p r i -
mogenitus erat eorum qui post illura recensentur, ut-
potequiprimus/secundum partiim,boir<inuiiiboroo:ct 

λέγονται. Αέγουσι τοίνυν , δτι "Ηνπερ &ν πάσης aliimiiltifralrumquicumeis numerantur, priroogc-
της κτίσεως ουσίαν νοήσωμεν, χαϊ τόν ταύτης 
πρωτότοκον τής αυτής είναι Λέγομεν. ΕΙ μέν 
ουν ομοούσιος έστι τφ Πατρϊ τών δλων ή πάσα 
κτίσις , τούτο χαϊ τδν πρωτδτοχον αυτής είναι 
ούχ άρνησόμεθα. ΕΙ δέ διαφέρει χατά τήν ουσίαν 
τής χτίσεως ό τών δΛων θεός, άνάγχη πάσα 
μηδέ τόν πρωτδτοχον ταύτης χοινωνείν τφ θεφ 
της ουσίας Λέγειν. Ή μέν ούν τής αντιθέσεως 
κατασκευή τοιαύτη , ουδέν άγεννέστερον, οίμαι, παρ" 
ηρών άντιτεθείσα τψ λόγψ, ήν ώς είκδς ήν άντεπ-
ενεχθήναι παρά τών μαχόμενων ήμϊν. Ά δέ πρδς 
ταΰτα γινώσκειν χρή , νύν ώς άν οίοί τε ώμεν τψ 
λόγψ σαφηνισθήσεται. Τετράκις είρηται παρά τοΰ 

niti dicunlur. b\c\inti\Aq\ie,QuamcunqueomMscrea-
turw eisentiam menlt conceperimu$Jiuju$ eliamprimo-
genitum eise ejusdem esientice nece.tse ett. Si igitur 
ομοούσιος (simul esientialis) est Patri universornm 
omnii creatura, hoc etiam primogenitum ipiius esse 
non negabimus. Quod si differt tecundum essenliam 
α ereatura univenorum Deu$, necessarium esl om-
nino nequeprimogenilum ejus parlicipem dicere eum 
Deo e$$cniia>. (a) Conlrariae igilurobjeclioms astru-
clio lalis est, noslro sermoni opposita (qua nil v i -
lius et ignobiiiusputo), digna hercle qtia? ab adver-
sariis noslris opponeretur nobis. Quae autem ad 
basc nosse oportel, nunc pro viribus noslris ora-

Άποστόλου έν πάσι τοϊς λόγοις αύτοΰ, τοΰ πρώτο- g lione declarabitur. Quater ab Aposlolo in oranibue 
τόκου τδ δνομα * διαφόρως δέ, κα\ ού κατά τδν αύτδν 
τρόπον τοΰ ονόματος τούτου τήν μνήμην πεποίηται. 
Νύν μέν γάρ φησι Πρωτδτοχον πάσης τής χτί
σεως· πάλιν δέ Πρωτδτοχον έν πολλοίς άδελφοίς, 
*Ττα, Πρωτδτοχον έχ τών νεχρών. Έν δέ τή πρδς 
Εβραίους , απόλυτον έστιν έφ" έαυτοΰ μνημονευθέν 
τοΰ πρωτοτόκου τδ δνομα. Λέγει γάρ ούτως, "Οταν 
£έ πάλιν είσαγάγη τόν πρωτότοκον είς τήν oU 
χουμένην , Λέγει · Καϊ προσκννησάτωσαν αύτφ 
πάντες άγγελοι αυτού. Ούτω δέ τούτων διηρημέ-
νων, καλώς άν έχει έκαστον τούτων έφ" έαυτοΰ διελέ-
αθαι χωρίς* πώς τής κτίσεως έστι πρωτότοκος, και 
σ*ώς έν πολλοίς άδελφοϊς , κα\ πώς έφ* έαυτοΰ χωρ\ς 
έκαστου τούτων μνημονευθείς, δταν πάλιν είσάγηται 

ejus sermonft>us primogeniti uomen dictum esl, 
scJ differenibr, neque eodem niodo uominis hiijua 
menlio facta est. Modo enim dicit Aposlolus, Pri-
mogenitum omnis creatura 1 1 : rursus, Primogenilum 
in muliis fratribusi%: deinde, Primogenitum ex mor-
luii In Epislola v«ro ad Hebraos absolultim est 
in seipso cominemoraluin primogenili noraen. Sic 
enim dicit : Cum vero rursus inducil primogemlum 
in orbem lerrarum, dicil: Et adorenl eum omnes an-
geii ejus u . His sic disliuclis, opene prctiurn ent 
borum unumquodque in seipso seorsim dislin-
guere, quomodo omnis crealura? est primogenilus, 
et quoinodo in multis fralribus, el quomodo p r i -
mogenitueex mortuis, el quomodo in seipso sine 

ε ίς τήν οίκουμένην , προσκυνείται ύπδ πάντων τών D horuin unoqiioque comifiemoralus, cum rursus in-
ά θ ε λ ω ν αυτού. Ούκούν άπδ τών τελευταίων εί δοκεί, 
τ η ς τών προκειμένων θεωρίας άρξώμεθα. 

"Οταν πάλιν είσαγάγη, φησ\, τόν πρωτότοκον είς 
τήτ οίκονμένην ή τον πάλιν προσθήκη, τδ μή πρω
τιάς γίνεσθαι τοΰτο διά τής κατά τήν λέξιν ταύτην 
σημασίας ενδείκνυται. ΈπΙ γάρ τής έπαναλήψεο>ς 
τών άπαξ γεγονότων τή λέξει ταύτη κεχρήμεθα. 
Ούκοΰν τήν έπι τψ τέλει τών αίώνων φοβεράν αύτοΰ 
έπιφάνειαν σημαίνει τψ λόγψ * δτε ούκέτι έν τή τού 
δούλου καθοράτφ μορφή, άλλ* έπ\ τοΰ θρόνου τής 

duclus fuerit ia orbem, adoratur ab omnibus an-
gelis ejus. Α postrcmis igilur, si vidctur, propo-
silorum speculationem exordiamur. 

Cum iterum, inquit, inducii primogenitum in or-
bem: adjectio particula3 iterum, hoc non priino 
fleri per hanc dictionis significantiam oslendil. 
Natn in repelilione eorum qua3 semel facla eunl, 
bac diclione utimur. Igitur in fine saBculorum ler-
ribilem ejus apparilionem hoc sermone significat: 
quando non amplius in servi iorma conspicilur, 
sed in solio regni magnifice scdens, et ab angelis 

1 1 Coloss. i , 15. , f Rom. u u , 29. » Col. i , 18; ! Cor. 15, 10. " Hcbr. i , 6; Psal. civ, 7. 

(e) Corrupiiun cxemplar Gra?cum stispicor boc in loco. Goiiacutiiiut lamcn Codd. Bavaricus et 
t i n t i a i i i s ap. Grclserum. 
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oTtinibus circom tpstnn aooratus. Proptenta qui Α βασιλείας μεγαλοπρεπώς προκαθήμενος , καΛ δπο 
semei Ίη orbem ingressus, primogeritus facius et 
inoriuis, ei fratrum et omnis crcatura printogeni-
lus, cum Herum ingredietur in lerrarum orbeni, 
jndicans fpsum orbem in juslitia, eicut leslaiur 
vaticinium, non repudiat primogenUi nomcn, qnod 
sciucl pro nobis accepit: sed sicut in nomine JESU 
omne genn se curvat ei qui supra omne nomen 
est * · · 1 β , sic etiam cum qui in nomine primogcniti 
venit, omnis angelorum pleniludo obviam facta 
ailorat, ob bominum revocalionem affecta gaudio, 
quam, qnia aii nosler factus primogenilus, rursus 
ad grntiam qo» a principio fuil revocavit, siqut-
dem gaudinm fil angelis super hig qtii ex peccato 
rcsiptscentes salvi fiunl 1 7 . Quocirca usque nunc 

τών αγγέλων πάντων περί αύτδν προσχυ νού μένος. 
Αιά τούτο ό άπαξ είσελθών είς τήν οικουμένη ν, π ρ ω 
τότοκος γενόμενος έκ τών νεκρών τε καί αδελφών, 
καί πάσης τής κτίσεως, δταν πάλιν είσέρχηται ε ί ς 
τήν οίκου μένη ν ό κρίνων τήν οικουμένη ν έν δικαιο
σύνη , καθώς ή προφητεία λέγει, ούκ αποβάλλει τού 
πρωτοτόκου τδ δνομα, δ άπαξ υπέρ ημών κατεδέ-
ξατο * άλλ' ώς έν ονόματι Ιησού πάν γόνυ κάμπτει , 
τψ υπέρ πάν δντι δνομα , ούτως κα\ τδν έν τώ ονό
ματι τού πρωτοτόκου γενόμενον προσκυνεί απάντων 
αγγέλων τδ πλήρωμα, τή άνακλήσει τών ανθρώπων 
έπευφραινόμενον, ήν διά τού γενέσθαι ημών πρωτό
τοκος , πάλιν είς τήν έξ αρχής χάριν άνεκαλέσατο. 
Επειδή γάρ χαρά γίνεται τοις άγγέλοις έπ\ τοις 

ongcmiscit creaiura illa, el condolescit nostr» B άνασωζομένοις έξ αμαρτίας· διότι μέχρι τού νύν 
vanitali * · , mttllam s a a m et dcirimentum Judi-
caus noslram perdilionem, cum revelatiofacla ftie-
r i t filiorum Dei, quaro pro nobis sempcr exspectanl 
ct praesiolaiitur, et cum salva fuerii ovis cum su-
pcrna illa ccnluria: (nos aulem omnes snmus, bu-
maiia naiura, ba3C ovis, quain, qnia faetus primo-
genilus, bontis pastor servavil t e : ) lunc praacipue 
in vebemenli pro nobis gratiarum aclione Deoado-
raiiunem adduccnt e i , qui propter prhnogcniluraiu 
rcvocavii eum qui a palrio lare longe abscesserat. 

συστενάζει ή κτίσις εκείνη κα\ συνωδίνει τή καθ* 
ήρας ματαιότητι, ζημίαν οίκείαν κρίνουσα τήν 
ήμετέραν άπώλειαν, δταν ή άποκάλυψις γένηται τών 
υιών του θεού , ήν υπέρ ημών άε\ καραδοκούσι κα\ 
άπεκδέχονται, κα\ δταν άποσωθή τή άνω έκατοντάδι 
τδ πρόβατον · ήμεΐς δέ πάντες έσριΐν ή άνθρωπίνη. 
φύσις τούτο τδ πρόβατον δ διά τού γενέσθαι πρω
τότοκος, δ άγαθδς ποιμήν άνεσώσατο · τότε διαφε-
ρόντως έν έπιτεταμένη τή υπέρ ημών ευχαριστία, 
προσάξουσι τψ θεώ τήν προσκύνησιν τψ διά της 

πρωτοτοκίσς ανακάλεσαμένιρ τδν τής πατρψας εστίας αποφοιτήσαντα. 
l i is a nobis sic inlelleclis, nullus amplius du- Τούτων δέ ούτως ήμιν νοηθέντων , ούκέτ* άν τ ις 

bilel, cujus gratiaex morluis fit primogenilus, vel περ\ τών λοιπών άμφιβάλλοι, δτου χάριν ή νεκρών 
cTcaturxvclinmullisfratribue. Haeccnim omnia ad Q γίνεται πρωτότοκος, ή κτίσεως, ή έν πολλοίς άδελ-
cumdem scopuin speclant, etsi in unoquoque secun-
dum proprieialem insignis quaedam iftiio apparet. 
Primogenitusex moriuis fit, qui primusper seacres 
niorlis dolores solvit,uloronibuseliamviam faciatad 
partum qui lit cx resurreclione. In frairibus rursus 
primogenilus faclus, qni novo regenerationis pariu 
prior genitus esl in aqua, cujus parlum columbae 
volalus obsteiricatus est. Per quem eos qui cura 
ipso similis generaiionis pariicipes sunt, sibi fra-
trcs asciscit, et primogenilus eflicitur eoruni qui 
post ipsum cx aqua ei spiritu regeneranlur. El ut suin-
uiaiiin dicani, cuiu sinl tres in nobis generaliones, 
quibus vivificatur buoiana nalura, una e corpore, al-
lerasecundum regeneralionis mysierium, lerlia per 

φοις. ΙΙάντα γάρ ταύτα πρδς τδν αύτδν σκοπόν βλέ
πει, κάν έκάστψ τι κατά τδ ιδιάζον έμφαίνηται νόη
μα. Πρωτότοκος γάρ έκ τών νεκρών γίνεται δ πρώ
τος δι' εαυτού τάς ώδίνας τού θανάτου λύσας, Γνα 
κα\ πάσιν δδοποιήση τδν έξ αναστάσεως τόκον. Έν 
άδελφοίς δέ πάλιν πρωτότοκος γινόμενος , ό τού και
νού τής παλιγγενεσίας τόκου προγεννηθεΐς έν τψ 
ύδατι, οδ τάς ώδϊνας ή πτήσις τής περιστεράς 
έμαιεύσατο. Δ Γ ού τούς συμμετασχόντας αύτψ τής 
όμοίας γεννήσεως αδελφούς εαυτού ποιεί , κα\ πρω
τότοκος γίνεται τών μετ' αύτδν γεννωμένων έκ τού 
ύδατος τε κα\ τού πνεύματος. Κα\ συνελόντι φάναι, 
τριών ούσών έν ήμιν τών γεννήσεων , δι* ών £ωο-
ποιεϊται ή άνθρωπίνη φύσις · τής μέν άπδ σώματος, 

sperataiu ex mortuis denuo resurrectionem, in bis ^ τής δέ κατά τδ τής παλιγγενεσίας μυστήριον * τής 
tribus priraogenilusdicilur. Duplcxquidemcum sil 
regeneralio, quae pcr ulruuique eiGcitur, et per 
baplisma, el per resuireclioiieui, ipse factus dux ct 
princcps secundum ulramque, in carne aulem 
primogenitus til, primus el solus ignolum naturae 
parium iu seipso per Virginem oovum molilus, cu-
jus nullus in lo l bominum generaiionibus aucior 
exstiliu Si baec secundum ralionem iutellecta fue-
r i n l ; neque crealune significaium, cujus primoge-
aiius cbt ignorabilur. Dupliccm enim nalui a3 noslrae 
crcaiionein cognovimus: primam, secundum quam 
formaii sumus ct sccundam, per quam reforniali 

δέ , διά τής έλπιζομένης έκ τών νεκρών πάλιν ανα
στάσεως , έν ταϊς τρισ\ πρωτότοκος γίνεται. Τής μέν 
διπλής παλιγγενεσίας τής δι1 αμφοτέρων ενεργούμε
νης , διά τε τού βαπτίσματος κα\ διά τής αναστά
σεως , αύτδς γενόμενος άρχηγδς καθ* έκάτερον , έν 
δέ τή σαρκΐ πρωτότοκος γίνεται · πρώτος κα\ μό
νος τδν άγνωστον τή φύσει τόκον έφ* εαυτού διά τής 
παρθενίας καινοτομήσας, ού μηδεις έν ταΓς τοσαύ* 
ταις τών ανθρώπων γενεαϊς καθηγήσατο. Εί ταύτα 
τοίνυν κατά λόγον νενόηται, ουδέ τδ τής κτίσεως 
σημαινόμενον , ής πρωτότοκος έστ^ν, άγνοηθήσεται. 
Διπλήν γάρ τής φύσεως ημών τήν κτίσιν έγνώχα 

1 8 1 6 Pbilipp. I I , 10. 1 7 Malth. x \ i u , 1δ, 14; Luc. χν, 7. 1 8 Roiu. νιιι 10. 19 Matth. χ\ιιι, 12. 
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μεν , τ ή ν τε πρώτην καθ* ή ν έπλάσθημεν, και τήν Α iuirous ; sed non opus essel secunda creationc, 
Ι & υ τ έ ρ α ν καθ' ήν άνεπλάσθημεν. Άλλ' ούκ άν ήν nisi primam per pracvaricaiionein inuiilciu reddi-

dissemus. llla igitur invclerala, obsolcta et eva-
nida, novam in Cbristo ficri creaturam eral ne-
crsse, sicul ail Aposlolus : nibil amplius vclusto-
rutn in secunda creatura censet inlucri : Exuenles, 
inqnicns, veterem hominem cum actibus et cup\di-
lalibus e/u«, induile novum hominem qui tecundum 
Deum crealns til * · . El , Si qua in Christo, inquil, nova 
creaiura: veteraprvlerierunl, eccenova facla sunl**; 
unus enini cl idein bumana? nalurse factor, qui fe-
cit ei quod ab i i i i l io , ei quod postca facium esl , 
timcex pulvcrc acccplo bominem finxil ; rursus 
pirlvere ex Virgine sumplo, non simplicilcr bomi-
nem formavit, sed sibi ipsi aflinxil. Tunc creavii. 

;ής δευτέρας ημών κτίσεως χρεία, εί μή τήν πρώτην 
δια της παρακοής ήχρειώσαμεν. Εκείνης τοίνυν πα-
λαιωθείσης τε κα\ άφανισθείσης, Εδει καινήν έν 
Χριστψ γενέσθαι κτίσιν, καθώς φησιν δ Απόστολος. 
Ουδέν έτι τών πεπαλαιωμένων έπ\ τής δευτέρας κτί
σεως άξιοϊ βλέπειν, Άπεκδνσάμενοι, λέγων, τδν αα· 
Χαιδν άνθρωπον, συν ταίς πράζεσι καϊ ταΤς έπιθν-
μιαις αντον, ένδύσασθε τδν καινδν άνθρωπον τδν 
χατά θεδν κτισθέντα· κα\,ΕΓ τις έν Χριστφ, φησ\, 
καινή χτίσις · τά αρχαία παρήΛθεν, Ιδον γέγονε 
καινά · είς γάρ κα\ ό αύτδς τής άνθρωπίνης φύσεως 
ποιητής , καί τδ κατ* αρχάς και τδ μετά ταύτα · 
τότε λαβών χουν άπδ τής γής, τδν άνθρωπον έπλασε· , β . w 

πάλιν λαβών τδν έκ τής παρθενίας χούν , ούχ απλώς ·** poslcacrcaluscst; lunc Verbum carnemfecil, postea 
τδν άνθρωπον επλασεν, άλλ' έαυτφ περιέπλασε. 
Τότε έκτισεν , μετά ταύτα έκτίσθη · τότε ό Αόγος 
σάρκα" έποίησεν, μετά ταύτα δ Αόγος σαρξ έγένετο, 
Fva μετασκευάση πρδς πνεύμα τήν ήμετέραν σάρκα 
διά τού συμμετασχεϊν ήμίν σαρκότητος κα\ αίματος. 
Ταύτης τοίνυν τής καινής έν Χριστψ κτίσεως, ής ό 
αύτος καθηγήσατο , πρωτότοκος ώνομάσθη , πάντων 
απαρχή γενόμενος , κα\ τών είς ζωήν γεννωμένων, 
κα \ τών δι' αναστάσεως νεκρών ζωοποιουμένων, ίνα 
κα \ νεκρών καί ζώντων κυρίευση, xal δλον διά τής 
έν έαυτψ απαρχής συναγιάση τδ φύραμα. "Οτι γάρ 
ού κατά τήν προαιώνιον ύπαρξιν εφαρμόζεται τψ 
Υ ί ψ τδ πρωτότοκον , ή τού Μονογενούς προσηγορία 

vero Verbum caro iaclum est, ul carncm iiostraiu 
ad spirilum converterct; quia sit nobiscum parti-
ceps faclus carnis el sanguinis. Ilujns igiiur novae 
in Cbrislocrealura, cujus ipse dux fuU, primoge-
nitus esl vocalus, omniuro faclus pi imitiaj, ct eo-
rum qui ad vitam generanlur, cl corum qui per 
rcsurrectionem ex ruortuis vivificanlur, m mor-
luis ct vivis dominelur, atque ul totam pcr pri-
milias in seipso sanclificet conspcrsioiiem. Quod 
euira non secundum anlc-antemam exsistcultaui 
Filio primogemti nomen applicalur, Um^cnili ap-
pellaiio lcslalur. Nam qui verc Unigenitus est, 
fralres non babet. Quomodo cnim quis csscl uni-

βιαμαρτύρεται. Ό γάρ αληθώς Μονογενής αδελφούς £ genitus qui cum fratribus aunumeralur? sed ut 
ούκ έχει. Πώς ούν άν τις εΓη μονογενής έν άδελφοϊς 
άριθμούμενος; άλλ* ώς λέγεται θεδς κα\ άνθρωπος, 
Υίδς θεού καί Τίδς άνθρωπου · μορφή γάρ θεού και 
μορφή δούλου , τά μέν κατά τήν ύπάρχουσαν φύσιν 
«V/, τάδε κατά-τήν φιλάνθρωπον οίκονομίανγενόμε
νος · ούτω και μονογενής θεδς ών, πρωτότοκος πά* 
σηί κτίσεως γίνεται, Μονογενής μέν ών έν τψ πα-
τυώψ κόλπω, έν δέ τοίς διά τής καινής κτίσεως 
σωζομένοις πρωτότοκος τής κτίσεως καί γενόμενος 
κα\ λεγόμενος. Εί δέ, καθώς ή αϊρεσις βουλεται, διά 
τδ προκατεσκευάσθαι τής λοιπής κτίσεως πρωτότο
κος λέγεται , ού συμφωνεί τοϊς παρ* αυτών περί τού 
μονογενούς θεού κατασκευαζομένοις τδ δνομα. Ού 
γ ά ρ τούτο φησιν, δτι Παρά τού Πατρδς ομοίως δ τε 

dicilnr Deus ei boino, Filius Dci et Filius bomi-
nis; forma enim Dei el forina servi, partiin qui-
dem secundum naturam exsistenicm cum si l , par-
tiin vero cum sit facitis secundum btinianilalisdis-
pensalionem : sic eliam unigenilus Deus cum sit, 
primogcnitus omnis ereaturae efficilur. Unigenitus 
quidem in pateruo sinu, in bis vero qui per novam 
crealuram servantur, primogenilus crealurae et 
factus el dictus. Quod si, ut vult bxresis, quia sit 
anle omnero creaiuram conditus, primogenilus di-
citur, bis qusc ab ipsis de ubigenilo Deo aslruun-
tur primogeniti nomen non consonat. Non cnim 
boc a iuul : Quia a Palre siiniliier et Filius et re-
liqua omnia facla sunt; sed facturam Patris uni-

Υΐδς *a\ τά πάντα έγένετο* άλλά ποίημα μέν τού D gedilura Deum dicuni; bujus autem, nempe Uni-
Π α τ ρ δ ς τ δ ν μ ο ν ο γ ε ν ή θ ε δ ν λέγουσιν, τούτου δ έ τά άλλα 
π ά ν τ α · ψ τ ο ί ν υ ν λόγψ κτισθήναι τ δ ν Τίόν δογματί-
ζ ο ν τ ε ς , Π α τ έ ρ α τ ο ύ κτίσματος τδν θεδν όνομάζουσι, 
τ ψ α ύ τ ψ λ ό γ ψ π ά ν τ ω ς π α ρ ά τού μονογενούς θεού τά 
π ά ν τ α κ α τ ε σ κ ε υ ά σ θ α ι λέγοντες, ού πρωτότοκον τών 
δι* α υ τ ο ύ γ ε γ ε ν η μ έ ν ω ν , άλλά Πατέρα κυριώτερον αύ
τ δ ν ό ν ο μ ά ζ ο υ σ ι , τ ή ς αυτής έπ* αμφοτέρων πρδς τά 
α τ έ σ μ α τ α σχέσεως, τήν αυτήν κατά τδ άκόλουθον 
π ρ ο σ η γ ο ρ ί α ν ποιούσης. Ε ί γάρ κυρίως τού Ιδίου 
κ χ ί α μ α τ ο ς 6 έ π \ πάντων θεδς ού πρωτότοκος, άλλά 
Πατήρ ονομάζεται, τψ αύτψ λόγψ πάντως και τών 
ι δ ί ω ν κτισμάτων Πατήρ δ μονογενής θεδς ού πρω-

gcniti, alia omnia. Quo igilur sermone creaium 
csse Dei Filium doccnles, Palrem crealursc Oeum 
nomiuant, eodem plane sermone ab unigcnito Dco 
omnia condiia esse dicentes, non primogeniium 
eorum quac pcr ipsum suot producla, sed Paircm 
magia proprie nominant; cum eadem qux csl i» 
utrisquc cum crcaluris relalio, eamdem ex conse-
cutionc appellatioucm faciat. Si enim proprie illc 
qui est in omnibus Dcus, propriae crealuraB non 
primogenilus, scd Patcr nominatur, eadein raiionc 
omnino el propriarum creaturarum Patcr unigcni-
tus Dcus non propric priinogcnitus uominabitiir : 

•MIoloss. i i i , 9, 10. " II Cor. v, 17. 
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ita υΐ proreus impropria et super?acanea stl primo- τότοκος κυρίως δνομασθήσεται · ώς άκυρο* 
geniii appellatio, nec ίο haereiiea notione locura 
habeat. 

Sed ad eos qui divinae generalioni afleclum as-
sumunt et connectunt, redeundum est; ac per hoc 
vere genitum esse Dominum negant, ne affccium 
intelligant. Nam quod dicunl omnium generalioni 
affectum insitum et copulatum,ac propterea existi-
mandum esseFiliura ab opinione secundum gene-
rationem valde alienum esee, ut pure extra aflfe-
C I U J I I permaneal Numen : deceptu facilibus el in -
cautU fortasse rationera aliquam babere haec opi-
nio videri potest, sed myslerioruni divinorum 
dlsciplina cruditiset excullis, ex probatis et con- n ΤΓς γάρ ούκ οίδεν, δτι γέννησις ημάς είς τήν άληθι-

640 

χατά 
πάντα κα\ παρέλκουσαν είναι τοΰ πρωτοτόκου την 
προσηγορίαν, έπ\ της αίρετικής εννοίας χώραν οΰχ 
έχουσχν. 

"Αλλ* έπανιτέον προς τους τή θιία γεννήσει τ ο 
πάθος συνάπτοντας , καί διά τοΰτο άπαρνουμένους 
τδ* αληθώς γεννηθήναι τδν Κύριον, ίνα μή πάθος 
νσήσωσι. Τδ γάρ λέγειν δτι συνέζευκται πάντων τ*, 
γεννήσει τδ πάθος, καί διά τοΰτο χρή ναι τής κατά 
τήν γέννησιν ύπολήψεως άλλοτρίως έχειν τδν Υίδν 
οίεσθαι, ώς άν καθαρώς έξω πάθους διαμένοι τ6 
θείον, τοις μέν εύεξαπατήτοις Γσιος άν τινα λόγον 
έχειν δοκοίη · τοΓς δέ πεπαιδευμένοις τά θεια μ υ 
στήρια πρόχειρος έκ τών ομολόγουμένο/ν ά Ελεγχος. 

cessi» prompta esl iu manu reprehensio. Quis enim 
ignorat generationem esse qua?in veram etbeaiam 
vitam nos adducat, non quae est eadem cum ea 
q i i » ex sanguibus et voluntate carnis constat, in 
quQ et fluxus et mulatio et quae sensim fit perfcctio 
et aiia quaecunque in hac considerantur genera-
lione ? Altcra vero gcneratio ex Deo est et cooleslis; 
etut ailEvangelium " , quae desuperesse credila est, 
qnae quidem carnis et sanguinis aflectus non ad-
miltit. 

Jam adversaru audeanl duorum alterum afTJr-
mare: vel non esse generationem quae flt desuper, 
vel si sil, per carnis aflectum esse. Atqui esse as-
centiunlur, et in ipsaaflectum non invcniunt; non 
igilur omnis generalio cum aflectu dala coba-ret; C * 5 σ α Τ έ ν ν Τ Ι σ ι « *ψ πάθει συμπέφυκεν · άλλ* εμπαθής 

νήν τε κα\ μακαρίαν ανάγει ζωήν , ούχ ή αυτή ουαα 
τή έξ αΓμάτων καΐ θελήματος σαρκδς συνισταμένη, 
έν ή καί (δύσις , καί ή μεταβολή κα\ ή κατ* ολίγον 
προστελείωσις, κα\ δσα άλλα περ\ ταύτην θεωρείται 
τήν γέννησιν; Ή δέ ετέρα έκ τοΰ θεοΰ κα\ ουράνιος, 
και καθώς φησι τδ Εύαγγέλιον, άνωθεν εΤναι πεπ ι -
στευμένη, ήτις τά σαρκδς κα\ αίματος ού παραδέχε
ται πάθη. 

ΤΤ τόλμησάτωσαν οΓ ενάντιοι τών δύο τδ έτερον 
άποφήνασθα:, ή μή εΐναι τήν άνωθεν γέννησιν, ή 

* διά πάθους είναι. "Αλλά μήν κα\ είναι συντίθενται., * 
κα\ τδ πάθος έπ* αυτής ούχ εύρίσκουσιν · ούκούν ού 

£ed quae afieclibus obnoxia est et indita, maleria-
lis , quai vcro afTectmim esl expers et pura, imina-
tcrialis est. Qtiae igitur necessiias, qtia? vis cogit 
ea qua? sunt carnis propria, incei rruplibili Fili i ge-
nerationi aflricare et aspergerc, et ludificando car-
nalem banc el infimam generationem indecora phy-
elologia, a palerna familiaritale sive necessitudine 
Filium excludere? Quod si et in nobis generatio 
quidem ulriusque vilas dux est et magistra; ged 
qtiaeper carnem, carnalis et affectibus obnoxiae, 
spiritalis vero purae. Nec eorum qui modo quo-
cunque Cbrislianorum numero adscripti sunt, buic 
oralioni quisquam contradixerit, quomodo in di -
vina incoiruptibili nalura de generatione cogitan-

μέν ή υλική, καθαρά δέ πάθους ή άύλος.. Τίς ούν ή 
ανάγκη τά σαρκδς Γδιατή άκηράτφ τοΰ Υίοΰ γεννή
σει προστρίβεσθαι, κσλ διά τοΰ κωμωδειν τήν κάτω 
γέννησιν τή άσχήμονι φυσιολογία τής πατρικής ο1.-
κειότητος τδν Υίδν άποκλείειν; Εί δέ κα\ έφ* ημών 
γέννησις μέν έκατέρας καθηγείται ζωής · άλλ' ή μέν 
διά σαρκδς, έμπαθοΰς, ή δέ πνευματική, καθαράς· 
κα\ ούκ άν τις άντείποι τώ λόγιρ τών δπωσοΰ* έν Χρι-
στιανοίς άριθμουμένο>ν, πώς ξστιν έπ\ τής ακήρατου 
φύσεως γέννησιν έννοήσαντα πάθος ύπολογίζεσθαι. 
Έ τ ι δέ κα\ τοΰτο τοίς είρημένορς προσεξετάσωμεν 
Εί διά τδ περ\ τήν σάρκα πάθος άπιστοΰσι τή απά
θεια τής θείας γεννήσεως, έκ τών αυτών υποδειγμά
των,τών έν ήμίν λέγω', μήτε δημιουργδν απαθή τδν 

lem fas sit affectum suspicari. Hoc eliam ampHus ^ θεδν πιστευέτωσαν. Εί γάρ πρδς τά ημέτερα τδ θείον 
κρίνουσιν, ούτε γένναν τδν θεδν ούτε κτίζειν ομόλο
γη σου σι · τούτων γάροθθ* έτερον έν» ήμίν ενεργείται 
[ δίχα πόνου καί ύλης(α)]. Ό ούν αμφότερα τής θείας 
φύσεως χωριζέτωσαν, τήν κτίσιν τε κα\ τήν γέννησιν 
Γνα δι* έκατέρων τφ θεφ τήν άπάθειαν φυλάξωσι, 
κα\ καθόλου τήν είς τδν Μονογενή πίστιν έκ τοΰ δόγ
ματος αυτών έκβαλέτωσαν , ώς άν Ιξω πάθους δ 
Πατήρ φυλάσσοιτο, μήτε έν τώ γεννών μολυνόμενος* 
ή είς τδ έτερον άπαθώς ένεργεΓσθαι συγχωρώσι παρά 
τής θείας δυνάμεως , μήτε περ\ τού άλλου ζυγομα-

dictis addilum examinemus : Si propter affeclum 
carnalem fidem derogant impassibililati divina? ge-
nerationis, ex iisdem exemplis qua3 sunt in nobis 
dico, nequc ipsum mundi Condiiorem ab orani af-
fectu sive passione liberum ct vacuum credant. Si 
eiiitn buroano more divinam majestatem judicant, 
neque Deum generare neque creare confilebun-
tur : horum cnim neutrum in nobis efficilur. 
Vel igilur ambo a divina natura, crcationera et ge-
ncraiionem, separent, ul per utraque Deo impassi-

•* Joan. i , 15. 

(a) Uncis incltisa deorant in cx. 
coinparcui in Boico et Liviniaiico. 

Gra?co. — Nrc 
Lcclio vcra est 

quaiu babelcodex Boicus, τούτων γάρ ούθέτερονέν 
ήμίν άπαθώς ένεργ. 
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χείτωσαν. ΕΙ γάρ κτίζε ι δίχα πόνου κα\ Ολης , κα\ Λ bHitatem sive afiecluum vacultaiem custodianl; el 
γεννφ πάντως*-δίχα πόνου καί φύσεως. fundilus universam in Unigenitum fidera suo dog-
mcte expcMaut, at Pater exlra affectum cuslodiatur, neque in geuerando coniaminetur ; vel ad al-
terum nempe impassibililer sive absqtie ullo affectu operari divinam viriulem concedani, ueque de al-
lero altercentur. Si enim creat abaque labere et materia, eliam gcnerat prorsu» absqtte tabore et 
Binu. 

Έ χ ω δέ πάλιν καΛ πρδς τούτον τδν λόγον συνηγο-
ρούντά μοι τδν Εύνόμιον. Λέξω δέ συντεμών έν όλίγω 
τήν φλυαρία ν αυτού, πάσαν διά βραχέων έπιδραμών 
τήν διάνοιαν δτι 01 άνθρωποι ού τάς ύΧας ήμϊν 
χατασχευάζουσιν, άΧΧά τό είδος μόνον έπιτεχ-
νωνται τή ύΛη · αύτη τών παρ* αυτών ^ηθέντων διά 
πολλής φλυαρίας έστ*ιν ή διάνοια. Εί ούν έν τή κάτω 
γεννήσει σύλληψιν κα\ οϊάπλασιν έννοών απαγορεύει 
διά τούτο τήν καθαράν τής γεννήσεως έννοιαν, άκο-

flabeo airtem mrsus a J liaitc ralionem mihipalro-
cinantem Eunomium. Doncisa aulem breviler 
ejus importiina garrulilale, omnem paucis comple-
clar senlenliam : quod homines nan materias nobh 
construunt, $ed specierh solam t» materia fabtican-
tur. Haec esl «orum qure ab ipsis mullis nugis dicla 
sunl, sententia. Si igilur propicrea quod in ima 
generatione eonceptioncm et conformalionem inlel-
ligit, idcirro puram generationis mtellectionem 

λουθως κατά τδν αύτδν λόγον τής ώδε κτίσεως περι Β repudiat; consequenler per eamdem rationem crca-
τδ-εΤδος πονούσης, ύλην δέ συνεκπορίζειν τιρ εΓδει μή 
δυναμένης, άπαγορευέτω διά τούτο κα\ δημιουργδν 
είναι τδν Πατέρα οίεσθαι. Εί δ! μή βουλεται καιά τδ 
άνθρώπινον τής δυνάμεως μέτρον έπ\ τού θεού τήν 
κτίσιν νοείν, μηδέ τήν θείαν γέννησιν έκ τών ανθρω
πίνων διαβαλέτω. Ώς δ* άν μάλλον αυτού τδ ακριβές 
τε κα\ περιεσκεμμένον έν τοίς λεγομένοις φανερδν 
κατασταίη, μικρόν τι τών παρ* αυτών ^ηθέντων πά
λιν έπαναλήψομεν. 

ψησ\ γάρ Τά χοιούντα χαϊ πάσχοντα χοινωνείν 
ύΛΛήΛοις τής φύσεως, κα\ μετά τήν έχ σωμάτων 
γέννησιν,τάς τεχνιχάς έπϊ των ύΛών δημιουργίας 

tionis qn;B hic ftt per artem, qtiae qtiidem circa 
forniam el spectcni Iaborat, eed materiam fornuo 
subministrare non valcl, bac etiam de causa Palrcm 
mutidi optticem esse velet existimare. Quod si 
non vull secundum bumanum poU>nli« niodum in 
Deo crealuram tirtelligere, neqnc diviuam genera-
tionem ex iis qua; bominibits accidmit caltimnietur. 
I H aulem ejns sublrlilas et accuraia consideratto 
i n dictis manifeslior et clarior constituatur, cxi-
guum quiddam eorum quae ab ipsis dicla sunt, itc-
rum rcpeiemus. 

Ait enim, qutv ugunt el vatiuntur communtm /n-
ter «e naturam habere; ai post generationem qua 
fit ex corporibu^artifichsas in materiis operum t\-

εκτίθεται. Σκεψάσθω τοίνυν ό άγχίνους ακροατής διά υ f*ctione$ exponit. Ex bis itaqae solers et acutus au 
τούτων, πώς εκπίπτει τού Βίου σκοπού τοίς όε\ 
κατά τδ συμβάν παρευρισκομένοις* έπιπλανώμένος. 
Τδ ποιούν κα\ πάσχον έν τοίς διά σαρκδς γινομένοις 
έπ\ της αυτής ουσίας δρά · ώς τού μέν, μεταδίδοντος 
της ουσίας · τού δέ, μετέχοντος.. Ούτως οίδε δι1 ακρι
βείας έν τή τών δντων φύσει δράν τήν άλήθειαν, 
ώστε χ ω ρ ί ζ ε ι τής ουσίας τδν μεταδίδοντα κα\ τδν 
1*ετέχοντα , κα\ άλλον έφ* εαυτού δίχα τής ουσίας 
είναι λέγειν τούτων έκάτερον. Ό γάρ μεταλαμβάνων 
ή μεταδιδούς , έτερος πάντως έστ\ παρά τδ μετεχό-
μενο^/ τε κα\ διδδμενον. "Ος δείν πρότερον έφ" εαυτού 
νοείσθαί τινα καθ^ ύπόστασιν Ιδίαν δρώμενον. Είθ^ 
ούτω λέγειν περ\ αυτού ή διδόναι, ή έχειν , ή δ μή 

ditor consideret, quomodo a proposito suo scopo 
excidit Bemper in hh qu* forluiio el cx eventu in-
venH aberrans. Quod agit et patilur in bis qua* 
per carnem ^ignunior fn eadcm essenlia vidci; 
cum illud quidem stiam csscnliam communicet, 
hoc vero parlicipel. Sic in eorum qua» sunl natura 
suttiliter accurate novit veiitatem ccrnen*, iia 
utabessenlra separet el distrahal cum qui parti-
cipemfacit, cl eum qui parlireps efficitur; atque 
alium in seipso cilra csscntiani borum utrumque 
dicat esse. Qui enim particeps esi, vcl qui comniu-
nicat, alius omnino est ab eo quod parlicipatur 
vel cotnmunicatur. Ita n i prius oporteat in seipso 

προέχει προσίεσθαι. Κα\ τούτον ούτως έπιγελάστως 5 iiilelligi aliqoem qui in propria sibi quadam sub-
Ικπτύσας τόν λόγον, τώ εφεξής πά).ιν έαυτδν άνα-
τρέπων ό σοφδς ούκ αίσθάνεται. Κα\ γάρ δ τήν υπο
κείμενη ν ύλην διά τής τέχνης πρδςτδ δοκούν σχημα
τίζων, ποιεί τι Πάντως διά τής ενεργείας, κα\ ή ύλη 
παρά τού ενεργούντος τήν τέχνην έν τψ πάσχε ιν τδν 
σχηματισμδν άναδέχεται. Ού γάρ απαθής κα\ άντί-
τυπος ή ύλη μένουσα, τήν έκ τής τέχνης μορφήν 
παραδέχεται. Εί τοίνυν κα\ έπ\ τών κατά τέχνην 
ενεργούμενων ούκ άν τι γένοιτο, μή πάθους κα\ 
έντργείας συνδεδραμηκότων άλλήλοις πρδς τδ γινό
μενον. πώς έστι διά τούτων έφιστάναι τοίς παρ' 
εαυτού λεγομένοις τδν λογογράφον οίεσθαι, δς έν π ά · 
θ€·. κα\ ενεργεία τήν κοινωνίαν τής ουσίας αποφαινό
μενος, κινδυν:ύει μή μόνον τψ γεννηΟέντι προσμιρ-

sistentia cernatur, lura demum sic diccre de ipso, 
vel dare ve! accipere, vcl qnod non prius babct 
appctere. Alque ubi hunc eic ridiculum sermonem 
cxspuil;eo quod deincops seqnitur rursus seipsum 
evertere isle sapiens non seutit. Elenim qui sub-
jectam maieriam per artem ad id quod sibi vt-
detur, figitrat, facit aliquid omnino bac aciionc 
sive op^ralione : et maieria ab eo qui artem exer-
cei, paliendo conformalionem accipit. Non enim 
manens impatibilis et rcnitens materia ex arte 
formam admittit. Si igitur in bisqux arte efficiun-
tur riil fleri poicst, nisi perpessio et ai lio slmul ad 
id quod fit conciirranl, qnomodo pulandum esl pcr 
haec scriptorcm in suis diclie conslare, qui in por-
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peaatoiie ct actionc communionen esscntise pro- Α τυρείν πως πρδς τδν γεγεννηκότα τδ κοινδν της &ύ-
iMintians , videiur non soltun ei qui gcnilus est 
alii ibuere quodam modo cuin eo qui gmuit com-
muiiein cssenliam, verum eliam oraneui creaturaro 
cura eo qui fccil cjusdcm es&euliae facere ? Siqun 
dein quod agit ct quod palilur codcm genere inler 
se habere secundum naturam definit. Itaquc per qua? 
conslrait quod vult, per b«c de&lruit el cvertil qtiod 
studiose coutendil, sua repugnanlia ομοουσίου (simul 
essentialis) gloriam brmiorem reddens.Si enin> ex ali-
quo generalio ejusqui genuitessentiarain eoqui ge-
nilusesi deraonstrat: artiOcialis autero construclio, 
quae per actionem et passionem perficitur, sccundma 
bujus ralionem ad essenlix comniunionem addu-
cit ei id quod facit el id quod efficiiur; genilum 

σίας· άλλά καί πάσαν τήν κτίσιν τψ πεποιηκδτ* 
ποιεϊν όμούοιον; Είπερ τδ ποιούν καλ το πάσχον 6μο-
γβνως Ιχειν άλλήλοις κατά τήν φύσιν ορίζεται. Ούκ
ούν δι' ών κατασκευάζει δ βουλεται, διά τούτων 
ανατρέπει τδ σπουδαζόμενον, ίσχυροτέραν τή παρ' 
εαυτού μάχη ποιών τήν τού ομοουσίου δόξαν. Εί γάρ 
ή μέν έκ τίνος γέννησις τήν τού γεγεννηκότος ουσίαν 
έν τφ γεννηθέντι δείκνυσιν * ή δέ τεχνική κατασκευή, 
δι* ενεργείας τε κα\ πάθους αποτελούμενη, κατά τ£ν 
τούτου λόγον είς κοινωνίαν ουσίας άγει τδ ποιούν τε 
κα\ τδ γινόμενον * γεγεννήσθαι τδν Κύριον πολλαχη 
τών ιδίων συγγραμμάτων δ λογογράφος κατασκευά-
ζων. "Αρα δι' ών άλλοτριοί τής τού Πατρδς ουσίας 
τδν Κύριον, διά τούτων αύτφ προσμαρτυρεί τήν συν-

esse Dominum passim in suis scriptis isle scriplor Β άφειαν. Εί γάρ μή διά γεννήσεως, μήτε διά κατα-
astruens. Ergo per qnae a Palrie essenlia Doini-
num alienat, per haec ipsi cobsrenliam sive con-
nexiouem altribuit. Si «nim neque per generalio-
neui, aeque per artis fabricationem juxla hujus 
ratiouem essciiliaB separalio conspicitur, quod qui-
dem si dederil esse, Poiuinum sivc crcaltiin sive 
gunnema, id est progeniem, dixcrit, per ambo 

σκευής κατά τδν τούτου λόγον ό τής ουσίας χωρισμός 
καθοράται · δπερ άν δψ είναι τδν Κύριον, είτε κτιστδν 
είτε γέννημα, δι* άμφοίντδ κατ' ουσίαν οίκείον προσ-
εμαρτύρησεν, ό έν τψ ποιούντι κα\ πάσχοντι, γεν-
νώντι και γεννώμένψ, τήν τής φύσεως κοινωνίαν 
τεχνολογήσας. Αλλά πρδς τδ εφεξής τού λόγου τρε-
πώριεθα. 

quod esl secundum esscntiani proprium leslatus est, qui in agente el paticnle, in geoeraRte el eo 
qui gignitur, nalurx cumniunioneni arte aua tradidit. Sed ad id quod deinceps sequiiur jn ejus 
oraiione pergamus. 

Oralos velim lectorcs non »gre ferre examina- ; Παραιτούμαι δέ τούς έντυγχάνοντας μή δυσχεραί-
nonis sublimitalein, quae in imnpodtaam prolixitu- νειν τή άκριβεία τής εξετάσεως, είς πλήθος άκον-
dinem non sponle serinoiiero protrabil. Non enira σιον προσαγούσης τδν λόγον. Ού γάρ περι τών τυ>-
de qttibuslibel periculuro esl, ul si forle quld prae- ^ χόντων ό κίνδυνος, ώστε τι παραδραμόντας τών φ ι -
termiserimus eorum quas accuraliore indigent con- λοπονωτέρας δεομένων τής θεωρίας , έν όλίγψ τ ή ν 
templatione,levedaimuKn faciamus, sed de spei sum-
ma pericliiatnur. Proponilur enim vei ut Gbrialiani 
simus, DOD ab haeretica pcrnieie pcrversi : vel ul 
omnino ad Judaicas vcl genlilcs opinioues pertra-
bamur : ut igiltir nobis nculrum borwin conlinftt, 
nc pcr abncgalionem Filii vcrc gcniti Judakis do-
cumeniis circumfcramur, neque per adoraltoneni 
creaturac exbibilam in praBcipiliuiu genlilium ei-
mulacris servientium corntamus; necessario in 
diapuialione ea dc re suscepla immorabimur, posi-
tis Eunomii vcrbis, quae sic babenl : Hhitaque 
sic divisis, merito quispiam dixeril prmcipaliui-
mam et primam el solam actu Palris subsistenUm 

ζημίαν παθείν, άλλ' αύτψ τφ κεφαλαίφ τής ελπίδος 
έγκινδυνεύομεν. Πρόκειται γάρ ή Χριστιανούς είναι, 
μή παρενεχθέντας ύπδ τής αιρετικής άπωλείας · ή 
πάντως πρδ Ίουδαίκάς τε καί 'Ελληνικάς υπολήψεις 
κατασυρήναι. 'Πς άν ούν μηδέτερον πάθοιμ^ν τ ώ ν 
άπειρημένων, μήτε διά τής αρνήσεως τού αληθώς 
γεννηθέντος Τίού, τοίς Τουδαΐκοίς δόγμασι συμφε-
ρόμενοι, μήτε διά τής τού κτίσματος προσκυνήσεως 
τψ πτώματι τών είδωλολατρούντων συγχαταπίπτον-
τες, άναγκαίως προδιατρίψομεν τψ περ\ τούτων λόγιμ, 
Θέντες αυτήν τού Εύνομίου τήν £ήσιν ίχουσαν ούτως* 
Οΰτω δέ τούτων διχ\ρτ\μένων, εΐαότως puh} r<c 
flr Τί ' /r κυριωτάτην καϊ πρώτην και μδνην\ έτερ-

essenliam in $eip$am recipere gennemalit sive geni- D T8^ τ°ν Πατρός υποστάσαν ovaiur, εις έαυτήν 
lurse el {aclurx ei crealurm appellaiiones. El patiio 
post, Solus autem Filiut, a i l , Palri$ actu con-
xislens incommunicabilem habet naluram, et cum 
eo qui genuil relaiionem. El in praecedentibus : Gt-
nitum gennema.slve genituram, dicere non recusandum 
essc iiiqail, cnm e$$entia ipsa genila et Filii appel-
latio lalem ncminum affecilonem tibi vindicet, pro-
priamque reddat. 

Cmn igitur tam aporla ei clara sil in his diciis 
repugnaiuia, bujus dogmatis laudatorum soler-
tiam ct subtilitalem subil adinirari. Iucertuni 
cnini fucril ad quod eorum qnoe ab ipso sunt 
dicta versi non in reliquum peccent. Prjor ser-

δέχεσβαι τας τον γεννήματος καϊ ποιήματος χαϊ 
κτίσματος προσηγορίας. Καλ μετ* ολίγα, Μόνος 
δέ ό ΥΙύς, φησΙν, τή τού Πατρός έτεργείφ σνστάς 
άκοινώνητον έχει τήντε φύσιν, χαϊ τήν πρός τόν 
γεγεννηχότα σχέσιν. Έν δέ τοίς πρδ τούτου · Τόν 
γεννητόν γέννημα Λέγειν μή παραιτεΐσθαι φησί, 
τής γεννηΟεΙσης αύτης ουσίας χαϊ τής τον ΥΙον 
προσηγορίας τήν τοιαύτην τών ονομάτων οίκειον-
μένης σχέσιν. 

Ούτω τοίνυν προδήλου τής έν τοίς είρημένοις ο δ -
σης έναντιότητος, θαυμάζειν έπεισί μοι τής άγχινοιας 
τούς έπαινετάς τούτου τού δόγματος. Άπορον γόφ 
άν είη πρδς δ τι τών είρημένων παρ* αυτού τραπέν— 
τες, ούκ άν πλημμελοίεν είς τδ λειπόμενον. Ό π ρ ό -
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τερος κατβσκεύαζε λόγος αύτφ, τήν γεννηθείσαν κα\ Α ma ei aalruebal, geinlam eftsenitani et tilii ajftpol-
τήν tou Υίού προσηγορίαν τήν τοιαύτην τών ονομάτων 
οίχειοΰσθαι σχέσιν ή νύν τεχνολογία τδ εναντίον 
φησ\ν, Άχοινώνητον έχειν τόν ΥΙόν τήν χρός τόν 
Ί*γεντ7\χότα σχέσιν. Έάν τφ πρώτψ πιστεύσωσιν, 
ού παραδέξονται πάντως τδ δεύτερον · έάν πρδς τούτο 
Ι&έψωσι, κατά τής πρώτης ύπολήψεως στήσονται. Τίς 
αύτοίς διαλύσει τήν μάχην ; Τίς μεσιτεύσει τφ έμ -
φυλίψ πολέμω ; Τίς συμβιβάσει πρδς συμφωνίαν τήν 
στάσιν; αυτής τής ευχής π,ρδς έαυτήν έκ τών λεγο
μένων μεριζομένης, καί πρδς τήν έναντιότητα τών 
δογμάτων διελκομένων. "Η τούτο τής προφητείας 
έστί τάχα αίνιγμα , δ περί τών Ιουδαίων φησ\ν δ 
Λαβίδ · δτι άιεσχίσθησαν καϊ ου χατεννγησαν. 
Ίόοΰ γάρ ουδέ πρδς τήν έναντίωσιν τών δογμάτων 

Jalionem Utem noimnum sibi asci&cere ei vtodi-
care relaliooem, at pnesens ejtis arttficios* ihsser-
lalio conlrarimw nuwc asstril : tncommunUabiltm 
inquil bUium Itabtre cu& eo qui ipsum gcnuit re-
laliontm. Si prinao fidem habent, nuUo profsus 
roodo secundum admittciu; si ad hoc vergant, 
advorsws prijnam opinioaefn stabuiU. Quis ipsis 
piigaaia dirimel? Quis bello civiH niedtiis interve-
niet? qnis seditioneni ad coacordiatn coire faciet, 
cum boc votum ad seipsum ex diclis sit dtvisum, 
ct in conlrarium dogmaia sitil dislracla? Aa hoc 
propheliaB fortasse esl aenigma, quod do Judaets in-
quil David, quod Divisi iunl et non compuruli*1'. 
Ecce enim neque ad dogmaluai contrarieUiem di-

διασχιζόμενοι τήν τού πλημμελήματος αίσθησιν Β s c i s s i , s u i e r r o r i s s e n s u m b a b e n t ; sed a r o p b o r a r u m 

έχουσιν. Άλλά φέρονται διά τών ώτων , άμφορών 
δίκην πρνς τδ δοκούν τφ μετατιθέντι περιαγόμενοι. 
"ΤΙρεσκεν αύτψ τήν γεννηθείσαν ουσίαν προσφυώς 
τήν τού Τίού προσηγορίαν έχειν είπείν, ευθύς καθ
άπερ οί νυστάζοντες τοίς είρημένοις έπένευσαν μετ-
έθετο πάλιν πρδς τουναντίον τδν λόγον · κα\ αρνεί
τ α ι τού Τίού τήν πρδς τδν γεγεννηκότα σχέσιν πά
λιν οί φίλτατοι κα\ τούτψ συννεύουσιν, ώσπερ α! 
τών σωμάτων σκια\, τή αύτομάτφ μιμήσει πρδς τήν 
τοΰ προάγοντος συμμετασχηματίζονται κίνησιν, δπη-
περ άν έθέλη πρδς τούτο ρέποντες, κάν έαυτφ μά-
χηται , καί τούτο καταδεχόρυχνοι. "Αλλος ν.ς ούτος 
Όμηρικδς κυκεών, ού τά σώματα τών φαρμακευο-

ine tar per a u r e s f e r u n t u r , a d a r b k r i u m e j u s q u i 

I r a n s v e r s o s a g i l c i r c u m a c l i . P l a e u i t ips i d i c e r c 

geui tam e s s e n i i a r a c o o j u n c i e e ive adbasse F i l i i a p -

pe l la l i onem b a b e r e , inox i n s l a r d o n n U a n l i u n i d i c t i s 

a n n u e r u n t : i t e r i im i n c o D i r a r i u r a ftermonew 

t r a n s t u l i t , et negat F i l i i c u r a eo q u i genutt r e l a -

t i onem : bu ic r u r s u s car iaaimt c o n d i c u n t , q u e m -

a d m o d u m c o r p o m m ue ibra) spontanea i m U a t i o n e 

a d m o l u m p r o g r e d i e n l i s c o n f i g a r a n t u r , quoeuoqno 

vo luer i t a d i d se se c o n t r a b e n i e s e l v e r g e n l e s , t a m -

et&i ipse s i b i r epugnet , b o c e i i a m a p p r o b a n l e s . 

A l u r a s a n e e s i quaedam H o m a i i c a raiscellanea p o -

t io , u o n c o r p o r a e o r u m q u i veneuo uUlc iuntup i o i -

μένων άλλάσσων είς άλογων μορφάς, άλλά κατά τών roulans in brtijtoruin anilnaliuia figuraa, s e d ui 
.t - . . i . . ....... « i . . 1_\ «Χ Μ . . . . . . i . · ^ ~i ΙΛ k « M ψυχών ενεργών τήν έπϊ τδ άλογον αυτών ριεταμόρ-
φακχιν. Περί μέν γάρ εκείνων ό λόγος φησ\ν, δτι βέ
βαιος αυτών ό νούς ήν, άλλοιωθέντος πρδς τδ θη
ριώδες τοΰ είδους. Ενταύθα δέ τών σωμάτων αύτοίς 
έ ν τψ κατά φύσιν διαμενόντων, πρδς τδ άλογον αί ψυ-
χα \ μεταπλάσσονται. Κα\ ώσπερ εκεί φησιν ή ποιη
τ ι κ ή τερατεία , είς διαφόρων θηρίων είδη τούς φαρ-
μακευθέντας άλλάσσεσθαι, κατά τδ άρέσκον τή παρα-
σοφιζομένη τήν φύσιν τάαύτά και νύν γίνεται παρά 
τού Κιρκαίου τούτου κρατήρος. Οί γάρ έμπίνοντες 
τ ή ς γεγοητευμένης άπατης έκ τού αυτού συγγράμ
ματος , είς διαφόρων δογμάτων μορφάς άλλοιούνται, 
νύν μέν τούτψ, πάλιν δέ τψ έτέρφ μορφούμενοι. Κα\ 
έπ ι τούτοις οί γλυκύτατοι κατά τήν τού μύθου δια-
σκευήν, άγαπώσιν έτι τδν τής τοιαύτης άλογίας αύ-
τοΓς έξηγούμενον. Καί οίον τινα καρπδν κρανίας, ή 
βάλανον, τούς διακοπτόμενους παρ' αύτοΰ λόγους 
ύποκεκυφότες έκλέγουσιν * συών δίκην πρδς τά χα-
μ α ι ^ ι φ ή τών δογμάτων λαιμάργως έπιτρέχοντες, 
τοίς δέ υψηλοί ς τε και ούρανίοις ένατενίζειν φύσιν 
ούκ έχοντες. Διά τούτο τήν έπ\ τά εναντία τού λόγου 
παρατροπήν ούχ όρώσιν, άλλά τδ έπ' αυτούς έλθδν 
άνεξετάστως άρπάζουσιν. Οίον δ" άν ήν καί καθάπερ 
φασ\ τών διά μανδραγόρου κεκαρωμένων κώματί 
τινι κα\ δυσκινησία κρατεί σθαι τά σώματα * τδν αύτδν 
τρόπον κα\ τούτοις διάκειται τά τής ψυχής αίσθητή-
ρ ι α , πρδς *ήν σύνεσιν τής άπατης άποναρκήσαντα. 

a n i m a s v i r e s euas f x s e r c n s , e i i n id quod b r i U v m 

est e l ra i ione c a r e t t r a n s f o r m a t i o B e m e f l k i e n s » De 

i l l i s en ia i fabula a i t , quod tirina i p g o m m m e o s 

e r a l , i m m u i a t a i n f er iaan i b u D i a a a f o r m a . B i c vero 

c o r p o r i b u s in n a t u r a l i figura p e r n i a a e n l i b u e , i n 

b r u t a m e l ra t ion ie exper iero n a t u r a u i animas t r a n s -

f o r m a n t u r . £ t ut i l l i c o a r r a t poetica prodig iosa 

fabula , i n d i f lerent iure b e l l u a r u m spec i e s v e a e n o 

infectos s i v e i u c a u U l o s I m i n u U p i , s k u l p lacebat 

v e a e i k a ? n a u i r a m a d u l i e r a n i i a e p e r v e r t e n t i : eadem 

et iam n u n c i iunt a Circaeo buJAis pocn lo ; qu i e n i m 

maie i i cu iu e r r o r e m et p r a w i i g i w e x e j u s s c r i p t o 

b ibuut , i n d i v e r s o m r a d o g m a l u m formas I r a n g m u -

t a m u r : n u n c q u i d e m io b o c , r i t r s v s v e r o in a l l e m m 

D t r a n s f o n n a U . A i q u e i a b i s d u i c i a a i m i , s e c u n d u n i 

fabultt a f p a r a i u n i , a i n a n l e t i am e n m qut se ips i s 

e r r o r i s e i a m e n i i s ducero e l m a g i s t r o m p r » b e c . 

E t v e l u l i q u o m d a n i c o r n i f r u c l a m vel g landom, 

p r o n i e i a b ipso p r o j e c l o s s e r m o n e a i n l e r r a m 

c u r v i co l l i gunt , porcoruro i o s l a r , a d h i m i p r o j e c l a 

d o g m a i a a v i d i s f a u c i b n t a d c u r r e n l e a , ad e x c d s a 

au tem et coalesi ia i n t e s t i a o c u l i a c o B l u e r i e i s p e » 

c l a r e n c q u e u u t e s . Q u a p r o p t e r a d c o a l r a r i a o r a -

l i o n i s pcrvers ionen i UOH v i d e n l , aed q n i d q u i d a d 

ipeoa v e n e r i l , inexptoralo a b n p i u n t . Quetnadfno-

d u a i a i u n l c o r p o r a ΟΟΓΙΜΙΙ q a i n a n d r a g a r a e s u 

Te ierooa i f a c i i stMit, profundo q o o d a m sopore ec 

P s a L x x x i v , 16. 
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i l H p o r e c o r r i p i , b a u d secus borum a n i w i s e o l i e n d i k Δεινδν μέν ούν χ α \ το!; κεχρυμρυένοις δόλοις έ κ τίνος 

faatrumenta afliciunlur ad erreris inlelligetrtiari 
iorpe*centia. Grave quidem esi occullis dolis ex 
quadam faUaci argumenlaiione per ignorantiara 
delineri. Verumtamen venia dignum erratum sive 
inforlunium, si non esset voluniarium : sed con-
sitllo ct dala opora cl adbibito sludio ad mali ex-
perientiam pertrabi, non igooranlem ealamitaiem, 
omiiem iiifoitumoruin exsuperaiitiam perlraneil. 
Quis u l ia fando femperet a laorymis ? Quis juste 
non doleat? cum audiratjs, quod piscium quidaaa 
gulosi nudum quidem propinquans ferrum fugiunt, 
ad escam vero decepli, spe cibi bamum perlrabunl 
et devorant. In quibus auiem malum provisum est 
ac praecognitum, aponte ad hujus pernicieni ve 

παραλογισμού χατά τδ λεληθος ένσχεθήναι. Ηλήν 
άλλά συγγνωστδν τδ ατύχημα, δταν άχούσιον ή , Ά 
δ' έχ προνοίας τινδς χα\ σπουδής τού χαχοΰ την 
πείραν έφέλκεσθαι, μή άγνοούντα τήν συμφοράν, 
πάσαν υπερβολή ν δυστυχημάτων παρέρχεται. Πώς 
γάρ ούχ άξιον σχετλιάζειν, δταν άχούομεν δτι καί 
τών ίχθύων οί λίχνοι, γυμνδν μέν προσεγγίζοντα 
τδν σίδηρον φεύγουσι, πρδς δέ τδ δέλεαρ άπατώμενοι, 
τροφής έλπίδι κατασπώσι τδ άγκιστρον ; Έν οΤς δέ 
πρόδηλόν έστι τδ χακδν, αύτομολειν εκουσίως έπ\ 
τδν δλεθρον τούτον, κα\ τής τών ίχθύων άλογίας έστ\ν 
άθλιώτερον. Οί μέν γάρ πρδς τδν χεκαλυμμένον διά 
γαστριμαργίας υπήχθησαν δλεθρον οί δέ γυμνον 
περιχαίνουσι τής ασεβείας τδ άγκιστρον · διά τίνος ac praBGOgnillllll, spoilie au I I U J U S J J C I uiuiciu T C - < « { / ^ I * I W W W I wiji, « o c u c i ^ 1 « »^Λΐ3τρον οι» τίνος 

nire, ptgciutn anieulia luiserabilius esl. l l l i eniin ^άλογου προσπαθείάς άγαπώντες τδν δλεθρον τί γάρ 
άν ταύτης τής έναντιότητος γένοιτο προδηλότερον, 
ή τδ λέγειν δτι δ αύτ^ς καί έγεννήθη, χα\ κτίσμα έστ\, 
κα\ τδ προσφυές έχει τής τοΰ' Υίού κλήσεως, καί 
πάλιν άλλοτριούται τής τού Υίού σημασίας; 

quam dicere etimdeni esse genHum el creaturam el F i l i i nomen huberc cogualuni ct adhaereus, el ror-
M I S alienari a Fil i i signiflcanlia? 

ad imeritum occultum per inglnviem i l tcct i snnt; 
isli vero circmn nudum impiel .ais bainum b i a n t , 

affectu quodam et assensu ralione carcnle itiieri-
tum a m a n l e s . Quid e n i m bar. cofiirarielate apcrt iHS, 

Scd b«c quidem hactenus. At fortasse tion abs 
re fueiit proposilae a nobis dictionis Euuomii 
oronem consequenler perspicere seniontiam, ad 
oralionis principitim cursu revocalo. Quae enim 
sunl examinala ct exquisila propler manifcstam 
dictorum repugnantiam, prompte nos ab extremis 

Άλλά ταύτα μέν είς τοσούτον. Χρήσιμον δ' άν 
Γσως εΓη , τής παρατεθείσης ήμίν τού Εύνομίου ίή-
σιως πάσαν ακολούθως ίδίΐν τήν διάνοιαν, έπ\ τήν 
α ρ χ ή ν άναδραμόντας τού λ^γου. Τά γάρ νΰν έξ-
ετασθέντα, διά τό προφανές τής τών. είρημένων Ιναν-
τιότητος, προχείρους ήμάςέκίνησεν έκ τών τελευταίων 

ejueverbis coniradiclioneni exordiri commoverunl. Q της άντι^ήσεως άρξασθαι. Είρηται τοίνυν παρά τού 
Ha?c igiturab Euuomio sunt dicta : Src igilur hi» di 
visii merito quis dixerit, principalissimam et primam 
et solam aetu Patrit subsiiientem estenliam in tei-
ptam reripere gennemalis sive genilura? et faclurcr, 
et creaturw appellationes. Primum igilur eos qui 
sermoni aures altentas babcnt, velitu in meiuoriani 
gibi revocare, quod maxime propriam et principa-
Itgsttnam eliam Pairia esscniiain in prima scripta 
oraiione auiumat; per baec verba sermonem pro-
ducens; quod omnis secundttm nostra dogmata 
coinpletur serino ex snprema et principaliesima 
eseenlia. Et brc principaliisimara dicit ei primam 
Unigenili eaaenliam.Quareab utroque libroEunomH 
voces componeiHes bunc ipsura lestem communts 
essenlias citabimtis, qui alibi tale quiddam profulit: 
quod qaornm eseiiem appellationes,bommnatura nulla 
in re differt.Non entm quaenaiura distant iisdem appel-
lationibus signiOcaseel, qui sibi ipsi pugnat.Sed quo-
uiam una in Palre el EilioessentiaB ratio, ob id omiti-
no principalissimam quidem illani, principaltasimam 
vero el banc eese ait. Huic eliam rationi bomimim 
congueiudo adsiipalalur, qas nulli quod est princi-
paiiesimum applicat, cui nomen non vere ct secun* 
dum naturam compelat. Cujusmodi cx abusu quodam 
•imulacrttni aliqood hominein dicimus. Sed proprie 
et prineipaliter bae voce nommamus auinial, quod 
ίιι natitra demoastraiwr; et Beutn eimiliter idolem 
inierdam ei daemonium, et venlrcm novil Scriptur* 
ftermo appdlare. Sed baec tamen quod bnjus nominis 

Εύνομίου ταύτα" Ο^Γω δέ τούτων διηρημέτωτ, d-
χότωο α-αιη τις άν τήν χυριωτάτην χαϊ χρωτψ 
χαϊ μόνην ένεργείο: τού Πατρδς ύχοστάσαν ου
σίαν, είς έαυτήν δέχεσθαι τάς τού γεννήματος 
χαϊ ποιήματος χαϊ χτίσματος προσηγορίας. Πρώ
τον τοίνυν ύπομνησθήναι τούς τιρ λόγω προσέχοντας 
βούλομαι, δτι κυριωτάτην είναι χα\ τήν τού Πατρός 
ουσίαν, έν τή πρώτη λογογραφία φησί · διά τούτων 
προαγαγών τών βημάτων τδν λόγον, δτι πάς δ των 
καθ* ημάς δογμάτο*ν συμπληρούται λόγος έκ τής 
άνωτάτω καί κυριωτάτης ουσίας. Κα\ ενταύθα κυ
ριωτάτην λέγει καί πρώτην τού Μονογενούς τήν ου
σίαν. Ούκούν συνθέντες άφ* έκατέρου βιβλίου τάς 
Εύνομίου φωνάς, αύτδν τούτον παραστησόμεθα μάρ-

0 τυρα τού κοινού τής ουσίας τδν έτέρωθί που τδ 
τοιούτον άποφηνάμενον · δτι ών αί αύτα\ flpcs-
ηγορίαι, τούτων ουδέν ή φύσις διάφορος. Ού γάρ άν 
διεστώτα τ ή φύσει τή ταυτότητι τών προσηγοριών 
διεσήμαινεν, δ έαυτώ μαχόμενος. Άλλ* επειδή 
εΤς έν Πατρ\ κα\ Υίψ δ τής ουσίας λόγος, διά τούτο 
πάντως κυριωτάτην μέν έκείνην, κυριωτάτην δέ κα\ 
ταύτην είναί φησι. Μαρτυρεί δέ τψ λόγψ κα\ ή τών 
ανθρώπων συνήθεια, μηδενΐ τδ κυριώτατον έφαρμό· 
ζούσα, φ μή συναληθεύεται τή φύσει τδ δνομα. Οίον 
άνθρωπον έκ καταχρήσεως τδ ομοίωμα λέγομεν 
άλλά κυρίως τή φωνή ταύτη κατονομάζομεν τδ 
ζώον τδ έν τή φύσει δεικνύμενον. Κα\ θεδν ωσαύτως 
εΓδωλον δταν κα\ δαιμόνιον, κα\ κοιλίαν οΐδεν δ τής 
Γραφής λόγος προσαγορεύειν · άλλ" ούχ\ κα\ τ\ «ύ· 
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ριον Ιχει καί τά άλλα πάντα χατά τδν αύτδν τρόπον. Α proprium est ηοη babent et reliqua hujusmodi. In 
Βεβρωκέναι τις κατά τήν ένύπνιον φαντασίαν λέγε
ται · άλλ' ούχ έστι κυρίαν βρώσιν τήν φαντασίαν εί
πείν. "Ωσπερ τοίνυν επίσης δύο τινών ανθρώπων 
κατά φύσιν ύφεστηκότων, έκάτερον αυτών κυρίως τή 
φωνή προσαγορεύομεν τοΰ άνθρωπου, είδε τήν άψυ
χόν τις είκόνα πρδς τδν κατά άλήθειαν άνθρωπον 
συνθε\ς άριθμήσειεν, δύο μέν άν είποι, τόν τε αλη
θώς δντα κα\ τδ ομοίωμα, ούκέτι δ* άν κα\ τδ κύριον 
άμφοτέροις προσμαρτυρήσειεν* ούτως είπερ άλλο τι 

' παρά τήν τού Πατρδς ουσίαν ή τού Μονογενούς φύσις 
ύπενοείτο, ούκ άν κυριωτάτην έκατέραν τών ουσιών δ 
λογογράφος ώνόμασε. Πώς γάρ άν τις τά διαφέροντα 
τή φύσει, τή ταυτότητι τών ονομάτων σημάνειεν; Άλλ* 

somnis quidaro edisse pcr visioncm dicitur, sed 
visionem sive imaginationem non licet dicere 
propriam escam. Quemadmodum igilur duobus 
aique hominibus secundum naturam exsislentibus, 
utrumque ipsorum proprie hacvoce hominem ap-
pcllamus, quod si inanimam quis imaginein caui 
horaine secundum verilalem componens numera-
verit, duos quidein dixerii, et eum qui vere est, et 
per similitudinem dicitur; sed non amplius utris-
que quod hujus nominis est proprium assignaveril: 
sic si quid aliud et diversum a Patris essentia 
Unigeniti natura menie conciperctur, non amplius 
maxirae propriam utramque essenliam bic scriptor 

έοικβν ή αλήθεια κα\ διά τών πολεμούντων αυτή ο noniinasset. Quomodo enim quis quae nalura dif-
φανεροΰσθαι, μή δυναμένου καθάπαξ μηδέ έν ταίς 
τών έχθρων φωναίς ύπερισχύειν τής αληθείας τοΰ 
ψεύδους. Διά τοΰτο τφ στόματι τών αντικειμένων 
κα\ μή είδότων ά λέγουσιν δ τής εύσεβείας ανακη
ρύσσεται λόγος · καθάπερ κα\ έπϊ τοΰ Καίάφα τδ 
σωτήριον υπέρ ημών τοΰ Κυρίου πάθος προηγό-
ρευτο, ούκ είδότος δ λέγει. Ούκοΰν εί κοινδν έπ* 
αμφοτέρων τής ουσίας τδ κυριώτατον, τού Πατρδς 
λέγω κα\ τοΰ Υίοΰ · τίνα χώραν έχει τδ παρηλλάχθαι 
τάς ουσίας αλλήλων λέγειν; Ή πώς έν αύταίς ή 
πρδς τδ δυνατώτερόν τε κα\ ρ^ίζον κα\ προτιμότερον 
ενθεωρείται διαφορά, τής κυριωτάτης ουσίας ούδε
μίαν παραδεχόμενης έλάττο>σιν; Τδ γάρ ατελώς 5ν, 
δτιπερ άν ή, κυρίως ούκ έστιν, ού φύσις, ού δύνα 

ferunt iisdem nominibus significaret? Sed verilas 
etiam per cos qui ipsam bello lacessunt videtur 
manifestari, quia non potest omnino neque etiam 
in inimicoruni vocibus verilaLi praevalcre ntenda-
ciuni. idcirco adversariorum ore quae dicunt ne-
scientium pietalis sermo prsedicalur: quemadmo-
dum in Caipba salutaris pro nobis Doniini passio 
praenuntiabatur, nescientc quid diceret". Ergo w 
commune est in utrisque, quod essenliae esi prin -
cipalissimum, Patre dico et F i l i o : quam causam 
babcl essentias a se invicem disjunctas ei separa-
tas esse diceudi ? vel quomodo in ipsis cum eo quod 
potenlius et majus ct prsestabilius est, inspicilur 
differeulia, cum principalissima essentia nullam 

μις, ούκ αξίωμα, ούκ άλλο τι τών καθ* έκαστον θεο>- C imminutioneui adniittat ? Quod eiiim iraperfecle 
ρου μένων ουδέν ώστε ή κατ* ουσίαν τοΰ Πατρδς 
υπεροχή, καθώς ή αίρεσις βουλεται, τδ ατελές τής 
ουσίας τοΰ Μονογενούς διελέγχει. ΕΙ ούν ατελής, ού 
κυρία* εί δέ κυριωτάτη, κα\ τελεία πάντως. Τέ
λειον γάρ τδ ελλιπές όνομάζεσθαι φύσιν ούκ έχει. 
Άλλ* ουδέ συγκριτικώς άντιπαρατιθερυίνου τελείου 
πρδς τέλειον, διαφοράν τινα κατά πλεονασμδν ή !λ-
λειψιν γινομένην δυνατόν έστιν έπινοήσαι. Μία γάρ 
έπ* άμφοίν, ώσπερ έπϊ κανόνος, ή τελειότης, ούτε 
κοιλαινομένη τ φ λείποντι, ούτε ανωμάλου σα τ φ 
πλεονάζοντι. Τήν μέν ούν υπέρ τού καθ* ημάς 
δόγματος τοΰ Εύνομίου συνηγορίαν, ίκανώς έκ τών 
είρημένων έστιν ίδείν μάλλον δέ ού τήν υπέρ ημών 
σπουδήν, άλλά τήν πρδς έαυτήν μάχην. Δι* ών γάρ 

est, quodcunque fuerit, proprie non esl, non na-
tura, non vis, non digoilas, non aliud quidquam 
eorum quse in unoquoque speclantur. Ita ut Patris 
quae esl secundum essentiani emineniia, sicul vult 
haercsis, imperfeclam Unigeniti esscntiam ajguat. 
Si igitur imperfccta, non est principalis ct propria. 
Si aulcro priucipaussima est et maxime propria, 
eliam perfecla omnino. Quod enim deficit perfe-
ctum nominari nalura non potest. Sed neque com-
parate, si cum perfeclo perfectum componalur, 
differentiara aliquam per redundantiam vel defe-
ctum factam fas est iaielligere. Una enira in am-
bobus, sicut in norma, perfeclio esl, quse neque 
cavalur sive vacuatur propter defectum, neque 

τδ ήμέτερον δόγμα τοίς Ιδίοις συνίστησι λόγοις, u rudis est et inacqualis propler redundanliain 
καθ" εαυτού τρέπει τά μηχανήματα. Ημείς δέ πάλιν 
τοίς γεγραμμένοις κατ* αυτήν τήν λέξιν άκολουθήσο-
μεν, ώς άν φανερδν γένοιτο πάσιν, δτι πλήν τοΰ 
βούλεσθαι κακουργείν, ούδεμίαν ίσχύν πρδς τήν κα
κίαν δ παρ* αυτών λόγος έχει. 

Quare pro nostro dogmate Eunomii palrocinium 
abunde satis cx his quae dicla sunl licel perspt-
cere. Imo vero non pro nobis etudium, sed secum 
dissidiuni. Per qua? enim noslrum dogma snis 
commcndal sermonibug, in seipsum verlil machi-

namenta et astus. Nos autem nirsus scripta ad verbum seqtiemur, u l manifestum et planum fial 
omnibus, quod eorum serrao nullam habet vim aliain ad vitium, quam malitiose et dolose no-
rendi •olunlatem* 

Άκούσωμεν τοίνυν τών είρημένων. Εϊχότως 
ραίη τις άν τήν κυριωτάτην χαϊ χρώτην χαϊ μό· 
ιτην ενεργεία τού Πατρός ύχοστάσαν ουσίαν είς 
έαυτήν δέχεσθαι τάς τού γεννήματος χαϊ χοι-

Audiamus igitur ea qu® aunt ab eis dicla. Me-
rito dixerit aliquis maxime propriam et primam 
etsolnm actu Patris subsistentem etuntiam ad teipsam 
adimtlcre gennemaiit sivc gcnilune et (acturat et 

e t Joan. x i , 51. 
PATROL. GR. X L V . 



S. GRECORII NVSSENl 

crcalum appeiialiones. Qiiis i g w a t crcalura? vo- Α ήματος xal χτίσματος προσηγορίας. Τίς ούχ οΤδεν 
ccm in Dei Filiodiciain id csse quod Ecclesiam ab 
lisercsi separel ? Quainobrero cuiu sit apud omnes 
ceria concessaque secunduro dogma dtffereniia, 
eum qui dcmonstrare mlitur suas opiniones no-
stris veriores, quid agere congruenlius eral? An 
scilicel proprium sermonem eonficere, c i iis ra-
lionibue quibus demonsirare possil oporlere Do-
niinum exisiimarc crcatum esse? an vero boc 
pralerroisso, audiemibus persuadere et aflirmare, 
quod ca quae dubia sunt el conlrovcrsa, omnino 
sunt certa, vera et concessa? Illud equidcm aP-
iinno : forlasse auiem eliam omnes quibus est in-
teUigentia, boc a contradicenlibus exquirent, 
tit quod disserlalionis principium est, id primo 
slabiliant super aliqua basi et fundamenlo cui 
conlradici non possit : hoc aulem sic. constitulo 
tum demum in iis quae sequuntur acritcr inslertt 
et decertent. Hic autem, omisso illo stabilimine 
quod oporleai ipsum crealum esse pulare, caelera 
pcrsequitur, non subsislenli. propositioni ralioci-
nalionum consequeniiam accommodans : quale 
quid U6u vcnit his qui vanis cupidiialibus aninoum 
applicanles profunde cogilant, vel ad regnum vel 
ad aliud quiddam eorum quac vehementer expe-
luntur cogilationibus effusi. Non ut ipsis aliquid 
eorum qiue euramo studio expetunt eveniat, agi-
tant anirao, sed Unquam eo pracsente sibiipsis dis-
ponunl et dispensant pro arbilrio forlunae felici-

δτι τδ χωρίζον άπδ της αίρέσεως τήν Έκκλησίαν, ή 
τού χτίσματος έστι φωνή έπ\ τού Τίού λεγομένη; 
Ούκούν δμολογουμένης παρά πάσι τής χατά τδ δό
γμα διαφοράς, τδν έπιχειρούντα δεικνύειν τών ημε
τέρων τάς ίδιας υπολήψεις αληθεστέρας, τί π ρ ά τ τ ε ι 
εύλογώτερον ή ν ; Κατασκευάζειν δηλονότι τδν ίδιον 
λόγον, δι* ών οΤόν τε ήν, άποδεικνύντα κτιστδν τδν 
Κύριον εΐναι δείν οίεσθαι; "Π τούτο παρέντα, νομο-
θετείν τοίς άκούουσιν, ώς ομολόγουμενα τά άμφι-τ 
βαλλόμενα λίγειν; Έγώ μέν έκείνό φημι · τάχα δέ 
κα\ πάντες οΤς μέτεστι διανοίας, τούτο παρά τών 
άντιλεγόντων έπιζητήσουσι, τδ τήν αρχήν τού λόγου 
πρώτον έπί τίνος άναντι^ήτου βάσεως στήσαντας, 
δύτωζ τοίς άχολούθοις έναγωνίζεσθαι. Ούτοσ\ τοίνυν 

Β άφε\ς τήν περ\ τού χρήναι κτιστδν αύτδν οίεσθαι 
κατασκευήν, τά εφεξής διεξέρχεται · τ φ άνυποστάτψ 
λήμματι τήν τών λογισμών άκολούθειαν αρμόζων* 
οίον τι πάσχουσιν οί ταίς ματαίαις έπιθυμίαις κατά 
ψυχήν έμβαθύνοντες, ή πρδς βασιλείαν ή πρδς άλλο 
τι τών σπουδαζομένο>ν ταίς έννοίαις διαχεόμενοι. Ούχ 
δπως άν γένοιτο τι τών σπουδαζομένων αύτοίς έπινοοϋ-
σιν * άλλ* ώς τούτου παρόντος διατιθίασιν έαυτοίς καί 
οίκονομούσι πρδς τδ δοκούν τδ ευτύχημα, διά τίνος 
ηδονής τοίς άνυπάρκτοις έπιπλανώμενοι. Ούτως 
ήμίν κα\ δ σοφδς λογογράφος τήν πολυθρύλλητον 
εαυτού διαλεκτικήν ούκ οίδα δπου κατακοιμήσας, 
πρ\ν απόδειξη περ\ τού ζητουμένου, καθάπερ τισ\ 
παιδίοις διαμυΟολογείται τήν άπατηλήν ταύτην καί 

taiem : voluptale quadam in falsa reriiro specic et ^ άκατάσκευον τοΰ καθ* έαυτδν δόγματος φλυαρίαν, 
imagine hidcnles animo vagantur. Sic nobis sa- οίον διήγημα τι παροίνιον εκτιθέμενος. Λέγει γάρ 
piens isle scriplor, trilam multum el vulgatam 
scam dialeclicam nescio ubi sopiens, priusquam 
td de quo quaeriiur demonstraveril, lanquam pawr-
vulis.quibusdam pueris capliosam hanc et incon-
dttani sui dogmatis fuliliiatem sive imporlunam 
loquacitalem confabdlando obtrudit, velul narra-
lionem quaindam pelulanlem ei lascivam exponcns. 
Dicit enim Patris actu subsistenlcm csseniiam re-
cipere gennemalis (genilune) et facturae et crea-
lurae appellationem. Quaenam ralio demonstravit 
velut fabrili quadam operalione Filiura subsistere : 
Patris vero nalurain ineflicaceni vctut ad Fil i i by-
poaiasim nianere? hoc enim erat de quo ambige-

οίον διήγημα τι παροίνιον εκτιθέμενος. Λέγει γάρ 
τήν ενεργεία τού Πατρδς ύποστάσαν ουσίαν δέχε-
σθαι τήν τού γεννήματος κα\ ποιήματος κα\ κτίσμα
τος προσηγορίαν. Τίς απέδειξε λόγος ενεργεία 
τιν\ κατασκευαστική τδν Τίδν ύποστήναι, τήν δέ 
φύσιν τού Πατρδς άνενέργητον ώς πρδς τήν ύπό
στασιν τοΰ Υίού μείναι; Τδ γάρ άμφιβαλλόμχνόν 
τε κα\ ζητούμενον, τούτο ήν * είτε ή ουσία τοΰ Πα-
τρδς έγέννησε τδν Υίδν, είτε τι τών έξωθεν παρεπο
μένων, τή φύσει τούτον είργάσατο. Τής τοίνυν Εκ 
κλησίας κατά τήν θείαν διδασκαλίαν αληθώς θεδν 
είναι τδν Μονογενή πιστευούσης, τήν δέ πολύθεον 
δεισιδαιμονίαν βδελυσσομένης, κα\ διά τοΰτο τήν 
τών φύσεων διαφοράν ού προσδεχομένης, ώς άν μή 

balur, cl quod quaerebalur, utrum subsistentia ^ τή παραλλαγή τών ουσιών ύπδ άριθμδν αϊ θειότητες 
Palris Filium geituit, utrum quid eorum quae 
cxtrinsecus comilanlur naturam, hunc fecit. Quo-
niam igitur Ecclesia divina doclrina erudita Uni-
gonitum credit vere esse Deum, el deorum mulli-
iudinem abominatur, et propterea naiurarum dis-
(rimen nonadimtt i t , ne essentiarum differentia 
in nuierum divinitates incidant, quod quidem 
non est aliud quara deoruin lurbam in vilam indu-
ccre : hsec igitur Ecclesia cum populariter doceat, 
quodex essenlia veri Dei, verus Deus secundum 
essenliam Unigenilus esl Deus, eum autem qui 
bis concessis et cognitis decrelis repugnat ef 
conlradicit, quomodo anlicipalam opinionem ever-
tere oportebal? Nonne debuit opposilum sermonem 

πίπτοιεν, "δπερ ουδέν έστιν έτερον, ή τήν πολυ-
θείαν πάλιν έπεισάγειν τψ βίψ· ταΰτα τοίνυν τής 
Εκκλησίας Ιδιωτικώς διδασκούσης, δτι έκ της ου
σίας τού αληθινού θεού, άληθινδς βεδς κατ ουσία· 
δ Μονογενής έστι θεός- τδν αντιβαίνοντα τοίς έγνω-
σμένοις, πώς άνατρέπειν έδει τήν προειλημμένην 
ύπόληψιν; Ούχ\ τδ κατασκευάζει τδν άντικείμενον 
λόγον διά τΊνος δμολογουρ^νης αρχής συναποδει-
κνύοντα τδ άμφίβολον; Ούκ άν οίμαί τινα τών νουν 
εχόντων έτερον τι παρά ταύτα ζητήσαι. Άλλ* ούτος ( 

άπδ τών αμφισβητουμένων άρχεται, κα\ ώς αποδε
δειγμένων, αρχήν τώ εφεξής δίόωσι λόγψ. Άπο-
δειχθέντος γάρ πρότερον δτι διά τίνος ενεργείας δ 
Τίδς υπέστη * τίς άν ήν μάχη πρδς τδ έπόμενον, τδ 
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*1ς έαυτήν δέχεσθαι τήν του ποιήματος προσηγορίαν χ construerc el conficere ex aliquo vero €t coucesso 
principio demonslratione facia ejus quod dubium λέγειν, τήν δι' ενεργείας τινδς ύποστάσαν ουσίαν; 

"Εως δ* αν άκατάσκβυον ή τδ προηγούμενον, πώς 
Ιαχΰν έχει τδ έφεπόμενον, είπάτωσαν οί τής άπατης 
συνήγοροι. Καί γάρ εί τις πτηνδν γενέσθαι καθ* 
ύπόθεσιν δοίη τδν άνθρωπον, περ\ τών εφεξής ούκ
έτι δοθήσεται. Κα\ πτήσεται γάρ πως δ πτηνδς γε
νόμενος, ΧΛ\ άνω τής γής έαυτδν άνάξει μετάρσιος 
έπ\ πτερύγων δι* αέρος φερόμενο;· άλλά σχεπτέον 
πώς άν γένοιτο πτηνδς, δ τήν φύσιν ού λαχών έν-
αέριον. Τούτου δέ μή δντος, μάταιον τδ μετά τούτο 
διεξιέναι. 

et conlroversum erai? Neminem arbitror eorinu 
qui mentis sunt compotes aliud quidquam praeler 
ba»c quaerere. Sed iste ab incerlis et dubiis cxor-
dilur, et lanquam demonstral.ie sequenli sermoni 
dat principiuro. Si eniin boc prius esset demon-
slralum, actu quodam et operatione extranea F i -
lium subsistcre, qua3 controversia csset ad id quod 
sequilur, nempe diccre essenliam aclu aliquo sub-
sistentem in seipsam admiltere facturae appella-
tionera? Qnandiu hoc antcccdcns rude nec prae-

gtructutn fuerit, quomodo robur habebit consequens? dicanl bujus erroris sive fraudis palroni. 
Nara si quis verbi gratia ex hypothcsi bomincin alalutn concederet, de sequenlibus r.on ampiius 
dnbilaretur. Nam alatus factus volabil sursumque supra terram sese attollet passis alis suspensus, 
et soblimis per aerem feretur. Sed quomodo esse queat alalus, considerandum, qui naturam aeriani 
non est sortifus. Quod cum non ita sit, vanum est quod postea sequitur exponere. 

ΚάχεΤνος τοίνυν τούτο πρώτον έπιδειξάτω, τδ μά- Β Me igitur hoe primum ostendal Ecclesiam fru-
την πεπιστευχέναι τήν Έκκλησίαν αληθώς είναι τδν slra credidisse vere esse unigenam Filium, non 
μονογενή Τίδν, ού χατά θέσιν είσποιηθέντα ψευδω-
νύμψ Πατρί · άλλά κατά φύσιν γεννητώς έχ τού δν
τος δντα, μή άπεξενωρυίνον τής τού γεννήσαντος 
φύσεως. Ταύτα πρώτον ώς ψευδή διελεγξάτω, χα\ 
τότε περ*ι τών ακολούθων διεςιών πιθανδς Ισται. 
Έ ω ς δ* άν τδ πρώτον άναπόδεικτον ή, φλυαρίας 
έστ\ν έμφιλοχωρείν τοις δευτέροις. Καί μοι μηδε\ς 
ύποκρουέτω και τδ παρ' ημών διομολογούμενον διά 
κατασκευής κυρωθήναι · αρκεί γάρ είς άπόδειξιν τού 
ημετέρου λόγου τδ έχειν πατρόθεν ήκουσαν πρδς 
ημάς τήν παράδοσιν, οΤόν τινα κλήρον δι' ακολουθίας 
έκ τών αποστόλων διά τών εφεξής αγίων παραπεμ-
φθέντα* οί δέ πρδς τήν καινότητα ταύτην μετα-

adoplione ascitum falsi nominis Palr i ; sed SCCUP-
dum naluram per viam generationis ex eo qui csl 
exsisteniem; non exlernuro neque alienum ab 
cjus qui genuit nalura : bsec primum ul falsa ar-
guaC, et tunc de consequenlibus dispulator pe> 
suasorius erit. Sed quandiu primum indemonslra-
lum fuerit, nugatorium est in secundis inhaerere. 
Nullus mibt subcrepet quod illud etiam quod a 
nobis pro confesso babetur, raiionibus et argu-
mcntis indigeat coniirmari et probari; sufficil 
enim ad nostri sermonis demunslrationem qnod 
habeamus a palribus vcnientem ad nos tradilio-
nem, velut haereditaiem quamdain per successio-

τιθέντες τά δόγματα, πολλής άν δέοιντοτής έκ τών λο- C nem ex aposlolis per sanctos sequenles transmis-
γισμών συμμαχίας, εί μέλλοιεν μή τούς κονιορτώδεις 
τών ανθρώπων κα\ εύριπίστους, άλλά κα\ τους εμ
βριθείς τε κα\ βεβηκότας ταΤς διανοίαις προσάγεσθαι· 
έως δ' άν άκατάσκευος αύτοίς κα\ άναπόδεικτος δ 
λόγος προφέροιτ' άν, τίς ούτως ηλίθιος κα\ κτηνώ
δης, ώς τών ευαγγελιστών ιε κα\ αποστόλων, κα\ 
τών καθεξής έν ταίς Έκκλησίαις διαλαμψάντων, 
άσθενεστέραν τήν διδασκαλίαν διά τής άναποδεί-
κτου φλυαρίας ποιήσασθαι; 

"Ιδωμεν δέ κα\ τδ διαφορώτατον τής άγχινοίας τού 
λογογράφου, δπως τή περιουσία τής διαλεκτικής εμ
πειρίας πρδς τουναντίον εύμηχάνως τούς άκεραιοτέ-
ρους έφέλκεται. Προσέ^ιψε τή τοΰ ποιήματος κα\ 
κτίσματος προσηγορία κα\ τήν φωνήν τοΰ γεννήματος, 
ε ίπαν , είς έαυτήν δέχεσθαι τά ονόματα ταΰτα τοΰ 
Υίοΰ τήν ουσίαν. Κα\ ώσπερ έν μεθυόντων συνεδρίω 
δημηγορών οΓεται μηδεν\ κατάφορον έαυτοΰ τήν περ\ 
τδ δόγμα κακουργίαν γενήσεσθαι. Τψ γάρ συνάψαι 
τδ γέννημα τψ κτίσματί τε καί τψ ποιήματι, έκκλέ-
πτειν ηγείται τήν κατά τδ σημαινόμενον τών ονομά
των διαφοράν, διά τής τών άκοινωνήτων συντάξεως. 
Ταύτα τά σοφά τής διαλ€κτικής μηχανήματα · άλλ* 
ημείς οί ίδιώται τψ λόγψ, τδ μέν είναι τούτο κατά 
τήν φωνήν κα\ τήν γλωσσών, δπερ ό λόγος περ\ ημών 

sam. Qui autem ad novitatem bano transmutant 
dogma mullis indigerent rationum argumeniis et 
auxiliis, si non pulverulentos et agitatu faciles aive 
Euripi more mobiles bomines, sed eiiam graves ct 
constantes et propositi tenaces rsscnt ad suam 
sentenliam adducCuri. Quandiu autcm rudis nec 
probabilis et indemonslratus eorum sermo ila 
proferelur, fatuus et brutus habcbilur, ut qui 
cvangelistarum et apostolorum, et eorum quidein-
ceps in Ecclesiis illuxerunt, doctrinam infirniiorem 
indemonstrabili garrulitate faciat. 

Sed scriploris solertiae el ingenii praeslantis-
simum acumen perspiciamus, quomodo quidcm 
aflluentia experientia? dialecticae in contrariuiii facile 
simpliciores altrahit. Facturae et creaiurae appella-
lioni vocem etiam getinematis (id est, progeniei) 
adjecit cum dixit, Fi l i i essenliam in seipsam baec 
nomina recipere; et velut in ebriorum consessu 
coneionans ncmini putat suum in dogmaie malefi-
cium planum et perspicuum fore. Nam creatunc cl 
faclurae compingendo gennema (genituram) nomi-
num differentiam secundum signilicalum clain cl 
furlira se lollere exislimat, haec nomina qus nul-
lam intcr sc babent communionem, simul com-
ponendo. Haec sunt docla dialeclicas luachinamenta; 
scd nos rudc5 cl imperiti scrmonc, boc quidem 
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es se secundum tocem e l linguam, quod quidem , 
de nobis demonstrat oralio, oon iniiciamur. Au-
riculas auteni, sicut ail Propheta, nobis aptalas 
esse et composilas ad auditum bene inlelligentem 
conGtemur. Propterea per compagem nominum qu« 
nullam inler se habent communionem, ad signi-
ficatormn confusionem neutiquam ioducimur. Nam 
etsi magnus Apostolus in eodem orationis contextu 
nominet iigna et fenum et stipulara, aurumque et 
argenlum et lapides pretiosos *' *; tamen el nu-
merum eorum q u « recensuit summatim compu-
lamos, atque eiiam naUiram eorum quaB nominaia 
aunt proprie el singulariter proul cuique convenit 
non ignorabimus; sic eliam nunc gennema et fa-
ctura cum de eodem nominala sint, ex vocibus ad 
significala transeunles, non camdem in quoque 
nominum intelligenliam intuemur : aliud erim 
τδ χτίσμα (creatura), aliud vero significat τδ γέν
νημα (gemtura aive progenies) lta ut elsi ille 
misceat ea quae nequeunt commisceri : intelli-
gene auditor disAincie audiet et demonstrabit ex 
his esse qu« fieri non possunt, γεννήματος ge-
niturae#et χτίσματος facturae appellationem unam 
aliquam in seipsara recipere naturam. Si enim 
horura allerum vcrc dici posset, mendacium neces-
sario erit alteruro. Quare si χτίσμα factura esset, 
non esset γέννημα (genilura) : et vice versa, si 
iiomine. Sed ait Eunomius, in seipsam recipere 
(faclurae) et χτίσματος (creaturae) appellaliones. 

Sed nunquid per ea quae sequunlur hunc sine 
capite et sitie radice sermoneni conlirmavit, qui 
quidem ex iis quse prius dicia sunt nullo robore 
fundatus est ad id quod superadiilcaiuni esl? 
An eliara reliqua eadem vanitate laborant, a nullo 
ex ralionibus petilo auxilio robur adepta; sed latam 
et inconditam velut in somriorum narratione bla-
sphemiae expositionem babenlia? Dicit enim diclis 
lwec anneclens : Immediatam quidem $ive nullo 
intercurrente medio habentem generationem, impar-
tibiliter autem urvanlem cum eo qui genuit el fecit, 
et cretnit relationem. Si enim, eo denipto quo dicil , 
immediatum et impartibiUm, ipsam in seipsa ver-
borum senlentiam speclemus, inveuiemus quod 
ubique doctrinae delirium et meras nugag nulloque 
rationis moinento cooiirmatum sermoneni auribus 
deceplorum projicit. Eum qui genuit, inquit, et 
qui creavit, et qui (eciL Haec elsi tria viden-
tur, duorum lamen sensuum significantiam habenl, 
quia diue suot ex eis voces quae aequivalent et 
conveaiunt inler se in eodem sensu. Nain τδ ποιείν, 
boc est facere, et τδ χτίζε ιν (α), id est creare, idem 
est prorsus; verum generalio differt abulrisque. 
Curn igilur comnuinis bominuro opinio ad diffe-
rentiam sensus ex verborum si^nificaniia dividaiur; 

, Β # I Cor. m f 1 2 . 

(a) Hoc verbum est secnndum Graecam pbrasim; 
nam pro eodem τδ κτίζειν et τδ ποιείν Grg^i 
ponunt. Lalini autem differre dicunt: naro crearp 

δείκνυσιν, ούχ άρνούμεθα. 'Οτία δέ, καθώς φησιν ό 
Προφήτης, χατηρτίσθαι χα\ ήμϊν πρδς άκοήν εύ -
σύνετον, δμολογούμεν. Διόπερ ουδέν διά τής συν
αφείας τών άκοινωνήτων ονομάτων είς τήν τών ση
μαινόμενων σύγχυσιν ύπαγδμεθα • άλλά κάν δ μέγας 
"Απόστολος κατά ταύτδν όνομάση ξύλα χα\ χόρτον, 
καί καλάμην, χρυσόν τε καί άργυρον καί λίθους τί
μιους· καί τδν άριθμδν τών μνημονευθέντων έπ\ κε
φαλαίου συλλογιζόμεθα, κα\ τήν φύσιν έκαστου τών 
κατωνομασμένων Ιδιαζόντως ούκ άγνοήσομεν · ούτω 
καί νύν γεννήματος καί ποιήματος κατά ταύτδν μνη
μονευθέντων, έκ τών φωνών έπ\ τά σημαινόμενα 
μεταδάντες, ού τήν αυτήν έκάστφ τών ονομάτων έν-
θεωρούμεν διάνοιαν. "Αλλο γάρ τι τδ κτίσμα, κα\ 
έτερον σημαίνει τδ γέννημα · ώστε κάν εκείνος μι-

Β γνύητά άμικτα* ό συνετδς ακροατής διακεκριμένως 
άκούσεται κα\ δείξει τών αδυνάτων είναι τήν τού γεν
νήματος κα\ τήν τού κτίσματος προσηγορίαν, μίαν 
τινά φύσιν είς έαυτήν δέχεσθαι. Εί γάρ τδ έτερον 
άληθεύοιτο τούτων, ψεύδος έξ ανάγκης Ισται τδ 
έτερον. "Ωστε εί κτίσμα εΓη, μή είναι γέννημα · και 
τδ έμπαλιν, εί γέννημα λέγοιτο, άλλοτριούσθαι τής 
επωνυμίας τού κτίσματος. 'Αλλά φησιν ό Εύνόμιος, 
είς έαυτήν δέχεσθαι τοΰ Τίού τήν ουσίαν τάς τοΰ 
γεννήματος κα\ ποιήματος καί κτίσματος προσ
ηγορίας. 

γέννημα (genitura) dicerelur, alienaretur a faclurae 
Fi l i i essentiam γεννήματος (geniturae) et ποιήματος 

Μή τι διά τών υπολοίπων κατησφαλίσατο τδν άκέ -
C φαλον τούτον κα\ ά^ ιζον λόγον, δς ούδεμι| διά τών 

πρώτων κατεβλήθη πρδς τδ κατασκευαζόμενων δυνά
μει; Έ κα\ τά λοιπά τής αυτής έχεται ματαιότητος, 
ούκ άπό τίνος τής έκ τών λογισμών συμμαχίας τήν 
ίσχύν προλαβόντα· άλλά διεξοδιχήν τε κα\ άκατά-
σκευον ώσπερ έπ\τής τών ονείρων διηγήσεως τήν τ η ς 
βλασφημίας έκΟεσιν έχοντα; Λέγει γάρ τοις ε ίρημέ-
νοις έπισυνάψας ταΰτα · δτν ΆμεσΙτεντοτ μέν έχον-
σαν τήν γέννησιν, άμερίστως δέ σώζονσατ τήν 
πρός τόν γεγεννηκότα καϊ πεχοιηκότα καϊ xtl-
σαντα σχέσιν. ΕΙ γάρ τδ άμεσίτευτόν τε κα\ ά μ έ -
ριστον καταλιπόντες, αυτήν έφ* εαυτής θεωρήσαιμεν 
τήν τών βημάτων διάνοιαν, εύρήσομεν δτι πανταχού 
τδ ληρώδες τής διδασκαλίας δι* ούδενδς ίσχυροποιού-
μενον λόγου ταίς άκοαίς τών άπατωμένων προσρίπτε-

D ται. Τόν γεγεννηκότα, φησί, χαϊ χτίσαντα καϊ 
ποιήσαντα. Ταύτα κάν τρία δοκεί, δύο νοημάτων 
έχει τήν σημασίαν, τφ τάς δύο φωνάς ίσοδυναμεϊν 
άλλήλαις κατά τήν έννοιαν. Τδ γάρ ποιήσαι τψ κτισαι 
ταύτόν έστιν · έτερον δέ τά παρά είρημένα ή γέννησις· 
Τής ούν κοινής τών ανθρώπων ύπολήψεως, πρδς δ ια 
φόρους εννοίας έκ τής τών βημάτων σημασίας μ ε ρ ι -
ζομένης, τίς ήμίν επέδειξε λόγος Ταύτδν είναι τ Ι | 
γεννήσει τδ ποίημα· ίνα τήν μίαν ουσίαν τή τ ώ ν 

proprie dicitur, ex nibilo, facere vero ex altqua 
subjecta materia. 
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βημάτων διαφορά προσαρμόσωμεν; "Εως γάρ άν ή Α q u » ralio nobis ostendit idero esse cum genera-
tione facturam , iia ut unam eanidemque essen-
tiam verborum differentiae accommodcmus ? Donec 
euim dictionum familiaris signiflcanlta prevaluerit, 
et nulla inveniatur raiio quae verborura in con-
trarium iransmutet notas signiQcaliones, non fleri 
jaotest ut una aliqua natura ad faclure et genitura 
nolitiam discindalur : quandoquidem in seipso 
cum dicilur horum utrumque, peculiarem habet 
interprelationem, necesse est prorsus, proprlam-
que el cognatam cum nominibus mente concipere 
muluam el relalivam conjugationein. Nam etreliqua 
quae relata dicuntur, non ad alia quae divcrsi sinl 
generis relationem sive necessiludinem habent; 
sed etiamsi relatorum alterum laceatur, nihilo-
minus sponle cum primitivo ctiam conjugaiuui 
intelligitur. Veluti opifex, servus, amicus, fllius, 
et quae sunt ejusmodi. Omnia eniro quae per rela-
lionem ad alterum considerantur,propriam et co-
haerenlem ad id quod declaratur cognationem per 
appellalionem animo repr&sentant, nullamque om-
nino cuin eo quod est diversi generis communio-
nem possunl admitlere. Neque enim opificis nomen 
cum filio conjugalum esl; neque servi vox ad 
opiikeni refertur, neque amicus servum declaravii, 
neque filius dominum : sed apertam et dislin-
ctam horum cujusque inter se conjugaiionem co-
gnosciraus, peramicum mente concipienles alterum 
amicum, et per 6ervuin, dominum : optis vero 
per opificem, per fllium, patrera. Sic igitur boc 

συνήθης κρατή σημασία τών λέξεων, χα\ μηδείς ευ
ρίσκεται λόγος ό μετασκευάζων είς τδ εναντίον τάς 
τών βημάτων έμφάσεις * ούχ ενδέχεται μίαν τινά 
φύσιν πρδς τήν τοΰ ποιήματος χα\ γεννήματος έν
νοιαν διασχισθήναι. Επειδή γάρ έφ* έαυτοΰ λεγόμε-
νον τούτων έκάτερον, ίδιάζουσαν έχει τήν έρμηνείαν, 
ανάγκη πάσα, οίκείαν τε καί συγγενή τοίς δνδμασι 
συνεπινοείσθαι κα\ τήν σχετικήν συζυγίαν. Κα\ γάρ 
τά λοιπά τών πρδς τι λεγομένων, ού πρδς τδ άλλό
τριον τε κα\ άκατάλληλον έχει τήν οίκειότητα. Άλλά 
κάν σιωπηθή πρδς δ λέγεται, αυτομάτως μετά τοΰ 
πρωτοτύπου κα\ τδ συνεζευγμένον ακούεται * οίον δη
μιουργός, δούλος, φίλος, υίδς, κα\ τά τοιαύτα. Πάντα 
γάρ δσα τή πρδς έτερον αναφορά θεωρείται, τήν οί
κείαν έκαστον, κα\ συνημμένη ν τού δηλουμένου συγ- ^ 
γένειαν διά τής προσηγορίας παρίστησιν, άμικτον 
έχοντα τήν πρδς τδ ετερογενές κοινωνίαν. Ούτε γάρ 
τοΰ δημιουργού τδ δνομα τψ υίψ συνέζευκται, ούτε 
ή τοΰ δούλου φωνή πρδς τδν δημιουργδν αναφέρεται, 
ούτε 6 φίλος τδν δοΰλον έδήλωσεν, ούτε δ υίδς τδν δε-
σπότην · άλλά φανεράν κα\ διακεκριμένην τούτων έκα
στου τήν πρδς τδ χατάλληλον συζυγίαν έπιγινώσκο-
μεν, νοοΰντες διά μέν τοΰ φίλου έτερον φίλον, διά δέ 
του δούλου τδν κύριον · τδ δέ Ιργον διά τοΰ δημιουργού, 
κα \ διά τοΰ υίοΰ τδν πατέρα. Ούτω τοίνυν και τδ γέν
νημα πρός τι τήνκυρίαν έμφασιν έχει. Ούκούν συν
έζευκται τψ μέν γεννήματι δ γεννήσας, τψ κτίσματι 
6 χτίσας (α). Κα\δεί πάντως,είγε μή μέλλοιμεν σύγχυ-
σ£ν τινα τών πραγμάτων διά τής τών ονομάτων 
ύπαλλαγής έμποιείν, σώζεινέκάστψ τών πρός τι λε- C nomen γέννημα (genitura) cum aliquo confertur, 
ρομένων τδ οίκείως συσσημαινόμενον. et cura eo babet propriam significationem. ltaque 
i i l e qui gemiil τψ γεννήματι (geniturae) conjunctus est, et crealor crealurae cobaeret, el nisi rerum 
confusioDem quaradam per nominum iiumulationem inducere velimus, omnino oportet cuique rclalorum 
auam et propriam servare significationem. 

Φανερός ουν ούσης τής τών λέξεων τούτων εννοίας, 
πρδς δ τι βλέπει, πώς δ διά τής λογικής τεχνολογίας 
προαγων τά δόγματα, τήν οίκείαν τών πρός τι διά
νοιαν, έπϊ τών ονομάτων τούτων ού κατενόησεν; Άλλ' 
άρμάζειν οΓεται τψ πεποιηκότι τδ γέννημα, τψ γε-
γβννηκότι τδ ποίημα, λέγων τοΰ Υίοΰ τήν ουσίαν είς 
έαυτήν δέχεσθαι τάς τοΰ γεννήματος κα\ ποιήματος 
κ α \ χτίσματος προσηγορίας* άμέριστον δέ σώζε ι ν 
τ ή ν πρδς τδν γεγεννηκότα κα\ ποιήσαντα καί κτίσαντα 
σχέσιν. Τδ γάρ έν πράγμα πρδς διαφόρους καταμε-
ρισθήναι φύσιν ούκ έχει. Άλλ* ό μέν Υίδς τψ Πατρ\ 
προσψκείωται, κα\ τδ γεννηθέν τψ γεννησαντι · τδ δέ 
πο ίημα πρδς τδν πεποιηχότα τήν άναφοράν έχει · 
π λ ή ν εί μή τινα χατάχρησιν έν αδιαφορώ τιν\ συν-
η θ ε ί α (βημάτων κυριωτέραν ήγοϊτό τις είναι τής προσ-
φ*»ΰς σημασίας... 

Τ . . . (b) ούν λογισμοϊς,καίποίοις,κατά τήν άμαχον 
««αλεκτικήν έκείνην εΙξ τουναντίον τάς δόξας τών πολ
λών μεταστήσας ταύτα κατεξουσιάσας διέξεισιν * δτι 
τ ο υ ά«\ πάντων θεού κα\ κτίστου κα\ Πατρδς νοου-

(α) Leje ex cod. Bavarico ap. Grelser., ούκούν 
α - ι ν έ ί . τιρ μέν γεννήματι δ γεννήσας, δ δέ κτίσας τψ 
κτ ί τρ ιατ ι . 

Gum sit itaqu«i haruro dictionura nolitia mani-
festa ad quod respicil bic, qui per diaiectictnn 
artificitim dogmata profert, quomodo propriam re-
latorum vim et eententiara in hig nomioibus non 
animadvertil? Sed geniturara factori et faclurani 
genilori conjugare aulumal dicens, Fil i i essenliam 
in seipsam adraittcre γεννήματος (genilurae) et 
ποιήματος (iacturse) ct (κτίσματος) creatura ap-
pellaiiones; impartibilem vero servare cum eo qiii 

D genuil el qui fecit, et creavit relationem. Bem eaim 
unaro ad diversas relationes distribui nalurae nou 
esl consentaneum. Sed Filius quidem Patri naturali 
necessitudine conciliatus eet, quod genitum cst ctuii 
eo qui genuit, factura cum eo qui fecit babet 
muluam relationem; nisi fortassc aliquam abu-
sionem in indiffcrenle quadam verborum consue-
tudine magis propriam quis esse cxisliinei quam 
sit naturalis significatio. 

Quibus igilur rationibus, ei qualibus secundum 
inexpugnabilem illara dialecticam in contrarimn 
opiniones multorum iransmutans haec pro Ubito 
persequitur. Quod cum in omnibus Dcua et crea-

(b) Idem cod., Τίσιν ούν λο/ισμοίς κ. π . , quod 
iiilcrpres vidit. 
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ior, et Patcr intelligalur ct dicatur,Filius ad utrasque Α 
appellaiiones apposiie et congruenter se habeal, et 
crcatiira simul cl geiiitura dicalur. Nam cum con-
suetudo et exacia loquendi forma hsec nomina 
apte discernat, et generalionis noraen usurpet in 
bis quae gignunlui; ex ipsa essentia; nomen vero 
creaturse in liis quae foris et extra conslrucnlis 
naluram consistunl. Quapropler in tradiiione co-
gri l ior is Dei, dogmata divina nobis tradiderunt 
Paireni et Filium, non creatorcm et opifictum; 
iie quis menlis alienalac error ad blasphemiam fie-
ret, si ad alienum et peregrinum bujusmodi ap-
pellatio Filium depellerel, et ne aditum aliquem 
baberent baec impia dogroala, quae Unigenilum 
Patris a familiarilale sive necessiiudine quae esi 
secunduiu essentiam separant et dislrahunt. Nam B 

qui dicft facturse appellalionem Filio congruere, 
dicet procul dubio per consequenliam eiiara faclu-
rae Fi l i i appellaiionera natura convenire. Quare 
»i Filius est creaiura, cliam coelum filius, el sin-
gula quae facta sunt a Domino secunduni buiic 
scriplorem ftlii appellalionecognominaiitur. Si enim 
ille, non quia communem cum eo qui genuit na-
luram habeat, boc nominc appellctur, sed quia 
creatus est, Filius nominatur : eadem dabit raiio, 
ct agnum, et canem, et ranam, et quaecunque 
voluntate facienlis subsistunt, fllii appellalione 
nominari. Quod si borum unumquodque quia sit 
extra filii naltiran), filius non est; neque Deus 
dicitur consequenter omnino, qui vere et proprie r 

esl Filius, propierea quod ex eadetn nalura cum 
co qui genuit conslcl, Filius est, el Deus esse 
asserilur. Sed gcneralionis nolionera abominatur, 
et boc nomen criminans carnalis nalurae ratione 
a divinis secreiis separat : sed abunde saiis 
in aniecedentibus pro his sermo oelendit, quod 
seeundum Prophetam, Iilic trepidaverunt timo-
re ubi non erat timor w . Si enim in hominibua 
non omnem generationem demonslralum est ex 
affectu sive passione constare, sed aliara quidem 
materialem per affectum; aliam vero spiritalem 
puram et incorruplam. Quod enim generatum est 
ex spiritu, spirilus el non caro gignilur; in spi-
ri lu nulla palibitis conspicitur affectio. Quoniam 
igitur per exempla nostra necessarium apparuit ry 
huic vanissimo scriptori vim divinam ac poten-
tiam considerandam esse, discat et sibi persuadeat 
ex alio generalionis modo in divina generatione 
qnod aflectus sit expers inlelligere. Sed has tres 
tnter se appellaliones confundens, quarum duae 
a-quas habeni vircs , putat se auditores arripere 
per duarum Tocum secundum signiflcattim com-
munionem, ita ut tertiam idem significare arbi-
irentur. Quoiriam enim facturae et crealurje ap-
pellatio, id qtiod factum est exlra naturam ejus 
qui fecit esse demonslrat, bis vocem τοΰ γεννή
ματος fgenilurai] adaptai, ui hot eliarn nomen cum 

NWSENI 

μένου τε κα\ λεγομένου, δ Υίδς προς άμφοτέρας τάς 
προσηγορίας έπιτηδείως έχει, κα\ χτίσμα κα\ γέν
νημα κατά τδ ίσον λεγόμενος. Τής γάρ τοΰ λόγου 
συνηΟείας τκ κα\ ακριβείας οίκείως διακρινούσης τά 
τοιαύτα τών ονομάτων, κα\ τδ μεν τής γεννήσεως 
δνομα έπ\ τών έξ αυτής της ουσίας γεννωμένων λε-
γούσης · τδ δέ τής κτίσεως έπ\ τών έξωθεν τής τοΰ 
κατασκευάζοντος φύσεως επισταμένων. Κα\ διά 
τοΰτο τών θειων δογμάτων έν τή παραδόσει τής θεο
γνωσίας Πατέρα κα\ Τίδν παραδεδωκότων, ού κτίστην, 
κα\ έργον · ώς άν μή τις γένοιτο παράφορα πρδς τδ 
βλάσφημον, είς τδ άλλότριον τε κα\ ξένον τής τοιαύ
της προσηγορίας τδν Τίδν απωθούσης, μηδέ τινα 
πάροδον λάβοι τά άθεα δόγματα, τά τής καθ* ουσίαν 
οίκειότητος τδν Μονογενή τοΰ Πατρδς άφορίζοντα. 
Ό λέγων τψ Υίψ τήν τοΰ ποιήματος άρμόζειν προσ
ηγορίαν, έρεί πάντως κατά τδ άκόλουθον κα\ έπ\ τοΰ 
ποιήματος τήν τοΰ Υίοΰ κλήσιν προσφυώς ίχειν. 'Όστε, 
εί ό Υίδς κτίσμα, κα\ ούρανδς υίδς, καί τά καθ' Ικα-
στον τών γεγονότων κυρίως κατά τδν λογογράφον τή 
τοΰ υίού προσηγορία κατονομάζεται. Εί γάρ εκείνος 
ουχί τψ κοινωνέtv τψ γεγεννηκότι τής φύσεως έχει 
τδ δνομα, άλλά καθδ κτιστός έστι, κατά τούτο Υίδς ονο
μάζεται - δ αύτδς δώσει λόγος, κα\ άμνδν, κα\ κύνα, 
κα\ βάτραχον, κα\ πάντα δσα θελήματι τοΰ πεποιηχό-
τος υπέστη, τή τοΰ υίοΰ προσηγορία κατονομάζεσθαι. 
Εί δέ τούτων έκαστον διά τδ έξω τής τοΰ ^υίοΰ φύσεως 
είναι .υίδς ούκ έστιν · ουδέ θεδς λέγεται κατά τδ άκό
λουθον πάντως δ κυρίως Υίδς, διά τδ έξ αυτής είναι 
τοΰ γεγεννηκότος τής φύσεως, Υίός έστιν, καί θ ε δ ς 
είναι ομολογείται. Άλλά μυσάττεται τήν τής γεννή
σεως έννοιαν, κα\ αφορίζει τών θείων δογμάτων 
σαρκώδει φυσιολογία διαβάλλων τδ δνομα. Άλλ* ί κα -
νώς υπέρ τούτων έν τοϊςφθάσασιν δ λόγος άπέδειξεν. 
δτι κατά τδν Προφήτην, Φοβούνται φόβον οί ούχ 
Ιστ\ φόβος. Εί γάρέπ'ι τών ανθρώπων ού πάσα γέν -
νησις έδείχθη κατά πάθος συνισταμένη· άλλ' ή μέν 
υλική διά πάθους, ή δέ πνευματική καθαρά κα\ ακή
ρατος. Τδ γάρ γεγεννημενον έκ τοΰ πνεύματος, πνεύμα 
κα\ ούχ\ σαρξ γίνεται,'τψ δέ πνεύματι ουδεμία παθη
τική συνθεωρεϊται διάθεσις. Επειδή διά τών καθ* 
ημάς υποδειγμάτων άναγκαίον έφάνη τψ λογογράφψ 
τήν θείαν έπιλογίζεσθαι δύναμιν, πεισάτω έαυτδν 
έκ τοΰ έτερου τής γεννήσεως τρόπου τδ περ\ τήν 
θείαν γέννησιν απαθές έννοείν. Άλλά τάς τρεϊς τ α ύ 
τας μετ' αλλήλων προσηγορίας συγχέας έξ ών ίσο-
δυναμοΰση/ αί δύο· συναρπάζειν οίεται τούς άκούοντας 
διά τής τών δύο φωνών κατά τδ σημαινόμενον κοι
νωνίας, τδ κα\ τήν τρίτην ωσαύτως οίεσθαι. Επειδή 
γάρ ή τού ποιήματος καί κτίσματος προσηγορία έξω 
τής τού πεποιηκότος φύσεως είναι τδ πεποιημένον εν
δείκνυται, προσάπτει τούτοις τήν φωνήν τοΰ γεννή
ματος* ώς άν κα\ τούτο τοίς προειρημένοις συνερμη-
νεύοιτο. Άλλά τδ τοιούτον είδος τού λόγου κακουργία, 
καΛ άπατη κα\ φενακισμδς ονομάζεται, ού πεφρον-
τισμένη κα\ τεχνική τις άπόδειξις. Μόνη γάρ ή διά 
ιών όμολογουμένων φανερούσα τδ άγνουύμενον, άπο-

, k Psal. x in . h. 
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δειξις λέγεται. Τδ δέ παραλογιζεσθαι διά κακουργίας Α praediclis eadem interpretationc comprebendai. Sed 
καΐύποκλέπτειν τδν έλεγχον, καισυγχείν έν ταίς έπι- talis species sermonis malilia, el fraus et imposlura 
πολαίοις άπάταις τήν διάνοιαν τών, καθώς φησιν δ iiominatur, non prudenler cl accurate excogilata 
Απόστολος, κατεφθαρμένων τδν νουν, ούκ άν τις τών et artificiosa demonstralio; sola enim quae e i cerlis 
σωφρονούντων άπόδειξιν τεχνικήν όνομάσείεν. et concessis et notis, id quod ignoralur clare 
docet, demonsiratio dicitur, sed per malitiam falsa argumenlatione uli et surripere arguroentum, el 
apparenlibus fallaciis confundere intelligenliam eoruui, qui, ut ait Aposlolus u \ mcnlein depravalam 
el iraprobam babent, nullus eorum qui modesie sapiunt artiliciosam demonstralionem nominarit. 

"Αλλά πρδς την άκολούθειαν μετέλθωμεν» Άμεσί- Sed ad ea quae sequuntur transeamus. /mmedia-
τεντον δέ φησιν εΐναι τής ουσίας τήν γέννησιν, tam el nullo intercurrente medio conjunctam essen-
xal άμερίστως σώζειν την χρός τόν γεγεννηκότα 
καϊ χοτήσαντα καϊ κτίσαντα σχέσιν. ΕΙ μέν ούν 
τδ άμέριστόν τε κα\ άμεσίτευτον είπών τής ουσίας, 
έν τούτψ τδν λόγον έστησεν, ούκ άν τής ευσεβούς 

ixm generationem asserit; atque impavtibiliter ser-
vare cum eo qui yenuit et qui (ccit el qui creavit 
relationem. Si cum impartibile essenliue el imme-
diatum dixi l , in co sermonem sisleret, non a pia 

ύπολήψεως παρετράπη, έπε\ καί παρ" ημών όμολο- g et religiosa opinione deflecteret, quia eliaro a no 
γείται τού Τίού τδ πρδς τδν Πατέρα συναφές τε κα\ 
άμεσίτευτον ώς μηδέν είναι τδ διά μέσου τούτων 
παρενειρόμενον, δ μεταξύ τής τού Τίού πρδς τδν 
Πατέρα συναφείας ευρίσκεται, μή διαστηματικόν 
τι νόημα, μή αύτδ τδ άκαρές τε κα\ άτομον, δ διχή 
τεμνομένου τού χρόνου, τψ παρψχηκότι τε καί τψ 
μέλλοντι, κατά τδ ένεστώς άμερώς έφ' εαυτού νοεί
ται, ούτε τοΰ παρψχηκότος, ούτε μέλλοντος μέρος 
γενέσθαι δυνάμενον, διά τδ είναι καθόλου άδιάστατόν 
τ* κα\ άτομον, καί δπερ άν προστεθή, άνεπίδηλον. 
Τδ ουν καθαρώς άμεσον, ούδενΐ τοιούτψ μεσιτεύεσθαι 
λέγομεν. Ού γάρ άν έτι άμεσον εΓη τδ μέσω τινί 
διειργόμυινον. Εί τοίνυν κάκεϊνος άμεσίτευτον είναι 
είπών τοΰ Τίού τήν γέννησιν, μηδέν τών είρημένων 

bis concedilur Fil i i cum Patre connexio el imme-
diatio, quia nihil sit quod per borum medium inse-
ratur, quod inter Fi l i i ciiin Patre compagis sive 
connexionis mediara invenialur. Non inlervallo 
distincta nolio, non ipsum minimum el indivi-
duum, quod neque secari neque dividi ob exigui-
lalcra polesl; cum lempus bifariam dividalur, prae-
terito et fuluro, pra&ens in seipso impartibiliter 
intelligitur quod neque praeterili, neque fuluri parg 
esse polest, quia omni dimensione careat, silquo 
conlinuum et individuum, el si quid adjectum fue-
rii,inconspicuum. Quod igitur pure medii cxpers 
est, nullo lali intercurrente medio dividi potesl; 
non enim ainplius esset mcdii expers, quod aliquo 

έπήνεγκε, τήν εύσεβώς νοουμένην τοΰ Υίοΰ πρδς τδν Q mcdio coercetur. Si igitur ille qui cum dixit im-
ΙΙατέρα συνάφειαν έδογμάτιζεν. Επειδή δέ καθάπερ 
μεταμεληθε\ς έφ* οΤς εΓρηκεν, ευθύς έπήγαγεν, δτι 
Σώζει τήν χρός τόν γεγεννηκότα καϊ χεχοιηχότα, 
χαϊ χτίσαντα σχέσιν, έμόλυνε τοίς δευτέροις τά 
πρότερα, τψ καθαρψ λόγψ τήν βλάσφημον φωνήν 
έπε μέσος. Δήλον γάρ δτι κάκεί τδ άμεσίτευτον, ού 
«ρδς τδ ευσεβές βλέπει. 'Αλλ* ώς Αν τις λέγοι μεταξύ 
τοΰ ήλου κα\ τού χαλκέως μεσιτεύει ν τήν σφύραν 
ταύτης δέ είναι τήν κατασκευήν άμεσίτευτον. Ούπω 
γάρ τών οργάνων ύπδ τής τέχνης έξευρημένων, έπι-
νοίαί τιν\ τήν σφύραν δι* έτερου τινδς οργάνου παρά 
τοΰ τεχνίτου πρώτην γενέσθαι, κα\ ούτω διά ταύτης 
τά άλλα. Ταΰτα καί περί τού Μονογενούς νοείν ή τοΰ 
άμεσίτευτον λέξις τδν λογογράφον ενδείκνυται. Κα\ 

mediatam esse Fili i generat'onein,nibi* eorum quae 
ab ipso dicla sunt intulisset, eam quae pie cum 
Patre intelligiiur Fil i i connexionem suo dogmate 
comprobasset. Sed quoniam vclut poenitenlia du-
clus ob ea quae dixit, conlinuo subjunxU, quod 
servat cum eo qui genuit, el fecit, et creavit, rela-
tionem, posterioribus priora coutaminavit, et in 
sermonem purum blasphemiam et impiam voceni 
evomait. Perspicuum enim illic τδ άμεσίτευτον 
(iromediatum) cum dixit, non quod pium esl re-
spicere, sed u l si quis dicerej. inter clavura et ae-
rarium fabrum medium intervenire roalleum, bujus 
aulem slrucluram ot fabricationem medio carere. 
Nondum enim instrumentis ab arte inventis soler-

oo μόνος έν τούτψ πεπλάνηται κατά τήν άτοπίαν τοΰ D tia quadam malleum per aliud quoddam instru-
δόγματος ό Εύνόμιος · άλλ* έστι κα\ έν τοίς θεογνώ-
στψ πεπονημένοις τδ ίσον εύρείν · δς φησι τδν θεδν 
βουλόμενον τόδε τδ πάν κατασκευάσαι, πρώτον τδν 
ΓΙόν οΤόν τινα κανόνα τής δημιουργίας προύποστή-
σααθαι. Ουδέ εκείνος συνιδων έν τψ \6γω τδ άτοπον * 
δτι τδ μή έαυτοΰ χάριν, άλλά δι* άλλο τι άτιμότερόν 
έστι πάντως τοΰ δι' δ γίνεται, ώς τδ γεωργικδν έργα-
λείον τής ζωής χάριν έπιτηδεύομεν' ού μήν επίσης 
τιμάται τή ζωή κα\ τδ άροτρον. Ούτω τοίνυν κα\ εί 
Ανά τδν κόσμον ό Κύριος, κα\ ουχί δι' εκείνον τά 
πάντα, προτιμότερα άν είη τοΰ Κυρίου πάντα, ών 
χάριν εκείνον γενέσθαι λέγουσι. Τούτο κα\ νύν διά τού 
λογού'κατασκευάζου σι δΓ ών άμεσίτευτον έχειν τδν 

inentum ab artiQce primum factuin esse, et ste 
per bunc alia. Ha&c de Unigenito vanum hunc scn-
piorem inlelligere dictio άμεσιτεύτου (roedio caren-
iis)ostendit. Nec solus in hoc per absurdiiatcia 
dogmalis deccptus est Eunomius,, sed etiam in 
libris a Tbeognosto conscriptis quid simile licei 
invenire, qui dicit Deum volentem boc universum 
construere, priaium Filium velut quamdam nor-
mam opiticii prius subsiituissc. Ncc ille sermonis 
bujus absurditatem inlellexit, quod ncmpe non esi 
sui ipsius gralia, sed proplcr aliud qniddam vilius 
est prorsus co propler quod eilicitur, vctut rueti-
cum aliquod inslrumcritum vilae gratia curamui, 

• Roro. i , 29, 30. 
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non lamen pari bonore afficitur aratrum quo vita. χ Υίδν τήν προς τδν κτίσαντα κα\ πεποιηκότα σχέσιν 
Sic igitur, si propter imiiidum bominus el pon διισχυρίζονται. 
propler illum omnia, bonore majore essent dignanda quam Dominus omnia qoorura gratia illum 
geniium esse asserunl. Hoc etiara nunc per hunc sermonem construunt, quo confirmant Filium ha-
bere άμεσίτευτον (immediatam) cum eo qui creavit ei fccil relationem. 

Sed benigne et comiter agit in reliquis, et d i c i l : Άλλά φιλανθρωπεύβται τοΓς ύπολοίποις καί φησίν 
Cum nullo eorum quce per ipsam et post hanc facla Ovtierl τών 6V αυτής καϊ μετ* αυτήν γενομένων 
sunt compararu Talia Domino veluli salellites fe-
runl et ministrant veritatis inimici per quae mani-
fesiius blasphemia, id est, impium convitiura con-
struilur. Dic i r i h i , quidnam esl ex reliquis qtue 
sunt secundum creaturara, quod cum altero cora-
parationem habeat ? cum omnino in unoquoque 
appareat proprietas, q u » non appetat cum rebus 

σνγκρίνεσθαι. Τοιαύτα δορυφοροΰσιν οί τής αλη
θείας εχθροί τψ Κυρίω, δι" ών περιφανέστερον ή 
βλασφημία κατασκευάζεται. Τί γάρ, είπε μοι, τών 
υπολοίπων, δσα κατά τήν κτίσιν έστ\, τήν πρδς 
έτερον συγκρισιν έχει; Καθόλου τής Ιν έκάστω φαι
νόμενης Ιδιότητος, ού προσιεμίνης τήν πρδς τά ετε
ρογενή κοινωνίαν. Ούκ ούρανψ πρδς γήν έστιν ή 

iis qua» sunt diversi generis communionera. Non β σύγκρισις, ού ταύτη πρδς τούς αστέρας, ού πρδς τά 
cara terra coclo est comparatio, oon terrae cum 
stellis, non sideribus cum mari, non aquae cum 
lapide, non animalibus cum arboribus, non tenre-
etribus cum volatilibus, non quadrupedibus cum 
natatilibus, non bruiis cum ralionis parlicipibus. 
Et quid necesse in singulis morantem plura dicendo 
perseqoi, ct ostendere d6 singulis rebus creatis 
idem possa dici ? Quod quidem u l eximium et 
praecipuum Unigenito projectum est, quod nerope 
cuni nullo eorum quae posi ipsum, et per ipsum 
facta sunt coinparationem babeat. Manifestura esl 
cnim, quod quidquid separatim el in seipso consi-
deraveris, nec cum univcrso nec cam singulis 
creaturis poiesl comparari. Et quod in qualibet 

πελάγη τοΤς άστροις, ού πρδς τδν λίθον τψ ύδατι · ού 
πρδς τά δένδρα τοις ζώοις, ού πρδς τά πτηνά τοϊς 
χερσαίοις, ού πρδς τά νηκτά τοΓς τετράποσιν, ού πρδς 
τά λογικά τοΤς άλόγοις. Κα\ τί άν τις περ\ τών καθ* 
Εκαστον λέγων διατρίβοι, δεικνύς δτι ταύτόν έστιν 
έφ" έκαστου τών έν τή κτίσει θεωρουμένων είπείν ; 
"Οπερ ώς έξαίρετον τψ Μονογενεί προσε^ ίφη, τ δ 
πρδς μηδέν τών μετ' αύτδν, κα\ δι' αυτού γεγενή-
μένων τήν συγκρισιν έχειν. Φανερδν γάρ έστιν, δ τ ι 
πάν δπερ άν έφ' εαυτών νοήσης, άσύγκριτόν έ α π 
τψ παντί τε κα\ τοίς καθ' έκαστον. KaV δπερ έ π \ 
τού τυχόντος κτίσματος αληθώς έστιν είπεΓν, ώς ίκα-
νόν έστι τούτο κα\ αύταρκες είς τιμήν κα\ δόξαν, τώ 
μονογενεί θεψ παρά τών έχθρων τής αληθείας άπο-

crealura ventra est dicere, hoc vclut idoneum et C πληρούται. Κα\ τοιαύτα κατασκευάσας, πάλιν έν τοις 
iuQiciens ad bonorera et gloriam, unigenilo Deo 
ab inimicis veritatis assignatur. Haec et ejusmodi 
cum adstruxit, de castero inauibus ipsum augel bo-
noribus, Dominum el Unigenilum appellans, sed 
iie per ha?.c nomina aliqua pia intelligentia et cogi-
latio auditoribus ingenereiur, illico bis honoralio-
ribus appellationibus blasphema, id est, impia et 
exsccranda verba iromiscei. Ita fert autem ejus 
oratio : Utpote, inquit, cum neque esuntia generata 
cuiqnam alteri locum ad communionem relinquat 
(unigenita enim etl), neque ejus qui fecit commu-
vis operatio cernatur. Ο contumeliam t ut inter 
brutos et belluinos, vel insanos ct faluos concio-
natus quibus non est intelligentia, pro suo arbi-

ύπολοίποις ταΓς διακένοις αύτδν άποσεμνύνει τ ιμα ΐ ς , 
Κύριον καί Μονογενή προσειπών άλλ" ώς άν μή τ ι ς 
ευσεβής διάνοια διά τών ονομάτων τούτων τοις ά κ η -
κοόσιν έγγένοιτο, ευθύς καταμίγνυσι τοΓς εύσημοτέ-
ροις τά βλάσφημα. Έ χ ε ι δέ ούτως ή λέξις'Άι-ε 
φψ\9μήτε τής γεννηθείσης ουσίας έτέρφ τινϊ 
χωράν είς κοινωνίαν καταΛευίούσης, μονογενής 
γαρ, μήτε τής τοΰ χοιήσαντος ενεργείας κοινής 
θεωρούμενης. "Ω τής ύβρεως! ώς έν άλόγοις ή 
άνοήτοις δημηγορών, οΤς ούκ έστι σύνεσις, κατ* έξ 
ουσίαν διά τών εναντίων περιάγει τδν λόγον* μάλλον 
δέ ταύτδν πάσχει τοίς έστερημένοις τών δψεων, έπει 
κάκείνοι πολλάκις έν οφθαλμοί ς τών βλεπόντων άσχη
μο νού σι · διά τδ μή βλέπε ιν αυτοί, μηδέ δράσθαι 

irio per contraria sermonem circumagit. Imo vero ^ υποτιθέμενοι. Τίνος γάρ ούκ έστι συνιδείν τήν έν 
idem ei accidit quod visu privalis, quoniam et i l l i 
sape in oculis cernentium indecore se gerunt, quia 
neque ipii videant, neque se videri suspicentur. 
Quis eniro in his quae dicta sunt nou videt contra-
rietatem ? Quia sit generata, inquil, essentia, lo-
cutu aliis ad coromunionem non relinquil ; unige-
nila enim. Et hoc loculus ut vera, vel ipse non 
inluens, vel non putans se videri, quae nullam ha-
bcnt cum praediclis eommunionem, ut oplime co-
baerentia et ordine procedentia addit, Unigeniti 
essenliae ejus qui fecit operationera accommodans: 
genilus emm cum eo qui genuit,ct Unigeniluscum 
Palre ex conseculione omnino habet relationcm. 
El qui verum vull vidcre, non factoris operalio-

τοίς είρημένοις έναντιότητα; Διά τδ γεννηθήναι, φ η 
σΙν, ή ουσία χώραν είς κοινωνίαν έτέροις ού κατα
λείπει* μονογενής γάρ* κα\ τούτο είπών ώς κατά 
άλήθειαν, ή μή βλέπων αύτδς, ή μή νομίζων δράσθαι, 
τά μηδεμίαν έχοντα κοινωνίαν ώς στοιχούντα τοϊς 
είρημένοις προστίθησι, τή τοΰ Μονογενούς ουσία 
τήν τοΰ πεποιηκότος ένέργειαν έφαρμόσας. Ό γάρ 
γεννηθε\ς πρδς τδν γεγεννηκότα, καί δ Μονογενής 
πρδς τδν Πατέρα κατά τδ άκόλουθον πάντως τήν 
ά να φοράν έχει* κα'ι πρδς τήν άλήθειαν βλέπων, ού 
πεποιηκότος ένέργειαν, άλλά γεννήσαντος φύσιν έν 
τή τοΰ Τίού θεωρεί συστοιχία. Ό δέ καθάπερ φυτών 
ή σπερμάτων, ή τίνος άλλου τών κατά τήν κτίσιν 
έπιμνησθείς, τήν τοΰ ποιήσαντος ένέργειαν τ$ ύπο-
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οτάσει τοΰ Μονογενούς παρατίθησιν. ΕΙ μεν γάρ λί- Α nem, sed geniloris naluram in Fi l i i conjugatione 
βος ή ξύλον, ή άλλο t t τοιοΰτον τή θεωρία προέχει™· 
άκόλουθον ή ν προεπινοείν τήν του πεποιηκότος ένέρ
γειαν. Εί δέ ομολογείται χα\ παρά των ύπεναντίων δ 
μονογενής θεδς, Τίδς τε είναι χαϊ γεννητδς ύποστή-
ναι · πως άρμόζουσιν αί αύτα\ φωνα\ τούτψ, κα\ τοις 
των μορίων της κτίσεως έσχάτοις; Κα\ δπερ περί 
τού μύρμηχος, ή τοΰ κώνωπος αληθώς έστιν είπείν · 
τοΰτο χαϊ περ\ τοΰ Κυρίου λέγειν ευσεβές είναι νο-
μίζουσιν. Εί γάρ τις χαταμάθοι τήν τοΰ μύρμηχος 
φύσιν οΤς ιδιάζει πρδς τά λοιπά τών ζώων, ούκ άν 
έξω της αληθείας είποι τήν τοΰ πεποιηκότος αύτδν 
ένέργειαν κοινήν πρδς τά άλλα μή θεωρείσθαι. "Ά 
τοίνυν έπ\ τών τοιούτων λέγεται, ταΰτα κα\ έπ\ τοΰ 
Μονογενούς αποφαίνονται· κα\ καθάπερ οί θηρεύον-

conlemplalur. Hic auiem velut plaotarum vel semi» 
num, vel alicujus alius eorum quie sunl creala 
mentione facta, operationem facioris subsisleniiae 
Unigeniti apponit. Si enim lapis vel lignuni, vel 
quid tale contemplalioni essel propositum : copse-
quens essel mente percipere ejus qui fecil opera-
tionem. Quod si etiam adversarii conflientur un i -
geiiilum Deum et Filium esse et genitum subsi-
slere : quomodo eaedem voces huic congruunt, et 
inflmis creaiura parlibus ? ei quod de formica vcl 
culice verc potesl dici, boc etiam de Domino d i -
cere pium esse existimant. Si enim qnispiam for-
micae naturam perdidicerit, quibus proprieialibus 
peculiariter a reliquis animalibus separatur, nou 
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τες λέγονται βόθροις τισίν ύπολαμβάνειν τών θηρίων exlra veritatem dixerii ejus, qui fecit ipsaro, ope-
τήν πάροδον κρύπτειν δέ τήν έπιβουλήν διά σαθρών 
τίνων κα\ ανυπόστατων τά στόματα τών βόθρων επι
καλύπτοντες , ώς άν ύπόπεδος φαίνοιτο τψ παρα-
χειμένψ δ βόθρος* τοιούτον τι μηχανάται χατά τών αν
θρώπων ή αίρεσις, τδν βόθρον τής ασεβείας διά τών 
εύφημων τούτων κα\ ευσεβών ονομάτων, οίον διά τί
νος έπιπολαίου στέγης επικαλύπτουσα, ώστε τούς 
άλογωτέρους ταύτδν είναι τή αληθινή πίστει τδ τού
των κήρυγμα διά τής τών (Σημάτων ομολογίας νομί
ζοντας, πρδς ψιλδν τδ δνομα τοΰ Τίού καί τοΰ Μονο
γενούς έπιδραμόντας, κενεμβατήσαι τψ βόθρψ, τής 
τών προσηγοριών σημασίας ούχ ύπερε ιδού ση ς αυτών 
τήν βάσιν, άλλ" είς τδ τής αρνήσεως τοΰ Χρίστου 
βάραθρο ν καταφερούσης. Διά τούτο γεννηθείσης ού-

rationem communem cum aliis non videri. Quae 
igilor de talibus dicuniur, baec de Unigeaito pro-
nuntiant *. ei quemadmodum venatores praripere 
foveis quibusdam ferarum accessum dicunlur, i n -
sidias autem pulridis quibusdam opercults ei aoli-
diiatem non habentibus oriOcia fovearum coope-
rientes occultare, ut planum adjacenti profundum 
videatur: lale quiddara adversus homines bseresis 
macbinatur, foveam impielalis per haec fausu el 
pia nomina veluti quodam superficiario tecto con-
tegens: ita ut qui minus ralionis judicio valent, 
idem com vera fide horum praeconium per verbo-
rum confessionem exisiimeni, ad exile noroen Fi l i i 
el Unigeniti accurrentes, per vacuam et inanem 
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σίας μέμνηται, μηδεν\ χώραν είς κοινωνίαν κατα- foveam vadunt, appellationum significalrone gres-
λιπούσης, κα\ Μονογενή ονομάζει. Ταύτα έστι τά τοΰ 
βόθρου καλύμματα. Έπειδάν δέ τις παραστάς πρ\ν 
ύποληφθήναι τψ χάσματι, καθάπερ τινά χείρα τήν 
διά τοΰ λόγου πείραν έπαγάγη τψ λόγψ, βλέπει τδν 
τής είδωλολατρείας δλεθρον ύπωρυγμένον τψ δόγματι. 
Ώς γάρ θεψ κα\ Τίψ θεού προσερχόμενος, κτίσμα 
θεοΰ ευρίσκει τή λατρεία προκείμενον. Διά τοΰτο 
άνω καί κάτω τδ δνομα τοΰ Μονογενούς περιφέρου-
σιν, ίν' εύπαράδεκτος γένηται τοίς άπατωμένοις δ 
δλεθρος, ώς εί τις άρτψ τδ δηλητήριον καταμίξας, 
θανάτψ τους δεομένους τής τροφής δεξιώσαιτο' ούκ 
άν δεξαμένους γυμνδν προσίεσθαι τδ φθοροποιδν δη
λητήριον μή δελεασθέντας πρδς τδ φαινόμενον. Σο-

sum Ipsorum non firraante, sed ad Cbristi abne-
gaiionis baralbrura praecipites agente. Froplerea 
genilae essentiae meminit, nulli ad cororounionem 
locum relinquentis, alque Unigeniium nominat. 
Haec sunt foveae operiraenla. Cum aulem aliquis 
adstans, priusquam biatu et voragine subreptus 
fuerit, veluti quamdam manum, nempe per ser-
monem factam experientiam, sermoni adjunxcrit, 
idololatriae inlerituni dogmale suffossuin perspicit; 
sic enim ad Deum et Dei Filium accedens, Del 
creaturam cultui propositam invenit. Ideoque sur-
sum et deorsum Unigeniti nomen circumferunt, 
ut incautis et deceptis interilus plausibilis facile 

φώς τοίνυν κατά γε τδν έαυτδν πρδς τδ σπουδαζό- D accepletur, veluti si quis mortifero vencno pani 
μενον βλέπει. Εί γάρ παντελώς έξέβαλε τοΰ καθ' 
έαυτδν δόγματος τήν τοΰ Τίού φωνήν, απαράδεκτος 
ή άπατη τοίς άνθρώποις έγίνετο, φανερώς διαβοωμέ-
νης της αρνήσεως έν προδήλψ κηρύγματι· νυν\ δέ 
καταλιπών μόνον τδ δνομα, τδ δέ σημαινόμενον πρδς 
τήν τής κτίσεως έννοιαν μεταγαγών, κα\ κατορθοί 
τήν είδωλολατρείαν, κα\ ύποκλέπτει τδ» έλεγχον. 
Άλλ" επειδή ού χείλεσι τιμαν τδν θεδν προσετάχθη-
μεν, ούδε έν ήχω φωνής ή ευσέβεια κρίνεται * άλλά 
χρή πρώτον τή καρδία πιστευθήναι τδν Τίδν είς 
δικαιοσύνην, κα\ τότε όμολογηθήναι τψ στόματι είς 
σωτηρία ν, κα\ οί έν καρδία λέγοντες μή είναι θεδν, 
κάν τψ στόματι Κύριον δμολογώσι, διεφθάρησαν, 
καθώς 6 Προφήτης φησί. Διά τούτο φημι χρήναι 

adroisto egentes cibo ad mortem invitatos dextera 
apprehendisset. Quia nisi inescati essent el specia 
decepti, perniciosum ei letale venenum nunquam 
admisissent. Prudenter igitur et ad meutem suam 
apposite ad id quod intendit, respicit. Si enim fnn-
ditus e siio dogmaie Fi l i i vocem exclusisset, crror 
bominibus non accepius fuisset, palam negationo 
reclaroante aperto et propatulo praeconio: nunc 
autcm solo relicto nomine, significaio ad creatura 
notiiiam traducto, falsum deorum cultum instau-
rat et reprebensionem declinat. Sed quoniam non 
labiis Deum colere jussi aiimus : neque vocis sono 
pieias censetur, scd oportet primum corde in F i -
liura credere ad justiliam, iuncquc orc confltcri ad 
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elsi ore Dominum confitentur, laraen corrupti sunt 
et ncquatn, sicul ait PropheU1*. Quocirca dico 
oportere mentem perspieere per diclioneni, noster 
hicsermo est et non advereanorum. Quod si quis 
Fil i i nonien creaturse apponit, falsorum deorum 
cultoribusadscribetur. Nam eti l l i etDagon, eiBel.ei 

salutem M ; et qui corde dicunt non esse Deum , χ πρδς τδν νουν βλέπειν διά της λέξεως, ημέτερος κα\ 
ούχ\ τών εναντίων έστί (α) λόγος. ΕΙ δε τις Υίοΰ δνομα 
τή κτίσει τίθεται, έν τοίς είδωλολάτραις τετάξεται. 
Κα\ γάρ εκείνοι κα\ τδν Δάγων, κα\ τδν Βηλδν, κα\ 
τδν δράκοντα θεδν ώνόμαζον, άλλ* ού διά τούτο κα\ 
τδν θεδν προσεκύνουν, Ού γάρ θεδς τδ ξύλον, κα\ δ 
χαλκδς κα\ τδ θηρίον. 

draconem Deum nominabant, eed non proptereaDeum adorabant; non enim i)euslignum,et %s el bellaa. 
Sed quid neccsse esl conjecturis sentenliam 

quaerenies sermone abdiiaiu fallaciam revelare, et 
foriasse occasionee praebere audientibus, quod lan-
qtiam non icrc nos ba?c inimicis objicimus ? Ecce 
enim nobis nudam exponit blaspbemiam, nullo 
velamine dolum sive fraudem occultans, sed auda-
cter absurda loquens libera voce : sic enim scripta 
babent: No$ equidem, inquit, nihil aliud invenien-
Us prccler essenliam Filii quod generationem capiat, 
in eadem essenlia putamui oportere appellationes 
ordinare, sive nudh et exilibus verbis dicamus Filium 
et geniium, $ive hcee ab eitentia divellamus, ex hi$ 
incitati estenlias α $ε invicem separatas distare fir-
miter tenemus. Nibil opus esse puto absurditalein 
quae in his dictis est, noslris sermonibus repre-
bendi. lpsa enim scriplorum lectio salis poiesl 
blaspberoiara nolare; sic enitn perspiciamus: 
Essentias Pairis el Fil i i separatas a se diflcrre au-
lumat. Quid igilur per παρηλλαγμένον (id est, dis 

Άλλά τί χρή καταστοχαζομένους της διανοίας ανα
καλύπτε ιν τφ λόγψ τήν κεκρυμμένην άπάτην, κα\ 
παρέχειν ίσως άφορμάς τοίς άκούουσιν, ώςούκ αλη
θώς ημών ταΰτα τοίς έχθροίς προφερόντων; Ιδού γάρ 

Ρ γυμνήν ήμίν εκτίθεται τήν βλασφημίαν, 6t* ούδενδς 
προχαλύμματος τδν δόλον έπικρυπτόμενος, άλλ' 
έμπα^ησιαζόμενος τοίς άτόποις ελευθέρα φωνή * 
ούτω δέ έχει τά γεγραμμένα" * Ημείς μέν ονν, φη
σΙν, ουδέν έτερον εύρίσκοντες παρά τήν ουσίαν 
του ΥΊοϋ τό δεχόμενον τήν γέννησιν, έπ% αυτής 
τής ουσίας τάττειν οΐόμεθα δείν τάς προσηγορίας, 
είγε χαϊ ψιΛοϊς (>ήμασι Λέγομεν ΥΙόν χαϊ γεννη
τδν, εί γε ταύτα τής ουσίας χωρίσαιμεν, έχ. τού
των ορμώμενοι χαϊ τό παρηΛΛάχθαι τάς ουσίας 
άΛΛήΛων πιστούμεθα. Ουδέν οίμαι χρήναι τήν έν 
τοίς είρημένοις άτοπίαν διά τών ημετέρων έλεγχε σθαι 
λόγων. Αυτή γάρ ή τών γεγραμμένων άνάγνωσις 
ίκανή στηλιτεύσαι τήν βλασφημίαν. Ούτωσ\ δέ δια-
σκοπήσωμεν* Παρηλλάχθαι λέγει τάς ουσίας αλλήλων 

crepans et diversum) sigrificalur ? Primuro ipsam Q τοΰ Υίού τε κα\ τού Πατρός. Τί τοίνυν διά τού πα-
dtctionis vim et signiQcalionem separatim examine-
mus, ut magis per bujus verbi interprelaiionem 
impium convitiura detegatur. Dicitur ergo in con-
sueludinis abusiooe boc nomcn τής παραλλα
γής, in corporibus quideui, quando ex resolutione 
vel alia perpessione membrum aliquod a naturali 
concentu perversum et detortum fuerit. Nam ex 
conlraria posiiione aflecti membri cum eo quod 
aanum est, in deterius perversionem ejus quod 
pcrpcesum fuit παραλλαγή ν nominamus. In bis au-
lem qui in moribus secundum virtulem et vilium 
diflerunt, cura interoperans vila purae ct tempe-
ranii opponilur, vel jusio injuslus, vel mansuelo 
et pacifico ct quielo, iracundus, beilicosus, et qut 

ρηλλαγμένου σημαίνεται; Πρώτον αυτήν τήν της 
λέξεως Ιμφασιν έφ* εαυτών έξετάσωμεν, ώς άν μάλ
λον διά τής τοΰ βήματος ερμηνείας έκκαλυφθείη τδ 
βλάσφημον. Λέγεται τοίνυν έν τή καταχρήσει της 
συνήθειας τδ £ήμα τής παραλλαγής, έπ\ σωμάτων 
μέν, δταν έκ παραλύσεως ή τίνος έτερου πάθους 
παρατραπή τι μέλος τής φυσικής αρμονίας. Έ κ γάρ 
τής πρδς τδ ύγιαίνον τοΰ πεπονθότος αντιπαραθέ
σεως τήν πρδς τδ χείρον παρατροπήν τοΰ παραδεξα-
μένου τδ πάθος, παραλλαγήν όνοριάζομεν. Έ π ι δέ 
τών έν ήθει κατ' άρετήν κα\ κακίαν διαφερόντων, 
δταν ό ακόλαστος βίος αντιπαρατιθέμενος τώ καθαρψ 
τε κα\ σώφρονι, ή τψ δικαίψ δ άδικος, ή πρδς τδν 
πράόν τε καί είρηνικόν τε κα\ ήσύχιον, ό θυμώδης τε 

iram recondere non potesl : et omnino quidquid D κα\ πολεμικδς, κα\ τήν όργήν άταμίευτος · κα\ πάν 
όλως τδ τή παραθέσει τοΰ κρείττονος έν κακία κ α τ ή 
γορου μενον, παρηλλάχθαι λέγεται * τψ μή σ υ μ -
6 αίνε ιν άλλήλοις τά έπ' αμφοτέρων γνωρίσματα, τοΰ 
τε καλού φημι κα\ τοΰ χείρονος. Έ τ ι παρηλλάχθαι 
φαμέν κα\ τάς έπ\ τών στοιχείων θεωρούμενος ποιό
τητας, δσαι χατά τδ εναντίον άντιστοιχοΰσιν ά » ή -
λαις, φθαρτικήν κατ* αλλήλων Ιχουσαι δύναμιν, οΤον 
τδ θερμόν τε κα\τδ ψυχρδν, ή τδ ξηρόν τε καί τδ ύγρδν, 
ή δλως, εί τι έτέρψ πρδς τδ εναντίον άντικαθέστηκε, 
και τδ έν τούτοις άσύμβατον, τψ τής παραλλαγής 
διερμηνεύομεν ($ήματι. Κα\ πάν όλως τδ διαφωνούν 
πρδς τδ έτερον έν τοϊς έπιθεωρουμένοις γνωρίσμασι, 

melioris opposilione in vitio accusatur παρηλλάχθαι 
dicilur (idest discrepare). Quia non illisinvicem acci-
dant quae in utrisque sunt insignia indicia, bonesii 
dicoet deterioris. Praeterea παρηλλάχθαι (discrepare) 
«dicimus qualilates quae in elemcntis considerantur, 
ĵuae ex contrario sibi invicem occurrunl, corrupiri-

•cem vim mutuo habentes, ut calidum e( frigidum, 
vel siccum ei humidum, vel omnino siquid alleri 
^ontrario oppouitur et quod in his nullo modo 
potest coire, παραλλαγής nomine (id est, differen-
tiie, sive discrcpaniiae) inlerprelainur. Et quidquid 
prorsus dissonat ab altero in bis indiciis, ex quibus 

• e Rom. x, 10. M Peal. x i u , i sqq. 
(α) Locus sie resiituendus ex cod.Bavar.... πρδς 

τδν νουν βλέπειν τών προβαλλομένων δήθεν τά τής 
πίστεως όήματα, μή πρδς τάς φωνάς δελεάζεσθσι. Εί 
ούν Τίδν λέγωνού πρδς κτίσμα βλέπει διά τής λέξεως, 
ίμέτερος κα\ ούχ\ τών εναντίων εστίν. Qu» Laline 

sic vertes : Eam ob causam dico respiciendum ess€ 
ad mentem eorum qui vocabula-fidei proferunt,et non 
tolh vocibus inescari. Si igitur qui Filium nominat, 
hoc vocabulo ad creaturam non rcspicii, noster ett el 
non advenariorum. 
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τών παρηλλαγμένων έβτ ί ν ώς ύγίεια πρδς νόσον, Α ejus vis el nalura dignoscilur intcr παρηλλα-) μένα 
καΛ προς θάνατον ή ζωή, κα\ πρδς ειρήνη ν δ πόλεμος, 
χαϊ αρετή πρδς κακίαν, κα\ δσα τούτοις έστ\ν ομοιό
τροπα. 

Τούτων δ έ ήμίν ούτω διευκρινηθέντων, κατανοή-
σωμεν κα\ έ π \ λογογράφου, πώς παρηλλάχθαι λέγει 
τάς ουσίας αλλήλων έπϊ τού Πατρός τε κα\ Τίού. Τί 
τούτο λέγων; ΤΑρ* ώς τού Πατρδς μεν δντος κατά 
φύσιν, τοΰ δέ Τίοΰ παρηλλαγμένου τής φύσεως; "Η 
τήν τής αρετής παρατροπήν τψ ^ήματι τούτψ διερμη
νεύει, χωρίζων τώ τής παραλλαγής ονόματι τδ κακδν 
άπδ τού κρείττονος, ώς ταύτην μέν έν τψ καλψ τήν 
ουσίαν βλέπειν, έν δέ τψ έναντίψ τήν άλλην; ή κατά 
τδν λόγον τής τών στοιχείων εναντιώσεως, κα\ τήν 
θείαν ουσίαν παρηλλάχθαι τήν έτέραν έκ τής ετέρας 

(id est.disjuncla) ponilur, ul sanilas a morbo,el vita 
a morte, et a pace belluni, et virtus a vilio,el qnae 
suiil ejusdem niodi, omnia a se invicem dissident. 

His aulein sic dislinctis in boc scriptore cogite-
nms, quomodo dicit e&senlias in Palre ac Filio παρηλ
λάχθαι (disjunclas) csse a se invicem. Cur boc dicii? 
anquia Paieresisecundumnaturam, el ΡίΓιιιβπαρηλ-
λαγμένος (discrcpans) a natura? vel virlutis παρα
τροπήν (perversionem) hoc verbo iulerprelatur, se-
parans παραλλαγής (diiTerenliaB) nominc, quod malum 
cst a meliore, ul banc in pulcbro et huncslo essen-
tiam inspicial, in contrario vero alteram? vel secun-
dum rationcm conlrarietalis elemenlorum eiiam 
divinam essenliam alteram ab allera παρηλλάχθαι 

διισχυρίζεται; ή ώς εχει πρδς είρήνην δ πόλεμος, και Β (discrepare) conflrmat? an ut se habet bellum cum 
πρδς θάνατον ή ζωή, κα\ τήν πρδς τά τοιαύτα πάντα 
τ ψ τοιούτψ τρόπω μάχην ένορ$ ταίς ούσίαις; Ός μή 
άν αύτάς μετ* αλλήλων συμβήναι· τώ τήν μίξιν τών 
εναντίων δαπανητικήν κατά τών μιγνυμένων έχειν 
τήν δύναμιν. Καθώς φησι περ> τού τοιούτου δόγμα
τος ή παροιμιώδης Σοφία, δτι ύδωρ κα\ πύρ ού μή 
είπωσιν, Άρχεΐ' τήν ίσοπαλή τε κα\ ίσοστάσιον τών 
εναντίων φύσιν, καί τήν κατ* αλλήλων φθοράν διά τοΰ 
αινίγρυατος έρμηνεύουσα'κατ' ουδέν τούτων είναι λέ
γε ι τήν έν ταίς ούσίαις έκείναις παραλλαγήν καθ-
οράν; Ούκούν είπάτω τδ παρά ταύτα νοούμενον. 'Αλλ' 
ούκ άν είπείν έχοι · κάν τά συνήθη λέγει · δτι δ Τίδς 
πρ*>ς τδν γεγεννηκότα παρήλλακται. Τούτψ γάρ μάλ-

pace, el vita cum morle, el puguara cum talibus 
et omnibus boc modo in essenliis inluetur? Ita ut 
ipsae non inter se coeant, quia contrariorum mie-
tionem coosumptricem habeant secundum vim 
corum quae miscenttir. Sicut de tali dogmate pro-
vcrbialis ait Sapientia, quod aqua el ignis nunquam 
dixerinl: Sufficitaeqiialem in pugna et aequilibrem 
conlrariorum naturam et muluaro inter sc perni-
eiem hoc a»nigmate significans. An nulto bonim in 
illis essentiis παραλλαγήν (differentiam) dicil se 
conspicere? dicat igitur quod praeter haec inlelligi-
tur ; sed non dicere possit. Quod si inusilata pro-
ferat, quod Filius ad eum qui genuit παρήλλακ-

λον ή άτοπία τών παρ* αύτοΰ λεγομένων ελέγχεται · Q ται (differt): hoc enira ctiam magis eorum quae ab 
τ£ γάρ ούτω προσφυώς τε κα\ αρμοδίως άλλω άλλο 
έμφύεταί τε κα\ έναρμόζεται, ώς ή σχετική πρδς 
τδν Πατέρα τού Τίού σημασία; 'Απόδειξις δέ τούτου, 
δτι κάν μή τά δύο (5ηθή ταύτα ονόματα, τψ έν\ κα\ 
το παρατεθέν συσσημαίνεται · ούτως έγκειται κα\ 
ένήρμοσται τψ έτέρψ τδ έτερον, καί έν τψ έν\ καθ-
οράται Αμφότερα, ώς μή άν έφ* έαυτοΰ νοηθήναι τού-
τοιν τι χωρίς τού άλλου. Τδ δέ παρηλλαγμένον, τψ 
άρμόζοντι πάντως έξ εναντίου κα\ νοείται καί λέγε
ται . Οίον ή σπαρτός πρδς τήν ευθείαν αρμοδίως 
Ιχει · τδ δέ σκολιδν τψ εύθεί παρατιθέμενον, ούχ 
αρμόζεται · κα\ τοίς μουσικοίς σύνηθες τήν συμφω-
νίαν τών τόνων άρμονίαν προσαγορεύειν, ανάρμοστο ν 
δε τδ Ικτροπόν τε κα\ άπρόσχορδον. Ούκούν ταύτόν 

ipso dicuntur absurditas redarguitur. Quid enim 
ita agnate, aptc et congruenter aliud alii innascitur 
et convenit, quam relaliva cum Paire Fili i signifi-
cantia ? Quod sic demonslrari potest: nam etsi 
htec duo nomina dicla non fuerint, per unum ahe-
mm quod ei adjunctum esl consignificatur. Sic 
incumbit et congruit aheri allerum, el in uno 
utraque conspiciuntur, ul nibil borum in ipso intel-
ligi possit sine altero. Quod aulem παρηλλαγμέ
νον (discrepans vel disjnncium), congruenti proreus 
ex conlrario el intclligilur ei dici lur; ul funiculus 
ad rcctara lineam congruenter se babet ; obliquum 
vcro recto cum adjicilur non congruit. Quin eliam 
niusicis familiare est consonantiam appella^e to-

έστι παρηλλαγμένον τε είπείν κα\ άνάρμοστον. Εί D norura harmoniam, id est concentum sive ^ π 
ουν παρήλλακται κατά τδν τής αίρέσεως λόγον πρδς 
τήν τού Πατρδς ουσίαν, ή τοΰ μονογενούς θεοΰ φύ
σις, ουδέ αρμόζεται πάντως · τδ δέ ένάρμοστον ούκ 
άν γένηται έν έκείνψ φ έναρμοσθήναι ού δύναται. 
Ώ σ π ε ρ γάρ μιάς ούσης μορφής, έπί τε τού κηροΰ 
καί τής έν τή σφενδόνη γλυφίδος, δταν έντεθή πάλιν 
τ ή σφενδόνη, δ εκτυπωθείς παρά ταύτης κηρί/ς έναρ-
μόζει τδν περ\ έαυτδν χαρακτήρα τψ περιέχοντι τούς 
ιδίους καταλαμβάνων τύπους έν τψ χαράγματα πρός 
τε τά κοίλα διαδυόμενος, κα\ τάς έξοχάς τής γλυφής 
ίοίοις άναδεχόμένος τύποις. ΕΙ δέ ξένος τις κα\ αλ
λότριος τύπος έντεθείη τή γλυφή τής σφενδόνης, τρα-
χύνει κα\ συγχεί τήν ίδίαν μορφήν τοίς άνοικείοις 

m Prov. xxx, 15. 

cordiam, discors aulcm id quod inconcinnura cst et 
dissonum nec Odibus congruum. Ergo idcm est 
dicere παρηλλαγμένον (id est, alienum et inusila-
tum), el discrepans el discors. Si igitur secunduro 
haercseos serroopem cum Pairis essentia unigenili 
Dei naiura παρήλλακται (disjuncta cst) neqne 
prorsus congruit : congruum autcm quid csse non 
polcsl cura illo cui non potest congrucre ncque 
adaptari. Quemadmodum enini si una cadcmque 
forma fucril et in cera et incisura sive sculplura 
qiias est in annuli pala, cum rursus indita fueril 
pahe, exprcssa ab ca cera cbaraclerem sive ftguram 
circa scipsam adaptat, circuilu suo imprcssas ai> 
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ipsoiiguras occupans el compleclens in sculptura , Α χαράγμασι περιγλύφων τδ εΐδος. Άλλά μήν δ έν τή 
et ad cava subicns, et sculpturae eminentias suis 
formis excipiens. Quod si peregrina aliqua aliena 
figura fuerit indila sculpturae palae annuti, exaspe-
rat et confundit propriam formam alicnis nolis 
speciem circumsculpeiuibus. Verumtamem qui est 
in forma Dei non alio quodam cbaractcre prseler 
Patrem formatus est, qula sit cbaracler subslanliae 
Pa t r i s " ; forma aulem Dei idem penitus est cum 
substantia. t l t enim in forma servifactus in essen-
tia servi formatus e s t 1 β : non nudam et simplicem 
in seipso formam assumpsit, el ab essentia dis-
junctam, sed essentia simul cum forma significatur: 
*ic prorsus qui dixil ipsum in forma Dei esse, per 
fonnam, essentiam indicavii. Si igilur i r forma 

μορφή τοΰ θεοΰ υπάρχων, ούχ άλλψ τιν\ χαρακτήρι 
παρά τδν Πατέρα μεμόρφωται, χαραχτήρ ών τής τοΰ 
Πατρδς υποστάσεως· ή δέ μορφή τοΰ θεοΰ ταύτδν τ*3 
ουσία πάντως εστίν. Ώς γάρ έν τή μορφή τοΰ δού
λου γενόμενος, τή ουσία τοΰ δούλου ένεμορφώθη, ού 
ψιλήν άναλαβών έφ" εαυτού τήν μορφήν, ουδέ τής 
ουσίας διεζευγμένην · άλλ* ή ουσία τή μορφή συσση· 
μαίνεται · ούτως πάντως χα\ δ είπών αύτδν έν μορφή 
θεοΰ εΐναι, τήν ουσίαν διά τής μορφής ένεδείξατο. 
Εί ούν έν τή μορφή τοΰ θεοΰ έστι χα\ έν τψ Πατρϊ 
ών έσφράγισται τή πατρφχ δόξη, χαθώς φησιν ή τοΰ 
Ευαγγελίου φωνή ή λέγουσα · Τούτον ό Πατήρ έσφρά-
γισεν ό Θεός · διδ χαϊ δ έωρακώς τδν Υίδν δρά τδν 
Πατέρα · ή τής άγαθότητος είκών, κα\ τδ τής δόξης 

Dci esl, et in Patre cumsit, paterna gloria signalus Β απαύγασμα, κα\ πάντα δσα τοιαύτα, τδ μή άναρμό-
cst, stcut ait νοχ Evangelii quae dicit, Hunc Pater στως· έχειν τοΰ Υίοΰ τήν ουσίαν πρδς τδν Πατέρα 
tignavit Deus quocirca qui vidit Filium videt μαρτύρεται. 
Pairem 1 1 : bonitalis imago, et gloriae splendor, ei omnia quaecunque ejusmodi Fil i i essenliam cum 
Palre non babere discrepantiam testantur. 

Ergo aperte et perspicue blasphemiae adrersario-
runi instabilitas el fulilitas ex diclis refellitur. 
Si enim quae disslta sunl non congruunt; qui au-
tem a Patre signatus est et in seipso Patrem 
oslendit, et in Patre est, atque in seipso babet 
illum, per omnia oslendil quod natura conjuncliim 
est, et concors el congruum. Per haec igilur adver-
sariorum absurdiias vehementer redarguilur : 
ticut enim demonstratum est τδ παρηλλαγμένον (id 
est, quod dissitum esl) incongruum el dissonum 
esse : sic vice versa contradiclorie quod bene con-
gruit el aplum esi, conceditur omnlno άπαράλλακ-
τον (indivulsum sive incommutabile.) Ut enim 

"Αρα προδήλως τδ τής βλασφημίας τών αντικει
μένων άσύστατον διά τών είρημένων ελέγχεται. 
Εί γάρ τά παρηλλαγμένα ού συναρμόζεται, δ δέ 
σφραγισθείς ύπδ τοΰ Πατρδς, κα\ έν έαυτψ δεικνυς 
τδν Πατέρα, κα\ έν τψ Πατρ\ ών, κα\ έν έαυτψ έχων 
εκείνον, διά πάντων δείκνυσι τδ συμφυές κα\ εύάρμο-
στον. "Αρα διά τούτων ή άτοπία τών εναντίων κατά 
κράτος ελέγχεται. Ός γάρ έδείχθη τδ παρηλλαγμένον 
άνάρμοστον, ούτω τδ έμπαλιν αναντιρρήτως ομολο
γείται τδ εύάρμοστον άπαράλλακτον πάντως. 'Πς γ ά ρ 
τδ παρηλλαγμένον ούχ αρμόζεται, ούτω τδ άρμοζό-
μενον ού παρήλλακται * δ δέ λέγων της αγαθής τοΰ 
Πατρδς ουσίας τήν τοΰ Μονογενούς παραλλάττειν 

quod dissitum, non congruit, slc quod congruit et u φύσιν, έν αύτψ τψ άγαθψ τήν παραλλαγήν πάντως 
cohaeret non disjunclum est: qui autem dicit Uni-
genili naturam παραλλάττειν (differre sive discre-
pare) a Patris bona essentia, In ipso bono prorsus 
παραλλαγήν (discrepanliam) videt. Quod aulem a 
calliditatem, ait paroemia. 

Sed baec ut perspicuam babenlia absurditatem 
orationis cursu superabo; quod autem haec prae-
cedit examinemus. Nihil inquit alterum inveniri 
prceter essentiam Ft/tt, quod generationem admittat: 
quid intelligens ba?c dicit? Duo enim discernens 
a se invicem nomina, quaeque perbaec significanlur 

βλέπει. Τδ δέ τού άγα"θοΰ παρηλλαγμένον, τί έστι , 
Νοήσατε, οί άκακοι, τήν πανουργίαν, ή παροιμία 
φησίν. 

bono discrepat, quid est, Animadvertite, ο boni > i r / , 

Άλλά ταύτα μέν ώς πρόδηλον Ιχοντα τήν άτοπίαν 
παραδραμοΰμαι τψ λόγψ, τδ δέ πρδ αυτών έξετάσω-
μεν. Ουδέν φησιν έτερον εύρίσκεσθαι παρά τήτ 
ουσίαν τοΰ Υίοΰ τό δεχόμενον τήν γέννησιν · τ ί 
νοών ταύτα λέγει; Δύο γάρ άπ" αλλήλων διακρίνας 
ονόματα, κα\ τά δι" αυτών σημαινόμενα συνδιαχωρί-

aimul seeernens oralione, in seipso utrumquc pro- D <**i τφ λόγψ, έφ" αύτοΰ έκάτερον ίδιαζόντως έχτέθε-
pfie et separatim eiponit. Unuin nomen est gene-
ralio, allerum nomen eseentia. Accipit, inquit, 
essentia generalionem, ut quae sitaliud quid vide-
licel quara generalio. Si enim generatio essentia 
esset, quod quidem assidue aflirmat: ita ut duae 
appellatioucs inter se sequalem vim babeant secun -
dum significalionem; non dixeril quod essentia 
generaiionein accipil; seqnale enira esset dicere 
quod essentiam essentia capit, vel quod generatio-
nem generaiio accipil, si idem esset essenlia et ge-
neratio. Igitur aliud quiddam generationem intelli-
git, aliud vcro quid essenliam qu» generationem 

1 8 Hebr. i , 3. M Philipp. n , 7. ·· Joan. T I , 27. 

ται, iv δνομα ή γέννησις, χα\ έτερον δνομα ή ουσία. 
Δέχεται, φησ\ν, ή ουσία τήν γέννησιν, άλλο τι ούσα 
δηλονότι παρά τήν γέννησιν. Εί γάρ ή γέννησις ουσία 
ήν, δπερ δή συνεχώς αποφαίνεται* ώστε τάς δύο 
προσηγορίας Ισοδυναμείν αλλήλων κατά τήν έμφασιν, 
ούκ άν είπεν δτι δέχεται ή ουσία τήν γέννησιν ίσον 
γάρ άν ήν τδ είπείν, δτι τήν ουσίαν ή ουσία, ή δτι 
τήν γέννησιν ή γέννησις δέχεται, είπερ ταύτη ήν τή 
ουσία ή γέννησις. Ούκοΰν άλλο μέν τι νοεί τήν γ έ ν 
νησιν, άλλο δέ τι τήν ουσίαν ή τήν γέννησιν δέχεται. 
Ού γάρ άν ήν ταύτδ τψ ύποδεχομένψ τδ λαμβανό-
μενον. Τοΰτο μέν ουν ή σοφή τοΰ λογογράφου τεχνο-

1 1 Joan. χιν, 9. 
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λογία φησίν. ΕΙ δέ τις Εγκειται νους τοίς είρημένοις, χ accipil; non enim esset idem cum eo quod suscipil 
id quod sumitur. Hoc quidera liujus scriptoris arti-
ficiosa dispuialio asserit. Quodsi qua dictis insidet in-
lelligenlia,qui judicare diligenter meditatusest, con-
sideret sermonem. Iterum quod diclum est resumain. 

Nihil aliud licet invenire, inquil, prccterquam 
essenliam Filii quod admittal generationem. Sed 
nullum subesse his diclis sensum cuivis perspi-
cuum est, vel quocunque modo sermonem au-
dienli. Reliquum fueril blasphemiam in aperluin 
proierre, quam per hacc verba nulluni scnsum ba-
benlia construit. Vult enim, elsi non polest, per 
inlcrpretalivam imbecillilalem banc audUoribua 
inserere sententiam.quod Fili i significalio conslructa 
est, id est qnid condilum indicans ; generationeni 

τ ή εύσημοτάτη φωνή τδ φρικτδν περιστέλλων τής Β enimstrucluram nominat signiAcanlissima voce hor-

δ κρίνει ν έπεσκεμμένος έπισκεψάσθω τδν λόγον. Πάλιν 
δε τδ 0ηΟέν άναλήψομαι. 

Ουδέν έτερον εύρίσκειν λέγει παρά τήν ουσίαν 
τοΰ ΥΙου τό δεχδμενον τήν γέννησιν. Άλλά τδ 
μηδεμίαν έγκείσθαι τοίς είρημένοις διάνοιαν, παντ\ 
δήλόν έστι τ φ κα\ δπωσοΰν έπαΐοντι λόγον' ύπόλοι-
πον δέ άν είη τήν βλασφημίαν είς τδ εμφανές άγα-
γείν ν ήν διά τών αδιανόητων τούτων κατασκευάζει 
βημάτων. Βουλεται γάρ, εί κα\ μή δύναται, διά τήν 
ερμηνευτική ν άτονίαν, ταύτην έμποιήσαι τοίς άκροα· 
ταίς τήν διάνοιαν, δτι κατασκευαστή έστι τού Τίού 
ή σημασία* γέννησιν δέ τήν κατασκευήν ονομάζει, 

βλασφημίας · ώς άν εύπαράδεκτος γένοιτο ή τού έκ
τίσθαι τδν Κύριον συγκατάθεσις, τή τής γεννήσεως 
λέξει της κατασκευής δηλούμενης. Λέγει τοίνυν δτι 
ή ουσία τήν γέννησιν δέχεται, ίν' ώσπερ έν ύποκει-
μένω τιν\ πράγματι πάσα κατασκευή θεωρήται. Ού 
γ ά ρ άν τις είποι κατεσκευάσθαι δ μή ύφέστηκεν, 
όντως οίον τι κατασκεύασμα τήν τού Μονογενούς θεού 
φύσιν προτείνας τψ λόγω τήν ποίησιν. Εί τοίνυν τήν 
γέννησιν δέχεται ταύτην, φησί, τοιούτο σημάναι βου
λεμένος δτι ούκ άν ήν, εί μή κατεσκευάσθη. Τί δέ 
άλλο τών έν τή κτίσει θεωρουμένων έστ\ μή γενόμε
νον ; Ούρανδς, γή, άήρ, θάλαττα, πάν δ τί πέρ έστι, 
γενόμενον πάντως εστίν. rOv ουδέν άν ήν, εί μή γε
νόμενον ήν. Πώς ούν ώς έξαίρετόν τι τή τοΰ Μονο
γενούς ένεθεώρησε φύσει, τδ είς αυτήν τήν ουσίαν 
άναδέχεσθαι τήν γέννησιν; Ούτω γάρ τήν κατασκευήν 
ονομάζει, ώς τοΰ βομβυλίου καί τοΰ κώνωπος ούκ 
είς έαυτδν, άλλ' είς έτερον τι παρ* έαυτδν δεξα-
μένου τήν γέννησιν. Ούκοΰν ομολογείται διά τών γε
γραμμένων, δτι κα\ πρδς τά μικρότατα τής κτίσεως 
μόρια, κοινοποιείται παρ' αυτών τοΰ Μονογενούς ή 
ουσία, κα\ πάν επιχείρημα δι' ού κατασκευάζεται ή 
πρδς τδν Πατέρα τοΰ Τίού άλλοτρίωσις, Γσην ίσχύν 
κα\ έπ \ τών καθ' έκαστον Εχει. Τίς ούν αύτφ χρεία 
τής ποικίλης ταύτης λεπτούργίας είς κατασκευήν τής 
κατά φύσιν άλλοτριότητος, δέον τήν σύντομον τής 
αρνήσεως δδδν τραπήναι τφ φανερώς άπειπείν μή 
δείν όμολογείσθαι τοΰ Τίού τδ δνομα, μηδέ τδν μο-

ribilem blaspbemiam cumimimens, ut sitacccplissi-
ma assensio quod Dominus sil creatus, generaiioiiis 
dictione structuram declaranle. Dicit ilaque quod 
essenlia generalionem accipit, ut tanquam in ali-
qua re subjecta omnis constructio Bpecietur. Non 
enim quis dixerit construcltim esse quod non sub-
sistat, sic veUit quoddam sedificium Dei Unigcnili 
naturara protendens sermone facluram. Si igiiur, 
inquit, generationem banc accipit, boc significare . 
voleus, quod non esset, nempe Unigenili essentia, 
nisi condita esset. Quid auiem aliud eorum quae in 
creaiura conspiciuulur est non facium ? Coelum, 
terra, aer, raare, quidquid est, omnino factum csi; 
quorum nibil esset nisi factum esset. Quomodo igi -
tpr ut eximium quiddam in Unigenili nalura spe-
culatus esl, nempe eam ipsam essenliam accipere 
generalionem ? Sic enim creationem nominat, ut 
bombylii (cujusdam apis obstrepera) et culicis, 
non in seipsum, sed in allerum quiddam quam 
seipsum qui accepit generaiionem. Igiiur confitelur 
perscripta quod eliam cum miuimis crealurae par-
ticulis ab ipsis Unigenili essentiacommunisefficitur: 
omnisque argumenlatio qua ad Patrem Filii aliena-
tio construilur in singulis rebus vim babet sequa-
lera. Quid igitur ei fuit opus bac varia et sublili 
arte, ut astruat Fi l i i esseniiam a nalara Patris 
alienam ease; cum oporteret compendtariam el 
brevem viarn abnegationis ingredi ad aperle negan-

νογενή Θεδν ένταίς Έκκλησίαις κηρύσσεσθαι, άλλά D dumet dicendura non esse Fi l i i nomenconiilendum, 
τήν Ιουδαίκήν λατρείαν κυριωτέραν τής τών Χρι
στιανών κρίνειν ομολογίας, κα\ μόνον κτίστην κα\ 
δημιουργδν δμολογοΰντας τδν Πατέρα, τά λοιπά 
πάντα τψ τής κτίσεως ύπάγειν όνόματί τε καί νοή-
ματ ι* έν δέ τούτοις τδ τών άλλων προτεταγμένον 
έργον ποίημα λέγειν διά τίνος κατασκευαστικής ενερ
γε ίας γενόμενον, κα\ πρωτόκτιστον άντ\ μονογενούς 
Θεοΰ κα\ αληθινού Τίού προσαγορεύοντας; 

neque unigenitum Deumin Ecctesiis praedicandum ; 
sed Judaeorum culium judicaodum esse proprium 
magis quam Christianorum confessionem, qui qui-
dem Judaei solum crealorem et opiOcem condito-
reroque Patrem conGteniur, reliqua oinnia nolioni 
et nomini creatune esse subjicienda; in his aulem, 
quod aliis praepositum esl sive prius ordinaluiu 
opus dicendum ποίημα facturam, velut quadam fa-

toili constmctione faclam : el loco unigeniti Dei el veri Fi l i i πρωτόκτιστον (primo crealum) appellandum? 
Τούτων γάρ κεκρατηκότων, ευκολία πολλή πρδς His eoim praevalentibus, facillime ad ipsorum 

τον σκοπδν αυτών συμπερανθήναι τά δόγματα, πάν- scopum dogmala concluduntur, omnibus ut con-
w v κατά τδ είκδς έκ της τοιαύτης αρχής πρδς τδ gjntaneum ex tali principio ad id quod est conse-
Αχολουθον οδηγούμενων* δτι τδν μήτε γεννηθέντα, quens directia :eum nempequi neque geniius, no-
μ ή χ ε Τίδν δντα, διά δέ τίνος ενεργείας ύποστάντα que Filiua est, scd qui operalione quadani subsi-
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s i i i , communem cum Deo babere eseenliam ηοιι Α κοινωνεϊν τφ θεώ τής ουσίας ούχ οΤόν τε. "Έως δ* άν 
posse. Quoad autem Evangeliorum voces praevale 
bunt, quibus Filins et Unigenilus el ex Patre et ex 
Deo, et lalia pr&dicalur : frustra delirabii 
aeipsum et suos talibus nugis fallens et deci-
piens. Nam cum Fili i appellatio veram cum Patre 
relationem clamitet, quis ita slupidus et vecors, 
ut Joanne et Paulo, et reliquo choro sanctorum 
germanas has voces et necessiludinis indites prae-
dicantibus non ad illos respiciat, sed inanibus cre-
pilaculis illeclus cavillorum Eunomii doclrinam 
amplectatur : ipsumque Eunomiura veriorem docfo-
rem exislimet bis qui a Spirilu afllati loquunlur 
mysteria, ct Ghristum in seipsis porlant? Quera-
nam bunc Eunoniium? Undead doccndum Cbrieiia 

κρατώσιν αί τών Ευαγγελίων φωνα\, 8t" ών ΥΣδς και 
Μονογενής κα\ έκ τοΰ Πατρδς κα\ έκ τοΰ θεοΰ, καί 
τά τοιαΰτα κηρύσσεται · μάτην ληρήσει, έαυτδν τε 
καί τούς καθ* έαυτδν δ(ά τών τοιούτων φληνάφων 
παρακρουόμενος. Τήν γάρ αληθή πρδς τδν Πατέρα 
σχέσιν τής τοΰ Τίού προσηγορίας βοώσης, τίς ούτως 
ηλίθιος, ώς Τωάννου κα\ Παύλου κα\ τού λοιπού χο
ρού τών αγίων τάς γνησίας ταύτας φωνάς κα\ τής 
οίκειότητος ένδεικτικάς κηρυσσόντων, μή πρδς εκεί
νους βλέπειν, άλλά τοΤς διακένοις κροτάλοις τών Εύ
νομίου σοφισμάτων διδασκαλίαν, τών διά τού Πνεύ
ματος λαλούντων μυστήρια, κα\ Χριστδν έν έαυτοίς 
φερόντων, Εύνόμιον άληθέστερον οΓεσθαι; Τίνα τού
τον Εύνόμιον; Τδν πόθεν είς τό καθηγεΤσθαι Χρι-

nos elalum? sed haec quidcra omiltantur. Atqueut ·̂  στιανούς έπαρθέντα; Άλλά ταΰτα μέν έάσθω* κα\ 
ώς £στι δυνατδν ή περ\ τά προκείμενα σπουδή κατα-
λεαινέτω τήν καρδίαν ημών, ζήλω τής πίστεως κατά 
τών βλασφη μουντών ύπεροιδαίνουσαν. Πώς γάρ Ιστι 
μή παρακινηθήναι πρδς όργήν κα\ άπέχθειαν, έν τ φ 
τδν θεδν ημών κα\ Δεσπότην, κα\ ζωοποιδν, κα\ 
Σωτήρα, παρά τών άνθρωπίσκων τούτων προπηλα-
κίζεσθαι; Εί γάρ μοι τδν τής σαρκδς έλοιδόρει πα
τέρα, ή πρδς τδν ευεργέτη ν είχε τδν έμδν δυσρ^νώς, 
άρα δυνατδν ήν άπαθώς βαστάσαι τήν κατά τών άγα-
πωμένων όργήν; Εί δέ δ τής ψυχής τής έμής Κύριος, 
μή ούσαν αυτήν ύποστήσας, κα\ δουλωθείσαν έςαγο-
ράσας · δ τήςτε παρούσης γεύσας ?ωής, κα\ τήν μέλ-
λουσαν παρασκευάσας · δ πρδς βασιλείαν καλών, κα\ 

lieri potest sludium circa proposita cor noslruin 
explanel, fldei zelo et ardore adversns blaspheman-
tes supra modum tumens. Ouomodo enim ad iram 
et odium non concitarcmur, videnles Deuni et Do-
minum, et vivificum, et Servalorem ab istis bomun-
culis ludibrio affici, el vetuti cocno conspurcari ? Si 
cnim mibi pairem carnis convitiis incesseret, vel 
in nicum benefaclorem hosiiliter se baberet, an 
imperturbato animo posscm iram continere, et 
ferre a?quo animo contra dileclos cl charos tnjuriam ? 
Quod si animae me« Dominus, qui ipsam ante non 
exsislentem fecil subsistcre, et in servitutem re-
dactam redemii: qui vitae praesentis guslum pra-
boit, et fuluram preparavil; qui ad regnum vocat, * δπως άν φεύγοιμεν τήν τής γεέννης κατάκρισιν παρ-

. J - ι · . J : # . · - / "\ · - .._\ _ r - -et quomodo gehennae judicium fugiamus mandat; 
parva dico bxc, neque adbuc coromums Domini 
inajestate digna : qui ab omni creatura adoratur, 
coelestibus, terreslribus, subterresiribus, cui adsti-
terunl ininistrorum coelestlum decero millia : ad 
quem conversum est lolum boc omne quod bic ad-
luinislralur et honesti desiderio tenelur; si bic in 
convilium hominibus exponitur, quibus non sufficit 
solum seipsos particulae bujus apostatae, id est, 
defecloris, adhaerescere, sed daranum arbilrantur 
non etiam alios secam in baratbrum sive voragi-
nem suis scriptis periraxisse, ut posteris non dc-
(iciat ad interitum deduclio : nunquid quis iram 
in eos concepiam culpai? Sed ad ea quae sequuntur 
recurramus. 

Grimtnatur enim in sequenlibus nos rursus bu-
manis similitudinibus Fil i i generationem dedeco-
rare, atqne eorum quae a nostro patre de his scripta 
sunt raeminit: in quibus, inquii, duo cum signifi-
centur ex Fi l i i voce, nempe ea quse flt per affeclum 
productio, el ea quae cum eo qui genuit inlercedit 
germanitas : illud quidem quod indecorum et car-
nale est, in divinis sermonibus non admittere; hoc 
vero quantum ad testiraonium gloriae Unigeniti est, 
boc sotum in excelsis docunienlis assumere. Quis 
igitur humanis opinionibus Fil i i generationem de~ 
dccoral, qui quod passibile est et bumanum extar-
niinat a divina generatione, impaesibiliter aulem 
Filium cum eo qui genuit copulat: an qui commu-

εγγυών (μικρά λέγω ταύτα κα\ ούπω τής τοΰ κοινού 
Δεσπότου μεγαλωσύνης επάξια), ύπδ πάσης τής 
κτίσεως προσκυνούμενος, επουρανίων, έπιγείοιν, κα
ταχθόνιων · φ παρεστήκεσαν τών κατ' ούρανδν λει
τουργών μυριάδες · πρδς δν έπέστραπται πάν δσον 
ώδε οίκείται κα\ τοΰ καλού τήν Ιφεσιν έχει * εί ούτος 
έκκειται πρδς λοιδορίαν άνθρώποις, οΤς ούκ αρκεί 
μόνον τδ εαυτούς τή μερίδι τοΰ άποστάτου προσοι-
κειώσαι, άλλά ζημίαν ποιουνται τδ μή κα\ άλλους 
είς τδ αύτοΰ βάραθρον μεθ' εαυτών έφελκύσασθαι διά 
τής λογογραφίας' ώς άν μή λείποι τοΓς έπιγινομενοις 
ή πρδς τδν δλεθρον χειραγωγία· άρά τις μέμφεται 
τήν έπ\ τούτοις όργ/ιν; 'Αλλά πρδς τήν άκολουθίαν 
έπαναδράμωμεν· 

> 

Διαδάλλει γάρ έν τοΤς εφεξής πάλιν ή μ ί ς ώς ταΐς 
άνθρωπίναις όμοιότησιν ατιμάζοντας τοΰ Τίοΰ τήν 
γέννησιν, κα\ μέμνηταί γε τών γεγραμμένων τψ 
ήμετέριρ πατρ\ περ\ τούτων · έν οΤς φησι, δύο σημαι
νόμενων έκ τής τού Τίοΰ φωνής, τής τε διά πάθους 
συστάσεως, κα\ τής πρδς τδν γεγεννηκότα γνησιδ-
τητος • τδ μέν άπρεπες καί σαρκώδες έν τοίς θείοις 
μή προσίεσθαι λόγοις · τδ δέ δσον είς μαρτυρίαν τής 
τοΰ Μονογενούς δόξης έστί, τούτο μόνον έν τοίς ύψη-
λοίς παραλαμβάνεσθαι δόγμασι. Τίς ούν ατιμάζει 
ταίς άνθρωπίναις ύπολήψεσι τού Τίού τήν γέννησιν, 
δ έξορίζων τής θείας γ ε ν ^ ω ς τδ παθητδν κα\ άν
θρώπινον, άπαθώς δέ συναπτών τδν Τίδν τψ γεννη
σαντι" ή ό κοινοποιών πρδς τήν κάτω κτίσιν τδν τά 
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πάντα παραγαγόντα βίς γένεσιν; Άλλά τδ τοιούτον, Α n e m iaciteum qui omnia ad gencrationem adduxit 
ώς έοικεν, ή καινή αύτη σοφία πρδς άτιμίαν έοικε 
ρλέπειν, τδ τή μεγαλειότητι τοΰ Πατρός τδν Υίδν 
οίκειώσαι, μέγα δέ κα\ ύψηλδν τδ καταγαγείν αύτδν 
είς δμοτιμίαν τής ήμίν δμοδούλου κτίσεως, "β κενών 
εγκλημάτων! Βασίλειος ώς άτιμάζων τδν Υίδν δια-
δάλλεται, ό τιμών αύτδν καθώς τιμάται δ Πατήρ. 
Κα\ Εύνόμιος τής τιμής τοΰ Μονογενούς ύπερμάχε-
τα ι , δ τής αγαθής φύσεως τού Πατρδς άφανίζων. 
Τοιαύτην έσχε κα\ Παύλος αίτίαν παρ" Άθηναίοις 
ποτέ πρδς αυτήν εκείνων κατηγορούμενος, ώς ξένα 
κάταγγέλλων δαιμόνια, οτε τήν περ\ τούς δαίμονας 
πλάνην τών είδωλομανούντων διήλεγχε κα\ πρδς τήν 
άλήθειαν έχειραγώγει, κάταγγέλλων έν ,τψ Άρειο-
πάγω τήν άνάστασιν. Ταύτα κα\ νύν οί νέοι Στωικο\ 

cuni crealura infima ? Sed hoc tale.ut consenlaneum 
est, nova baec sapienlia ad ignominiatn videtur i n -
lueri, nempc majeslali Palris Filium conciliare, ma-
gnum autem et excelsum ipsuin adduccre ad aequa-
lem lionorein creattirae nobis conservae. Ο vana cr i -
mina ! Basilius ul Filium dedecore aOiciens insimu-
latur, qui colil ipsum, sicut colitur Pater. Et Euno-
niius pro honore Unigeniti pugnal, qui bona Pairis 
natura ipsum privat. Hujusitiodi crimen apud Aibe-
nienses quondani Paulus tncur r i t " : curo accusare-
tur quod percgrina annunliarel d;emonia,cuni latiien 
circa daemones errorem eorum qui insano idolorum 
cullui erant dedili, rcprobenderel, ei ad veritalem 
manu duceret, annuntians in Areopago resurreclio-

xa\ Επικούρειοι τφ μιμητή τοΰ Παύλου προσφέρου- Β neni. Hxceliam nuucnoviSioici el Epicurei imilalori 
σιν. ol είς ουδέν έτερον εύκαιρούντες, καθώς περ\ 
τών Αθηναίων ή ίστορία φησ\ν, ή είς τδ λέγειν τι 
κχ\ άκουε ιν καινότερον. Τ ί γά ρ άν εύ ρεθε ίη τούτων κα ι -
νόχερον, Τίδς ενεργείας, κα\ Πατήρ κτίσματος, κα\ 
θεδς πρόσφατος έκ τοΰ μή δντος αναφυόμενος, κα\ 
άγαθδν άγαθοΰ παρηλλαγμένον; Ούτοί είσιν οί διά τοΰ 
μτΐ είναι αύτδν λέγειν, όπερ έστ\ν ή τού γεννήσαντος 
φύσις , τιμάν προσποιούμενοι ταίς καθηκούσαις τι-
μ*ίς. ΤΑρ* αίδείται τδ είδος τής τοιαύτης τιμής ό 
Ε&νόμιος, εί μή πρδς τδν Πατέρα λέγοι τις αύτδν 
οίχειώσασθαι τή φύσει, άλλά πρός τι τών ετερογενών 
την κοινωνίαν έχειν; Εί γάρ ό πρδς τήν κτίσιν κοι-
νοποιών τδν τής κτίσεως Κύριον, τιμάν έν τούτοις 
αύτδν διορίζεται, τιμάσθω κα\ ούτος πρδς τδ άλογον 
ή άναίσθητον κατά τήν φίσιν κοινοποιούμένος. Εί ^ 
δέ τούτω χα)επδν κα\ έφύβριστον ή πρδς τδ χείρον 
έστι κοινωνία, πώς τψ δεσποτεύοντι έν τή δυναστεία 
αύτοΰ τοΰ αίώνος, καθώς φησιν ό Προφήτης, τιμή 
έστι, τδ τή ύποχειρίψ κα\ δουλευούση φύσει συγκα-
τατάττεσθαι; Άλλά ταύτα μέν είς τοσούτον. 

" Act. χνι ι , 17 sqq. 

Pauli objiciunt, ad nihil alind idonei, sicut deAthe-
niensibus bisioria refert, quam ut novi aliquid vel 
dieerent vel audirenl. Quid bis novtim magis in -
veniri posset, quam Filius operalionU, et Pater 
crealura?, el Deus recens ex non cnte enascens, et 
bonum a bono disjunclum vel discrcpans?lpsi sunt 
qui quia dicunt ipsum non esse id quod esl ejus 
qui genuit natura, colere se simulant conveuieuli-
bus honoribus. Nunquid talis bonoris speciera verc-
tur Eunomius, si non cum Patrc quis dicat ipsum 
natura necessitudinc devinciri, sed cum aliquo 
eorum quae sunl divcrsi generis communioriem ha-
bere? Si enim qui cuin creatura communem facit 
Dominum crealura?, colcre in his ipsum definilur, 
bic etiam eura honore aflkiai, qui cura brulo ratjp-
nis experle, vel cuin sensu carente secundum na-
turani facit communem. Quod si buic acerba et con-
tumeliosa videtur cum deteriore cominunio ; quo-
modo dominanli io polcntatu ipsius saeculi, sicut 
ait Propbeta, bonor est in subdilae et servienlis 
naturae ordinem rcdigi ? Sed baec quideoi haclenus. 

ΚΑΤΑ ΕΥΝΟΜΙΟΥ ΑΟΓΟΣ Ε \ 

C O N T R A E U N O M I U M L I B E R Q U I N T U S . 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΤΟΥ ΠΕΜΠΤΟΥ ΑΟΓΟΥ. 

α*. Ό δέ χέμχτος Λόγος τά χαρά τής τον άπο-
στόΛσυ Πέτρου φωνής βηθέντα επαγγέλλεται 
ειπείν, αναβάλλεται δέ. Καϊ πρότερον μέν χερϊ 
της κτίσεως διαλέγεται, δτι μηδέν αυτής έστι 
σεβάσμιον, άΛΧ άχαιδεύτφ καϊ ασθενεί διάνοια 
πλανηθέντεςοί άνθρωποι, καϊ τό κάΛΛος αυτής 
Οαυμάσαντες, τά μέρη τοΰ κόσμου έθεοποίη-
σατ. 9Εν φ καϊ την 'Πσαΐον φησιν τό, Έ γ ώ 
βεδς πρώτος, παγκάλως διηραήνενσεν. 

£*. Είτα τήν Πέτρου διέζεισι Ρησιν, δτι Κύριον κα\ 
Χριστδν ό θεδς αύτδν έποίησεν. *Er φ καϊ τήν 
χαρά Εύνομίου άντίφφησιν, ι\ν κατά τοΰ αγίου 

CAPITA SEU SUMMARIA LIBRI QV1NTI. 

4. Quintus liber explanationem dicti cujusdam $ancti 
Petri apostoli promiltit, sed differt. Ac primum 
quidem de creatHra ditserit; nullam scilicet illa-
rum tenerandam esse (nempe insiar Dei); sed 
homine* purtim inscilia, y>artim menth imbtcilli-
tate in errorem abduclot, partes mutidi ob earum 
pulchritudinem in deurum numeruin relulisse. 
Ubi etiam dictum illud haim: Ego Deus primus 
siim, admodum scite interpreialur. 

2. Hlud D.Petri dictum explicat, quod Deus ipsuni 
Domimiin elChristuni fecerii. Ubi etiam Eunomii 
oppugnalionem, qua ob diclum hoc S. Basitium 
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aggre$$us est, convitia intuper el triviales contu-
melia» ab Eunomio eructalas commemorat. 

3. Quibu$ ipse mirabili quadam et uova demomtra-
lione virtutis ac potenlict crucifixi occurrit, ad-
dens, subjectionem illam fni$*e natura humanig, 
nonejus, quam Unigenilus α Patre acceperat. Ubi 
etiam signnm crucis, el Chrisii appeKaiionem, ut 
et dena ex unione divinic naturce cum humana 
nobis conces$a, explicata repehas. 

Α. Falsam etse oslendit calumniam Eunomli dicenth. 
magnum Basilium at$eruit$e, hominem in homi-
nem exinanitum e$$e% et Uniaenili exinanitionein 
contigisse, quando inpassione horno Chriitus passus 
est, dttlarat. 

5. Postea non duos Chrhlos, neque duos Oominos, 
sed unum Chri$tum% et unum Dominum esse docet, 
naturaique divinam et humanam conjunctas, et 
utramque inconfuse et impermistim proprielates 
auas conservasse, et propler unionem communes 
eiiam opirationes appellari, Deumque in se tervi 
eiiam affectione* ei pastiones susctpisse: et nalu-
ram humanam pariler cum divina honorari et 
conglorificari, quod unila natura dhina huma-
nam quati in se tranttuUrit, copiose et erudite 
otUndit. 

Βασιλείου διά τήν τοιαύτην φησιν έχοιήσατο, 
τάς τε Λοιδορίας καϊ ύβρεις ύφειμένας έξέθετο. 

γ*. Πρός άς άπάντησις Θαυμαστή τις καϊ ξένη 
καϊ άπόδειξις τής του στανρωθέντος δυνάμεως, 
καϊ δτι τής ανθρωπινής φύσεως, ού τής τον 

.Μονογενούς παρά τού Πατρός ή ϋποψις γέτονε. 
Καϊ ερμηνεία τού σταυρικού σχήματος, καϊ τής 
τού Χριστού προσηγορίας, και τά έκ τής dva-
κραθείσης θεότητος τφ άνθρωπίνω χαρισθέντα 
αγαθά. 

δ\ Εϊτα τήν Εύνομίου συκοφαντίαν, ως άνθρω
πον είς άνθρωπον κεκενώσθαι τόν μέγαν Βα-
σίΛειον Λέγοντα, ψευδή άποδείκνυσι, καϊ τήν 
τού Μονογενούς κενωσιν, έχϊ άνακΛήσει τού 
πεπονθότος άνθρωπου γεγονέναι άποφαίνει. 

ε*. Μετά τούτο ού δύο Χριστούς, ουδέ δύο Κυ
ρίους, άΛΧ ένα Χριστδν, καϊ ένα Κύριον άπο-
δείκννςι, καϊ δτι ή θεία φύσις τή ανθρωπινή 
μιχθεατα άσυγχύτους έκατέρας ^ φύσεως τάς 
Ιδιότητας διετηρησε, καϊ διά τήν συμφυΐαν 
κοινάς καϊ τάς ενεργείας κατονομάζεσθαι εί-
ρηκε, τού τε θείου είς εαυτόν καϊ τά πάθη τοΰ 
δούλου άναλαμδάνοντος, καΧ τοΰ άνθρώπινον 
τή Δεσποτική τιμή συνδοξαζομένου, καί τή δυ
νάμει τής άνακραθείσης θείας φύσεως είς έαυ
τήν τής ανθρωπιάς άναποιηθείσης, διά χοΜ 
Λων χανσόφως έξέθετο. 

Jam vero de Pelri apostoli Yoce*,cura roajore et 
vigilanliore induslria tempus poscit at disquiramus, 
ct exaroinemus quae ab ipso Eunomio et noslro 
patre (α) de boc sunt dicta. Quod si accurala ei 
diligens speculalio prolixiorem oraiionem in mul-
tam di&pulalionem exiendat, ignoscel procut dubio 
bcnignus et candidus auditor, non insimutans nos 
augari el inscite garrire, sed in eum qui catisam 
praebuil culpam transterens, milii brevia quaedam 
prius de proposilorum inquisitione percurrere con-
cedatur, neque ba»c fortassea proposito scopo 
remm seriarum absona. Nibil eorura quae per crea-
tionem facla sunl, adorandum esse ab bominibus, 
sermo divinus lege sancla jussit: ut ex omni fere 
a Deo inspirata Scriptura tale licet perdigcere. Moses, 
labulac, lex, deinccps prophetae, Evangelia, aposto-
lorum dccrela oranium, ex aequo veiant ad crealu-
ram intueri. Ac quidem longum esset singula or-
dine quae huc periinent apponere, sed etsi pauca 
ex multis ex divinilus inspirato testimonio de-
prompta inmedium proferamus, nibilominus lamen 
scnno Ode dignum testimonium in se continet, 
quia divinorum unumquodque ad verilatis mani-
fcatalionem, t i m aequalem obtinet, etsi minimum 
fueril. Nam cum bifariaro de his qu» sunt, divisa 
siiopinio: increaturam, etinnaluram increatam(6): 
6 i , quod nunc ab adversariis contenditur, prava-
lueri t : iia u l dicant Dei Filium creatujro esse, ne-
ceese esl omnino, vel evangelicum pneconium 
sperni, nec Deum Verbum quod in principio erai 
adorari, quia sit nefa£ latriae cultum creaturae ad-
hibere: vel si quidera pre pudore non audcanlnegare 

Utp\ Sk της Πέτρου τοΰ αποστόλου φωνής και
ρός άν εΓη φιλοπονωτερον διεξετάσαι τά είρημένα 
αύτψ τε τψ Εύνομίψ, κα\ τψ ήμετέρψ πατρ\ π ε ρ \ 
τούτου. ΕΙ δέ είς πλήθος έκτείνοι τδν λόγον ή α κ ρ ι 
βής θεωρία, συγγνώσεται πάντως ό ευγνώμων ακροα
τής, ούχ ημάς άδολεσχεΐν αίτιώμενος, άλλ' έπ\ τον 
τήν άφορμήν δεδωκότα τήν αίτίαν έπαναφέρων, κα ί 
μοι συγκεχωρήσθω βραχέα τινά προδιεξελθεϊν ττ\ς . 
τών προκειμένων εξετάσεως · ούδε ταύτα τυχδν τοΰ 
σκοπού τών σπουδαζομένων άπάδοντα. Ουδέν τ&ν 
διά κτίσεως γεγονότων σεβάσμιον είναι τοις ά ν -
θρώποις δ θείος ένομοθέτησε λόγος· ώς έκ πάσης 
μικρού δεϊν έστι τής θεοπνεύστου Γραφής τδ τοιούτο 
μαθείν. Ό Μωΰσής, αί πλάκες, δ νόμος, οί καθεξής 

g προφήται, τά Ευαγγέλια, τών αποστόλων τά δόγματα 
πάντων, επίσης άπαγορεύουσι τδ πρδς τήν κτίσιν 
βλέπειν. Κα\ μακρδν άν εΓη τά καθ' έκαστον εφεξής 
παρατίθεσθαι παρά τών είς τοΰτο φερόντων - άλλά 
κάν ολίγα τής θεοπνεύστου μαρτυρίας έκ πολλών 
παραθώμεθα, επίσης πάντως ό λόγος τδ άξιόπιστον 
έχει* διότι τών θείων έκαστον είς φανέ ρω σιν αληθείας 
τδ ΐσον έχει , κάν ελάχιστον ή. Διχή γάρ διηρημένης 
τής περ\ τών δντων ύπολήψεως, εΓς τε τήν κτίσιν κα\ 
είς τήν άκτιστον φύσιν, έάν επικράτηση τδ παρά τώ*/ 
εναντίων νύν σπουδαζόρυινον * ώστε κτιστδν είναι 
τδν Υίδν τοΰ θεοΰ λέγειν, ανάγκη πάσα, ή άθετεΐσθαι 
τδ εύαγγελικδν κήρυγμα, κα\ μή προσκυνεισθαι τδν 
έν άρχή δντα Λόγον θεδν, διά τδ μή δείν προσάγειν 
τήν λατρείαν τή κτίσει, ή εΓπερ δυσωποίη τά έν 

Q Εύαγγελίοις θαύματα, δι* ών πρδς τδ σεβάζεσθαι κα\ 
προσκυνείν τδν έν έκείνοις δηλούμενον έναγόμεθα.·.·. 
είς όμοτιμίαν άγειν τδ κτιστδν κχΐ τδ άκτιστον. ΕΓπερ 

1 A c t . ν ι ι . 

( α ) D Uajilium uitelligil. (b) |d est, in Greatorem et rcs creatas. 
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κατά τδ δόγμα τών ύπεναντίων χα\ ύ κτιστός προσκυ- Λ qwac sunl ίη Evangeliis miracula, quibus ad cot 
να'το βεδς, ούδεμίαν έν τή φύσει τήν προτίμησα 
έχων τής άλλης κτίσεως · κα\ ει τούτο κρατήσειεν, 
είς άναρχίαν τινά πάντη κα\ δημοκρατικήν αύτονο-
μίαν τά δόγματα τής εύσεβείας μετενεχθήσεται. 
"Οταν γάρ μή μίαν είναι τήν προσκυ νου ριένη ν φύσιν 
πιστεύσωσιν οί άνθρωπο·., άλλ' είς διαφόρους θεότητας 
ταΓς έννοίαις άπενεχθώσιν, ούκ έστιν δς στήσει τήν περ\ 
τ!> θείον ύπόληψιν προίοϋσαν δια τής κτίσεως · άλλά 
τδ νομισθέν έν τή κτίσει θείον, αφορμή πρδς τήν ίσην 
ύπόληψιν τώ μετ' εκείνο θεωρούμενω γενήσεται · 
κάκείνο τώ εφεξής, καί διά πάντων, έκ τής ακολου
θίας ταύτης ή πλάνη διενεχθήσεται · τής πρώτης 
ά?:άτης διά τών παρακειμένων μέχρι τών έσχατων 
διεξιούσης. 

lendum et ad adorandum etr.n qui in illis revelatur, 
inducimur; necesso cst, inquam, pari honore afli-
cere qtiod crcalum est, et quod increatum. Siqui-
dem secundum adversariorum dogma eiiam crealus 
Dcus adorarclur, nullani in nalura prxrogalivaiit 
babcrct prae alia crealura : quod si hoc pra»value* 
r i l , ad anarcbiam ccrte el iiiullitudinis eflrenalae 
quamdam prorsus liceniiam, ci popularem suislegM-
bus pro libidine ulenicm sialum pielalis dogmaia 
Iransferentur. Cum eniin non unam esse naturam 
quae adoretur crediderint homines, scd ad divcrsas 
Deilatis naturas notiliis nninio iuformaiis abrepU 
fuerint, non est qui procedcntcra per crealuraui 
divinilalis opinioncm possil sislcrc ; sed quod in 

crealura divinum exislimalum fuerit, utde eoquod posl illud consideralur eadem opinio animis bomi-
nam ingencrelur, occasio fiet; el illud ei quod deinceps, sicque per omnia ex bac consecutione error 
dilTundetur, prima fallacia per propinqua sive apposita usqnc ad extrcma percurrentc. 

Καί δτι ούκ Ιξω τι τού είκότος παραστοχάζομαι, β Q iod autcm a vero alienum minime conjicio, 
άξιόπιστον τού λόγου παραστήσομαι μάρτυρα, τήν fide dignum lcslem pvoducam, ncntpe ad boc usque 
μέχρι τοΰ νυν επικρατούσαν έν τοίς Έλλησι πλάνην. 
Επειδή γάρ άπαιδεύτω κα\ μικροφυεί διανοία πρδς 
τά τής κτίσεως κάλλη θαυμαστικώς διετέθησαν, ού 
χειραγωγώ τε καΊ όδηγψ τψ θαύματι τών φαινομέ
νων πρδς τήν τού υπερκειμένου κάλλους κατανόησιν 
συγ/ρησάμενοι · άλλά μέχρι τών καταλαμβανόμενων 
έστησαν εαυτών τήν διάνοιαν, καί έκαστον τής κτί-
σιως μέρος Ιδιαζόντως έθαύμασαν. Διά τούτο ούκ έν 
ένί τινι μόνφ τών φαινομένων τήν περ\ τδ θείον 
ύπόληψιν Εστησαν · άλλά πάν τδ έν τή κτίσε: βλε-
πόμενον θείον ένόμισαν. Κα\ ούτω τοίς μέν Αί-
γυπτιοις περ\ τά νοερά πλείον ένεργηθείσης τής 
αλάνης, αί μυρίαι τών δαιμόνων μορφαΐ είς φύσεις 
θεών ήριθμήθησαν. Τοίς δέ Βαβυλωνίοις ή απλανής 
τοΰ πόλου περιφορά θεδς ένομίσθη, δν καί Βήλ 
ώνόμασαν. Ούτω δέ κα\ τούς εφεξής έπτά, ή Ελλη
νική ματαιότης Ιδιαζόντως θεοποιήσασα, άλλον άλλοις 
κατά τινα τής άπατης Ιδιάζοντα λόγον , υπέκυψε. 
Πάντας γάρ τούτους έν άλλήλοις αναστρεφόμενους 
τους κύκλους κατανοήσαντες , επειδή περ\ τδ ακρό
τατο ν έπλανήθησαν, όι'ακολούθου κα\ μέχρι τού έσχα
του τήν αυτήν πλάνην συνδιεσώσαντο. Κα\ πρδς τού
τοις αυτόν τε τδν αίθέρα, κα\ τδν ύποκεχυμένον αέρα, 
τήν τε γήν κα\ τήν θάλασσαν καί τήν ύποχθόνιον 
λήςιν, κα\ αυτής δέ τής γής δσα χρειώδη καί αναγκαία 
προς τήν άνθρωπίνην έστ\ ζωήν, ουδέν δτι τής θείας 
άπόκληρον είναι φύσεως έδογμάτισαν. Άλλ' έκάστφ 

tempus inler Graccos praevalcntciu errorom. Post-
q;iam cnim homincs impcrila et pusilla cogilatione 
ac senlenlia ad creatinae pulcbriludines mirabili-
lcr affecti sunt, non eorum quae cernebantur ad-
miratione ceti rcanuduclore cl oplimo duce ad su-
percminenlis pulcbriludinis cogiiiiionem sunt usi, 
sed ad ea usque qunc niente comprcbcndi possunl* 
suam inlelligenliam stilerunl; et crealurae parlem 
unamquamque peculiariter admirati sunt. Qua-
propler non in uno quodam solo eorum quas ocu* 
lis ccrnunttir divinitalis opiuionem stabilicrunt; 
sed quidquid in creatura ccrnilur, numen existi-
mavcrunt. Et sic jEgyptiis quidem circa naluras 
intellcctuales amplius invalescenle errore, innu-
nierabiles daemonum forma? ad deorum naturas 
annumeraUfi sunt. Apud Babylonios vero orbis coeli 
incrrans Deus exislimaius esl, quem cliam Bel 
nominaverunt. Sic etiam orbes infeiiores scptem, 
Graconim vanilas modo peculiaii cum deos fecis-* 
set, alii alium secundum erroris quamdam ratio-
nem peculiarem subjecil. Nam cum bos omnes 
nrbes in seipsos volvi animadvcrlisscnt, quando-
quidem circa summum erraverant, pcrconscqtiens* 
usque ad ultimum et cUimum cumdem errorem 
conservanint. Pralerca ipsum setberem, atque sub-
fusum aercm, terramque el mare ci subterraneam 
sortem sive extremilalem, ct bujus ipsius lerrsc 

τούτων υπέκυψαν, δι' ενός τίνος τών έν τή κτίσει ry quaccunque ad vitambumanam tuendam el susten 

προφαινομένο;ν πάσιν εαυτούς τοίς εφεξής τής κτί
σεως μορίοις καταδουλώσαντες. Ός είγε κάκείνοις 
άΟέμ;τον έξ αρχής κατεφάνη τδ πρδς τήν κτίσιν βλέ
πε ιν , ούκ άν είς τήν πολυθεΐαν ταύτην άπάτην άπ-
επλινήθησαν. Ώς άν ούν μή ταύτα πάθοιμεν κα\ 
τ>μχΐς οί πρδς τήν άληθινήν θεότητα βλέπε ιν παρά 
ττη^ Γραφής διδασκόμενοι, παν τδ κτιστδν έξω τής 
6;:ας φύσεως νοείν έπαιδεύθημεν, μόνην δέ τήν άκτι
στον φύσιν λάτρευαν τε κα\ σεβάζεσθαι, ής χαρα-
χ τ ^ ρ έστι κα\ γνώρισμα τδ μήτε άρχεσθαι τοΰ είναί 
η ο η , μήτε παύεσΟαι είναι. Ούτο^ς τού μεγάλου 

PATROL. GR. X L V . 

tandam sunt ulilia et neccssaria, nibil esl quod 
divina3 nalura3 exsors essc docuerinl; sed uiiiun-
quodque borum ut Deum veneraii sunl ; proplcr 
unum horum aliquod quac in creatura praefulgcnt, 
scipsos omnibus subseqnenlibus ordine crcatura? 
partibus in scrvilutem addicentcs. Quod si a priii* 
cipio ncfas visuin fuisset in crealnram oculoscon-
vertere, non in banc mulliludinis deorum traudem 
ct imposluram erroribus dccepli incidissent. Ne 
igilur ctiain nobis eadem conlingant, qui in veraiW 
deiiatem inlueri a sacra Scriplura docrimir; quid* 

2 3 
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quid crealum cst, id cxtra divinam naiuram in- Λ 
telligere erudili sumus; sed solam increalam na-
turam colcre ei adorare , cujus character cl nota, 
et signum est, neque coRpissc esse, neque dcsi-
ncrc. Gum maguus Isaias cxcelsa voce de bis dc-
crclis sic theologice valicinatus ftiorit, qui cx Dei 
persona inquil : Ego primus, el ego novissimus, el 
anle me Deus non est (actus, el posl me Dcus non 
erit*. Omnibus enim exaclius et perfeclius evan-
gdioa; piclatis scione myslcriuin niagmis bic pro-
pliela, qui cliam illud admirabile el inopinatum 
sigtmni Virginis significavit, el Fil i i gcneraiioncm 
evangelizavit, atque nomen illud Fi l i i manifesle 
protniit; bic igttur, qui omneai pcr Spirilum cir-
cuniplexiis esl verilalem, ul omuibus diviuae na-
lurae cbaracter essel notisshnus, quo vere ens ab u 

co quod actum cxslilil discernimus ; boc ait, ex 
persona Dci : Ego sum primus, et ego post hac, et 
ante me Deu$ non fuit, et post me non est. Quouiam 
igilur, neque ajile Deuin, Deus; ncquc posl Dcum, 
Dcus ; quod enim post Deum, crcalura cst ; quod 
atilem ultra Deuin, n i b i l ; nibH vero, Deus nonent; 
imo vcro quod snpra Dcmn, ipse esl illc in 32lerna 
beatiludine, nutla re delerminatus : quouiam igi -
iur liaec vox spirittialis orc propbelico est cnun-
liala, ex bac decrctum boc sive dogma discimus · 
quod uua qu.udam est divina natura conlinua se-
cum ct indivulsa,prius ct poslerius in seipsa non 
admillciis, lamelsi in Trinilalc prxdicaiur; nihil 
coium quie in ipsa considcranlur anliquius, neque 
poslcrius babcns. Quoniam igilur Dei baec vox: sive 
iruini Patris des bimc eermonem cssc, sivc F i l i i , 
ex aeqtio per utrumque pietaiie dogma conilrmalur; 
^ivc enim Paler hxc dical, lestificatur Filio, quod 
non est posl ipsum. Si enim Deus esl Filius, qtiod 
autein est post Patrem, Deus non est: perspicuum 
(juod inPatrc et non posl Palrem Filiuniessc senne 
testalur. Sive Fil i i del aliquis banc vocem esse, 
quod iVoN exslitit anle me, doclrina manifesia crit 
siniul cum principii aHernilatc comprebendi eum 
qui in principio consideratur. Si quis igilur posl 
Deum est, ercatura certe, et non Deus pcr ca qiwe 
Oeiis non esl. 

NYSSENI 68; 

Ίΐσαΐου διά τής υψηλής αυτού φωνής περ\ τών δογ
μάτων τούτων θεολογήσαντος, δς έκ τού θείου πρυσ 
ώπου φησίν · πρώτος, καϊ έγώ μετά τσίτα, 
καϊ έμπροσθεν μον Θεός ουκ έγένετο, καϊ μετ' έμέ 
Θεός ούκ έσται. Πάντων γάρ μάλλον ακριβώς ειδως 
τδ τής ευαγγελικής ευσέβειας μυστήριον ό μέγας (,ύ-
τος προφήτης, δ κα\ τδ παράδοξον εκείνο τής Παρ -
θένου μηνύσας, κα\ τού Πα ιδίου τήν γέννησιν εύαγ-
γελισάμενος, κα\ τδ τού Υίού δνομα εκείνο σαφώς 
παραστήσας · ούτος τοίνυν δ πάσαν έμπεριειληφώς 
διά τού Πνεύματος έν έαυτώ τήν άλήθειαν, ώς άν 
μάλιστα πάσι γένοιτο δήλος δ τής θείας φύσεως χα
ράκτη ρ, δι' ού τδ δντω; δν διακρίνομεν άπδ τού γ ε 
νομένου · τούτδ φησιν έκ προσώπου τού θεού , δτι 
Έ γ ώ είμι πρώτος καϊ έγώ μετά ταύτα, καϊ έμπρο

σθεν εμού Θεός ού γέγονε, καϊ μετ" έμέ ούκ έστιν. 
Έπε\ ούν ούτε τδ πρδ τού θεού, θεδς-ούτε τδ μετά 

τδν θεδν, θεδς · τδ μέν γάρ μετά τδν θεδν, κτίσις · 
τδ δέ έπέκεινα τού θεού, ουδέν · τδ δέ ουδέν, θεδς 
ούκ έστιν · μάλλον δέ τδ επί κείνα τού θεού αύτδς 
εκείνο; έν τή άΐδιω μακαριότητι πρδς ουδέν οριζό
μενος · έπε\ ούν ή φωνή αύτη ή πνευματική έν τω 
προφητικώ στόματι λαληΟείσα , δόγμα διά τούτου 
μανθάνομεν δτι μία τίς έστιν ή θεία φύσις, συν
εχής πρδς έαυτήν κα\ αδιάσπαστος, τδ πρότερον κα\ 
ύστερον έφ 1 εαυτής ού προσιεμένη, κάν έν Τριάδι 
κηρύσσηται* ούτε πρεσβύτερον τι τών έν αυτή θεω
ρουμένων, ούτε μεταγενέστερον έχουσα. Έπε \ ούν 
θεού ή φωνή · έάν τε τού Πατρδς δψς είναι τδν λόγον, 
έάν τε τού Υίού, επίσης δι' έκατέρου τδ δόγμα τής 
εύσεβείας κρατύνεται. Έάν μέν γάρ ό Πατήρ ταύτα 
λέγη, μαρτυρεί τψ Υίψ τδ μή ριετ' αύτδν είναι. Εί 
γάρ θεδς μέν ό Υίδς, πάν δέ μετά τδν Πατέρα θεδς 
ούκ έστι, δήλον οτι τδ έν τώ Πατρ\, κα\ μή μετά τδν 
Πατέρα τδν Υίδν είναι ό λόγος μαρτύρεται. ΕΓτε τοΰ 
Υίού δοίη τις είναι τήν φωνήν ταύτην, τδ, Ού γέγονεν 
έμπροσθεν μον' διδασκαλία σαφής έσται τή τής αρ
χής άϊδιότητι συγκαταλαμβάνεσθαι κα\ τδν έν τή 
άρχή θεωρούμενον. ΕΓ τις ούν μετά τδν θεόν έστι, 
κτίσις τοΰτο κα\ ού θεδς διά τών είρημένων ευρίσκε
ται. Τδ γάρ μετ' έμέ δν, φησ\, θεδς ούκ έστι. 
dicla sunt inveuilur. Quod enim,ait, post me cst, 

Ilac igilur prius a nobis de bis quae sunt, expo-
sila speculalionc, lempus jam fucril proposilum 
scrmonem examinare. Dicium est igilur a Pelro ad 
Judacos quod Dominum ipsum el Chrislum feeil (a) 
Deus, hunc ipsum Jesum quem vos crucifixislis 
Dicilur aulem a nobis, non ad Unigenili divinila-
tem pium esse rcferre verbum, fecit, scd ad servi 
formatn sccundum tcmpus advenlus in came, non 
sine inysterio et cerla ratione et dispensationc, 
id est, per incarnalionem factam. Qui aulem in 
contrarium bunc scrmonem violculer torquent, 
ante aUcrnam gencralionem bac vocc fecit ab Apo-

1 lsa. X L I , 2 ; xvi , 42. » Act. n , 56. 

D Ταύτης τοίνυν προεκτεθείσης ήμίν τής περ\ τών 
δντων θεωρίας, καιρδς εΓη τδν προκείμενον έξετά:α·. 
λόγον. Ούκούν είρηται μέν παρά τού Πέτρου ζρος 
τούς Ιουδαίους, δτι Κύριον αυτόν καϊ Xpictir 
έποίησεν ό Θεός , τούτον τόν Ίησούν ον ύμείς 
έσταυρώσατε. Λέγεται δέ π α ρ ' η μ ώ ν , ού πρ^ς τδ 
θείον τού Μονογενούς ευσεβές είναι τδ έποίησεν άνσ-
φέρειν, άλλά πρδς τήν τοΰ δούλου μορφήν τήν κατά 
καιρδν τής έν σαρκ\ παρουσίας οίκονομικώς γενο-
μένην · οί δέ πρδς τουναντίον τδν λόγον βιαζόμενοι, 
τήν προαιώνιον τοΰ Τίού γέννησιν τή έποίησεν 
φωνή παρά τοΰ 'Αποστόλου διασημαίνεσΟαι λέγουσι. 

(α) Verbum fecit non ad cssenliam divinam F i -
Ui Dei, sed ad statum et summam di^uitatem re* 

ferendum est , in quam Ghristus s e r v i formaiP £ 9 -
rens eyecius cst. 
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ΠροΟέντες τοίνυν έν τω μέσω τδν λόγον, κα\ δι1 άχρι- χ stolo significari aUtumant. Ctim itaijue in mcdium 
βείας άμφοτέρας τάς υπολήψεις έπισκεψάμενοι, τώ 
ακροατή τήν κρίσιν τοΰ αληθούς καταλείψαμε ν. Άλλά 
τής μέν τών εναντίων διανοίας ίκανδς άν εΓη συν
ήγορος αύτδς ό Εύνόμιος, ο£κ άγεννώς έν τούτοις 
άγωνισάμενος , ώστε τον εκείνου λόγον έπ\ λέξεως 
6ι:ξελ0όντες, εντελώς τδν υπέρ τών μαχόμενο;*; ήμιν 
λόγον διελευσόμεΟα · τοΰ δέ καθ' ημάς δόγματος 
ημείς κατά δυνατδν προστησόμεθα, τοις παρά τού 
μεγάλου Βασιλείου προεκτεθείσιν, δπο^ς άν οίοι τε 
ώμεν, κατ' Γχνος επόμενοι · οί δέ τή άληθεία διά τής 
αναγνώσεως δικάζοντες, καθώς φησί τις τών προφη
τών, Κρίμα δίκαιον κρίνατε, μή ταϊς φιλονείκοις 
προλήψεσιν, άλλά τή δειχνυμένη διά τής εξετάσεως 
άληθει* δόντες τά νικητήρια. Κα\ παρίτω γε πρώ-

sermoncm proposuerimus, subtililcrquc et accu-
ratc ambas opinioncs cxpenderimus, audilori j u -
dicium veri relinqucmus. Sed adversanorum in-
ielligeiiliae idoneus fucrit palronus ipse Eunomius, 
qui in bis non segnilcr ccrlavit. llaque cum illius 
scrraonem ad verbuni pcrcurreriniUs, tuni demunt 
raliones eorum quae pro adversariis nostris fa-
ciunt cnarrabimus. Ad coniirmalionem vcro 
noslri dogmatis proponemusen quae sunl a magno 
Basilio prius exposita, quse quidem quantum fiori 
potcrit e vesligio sequcmur. Alii aulem ex hac !c-
clione pro vcrilalc judicitim fcrcnles, sicut pro-
pbotarum quidam ait : Jusltim judkium judicate*, 
noii contenliosis anticipalis opinionibus, sed veri-

τος ό τών ημετέρων κατήγορος, ώσπερ έν δικαστή- Β tnti per inquisilionem dcmonslrare vicloria? prae 
ρίψ τά γεγραμμένα λέγων 

ι Πρδς δέ τ^Γς είρημένοις, κα\ τδ έποίησεν έπ\ 
τής ουσίας τού Τίοΰ λαβείν παραιτούμενος, όμού τε 
τδν σταυρόν έπαισχυνόμενος, τίθησι μέν τοίς άποστό-
)οις ά μηδε:ς μηδε τών εί; σκαιά βλασφημείν αυ
τούς έσπουδακότων, δύο δέ σαφώς Χριστούς, κα\ 
δύο Κυρίους έπεισάγει τοίς εαυτού δόγμασι κα\ λό-
γ « ς · φησι γάρ* Ώς ου τόν έν άρχή δντα Αόγον 
Κύριον καϊ Χριστόν ό θεις έποίησεν , άΛΛά τον 
κενώσαντα εαυτόν είς μορφιχν δούΛου,και στανρω-
θέντα έξ ασθενείας. Καί γράφει δέ δ μέγας Βα
σίλειος δια^όήδην ούτως. Έ τ ι δέ ουδέν ή τού απο
στόλου διάνοια, ή τήν 

mia attribuentcs. Priinus jam noslronim huc pro-
dcat accusalor, tanquam in foro scripta rccitans (a): 

ι lnsuper, boc etiam vcrbum fecil in essentia Fili i 
siunere recusans, simulque ad crucem erubesccns 
imponilquidem npostol:squ32nul!us nequecx hisqui 
ad sinistra, id esl ad infausta vel incplajpsos impiis 
conYii:iisincossercvebenie:iterconaiisunl:duosaiitcm 
Chrislos aperte et duosDominos indncit suis dccretis 
el sennonibus: dicit eniin: Quod r.on eum qui in prin-
cipio erat Verbum, Domiiium et Clirislum Deus fecit, 
scd eum qni exinaniml teipsum in formam servi, et 
crucifixum ex infirmitate. Hicc aulem scribil aperig 
Basilius isle magnus. Praeterea vcl nullusesi apostoll 

:ήν πρδ αίώνος ύπόστασιν τοΰ Q senstis, vel eam quftcslantcsaicula, hypostashnUni-
Μονογενούς ήμίν παρίστησι, περ\ ής δ λόγος έν τφ genili nobis reprsesentat, de qua sermo in praesentij 
παρόντι · ού γάρ περ\ τής ουσίας αυτής τοΰ θεοΰ 
Αόγου τού έν άρχή δντος πρδς τδν θεδν, άλλά περ\ 
τοΰ κενώσαντος έαυτδν έν τή τοΰ δούλου μορφή, καί 
γενομένου συμμόρφου τ φ σώματι τής ταπεινώσεως 
ημών , καί σταυρωΟέντος έξ ασθενείας, σαφώς δια
λέγεται. Καίτοι τούτο παντι γνώριμον , τώ κα\ μΐ-
κρδν έπιστήσαντι της αποστολικής λέξεως τώ βου-
λήματι, δτι ουχί θεολογίας ήμίν παραδίδωσι τρόπον, 
άλλά τούς τής οίκονομίας λόγους παρεισά^ει. Κύριον 
γάρ αυτόν, φησ\, καϊ Χριστόν ό θεός έποίησε, τού
τον τόν Ίησούν, όν ύμεις έσταυρώσατε' τ ή δει-
χτική φωνή πρδς τδ άνθρώπινον αυτού κα\ βλεπό-
μενον πάσι, προδήλως έπερειδόμενος. Ταύτα μένουν 

ιιοιι enim de essenlia ipsaDci Verbi,quod in prin-
cipio erai apud Deuin, sed de co qui seipsum ex-
inanivit in forma servi, et qui faclus est conformi9 
corpori humilitatis nostnc, quique crucifixtis est 
ex infirmitale, manifeste disserit. Et boc quidem 
cuivis, vel mediocritcr altendenli, quid sibi velil 
itlud diclum aposlolicum, cognilu facile est, non 
tbeologia? nobis modum Iradere, sed ooconomiae, 
id esl, de myslerio incarnationis rationes inducere. 
Dominum, inquit, ipsumet Christum Deus fecit huno 
ipsum Jesum, quem vos in crucem cgistis. Voce de-
monstraliva ad huirianilatem ipsius, et ad id quod 
ab omnibus videbatur apertc intcudens ; haec igilur 

ό τώ τών αποστόλων βουλήματι τδν έαυτοΰ νούν ύπ- 1> profert iste qui aposlolorum aentenlia? et intenlioni 
αλλάξας, ού γάρ δή θέμις είπείν έπιστήσας, μήποτέ 
τ : ; τοσαύτην καταψηφίσαιτο παράνοιαν ανδρών οσίων, 
καί πρδς τδ τής εύσεβείας κήρυγμα λογάδων · ώστε 
τήν εκείνων διδασκαλίαν είς τοσαύτην ύπερβολήν 
άπολείπουσαν είσυβρίζειν. Οί τδν εαυτών λήρον είς τήν 
τών οσίων μνήμην αναφερόντες, ποίας ού μεστο\ταρα
χής ; Ποίας ούκ άτοπιας γέμοντες, οί τδν άνθρωπον 
είς άνθρωπον κεκενώσθαι δοξάζοντες, και διά τούτου, 
τδν έξ υπακοής έαυτδν ταπεινώσαντα τή τοΰ δούλου 
μορφή, σύμμορφον είναι τοίς άνθρώποις και πρ\ν ταύ
την άναλαβείν τήν μορφήν κατασκευάζοντες; Κα\ τίς^ 

propriam menlem submutat; nefas cnini csl d i -
cere quod intelligal, nequando quislantae ameiitiae 
insimulet viros sanctos, et ad pielatis praedicaiio-
nem selectos , ita ul illorum doctrinam in tanluni 
deficienlem conlumeliose audeat asscrere. Quiergo 
suas nugas ct deliria ad sanctorum memoriam re-
ferunt, qua non pleni sunt perlurbatione ? qua non 
absurdilate referluqul bominem in bomineni cva-
cuatumesseopinantur, elperhoc eumqui pro sui 
obedientia seipsum humiliavit formam eervi acci-
piens, coniormem hoininibusfuissceliam priusqiinni 

4 Dc i i t . i , 1 6 ; Joan. vn, U. 

(o) Vtrba sunl Eunomii bxrelici» Basilii magni scripla refcllere conantis; 
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bancformam assumpsisset, prasstruunt. 0 vosom-
nium socordissimi, qui servi formatn habel, formam 
scrvi assumil ? quomodo quis seipsum in eo quod jam 
cst exinanieril ? Nullamenirn ad Iixc invenielisma-
rhinam, sitis licet cum ad dtcendum lum adsenlien-
dumimpossihiliaaudacissinii. Scd qupmodo nonom-
niumvoseslismaxime miserandi, liominem pro om-
nibus bominibus passum csse opinantes, ipsique 
illorum redemptionem allribuenles? Si enim non 
deVerbo quod erat in principio, et quod Deus erat, 
beatus Pelrus disserit, sed dc co qui videbatur, 
c lqui seipsura cxiiianivil, sicut ait Basilius : Se-
ipsum aulem exinanivit is qui videbatur homo in 
servi fonnam : qui vero exinanivit seipsum ad 
scrvi forniam, ad boniinis gcnerationem seipsum 
exinanivit: igitur qui jam videbatur bomo ad bo-
minis generalioucm exinanivit seipsum. Sed et 
ipsa rerum nalura repugnat ipsis, conlradicit 
ctiam roanifesle is ipsc qui banc dispcnsalionem 
in sua Theologia cclebravit; non eum hominem 
qui videbaiur, sed ipsum Yerbum quod crat in 
principio, et qui Deus eral, carnem assumpsisse 
dicens : quod quidem aliis verbis idem est ac si 
dicerel, servi forniam sumpsisse. Qui igitur haec 
crcdibiiia cxisiimaiis, ab errore disceditc, desinite 
bominem exinanitum esse opinari. Quod si non 
poieslis incredulis persuadere, altera voce et se-
cunda sententia perfidiam sive incredulitalem sol-
vite. I i i ntemoriam revocale eum qui d i x i l : Qui in 
forma Dei cum e$$et, non rapinam arhitralu* est 
eise te (cqualem Deo% ted semetipsum exiuanivit 
(ormam servi accipiens*. Nullusenim esl hominum, 
qui hunc sibi vindicet ei peculiarem faciat sermo-
nem. Nullus unquam sanclorum qui fuerunt, uni-
gcnilus fuit Deus, bomo faclus. IIoc eniro est in 
forma Dei exsisientem servi formam sumere. Si 
igitur de eo qui semetipsum ad formam servi exi-
nanivil bealus Petrus disserit : semetipsum au-
tcm ad servi formara exinanivit qui in principio 
crat Verbum, et Deus qui est Unigenitus; dc co 
qui erat in principio el Deus erat, beatus Pclrus 
disseril, et bunc docet factum csse Dominum et 
Chrislum · \ Hanc quidem pugnam ipse secum 
versal Basilius, cl clare ostendit, neque intentioni 
sive sententiae apostolorum suam raentem alten-
tara reddere, neque suorum sermonum servare 
consequentiam : ex quibus vcl iniequalitatem ser-
monis sui animadvcrtcns, concedit eura qui crat 
in principio Verbum, et Deum qui erat, faclum 
esse Dominum, vel pugnanlibus pugnanlia con-
suens, et in bis conienliose pe.rmanens, alia adji-
-;iel hostiliora : duos astrucns esse Chrislos, et 
dnos Dominos : si enim altcr qnidem qui eral in 
prinripio Deus Verbum : alter vero qui semet-
ipsum exinanivit ct formam servi assumpsit; Do-
ininus autem ct Deus Yerbum per quem omnia; 
Dominus autem ct Christus hic Jesus qui cruci-

NYSSENI CS3 
k ω πάντων ύμείς ραθυμότατοι, μορφήν Ιχων δούλου, 

μορφήν αναλαμβάνει δούλου; Πώς δ* άν τ ι ; έαυτδν 
είς τούτο κενώσειεν δπερ εστίν; Ού μέν ούν εύρήσετε 
τούτων τινά μηχανήν, καίπερ δντες τολμηροί λέγειν 
καί φρονεϊν αμήχανα. Πώς δέ ούκ έλεεινότατοι πάν
των ύμείς, άνθρωπον υπέρ απάντων ανθρώπων πε-
πονθέναι δοξάζοντες, καί τούτω τήν εαυτών άνατι-
Οέντες λύτρωσιν ; ΕΙ γάρ μή περι τού έν άρχή δντος 
Λόγου κα\ θεού δντος ό μακάριος διαλέγεται Πέ
τρος , άλλά περί τού βλεπομένου καί κενώσαντος 
έαυτδν, καθώς φησι Βασίλειος · Έκένωσεν δέ δ βλε-
πόμενος άνθρωπος έαυτδν είς δούλου μορφήν ό δέ 
κενώσας έαυτδν είς δούλου μορφήν, είς άνθρωπου 
γένεσιν έκένωσεν έαυτδν , ό βλεπόμενος άνθρωπος 
είς άνθρωπου γένεσιν έκένωσεν έαυτδν. Άλλ' άντι-

ί μάχεται μέν τούτοις καί αυτή τών πραγμάτων ή 
φύσις · άντιφθέγγεται δέ περιφανώς καί αύτδ^ δ τή 
θεολογία τήν οίκονομίαν ταύτην ύμνήσας* ού τδν βλε-
πόμενον άνθρωπον, άλί' αύτδν τδν έν άρχή δντα Λό
γον, καί θεδν δντα, σάρκα άνειληφέναι λέγων · δπερ 
άλλαις φωναίς ίσον έστι τψ μορφήν δούλου λαβείν. 
Οί μέν ούν ταύτα νομίζετε πιστά, μετάθεσθε τού 
πλάνου, παύσασθε τδν άνθρωπον ε!ς άνθρωπον κε-
κενώσθαι δοξάζοντες. Εί δέ ούχ ίκανοί έστε πείθειν 
απίστους, έτερα φωνή καί δευτέρα ψήφω τήν άπι-
στίαν λύσατε. 'Τπομνήσθητε τού φήσαντος · "Ος έν 
μορφή θεοΰ υπάρχων, ούχ άρπαγμόν ήγήσατο 
τό είναι ίσα θεψ, άΛΧ εαυτόν έκένωσε μορφήν 
οούΛου Λαβών · ού γάρ έστιν ανθρώπων ουδείς δς 
τούτον οίκειώσεται τδν λόγον. Ουδείς τών πώποτε 
γενομένων αγίων, μονογενής ήν θεδς, γενόμενος άν
θρωπος. Τούτο γάρ έστιν έν μορφή θεού υπάρχοντα, 
μορφήν δούλου λαβείν. Εί τοίνυν περί τοΰ κενώσαν
τος έαυτδν είς τήν τού δούλου μορφήν ό μακάριος 
διαλέγεται Πέτρος · έκένωσε δέ έαυτδν είς τήν δούλου 
μορφήν δ έν άρχή ών Λόγος, καί θεδς ών μονογενής, 
περί τού έν άρχή δντος καί θεού δντος ό μακάριος 
διαλέγεται Πέτρος, καί τούτον έκδιδάσκει γεγονέ-
ναι Κύριον καί Χριστόν. Ταύτην μέντοι τήν μάχην 
αύτδς πρδς έαυτδν αναστρέφει Βασίλειος καί δεί-
κνυται σαφώς, ούτε τψ βουλή ματι τών άποστόλοιν 
τδν εαυτού νούν έπιστήσας, ούτε τών οικείων λόγων 
φυλάττων τήν άκολουθίαν · έξ ών ή συναισθόμενος 
τής ανωμαλίας συγχο>ρήσει τδν έν άρχή δντα Λόγον 
καί θεδν δντα γεγονέναι Κύριον, μαχομένοις μαχό
μενα συναπτών καί τούτοις παραμένων φιλονείκως, 
Ιτερα προσθήσει πολεμιώτερα * δύο κατασκευάζων 
είναι Χριστούς,καί δύο Κυρίους· εί γάρ έτερος μέν 
δ έν άρχή ών θεδς Λόγος· έτερος δέ δ κενώσας έαυτδν 
καί μορφήν δούλου λαβών Κύριος δέ καί ό θεδς Λόγος 
δι' ού τά πάντα · Κύριος δέ καί ό Χριστδς ούτος ό Ι η 
σούς, δ σταυρωθε\ς, μετά τδ γενέσθαι τά πάντα · δύο 
κατ 1 αύτδν Κύριοι καί Χριστοί. Τούτον μέν ούν ουδείς 
παραιτήσεται λόγος τής ούτω περιφανούς βλασφη
μίας. Εί δέ τις τούτο συνιστάμενος φαίη τδν αύτδν 
μέν είναι τδν έν άρχή Λόγον καί γενόμενον Κύριον, 
κατά δέ τήν έν σαρκί παρουσίαν γεγενήσθαι Κύριον 

• Philipp. ϊΐ, G. 5* Act. ιι, 36. 
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καί Χριστδν, άναγκασθήσεται πάντως ειπείν, πρδ χ fixus csl, postcaquam sunl facta omnia : duo ŝ -

bunc quidcm ή ς έν σαρκί παρουσίας μή είναι τδν Τίδν Κύριον. 
Άλλά γάρ εI κα\Βασιλείφ, καί τοίς κατ* αύτδν άπί-
στοις δύο Koptoi καί Χριστοί καταγγέλλονται ψευ
δώς, άλλ' ήμίν γε είς Κύριος καί Χριστδς, δι* ού τά 
πάντα γέγονεν, ού κατά προκοπήν γενόμενος Κύριος, 
άλλά πρδ πάσης κτίσεως, καί πρδ πάντων αίώνο^ν 
ύποστάς Κύριος Ιησούς, δι' ού τά πάντα* τούτο πάν
των ημάς τών αγίων συμφώνως έκδιδασκόντων, καί 
καταγγειλάντων δογμάτων τδ κάλλιστον. "Ο τε γάρ 
μακάριος Ιωάννης τδν θεδν Λόγον, δι1 ού τά πάντα 
γέγονεν, έν σαρκί γεγενήσθαι διδάσκει, λέγων · Καϊ ό 
Αόγος σαρξ έγένετο · δ τε θαυμασιώτατος Παύλος, 
είς ταπεινοφροσύνη ν ενάγων τούς προσέχοντα; αύτώ 
τδν νού ν, Χριστδν Ίησοΰν λέγει τδν έν μορφή θεού 

cundum ipsum Domini ct Chrisli 
nulla exciisabit oratio, tam aperlae et manifesl«c 
inipieialis sivc blaspbeniise rcum. Quod si quls boc 
commendans dixeril eumdem esse eum qui in 
principio erat Verbum, et iactum Doiniiium, sed 
per carnis assumplioncm ei praisenliam facium 
esse Dominum cl Cbrislum : cogetur omniuo d i -
ccre ante advenlum in carnc non esse Filium Do-
miinim. Verumcnimvero tametsi Basilio cl se-
cundutn ipsum infidclibus duo DoraiuL cl Chtislt 
falso annuntiantur, tamen nobis tinus Coniinus et 
Cbrislus, per quem omnia sunt facla, non secun-
dum profei'tum sive progrcssum fa< tus Dominus, 
sed anle oninem crcaturaift et ante omnia sajcula 

υπάρχοντα , καί κενώσαντα έαυτδν είς δούλου μορ- β exsistens Dominus Jcsus, per quem omnia, hoc nos 
φήν, καϊ ταπεινωθέντα μέχρι θανάτου, θανάτου ^ 
σταυρού" καί πάλιν έν έτεροι;, Κύριον τής δόξης 
ονομάζει τδν σταυρωθέντα. ΕΙ γάρ έγνωσαν, φησιν, 
ουκ. άν τόν Κύριον τής δόξης έσταϋρωσαν · καί 
πολύ γε τούτου γυμνότερον αυτήν τήν ουσίαν ονο
μάζει Κύριον, ε ί π ώ ν Ό δέ Κύριος τό πνεύμα 
έστιν. Εί τοίνυν έν άρχή Λόγος, καθδ πνεύμα, Κύ
ριος καί τής δόξης Κύριος · τούτον δέ τδν Κύριον 
κα\ Χριστδν έποίησεν ό θεός · αύτδ τδ πνεύμα καί 
τδν θεδν Λόγον έποίησεν ό θεδς , καί ούκ άλλον τινά 
Κύριον, δν ονειροπολεί Βασίλειος, ι 

omnibus sanclis una concordiquc voce el con-
scnsu doccnlibus aique dccrelorum puicberrimum 
annuntianlibus : iuterdum enim bealus Joanuea 
Deum Vcrbum, per quem orania facta siint, iiv 
carne factuin esse docct,dum dicit, Ει Verbum caro 
factum est*. Ει Paulus omnium admirabilissimus, 
ad hiiniililalera exbortans eos qui ipsi menleui 
adbibent, Cbristum Jesum dicit cum qui in fonna 
Dei cxsistit, et qui semctipsum exinanivit formam 
servi accipiens : Et qui humiliavil seipsum faclui 
obediens usque ad mortem, mortem autem crucis7. 

El mrsus in aliis, Dominum gloriae nominal eum qui in cruccm actus est. Si enim cognovissent, inquit, 
Dominum glorice,non crucifixissent*. Et hoc multo nudius ipsam essentiam nominal Dominum cum 
d i x i t : Dominui autem spiritus e$t* Si igitur qui in principio erat Verbum, qualenus spiritus, Domiuus 
esl et glorise Dominus : hunc autein Dominum et Christum fccit Deus; ergo et ipsum spiritum 
cl Deum Verbum fecil Deus, noc alium quemdam Dominum quem somnial Basilius(a). · 

Ή μένδή κατηγορία, τοιαύτη. Δοκεί δέ μοι χ ρ ή - C Accusatio quideni talis est. Mibi auleni videlur 
ναι πρώτον έπϊ κεφαλαίων έκαστον τών έπενηνε- oportere priraum sigillatim unumquodquc eorura 
γμένων έν δλίγφ διεξελθεϊν * είθ' ούτως εύθύναι τφ 
λόγφ τά είρημένα, ώς άν τοίς τε κρίνου σι τήν άλή
θειαν εύμνημόνευτος ή καθ' ημών εΓη γραφή, πρδς 
ήν άπολογήσασθαι χρή · καί ημείς έν τάξει καί ακο
λουθία τών εγκλημάτων έκαστον διαλύσαιμεν. Έπαι-
σχύνεσθαι φησιν ημάς τ φ σταυρφ τού Χριστού , καί 
κατηγορεϊν τούς αγίους, καί άνθρωπον εις άνθρωπον 
κεκενώσθαι λέγειν, καί πρδ τής διά σαρκδς παρου
σίας τήν τού δούλου μορφήν έχειν τδν Κύριον οίεσθαι, 
καί άνθρώπφ άνατιθέναι τήν λύτρωσιν, καί δύο Χρι
στούς τε καί Κυρίους έν τ φ δόγματι λέγειν · ή εί μή 
τούτο, πρδ τού πάθους μή λέγειν είναι τδν μονογενή 
Χριστόν τε καί Κύριον. Ός άν ούν φύγωμεν τήν 

quse illata sunt brcvi sermone percurrcre : deindo 
sic oratione qua3 stint dicia adamussim dirigere, 
ut et voritateni judicantibus nicmoralti facilis sit 
conlra nos suscepla? accusalionis libellus, ad qucm 
defensio paranda cst, el ut nos ordine ct oplima 
serie, crimimim unumquodque diluamus. Nos ait 
super crucc Chrisli erubesccre et sanclos cr imi-
nari et bomincm in honiincni exinanilum esse d i -
cere, atque anie adveiilum pcr cainem, Dominum 
servi formam babere pulare; el bomini redcmptio-
nero ailribuere, duosque Cbristos et Dominos in 
dogmate assercre; vel si non hoc asserimus, sal-
tem illum ante passionem non dicere uiiigeniiiim 

βλασφημίαν ταύτην, πεποιήσθαί φησι δείν τοΰ Τίοΰ 1^ esse Cbristum et Dominum. Ut igitur banc blas 
TTJV ουσίαν όμολογείν, ώς καί τ ο ύ Αποστόλου Πέτρου 
το τοιούτο δόγμα τή ίδία βεβαιοΰντος φωνή. Ταΰτα 
•τής κατηγορίας έστί τά κεφάλαια · τά γάρ δ σ α πρδς 
τήν καθ* ημών λοιδορίαν πεφιλοπόνηται, ώς ουδέν 
συντελοΰντα πρδς τ δ ν σκοπδν, σιωπήσομαι. Τάχα 
γ ά ρ ή τοιαύτη τ ώ ν λόγων καταφορά , κατά τινα τ ε -
χν-Λήν θεωρίαν συνήθης έστί τοις ^ητορεύουσι, πρδς 

• Joan. ι, 14. 7 Philipp. n, 8. * I Cor. n , 8. 

(α) llucusque verba sunt Eunomii adversus Basilium M. a Gregorio Nysscno ad verbuiu relata ct 
iitaerla. 

pbemiam sive impiam (iflTensionem fugiamus, opor-
tere autumat nos confiteri factain essc Fil i i esscn-
liam, cum sic eliam Petrus apostolus talc dogma 
propiia voce conGrraet. Ila^c accusationis sunt ca-
pita; nam quajcunque ad malediccnliam ct couvilia 
contra nos sunl claborala , ut ad rem nibil perti-
nenlia tacitus praeteribo. Fortassis cniin lalis ora-
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lionum impelus arlificiosa quadain raiione decur- Α μείζονα κατηγορίας βγκον έξευρημένη. 'Τβριζέτω 
rens oratoribus familiaris est ad majorera accusa-
tionis lumorem inventus. Quare contumeliose agat 
sua arlc bic sophista, el probris ac saevis diclis 
nos juveniiiler lacessat el incitet : ac inler certa-
inina longiores spiritus producens, appeltet nos 
iuertissimos, omnium maxime niiserabiles, lurbido 
et absurdo niotu plenos; et quidquid vult pro suo 
jure nos omnium vilissimos et conlemplissimos 
subsannet, el turpi fama diflerat; nos suslinebi-
mus; dedccus est enim viro prudenti, non sane 
conviiiantem audire, sed ad ea quae dicunlur con-
\ i l i a relorquere. Uiile eliam aliquid habet forlasse 
ipsum conlra nos suo ingenio usum fuisse; nara 
inaledicam suam in nos linguam exerccns, fortassc 

τοίνυν διά τήν τέχνην ό σοφιστής , κα\ τοϊς καθ* 
ημών δνείδεσιν ένακυ^ζέτω · μεταξύ τών αγώνων 
ταίς καταφοραΐς έμπομπεύων, καλείτω πάντων £α · 
θυμοτάτους, κα\ πάντων έλεεινοτάτους, ταραχής τε 
κα\άτοπίας πλήρεις* κα\ πάντων δτι βουλεται φαυ-
λιζέτω κατ' έξουσίαν ημάς , κα\ ήμεΤς άνεξόμεθα · 
αίσχύνη γάρ έστι τώ γε νουν εχοντι, δύ τδ λοιδο-
ροΰντος άκούειν, άλλά πρδς τδ £η0έν έπιστρέφεσθαι. 
Έχε ι δέ τι κα\ χρήσιμον ίσως τδ καθ' ημών αύτδν 
κεχρήσθαι τή φύσει · τάχα γάρ τήν κακήγορον αυτού 
γλώσσαν είς ημάς άσχολήσας, μικράν γούν έκεχει-
ρίαν τής κατά τού θεού μάχης ποιήσεται. Ούκοΰν 
έμφορείσθω κατ' έξουσίαν τών ύβρεων, καΛ δ άντι-
λέγων ούκ έσται. Ουδέ γάρ εί τις άτοπον κα\ δυσ-

breves inducias pugna? contra Deum facicl. Igitur Β ώδες πνέοι κατά σωματική ν δυσκρασίαν, ή κατά τιν 
contumeliis ct alrocibus ixijuriis satielur el im-
pleatur pro sua licenlia, non eril qui coiuradicai. 
Ncque eniin si quis telrum et graveolenlem spiret 
odorem propter corporis intcmperiem , vel propter 
pesiilentem el malignuin morbum, provocarei brne 
valenlem ad infortunii acmulationem, ila ut velit 
par pari referre, ac pcr proprium morbum insua-
vilaiem ejus qui male olel arcere : talium cnim 
misereri el non imilari communis consulii nalura. 
Quare pralermissis lalibus qux labore ct smdio 

λοιμώδη κα\ δύστροπον ά^ωστίαν, προκαλέσαιτο ΰ\ν 
τδν ύγιαίνοντα πρδς ζήλον τού δυστυχήματος , ώ ς 
έθέλεσθαί τινα τψ Γσψ δ^ οίκείας νδσου τήν τού 
όδωδότος δυσωδίαν άμύνασθαι. Έλεείν γάρ ού μιμεί-
σθαι τούς τοιούτους ή κοινή συμβουλεύει φύσις. Ούκ^ 
ούν παρέντες δσα τοιαύτα κατά σπουδήν τψ λόγω> 
κατέμιξεν, σκώπτων, σχετλιάζων, άγανακτών, λοιδο-
ρούμενος, μόνον τδν περι τών δογμάτων έπισκεψώ-
μεθα λόγον. Άναλαβόντες τοίνυν έξ αρχής έν μέρει 
πρδς έκαστον τών εγκλημάτων στησόμεθα. 

StTinoni admiscnit, cavillando , lainenlando, molcste gravilcrque feren<jo, el conviliando, solum de 
doclr?Jia sermonem consideremus. Uepelcntes igitur a principio vicissim contra singula crimina slabi-
tnus. 

Prhicipiuni accusationis erat, nos crucis pudere. Q 
Eorum certe qui ad talem dcflexeruat opinionem , 
raagis proprium fuerit criinen conari crucem pu-
dendam efficere. Si enim siinililer ab ulrisque 
passionis dispcnsalio credita est, nos quidcm Deum 
per crucem manifcslatum sic arbitramurcolendum 
esse ei bonore afliciendum sicut Pater colitur et 
bonoralur; istis vero passio fit impedimeulo, quo-
minus unigenitum Detim xqualiler ac Palrcm qui 
ipsum genuil glorificent. Igilur in conlrariuni ver-
luntur sophistae crimina, ct quibus nos criminai i 
putal, suani in suis decretis irapieiatem divulgal. 
Perspicuum est eniro quod hujus causa Palrem sti-
pra Filium ponit, majoribusque auget bonoribus, 
quia crucis infamia in ipso non cernilur; obeam-

Άρχή τής κατηγορίας ή ν, τδ έχαισχύνεσθαι ι\μάς 
τόν στανρόν. Τών γάρ πρδς τήν τοιαύτην παρατρα-
πέντων ύπόληψιν οίκειότερον άν εΓη τδ έγκλημα τού 
κατασκευάζειν έν αίσχύνη τδν σταυρδν ποιείσθαι. Εί 
γάρ ομοίως μέν παρ' αμφοτέρων ή κατά τδ πάθος 
οίκονομία πεπίστευται, ήμεϊς δέ τδν διά σταυρού 
φανερωθέντα θεδν ούτως τιμάν οίόμεθα δείν καθώς 
τιμάται δ Πατήρ, τοις δέ τδ πάθος έμπόδιον γίνεται,« 
πρδς τδ δοξάζειν τδν μονογενή θεδν επίσης τώ γε-
γεννηκότι Πατρί* άρα περιτρέπεται πρδς τουναν
τίον τψ σοφιστή τά εγκλήματα, κα\ δι'ών κατηγορεί»* 
ημών οΓεται, τήν ίδίαν δημοσιεύει κατά τών δογμά
των άσεβειαν. Δήλον γάρ δτι τούτου χάριν ύπερτίθησι 
τού Τίού τδν Πατέρα, κα\ ταίς μείζοσιν άποσεμνύνΣ-, 
τ ιμαίς , δτι ή κατά τδν σταυρδν αίσχύνη περ\ αύτδν 

que causani in delerius inunulalam esse Fili inalu- D ούχ δράται · κα\ διά τούτο πρός τδ χείρον παρηλλά-
ram conlendit, quia crucis probrurn in ipsum so-
lum rcferliir , quod Palrem non attingii. Nullus 
autem existimet me solam secundum ejus mcnlem 
conseculionem scripli sequenlem haec dicere. Cum 
cnim legendo percurrissem omnem oralionis ojus 
acciirate composiiam ab ipso blaspbcmiam, in sc-
quenlibus manifcste nuda dictione banc cxposilain 
reperi blasphemiam. El,si videtur,in oralionis mcse 
scrie ea quae ab ipso scripta stint apponam , qiuie 
sic sc habent: ait cnim:Si quidem dcmouatrare po-
tett eliam Deum qui in omnibus estt qui quidem lux 
etl inaccessa, in carne factum es$e vel fieri posse, 
sjxb potestatem venirse, imperiis obediissc , humanis 

^ku$ giibernatum fuisse , crucem tulitse, dicat 

χθαι τού Τίού τήν φύσιν διισχυρίζεται, δτι τού σταυ
ρού τδ δνειδος είς αύτδν αναφέρεται μόνον, τού Πα
τρδς ούχ άπτόμενον. Και μηδε\ς οίέσθω με μόνη τή 
κατά τδν νούν ακολουθία τής λογογραφιας έπόμενον 
ταύτα λέγειν. Προσδιελθών γάρ τού λόγου πάσαν τήν 
φιλοπόνως συγκειμένην έν αύτώ βλασφημίαν , έν 
τοίς μετά ταύτα σαφώς εύρον γυρνή τή λέςει ταύ
την έκτεθείσαν ύπ' αυτού τήν βλασφημίαν. Καί, εί 
δοκεί, παραθήσομαι τή ακολουθία τών έμών λόγων 
τά παρ' αυτού γεγραμμένα, έχοντα ούτως* φησί 
γάρ * ΕΙ μέν έγει δεικνύναι καϊ τόν έχϊ siarrutv 
θεόν , όσπερ έστϊν άαρόσιτον φώς, έν σαρκϊ 
γενό^ιενον, Ι) γενέσθαι όννάμενον, ν.τ' έζονσίαν 
έΛθεΐν, χροστάγμασιν νχακονσαι, νόμας άΐθρι* 

file:///ilia
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%'ινοις χοΜτεύεσΰαι, σταυρόν ένεγκείν , Ίσον Α (cqualem luci iucan. Quis igilur crucis pudorc afli-
Λεγέτω τφ ρωτϊ τό φώς. Τίς ουν ό έπαισχυνόμε-
νος τψ σταυρψ; ό καΛ μετά τδ πάθος προσκυνών 
Ισα Πατρ\ τδν Τίδν , ή ό κα\ πρδ του πάθους υβρί
ζων , ού μόνον τή πρδς τήν κτίσιν όμοτιμία , άλλά 
κα\ τψ κατασκευάζειν τής εμπαθούς αύτδν είναι 
φύσεω;, μή άνελθόΥια πρδς τήν τών παθημάτων 
πείραν, εί μή δεκτικήν είχε τών τοιούτων τήν φύσιν; 
Ημείς μεν γάρ κα\ τδ σώμα ω τδ πάθος έδέξατο, 
τή θεία φύσει κατακραθέν, έκεϊνο πεποιήσθαί φα
μεν διά τής άνακράσεως, όπερ ή άναλαβούσα φύσις 
έστί. Τοσούτον άπέχομεν τού μικρόν τι περ\ τδν μο
νογενή θεδν έννοείν, ώς εΓ τι κα\ τής κάτω φύσεως 
διά τήν φιλάνθρωπον προσελήφθη οίκονομίαν, κα\ 
τοΰτο πιστεύειν μεταπεποιήσθαι πρδς τδ θείον τε 
κα\ άκήρατον · δ δέ σημείον τής πρδς τδ ταπεινότε-
ρον κατ* ουσίαν παραλλαγής τδ περ\ τδν σταυρδν 
πά^ος πεποίηται. Ούκ οίδα δπως τήν ύπερβάλλουσαν 
τής δυνάμεως ένέργειαν, καθ' ήν κα\ τούτο ήδυνήθη, 
τεκμήριον άσθενεία; ποιούμενος · ουδέ τούτο συνε\ς, 
δτι ουδέν κατά τήν έαυτοΰ φύσιν κινούμενον ώς έπ\ 
παραδόςψ θαυμάζεται* άλλ' δσα τούς δρους έκβαί-
νει τής φύσεως, ταύτα μάλιστα πάντων έν θαύματι 
γίναται, κα\ πρδς ταύτα πάσα μέν επιστρέφεται 
ακοή , πάσα δέ διάνοια τείνεται τδ παράδοξον Οαυ-
μάζουσα. Διδ καί πάντες οί τδν λόγον κηρύσσοντες, 
έν τούτω τδ θαύμα τού μυστηρίου καταμηνύουσιν , 
δτι θεδς έφανερώθη έν σαρκ\, δτι Ό λόγος σαρξ 
έγένετο , δτι τδ φώς έν τή σκοτία Ιλαμψεν, δτι ή 

citur? ίIΙο qtii posl passioncin Filium sequaliler ac 
Patrcm adorat, an is qui eliam anlc passionem con-
tuniHiose aflicit, non solum eum crcalura honoris 
sequalitale, verum etiarn aflirmando ipstim cssc nn-
lunc affectibus obnoxiac, nonvcnissc ad passionuin 
expericnliam, nisi babuisset uaturam lalium ca-
paccm? Nos quidem cliam corpus, quo passionoui 
susccpit, divinae naturae conlemperalum, illud fa-
ctumeaseper (cmperalionenidicimus, quod quidcm 
est natura quse asstunpsit. Taulum abcsl ul quid 
exiguum dc uuigeniio Dco senlianuis : ila ut si 
quid etiain naiurae infimae assumplum csl, propler 
dispensationem liominuin gcucri bcnevolam, hoc 
etiam crcdamus ad id quod divinum est et immor-
lale iransformaium esse : bic aulem ad id quod 
buuiilius cst secundum esscnliam mulalionis si-
guum sive argumentum fecil passioncm quam in 
crucc susiulil. Nescio quo niodo cxsuperaulcm po-
tenliae cfficacitalem sive operatiouem, sccundum 
quam hoc eliam poluit, ceriuni infirniilalis indi-
cium facit; ncque boc intelligens quod nibil quod 
sccundura naturam niovctur, admodum mira-
bilepraelcrque opinionem videlur : scd qusecunque 
naturae iincs superant, baec maxime omnium stini-
in adiniraiionc, et ad baec omnis audilus converli-
tur. Omnis cnim inlclligenlia tendilur, dum ali-
quid iuusilatum et inopinabiie suspicil el admira-
lur. Quocirca omncs qui vcrbuin praedicant, in bcc 

ζο>ή θανάτου έγεύσατο, και πάντα τά τοιαύτα βοώσιν Q miraculum myslerii declarant : quod Deus mam-
ol κήρυκες , δι* ών πλεονάζεται τδ θαύμα τού διά 
τών έξω τής φύσεο>ς τδ περιδν τής δυνάμεως εαυτού 
φανερώσαντο;. Άλλά κάν έκείνοις ύβρίζειν διά ταύτα 
δοκή , και τής πρδς τδν Πατέρα όμοτιμίας διά τήν 
περί τδν σταυρδν οίκονομίαν τδν Τίδν άποσχοινίζω-
σ ι ν ημείς καθώς παρέδο^καν ήμίν οί άπ' αρχής 
αύτόπται κα\ ύπηρέται τού λόγου γενόμενοι, διά τών 
αγίων Γραφών πεπιστεύκαμεν δτι δ έν άρχή ών 
θεδς, μετά ταύτα, καθώς φησιν ό Βαρούχ, έχ\ τι\ς 
γης ώφΰη , καϊ τοις άνθρώχοις συνανεστράφτχ, 
αντάλλαγμα τού ημετέρου θανάτου γενόμενος, έλυσε 
διά τής Ιδίας αναστάσεως τά δεσμά τοΰ θανάτου, κα\ 
ώδοποίησε πάση σαρκι δι' έαυτοΰ τήν άνάστασιν, 
δμόθρονός τε κα\ ομόδοξος ών τψ ίδίω Πατρ\, κατ* 

festalus csl in carne*, quod Vcrbum caro factum 
est 1 0 · quod lux in lcnebris splenduit, quod vita 
morlem gustavit, omniaquc bujusmodi prxcones 
clamilant, per qnae cxundal iniraculum ejus, qui 
per ea quae sunt exlra naturam manifeslavit suae 
potenliai exsuperanliani. Yerumtamcn licet illis con-
tuiucliam facere propterbaec vidcalur, et ab aequali 
bonore cum Patre per crucisdispcnsationem Filium 
lanquam funiculo disjunganl; nos auiem sicut ira-
diderunl nobis qui ab iniiio oculaii lestos et spe-
ctatorcs, eladministralores verbi fucrunt, per san-
ctas Scripturas credidimus, quod qui eral io prin-
cipio Deus, postea,sicut valicinalur Barucb , tn 
terra visun e$t, et cum hominibus convenatut esttl

t 

άξίαν τών βεβιωμένων, έν τή ήμερα τής κρίσεως D nostric niortis permutalio sive redemplio faclus, 
ποιήσει τήν ψήφον τοις κρινομένοις. per suam resurreclionem mortis vincula solvit, 
viamque omni carni stravil pcr suam/resurreclionem, in eodein solio, in eadem gloria el splcndoro 
cuui euo Patre sedens, pro merilo el dignitale eorum quse in vila gesla sunt, in diejudicii iis qui 
jodicabuntur eentcntiam lalurus est. 

Ταύτα περ\ τόν έσταυρωμένον ημείς πεπιστεύκα-
μεν * κα\ διά τοΰτο ύπερυψούντες κατά τδ ήμέτερον 
τής δυνάμεως μέτρον ούκ άπολήγομεν δτι ό μηδεν\ 
χωρητδς διά τήν άφραστον αύτοΰ κα\ άπρόσιτον με-
γα/χιότητα, πλήν έαυτψ κα\ τψ Πατρ\ κα\ τψ Πνεύ
ματι τώ ά γ ί ψ , ούτος κα\ πρδς κοινωνίαν τής 
ασθενείας ημών κατελδ&ίν ήδυνήθη. Οί δέ ταύτην 
άπόδειξιν τής κατά τήν φύσιν άλλοτριότητος τού Τίοΰ 

. Itoc iios dc crucifixo credimus; et propier boo 
promodo noslraa facultatis supcrexlollere non desi-
nimus; quoniam qui a nullo capi potest propter 
ineflabilem ejus et inaccessibilem majestalem, nisi 
a seipso et Patre el Spirilu aanclo : bic etiam ad 
infirmilalis nosiraecommunionem desccnderepotuit. 
Isti vero hac demonslralione uluntur, ut probent 
allerius cssc naiurxFilium cum Patre, quod ncmpe 

' I T i m o t b . u i , 16. 1 9 Joan. i , 14. 1 1 Baruch l n , 28. 
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Filius per carnen et crucem Doininus esl manife-
slatus; quod Palris quidem natura p u r a in impas-
sibilitate permancal; Filius vero quia ad humiiita-
lem natura transmulala fui l , cl ad carnis niorlisque 
experientiam venire non impossibiliter se habeal : 
quasi non magna facta si i stalus niutalio; scd 
quodaramodo ad cugnaium el conlribule ex siniili 
transierit, ex eo quod crcatam quidem naturam 
bumanam, crcatam euain Unigcniti u a l u r a m sup-
ponat. Uler igilur jure accusalur, ob crucem eru-
bescere? an is qui dc scipso vilia et humilia dicit? 
an ille qui dc sublimioribus coniendit? Nescio si 
hic accusator Pauli magnam vocem audivi i : qui sic 
Deumin cruce cogoiluin deprimit, qualia et quanla 
ille ore inagniloquo de cruce eiiarral. Qui eniui 
per t a n l a el lalia miracula scipsuni nolum facere 
polest : Absit, inquit, tn alio gloriuri nisi in cruce 
Jesu Cliriiliet ad Corinlbios dicil verbum cru-
cis viriulem Dei essc, bis qui salvi Gunt 1 J . Epbe-
aiis aulem virlulcm quidquid e&l superanlem ct 
conlinentem crucis figura describil u , in quibus 
vult ipsos exallaios nosse exsuperaniem gloriam 
virinlis hujus ; allitudinein et profunditatem ct 
latitudinem el longiludincni nominans unumquem-
que apicem eorum quac in crucis figura conspiciun-
lur, propriis appellans nominibus , ila ut parlem 
supcrnam allitudincm dicat, profunditatem vero 
quod post coiupagcm subjiciltir, Iransvcrsum aulcm 
per utrumque apicem sivc aniennara longiludinis et 
lalitudiiiis nomine significans (α). Ua ut pcr boc 
i K a g n u m myslerium manifeslelur, qtiiacoeIestia,sub-
;erranea el oinnia eorum quae sunt extrema conli-
nentur el coercenlur ab eo qui b a n c ineflabilem 
el magnam virtulem in bac crueis figura oslendit. 
Sed in bis criininationibus non amplius decerlan-
dum esse arbiiror, supervacaneum judicans ad-
vcrsus calumniam argumentis obnixe et vebemcn-
ter conlendere, praeserlini cuin veriias paucig de-
monslrau sil, 

Quare ad alterum accusalionis capul transeamus. 
Dicit itaquc sanctos α nobis in invidiam rapi, et 
pcr calumniam peti. Scd si ipse audivit, calum-
nianlium verba referat; quod si nos aliis dixissc 
asscrit, pet lesles veram culpam oslcndal: si vero 
ex iis qua3 scripsimus demonslral, reciicl dicia,cl 
culpam recipienius; alqui uibil lale proTerrc qucal. 
Nosiia enini scripla cuivis cxaminanda et probauda 
propouumur. Si igilur nequc ci dictum esi, ncque 
ab aliis audivit, neque ex scriplis noslris lanquara 
obsignatis labelus polesl convincere» tacerc puto 
oportere eum qui defensionem insliluerit. Nam 
advcrsus crimen quod nulla probalionc subsistit, 
praclara sane defensioest,omninosilere. Pctrusiti-
quilaposlolus, Dominumet Chrhtum Deus fecit hunc 
ip&um Jesum quem vos in crucem egi&tis Ilacc 

" Galat. vt, U . ' M Cor. i , 18. l v Epbcs. m, 

NYSSENI 
i πρδς τδν Πατέρα ποιούνται, τδ δια σαρκδς και σταυ

ρού φανερωΟήναι τδν Κύριον · ώς τής μεν φύσει,; 
τού Πατρδς καθαράς έν άπαθεία διαμενούσης · τού 
δέ Υίού διά τδ πρδς τδ ταπεινότερον παρηλλάχθαι 
τήν φύσιν, πρδς σαρκδς τε και θανάτου πείραν ούκ 
αδυνατούντος έλθεΐν · ώς ού πολλής γενομένης τής 
μεταστάσεως , άλλά τρόπον τινά πρδς τδ συγγενές 
κα\ όμόφυλον έκ τού δμοίου μεταχωρβύσης , δνά τού 
κτιστήν μέν τήν άνθρωπίνην , κτιστήν δέ κα\ τήν 
τού Μονογενούς ύποτίθεσθαι φύσιν. Τίς τοίνυν είκό^ 
τως έπαισχύνεσθαι τώ σταυρψ κατηγορείται; δ τά 
ταπεινά περ\ εαυτού λέγων, ή ό περι τών υψηλότε
ρων αγωνιζόμενος ; Ούκ οίδα εί τής Παύλου μεγα«» 
λοφωνίας ό κατήγορος ήκουσεν, δ ούτω κατασμικρύ-
νων τδν έπι τού σταυρού γνωρισθέντα θεδν, οία κα\ 

* δσα εκείνος τψ ύψηλψ στόματι περί, τού σταυροί 
διεξέρχεται· ό γάρ διά τοσούτων κα\ τοιούτων θ α υ 
μάτων έαυτδν γνωρίζειν έχων, Λ/ή γένοιτο, φησ\ν, 
έπϊ τινι άΛΛφ χανχάσΟαι, εί μή έπϊ τφ σταν^ρ 
του Χριστού' κα\ πρίς Κορινθίους λέγει τδν λό
γον τού σταυρού δύναμιν θεού τοίς σωζορυίνοις 
είναι * Έφεσίοις δέ τήν τδ πάν διακρατούσάν τε κα\ 
συνέχουσαν δύναμιν, τψ σχήματι τού σταυρού κα
ταγράφει, έν οΤς βουλεται αυτούς ύψωθέντας γνώναι 
τήν ύπεοβάλλουσαν δόξαν τής δυνάμεως τ α ύ τ τ ς , 
ύψος και βάθος , και πλάτος, κα\ μήκος κατονομα
ζών, έκάστην κεραίαν τών κατά τδ σχήμα τού σταυ
ρού θεωρουμένων , Ιδίοις προσαγορεύων όνόμασιν 
ώς τδ μέν άνω μέρος, ύψος είπείν· βάθος δέ, τδ 

, μετά τήν συμβολήν ύποκείμενον * τήν δε έγκάρσιον 
' καθ' έκάτερον κεραίαν, τψ τού μήκους τε κα\ πλά

τους ονόματι διασημαίνων ώς άν διά τούτου φαν : -
ρωθείη τδ μέγα μυστήριον , δτι και τά ουράνια και 
τά καταχθόνια, κα\ πάντα τών δντων τά πέρατα δια-
κρατείται κα\ συνέχεται παρά τού τήν ά π ό ^ η τ ο ν 
κα\ μεγάλην ταύτην δύναμιν έν τώ τύπψ τού σταυ
ρού παραδείξαντος. Άλλ 1 ουδέν οίμαι δείν τ:\έοι 
ταίς αίτίαις ταύταις έναγωνίζεσθαι, περιττδν κρίνων, 
έμφιλοτιμείσθαι τοίς κατά τής συκοφαντίας έλέγχοις, 
καί δι* ολίγων τής αληθείας δειχθείσης. 

Ούκούν πρδς έτερον έγκλημα τψ λόγψ μετέλθω-
μ ε ν ΔιαβάΛΑεσΟαι λέγει παρ* ημών τούς άγΐυν^, 
Άλλ' ει μέν αύτδς άκήκοε, λεγέτω τά βήματα τής 
κατηγορίας · εί δέ πρδς έτερους είρηκέναι λέγει, 

) δειξάτω διά τών μαρτυρούντων αληθή τήν αίτίαν. 
Εί δέ άφ* ών γεγράφήκαμεν άποδείκνυσιν, άναγνώτω 
τά είρημένα, κα\ τήν αίτίαν δεξόμεθα · άλλ' ούκ άν 
τι τοιούτον προσενεγκείν έχοι. Πρόκειται γάρ παντί 
τψ βουλομένω τά παρ* ημών είς εξέτασιν. Ει δέ μή
τε πρδς αύτδν είρηται> μήτε έτ.έρων άκήκοεν, μήτε 
διά τών γεγραμμένων έχει τδν έλεγχον, σιγαν οίμα.*. 
χρήναι τδν υπέρ τούτων άπολογούμενον. Πρδς γάρ 
τδ άνυπόστατον έγκλημα, πρέπουσα πάντως έστιν 
απολογία ή σιωπή. Πέτρος φησΙν ό απόστολος, 
Κύριον καϊ Χριστόν ό θεός έποίησε τούτον ην 
Ίτ\σούν bv ύμεΐς έστανρώσατε. Ήμέίς ταύτα παρ* 

8. , e Λα . ιι, 5b\ 
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αύτοΰ μεμαθηκότες φαμεν, περ\ εν πασαν βλέπειν Α nos ab eo edocli, dicimus in umim omnem diclo-
τών είρημένων τήν σύμφρασιν, αυτόν τε τόν σταυρδν, 
χχ\ τδ άνθρώπινον δνομα , κα\ τδ δεικτικδν τής 
φωνής. A J O γαρ πράγματα περ\ Ιν πρόσωπον ό τής 
Γραφής λόγο; γεγεννήσθαι φησι* παρά μεν τών Ιου
δαίων τδ πάθος, παρά δε τοΰ θεοΰ τήν τιμήν · ούχ 
ώς άλλου μέν πεπονθότος, έτερου δέ διά τής άν-
υψώσεως τετιμημένου · καί σαφέστερον έφερμηνεύει 
λέγων διά τών εφεξής · Τή δεξιξί γάρ, φηοΐν, τον 
θεον υψωθείς. Τίς ούν ύψώθη ; Ό ταπεινός δέ, ή 
ό ύψιστος; Τι δέ άλλο παρά τδ θείον έστιν ό "Ύψιστος; 
Άλλά μήν δ θεδς ύψωθήναι ού δέεται, ύψιστος ών. 
Άρα τδ άνθρώπινον δ απόστολος ύψώσθαι λέγει. 
Ύψώθη δέ διά τοΰ Κύριος κα\ Χριστδς γενέσθαι. 
Αιά τοΰτο δέ μετά τδ πάθος έγένετο. Ούκοΰν, ού τήν 

ΓΙΙΙΪ! phrasim respicere; el ipgani crucem, elbuma-
num nomen, et vim vocis demonslralivam. Duas 
enim rcs circa unam personam Seriplura sermo 
asseril fuisse factas, a Judaeis quidem paasionem, 
a Deo aulem bonorcm : non quod alius quidcm 
passus sil , alius xeroper exaltalioneni sil bonoraius, 
quod clarius verbis sequentibus intcrpretatur, dum 
dicit, Dexlra Dei exaltatus. Quis igilur exallaluv 
est? buiriilisne an altissimus ? Quid autcm aliml 
quain Deus esl ille qui est Allissimus? Atqui Deu* 
altissimus cutn sit, non iudigel ut sublimetur : igi-
tur apostolus quod bumanuni est, exaltatum essc 
dicit. Exaltalus cst aulem, quia Dominus et Chri-
slus faclus esl. Prnpicr boc aulem post passio · 

προακί>νιον ύπαρξιν τοΰ Κυρίου διά τού έποίησε £ή- Β nem faclus est. Quamobrem apostolus non Do-
ματος παρίστησιν δ απόστολος, άλλά τήν τοΰ τα
πεινοί πρδς τδ ύψηλδν {ΐεταποίησιν, διά τής δεξιάς 
τοΰ θεού γεγενημένην.Σαφηνίζεται γάρ κα\ διά τού
του τοΰ βήματος τδ τή ; εύσεβείας μυστήριον. Ό γάρ 
είπών δτι τή δεξιά τοΰ θεοΰ ύψωθε\ς, φανερώς έκ-
χαλύχτει τήν άπό£%όητον τοΰ μυστηρίου οίκονομίαν. 
"Οτι f\ δεξιά τοΰ θεού ή ποιητική πάντων τών δντων, 
ή έστεν δ Κύριος, δι* ού τά πάντα έγένετο, κα\ ου 
χωρίς υπέστη τών δντων ουδέν, αυτή τδν ένωθέντα 
πρδς αυτήν άνθρωπον είς τδ ίδιον ύψος ανήγαγε διά 
τής άνακράσεως, δπερ έστ\ν αυτή κατά τήν φύσιν, 
κάκείνον ποιήσασα. Έστι δέ αύτδ Κύριος κα\ Βασι
λεύς- Χριστδς γάρ δ βασιλεύς ονομάζεται· ταΰτα 
κάκείνον έποίησεν. "Οσπερ γάρ έν τφ ύψίστψ γενό
μενος ύπερυψώθη, ούτω κα\ τά άλλα πάντα έγένετο, < 

£ν τ φ άθανάτψ αθάνατος, έν τώ φωτ\ φώς, έν τ φ 
άφθάρτφ άφθαρτος, έν τώ άοράτφ αόρατος, έν τφ 
Χριστψ Χριστδς, έν τφ Κυρίφ Κύριος. Πέφυχε γάρ 
επ\ τών σωματικών άνακράσεων, δταν πολλφ τψ 
μέτρψ τδ έτερον πλεονάζει μέρος, πρδς τδ επικρα
τούν πάντως μεταποιείσθαι τδ έλαττούριενον. Τούτο 
καί έπ\ τοΰ μυστικού λόγου σαφώς διά τής τοΰ Πέ
τρου φωνής διδασκόμεθα, δτι τδ ταπεινδν τού έξ 
ασθενείας σταυρωθέντος, ή δέ ασθένεια τήν σάρκα 
δηλοϊ, καθώς περ\ τοΰ Κυρίου ήκούσαμεν. Τούτο δέ 
διά τής πρδς τδ άπειρον τε καί αόριστον τοΰ άγαθοΰ 
άνακράσεως, ούκέτι έμεινε ν έν τοίς Ιδίοις μέτροις 
καί ίδιώμασιν · άλλά τή δεςι$ τού θεοΰ συνεπήρθη, 

nmri exsislenliam quxantccessil sxcula, pcr verbum 
fecii, repraesenlat, scd buroilis ad excelsum muia-
lionem per dexteram Dei faclam. Quin etiam per 
boc verbum pietatis mysteriutn declaralur. Qni 
enim dixit quod dextra Dei exaltatus, manifesle 
ineflabilcm myslerii dispensationem evolvii. Quod 
dexlera Dei omnium quae suni est eflecinx, quaj 
quidem esl Dominus, pcr quem omnia condila 
sunt, et sine quo nibil corum quac sunl subsislil, 
Ha3c unilitni secum bominem ad propriam celsitit-
dinem per teaiperalionem extulit, quod quideni esl 
ipsa sccundum naluram, eliam illum facicns. Eat 
autem ipsum Dominus el Rex, Cbrislus enim rcx 
nomioalur, haec etiam illum cffecil; ut enim iu 
aliissimo faclus, superexaltalus est, sic eliam alia 
omuia factus esl, in immoriali immortalis, in lucelux, 
in incorruplibiliincorruplibilis: in invisibili invisibi-
lis; in Cbristo Cbrislus; in DominoDominus. Nani iu 
corporalibustemperationibus, cum parsallcra inulla 
mensura exuberat, quae minor est transformai i 
solel in cam parlem quai prevalet: boc etiam iu 
myslico sermone plane per vocem Pelri doccnuir, 
quod humilitas ejus qui ex inlirimlate cruciiixus 
est, ipsa autem infirmilas carnem declarat, sicut 
de Doinino audivimus; boc aulem per lempcra-
lionem cum inGnilo et iutermiualo non niansit iu 
propriis mensuris et proprietalibus, sed dexlra Dei 
sublimc elatum cst, alquc servi ioco Dominus fa-

κα\ έγένετο άντ\ υποχειρίου Χριστδς βασιλεύς, άντί D ctus est, ct pro subdilo Cbristus rex : proque Iiu-
ταπεινοΰ ύψιστος, άντ\ άνθρωπου θεός. Τίνα τοίνυν 
δ υπέρ τών αποστόλων πολεμείν ήμίν σχηματιζό
μενος, εύρεν έκ τών γεγραμμένων κατά τών αγίων 
λαβήν; Άλλά σιωπάσθω καί τούτο τδ έγκλημα* 
μικρδν γάρ οίμαι κα\ άγεννές είναι, πρδς τά ψευδή 
τε και άναπόδεικτα τών λεγομένων ίστασθαι. Άλλ' 
i * t τδ σφοδρότερον τής κατηγορίας μετέλθωμεν. 

ΦηΛ, tdr άνθρωπον χεχςνώσθαι Λέγειν ημάς, 
ΧΟΛ ΤΟΥ έζ νπαχοής έαντόν ταπεινωσαντα τή τον 
ΐονΛον μορφή, σύμμορρον είναι τοις άνθρώποις, 
καί πρϊν ταύτην άναΛα€είν τήν μορφήν. Ουδέν 

mili altissimus, cl pro bomine Dcus. Quainnam 
ergo qui pro apostolis bellum nobis inferre simu-
lal , ex scriptis contra sanclos ansam naclus esl ? 
Sed boc crinien silenlio imolvalur: angusli cnim 
ol degeneris animi esse reor, conira falsa cl nulla 
demonstratione firmaia crimina slarc. Sed ad ac-
cusalionis vebcmcnlius et validius telum pcrga-
mus. 

Ait UG$ (a) hominem in hominem exinanitun 
e&se affirmare, atque eum qui semetipmm ex c(>c-
dientia submisil scrvi forma sumpla, haminibtis cou-
formem este, etium priusquam hanc formam assuvi-

( e i ) D. Basiliuia intclligit, qui dc codcm disscrii lib. n , contra Eunomium. 
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psisset. tSi!uldcir»clioncsubmntalumfuil,sedeadem Α ύπημείφθη τής λέξεως · άλλ' αυτά τά βήματα παρ* 
voiba a nobis Iranslata sunl ex illius sermone in 
noslrum: si enim quid in noslris scriptis esl lale, 
(nostra enim dico quae sunl docloris ,)nullus ora-
lori calumniam imputel, omnem imploro veritalis 
curam; el nos lesiabimur. Quod si horum nibil 
esl in noslris scriplis, oralio non exilem culpam 
ioducit. Sed tanquam liquido et plane demonstra-
tis succenset et indignalur, prodigiosas loquaci-
tates nugis el perlurbalione plenas, ct salebras, ct 
lalia vocans. Quid agendum sil non video. Queniad-
niodum ad improvisas iras pbrenilide laboranlium 
et fiirenlium, anxii et pcrplexi non habenl quid 
consilii caplent: sic cgo ipsc adversus banc despe-
ralionem nihil consilii et remedii invenio. Ait ma-

ήμών μετενήνεκται άπδ τοΰ εκείνου λόγου προς τ?>ν 
ήμέτερον. ΕΙ μέν έστί τι τοιούτον έν τοις παρ' ημών 
γεγραμμένοις (ημέτερα γάρ τά τοΰ διδασκάλου φημι), 
μηδε\ς έγκαλείτω συκοφαντίαν τψ ρήτορι, πάσαν 
αίτώ φροντίδα τής αληθείας · κα\ ημείς μαρτυρήσο-
μεν. Εί δέ τούτων μέν έστιν έν τοίς γεγραμμε'νοι; 
ουδέν, ό λόγος δέ ούκ αίτίαν επάγει ψιλήν. Άλλ* ώς 
έπ\ φανερώς άποδεδειγμένοις αγανακτεί και οργί
ζεται, τερατείας, κα\ λήρου, κα\ ταραχής πλήρεις, 
κα\ ανωμαλίας, κα\ τά τοιαύτα καλών · τί χρή πράτ-
τειν ού συνορώ. Καθάπερ οί πρδς τάς άπροφασι-
στους οργάς τών φρενιτιζόντων άμηχανοΰντες ούκ 
έχουσιν δ τι βουλεύσονται, ούτως ουδέ αύτδς εξευρίσκω 
τινά πρός τήν άμηχανίαν ταύτην έπίνοιαν. Φησιν ό 

gisler (rursiis enim ad verbum ejus sermonem re- Β διδάσκαλος (πάλιν γάρ έπ\ λέξεως αύτοΰ τδν λόγον 
petam) quod ηοη theologia* modum nobis tradil, sed 
dispensationis raliones. lste aulcm accusalor ex bis 
impulsus nos astruere bominem exinanHum in honni-
ncm contendit. Qua2 horuuiel illarumcommunio ?Si 
dicimus aposloluni non nobisinodum tbeologiu; iradi-
disse, sed suo sermone disyensMionem sccundum 
passionein subosiendissc, propterboc borainis in ho-
mineiii exinanilioncm el Rervi formam anle saecula et 
adventu inearne anliquiorem ex Maria bomincm di-
ccre damnamur. Sed supcrvacaneuin essearbilror in 
c e r t i s ct confessis i m m o r a r i ; praBsertiiu c u m ipsa 
verilas nos ab omni crimine libcret. Tunc cnim 
accusantibus resislerc oporlet,quamlo quis in se ip-
fiuin calumnialori ansam priebucrit: in quibus au- ( 

iem nulliMii esl periculum suspicandi aliquid absur-
di , non falsi criminis cjus qui calumniose accusatur, 
sed accusanlis furoris et insania* reprebcnsio, 
accusalio consliluitur. Scd quemadmodum o b c r u -

cem embcscendi crimine falso accusali, per ca 
quac sunt examinala in conlrarium conversum rc-
geri accusatori crimen dcmonstravimus : sic ct 
hanc culpain in accusatores iransferri ostendemus, 
quod i l l i non nos ex simili ad simile Fil i i mutalio-
jiem in oeconomia ( id esl dispeusatione) passionis 
doccamus, Examinabimus enim quae ab ulrisque 
dicuntur inter se comparata et summatiin posita. 
Nos dicimus miigcnitum Deum qui pcr seipsum 
produxit omnia : unum aulem corum qua3 ab ipso 

έπαναλήψομαι), δτι ονχϊ ΘεοΛογίας ήμίν παραδί-
δωσι τρόπον, άΛΛά τους ττ\ς οίκονομίας Λόγους. 
Ό δέ κατήγορος έκ τούτων ορμηθείς, άνθρωπον ζΐς 
άνθρωπον κεκενώσθαι λέγει κατασκευάζειν ημάς. 
Τίς κοινωνία τούτων κάκείνων; Εί φαμέν τδν άπόστο-
λον μή θεολογίας ήμίν παραδεδωκέναι τρόπον, άλλά 
τήν κατά τδ πάθος οίκονομίαν ύποδείξαι τψ λόγω, fci 
τούτο άνθρωπου είς άνθρωπον κένωσιν, κα\ δούλου 
μορφήν προαιώνιον, κα\ τής έν σαρκι παρουσίας 
πρεσβύτερον τδν έκ Μαρίας άνθρωπον λέγειν διαβαλ-
λόμεθα. Άλλά περιττδν οΐμαι τοίς ομολόγουμένοις 
ένδιατρίβειν, αυτής τής αληθείας άφιείσης ημάς τοΰ 
εγκλήματος. Τότε γάρ χρή τοίς κατηγοροΰσιν άντ:-
καθίστασθαι, δταν τις παράσχη καθ* εαυτού τψ 
συκοφάντη λαβήν · έφ* ών δέ κίνδυνος έστιν ούδε\ς 
ύπονοηθήναί τι τών άτοπων, ού τής τού συκοφαντου-
μένου διαβολής, άλλά τής τού κατηγοροΰντος μανίις 
έλεγχος ή κατηγορία καθίσταται. Άλλ' ώσπερ έπ-
αισχύνεσθαι τψ σταυρψ τήν αίτίαν έχοντες έδείξαμεν 
διά τών έξητασμένων εις τουναντίον περιτρεπόμενον 
τψ κατηγορώ τδ έγκλημα* ούτω κα\ τήν αίτίαν ταύτην 
είς τούς κατηγόρους έπαναστρέφουσαν δείξομεν* ώς 
εκείνων ούχ ημών τήν έξ ομοίου πρδς τδ δμοιον τοΰ 
Τίοΰ μετάστασιν έν τή κατά τδ πάθος οίκονομία δογμα-
τιζόντων. Έξετάσομεν γάρ παράλληλα θέντεςέπ\ κε
φαλαίου τά παρ' έκατέρων λεγόμενα. Η μ ε ί ς φαμεν 
τδν μονογενή θεδν δι* έαυτοΰ παραγαγόντα τά πάντα, 
έν δετών παρ* αυτού γεγονότων, κα\ τήν άνθρωπίνην 

facia suiit, el bumanam nalurain csse, quae cum D φύσιν, ής πρδς κακίαν άπο^υείσης, κα\ διά τοΰτο 
in peccalum lapsa fuissei, etidco in morlis corru-
plionem incidisset, rursus ipsam per semctipsura ad 
immortalem vitain Iraxisse per honiinem, in quo 
lanquam tabernaculo mansit, tota bumanilate in 
seipso assumpta, atque suam vivificani virlulcm 
moriali et corruplibili naturae admiscuisse; no-
ilramque moilifiealionem per ailemperalionem ad 
6c iu viialem graiiam et virtuiem iransmulasse. Et 
boc asserimus esse secunduin carnem Dominimy-
fiteriura: quia qui esi incommulabilis in niutabili 
gignitur, ul ab eo quod delerius est in mclius 
Iransfcrens el inimutans admistam disposilioni 
emlabrli vitiosilaiem, abolercl a natura absumptum 
i^seipso peccatum. Nam Dcus nosler ignis con-

γενομένης έν τή τού θανάτου φθορά, πάλιν αυτήν δι* 
έαυτοΰ πρδς τήν άθάνατον ζωήν έφελκύσασθαι διά 
τοΰ άνθρωπου, ψ κατεσκήνωσεν, δλον άναλαβόντα 
πρδς έαυτδν τδ άνθρώπινον, κα*ι τήν ζωοποιδν αύτοΰ 
δύναμιν τή θνητή κα\ έπικήρψ καταμίξαι φύσει * και 
τήν ήμετέραν νέκρωσιν διά τής πρδς έαυτδν άνακρά
σεως είς ζωτικήν μεταποιήσαι χάριν καί δύναμιν . 
Κα\ τούτο φαμεν είναι τδ κατά τήν σάρκα τοΰ Κ υ 
ρίου μυστήριον · δτι ό άτρεπτος έν τψ τρεπτιο γ ί 
νεται, ίνα πρδς τδ κρεΐττον άλλοιώσας, κα\ μ ε τ α -
βαλών έκ τοΰ χείρονος τήν έμμιχθείσαν τή τρεσττή 
διαθέσει κακίαν, έξαφανίση άπδ τής φύσεως έν έ α υ 
τψ τδ κακδν δαπανήσας. Ό γάρ θεδς ημών πύρ χ α τ -
αναλίσκον έστΊν, ψ έναφανίζεται πάσ» κακίας Ολι;· 
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Ό ημέτερος λόγος. Ό 
τόν άτρεπτόν τ 8 χαϊ άχτιστον τ φ διά χτίσεως γε 
γονότι, χαϊ διά τούτο πρός χαχίαν άλλοιωβεντι, 
χαταμιχΟήναΐ' άΛΛά χαϊ αυτόν χτιστόν δντα πρός 
% ό συγγενές έΛΟεΐν έαυτφ χαϊ όμόφυΛον, ούχ έξ 
ύπερεγούστις φύσεως διά φιΛανβρωπίαν τήν τα-
πεινοτέραν ύποδύντα φύσιν, άΛΧ δπερ ήν, τούτο 
γενόμενον. Τψ γάρ γενικώ τής προσηγορίας, Εν 
χατά πάντων έστι τών έκ τοΰ μή δντος ύποστάντων, 
τό τ ή ς κτίσεως δνομα* αί δέ μερικαΐ τών έν τή κτίσει 
θεωρουμένων διαφοραΊ, ταΐς τών ίδιωμάτων παραλ-
λ α γ α ί ς , έτερα τής ετέρας διενηνόχασιν. "Ωστε εί 
κτ ιστός μέν εκείνος, κτιστδς δέ άνθρωπος, αύτδς είς 
έ<χυτον έκενώθη κατά τήν Εύνομίου φωνήν · και ού 
προς τδ ταπεινδν έκ τοΰ υπερέχοντος, άλλ* έκ τοΰ 

CONTRA EUNOMIUM, LIB. V. 

κατήγορο: τί φησιν ; Ού Α sumens est 1 6 , quo peccali materia omnis 
70* 

con-
sumpta evanescit. Ilic noster cst sernio. Accusa-
lor aulem quid ail? Non immutabilem et increa-
tum ei qui per crealionem factut cst, et ob id in 
vilium mutalo, admislum esse : sed et ipsum crea-
lumexshtentem adsibi cognalum et conlribulevenisse, 
non ex supereminenti nalura propter benevolcntinm 
in genus Immanum liumiliorem, inquil, subiisse na-
turam, $ed quod erat, hoc (actum. Nam gcncrali 
appcllatione, unum dc omuibus est eoruni quai ex 
nihilo substilerunl, crealurse nomcn, sed particu-
lares eorum quae in crealuracousideranlur diflercn-
tice, proprietatum discriminibus alirc ab aliis dis-
crepanl. Quare si creatus quideni ille, crealus vcro 
bomo, ipsc in seipsum cvacuaius est secundum 

δμοίου πρδς τδδμδτιμον μετεχώρησε, πλήν τής κατά Β Eunomii vocem ; nec adhumile ex superexcellente, 
•Λ αώμα κα*ι τδ άσώματον ιδιότητος. Πρδς τίνα τοίνυν 
ή δικαία τών δικαζόντων ένεχθήσεται ψήφος; ή τίς 
τοίς Ιγκλήμασιν έκεινοις υπεύθυνος άναφανήσεται; 
Ό παρά τοΰ θεοΰ τοΰ άκτίστου τδν κτιστδν σεσώ-
σθαι λέγων, ή δ τώ κτίσματι τής σωτηρία; ημών 
ίνατιθεΊς τήν αίτίαν; 

Άλλ' ούκ άδηλος τών εύσεβούντων ή κρίσις. *0 
γάρ ακριβώς επισταμένος τήν διαφοράν τοΰ κτιστού 
προς τδ άκτιστον ών ή παραλλαγή κυριότητι κα\ 
δουλεία χαρακτηρίζεται· τοΰ μέν άκτίστου θεοΰ δε
σπόζοντος έν τή δυναστεία αύτοΰ τοΰ αίώνος, καθώς 
φησιν δ Προφήτης · πάντων δέ τών έν τή κτίσει δου-

sed ex simili ad id quod in honore arquale est, 
transiil, excepia proprielatc quae est corporis ad id 
quod corporis cst expcrs. 1n quein igilur jusla j u -
dicantium scnlenlia ferelur, vel quis ciiminibus 
illis obnoxius pronuntiabiiur ? An ille qui a Deo 
increalo creatum salvum faclum esse dicil , an qui 
salulis noslnc causam crealurac assignal ? 

Sed nou obscurum est pie senlienlium judicium. 
Qui enim exacle scit creati cum incrcato difleren-
tiam, quorum discrepanlia dominatione el servi-
lule notatur; cum incrcalus Deus dominciur in po-
lestalc sua in saBculum sseculi, sicut ail Propbcla: 
omnes vcro crealurx servianl, sccunduin pjusdeni 

λευόντων κατά τήν τοΰ αύτοΰ Προφήτου φο>νήν, ή c p r o p b f l a 3 νοςβηι, qua2 a i l : Omnia tervinnl ti&i " ; q u i 
φησιν, δτι Τά σύμπαντα δούΛα σά · ό ταΰτα τοί
νυν δι' επιμελείας κατανοήσας ούκ αγνοεί πάντως τδν 
έκ δουλείας είς δούλε ία ν τδν Μονογενή μετοικίζοντα. 
ΕΙ γάρ δουλεύει μέν ή κτίσις πάσα κατά τδν Παύλον, 
χτιστή δέ κατ' Εύνόμιον τού Μονογενούς ή ουσία, ού 
Δεσπότην καταμιχθήναι δούλοις, άλλά δοΰλον έν δού-
λοις γενέσθαι διά τών δογμάτων οί έναντίοι πάντως 
κατασκευάζουσιν. Άλλά μήν τδ πρδ τής έν σαρκ\ 
παρουσίας έν δούλου μορφή λέγειν είναι τδν Κύριον, 
ισόν έστι τψ διαβάλλειν ημάς ώς μέλανας τούς 
αστέρας, κα\ ζοφώδη τδν ήλιον, κα\ τδν ούρανδν χθα-
μαλδν, κα\ τδ ύδωρ ξηρδν, κα\ πάντα λέγοντας τά 
τοιαύτα. Ό γάρ ούκ έξ ών άκήκοέ τι κατασκευά-
ζων, άλλά κατ' Ιδίαν δρμήν τδ δοκούν άναπλάσσων, 

bsec igilur diligcnlcr animadverlil, ι on ignoral 
omnino eum qui Unigenituni ex setvilule in scrvi-
tutem migrare facit. Si enim omnis creaUira servil, 
ul ail Paulus, creala est autem Unigeniliesseniia, 
nt tcnset Eunomius : noo Domintim scrvis pcrmi-
slum, sed scrvuni inler servos faclum c-ssc su.s 
decrelis oinnino adversarii aslruunl. Verumtamcn 
anle advenluni in carne in servi forraa esse Donii-
num affirmare, periudeest acsi calumniarenlur nus 
dicere nigras stellas et caliginosum eolcm et coe-
lum ad lerram depressum, elaquam siccam, elom-
nia quse sunt ejusmodi : qui enim non cx audilis 
quid aslruit, ged pro suo inipulsu quod sibi vide-
tur fingit, neque parcat conlra nos ejusmodi cri -

μηδέ τών τοιούτων φειδέσθω καθ' ημών έγκλημάτο>ν. D m j n a inlendere. Nibil enini iuleresl ulrtim pro bi* 
Ίσον γάρ έστιν υπέρ γε τούτων ημάς κα\ υπέρ 
(κείνων εύθύνεσθαι, τώ μηδέν τούτων τάς αρχάς έκ 
τών ημετέρων Ιχειν. Ό γάρ έν τή τοΰ Πατρδς δόξη 
τδν άληθινδν Τίδν είναι διοριζόμενος, πώς άν έν 
μορφή δούλου τήν αίώνιον τοΰ Μονογενούς δόξαν 
ύβρίζοι; Επειδή τοίνυν δοκεί τώ λογογράφψ λέγειν 
κακώς, φροντίζει δέ τοΰ δοκείν ευπρόσωπους τάς 
αίτίας κατασκευάζειν, ουδέν περιττδν άν είη κα\ 
άχρηστον το?ς άσυστάτοις τών εγκλημάτων έναγωνί-
ζίσθαι. 

Κα\ γάρ ή εφεξής κατηγορία παραπλήσιον τδ 
παράλογον έχει· δύο γάρ Χριστούς καί δύο Κυρίους 

an pro illis judicium subcamus, quia i i ibil boruni 
cx iis quae asscrimus principium habere potest. 
Qui enim in Palris gloria verum Filium essc delcr-
minal, quomodo in servi forma aelernam Unigenili 
gloriam conlumelia aflkeret ? Quoniam vero buic 
scriplilalori placet malediclis incessere: ipsiqua 
cst curai ut videalur plausibiles et speciosas accu-
saliones instruere: non supervacaneum et in~ 
ulilc fuerit, crhuinibus instabilibus ct falsis resin 
sterc. 

Etenim sequens accusalio simile absurdura b i^ 
bei; duos eiiim Cliristog el duos Dominos diccre ΠΟΑ 

M U c b r . x i i , 29. 1 7 P*al. cxvm, 91· 
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insiinulavit, non cx nosliis scnptis accusatiouem j 
tastUuens, scd ad nrbitrium pro suo jure men-
dacio utons. Quoniam igilur in cjus polcstate est 
quidquid lubel diccrc, cur parcc et stricle men-
l i lur , duos solos Gbrislos a nobis induci aflirmans? 
dicat pro suo jurc, si ei vidctur, nos dcccm Gbrislos 
asserere, ct dccics totidem, et ad millc numeruin 
producal, ul juvenilius ct inconsidcratius cafum-
niain apprcbcndat. Nam blaspbemia in duobus et 
in pluribus Christis xquale babet, criniinaque non 
probata, nec dcmonstrata similitcr acqualia sunt. 
Oslendat igilur nos asseverarc duos Doniinos ct 
duos Ghrislos, ul dc decies mille rcprehensione 
facta contra nos senlcntiair. ferat. Sed ex nostris 
scriptis nos convincerc conlendit. Rursus qua; a 
roagistro dicla sunt dispiciamus, per quse isle con- ' 
tra nos putat crimina intentare. Non theologicc 
modum nobis tradit, inquil, sed ceconomxcc sive 
dispcnsaiionis ralionez, qui dicit, quod Dominum 
ipium et Criritlum fecit Deus hunc Filium quem 
vos crucifixistis : voce demonstrativa ad id quod 
humanum esl el quod cerniiur omnibus incumbens. 
llaec igilur sunl scripta. Hi vero duo Gbristi r undo 
ab Eunomio per id quod dictum est intrusi sunl? 
tUrtim diccre demonstrativam vocem, ad id quod 
apparct incumberc, boc duorum Cbristorum con-
blituiionis cerlam habct proballonem ? Igilur negare 
itecet cl boc, nempe superexaltalum esse ab ipso 
post passioncm Dominum, ne duos Allissimos di-
cere accuscmur. Siquidem Allissimus quidem qut ^ 
in principio csl Verbum Dcus, superexallatus au-
tein posl passionem qui ex niottuis rcsurrexil, 
sicut ait Aposlolus. Ε duobus enim necessario 
atlcrum eligendum esl, vel dicendo superoxallaliim 
csse posl passionem, quod quidem sequale est buic 
asseriioni, Dominum faclum esse el Chrislura, i in-
pietalis apud Eunomium reuin vocari, vel accu-
sationem declinando indciari confessionem super-
exaltalionis ejtts qui passus cst. 

Sed ad haec rursus oportelaccusatoris sermonem 
uostra causae dictionis patrocinium praeslituere. 
Qaas ilaque sunt ab illo posita ad verbum re-
cilabimus, pcr quee nosler sermo consliluitur, ad 
liunc uioduin: Deatus Joannes, inquit, Deum Ver-
bum per quem omnia facla sunl, in carne factum 1 
este docet, dum dicil : c Et Verbum caro factum 
e$i*·. > An intelligens quas scribit, ba»c orationi suae 
adjicil? Equidom non arbilror ipsum scire borum 
verborum sentenliam. Nam si quis accurate quae 
dicuntur consideraret, nullam in bis et quae a 
nobis, el qtias ab itlo dicunlur, intcr se repugnan-
liam iiivenirct. Nos enim ea cliam quaB per carnem 
dispensala sunt seorsim speclamus, et divinam 
virlutem in seipsa intelligimus. lllc simiiiler, ut 
nos, eum q u i in principro erat Verbum in carne 
nianifestaium esse dicit, neque alius quisquam 
ipsutn, ncque ipse seipsum unquam accusavil, u l 
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λέγειν ημάς ήτιάσατο, ούκ έκ .τών ημετέρων ελέγχει; 
τήν αίτίαν έχων, άλλά πρδς τδ δοκούν κατ* έξουσίαν 
τώ ψεύδει χρώμενος. *Επε*ι ούν έπ* αύτώ ποιείται τδ 
λέγειν ά βουλεται, τί μικρολόγως φέρει τδ ψεύδος, 
δύο μόνους Χριστούς λέγεσθαι παρ* ημών κατασκευά-
ζων;λεγέτω κατ' έξουσίαν, εί δοκεί, κα\ δέκα Χρι
στούς πρεσβεύειν ημάς, κα\ δεκάκις τοσούτους, και 
είς χιλίους τδν άριθμδν έκτεινέτω, ώς άν νεανικώτε-
ρον τής συκοφαντίας άντιλαμβάνοιτο. "Η τε γάρ 
βλασφημία, κα\ έπ\ δύο κα*ι έπ*ι πλειόνων Χριστών 
τδ ίσον έχει, κα\ τδ άναπόδεικτον τών εγκλημάτων 
ωσαύτως ίσον έστι. Δείξας τοίνυν τδ δύο λέγειν ημάς 
Κυρίους κα\ δύο Χριστούς, ώς περι μυρίων τδν 
έλεγχ ο ν ποιησάμενος, τήν καθ' ημών ψήφον έχέτω. 
Άλλ' έκ τών ημετέρων ημάς διελέγχειν φησί. Πάλιν 
γάρ τά είρημένα τώ διδασκάλψ διασκεψώμεθα, δι* 
ών ούτος οίεται κινείν καθ* ημών τά εγκλήματα. Ού 
θεολογίας ήμίν παραδίδωσι Γρ&το»νφησ\ν, άλλά 
τους τής οΙκονομίας λόγους, ό λέγων Οτι Κύριον 
αυτόν χαϊ Χριστόν έποίησεν ό θεός, τούτον τόν 
ΥΙόν Ιν ύμείς έστανρώσατε, τή δεικτική φωνή 
πρός τό άνθρώπινον αυτού χαϊ βλεπόμενον πάσιτ 
έπερειδόμενος. Τά μέν ούν γεγραμμένα ταύτα · ο! 
δέ δύο Χριστο\ πόθεν παρά τού Εύνομίου δ'ά τού ε!-
ρημένου είσεκυκλήθησαν; Ά ρ α τδ τήν δεικτιχήν 
φωνήν πρδς τδ φαινόμενον είπείν έπερείδεσθαι, τούτο 
τής τών δύο Χριστών κατασκευής τήν άπόδειξιν έχει; 
Ούκούν άρνείσθαι προσήκει, κα\ τδ ύπερυψωθήναι 
παρ' αυτού μετά τδ πάθος τδν Κύριον, ώς άν μή κα\ 
δύο Ύψίστουςλέγειν αίτιαθείημεν" εΓπερ "Ύψιστος μέν 
δ έν άρχή ών Αόγος θεδς, ύπερυψωθήναι δέ μετά τδ 
πάθος ό έκ νεκρών άναστάς, καθώς φησιν δ Απόστο
λος. Τών δύο γάρ έστιν έξ ανάγκης έλέσθαι τό έτε
ρον, ή λέγοντας ύπερυψώσθαι μετά τδ πάθος, δπ£ρ 
ίσον τψ Κύριον γενόμενον κα*ι Χριστδν, ασεβείας παρά 
τψ Εύνομίψ φέρειν γραφήν, ή τήν κατηγορίαν έκ-
κλίνοντας, άρνείσθαι τήν όριολογίαν τής τού παθόντος 
ύπερυψώσεως. 

Άλλά χρή πρδς ταύτα πάλιν τδν τού κατηγόρου 
λόγον συνήγορον τής ημετέρας απολογίας προστή-
σασθαί,. Ούκούν έρούμεν έπ*ι λέξεως τά παρ' έκείνο-J 
τεθέντα, δι' ών ημέτερος συνίσταται λόγος, τοΰτον 
τδν τρόπον ' Ό μακάριος, φησ\ν, Ιωάννης τόν θεότ 
Αόγον, δι* ού τά πάντα γέγονεν, έν σαρχϊ γεγε
νήσθαι διδάσκει λέγων · « Καϊ ό Αόγος σαρξ έγέ-
νετο. ι Ά ρ α συνιε\ς ά γράφει, ταύτα τψ ίδίψ λόγτ> 
προστίθησιν; Έγώ μέν ούκ οίμαι τδν αύτδν κα\ τήν 
τούτων είδέναι διάνοιαν, κα*ι πρδς τδν ήμέτερον δια-
μάχεσθαι λόγον. Εί γάρ τις ακριβώς έπισκέψαιτο τά 
λεγόμενα, ούδεμίαν έν τούτοις εύρήσει πρδς άλληλα 
τών τε παρ* ημών κα\ τών παρ* εκείνου λεγομένων 
τήν μάχην. Ημείς τε γάρ κα\ τά διά σαρκδς οίκονο-
μηθέντα κατ' Ιδίαν όρώμεν, κα\ τήν θείαν δύναμιν 
έφ' εαυτής νοούμεν · εκείνος τε παραπλησίως ήμίν 
τδν έν άρχή Λόγον έν σαρκ\ πεφανερώσθαι λέγει, κα\ 
ούτε άλλος τις αύτδν, ούτε αύτδς έαυτδν ήτιάσατο 
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κώποτε, ώ ; δύο Λόγους κηρύσσοντα, τόν τε έν άρχή Α duo Verba pracdicantcm, ct quod in jirincipio erat, 
δντα, και τδν σάρκα γενόμενον. Οιδε γάρ πάντως δτι 
ό μεν Λόγος ό αυτός έστι τφ Λόγω, ό έν σαρκΐ φανείς 
τώ προς θεδν δντι. Ή δέ σαρξ ούχ ή αύτη τή Οεότητι · 
πριν μεταποιηθήναι κα\ ταύτην πρδς τήν θεότητα, 
ώς έξ ανάγκης άλλα μέν έφαρμδζειν τφ θεφ Λόγω, 
έτερα δέ τή τού δούλου μορφή. Εί ούν εκείνος ούκ 
εγκαλεί αύτφ διά τής τοιαύτης ομολογίας τών Λόγων 
δυάδα, πώς ημείς προς δύο Χριστούς διαμερίζειν 
τήν πίστιν διαβαλλόμεΟα; οί τδν έκ τού πάθους 
ΟπερυψωΟέντα, τούτον Κύριόν τε κα\ Χριστόν γεγε
νήσθαι λέγοντες, διά τής προς τδν δντως Κύριον κα\ 
Χριστδν 'ένώσεως, είδότες δι* ών μεμαθήκαμεν, οτι ή 
μέν θεία φύσις άε\ μία κα\ ή αυτή κα\ ωσαύτως 
έχουσα · ή δ* σαρξ καθ* έαυτήν μέν έστι τούτο, όπερ 
καταλαμβάνει περι αυτής ό λόγος τε κα\ ή αίσθησις· 
ανακραθείσα δέ πρδς τδ θείον, ούκέτι έν τοίς εαυτής 
δροις τε κα\ ίδιώμασι μένει, άλλά πρδς τδ επικρατούν 
τε κα\ ύπερέχον αναλαμβάνεται. Διαμένει δέ άσύγχυ-
τος τών τε τής σαρκδς κά\ τών τής θεότητος Ιδιωμά
των ή θεωρία, έως άν έφ' εαυτών θεωρείται τούτων 
έκάτερον οίον τι λέγων Ό Λόγος πρδ τών αίώνων ή ν 
ή σαρξ δέ έπι τών έσχατων έγένετο χρόνων. Κα\ ούκ 
άν τις άναστρέψας είποι, ή ταύτην προαιώνιον είναι, 
ή έν τοίς έσχάτοις γεγενήσθαι τδν Λόγον. Ή σαρξ 
παθητικής έστι φύσεως· ενεργητικής δέ δ Λόγος. Κα\ 
ο!τε αυτή δημιουργική τών δντων, ούτε ή θεότης πα-
θητικήν έχει τήν δύναμιν. Έν άρχή πρός τόν θεόν 
δ Αάγος· έν τή τού θανάτου πείρα δ άνθρωπος· κα\ 
ούτε έξ άϊδίου τό άνθρώπινον , ούτε θνητδν τδ θείον. 

et quod in carne faclum est. Novit cnira pror-
sus idcm Verbum esse, quod in carno apparuit 
cum eo quod crat apud Deum. Caro autern non 
eadeni csi cum divinitate : priusqtiaui ba?c ad 
divinitatem Iransirel, ut neccssario ali«jiia quidcni 
Dco Verbo congrucrent, alia vcro formas servi. Sl 
igitur illc non ipsurn accusat pcr lalcm confes-
sionein Verborum dualilatcm induccre, quomodo 
nos ad duos Cbristos fidem disperiiri per calum-
niam diciinnr? qui superexaltalum ex passionc, 
eum Dominum cl Cbrisluni factum esse asscrimus, 
pcr unionem cum vero Domino et Cbrisio, scicn-
tcs ox iis qua2 didiciinus, quod divina quidem na-
liira senipcr una cad«mque et eodem modo s€ 

β babcl; caro vero per scmetipsam hoc quidem csl, 
qtiod de ipsa ralioque et sensus assumit; sed ciim 
divinilale tempcrala non amplius in suis terminis 
et proprielalibus manet, sed ad id quod praevalet et 
superemincl assumilur. Carnis lamen et divinitatis 
proprletatum inconlusa permanet conlemplatio t 

quandiu in se ipsis borum utrumque spectatur: 
lalc quid dicens : Verbum ante saeeula erat, caro 
vero in extremis lemporibus facia est. Nec qui* 
retroverlens dixerit, vel banc ante iajcula fuisse, 
vel in novissimis temporibus \erbum factum asse. 
Caro palibilis est naturae; verbum autem estagcn-
tis. Neque ipsa est eorum qune sunt opifex s iv6 

condilrix, neque divinitas vim patibilem habet. 
In principio apud Deum eral Verbum: in mortis 

Kal τά άλλα πάντα κατά τδν αύτδν θεωρείται τρό- C experimenlo est bomo: neque ab aeterno huma-
iwv ούτε ζωοποιεϊ τδν Αάζαρον ή άνθρωπίνη φύσις, 
ούτε δακρύει τδν κείμενον ή απαθής εξουσία, άλλ* 
Βιον τού μέν άνθρωπου τδ δάκρυον ή δέ ζωή τής 
δντως ζωής· ού τρέφει τάς χιλιάδας ή άνθρωπίνη 
πτωχεία, ούτε τρέχει έπ\ τήν συκήν ή παντοδύναμος 
εξουσία. Τίς δ κοπιών έκ τής δδοιπορίας, κα\ τίς δ 
ά^όνως δλον τδν κόσμον ύποστήσας τψ λόγψ; Τί τδ 
ίης δόξης απαύγασμα; Τί τδ τοίς ήλοις διαπει-
ρομενον; Ποία μορφή έπ\ τοΰ πάθους ^απίζεται, 
xal ποία έξ ά'ίδίου δοξάζεται; φανερά γάρ ταύτα 
*άν μή τις έφερμηνεύση τ φ λόγψ, δτι αί μέν 
*ληγα\ τοΰ δούλου, έν φ δ Δεσπότης · αί δέ τιμαΐ 
τοΰ Δεσπότου περ\ δν ό δούλος· ώς διά τήν συν-
άφειάν τε κα\ συμφυΐαν κοινά γίνεσθαι έκατέρας τά 

nitas est, neque divinitas est morlalis. Et alia 
omnia codem modo spectanlur; neque humana na-
lura viviflcal Lazaruro, ncque jaccnle.m plorat 
impatibilis potcslas. Sed horoinis propria est la-
cryina; vila vero est vliai qnae revera est. Non 
bumana mendicilas pascil mulla hominum mil l ia ; 
non ad ficum currit omnipolens potestas. Quis 
faligalur ex ilincre, et quis absque labore univer-
sum mundum verbo subsistere facit? Quis gloria? 
splendor? Qutd quod clavis est transflxum ? Quae 
facies in passione colapbis infligilur ? ct quae ab 
aelerno gloritioaiur? H;€c enim sunt clara, eliamsi 
quis sermone non explicet, quod plagx et ver-
bera sunt servi, in quo Dominus; bonores autem 

αμφότερα, τοΰ Δεσπότου τούς δουλικούς μώλωπας είς D Domini, circa quem servne : ita ut per com-
έαυτδν άναλαμβάνοντος, κα\ τοΰ δούλου τή Δεσποτική 
δοξαζομένου τιμή · διά τοΰτο γάρ κα\ τοΰ Κυρίου τής 
&ξης δ σταυρδς λέγεται, κα\ πάσα γλώσσα εξομολο
γείται, δτι Κύριος Τησοΰς Χριστδς είς δόξαν θεοΰ 
Πατρός. 

ΕΙ δέ χρή κα\ τά λοιπά κατά τδν αύτδν διελείν τρό-
^>ν, σκεψώμεθα, τί τδ άποθνήσκον , καί τί τδ κατα-
λύον τδν θάνατον · τί τδ άνακαινούμενον κα\ τί τδ 
**νούμενον. Κενοΰται μέν γάρ ή θεότης, ίνα χωρητή 
*t άνθρωπίνη φύσει γένηται· άνακαινοΰται δέ τδ άν-

pagem el nexum naluralem communia fiant ulrius-
que utraque, Domino serviles vibices assumcnle, et 
servo Dominico honore glorificato : ob eam causam 
enim el Domini gloriae crux dicitur, et omnis lingua 
confiletur, quia Dominus Jesus Cbrisiug in gloria 
est Dci Patris 1 9 . 

Quod si oporlet reliqua etiam eodem modo dis-
tinguere, consideremus quid quod moritur, ei quid 
quod mortem dissolvit : quid cliam id quod re-
novatur, el quid quod exinanitur. Exinanilur enim 
divinilas, ui capi possit in humana nalura : re~ 
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Tiovalur vero quod bumanum cst, cum fil divinum Α Ορώπινον, διά τής προς τδ θεΤον άνακράσεως Oaav 
per leroperationem cum diviuilalc. Qucmadmoduni 
enim aer sivc spirilus in aqua non conlinctur, 
cum aliquo graviori corpore conclusus el contra-
ctus in aquac profunditale reliclus fucril, sed ad 
cognatum sibi recurrii principium, aqua aulem 
sa'pe cum recursu spiritus altoililur, in sublili 
quadam cl in modum menibranae lenui superucie 
aciio circulo incurvala : sic eliain vera viia in 
earne sila ad seipsam post passioncm cuni re-
curril : etiam caro quas circum ipsam a divina 
immortalitate in altum sublata csl, a corruplione 
ad id quod est incorruplibile sursum compulsa. Et 
quemadmodum in ligno ignis inlra superflciein 
condiiusct sopilua, videnlium vel tangentium fallit 

γινόμενον. Ώς γάρ ού κρατείται πνεύμα εν ύδατι, 
δταν τιν\ τών βαρύτερων συγκατασπασθέν έναπο-
λειφΟή τώ βάΟει τού ύδατος, ά)λ' έπ\ τδ συγγενές 
ανατρέχει· τδ δε ύδωρ πολλάκις τή αναδρομή τοΰ 
πνεύματος συνεπαίρεται, έν λεπτή τινι κα\ ύμενώδ:». 
τή επιφάνεια άερώδει κύκλω περικυρτούμενον ούτω 
και τής αληθινής ζωής τής έγκειμένης τή σαρκ\ προς 
έαυτήν μετά τδ πάθος άναδραμούσης · κα\ ή r.zrA 
αυτήν σαρξ συνεπ^ρθη ύπδ τής θεϊκής αθανασίας, 
άπδ τής φθοράς συνανωσθεΐσα έπ\ τδ άφθαρτον. Κα\ 
ώσπερ τδ έν τώ ξύλφ πύρ έντδς πολλάκις τής επι
φανείας κρυπτδμενον, λανθάνει τών δρώντων ή τών 
άπτομένων τήν αίσθησιν · άναζωπυρούμενον δέ φανε-
ρούται · ούτως κα\ έν τώ θανάτφ δν πεποίηται κατ' 

saepe sensum; suscitatus autem apparct : sic in Β έξουσίαν δ διαζεύξας τήν ψυχήν άπο τού σώματος, h 
morle, quam fccil pro sua poteslatc, qui animam 
euam a corpore disjunx.it, cum ad Paliem d ix i t : 
Pater, tibi in manus commendo tpiritttm mcum *°; 
qui, sicut dixi l , poteslaiem babet iteruin ipsam 
sumendi : bic confusione qua3 ab bominibtts est 
contcmpla, quia sit Domiuus gloriae, veluli viUe 
in nalura corporis contecto suscitabulo, sive igni-
culo, hi dispensalione secundum moriem rursus 
accendil, et suscilavit polcnlia su;c deilalis, quod 
mortificatum crat refovens, et sic in d.vinae po-
tenlise iniinilatem brcve illud natura* nosirre l i -
bamenlum cum infudit, quod quidem ipse eral, 
boc e t i l l u d fecit, servilem formam, Dominuni: 
et bominem ex Maria natuni, Cbrislum; el cru-

είπών πρδς τον ίδιον Πατέρα, δτι Έν τάϊς χερσί 
σου παρατΙΘημι τό πνεϋμά μου · δ, καθώς φησ-.ν, 
έξουσίαν έχων πάλιν λαβείν αυτήν , ούτος 6 τής έν 
άνθρώποις αισχύνης καταφρονήσας, διά τδ είναι τής 
δόξης Κύριος , οιονεί συγκαλύψας τδ τής ζωής £μ-
πύρεύμα τή φύσει τού σώματος , έν τή κατά τδν 
θάνατον οικονομία, πάλιν άνήψέ τε κα\ άνεζωπύρησε 
τή δυνάμει τής Ιδίας Οεότητος, τδ νεκρωθέν άνα-
Οάλψας, κα\ ούτως τώ άπείρω τής θεϊκής δυνάμεως 
τήν βραχεϊαν έκείνην τής φύσεως ημών άπαρ/ήν 
άναχέας* δπερ αύτδς ήν, τούτο κάκεϊνο έποίησε,τήν 
δουλικήν μορφήν Κύριον καί τδν άνθρωπον τον έχ 
Μαρίας Χριστόν κα\ τδν στσυρωθέντα έξ ασθενείας 

r ζωήν κα\ δύναμιν · κα\ πάντα οσα έν τώ θεώ Λόγω 
cifixum ex iuibecillitale, vitam et poientiam .alque κατά τδ ευσεβές θεωρείται, κα\ έν τφ άναληφθεντ: 
oninia quaecunque in Dco Yerbo pie considerantur, 
eliam in assumpio a Verbo faciens. lla ul non per 
divieionem peculiariter in ulroque baec videantur 
csse, sed cum divinitate temperatione, secundum 
id quod praepolentius est recreata corruplibilis 
natura, potentiae deitavis particeps facta sit, ul 
si quis dicat, aceti gultam vaslo mari immistam, 
per bujusmodi niistionem marisqualilaiesinduisse, 
quia non amplius secundum naturam bujus liquo-
ris qualitas in imraensitate prepotenlis immaneat. 
Sic noster sermo non numerum Chrislorum, ut 
criminatur Eunomius, sed unionem bominis cum 
Deo affirmans, mortalis cum immortali, servi cum 

παρά τού Λόγου ποιήσας. Ώς μή κατά διαίρεσιν 
ίδιαζόντως έφ' έκατέρου ταύτα δοκείν είναι, άλλά τξ 
πρδς τδ θείον άνακράσει κατά τδ επικρατούν άνα-
ποιηθείσαν τήν έπικηρον φύσιν, μεταλαβείν τήν τής 
θεότητος δύναμιν , ώς εί τις λέγοι, δτι τήν σταγόνα 
τού δξους έμμιχθεϊσαν τψ πελάγει, θάλασσαν ή μίξις 
έπο'ωσε, τψ μηκέτι τήν κατά φύσιν ποιότητα τοΰ 
υγρού τούτου έν τή απειρία τοΰ επικρατούντος συμ-
ριένειν · ούτως δ ημέτερος λόγος ούκ άριθμδν Χρι
στών, καθώς κατηγορεί ό Εύνόμιος, άλλά ένωσιν τοΰ 
άνθρυ>που πρδς τδ θείον πρεσβεύων, τήν τοΰ θνητοΰ 
πρδς τδ άθάνατον, κα\ τήν τοΰ δούλου πρδς τδν Κύ
ριον, καί τήν τής αμαρτίας πρδς τήν δικαιοσύνην, κα: 

Domino, peccati cum jus l i l ia ; exsecralionis cuin j ) τήν τής κατάρας πρδς τήν εύλογίαν, και τήν 
benedictione; bominis cum Cbristo transmulatio-
nem, facluram nominat. Quis igiiur sycopbantis 
retinquitur senuo?Quod nos duos Cbristos dogmate 
noslro praedicemus : si eum qui a principio in-
creabiliier esl in Patre, Dominuro et Gbristum, 
et Verbum Deum facium esse negamus. Reatum 
vero Pctrura breviter secundum carnem mysterium 
obiter demonslrantem dicere, secundum ante de-
inonstratam intelligenliam, detinivimus. Quia quod 
ex imbecillilale crucifixum est, el ipsum proptcr 
praevaleniem inbabitanlis polenliam illud faclum 
est, quod ille qui inhabitavit est el nominatur, 
Christus et Dominus, sicut diximus. 

t 0 L u c . xxin, 46; Psal. xxx, (i. 

τοΰ άνθρωπου πρδς τδν Χριστδν μεταστοιχείωτιν, 
ποίησιν όνομάζων. Τις ούν έτι τοίς συκοφάνταις 
υπολείπεται λόγος; Ώς δύο Χριστούς ημών έν τώ 
δόγματι κηρυσσόντων, εί τδν έξ αρχής άκτίστως έχ 
τού Πατρδς δντα, Κύριον κα\ Χριστδν, κα\ Λόγον κα\ 
θεδν ού λέγομεν πεποιήσθαι. Τδν δέ μακάριον Πέτρον 
έν βραχεί τδ κατά τήν σάρκα μυστήριον παροδικών 
ένδεικνύμενον λέγειν διοριζόμεθα, κατά τήν προαπο-
δεδειγμένην διάνοιαν. "Οτι τδ σταυρωθέν έξ ασθε
νείας, καί αύτδ διά τήν έπικρατήσασαν τού ένοτ 
κήσαντος δύναμιν, εκείνο γέγονεν δπερ ό ένοικήσας 
έστι τε κα\ ονομάζεται, Χριστδς κα\ Κύριος, χαθ&ς 
είρήκαμεν. 

http://disjunx.it
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. ΚΑΤΑ ΕΥΝΟΜΙΟΥ ΛΟΓΟΣ φ . 

CONTRA E U N O M I U M L I B E R S E X T U S . 

ΚΕΦΑΑAJ\ ΤΟΥ ΕΚΤΟΥ ΑΟΓΟΥ. 
α'. Καί ό έκτος δέ Λόγος ου ψιλόν άνθρωπον τόν 

έπϊ σωτηρία τών ανθρώπων έλθόντα, ώς ό Εύ
νόμιος τόν μέγαν Βασίλειον .είπεν είρηκέναι, 
ψευδώς διαβάλλων, δείκνυσιν, άΛΛά τόν μονο
γενή τοΰ θεοΰ ΥΙόν σάρκα άνθρωπείαν ένδυ-
σάμενον, καϊ μεσίτην θεον καϊ ανθρώπων γε
νόμενον, παΟητόν σαρκϊ, απαθή τή θεότητι 
πιστωσάμενον, τόν Εύνόμιον συκοφάντην άπ-
έδειξεν. 

Ρ' · Είτα πάλιν τής τοΰ Πέτρον μέμνηται φωνής 
τής, Έποίησε, καϊ τής έκ τής πρός Εβραίους, 
r} φησιν, Άπόστολον καΛ αρχιερέα τδν Ίησοΰν 
σταρά θεοΰ γεγενήσθαι * Ικανώς τεύπέρ τών παρά 
Εύνομίου έπαχΟέντων αύτφ εγκλημάτων άπο-
Λογησάμενος, αυτόν τόν Εύνόμιον συνηγορούν-
rα τοϊς τού μεγάλου άποδείκνυσι Βασιλείου 
Αόνοις, καϊ Κύριον τόν μονογενή ΥΙόν σάρκα 
ένδυσάμενον γεγονέναι λέγοντα. 

γ*. "Επειτα τό πρός τόν Φίλιππον βηθέν παρά τού 
Κυρίου, Ό έωρακώς έμέ, τόν έν τφ άλλοιω-
ϋέντι σώματι όντα, έώρακε τδν Πατέρα, θαν-
μασίως διέξεισιν. 'Εν φ καϊ τό κατά τό φιλάν-
Ορωπον πάθος τού Κυρίου, καϊ τού Πατρός 
απαθές, δημιουργικόν τε καϊ προνοητικόν καϊ 
τήν τών ανθρώπων σνμφυΐαν, καϊ είς τά έξ 
&ν διετέθησαν άνάλυσιν παγκάλως διελή-
Λυθιν. 

C Eha πάλιν τήν παρά τού Πέτρου βήσιν άνα-
Λαβων, δτι Κύριον κα\ Χριστδν δ θεδς αύτδς 
έποίησε, καϊ διά πολλών συλλογισμών ταύτην 
πανσόφως διασαρήσας, έν ταύτη τόν Εύνόμιον 
τω όρθφ συνηγορούντα δείκνυσι δόγματι · έν 
οΐς τά τε θεία καϊ ανθρώπινα ονόματα διά τήν 
τών φύσεων άνάκρασιν έκατέρα φύσει έφυρ-
μόσας, τόν λόγον πληροί. 

C Α ΡΙΤΑ SEU SUMMARIA LlBRI SEXTI. 
1. Sexlus liber ostendit, eum qui pro satute hominum 

venit, non fuisse mtdum merumque liominem, ut 
magnum Basitium a&seruisse Eunomius mendaciter 
catummabalur: sed unigenilum Dei Filittm carnem 
humanam induisse, fachimque tnediatorem Dei et 
hominum, passibilem carne, impassibilem divinu 
tale ; el Eunomium sycophaniam agere demonslrat. 

2. Iterum meminit dicti α S. Pelro prolati (Act. n . 
Gerlissime crgo scial oninis donius lsrael, quia 
el Poiuinum cum, elGbristum fecit Deus) et illiu» 
adHebraos, quod aii Christum a Deo Apostolum 
et summum Ponliiiccm facluin csse : et cum pro-
lixa salis apologia accusationes conlra Basilium 
ab Eunomio productas diluisset, oslendit ipsum 
Eunomium Basilii dictis subscribere, el unigeni-
tum Filitim carne assumpia Dominum factum e*sef 

affirmare. 
5. Itltid Domini ad Phihppum: Qui videl me, w 

corpore mutalo existentem, vidit et Patrera, mir i -
fice explanal. Ubi etiam in benignissima Passione 
Domini, Palris impassibililalem, elvim creandi, 
ac providenliam, ei hominum in nalura convenien-
tiam, et in ea, ex quibus composili $uut, resolu-

. lionem perquam pulchre docel. 

I. Deinde resumplo Divi Pelri dicto, Quem Dominmn 
et Gbrislmn Detis ipse fecit, mulli$que syllogit-
mis sapientissime declaralo , osiendit Eunomium 
hic eliam rectoe doclriniB astipulari; tandemque 
ditina et humana nomina propler nalurarum unio-
nem uirique naturcc accommodaus, librum Ur-
minat. 

Άλλ' αίσθάνομαι πέρα τοΰ δέοντος εμφιλοχώρη
σα; τ φ τόπω, τής ανάγκης τών νοημάτων πρδς τήν 
θεωρίαν ημάς ταύτην έξαναγούσης, έπαναληπτέον 

τήν άκολουθίαν τών εγκλημάτων, ώς άν μηδέν τών 
έ,πενεχθέντων ήμϊνάναπολόγητον παραδράμοιμεν.Κα\ 
ττρώτον, ιί δοκεί, τοΰτο σκεψώμεθα, δπως ημάς αί-
τ ιάται κοινδν άνθρωπον τήν τοΰ παντδς σωτηρίαν 
εν-ηργηκέναι λέγειν. Τοΰτο γάρ εί κα\ διά τών εξ
ετασμένων μετρίως ήδη προαποδέδεικται, άλλ* ώς άν 
&,χ πάντων έκκαθαρθείη τών έκ διαβολής κρινόντων 
ή ύπόληψις, έν όλίγω πάλιν διαληψόμεθα. Ημείς 
•τοσούτον άπέχομεν είς κοινδν άνθρωπον τής μεγάλης 
κ α ι υπέρ λόγον χάριτος τήν αίτίαν άναγε ιν, ώστε 
νΛν είς Πέτρον κα\ Παύλον, ή είς ούράνιον άγγελον 
ά ν ^ έ ρ η τις τήν τοιαύτην εύεργεσίαν, ανάθεμα λέ-
~eiv τούτον κατά τδν Παύλου νόμον. Ούτε γάρ Παύ
λος έσταυρώθη υπέρ ημών, ούτε είς άνθρώπινον έβα-

Sed senlio ultra quam oportet nobis indulsisse, 
et in boc loco libenttus moram fccisse, nolionum 
necessitale ad hauc contemplalionem nos subve-
hente,quare crinnnuin conseqtientia resumenda est, 
ut nihil eorum quae nobis objecla et illata fuerur.t, 
indefensum praelereamus. Ac primum si videtur 
consideremus quo modo nos accusat communem 
SITC purum bominem universi salutem operatuni 
esse dicere. Hoc enim etsi per ea qua2 sunt me-
diocriler excussa el examinata jam demonstralum 
est: lamen ut prorsus eorum qui ex calumnia 
judicant cxpurgata sit opinio, paitcis rursus dissc-
rernus. Tantuni abest ut ad communem honiincm 
ingeniis omneraque ralionem auperantis graiise 
causain adducamus, ut etiam ai quis ad Pctrum 
vel Paulum, vel ad coelestem angelum lalem opera-
lionem reierret, dicereraus bunc, secundum iHiuii 
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icgem, analbema (id cst sacrum, devotum, detesta- Α πτίσθημεν δνομα. Ού μήν επειδή κρείττω της άνθοω-
*~ ' " πίνης φύσεως είναι τήν σωτήρωντού Χριστού δύναμιν 

όμολογοΰμεν, ήδη τδ δόγμα τών ύπεναντίων τδ κατ* 
τής αληθείας κρατύνεται. ΤοΤς μεν γάρ σκοπός έστι 
διά πάντων κατασκευάσαι τήν τής ουσίας τού Τίού 
πρδς τήν τού Πατρδς άλλοτρίωσιν, κα\ ού μόνον τή 
τού γεννητού πρδς τδ άγέννητον διαστολή, άλλά κα
τή τού παΟητού πρδς τδ απαθές αντιθέσει, τδ κατ' 
ουσίαν άνόμοιον άποδεικνύειν σπουδάζουσι. Κα\ τούτο 
γυμνότερον μέν έν τοις τελευταίοις τού λόγου κατα
σκευάζεται. 
hoc in postreinis sermonis partibus nudius con* 

Mlem).Neque eniai Paulus pro nobis crucifixus 
est; neque in humanum nomen sacro lavacro tincli 
sumus. Ilaud tamcn quoniam vim Gbristi salulcm 
bumana natura prseslanliorcm esse confitcmur, jam 
adversariorum dogma contra veritaiem praevalel : 
hie eniin proposiius cst scopus, praislruere per 
omnia, Fil i i essentiam a Palris cssenlia alienam 
essc ci diversam : ncc solum gcnili cum ingc-
nito differcnlia, verum eliam palibilis cum impa-
libi l i opposiiione, quod sccundum essenliam est 
dissimiie, demonstrare obnixe contcndunt. Atque 
slruitur. 

Non minus ctiam per ea qufc nutic dicuntur ltoa-
nifeslum est. Nam si eos qui naturas humanae pas-
stonem attrii)uunt accusai: ipsam omninodivinilalem 
passioni viilt subjicere. Cum enim sit duplex et am-
bigua opinio, ulriun diviniias an bumanitas perpcssa 
fuerit: borum unius accusatio, ejus quod relinquilur 
plane fil praeslruclio. Si igilur eos qui passionem 
\n homine intuentur accusant, illos prorsusquiFilii 
divinitatcm passibilcm dicunt, laudabunt. Quod 
autem astruitur, palrocimum absurditalis dogmatis 
ipsorum eflicilur. Si enim juxta illorum rationem 
palilur Fil i i divtoitas; Pairis vero in omni impas-
ftibililatc secundum essenliam cusloditur : iiupas-
sibilis igitur natura ab ea quse perpessioni 
obnoxia est alienalur. Quandoquidem boc quod 
dicitur, quantiim verbif circumscribilur, breve 

Φανερδν δέ κα\ διά τών νύν λεγομένων ούχ ήττον 
έστιν. Εί γάρ αιτιάται τούς τδ πάθος τή άνθρωπίνη 
φύσει άνατιθέντας, βουλεται πάντως αυτήν τώ πάθει 
ύπαγαγεΐν τήν θεότητα. Διπλής γάρ ούσης και αμφι
βόλου τής ύπολήψεως, εΓτε τδ θείον εΓτε τδ άνθρώπι
νον έν πάθει γέγονεν, ή τού ένδς κατηγορία, κατα
σκευή πάντως τού λειπομένου γίνεται. Εί τοίνυν αί· 
τιώνται τούς τδ πάθος περ\ τδν άνθρωπον βλέποντας, 
έπαινέσουσι πάντως τούς εμπαθή λέγοντας τοΰ Τίού 
τήν θεότητα. Τδ δέ κατασκευαζόμενον, συνηγορία 
τής τού δόγματος αυτών άτοπίας γίνεται. Εί γάρ 
πάσχει μέν κατά τδν λόγον αυτών τοΰ ΤΙσΰ ή θεό
της · ή δέ τοΰ Πατρδς έν άπαθεία πάση φυλάσσεται 
κατά τήν ουσίαν · ή απαθής άρα φύσις πρδς τ ή ν 
παραδεχομένην τδ πάθος άλλοτρίως έχει. Ε π ε ι δ ή 
τοίνυν βραχύ μέν δσον έν τή περιγραφή τών £ η μ ά -

idem est, sed omnis in dogmale pravilatis prin- C τ ω ν έ σ < Λ τ 2 ) λεγόμενον, πάσης δέ τής περ\ τί> δόγμα qu 
cipia el hypotbeses prrebet: justum fuerit lectores 
non responsnim concisum el breve, sed quod vali-
d i n n cst el tutum poslulare. Nos igitur neque 
homini salutem nostram allribuimus, neque in-
corruplibilem et divinam naturam patibilem et 
corruplibilem esse admitlimus, scd quoniam divinis 
vocibus omnino ct indubilanter oportel fidem 
babere, quoD Dcum Yerbum in principio esse 
praedicant, post vero Verbum carnem factura in 
terra visum esse el cum bominibus conversatum, 
convcnientes voci divinae notiones in fide accipimus. 
Cum enim audimus, qupd lux est, et virtus, et 
juslitia, et vita, et verilas, quodque omnia per ip-
Buni facta eunt , baec omnia et ejusmodi (ide 

κακίας τάς αρχάς κα\ τάς υποθέσεις παρέχεται, δ ί 
καιον άν εΓη τούς έντυγχάνοντας μή τδ σύντομον τής 
άποκρίσεως, άλλά τό ασφαλές άπαιτεΐν. Ημε ί ς τ ο ί 
νυν ούτε άνθρώπψ τήν σωτηρίαν εαυτών άνατίθεμεν, 
ούτε τήν άκήρατον κα\ θείαν φύσιν εμπαθή καί έ-πί-
κηρον είναι καταδεχόμεθα* άλλ' επειδή χρή πάντως 
πιστεύει ταΓς θείαις φωναίς , αί θεδν τον έν άρχή 
δντα Λόγον κηρύσσουσιν μετά ταΰτα δέ τδν Λόγον 
σάρκα γενόμενον έπ\ τής γής όφθήναι, κα\ τοις άν-
θρώποις συναναστραφήναι, τά πρόσφορα της θείας 
φωνής νοήματα τή πίστει δεχόμεθα. "Οταν ρ£ν γ ά ρ 
άκούωμεν δτι φώς έστι, κα\ δύναμις, καί δικαιοσύνη, 
κα\ ζωή, κα\ αλήθεια, και δτι πάντα δι' αύτοΰ έγένετο· 
πάντα ταΰτα κα\ τά τοιαύτα πιστά ποιούμεθα, ε ί ς 

digna et cerla faciinus ad Verbum Deum reforentcs. D τδν Λόγον τδν θεδν αναφερόντες. "Οταν δέ λύπην, 
Cum vero dolorem, et somnum, oi egestatem, etiam 
lurbalionein, el vincula, et clavos, et ianceam, 
et sanguinem, el vulncra, et sepulturam, et mo-
numcntum, et quaecunque alia ejusmodi, etsi 
prius demonstratis, modo subcontrario habcre sc 
videanlur: nibilominus et fldedigna cerla, veraque 
aflirmamus, ad carnera speclantes, quam pcr Odem 
cum verbo accepimus. Quemadniodum non licet 
carnis proprielates in Verbo quod eratin principio 
contcmplari: sic contra, neque ea qu$ suni divi-
nilatis propria, in natura carnis fas esl inlelligere. 
Quaraobrem cura de Oomino doclrina evangelica 
sitmista, et ex sublimibus, Deoquc quadrantibus, 
aique cx bumilibus utruinque intelloctum, ulriquc 

κα\ ύπνον, κα\ ένδειαν, καί ταραχήν, κα\ δεσμά, atai 
ήλους, και λόγχην, κα\ αίμα, κα\ τραύματα, κα\ τ α -
φήν, κα\ μνημείον, καΐδοα άλλα τοιαύτα, κάν ύπεναν
τίως Ιχη τοις προαποδεδομένοις, ουδέν ήττον π ιστά 
τε καί αληθή είναι δεχόμεθα , πρδς τήν σάρκα βλέ
ποντες, ήν τή πίστει μετά τοΰ λόγου παρεδεξάρίεΟα. 
'Ος ούκ έστι τά τής σαρκδς ιδιώματα τώέν άρχή δ ν τ ι 
έπιθεωρηθήναι Λόγψ · ούτως αύ πάλιν ουδέ τά τ ή ς 
θεότητος ίδια έν τή τής σαρκδς φύσει κατανοήσαι. 
Διδ μεμιγμένης τής ευαγγελικής περί τοΰ Κυρίου 
διδασκαλίας διά τε τών υψηλών τε κα\ θεοπρεπων 
κα\ διά τών ταπεινών, έκάτερον τών νοημάτων έ κ α -
τέρω τών έν τώ ρυστηρίψ νοουμένων καταλλήλους 
άρμόζομεν, τδ μεν άνθρώπινον τψ άνθρωπίνψ, τ6 5 i 
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V ^ V J V · ί θεότητι, καί φαμεν δτι καθδ θεδς δ Τιδς, Α eorum qua; 
απαθής πάντως έστ\ καί ακήρατος. Εί δέ τι πάθος 
έν τψ Εύαγγελίω περ\ αύτοΰ λέγοιτο, διά του ανθρω
πίνου πάντως του δεχόμενου τδ πάθος τδ τοιούτον 
ενήργησαν. Ενεργεί γάρ ώς αληθώς ή θεότης διά 
τοΰ περ\ αυτήν σώματος σωτηρίαν, είναι τής μέν 
σαρκδς τδ πάθος, τοΰ δέ θεοΰ τήν ένέργειαν» κάν τδν 
Άπόστολον είς συνηγορίαν τινές τοΰ- εναντίου καθέλ-
χωαι δόγματος, λέγοντα , δτι Τού Ιδιον Υίοΰ ούκ 
έφείσατο* κα\, V) θεός τόν έαντού ΥΙόν έπεμψ-εν, 
κα\ δσα τοιαΰτα πρδς τήν θείαν φύσιν έν τή τοΰ πά
θους οικονομία, κα\ ούχ\ πρδς τδ άνθρώπινον βλέπειν 
δοκεί· ουδέν ήττον τών υγιών δογμάτων ούκ άφεξό-
μεθα, αύτοΰ τοΰ Παύλου γυμνότερον τδ περ\ τούτου 
σαφηνίσαντος ήμϊν μυστήριον. Πανταχού γάρ τφ 
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in myslcrio inlclliguntur, intcr se 
accomniodamus, et quoJ liumamim bumauilatt, 
quodquc excelsum cst divinilal i ; ct asserimus, 
quod qualem:s Deiis est Filius, impaiibilis prorsus 
esl cl incorruplibilis. Quod si in Evangelio per-
pessio r t affeclio aliqua dicalur, per bumanilateui, 
qua* lalcm aiicclmn stiscepit, opcratm cst. Divi-
uilas cuini pcr corpus assumptum salulem vere 
opcratur, carnis quidein passionem esse, Dei vcro 
operationein, lamclsi quidam Aposlolum cnntrarii 
dogmatis patronum ac defensorem allrabunt di-
crulem, quod proprio Filio non pepercit 1 , et t 

Deus suum Filium misitquaeque sunt bfjusmodi, 
qu;v divinam naluram in passionis dispensalione, 
non vero humanUatcm speclare videnlur : nihilo-

άνΟρωπίνφ μέρει τοΰ Χριστού τήν τού πάθους οίκο- ^ minus a sacris decretis non recedcmus, ipso Paulo 
νομίαν προσμαρτυρεί, λέγων· Επειδή γάρ δι' άν
θρωπου ό θάνατος, χαϊ OC άνθρωπον άνάστασις 
νεκρών · καί , *0 θεός έαντού ΥΙόν πέμψας , έν 
4>μοιώματι σαρκός αμαρτίας, κατέκρίνε τήν άμαρ
τίαν έν τ ή σαρκ£· έν τή σαρκϊ γάρ φησιν, ούκ έν 
τή θεότητι· καΛ, Έστανρώθη έξ ασθενείας· τήν 
οάρκα διά τής ασθενείας σημαίνων* ζήδέέκδννά-
μεως, τ ί θείον διά τής δυνάμεως ένδεικνύμενος* κα\, 
"Απέθανε τ ή αμαρτία, τοΰΥ Ιστιν τ φ σώματι, {>] 
δέ τφ θεφ , τοΰτ' Ιστι τή θεότητι. "Ωστε διά τούτων 
κατασκεύαζε σθαι, δτι δ μέν άνθρωπος τοΰ θανάτου 
έγεύσατο* ή δέ αθάνατος φύσις τδ κατά θάνατον ού 
παρεδέξατο πάθο; · καί^Τόν μή γνόντα άμαρτίαν, 
νΜέρ ημών άμαρτίαν έποίησε* πάλιν άμαρτίαν ^ 
ονομάζω ν τήν σάρκα. 

Τοΰτο δέ κάν έκ παρόδου λέγωμεν, ούκ άχρη-
ατοτερον ίσως δοκεί τοΰ προκειμένου τδ έπεισόδιον. 
Ε π ε ι δ ή γάρ είπόντος τοΰ αγίου Πέτρου, Κύριον αυ
τόν καϊ Χριστόν έποίησε · κα\ πάλιν τοΰ αποστό
λου Παύλου πρδς Εβραίους, οτι Ιερέα έποίησε · 
αρπάζει τήν Έποίησε φωνήν ό Εύνόμιος, ώς έν-
διικτικήν τής προαιώνιου υπάρξεως. Κα\ διά τούτου 
ττοίημα είναι τδν Κύριον κατασκευάζειν οίεται δείν. 
*Λκου?άτω τοίνυν τοΰ Παύλου λέγοντος , δτι Τόν μή 
-γνόντα άμαρτίαν υπέρ ημών άμαρτίαν έποίησε. 
Εί τδ * Εποίησεν έπ\ τού Κυρίου , έκ τε τής πρδς 
Εβραίους επιστολής, κα\ έκ τής Πέτρου φωνής είς τδ 
προα-.ώνιον αναπέμπει νόημα, καλώς άν έχοι, κα\ τήν 

iiudius de hoc mysterium nobis cxplananle. Dbi-
que enim Gbrisli parll bumanaB passionis dispensa-
tionem aseignat, cum dici t : Quoniam per hominem 
mors, et per hominem resurrectio mortuorum '. 
E t : Deus suum Filium cum misit, in similitudine 
carnis peecati, in eume peccntum condemnavii: in ranit , 
inquit ' , nonin divinitale;ci:Crucifixu$e$t exinfirmi-
tate, carnem per infirmitatem significans : vmt autem 
ex mrtute*, divinitatem per virlulem demonstrane ; 
e t : Mortuus ett peccato, id est corpori : vivit autetn 
Deo%,\d estdiviniiaii. Qnare pcr baec aslruiiur quod 
bomo mortem guslavit: immonalis vero natura ntor-
lis passionem non accepit. EvEum quipecealum non 
novit, pro nobis peccatum fecit1 : rursus peccatum 
carnem nominans. 

lloc auiem etiam obiter dicamus, non inutilius 
forte principali propos i lo videbitur adveniiiium boc 
acroania. Siquidem sancto Pctru dicente, Domi-
num ipsum et Chrittum fedl · ; et rursus apos lo lo 

Paulo ad Hebrxos : quod sacerdotcm fecit9: abripit 
Eunomius verbum fecit ut exsisientiae ante sxcula 
demonslratifum. Ac pcr boc putat oportert» ρ no- . 
struere Dominum quid fact tium essc. Audiat i i 
Paulum diccntem, quod eumqui non novit pcccatnm, 
pro nobis peccatum fecill#. Si vcrbum [ccit de Do-
mino, atque cx epistola ad Hebreos, et ex Petri 
voce ad aetcrnam notionem remili i i , prxclare ba* 
beat , et hanc ib i voccm qtiac ait, quod peccalum 

ενταύθα φωνήν, ή φησιν, δτι Άμαρτίαν αυτόν ό θεός ο ipsum fecil Deus, ad prhiam essenlia? subsislenliain 
έποίησεν, ε ί ; τήν πρώτην τής ουσίας άναγε ι ν ύπό
στασιν, κα\ διά τούτο πεποιήσθαι αύτδν καθ' ομοιό
τητα τών άλλων μαρτυριών, αποδεικνύε ιν πειράσΦαι. 
Ί ν α τήν Έποίησεν λέξιν είς τήν ουσίαν άνενέγκοι, 
ακολούθως έαυτψ ποιών, κα\ τήν άμαρτίαν έν τή ου
σία βλέπη. Εί δέ τούτο διά τδ περιφανές τής άτοπίας 
αίσχύνοιτο, καί τήν έπ' έσχατων οίκονομίαν διά τοΰ 
είπείν, Άμαρτίαν έποίησεν, ένδείκνυσθαι τδν Άπό-
στολον λέγοι, πεισάτω έαυτδν διά τής αυτής άκολου-
• ί α ς , κάκεί τδ Έποίησε πρδς τήν οίκονομίαν βλέ-
πειν. 

revocare, el cx boc lceiimonlo, ul dc aliis jam 
fecil, demonstrarc conari, ipsum faclum esse. Ua 
ul diclionem fecil ad essenliam referat, sibi ipsi 
cobaerenter faciens, ei peccMtim in esseniia re-
apiciat. Quod si hoc propier abeurdilatis perspi-
euiiatcm dicerc erubescai, atqucin extreniis tcmpo-
ribnsfaciainoeconomiam.idesldigpensatione n.dicat 
Aposlolum oslend^re ex eo quod dixit , Peccalum 
ftcit; sibi ipsi persna leat per eamdcui cousc · 
qiicntiam, el itlic verbum fecit ad oecMionijain 
rcspiecrc. 

* Roro. νιιι, 32. · ibid. 3; Galat. iv, 4. * I Cor. xv, 21. 4 Rom. νιιι, 3. · I I Cur. xm, 4· 
4 ftoui. v i , 10. 1 II Gor. v, 21. · Acl. n , 3C. · Uebr. v, 6. "· ftom. νι, 10. 
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Sed rcvcrtamtir rursiis ad id unde dtgressi Α 
gtimtis; sexccnla cnim alia pracier hasc ex ipsa 
Scripiura possuinus colligere. Nec puiel quis-
quam divinum Apostolum in seipsum diyisum sibi 
ipsi contraria senlire; acpro coniirmatione suorura 
dogmatum pugnantibus ad argumcDtandum in 
iilramque partcra ex a>quo per sua acripla ma-
terias prabere: siquidem invcnerit quis diligcnter 
exquirens, quod ad unum cxacle ejus sermo re-
spicil. Neque in sententiis, nequc in nntionibus in -
certal: ubique cnim bumani cum divino lempe-
ralioncm prajdicans, nibilominus in ulroque quod 
ouique proprium est intuetur, u l eliam bumana 
inflrmilate per conimunioneni cuin incorruptibili 
in id quod melius esl transmutala: et divina po-
tentia non a propria dignitate excidentc, per eam 
quam babct conncxioncm cum eo quod cst bumile. 
Cura igilur dicit quod Filionon pepercit verum 
Filium discernil a generalis et (α) adoplatis : bis 
dico, qui pcr ejus impcrium producli sunt ad gc-
ncratiojieni: proprii addilione quod secundum na-
luram esl fanniiarc signiftcans. Ac ne quis im-
mortali naiurae passtonem crucis aQYicet, per alia 
manifc6>iora talem emeadat errorera, medialorem 
ipsum Dei et bominum, et hominein et Deura no-
minans, ut curo duo de uno dicuntur, congruuin 
intelligatur in ulroque: in co quod divinura esi 
impassibili&as, in eo quod est bumanum, in pas-
sione dispeusatio, curo intcllectus distinguat et 

7 l i 

Άλλ' έπχνέλθωμεν πάλιν δθεν έξέβημεν. Μυρία 
γάρ πρδς τούτοις άλλα δυνατδν έστιν έκ της αυτής 
Γραφής πρδς τδν σκοπδν άναδέξασθαι. Και μηδεΥ» 
οίέσθω τδν θείον Άπόστολον καθ' εαυτού πρδς τά εναν
τία μερίζεσθαι, τοίς μαχόμενοι ς κατά τά δόγματα 
πρδς τήν είς έκάτερον έπιχείρησιν έκ τού ίσου παρ-
έχειν διάτων Ιδίων τάς ύλας ' εύροι γάρ άν τ ις ακρι
βώς εξετάζων, δτι πρδς εν αύτφ βλέπει δΓ ακριβείας 
δ λόγος. Κα\ ούκ έπιδιστάζει ταϊς έπινοίαις · παντα
χού γάρ τήν τού ανθρωπίνου πρδς τδ θείον άνάκρασιν 
κηρύσσων, ουδέν ήττον έν έκατέρφ τδ ίδιον καθ ορά» 
ώς κα\ τής άνθρωπίνης ασθενείας διά τής πρδς τδ 
άκήρατον κοινωνίας πρδς τδ κρεΐττον άλλοιωθείσης, 
κα\ τής θείας δυνάμεως ού συγκαταπιπτούσης τή 
πρδς τδ ταπεινδν συ να φε ία τής φύσεως· "Οταν ουν 
λέγη, δτι Τον ΥΙον ούχ έφεΐσατο, τδν άληθινδν Υίδν 
αντιδιαστέλλει τοίς γεννηθείσι καί ύψωθεϊσι *α\ άθε-
τήσασι · τούτοις λέγω, τοίς διά προστάγματος π α ρ . 
αχθείσινείς γένεσιν τή τού Ιδιον προσθήκη τδ κατά 
τήν φύσιν οίκείον έπισημαίνων. Κα\ ώς άν μή τ ις τή 
άκηράτφ φύσει τδ κατά τδν σταυρδν πάθος προστρί-
βοιτο, δι' έτερων τρανότερων τήν τοιαύτην έπανορ-
Οούται πλάνην, μεσίτη ν αύτδν θεού κα\ ανθρώπων, 
κα\ άνθρωπον καλθεδν όνομάζων, ίν' έκτου τά δύο 
περ\ τδ έν λέγεσθαι, τδ πρόσφορον νοοίτο περ\ έκά
τερον περ\ μέν τδ θείον, ή απάθεια, περ\ δέτδ 
άνθρώπινον ή κατά τδ πάθος οίκονομία , αυτής ούν 
έπινοίας διαιρούσης τδ κατά φιλανθρωπίαν μέν 
ήνωμένον, τψ δέ λόγψ διακρινόμενον. "Οταν δέ τδ 

dividal, quod propler bcnignitatem in horoines C ύπερκείμενον τε κα\ ύπερέχον πάντα νούν κηρύσ-

Β 

quidem unitum est, raiione autem distinclum et 
discretum.Cum aulemquod supereminct el superat 
omnem intellecttim praedicat.allioribusususest nomi-
nibus, in omnibus Deum etmagnum Deum,et virtu-
tem Dei, et sapieniiam, et talia nominando, Cum 
vero oinne necessario proplcr uoslram inftrmitatem 
assumptum perpessionum experimentum sermone 
describii: ex nostro simui utrumque nominai, ho-
minem ipsura appellans, non conimuneni facicns 
cum reiiqua natura per vocem eum qui signiiicaiur 
(6)ulinuiraque quod piumeslconservelurel huma-
nilale pcr assumptionemgloriiicaU, el diviiiitatepcr 
accommodaiionem exinanila. Sed qui del quidem 
perpcssionibus bumaoam partem, opcrelur vero 

ση, τοις ύψηλοτέροις κέχρηται τών ονομάτων, έπϊ 
πάντων θεδν, κα\ μέγαν θεδν, κα\ δύναμιν θεοΰ . 
καί σοφίαν, κα\ τά τοιαΰτα καλών. Πάσαν δέ τήν 
ά^αγκαίως διά τδ ήμέτερον ασθενές συμπαραληφθιιΐ-
σαν τών παθημάτων πείραν υπογράφων τψ λόγψ, 
έκ τοΰ ημετέρου κατονομάζει τδ συναμφότερον · 
άνθρωπον αύτδν προσαγορεύων, ού κοινοποιών πρ^ς 
τήν λο.πήν φύσιν διά τής φωνής τδν δ . . . .τέραν 
τδ εύσέβειαν φυλαχθήναι, τοΰ τε ανθρωπίνου διά τής 
αναλήψεως δοξαζομένου, κα\ τού θείου διά τής σνγ-
καταβάσεως κενουμένου (6) άλλά δίδοντος μέν τοις πχ -
θήμασι τδ άνθρώπινον μέρος · ενεργούντος δέ τήν 
τοΰ πεπονθότος άνάστασιν διά τής θείας δυνάμεως. 
Και ούτως ή τε τοΰ θανάτου πείρα έπ\ τδν κεκοινω-

ejus qtii perpcssus est resurrectionem pcr divinam ^ νηκότα τής εμπαθούς φύσεως αναφέρεται διά τήν τοΰ 
άνθρωπου πρδς αύτδν ένωσιν · κα\ τά υψηλά τε και 
θεοπρεπή τών ονομάτων int τδν άνθρωπον καταβαί
νει. *Ος κα\ Κύριον τής δόξης τδν έπϊ τοΰ σταυρού 
φανέντα κατονομάζεσθαι, τή της φύσεως αύτοΰ πρδς 
τδ ταπεινδν άνακράσει, κα\ τής τών ονομάτων χάριτος 
έκ τοΰ θείου προς τδ άνθρώπινον συμμετελθούσης. 
Διά τοΰτο ποικίλως και διαφόρως αύτδν παραδίδωσι, 
νύν μέν τδν έξ ουρανών κατελθόντα, νυν δέ τδν έκ 
γυναικός γεννηθέντα, κα\ θεδν προαιώνιον, κα\ έπ* 
εσχάτων ήμερων άνθρωπον, ούτως και απαθής ό 

virtutem. Εί sic morlis experimentum ad euin qui 
parliceps faclus csl iiatura?, palibilis referlur, pro-
pier bonunis secum unionem. Atque illa excelsa 
ei Deo dccora nomiua in hoininem descendunl. 
Ita ut Dominus glorias is qui in cruce visus cst, 
nominelur, propter lcmperaiionem naturaa ipsius 
C U I Q ro quod esi butnile, ei quod gralia nominum 
cx divino ad hiuiiaimm transeal. Ob eam cntisain 
varie diffcrenterque ipsum iradit , modo quidem 
eutn qui de coelis desccndit, niodo e inuliere ge-

1 1 Rom. v in , 32. 
(a) Hoc invenitur in Juslimanied.De fi«Ie adv. harreses. 
ib) Texlus Grscus corrupliis. — Medicinam fa< i i cod. 

Hnvar., ού κοινοποιών πρός τήν λοιπήν φύσιν διά τής φωνής 
τόν διελούυιενον, ά>λ' ώ<τ.ε περι έχάτερον τδ ενσεβες sv)a-

χθήναι τού τε ανθρωπίνου διά τής αναλήψεως δοςαζομέναυ. χ; | 
τού θ·ίου διά τής συγκατα§άσεως μή μολυνομενου. Ihim 
idcm cod., και ούτως ούτε τού θαν. κτλ. 
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μονυγενήςθελς, κα\ παθητδς δΧριστδς είναι πίστευε- Α nitum, et Deum ante sacula, et in exlrcmU diebus 
bomtnem, sic etiam impatibilis unigenitus Deas, ταν, κα\ ό λόγος διά τών εναντίων ού ψεύδεται, τδ 

πρόσφορον έκατέρω τών ονομάτων έν τοίς νοήμασιν 
έφαρμόζων. ΕΙ ούν ταύτα φρονείνέκ τ ή ; θεοπνεύστου 
διδασκαλίας έμάθομεν* πώς άνθρώπφ κοινψ τήν αί
τίαν τής σωτηρίας ημών άνατίθεμεν ; Εί δέ τήν του 
μακαρίου Πέτρου Έποίησεν φωνήν, ούκ εϊς τδ προ* 
αιώνιον της υποστάσεως, άλλ' είς τδ πρόσφατον τής 
οίκονομίας βλέπει ν δωριζόμεθα, τί τούτο κοινωνεί 
τ φ έγκλήματι; Ό γάρ μέγας ούτος Απόστολο;, τδ 
περί τήν τού δούλου μορφήν όροι μενον, εκείνο διά τής 
αναλήψεως πεποιήσθαί φησιν, δπερ δ άναλαβών κατά 
τήν εαυτού φύσιν ήν. Κα\ γάρ έν τή πρδς Εβραίους 
επιστολή, τδ Τσον Ιστι παρά τού Παύλου μαθείν λέ
γοντος, άπόστολον καί αρχιερέα τδν Ιησού ν παρά 
τού θεού γεγενήσθαι, πιστδν δντα τ φ ποιήσαντι αυ
τόν. Κάκεί γάρ τδν τφ ίδίφ αίματι περί αμαρτιών 
ημών Ιερατικώς ίλεωσάμενον, αρχιερέα κατονόμασα;* 
ού τήν πρώτην τοΰ Μονογενούς ύπόστασιν διά τής 
έποίησεν λέξεως απαγγέλλει, άλλά τήν συνήθως 
έπ\ τής τών ίερέων αναδείξεως δνομαζομένην χάριν 
παραστήσαι θέλων, φησ\ τδ έποίησεν. Ιησούς γάρ, 
καθώς φησι Ζαχαρίας, ό άρχιερεύς, δ μέγας, ό τδν ίδιον 
άμνδν, τοΰτ' έστι τδ ίδιον σώμα, υπέρ τής κοσμικής 
αμαρτίας ίερουργήσας, δ διάτα παιδία τά κεκοινωνη. 
κότα σαρκός τε καί αίματος κα\ αύτδς παραπλησίως 
συμμετασχών τοΰ αίματος, ού καθδ έν άρχή ήν, Αόγος 
ών κα\ θεδς, κα\ έν μορφή θεοΰ υπάρχων, κα\ ών ίσα 
θ ε φ * άλλά καθδ έκένωσεν έαυτδν έν τή τοΰ δούλου 

et patibilis Cbristus esse creditur, nec sermo pcr 
coniraria menttlur, applicans et accommodans ul r i -
que nominum quod congraum esl sccundwn seosum. 
Si igilur haec sapere ex divinitus inspirala doc-
trina didiciroua: quomodo homtni commuui salulis 
nostne causam altribuimus ? Quod si beali Petri 
voccra fecit non ad subsistentiam aeteritam, sed 
ad rccentem oeconomiam ( id est dispensationen;) 
respiccrc determinamus, quid hoc commercii lia-
bet cuin crimine? Magnus enim bic Apostolus, 
quod in servi forma videtur, illud per assumptionem 
factum esse a i t l f , quod qoidem ille qui assumpst 
secundum suam naturam erat. Etenim in epislola 

^ ad Hebraeos sequale cx Paulo discere licet, dtim 
dicit, apostolum et ponliGcem confessionis nostrae, 
Jesum a Deo constitulum esse, fidelem ei qui fccit 
illum ·*. Illic enim eum qui proprio sangtiine 
pro peccatis nosirie sacrificc sive sacerdoialiier 
placavit, ponliflcem cum nominavit; non priuiam 
Unigenili subsistenliam per dictionem ftcii renun-
liat, sed usitalo more in sacerdotum indicalione 
nominatain gratiam repraesentare volene, a i l , (ecit. 
Jesus euim, sicul inquit Zacharias, magnus tacer-
dotum princeps n , qui proprium agnum, boc est pro-
prium corpus pro mundi peccalo iromolavir, qut 
propter flliolos qui participes suni carnis cc san-
guinis, similiter ipse sangmnts parliceps faclus. 

μορφή, κα\ προσήγαγε προσφοράν κα\ θυσίαν υπέρ Q non quatenusin priucipio erat Verbum et Deu*, 
ημών* ούτος έγένετο l f ρεύς, πολλαίς ύστερον γενεαίς, 
κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ. Οίδε δέ πάντως τδ περί 
τούτου μυστήριον, δ μήπαρέργως τ φ πρδς Εβραίους 
«αθομιλήσας λόγφ. *Ομοίως ούν ενταύθα τε Ιερεύς 
κα \ απόστολος, κάκεί Κύριος κα\ Χ ριστδς πεποιήσθαί 
λέγεται* τδ μέν, ώς πρδς τήν υπέρ ημών οίκονομίαν 
τ λ δέ διά τήν πρδς τδ θείον τοΰ ανθρωπίνου μεταβο
λήν τε κα\ μεταποίησιν* ποίησιν γάρ δ "Απόστολος 
λέγει τήν μεταποίησιν. Ούκούν πρόδηλος ή συκοφαν
τ ί α τών εναντίων, τά τής οίκονομίας βήματα εις τήν 
ττροαιώνιον ύπόστασιν έπηρεαστικώς αρπαζόντων. 
Ο υ δ έ γάρ ομοίως έμάθομεν παρά τοΰ Αποστόλου 
γτνώσκειν Χριστδν νύν τε κα\ πρότερον, ούτως εί-
ποντος τοΰ Παύλου, δτι ΕΙ χαϊ έγνώχαμέν ποτε χατά 

eliam in fonna Dei exsistens, et cum Deo «qua-
liler se babens, sed qua seipsam exinanivit ia 
forma eervi, et se oblationem et sacrificium obu.-
l i t pro uobis, bic erat sacerdos niuliis posi gcne-
rationibus sccuadum ordinem Melchisedecb. Novit 
plane de hoc myeteriuui, qui non frigide el lan-
guide in sennone ad Hebrseos coNocuius. Simililer 
igittir, ibique sacerdos et apostolus, el illic Domi-
ntis ei Christus factas esse dicilur, partira quidem 
«t ad «conomiam (id est dispensationem) pro no-
bis; partim vero propter bumanilatis in divinila-
tem transformaiionem clinstauralionem. Nam Apo-
stolus ibi ποίησιν facturam inlelligit μεταποίη
σιν refeclicnem eive instaurationem. ManifcMa 

σάρκα Χριστόν, άΛΛά νυν ούκέτι γινώσχομεν, D igitur calumiiia adversariorum, mconomia (dis~ 
ό ς εκείνης τής γνώσεως τήν πρόσκαιρο ν οίκονομίαν 
δηλούσης, τούτο δέ τήν άΐδιον ύπαρξιν. Ούκοΰν μετρίως 
ήμίν δ λόγος υπέρ τών εγκλημάτων άπολελόγηται, τδ 
μήτε δύο νομιζειν Χριστούς ή Κυρίους, μήτε έναισχύ-
*εσθαι τψ σταυρψ, μήτε κοινδν άνθρωπον υπέρ τοΰ 
κόσμου πεπονθέναι δοξάζειν, μήτε μήν τδ έποίησεν 
είς τήν τής ουσίας κατασκευήν οίεσθαι φέρειν. 
Τής δέ τοιαύτης ημών ύπολήψεως, ού μικράν Ιχει 
παρ* αύτοΰ τοΰ κατηγόρου τήν συμμαχίαν δ λόγος, 
έν οΓς μεταξύ καταφορικώςήμίνέπελαύνωντήν γλώσ-
ααν, καί τοΰτο προφέρει, δτι Ταύτην μέντοι μάχην 
αστός πρός εαυτόν αναφέρει ΒασΙΛειος, χαϊ δεί-

pensa(tonti)vocabula ad aciernam ante sjpcula sub-
sistenliam oalumniose rapieutium. Ncqnc cnim 
similitcr ei nnnc et prius ab Aposlolo Clirisluni 
cognoscerc didiciinus, sic dicenie Paulo : Ει si ali-
quando cognoviwus secundum carncm Chriitum, 
itd nune jam non novimus11; quasi illa quidcm co-
gnilio lemporariam dispensalionem dcclaret, haec 
vcro aeteruam exsislentiam indicel. Non igitur 
niediocriier criminibus refellendis raiio nobis do-
fcnsionem altulit, quod neqne duos Christos, vel 
Dominos exislimemus, nequecruccm crubescamus, 
neqnc coinmunem boinincm pro mundo passuni 

u i l i i l ipp . i i , 6 sqq. n Ucbr. m, t . " Zacb. m , i . , e HCor. v, 16. 
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opinemur: neqne vcrbum fecit, ad cssenlije prae- Α *rvrat σαφώς ούδέτφ βονλήμστι τών αποστόλων 
slruclionem rcfcrendum esse puleimis. Ua2c autem 
noslra cum talis sil opinio, non parvum liabcl ab 
ipso accusalore auxilium oralio. In quibits dum 
vebemciiler el impcluose in nos linguam vibral, 
cl boc o)>jicil, quod hanc ipse tecum repugwniliam 
referl Basilius, alque aperle ostendil, ne.fue scttlen-
lia' apostolorum meAtem adhibere, ncque suurutn 
tcrmonum conseeulionem servure, ex qiiibus vcl iuic-
qualitalis conscius concedet Verbum quod erat iu 
princtpxo, ct Deu* eratt faclum e$se Domiuum, vel 
pugnanlibus pugnanlia compingU. Hic cnim ctiam 
noslcr csl scrmo quctn profert Eunomius, dicens 
euni qui in principio crat Verburo d Dctis etal, 
factumesso Doniinum. Ensenim quod c ia l c l Deus, 

εαυτόν έπιστήσας, ofae τώνοϊχείων λόγων φνλάτ-
των τήν άχολουΟίαν · έξ ών ή σνναισθόμενος τής 
ανωμαλίας συγχωρήσει τόν έν άρχή δντα Αόγον, 
χαϊ θεύν δντα, γεγονέναι Κύριον % ή μαχομένοις μα
χόμενα συνάπτει. Ούτος γάρ κα\ ό ημέτερος λόγος 
δν φησι κα\ ό Εύνόμιος, ό τδν έν άρχή δντα Λόγον κα\ 
θεδν δντα γεγονέναι Κύριον λέγων. "Ων γάρ δπερ ήν 
κα\ Θ^δς κα\ Λόγος, κα\ ζωή κα\ φώς, χάρις τε κα\ 
αλήθεια, καΛ Κύριος. κα\ Χριστδς, κα\ πάν ύψηλόν τε 
κα\ θείον δνομα έν τώ προσληφθέντι άνθρώπφ,δς ουδέν 
τούτων ήν, τά τε άλλα έγένετο δσα ό Λόγος ήν, καλ με
τά τών άλλων κα\ Χριστδς κα\ Κύριος, κατά τε τ ή ν 
διδασκαλίαν Πέτρου, κα\ κατά τήν δμολογίαν Εύνομίου, 
ούχ\ τής θεότητος κατά προκοπήν τι προσλαμβανού-

KVcrbiinv,ct vila, ct luv, graliaquc et vciilas, ct Β σης , άλλά τή φύσει τή θεία πάσης υψηλής αξίας έν-
Dominus, el Cbristus, ei omnc excclsum difinum-
qtie no:i*en in iussumplo boniino, qui niliil lionim 
crat, aliaque oninia faclus esl qiiaicunqiie Verbum 
eral : cl cum aliis ciiam Cbrislus et Dominus 
sccundum Pelri doclrinain, et scctindum Eunomii 
confcssionem, non dfviuiiale pcr progressuin quid 

θεωρούμενης, ούτω γίνεται και Κύριος κα\ Χριστδς , 
ούτή Οεότητι έπ\ τήν τής χάριτος προσθήκην ερχόμε
νος- ανελλιπής γάρ αγαθού παντός ή τής θεότη
τος ώμολόγηται φύσις · άλλά τδ άνθρώπινον ε ί ς τήν 
τής θεότητος μετουσίαν άγων, ή διά τοΰ Χρίστου τ* 
κα\ τοΰ Κυρίου σημαίνεται. 

adipisccnle, sed in naiura divina omuiexcelsa dignilate «luccsceme, sic i i l e l Dominus ct Cbrislus, n o n 
sccundum divinilal m ad gralix accessionei» venieas, nullo enim destiluta bono dmnitalis natura 
pro confesso habelur, scd quoJ bumanuiu estad divinilalis pai licipaiionem adducens, ^ iU2 prr Cbris lum 
ct Dominum stgnificaliir. 

Ac de bis quidcm suilicit. Quod autem in ca- Κα\ περ\ μέν τούτων άπόχρη. Τδ δέ έπ\ διαβολή 
himniam uoslri dogmalis ab Euiiomio dicilur, quod τού καθ' ημάς δόγματος παρά τοΰ Εύνομίου λεγόμε -
in se'psum exiiianilus sit Cbiislus, jam abunds Q VOV, ώς είς έαυτδν τοΰ Χριστού κενωΟέντος, ήδη μέν 
per ea quas suiii dicla cxquisilum cst, pcr quas ! — r " * " ' " * " ' — 1 , , ν ' Τ " ' ~ — 
demonslralum csl, ip&umsuam blaspbemiani noslro 
dogmali aff.iearc. Non cniui qui naiuram immuta-
bilem subiisse crcatam el morlalcm coufilelur, a 
simili ad simile transitum dicit, scd qui nullam 
omnino migralionem a magnificenlia ualure ad 
id quod bumilius est cogilai. Si enim creatus est 
ille sccundum ipsoruin sernionem : creatus autcm 
ct bomo; fundilus miraculum praedicalionis verbi 
subreplum esl, cl in bis qiue dicunlur nibil eel 
admirabile el inopinalufl), si crealura ipsa iu eelpsa 
facta sit. Sed nos qui ex valicinio didicimus dcxlra 

vExcelsi imniulalioneni; dcxlerani Patris Dei po-
lenliam sive virtutcm dicinuis universi «ondiiri-

ίκανώς διά τών είρημένων έξήτασται · δι' ών άστοδέ-
δεικται τήν έαυτοΰ βλασφημίαν τ φ ήμετέριρ δόγματ ι 
προστριβόμενος. Ού γάρ δ τήν άτρεπτόν φύσιν ομο
λόγων ύποδΰναι, τήν κτιστήν κα\ έπίκηρον, ττ^ν tx 
τού ομοίου μεταχώρησιν λέγει, άλλ* δ μηδεμίαν μ ε τ ά -
στασιν άπδ τοΰ μεγάλου τής φύσεως έπι τδ ταπε ινό
τερο ν έννοών. Εί γάρ κτιστδς μέν εκείνος κατά τδν 
λόγον αυτών, κτιστδς δέ ό άνθρωπος · διεκλάπη π ά ν 
τως τδ θαύμα τοΰ λόγου, κα\ παράδοξον έν τοις λεγο-
μένοις έστ\ν ουδέν, τής κτίσεως αυτής έν εαυτή γ ε ν ο 
μένης. Άλλ' ημείς μεμαθηκότες παρά τής π ρ ο φ η 
τείας τήν άλλοίωσίν τής δεξιάς τοΰ Υψίστου * δεζιάν 
τού Πατρδς τήν τοΰ θεοΰ λέγομχν δύναμιν, τήν στοιη-
τικήν τοΰ παντδς, ήτις έστ\ν ό Κύριος, ούχ ώ ς μέ -

cem, qua? quidem esl ipse Dominus, nan iU pars Π ρος έξηρτημένη τοΰ δ>ου, άλλ' ώς έξ εκείνου μέν 
ex loto pendens, scd ex illo quidem (ueiiipc Deo) 
cum sit, in seipsa sccundum propriam subsiaen-
tiam conspicilur. IIoc dicircus, qcod ncquc dcxlra 
secundum ralioncm nalurae ab illo demuiala csl, 
cujus est dexlra : nrqtie mulali:) ejus alia qua?dam 
prxter eam q ian camis csl (α) a persplcacibus 
vis.is, qua qtiideni facinbal opcra a Palre, dcxha 
I V i , el esl ot iclel l igilur; q.na vero carnis vcla-
incnlo obduccbatur sccunduui id qtiod oculis ccrne-
batur, alius sivc divcrsus ab co qnod cral naiura 
conspiciebamr. Idco ad Pliilippuai dicil , solum 
qnod lntilalum erat carneis oculis intuentcm : 
Resplceper mutaium id quod esl immulabile el 

(n) Locum e* eod. Bavarico sic aupple, ούτε άλλοίωσι; 
βύτής άλλη τιι παρά τήν τής σαρκός οίκονομίαν λέγεσθαι δύ
ναται ' ήν γάρ ώς αληθώς ή δίξια αύτδς δ έν σαρχΐ φανερωθείς 
θεός δι9 αυτής τής σαρκός τοις διορατικοί; χαθορώμενο;. cNe-

ούσα, έφ* εαυτής δέ κατ' Ιδίαν ύπόστασιν θεωρούμενη. 
Τούτο φαμεν, δτι ούτε ή δεξιά κατά τδν λόγον τής φ ύ 
σεως εκείνου παρήλλακται, ού έστι δεξιά· ούτε άλλοίω
σι ς αυτής άλλη τις παρά τήν τής σαρκδς, τοίς δ ιορα-
τικοίς καθορώμενος* καθδ μεν έποίει τά έργα π α ρ ά 
τού Πατρδς, δεξ'ά τού θεού κα\ ών κα\ νοούμενος · 
έν φ δέ περιείχε το τώ τής σαρκδς προκαλύμματι κατά 
τ^ βλεπόμενον, άλλοίος παρ* δ τή φύσει ήν θεωρού
μενος. Διά τούτο πρδς Φίλιππον λέγει τδν πρδς μόνον 
τδ άλλοιωθέν ατενίζοντα,δτι Πλεττε διά τοΰ άλλοιωΟέν-
τος τδ άναλλοίο>τον, κάν τούτο ίδης, αύτδν τδν Πατέρα 
δν ζητείς ίδείν, έωρακώς εί. Ό γάρ έωραχώς έμέ% 

ού τδν έν τή αλλοιώσει φαινόριενον, άλλά τδν άλτ(0<Ζ>ς 

quealia hujus dexiera3diversiias praeier eam. qnam e* 
carne asstinipla habei, adferri poiest: crat enim vere ilex-
lorj ipse Dcusincarnemanireslali)s,eipercarn€niabiUfs 
quibus perspicacior inlelligeadi iacultat en»t, cogoilus» 
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έμέ τδν Ιν τψ ΙΙατρ\ δντα, αύτδν εκείνον έωρακώς Α seniper idem. El si lioc videris, ipsum Palrmi 
έσται τδν ένφ είμι, τψ τδν αύτδν χαρακτήρα τ ή ; θεό
τητος έπ**άμφοϊν καθοράσθαι. Τήν ούν άκήρατον καΛ 
απαθή κα\ άκτιστον φύσιν, έν τψ παθητψ τής κτί
σεως γεγενήσθαι πιστεύοντες, κα\ έκ τούτων νοούν-
τες τήν άλλοίωσίν · πώς αύτδν είς έαυτδν κεκε-
νώσθαι λέγειν κατήγορουμεθα παρά τών τδν ίδιον 
λόγον τοίς ήμετέροις δόγμασιν έπιθρυλλούντων; Τού 
γάρ κτιστού πρδς' τδν κτιστδν ή κοινωνία, ουδεμία 
δεξιάς έστιν άλλοίωσις. Κτιστήν γάρ δεξιάν τής 
άκτίστου φύσεω; λέγειν, Εύνομίου μόνου, κα\ τών τά 
δμοια τούτψ φρονούντοιν εστίν. Ό γάρ όφθαλμδν 
έχων πρδς τήν άλήθειαν βλέποντα, οίον τδν Τψιστον 
δρςί, τοιαύτην κα\ τήν δεξιάν τού Υψίστου κατόψεται, 
άκτιστον άκτίστου, άγαθοΰ άγαθήν, άϊδίου άΐδιον, μη 

quein qu%ris videre, inluilus cs. Qui enim vidvt 
me , e , uon cum qui apparel iu mulationc, sed 
vere me, qui sinn in Patre, ipsum illuin videbit 
in quo sum, quia idein characler divinitalis in 
ambobus conspicilur. Immorlalem igitur et inipa-
libilcm et increalam nalurain in patibili crcalura 
credentes, el in bis mulalioneni inlclligentes, quo-
modo ipsum in seipsum exinanitum esse diccre 
insmiulaaiur ab iis qui suam ralionein prae 110-
stris decretis vcnditam? Creati cniin ad crealum 
communio, nulla esl dexlra? mulalio. Nam crealam 
dexlraiu increalae naturae aulumare, solius esi 
Eunomii, cl eorum qui similia cum eo seoliunl. 
Qui enim oculuin babci ad verilalem contuenteiu. 

δέν τήν άίδιότητα τοΰ γεννητώς είναι αυτήν έν τώ Β qualem AUissiinum videl, lalem et dexleram Allis-
siini coniemplabiiur ; incrcaiam increaii, boni bo-
nam, actcrnani aHcrni, cum η'ιΐμΐ anernitatem ejjis 
oflendal, quod pcr modum geueralionis sil in Pa-
ire. Qaare fefellit seipsum accusalur, dum propriis 
coimeiis et probris conlra.nos ii t i lar, nescien^se 
hpc proferre adversus eos qui in passioneat ira-
pinguni, el pcr boc essenliaruoi diversiUlem (alle-
rilalem) prastruuiit: quasi Palpr qjiidem propter 
non admittat, Eilius voro proplcr defeclum Ή 

Πατρ\ καταβλάπτοντος. "Ωστε λέληθεν έαυτδν ό κατ
ήγορος τοίς ιδίοις όνείδεσι καθ' ημών χρώμενος, πρδς δέ 
τούς τώ πάθει προσπταίοντας, κα\ διά τούτου κατα
σκευάζοντας τήν τών ουσιών ετερότητα · ώς τοΰ 
Πατρδς μέν διά τδ ύπερέχον τής φύσεως ού παρα
δεχόμενου τδ πάθος, τοΰ Τίοΰ δέ δ^ά τδ καταδεές 
καΛ παρηλλαγρυίνον πρδς τήν τών παθημάτων κοινω
νίαν συγκατιόντος. 
nalurae excelleptiam sWe eminentiara passionem 
immutaluro slaiura ad perpessionum communionem descendat. 

Ταΰτα προσθείναι βούλομαι τοίς είρημένοις, δτι llaec dictis adjicere volo : qtiod secundum ve-
ούδέν κατά άλήθειαν πάθος έστ\ν δ μή είς άμαρτίαν ritateni nulla est passio, qiue nou ad peccalum 
φέρει . Ουδέ κυρίως άν τις τδν άναγκαίον τής φύ- feral. Neque propric quia necensariam naluro 
σεως είρμδν πάθος λέγοι, βλέπων όδψ προίοΰσαν έν Q sericm, πάθος, id est passionem, seu affeclum dixe-
τάξει τιν>. κα\ ακολουθία τήν σύνθετο ν φύσιν. Ή γάρ r i l , speclans via progredienlcm in ordine quodam 
τ ώ ν έτεροφυών στοιχείων πρδς άλληλα συνδρομή, 
κατά τήν τοΰ σώματος ημών κατασκευήν, σύνΟεσίς 
τ ί ς έστι διά πλειόνων άνομοίων άρμοζορυίνη. Έκλυ-
θείσης δέ τψ καθήχοντι καιρψ τής συνδεούσης τήν 
τών στοιχείων σννδρομήν αρμονίας^ πάλιν τδ σύν-
Οετον είς τά έξ ών συνέστηκ$ν αναλύεται. Έργον 
ο JV έστι τοΰτο μάλλον, καί ούχ\ πάθος τής φύσεως. 
Μόνον γάρ τδ έξ εναντίου τή κατά τήν άρετήν άπα-
0*ία νοούμενον, κυρίως προσαγορεύομεν πάθος· ού 
καί έν τή κοινωνία τής ημετέρας φύσεως άμέτοχον 
διαμεΐναι τδν τήν σωτηρίαν ήμϊν χαριζόμενον πε-
πιστεύκαμεν, τδν πεπειρασμένον κατά πάντα καθ* 
ομοιότητα χωρ\ς αμαρτίας. Τοΰ μέν ούν κατά άλή· 

ei consccuiione compositain naluram. Nam eleineu-
torum divcrsi generis inter se concursio ad cor-
poris noslri conslriiclioiiero, coinpositio quaedaui 
esl e* pluribus dissimilibus congrucnler conflala. 
Rcsoluta auteui couvenienli leuipore, quae eleineii-
torum concursum colligabat barmouia; rursus 
coniposilum in ea cx quibus conslabal dissolviliu\ 
IIoc igilur nalura: poiius opus csl quam πάθος 
id cst passio, sivc atfeclio. -Solu<u eniiu quod ex 
contrario ci quae sccundum virlutein est, τή άληθεία, 
impassibiliiaii inlelligilur, propric πάθος,ρ388ίο-
nem vocawus, cujus eiiaiu in coramunioae noslra; 
nalune experiero permansisse eum qui nobis salu-

θειαν πάθους, δ προαιρέσεως έστι νόσος, ούκ έκοι- Β tem gratificalur, crjedidimue, qui per omoia secun-
νώνησεν Άμαρτίαν γάρ, φησΙν, ούκ έποίησεν, 
ουδέ ευρέθη δόΛος έν τφ στόματι αυτού · τών 
δέ της φύσεως ημών ιδιωμάτων, ά. διά τίνος συν
ήθειας καί καταχρήσεως δμωνύμως λέγεται π ά θ η , 
τούτων μετασχείν δμολογοΰμεν τδν Κύριον, γεννή-
οεως, κα\ τροφής, κα\ αυξήσεως, ύπνου τε κα\ κό
που, κα\ δσα πρδς τάς σωματικός άχθηδόνας ή ψυχή 
φνα^ιώς συνδιατίθεσθαι πέφυκε, τήν τοΰ ένδέοντος 
Ιφεσιν έκ τοΰ σώματος έπϊ τήν ψυχήν τής ορέξεως 
ηατεινούσης, κα\ λύπης αίσθησιν, κα\ δειλίαν πρδς 
θάνατον, κα\ δσα τοιαύτα, πλήν εί μή τι πρδς αμαρ
τίας άκολουθίαν φέρει· "Ωσπερ τοίνυν τήν διά πάντων 

dum similimdiueiu lentatus est, absque pcccalo 1 1 . 
E]us igilur qui vere est affeclus, qui quidero inor-
bus est clcctionis sive consilii, non parliceps f u i l : 
Peccatum enim (inquil) non \ecil% uee in ore ejus 
dvlu* vmnlu$ esl18: proprielalum autem natura?, 
quae per aliquaro consuetudinem et abusioneni 
a^quivoce dicuntur πάθη, id eet, passionu, haruui 
paiiicip<m fuisse Dominura ceiifilemur, ul geue-
rationis, nulriliouis» accretionis, soronique et las-
eiludiuis, ei aliorum quibus naluralitcr aniina ad 
corporeas molcstiai et dolures solet aflftci, ejus 
quod opus cs( desiderium, ex corpore a d a n i i n a i a 

·· Joan. i i f , 9. I T Hebr. ιν, 15. ·· I Pelr. u , %l\ Isa. L H I , 9. 



723 S. GREGORIINYSSENI TU 
appetUu exlendente, et doloris scnsum et timidi- Α αύτοΰ διήκουσαν δύναμιν κατανοοΰντες, έν ούρανφ 
latem ad mortcm, el quxcunque ejusmodi, prater 
id quod ad peccati conseculionem fert. Quem-
admodum igitur ipsius virtutem pcr omnia pene-
tranlem animo comprehendenles, in coelo et in 
aero, el tenra, et mari, el si quid supercoelesle 
et subterranemn, ubique, cl per omnia ipsum csse 
credimus, nibil autem eorum in quibus est illum 
esse diclmus. Non enim co&lum est is qui ipsum 
patmo conlinente universum complexus est; noquc 
terra, qui coniinet gyrum, sive ambitum lerrae, 
nequc rursus aqua, qui htimidam compleetitur na-
luram; sic ncque per dictas carnis affeciiones 
venieniem ipsum affeclibus obnoxium esse dicimus: 
eed ut eorum quae sunt auciorem et universi com 

τε καί αέρι, κα\ γή, κα\ θαλασσή, κα\ εί τι έπου-
ράνιον, κα\ εΓ τι καταχθόνιον, πανταχού μέν κα\ διά 
πάντων αύτδν είναι πιστεύομεν, ουδέν δέ τούτων τώι 
έν φ έστιν, εκείνον είναί φαμεν. Ού γάρ ουρανό; 
έστι, διειληφώς αύτδν τή περικρατητική τοΰ παντδς 
σπιθαμή, ουδέ γή , ό κατέχων τδν γύρον τής γής · 
ουδέ ύδωρ πάλιν, δ τήν ύγράν περιέχων φύσιν · ούτως 
ουδέ διά τών λεγομένων τής σαρκδς παθημάτων 
έλθόντα, εμπαθή αύτδν είναί φαμεν. 'Αλλ* ώς τών 
δντων αίτιον, κα\ τοΰ παντδς περιδεδραγμένον, κα\ 
τή άφράστφ δυνάμει τής Ιδίας μεγάλειότητος, πάν 
τό τε κινούμενον οίακίζοντα, κα\ τδ έστώς έν παγ ίφ 
συντηροΰντα τή βάσει, κα\ έν ήμίν γεγενήσθαι φα
μεν έπ\ θεραπεία τής κατά τήν άμαρτίαν νόσου. 

prebensorem, alque ineffabili potentia proprise ma- ̂  καταλλήλως τψ πάθει τήν ένέργειαν τής Ιατρικής 
gnificenlfcc quidquid movelur gubernautem, et quod 
alat i i i fixa stabillque basi conservantem. Atque 
in nobis nalom esse dicimus ad sanandum pec-
eali morbum, concinne congruenterque aflectui sive 
passioei medtcinae efficaciam accommodantcm; ut 
noverai conferre parli crealurae aegrotanti, sic sana-
tionem inducentera, Conducebat autera sic taclu cu-
rari affectum ejns, cui cora el medicina adhibeba-
tur. Non tamen quoniam infirmitaiem cnrat, idcirco 
Ipse morbo et passioni ubnoxius fuisse putandus 
csi. Neque enim de hominibus tale quid diccre con-
suetudo permittit. (Jui enim aegrotum tangit, ut 
curet, noo eun> roorbi parlicipem esse dicimus, sed 

άρμοσάμενον, ώς ήδει συμφέρειν τψ ά££ωστούντι 
μέρει τής κτίσεως, ούτως έπαγαγόντα τήν Γασιν 
συνέφερε δέ τή επαφή τδ πάθος ίάσασθαι ούτω κα\ 
ίασάρυινον. Ού μήν επειδή ίατρεύει τήν ά££ωστίαν, 
διά τοΰτο κα\ αύτδς εμπαθής γεγενήσθαι νομίζεται. 
Ουδέ γάρ έπ\ τών ανθρώπων τδ τοιούτον λέγειν ή 
συνήθεια δίδωσι. Τδν γάρ θεραπευτικώς άπτόμενον 
τοΰ νενοσηκότος, ούκ αύτδν μετέχε ι τής ά££ω στίας 
φαμέν, άλλά κα\ τψ νοσοΰντι χαρίζεσθαι τήν είς 
ύγίειαν έπάνοδον, κα\ μή μετέχειν τής ά(>£ωστΙας 
φαμέν ουδέ γάρ εκείνου τδ πάθος, άλλά τδ Ιμπαλιν 
εκείνος τοΰ ά^ωστήματος άπτεται. Εί σ3ν ό διά τής 
τέχνης αγαθόν τι τοίς σώμασιν ενεργών, οΰχ\ νω-

atgrotant» graiificari et liberaliier ad sanitalem re- Q θρός τε κα\ ά£0ωστος, άλλά φιλάνθρωπος τ ε κα\ 
dUum prsebere, non autem morbt pariicipem esse 
dicimus, neque enim Hlum affectus, sed contra Ille 
worbtmi langti; si igilur qui per ariem corporibus 
bonum aliquod operator, non languidus et a?grolus, 
sed huinanus, el benefacior, el id genus nominibos 
appellatur; cur ut buinilem, abjeclam et ignobilem 
circa nos dispensaiionem calumniantes, per hanc 
prompie Pilii essentiam iinminulam esse aslruunt, 
quofl Patris quidem natura sit perpessionibus et 
atfrclionibus superiar, Unigeniti vero a passione 
Doti libera et pura?Si enim ecopus dispensationis 
pt*r carnem, non ut Dominus perpessionibus fieret 
obnoxkis, sed ut humani generis amaior et bene-r 
xolua oslc oderelur; benignus autem et benevolus 

ευεργέτης, κα\ δσα τοιαύτα κατονομάζεται* τ ί ώς 
ταπεινόν τε κα\ άδοξον τήν περ\ ημάς οίκονομίαν 
διαβάλλοντες, διά ταύτης τδ πρόχειρον παρηλλάχθαι 
τοΰ Τίοΰ τήν ουσίαν κατασκευάζουσιν, ώς τ ή ς τοΰ 
Πατρδς μέν φύσεως ανωτέρας τών παθημάτων ού
σης, τής δέ τοΰ Μονογενούς ού καθαρευούσης τοΰ 
πάθους; Εί γάρ δ σκοπδς τής διά σαρκδς οίκονομίας, 
ού τδ εμπαθή γενέσθαι τδν Κύριον, άλλά τδ φιλάν-
θρωπον έπιδειχθήναι · φιλάνθρωπος δέ κα\ δ Πατήρ 
είναι ούκ άμφιβάλλεται* έν τοις αύτοίς έστιν Αρα τψ 
Υίψ δ Πατήρ, εί πρδς τδν σκοπδν τις έθέλοι βλέπειν. 
ΕΙ δέ ούχ δ Πατήρ ενήργησε τήν τοΰ θανάτου κατά-
λυσιν, θαυμάσης μηδέν. Κα\ γάρ κα\ τήν κρίσιν πά
σαν Ιδωκε τψ Υίψ, αύτδς κρίνων ούδένα, ού τ ψ μή 

erga humanum genus Paler esse non arobigitur; ^ δύνασθαι ή σώσαι τδν άπολόμενον, ή κρίναι τδν 
ia iisdem igilur est Paler cum Fi l io , si quis ad 
fcopum velit apeclare. Quod si Pater mortis dis-
soluiionem non operatus est, nibil mireris. Etenim 
eiiam oxnne judicium dedii Filio, ipse neminem 
Judicana nou quod non possii vel servare quod 
perierat, vel judicare eum qui peccaverat, per 
Filium h«c faciens, sed quia per suam potentiam 
per quam omnia operatur, baec etiam faciat; po-
lentia autem Patris est Filius, Quare qui per Filium 
eaivi facti sunt, potentia Patris servali sunt. Et 
qui ab hoc judicantur, Dei justilia judicium sub-
tunu Cbrietus eniin est Dei justitia, quac pcr 

άμαρτήσαντα, διά τοΰ Τίοΰ ταύτα ποιών, άλλά τψ 
διά τής Ιδίας δυνάμεως, δι' ής τά πάντα εργάζεται, 
κα\ ταύτα ποιείν · δύναμις δέ τού Πατρός Ιστιν δ 
ΥΙός. Ούκούν οί διά τοΰ Υίοΰ σωθέντες, τή δυνάμει 
τοΰ Πατρδς έσώθησαν. Κα\ οί παρά τούτου κρινόμε
νοι, τή δικαιοσύνη τοΰ θεού τήν κρίσιν ύπέχουσι. 
Χριστδς γάρ έστιν ή τοΰ θεοΰ δικαιοσύνη, ή διά τής 
ευαγγελικής αποκαλυπτόμενη, καθώς φησιν ό Α π ό 
στολος, κάν είς τδν κόσμον ίδης δλον, κάν ε ίς τά 
μέρη τοΰ κόσμον τά συμπληροΰντα τδ δλον, πάντα 
ταύτα τοΰ Πατρός έστιν Ιργα, τής δυνάμεως αύτοΰ 
Εργα γενόμενα, κα\ ούτως αληθεύει δι' άαφοτέρων ό 

*· Joam τ , * 5 . 
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λόγος* κα\ πάντα τδν Πατέρα έργάζεσθαι λ έγων Α Evang licam doctrinam revclatur, sicut ail Aposto-
κα\ χωρ\ς του Υίοΰ γίνεσθαι τών δντων ουδέν · ή γάρ 
τής δυνάμεως ενέργεια, είς τδν ού εστίν ή δύναμις 
τήν άναφοράν Ι χει. Έπε\ ούν δύναμις τού Πατρδς δ 
Υίδς · πάντα τά έργα τού Υίού, τού Πατρός έστιν 
έργα. "Οτι γάρ ούχ\ φύσεως άσθενεία, πρδς τήν τοΰ 
πάθους οίκονομίαν, άλλ' εξουσία Θελήματος έρχεται, 
μυρίας έστιν έκτου Ευαγγελίου παραθέσθαι φωνάς, 
άς σιωπήσω διά τδ πρόόηλον, ώς άν μή τοίς ομολό
γου μένοί ς ένδιατρίβων, ό λόγος μηκύνοιτο. Εί μέν 
ούν κακδν τδ γινόμενον, ού τδν Πατέρα μόνον, άλλά 
καί τδν Υίδν τοΰ κακού χωριστέον. Εί δέ άγαθδν ή 
σωτηρία τών άπολωλότων,κα\ ού πάθος, άλλά φιλαν
θρωπία τδ γεγενημένον έστί· τί άλλοτριοίς τδν 
Πατέρα τής έπ\ τή σωτηρία ημών ευχαριστίας, τδν 

lus " , sive lolum mundum inspicias, sive partes 
mundi quae loium coniplent, Iixc oiunia sunl Patris 
opera, poientiae ipeius opera facta, sicque de an i -
bobus vere dicit sermo, dum ait Palrem omnia 
operari, et sine Filio nibil eorum qux sunl fien: 
poienlia? enim efflcacitas ad cum cnjits esl po-
tcntia relationem babet. Quoniam igilur Pairin 
polenlia Filius est, omnia opera Fiii i sunt Patiis 
opcra. Quod enim non nalurae inGrmiiate ad pas-
siotiis dispcnsalioiicm, sed polesiate voluntalis 
venit, infinilas voccs ex Evangelio proferre licerei, 
qtias omitlam, quia boc satis perspicuum es l , n« 
iu certis et confessis immorans, sermo longius 
protrahatur. Quod ei malum est id qnod faclum est, 

διά της ίδίας δυνάμεως, ήτις έστ\ν ό Χριστδς, τήν non solura Patrem, sed eliara Filium a malo se-
έκ του θανάτου έλευθερίαν τοΤς άνθρωποι ς κατεργα-
σάμενον; Άλλ' έπανιτέον πάλιν έπ\ τδν σφοδρδν 
λογογράφον, κα\ τήν σύντονον έκείνην καθ* ημών 
Ρητορεία ν άναληπτέον ήμίν. Αιτιάται τδ μή λέγειν 
πεποιήσθαι τοΰ Υίοΰ τήν ουσίαν ημάς, ώς έναντιου-
μ έ * υ ς τή φωνή Πέτρου, Κύριον αυτόν χαϊ Χριστόν 
έχοίησε, τούτον τόν Ίησοΰν δν ύμείς έστανρώ-
σατε. Κα\ πολύς έστιν άγανακτών έπ\ τούτοις κα\ 
λοιδορούμενος, κα\ κατασκευάζει δι* ών οίεται δι-
ελέγχειν τδν ήμέτερον λόγον. 

parare oporlet. Si autem bonum eorum qui pcric-
runt ealus, non passio, sed in homioum genos 
amor et benevolentia quod faclum esi: cur Patrem 
a gratiarum aclione ob saltttero uostrara alienas, 
qut per propriam polenliaro, qua? quidero e&t 
Christus, Ubertatem a morte horainibiu operaitis 
eai ? Sed ad vebementem orationum gcriplorem rc-
deundum est, et eoociUla illa contra not eloquentia 
resumenda nobis est. Aecusal noa, proptcrea quod 
non dicamus essenliam Fi l i i faclara esse, ut Pelri 

voci adversanles dicentis, Ditminum iptum et Chrhtum fecit, huuc Jesum qu$m vo$ crucifixitth. MuUusque est 
ob hsec kidigne fercns, etconviciisproacindens, et conglruit ea quibus puutse nostrum sermonem refulare. 

Ίδωμεν τοίνυν τών επιχειρημάτων τήν δύναμιν * C Videamus igititr vim argomenioram : Ecquid, i n -
Kal τίς, φησ\ν, ώ χάντων ύμείς φαθυμότατοι, 
μορφήν έχων δούλου, μορφήν αναλαμβάνει δού
λου; Ούδε\ς τών νουν εχόντων, πρδς αύτδν έ ρου μεν 
ημείς , τδ τοιούτον άν εΓποι, πλήν εί μή τίνες καθ
όλου τής ελπίδος τών Χριστιανών ήλλοτρίωνται. Ούτοι 
δέ έστε ύμείς οί εγκαλούντες (5αθυμίαν ήμίν, δτι μή 
κτιστδν τδν κτίστην καταδεχόμεθα. Εί γάρ μή ψεύδεται 
δ:ά τοΰ προφήτου λέγων τδ Πνεύμα τδ άγιον, δτι Τά 
σύμπαντα δοΰλα σά, κα\ πάσα ή κτίσις δουλεύει, 
κτιστδς δ έ καθ' υμάς δ ΥΙδς, όμόδουλός έστι πάντως 
τοις συμπασι, τψ κοινωνείν τής κτίσεως, είς τδ 
χοινωνείν καΛ τής δουλείας συγκαθελχόμενος. Τψ δ έ 
δούλε υοντι πάντως ύμείς κα\ τήν δουλικήν μορφήν 
περιθήσετε. Ού γάρ δεί δοΰλον όμολογοΰντας τή φύ-

quit, ο mertiuimi omnium! urvi fermam hab$n$ 
formam servi accipilt Nos ei respoudebimus,Ku 11 tis 
eoriiio qui menie sunt praediti u le quid dixerit, 
nisi corum aliqui, qui omnino a Ckrietianoruni 
spe alienaii fuehnt. Sed vos isii eslis qui no* iner-
tias et stuporis accusatis, qui creatum Creatorent 
non admillimus. Si enim non mentitur qui per 
prophetam dicii Spirilus sanclas : quod Cuncta 
serviunt, ct omnis crealura servit; crealus auiem 
secundum vos Filius, conservus penilus est cum 
universis, quia cura creatuia communicat, ei ad 
semlulift comiminioncm simul adigilur. E i autem 
qui serrit prorsus vos servilcm formara circumpo-
niiia. Nofi enim jam servum oatura conCtentes, ob 

oci τψ προσωπείψ τής δουλείας έπαισχυνθήσεσθαι. D servitutis peraonam erubescere vos oporlet. Quis 
Τίς συν, ώ δριμύτατοι (ϊητόρων, 6 έκ τής δουλικής 
μορφής τδν Υίδν είς άλλην δούλου μεταβιβάζων μορ
φήν, 6 τδ άκτιστον αύτψ προσμαρτυρών, ψ καί τδ 
μ ή δουλεύειν συναποδείκνυται; Ή μάλλον οί δια^-
0 ή δ η ν βοώντες ύμείς δοΰλον είναι τοΰ Πατρδς τδν 
Υίδν, καί πρδ τής τοΰ δούλου μορφής κα\ ύπ' αύτοΰ 
κυραυεσθαι; Ού δέομαι δικαστών έτερων, σοΙ τήν 
κερί τούτων επιτρέπω ψήφον. Οίμαι γάρ μή άν ούτω 
πρδς τήν άλήθειαν άναιδώς τινας Εχειν, ώστε τοίς 
ομολόγουμένοις δι* άναισχυντίας ένίστασθαι. Πρόδη
λον γάρ παντί τδ λεγόμενον , δτι τδ δοΰλον τή 
φύσει, τοίς ίδιώμασι τής δουλείας χαρακτηρίζεται, 
ίδιον γάρ δουλείας ή κτίσις. Ό ούν δοΰλον αύτδν 
οντά τήν ήμετέραν λέγων ύπεληλυθέναι μορφήν, 

igitur, ο oratorum acotissime, ex servili forma F i -
lium in aliain formam servi transiert, an ille qui 
ei iiicreaiam naturam ailribuit, qua etiam non 
senrire simul demonsiraliir? an polius vou qui 
clauiantes propalatit Patris FiUum aervum esee, et 
anie servi /ormam, ipsius imperio subjici? Non 
alios judices postulo, Ubi de iis comroillo aenlen-
tiaiu. Neminem enim arbilror sic adversus veri-
tatem impudenler aiflci, ut cerlis ct concessis prae 
impudenlia incunctantcr adversaH velit. Quod enim 
diciiur cuivis noUim est ct perspicuum: quod id 
quod natura servum est, serviiutis propnclalibiia 
el noiis ineignilur; propriuiu enim servitulis est 
creatum esse. Qui igiiur ipsum servum dicit ιιο· 
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ftlraiu subiisse formam, ille est planc qui ex scrvi- Α εκείνος έστι πάντως δ έκ δουλείας είς δουλείαν τον 
tnle in servituteiu Unigeiiilum remigrare facit. Sed 
diciis reluclaiur, ei dicit paululuiu infra : Cu« 
cr.im interjecta sunt, quia niediocriler in praecedcn-
tibus examinata sunt nunc iranscendam: ut ad di-
cendum et semiendum impossibiHa audaces noe 
caluronians, niiserationc ctiam dignissimos appel-
lans, bsec adj ici l : Si enim non de Vtrbo quod eral 
in principio et eral Deus, beatus Petrus disseril: sed 
de eo qui videbatur, el qui seipsnm exinanivit, sicut 
ait Basilius; qui autem videbalur homo leipium ext-
nanivil in sertsi formam; qui autem seipsum in 
(ormam tervi exinamvit, in hominis generalionem 
ifipsum exinanivit. 

Fortasse quidcm comimio ex iis quae perlecia 
sunt, audkorum judicio deprehcnsa cst conslru-
ctionis bujus sermonis callidiUs simul et amenlia. 
Nihilominos paucis verbiseorum quae ab ipgo dicta 
eunl refitlatiottcm subjiciemus: non ad evcrsionem 
lam indocii et ioscili commenli, quod eliam per ee 
flpud aitente aadientes eversuin esl : sed ne v i -
rieamur praUexlu et specie conlemptue vililalis ser-
monis, deepicere quod propositum est inexcussum. 
Sic igilttr sermonem consideremus: Quaenam apo-
tloti vox?tfo(«m sit, inquh, quod Dominum ipsum 
Chrislum fecUDeus %l. Deinde velut si quis scisci-
talus esset" in qeo facla esset tadis gralia, ceu 
drgito aubjectum ostendit : llunc, inquit, Jesum 
quemm crueifixhti». Quid de eo inquH Basilius? 
qqod taaec vox sermonis deuionslraliva hunc faclum 
essedicil Cbristum et Doroinum, qui ab ipsis au-
«Henlibus cruciihus fuerat. Vos enim, ait, crucift-
xislis. El verisimilc erat eos qui contra ipsum 
caedem posliriaverant, auditores fuiase sermonis. 
Non enim a cruce ad Petri concioncm mtilluin 
aberat lempus. Quid igitur ad hoc proferl Euno-
uiius ? de eo quod erat in principh Verbum, 
tt Deus erat, ditserit Pelrus, sed de eo qui videlur, 
quique seipsnm exinanhii, iicut aH Basiliu$ : 
Exinanhit autem qui cerniiur homo in servi for-
mam. Subsislc. Quis hoc d ic i t : quod rursus se-
Jpsum exinanivit qui cernitur homo in servi formam; 
•el quis aslruit, quod anteapparilionero percarnem, 
cmcis facta esl passio? Neque enim crux anle 

Μονογενή μετοικίζων. Άλλ* έπαγωνίζεται τοίς εί-
ρημένοις, καί φησι μικρδν ύποβάς* Τά γάρ έν τώ 
μέσω, διά τδ μετρίως έν τοις προάγουσιν έξετασθή-
ναι, νυν ύπερβήσομαι · ώς τολμηρούς είς τδ λέγειν 
καί φρονεϊν αμήχανα διαβάλλων, έλεεινοτάτους τε 
προσαγορεύσας, ταύτα προστί0ησ4ν· ΕΙ γάρ μι\ 
Λερϊ τοΰ kr άρχή δντος Αόγον, καϊ θεοΰ δντος, 
ό μακάριος διαλέγεται Πέτρος· άΛΛά περϊ τοΰ 
βΛεαομέτον καϊ κενώσαντος έαντόν, καθώς ciy-
σιν ό Βασίλειος, έκένωσεν έαντόν δέ ό βΛεχά-
μένος άνθρωπος [έαντόν] είς δούλου μορφήν, ό 
δέ χενώσας έαντόν είς δοΰλον μορφήν, εις άν* 
θρώπον γένεσιν έκένωσεν έαντόν. 

Τάχα μέν ούν ευθύς έκ τών άνεγνωαμένων 
R προπεφώραται τή κρίσει τών άκουόντών, τής τοΰ 

λόγου κατασκευής ή τε κάκουργία κα\ τδ άνόητον 
πλήν δι* ολίγων κα\ παρ* ημών δ τών είρημένων 
έλεγχος προστεθήσεται · ούκ είςάνατροπήν τοσούτον 
τού απαίδευτου σοφίσματος, δ δι* εαυτού παρά τοι; 
έχουσιν άκοήν άνατέτραπται * άλλ* ώς άν μή δοκοίημεν 
έν προσχήματι τού καταφρονεΤν τής ευτέλειας τού 
λόγου περιοράν τδ προτεθέν άνεξέταστον. Ούτωσλ 
τοίνυν τδν λόγον έπισκεψώμεθα* Τίς έστιν ή τού 
αποστόλου φωνή ; Γνωστόν έστω, φησ\ν, δτι Κύ· 
ριον αυτόν καϊ Χριστόν έποίησεν ό θεός. Είτα ώς 
άν πυθομένου τινδς περί τίνα γέγονεν ή τοιαύτη χά
ρις, οιονεί δακτύλω τδ ύποκείμενον δεικνύει, Τούτον, 
είπών, Ίησοΰν δν ύμεις έσταυρώσατε. Τί π*ρ\ 
τούτου φησ\ν δ Βασίλειος; "Οτι ή δεικτική τού λόγου 
φωνή, τούτον πεποιήσθαι Χριστδν λέγει κα\ Κύριον, 
τδν παρ' αυτών τών άκουόντών έσταυρωμένον. Ύμε ΐ ; 
γάρ έσταυρώσατε* φησί · κα\ είκδς ήν τούς αίτησα-
μένους τδν κατ' αυτού φόνον, άκροατάς είναι τού λό
γου. Ούδ^γάρ πολύς ήν ό άπδ του. σταυρού πρδς τήν δη-
μηγορίαν τού Πέτρου χρόνος. Τί ούν πρδς ταύτα προ
φέρει ό Εύνόμιος; ΕΙ μή περί τοΰ έν άρχή δντος ΑΔ-
γου, χαϊ θεού δντος ό μακάριος διαλέγεται Πέτρος, 
άΛΛά περϊ τοΰ βλεπομένον, καϊ χενόκταντος εαυ
τόν, καθώς φησιν ό Βασίλειος9 Έκένωσεν δέ όβλε-
πόμενος άνθρωπος εις δούλου μορφήν. Έπίσχες· 
τίς τούτο φησιν, δτι πάλιν έαυτδν έκένωσεν δ βλεπό-
μενος άνθρωπος είς δούλου μορφήν, ή τις κατασκευά
ζει, δτι πρδ τής διά σαρκδς επιφανείας, τδ κατά τδν 

corpus, neqoe corpus ante servi formara. Sed [> σταυρδν γέγονε πάθος; Ούτε γάρ ό σταυρδς πρδ 
quidem Deus in carne manifestattir; earo autem 
qna3 Deum in seipsa ostendit, postquam implevii 
per seipsam magnom morlis mysterium, in excelsum 
et divinum per tempcrationem transmulatur, facla 
Chrislus et Dominus, in illud transformaia el 
immutata quod quidem erat qui iniila carne seipsum 
manifestavit. Sed si nos rursns haec drceremus, 
eiim qui in cruce demonstratus est in alierius ho-
ininis generationem exinaniium esse, quod nos di-
cere iste veritatis propugnator astmit, boc ad 
verbum composito cavillo : Si qui videiur homo, 
tnquit, txinanivit teipsum in $crvi formam qui 

του σώματος, ούτε τδ σώμα πρδ τής τού δούλου μορ
φής* άλλ' δ μέν Θεδς έν σαρκΊ φανερού τα ι , ή δέ σαρξ 
ή τδν Θεδν έν εαυτή δείξασα, μετά τδ πλήρωσα ι δι* 
εαυτής τδ μέγα τού θανάτου μυστήριον, μεταποιείται 
πρδς τδ ύψηλόν τεκα*ι θείον δι' άνακράσεως, Χριστδς 
γενομένη κα\ Κύριος, είς έκεϊνο μετατεθείσα κα\ 
άλλαγείσα, δπερ ήν δ έν εκείνη τή σαρκ\ έαυτδν φα-
νβρώσας. Άλλ* εί ταύτα λέγοιμεν πάλιν ημείς, τδν 
έπ\ τού σταυρού δειχθέντα είς άλλου άνθρωπου γένε
σιν κεκενώσθαι, δ λέγειν ημάς δ προαγωνιστής ού
τος τής αληθείας κατασκευάζει, συνθείς ούτωσ\ κ ι τ ^ 
τήν λέξιν τδ σόφισμα· ΕΙ ό βλεπόμενος, φησ\ν, άν-

1 1 Acl. ιι, 5b\ 
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θρωΛος έκένωσεν έαυτδν είς δούΛον μορφήν · ό Α autem exivanivit seipsum in servi formam, in /10-
δέ κενωσας έαντόν εϊς δούΛον μορφήν, είς άνθρω
που γένεσιν έκένωσεν έαντόν · ό βΛεπόμενος άν
θρωπος είς άνθρωπον γένεσιν έκένωσεν έαντόν. 

*β πώς μέμνηται τής προκειμένης σπονδής I πώς 
κατά σκοπδν συμπεραίνει τδν λόγον ! Χριστδν πε-
ποιήσθαι κα\ κατά τδν βλεπόμενον άνθρωπον, φησ\ν 
είρηκέναι τδν άιτόστολον δ Βασίλειος· δ δέ δεινδς 
ούτος κα\ άγχίνους τών είρημένων άνατροπεύς· Εί 
μή τήν ουσίαν, φησ\, τοΰ έν άρχή δντος πεποιήσθαι 
λέγει δ Πέτρος, έκένωσεν έαυτδν βλεπδμενος άνθρω
πος είς δούλου μορφήν. *0 δέ κενώσας έαυτδν είς 
δούλου μορφήν, είς άνθρωπου γένεσιν έκένωσεν έαυ
τδν. Έττήμεθα τής άμαχου ταύτης σοφίας, Εύνόμιε. 
'Απελήλεγκται κατά κράτος τδ μή πρδς τδν έξ άσθε-

mmis generationem seipsum exinamvit : <jui igilur 
videlur homo, in hominis generationem seipsum txu 
nanivil. 

Ο quomodo proposiii slirdii memor est! quomodo 
sccundum scopum conchjsioncm couiicil Γ Chiislmn 
faclura es9e et secundum homincm qui cernitur, 
apostolom dixisse ait/Basilius: hic aulcm vehe-
mens el solcrs dielorum evcrsor : Si non essenliam, 
inqnit, ejus qut erat in principio faclam esse dicil 
Pelrus, qui oculis ccrnituT homa in senri formam 
scipsum cxinanivic. Qui autem exinanivit semet-
ipsitm in servi formarn in hominis generalioncm 
scipsum cxinanivil. Ο Eunomi, bac inexpagnabili 
sapientia victi suinus. Refutata sunt potcnter, per 

νείας σταυρωθέντα βλέπειν τοΰ αποστόλου τδν λό- Β ca quibus didicimus, aposloli sermoncm non re-
γον, δι* ών έμάθομεν. "Οτι άν τοΰτο 3 υ τ ω ς Ιχειν πι-
οτεύσωμεν, πάλιν δ βλεπόμενος άνθρωπος Ετερος 
γίνεται, είς άλλην άνθρωπου κενούμενος γένεσιν. 
Ου παύση ποτέ παίζων κατά τών άτολμήτων; Ούκ 
έρυθριάσειςένούτω γελοίοις σοφίσμασι τδν τών θείων 
μυστηρίων έκλύωνφόβον; Ούκέπιστραφήση νύν γοΰν, 
εI κα\ μή πρότερον πρδς τδ γνώναι δτι δ μονογε
νής θεδς, ό ών έν τοις κόλποις τοΰ Πατρδς, Λόγος ών 
καΛ βασιλεύς κα\ Κύριος, κα\ πάν ύψηλδν δνομά τε 
κ α \ νόςμα, σ!>δέν τών αγαθών γενέσθαι προσδέεται, 
αύτδς ών τών αγαθών πάντων τδ πλήρωμα. Ό δέ είς 
xl μεταβαλλόμενος, έκεϊνο γίνεται δ μή πρότερον ή ν ; 
Ό σ π ε ρ ούν δ μή γνούς άμαρτίαν, αμαρτία γίνεται, 

spicere ad cum qui ex infirmitate crucifixus cst s*. 
Quod si boc ita esse crcdiderimus, rursus qui VH 
dctur bomo, alius gignitur, in aliam boniinis gene-
rationem exinanilus. Non cessabis aliquando ludere 
conlra non audenda? non erubcscestn tam ridiculis 
cavillis di vinorum mystcriorum cxsolvere melumTnon 
converlcris nunc certe, siquidem non prius ad cogno* 
accndum quod unigenitus Deus qui erat in sinu 
Patris, Verbum, etiam rex cl Dominus, et omne 
excelsum nonien et cogilamen, nihil bonorum iieri 
indigct, ipsc cum sit omnium bonorum pleniludo. 
Uic aulem in quid itiulari polest, ul fial illnd quod 
prius non erat? Qucmadmodum igilur qui non 

Ρνα άρη τήν άμαρτίαν τοΰ κόσμου, ούτως πάλιν ή novit pcccaium, peccaluro fit, ut iollal peccatum 
\ . . ΙΛ ' - i - C ν \ \ tr.'. t* . Λ _ . δεξαμενή τδν Κύριον σαρξ, Χριστδς κα\ Κύριος γίνε 

τ α ι , δ μή ήν τή φύσει είς τοΰτο μεταποιουμένη δβά 
τ η ς άνακράσεως. Δι* ών μανθάνομεν, δτι ούτ' άν έν 
σαρκ\ ό θεδς έφανερώθη, εί μή δ Αόγος σαρξ έγένετο · 
ουτ* άν ρ^τεποιήθη πρδς τδ θείον ή περ\ αύτδν τοΰ 
άνθρωπου σαρξ, εί μή τδ φαινόμενον έγένετο Χριστός 
τ ε κα\ Κύριος. Άλλάδιαπτύουσιτδνίδί... (α) τοΰ ημε
τέρου κηρύγματος, οΙτή ουσία τοΰ θεού διάτων συλ
λογισμών εμβατεύοντες, κα\ βούλονται τδν πάντα τά 
Ιντα διαπαράγοντα είς γένεσιν, αύτδνάποδείξαι μέρος 
δντα τής κτίσεως, κα\ σύμμαχον τής τοιαύτης σπου
δής, τήν φωνήν τοΰ Πέτρου πρδς κατασκευήν τής 
βλασφημίας έφέλκοντες, τοΰ πρδς τούς Ιουδαίους φή-
σαντος, δτι Γνωστόν έστω παντϊ τφ οίκω Ισραήλ, 

mundi: sic rursus caro quae Dominum accepit, 
Cbristus et Dominus efficilur, quod non eral na-
tnra in boc transmutala per teniperaiionem. Ex 
qiiibus discirmis, quod Deus non in carne manife-
stalus esset, nisi Verbum caro factum cssel; neqne 
caro bomrnis quae circumdedil ipsum in divinilatcm 
transmutata fnisset, nisi quod apparebal factum 
essel el Chrisius el Bominus. Sed despuunt... no-
strse praedicationis, qui pcr syllogismos in essenliam 
Dei irruunt, et volunl euin qui omnia quae sunt ad 
orlum adduxit, demonstrare ipsum partem esso 
creatura?, atque in auxiliin» la-lis conaius vocem 
Pelri ad blasphemia? praeslruetionem perfrabunt, 
qui ad Judaeos dixi t : Notum sit omni domui Israel, 

ιτι Κύριον αυτόν καϊ Χριστόν έποίησε, τούτον ρ quod Dominum ipsum et Chmlum fecit hunc Jesum 
tov Τησονν Ιν ύμείς έστανρώσατε * ταύτην τοΰ 
κτιστήν είναι τοΰ μονογενούς θεοΰ τήν ουσίαν, προ
βάλλονται τήν άπόδειξιν. Τί ούν, είπε μοι, μή πρδ 
αίώνος οί Ιουδαίοι πρδς ούς δ λόγος έγένετο; μή προ-
κόσμιος δ σταυρός ; Μή πρδ πάσης κτίσεως δ Πιλά
τος; Μή πρώτον Ιησούς, κα\ μετά ταΰτα Αόγος; 
μή πρεσβυτέρα ή σαρξ τής θεότητος; Μή πρδ τοΰ 
κόσμου δ Γαβριήλ τή Μαρία ευαγγελίζεται; Ούχ ό 
μέν κατά Χριστδν άνθρωπος, έπ\ Καίσαρος Αυγού
στου τήν αρχήν λαμβάνει διά γεννήσεως, ό δέ έν άρχή 
\Ν Αόγος θεδς, βασιλεύς ημών προαιώνιος, καθώς ό 

Μ I I Cor. Χ ! ΐ ι , 4. e t A c l . 11, 5 6 . 

auem vos crucifixisti$11: bac voce unigeniii Dei 
esscntiam creatam essc demonstrare praelandenles. 
Quid igitur, dic miki , num ante saeculum Judaei ad 
quos facius est sermo? nwn ante mondum crux? 
num anle omnem crcaluram Pilatus ? num primuin 
Jesus, et posiea Verbum ? num diviniiale antiquior 
caro ? num ante roundum Gabriel Mariae faustum 
annunliai? Non hic quidem secundum Christuin 
bomo, imperanieCaesareAuguslo, principium aumil 
pcr generationem, sed bic qui io principio eral 
Verbum Deas Rex nosler, anlc xternus, sicut Pro-

(η) Lcgc ίδιωΐΐσμδν cx codice Bayarico. 
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plieta tcstatur. Non vitJes qualcm inducis verbo 
coniusionem, onmia sursum ac deorsuin ju i ta 
proverbium confundens? Quinquagesinms posl pas-
sionem eral dies, quando hxc Judaeis Pelrug con-
cianabatur dicens, quod Et Dominum ei Christum 
iptum Deus fecit hunc iptum Jesum quem vos cru-
cifixislh. Sed quem vos, inquit, crucifixistis, hunc 
fecit Deus Christum et Jesum, ut ex bis perspicuum 
ossct: quod noo illud quod anle eaecula, sed quod 
posl dispen&adonem faclum esl iiiielligil Petrus. 

Quoniodo igitur non vides totain in eo quod de-
nionstralur sermunis versari noliliam ; sed ridicu-
lu* videris in puerili sophismaiis plexu diccns , si 
eum qui videbalur ei Cbrisiurn et Dominum facium 
esse a Deo crcdiraus: necessarium esse rursus in 
bominem post exinaniri Dorainum, et secundam 
subire geuerationem? Quid magis per taaec vestium 
dogma confirmatur? qaomodo per dicta regis crea-
iura; essentia creala deraonsiralur ? Ego vero con-
trarium dico, nostra pcr ea quac nobis repugnant 
«lefondi, el pre nimia altenlione cgregiuiu loculo-
rcni non advertissc quod ad absurdum cerle dispn-
laliencm propellens, quibus conatur evertere, pcr 
hxc bis quibus belluui inferiur, opilulalur. Sienim 
cx eo quod supereminet ad id quod esl bttmile cre-
denduin esl faclaiu esse Jesu doroigrationem : sola 
autcin supereminet crealura? divina et increata na-
lura, rreatus aulem bomo: forlasse perspiciens ex 
propria ralione ad veritalem convertetur, assen-
liens proptcr bencvolcnliam el benigniialem erga 
bomines, quod increalum esl facium esse in creaio. 
Quod si pulal creatum Doniinum se demonslrare 
per id quod demonstrarit, eum qui erai Dcus bu-
nianae naiurae parlicipem factum esse: multa ejus-
roodi ad eamdcni probationcm astruendam invenien-
tur, ex simili patrociniuni oralioni iroplenlia. Et-
cnim quoniam Verbum erat et Deus erat: poslbsec 
autem, sicut ait propbela In terra visu*, el cum 
hominibus conversatus est, unum ex creatis esse 
per ba?c demonstrabitur. Quod si haec longe absunt 
ab bis quse quaerunlur, neque sitnilia plane propo-
§ilis accommodala sunt. Idem est enim secundum 
ecnsum, eura qui erat in principio Verbum, raani-
festatum esse poslhsec bominibus dicere; et qui 
erai in forma Dei formam servi babuissc. Quorum 
ai altei um ad blasphemix pracstructionem esl in-
ulile, necesse est eireliquum abjicere. Sed humane 
Η benevole nobis consulil ab errore desciscere, 
et quam ipse prastruit subinde indicat veriiatera : 
Etioi qui erat in principio, inquit, Verbum ei Deus, 
hunc factum esse docet Petrus apostolus. Siquidem 
ille nobis aomnia flngeret et quae in sonmis con-
tingii divinationem narraret, nibil forlasse periculi 
m e l ipsi concedere ad qnidvis pro suo arbilralu 
adducere visionis aaiigrnala. Sed quia divina* voces 
dicit ipse se enarrare, non lutum est nobis pro 
sua licentia ei indulgere vcrba perperam inlerpre-
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προφήτης μαρτύρεται; Ούχ οράς οίαν επάγεις τψ 
λόγψ τήν σύγχυσιν, τά άνω χάτω κατά τήν παροι-
μίαν κυκών; Πεντηκοστή μετά τδ πάθος ήμερα ήν, 
δτε ταύτα τοίς Ίουδαίοις έδημηγόρει δ Πέτρος λέγων, 
δτι Τούτον όνύμεις έστανρώσατε Χραττόν χαϊ Κύ
ριον ό θεδς έποίησεν. Άλλάδν ύμεις, φησ\ν, έσταν
ρώσατε,τούτον έποίησεν ό Θεός,Χριστόν τε χαϊ Κύ
ριον · ώς δήλον έκ τούτων είναι, δτι ού τδ πρδ τών 
αίώνων, άλλά τδ μετά τήν οίκονομίαν ό Πέτρος λέγει. 

Πώς ούν ούχ δράς δλην περ\ τδ δε ικνύμενον άνα-
' στρεφομένην τού λόγου τήν έννοιαν, άλλά γελοιάζεις 
έν τή μειρακιώδει πλοκή τού σοφίσματος, λ έγων ΕΙ 
τδν φαινόμενον Χριστόν τε καί Κύριον πεποιήσΟαι 
παρά τού θεού πεπιστεύκαμεν, ανάγκην είναι πάλιν 
είς άνθρωπον μετακενούσθαι τδν Κύριον, κα\ δευτέ
ραν ύποδύεσθαι γέννησιν ; Τί μάλλον διά τούτων τδ 
καθ' υμάς δόγμα κρατύνεται; Πώς διά τών είρημέ
νων ή τού βασιλέως τής κτίσεως ουσία κτιστή άπο
δείκνυται; Έ γ ώ μέν γάρ τουναντίον φημ\, τά ημέ
τερα διά τών μαχόμενων ήμίν συναγορεύεσθαι, κα\ 
ύπδ τής άγαν προσοχής μή συνεωρακέναι τδν Ρήτορα, 
δτι πρδς τδ άτοπον δήθεν έξωθών τδν λόγον, δι ' ώ ν 
ανατρέπει επιχειρεί, διά τούτων τοίς πολεμουμένοις 
συναγωνίζεται. Εί γάρ έκ τού υπερέχοντος πρδς τδ 
ταπεινδν πιστεύειν χρή γεγενήσθαι τού Ιησού την 
μετάστασιν ριόνη δέ ύπέρκειται τής κτίσεως ή θεία 
τε κα\ άκτιστος φύσις, κτιστδς δέ δ άνθρωπος · τάχα 
διαβλέψας διά τού ιδίου λόγου πρδς τήν αλήθεια/ 
μετατάξεται, συνθεμένος έν τψ κτιστψ κατά φιλαν-
θρωπίαν γεγενήσθαι τδ άκτιστον. Εί δέ οίεται κ τ ι 
στδν άποδεικνύειν τδν Κύριον, διά τού δείξαι θεδν 
δντα τής άνθρωπίνης φύσεως μετεσχηκέναι, πολλά 
τοιαύτα πρδς τήν τοΰ ίσου κατασκευήν εύρεθήσεται, 
έκ τοΰ ομοίου τήν συνηγορίαν πληροΰντα τψ λδγφ. 
Κα\ γάρ επειδή Αόγος ήν κα\ θεδς ήν · μετά ταΰτα 
δέ, καθώς φησιν δ προφήτης, Έπϊ τής γής ώφθη κιά 
τοις άνϋρώποις σννατεστράφη, έν τών κτισμάτων 
είναι διά τούτων άποδειχθήσεται. ΕΙ δέ ταΰτα πό£0ω 
τών ζητουμένων, ουδέ τά δμοια πάντως τοίς προκει-
μένοις φκείωται. ΤΙσον γάρ έστι κατά τήν έννοιαν 
τδν έν άρχή δντα Λόγον ρυιτά ταΰτα πεφανερώσθαι 
τοί; άνθρώποις διά σαρκδς λέγειν, κα\ έν μορφή θεού 
υπάρχοντα, τήν τοΰ δούλου μορφήν ύποδύεσθαι. ΤΟν 

ι εί τδ Ετερον είς κατασκευήν τής βλασφημίας άνόνη-
τον, συναποβαλείν ανάγκη κα\ τδ λειπόμενον. Άλλά 
συμβουλεύει φιλανθρώπως ήμίν μεταθέσθαι τοΰ 
πλάνου, κα\ ύποδείκνυσιν ήν αύτδς κατασκευά
ζει άλήθειαν. Τδν έν άρχή, φησ\ν, δντα Αόγον κα\ 
θεδν, τούτον πεποιήσθαι διδάσκει ό απόστολος Πέ· 
τρος. Άλλ* εί μέν δνείρους ήμίν υποκρίνεται, κα\ 
τήν ένύπνιον έπηγγέλλετο μαντικήν, κίνδυνος ήν 
ίσως ούδε\ς πρδς τδ δοκούν συγχωρείν αύτψ παραγα-
γείν τά τής φαντασία; αινίγματα. Έπε\ δέ τάς θείας 
φωνάς έξηγείσθαί φησιν, ούκέτ' ασφαλές ήμίν κατ' 
έξουσίαν αύτώ διδόναι παρερμηνεύειν τά βήματα. 
Τί φησιν ή Γραφή; "Οτι Κύριον καϊ Χριστά έποίψ 

** Baruch ιιι, 57. 
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σετ ό θεός τούτον τόν Ίησούν δν ύμείς έσταυ- Α lari . Quiil ait Scrijitura? Dominum etChrhttm fecii 
ρώσατε. Ούκοΰν πάντων κατ' αυτόν συνδραμδντων, 
τής δεικτικής φωνής τοΰ ανθρωπίνως ώνομασμένου, 
τής τών μιαιφονησάντων κατηγορίας, τοΰ κατά τδν 
σταυρδν πάθους, έξ ανάγκης ή διάνοια πρδς τδ φαι-
νόμενον βλέπει. Ό δέ φησι ταΰτα μέν λέγειν Πέτρον * 
ένδείκνυσθαι δέ διά τής έποίησεν λέξεως τήν προαιώ-
νιον ουσίαν. Άλλά τιτθαις μεν ή γραιόίοις άκίνδυ-
νον συγχωρείν παίζε ιν πρδς τά μειράκια, κα\ πρδς 
τά δοκοΰντα μετάγειν τάς τών ενυπνίων έμφάσεις* 
τής δέ θεοπνεύστου φωνής προκειμένης ήμίν είς 
έξήγησιν, κωλύει t μέγας Απόστολος τάς γριώδεις 
κενοφωνίας προσίεσθαι. Σταυρδν γάρ άκουσας, τδν 
σταυρδν νοώ, κα\ άνθρώπινον δνομα διδαχθείς, όρώ 
τήν δηλουμένην ύπδ τοΰ ονόματος φύσιν. Τούτον ούν 
μαθών πεποιήσθαι παρά τοΰ Πέτρου Κύριον κα\ 
Χριστδν, τδν έν όφθαλμοίς ημών γεγενημένον, λέ
γειν ούκ αμφιβάλλω. Επειδή κα\ συμφώνου σι πρδς 
αλλήλους οί άγιοι, τοίς τε άλλοις πάσι, κα\ περ\ 
τοΰτο τδ μέρος. Ώς γάρ αύτδς τδν έσταυρωμένον 
Κύριον πεποιήσθαι λέγει, ούτω κα\ Παύλος φησιν 
αύτδν ύπερυψώσθαι μετά τδ πάθος κα\ τήν άνάστα
σιν, ού καθδ θεός έστι κατ* εκείνο υψούμενο ν (τ ί 
γάρ ύπέρκειται τοΰ θείου ύψους ανώτερο ν, ώστε πρδς 
εκείνο λέγειν τδν θεδν ύψοΰσθαι; ) άλλά τδ ταπεινδν 
τής άνθρωπίνης φύσεως ύψοΰσθαι λέγει, δεικνύντος, 
οίμαι, τοΰ λόγου τήν τοΰ αναληφθέντος άνθρωπου 
πρδς τδ ύψος τής θείας φύσεως έξομοίωσίν τε καί 
ένωσιν. Τοΰτο τοίνυν σημαίνει ν καί μέγαν πεπιστεύ 

Deus Imnc Jesum quem vos cruciftxitiis. Omtiibiis 
igilur in eumdcm concurreniibus ei voce deinon-
sirante eum qui bumaue nominaliis est, et accusa-
lionc eorum qui cxde se polluerant, et passione 
secundum cruccm: nccessario ad id quod apparet 
inlrlligentia vcrborum refercnda esl. Hic autem 
Eunoniius ail Pelrura iiaec quidcm diccre, el pcr 
verbum fecit qua3 est ante saecula esseniiam de-
monstrare. Sed nulricibus el aniculis coucedere 
cuin inrantulis el parvulis ludere nibil aflcrl peri-
culi, el ad quaelibel suas iu somniis visiones iradu-
cere: sed cum a Deo inspirata vox ad exposiliouem 
proponilur, vclat magnus Apostolus aniles et ina-
ncs voces aflcclare. Crucem enim audiens, cru-
cem intclligo, el bumanuin nomen doctus, video 
deciaralam per id nomen naturam. Hunc igilur cutn 
didici ex Petro faclum esse Dominum et Christum, 
eum qui in noslris oculis factus est dicere non am-
bigo, prcr.sertim cum sancti sibi concordes sint in-
vicem in aliis onmibus, lum in bac parle. Ul enira 
ipse cruciflxum faclum csse dicit Doroinum : sic el 
Paulus ail ipsura supercxaliatum esse post passio-
nem et resurrcclionem, non qua Deus esi, secun-
duro illarn rationem exaltalum : quid eninrDei alti-
tudine altius eupereminet, ut ad illud Deum exlolli 
dical? sed quod bumanae naturx bumile esl ex-
altari dicit,demonstrantc, ul pulo, sermone assumpti 
bominis ad divinae naturaa celsiludinerr., suniliiu-

καμεν Πέτρον, έν τφ λέγειν τδν Κύριον έπ\ τοΰ ^ dinemque et unionew. Hoc igitur magnum Petrmn 
σταυρού γεγενήσθαι, διά τής κατά πάντα πρδς τδ 
θείον ενώσεως, εκείνο γενόμενον δ τδ θείον έστιν. Εί 
δέ τις καί συγχωρήσει έν αύτψ παρεξηγείσθαι τήν 
θείαν φωνήν, ουδέ ούτως πρδς τδν σκοπδν τής αί
ρέσεως δ λόγος συμπερανθήσεται. Δεδόσθω γάρ περί 
τοΰ έν άρχή δντος λέγειν τδν Πέτρον, δτι Κύριον 
αυτόν χαϊ Χριστόν έποίησε τούτον τόν Ίησούν 
δνύμεις έστανρώσατε. Εύρίσκομεν γάρ ούτε διά 
τούτου τήν βλασφημίαν ίσχύν τινα κατά τής αληθείας 
λαμβάνουσαν · Κύριον, φησ\ν, αυτόν χαϊ Χριστόν 
έποίησεν ό θεός. Είς τί τοίνυν τών είρημένων 
έπαναφέρειν χρή τδ έποίησεν; τίνι τών έν τή φρά-
σει κειμένων τήν φωνήν έφαρμόσομεν; Τρία γάρ 
έστιν τά προκείμενα* ούτος, καί Κύριος κα\ Χριστός* 

signiflcare cTedimus, dum dicit Dominum in cruce 
factum esse, proplcr in omnibus cum divinitale 
unitioncm illud factum quod Deus cst. Quod si quis 
cliam concedet iu ipso recte inlcrprelari divinam 
vocem, neque sic ad scopum hsereseos concludelnr 
oratio. Delur enim Pctrum loqui dc co qui eral in 
principio, quod Dominum ipsum el Clmstum fecit 
hunc Jesum quem vos crucifixistis. Comperimus ciriiu 
ncque per hoc blaspbemiam vim aliquara conlra 
Yerilalem assumere: Dominum, ail , ipsum et Chri-
$lum fecit Deus. Ad quid igittir borum dictorum 
verbum [ecit reiercnduin esl? cui eorura quxinbac 
locutione posita sunt vocem aptabiinus? Tiiaeniiu 
sunt: hic, et Dominus el Christus : cum quo boruro 

τίνι τούτων τήν έποίησεν συσκευάζει φωνήν; β verbuin fecit construit ? Scd nutlus est tam audax 
Άλλ* ούδε\ς ούτως κατά τής αληθείας θρασυς, ώς 
είπείν δτι μή πρδς τδν Χριστόν τε κα\ Κύριον τδ 
έποίησεν βλέπει. Όντα γάρ αύτδν δ τί ποτε ήν, Χρι
στδν κα\ Κύριον γεγενήσθαι παρά τοΰ Πατρδς δ 
Πέτρος φησίν. Ούκ εμδς ό λόγος, άλλ' αύτοΰ τοΰ μα
χόμενου τψ λόγψ. 

Φησί γάρ έν αύτοίς τοίς προκειμένοις τούτοις ήμίν 
είς έξέτασιν, ούτωσΐ τοίς £ήμασι λέγων Περϊ τον έν 
dpzi οντος χαϊ θεον δντος, ό μακάριος διαλέ
γεται Πέτρος, χαϊ τούτον έκδιδάσκει γεγονέναι 
Κύριον χαϊ Χριστόν. Ούκοΰν τδν δντα δτ ί ποτε κα\ 
ήν, Χριστδν γεγονέναι κα\ Κύριον δ Εύνόμιος λέγει, 
οία δή κα\ περ\ τοΰ Δα6\δ Ιστορία φησ\ν, δτι Υιδς ών 
τοΰ Ίεσσα\, κα\τών ποιμνίων επιστατών, εί; βασιλέα 

el tcmerarius verilatis oppugnaior, quin dicat vcr^ 
bum fecii ad Christum ei Domtiium rcspicere:ipstim 
enim cuin esset, quod quidera jam erat, Chrislum 
6 t Domimim factum esse a Deo Petrus asseriu 
Noa meus est sermo, scd cjus qui nos oppugnat 
oraiionc. 

Aitenim in bis ipsis qtue examinanda nobis pfo-
posuimus, sic vcrbis dicens: De eo qui in priticipio 
erat Deus, beatus disserit Peiru*, et hunc docet /«-
clum este Dominum et Chmtum. Ergo eum cum 
esset quod quondam eiiam erat, Chrislum factum 
cssc et Dominum, aii Eunomius, qttalia certc ctiam 
de David liisloria dicit: qiiod filius ctim casel Jessa?t 

ct gtcgibus pracfcctus, I H rcgein uiiclus f u i l : uo» 
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quod unciio tunc primura ipsum bominem feceril, Α 
eed cum essct quod quidcm cral secundum suani 
naturam, ex privato in regem mutaverit. Quid igi-
tur? niagisne pcr haec Fili i essenliam factam esse 
pncslruilur, si, quemadmodura ail Eunomius, in 
principio ipsum qui erat,et Deus eral, ct Domimim 
ct Christinn Detis fecil? Dominalio enhn non essen-
tiae nomen sed potestalis esl, ct Christi appellatio 
rcgnum oslendil, alius autem regni, alius iialura? 
sermo. Vcrunitamen baec circa Filiuni Dei facla 
esse ait Scriptura. Consideremtis igilur quod magis 
pium estetconseutaneum. Quemnam per profecluni 
alicujus bonorum excelsiorum parlicipem (ieri fas 
cst el pium diccre, Deum an hominem ? Quis ita 
mente pncr, qui putclDcum accessioneet augroenlo 
ad pcrfectum ferri? De bumana aulcm natura talo ^ 
cogilarc non csl dissentaneum, quaudoquidem vox 
evangelica manifcsto seciindum bumanitalem 
Domiuo altribuit incremenlum. Jesus enim, ai(, 
proficiebat oclate, et sapientia, el gratia**. Quid 
igitur magis consentaneum est ex apostoU voco 
supponcrc Deum qui eral in principio ex accessionc 
et profcctu Doimnum faclum esse, quam quod bu-
mHe csl bumanae nalurae ex co:umunione cum di-
vinilale ad dignitatis celsltudinem assumi ? Etcnim 
David propbeta ex persona Domini inqui t : Ego 
conslllulus sum rex ab eo t e . Pcrinde ac si diceret, 
Cbristus factus sum. Et rursus, lanquam ex per-
nona Palris ad Filium : Dominare in medto immico-
rum luorum , T . ldem cum Petro dicens, Dominus £ 
fias iuiinicorum luorum. Quemadmodum igitur 
rcgni conslilulio non essenliae significat cottslru-
clionera, sed ad dignilalem provectionem, et qui 
jubet dominari, non lunc ficri, qtiod non erat j u -
bct, sed ei qui esl contra rebelles dat imperium : 
sic bcalus Pctnis Cbristum, bocesl regeni oninium 
factum csse cum dicil , adjecit, ipstim, ut ab esscn-
tia et bis qua? in bac spectamur separet sermonem. 
Cum enim essct id quod esf, quae dicla sunl fecit, 
Si igilur fas csset in supereminente nalura dicere 
aliquid fieri per proFectum et augiDentum, quale ex 
privato regem, cx huimli excelsum,el ex servo do-
niinum : (ortasse eliam vocem Petri divina? Unige-
nili cssenlLe decerct accommodare. Quoniani au-
(cm divina nalura quodcunque iinquam osse crcdita β 
est, srmper codctn modo se babel, onuii qiiidem 
acccssione superior, iinininulionis vero non est 
capax, nccesse omnino est, ad id quod litiinanutn 
est, sermonem revocare ; qui enim Dens Verbum, 
quod quidem eral in principio, boc ctiam nunc 
est, cl in peiernum permanel. Scinper Rex, semper 
Dominus, Altissimus semper et Deus, nihit borum 
ex profecttt factus, sed omnia qui csl in polcnlia el 
virlule natwrae, quxcunqne cliam dicunlur. Nutnana 
vero natura, pcr assumplionem ad divinitntem 
exailala, aliud quid cum essct. ct aliuJ quid facta, 
propric et verc Cbristuscl Dominus facla cssc diei-
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έχρίσθη· ούκ άνθρωπον αύτδν τηνικαύτα ποιούσης 
τ ή ; χρίσεως, άλλ* δντα κατά τήν αυτού φύσιν δπερ 
έτύγχανεν, έξ Ιδιώτου πρδς βασιλέα, μετατιθείσης. 
Τί ούν μάλλον διά τούτων τδ πεποιήσθαι τού Υίοϋτ 
τήν ουσίαν κατασκευάζεται, ε!, καθώς φησιν δ Ε ύ 
νόμιος, έν άρχή αύτδν δντα, κα\ θεδν δντα, κα\ Κ ύ 
ριον, κα\ Χριστδν δ θεδς έποίησεν; Ή γάρ κυριόττγς 
ούχ\ ουσίας δνομα, άλλ* εξουσίας έστ\, κα\ ή τοΟ 
Χριστού προσηγορία τήν βασιλείαν ενδείκνυται, άλλος 
δέ τής βασιλείας, κσ\ Ιτερος δ τής φύσεως λδγος-
'Αλλά μήν ταύτα περ\ τδν Υίδν τοΰ θεοΰ γεγενησθαί 
φησιν ή Γραφή. Ούκοΰν έπισκεψώρυχθα τδ μάλλον) 
ευσεβές κα\ άκόλουθον. Τίνα κατά προκοπήν μ ε τ 
έχειν τινδς τών υψηλότερων ευαγές έστι λέγειν; τ ο ν 
θεδν, ή τδν άνθρωπον; Τίς ούτω παις τήν διάνοιαν, 
ώς οΓεσθαι τδ θ=ίον έκ προσθήκης έπ\ τδ τέλειον 
φέρεσθαι; Περ\ δέ τής άνθρωπίνης φύσεως τδ τ ο ι ο ύ 
τον ύπονοείν, ούκ έξω τοΰ εΙκότος έστ\, σαφώς 
Κυρίφ τής τού Ευαγγελίου φωνής τήν κατά τδ 5cv-
θρώπινον αύξησιν προσμαρτυρούσης · Ίησονς Y<ip 
χροέχοχτε, φησ\ν, ήΛιχία χαϊ σοφία χαϊ χάρτη. 
Τί τοίνυν εύλογώτερόν έστιν έκ τής τοΰ αποστόλου 
φωνής ύποτίθεσθαι; τδν έν άρχή δντα θεδν, έκ π ρ ο 
κοπής Κύριον γενέσθαι, ή τδ ταπεινδν τής άνθρωττ£-
νης φύσεως, έκ τής πρδς τδ θείον κοινωνίας, είς xh 
ΰψΗ τής αξίας άναλαμβάνεσθαι; Κα\ γάρ δ π ρ ο 
φήτης Δαβ\δ ώς έκ προσώπου τοΰ Κυρίου φησιν , 
δτι Έγω δέ χατεστάθην βασιΛεϋς ϋπ* αϋτον* TZOL -
ραπλήσιον λέγων τώ, Χριστδς έγενόμην. Κα\ π ά λ ε ν 
ώς έκ τοΰ Πατρδ; πρδς τδν Κύριον, ΚαταχνρΙεχ?Β-9 

φησί ν, έν μέσω των έχθρων σου · ταύτδν λέγων τψ 
Πέτρω, τδ, Κύριος γίνου τών έχθρων σου. "Ωσπερ τ ο ί 
νυν ή τής βασιλείας σημαίνει κατάστασις, ού τήν τ ή ς 
ουσίας κατασκευήν, άλλά τήν είς τδ αξίωμα πρόοδον, 
κα\ δ κατακυριεύειν έγκελευόμένος, ού τότε γίνεσΟαΛ 
τδ μή δν κελεύει, άλλά τφ δντι δίδωσι τήν κατά τ ώ ν 
άπειθούντων αρχήν* ούτω καί δ μακάριος Πέτρος 
Χριστδν, τοΰτ* έστι βασιλέα πάντων γεγενήσθαι λέγων, 
προσέθηκε τδ, αύτδν, ίνα χωρίση τής τε ουσίας καλ 
τών περ\ ταύτην Θεωρουμένων τδν λόγον. "Οντα γ ά ρ 
δπερ έστ\, τά είρημένα έποίησεν. Εί μέν ούν ευαγές 
ήν έπ\ τής ύπερεχούσης φύσεως τδ κατά προκοπήν 
τι γενέσθαι λέγειν, οΓον έξ ιδιώτου βασιλέα, κα\ έκ 
ταπεινού ύψηλδν, κα\ έκ δούλου κύριον, Ιπρεπεν 
ίσως κα\ τήν τοΰ Πέτρου φωνήν τή θεία τοΰ Μονο
γενούς έφαρρώζειν ουσία. Έπε\ δέ τδ θείον δ τ ί ποτε 
είναι πεπίστευται, πάντοτε ωσαύτως έχει,προσθήκης 
μέν πάσης άνώτερον, μειώσεως δέ άνεπίδεκτον, 
ανάγκη πάσα πρδς τδ άνθρώπινον άγειν τδν λόγον. 
Ό γάρ θεδς Λόγος, δπερ έν άρχή ήν, τοΰτο κα\ νϋν 
έστι, κα\ είσαε\ διαμένει. 'Αε\ βασιλεύς, άει Κύριος, 
"Υψιστος άε\ κα\ θεδς, ουδέν τούτων έκ προκοπής γε
νόμενος, άλλά πάντα ών έν τή δυνάμει τής φύσεως, 
δσα καί λέγεται. Ό δέ έξ άνθρωπου διά τής αναλή
ψεως πρδς τδ θείον υψωθείς, άλλο τι ών, κα\ άλλο γ ι 
νόμενος , κυρίως κα\ αληθώς Χριστδς κα\ Κύριος 
γεγενήσθαι λέγεται. Έκ δούλου γάρ αύτδν Κύριο·/, 

» Luc. ιι, 52. t B Psal. ιι, C. 1 7 Tsal. c n , 2. 
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κα\ έξ υποχειρίου βασιλέα, καΛ Χριστδν έξ υπηκόου Α lur : ex scrvo enim ipsum Dominnmelcx suljecto 
έποίησε· και τδ ταπεινδν υπερύψωσε, καί τψ τδ άν
θρώπινον εχοντι δνομα, έχαρίσατο τδ υπέρ πάν 
δνομα. ΚαΙούτω γέγονεν ή άψητος εκείνη μίςις και 
σύνοδος τής άνΟρωπίνης βραχύτητος πρδς τδ Οεϊον 
μέγεθος άνακραθείσης. Διδ κα\ τά μεγάλα και Οεο-
πρεπη τών ονομάτων, τώ άνθρωπίνφ κυρίως έφήρ-
μοσται, κα\ τδ £ μ πάλιν διά τών ανθρωπίνων ή 
Οεότης κατονομάζεται. Ό γάρ αύτδς καί τδ υπέρ πάν 
δνομα ίχει , κα\ έν τψ άνθρωπίνφ τψ κατά Ίησούν 
ονόματι παρά πάσης προσκυνείται τής κτίσεως. Έν 
γάρ τφ ονόματι, φησιν, Ιησού πάν γόνν κάμψει, 
επουρανίων, καϊ επιγείων, καϊ καταχθόνιων · καϊ 
πάσα γλώσσα έξομολογήσεται, ότι Κύριος Ίη -
σους είς δόξαν Θεού Πατρός. Άλλά ταύτα μέν είς 
τοσούτον. 

1 β ΡΙΓιΙφρ. ιι, ίΟ. 

rc^eni, cl Chrislum ex obcdiente fecil : ct quod 
bumilc abjeclumque eral superef allavit. Alque ei 
qui bumanum babebal nomen, quod superal oinne 
nomen, gratificalus est. El sic facia cstilla iuctfa-
bilis mislio et coitio brevllalis bmnanse lemperaltt 
cum divina uiagiiiludinc. Quocirca et magna 
Dcoquc decora nomina buoianu) naiure proprie 
accommodala stini; el couira per buinana deilas 
itotniiialiir ; bic enim ipse babel nonicn quod esi 
supra omne nomcn, el in htmiana nalura secundum 
nomen Jcsu ab omni adoraiur crcatura. Inqtiit 
enini, ul in nomine Jesu omne gcnu flcclalur, ctele-
slium , terrestrium el infernorum, cl omni$ lirigua 
(onfilealur, quod Dominus Jesus tti gloria esl Dei 
Patris * \ ScJ basc baclemis. 

ΚΑΤΑ ΕΥΝΟΜΙΟΥ ΛΟΓΟΣ Ζ. 

CONTRA E U N O M I U M L I B E R SEPTIMUS, 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΤΟΥ Ε ΒΑΘΜΟΥ ΑΟΓΟΥ. 
Tt. Καί ό C δέ Λόγος τήν Κυρίου Λέξιν ούκ ου

σία*: δνομα, κατάνήν Εύνομίον έκθεσιν, άΛΧ 
αξίας, εκ τε τών πρός Κορινθίους ^διαφόρων 
Ρητών καϊ τών πρός Εδραίους, τής τε τού 
Κυρίου φωνής άποδείκννσι. ΠοΧΙά τε περϊ 
Πνεύματος καϊ Κνρίον θαυμαστώς φιλοσοφή-
crας, τόν Εύνόμιον άπό τών Ιδίων ελέγχει Ρη
μάτων τοίς όρΟοίς συνηγορούντα, καϊ μη βου-
Χόμενον, δόγμασι, καϊ τοις Ιδίοις βαλλό^ιενον 
βέΛεσιν. 

ψ. Είτα Λέγει, δτι ή προσφνής τών ονομάτων 
χρός τά πράγματα σχέσις αμετάθετος έστιν, 
είθ' ούτως τόν περϊ γεννητον καϊ άγέννητον 
Λόγον ώς κάΛΛιστα διέξεισι. 

χ . Μεθ% ά περϊ παραΛΛαγής ονομάτων, καϊ πρα
γμάτων διεξιών, περϊ τον άνεν αίτιας άγεννή
του, καϊ άννπάρκτον, οίον Σκινδαψού καϊ Μι
νώταυρου, καϊ ΒΛίτνρι, καϊ ΚύκΛωπος, καϊ 
ΣκνΛΛης, τών μή δΛως γεννηθέντων, διεξέλ
θουν, τά κατ' ουσίαν αλλότρια, φθαρτικά άλλή-
Χων υπάρχοντα δείκνυσιν, ώς πύρ ύδατος, καϊ 
τά Λοιπά άΛΛήΛων. Έπϊ δέ Πατρός καϊ Υίού 
χοινής τής ουσίας ούσης, καϊ έν άΛΛήΛοις τών 
Ιδιοτήτων δντων, ουδεμία τ ή φύσει Λώδη έπ~ 
άγεται. 

V. Έπειτα Λέγει δτι πάντα τά έν τ ή κτίσει δντα 
πράγματα παρά ανθρώπων ώνόμασται. ΕΙ καϊ 
διαφόρως παρ" έκαστου καλείται έθνους, ώς 
καϊ ή τού άγεννήτου παρ9 ημών ώνόμασται · 
αυτής δέ τής θείας ουσίας προσηγορίαν κνρίαν. 
τής θείας έχουσαν φύσεως έμφασιν, ή καθόλου 
μή είναι, ή ήμίν άγνωστον είναι. 

α*. Πολλά τε περϊ τού δντος, καϊ άγεννήτου καϊ 
αγαθού διαλεχθεϊς, περί τε τής όμοονσιότητος^ 
έτι τε τών ουρανίων δυνάμεων, τό μή παρη\-
Ληγμένον τής ουσίας δείξας, άλλά τι\ν τών 
Αξιωμάτων διαφοράν, τόν λόγον πλιχροί. 

€ Α ΡΙΤΑ SEU SVMMARIA L1BB1 SEPT1MI. 
i. Libro seplimo nomen Domini non este nomen e$sen-

lioe, ut Eunomiun opinabatur, sed dignitath, ex 
vnriis ad Corimhios et ad Uebrwos dktis, εχ 
ipsius Domini vocabulo demonstrat. Et post multa 
mirablliter de Spiritu et Domino dhpuiata, ex pro-
vrils terbh ostendit, Eunomium reciis dogmatibux, 
tametbi utUentenL, propriisque lelit percuttum 
patrccinari. » 

2 . Dicit nuturalem et insitam vocabulorum ad res 
habitudiiiem esse immttlabilem; postea disputa-
tionem de genito et ingenito pulclterrime exsequitur. 

3. Quibus expedilit de nominum et rerum differenlia 
disserit, el de itlo, guod cum omni causa carcat, 
ingenilum et non subsistens e$t, cuju&modi Sciu-
dnpsus, €entauru$, Bliluri, Cyclops, Scylla, quiu 

. nunquam omnino nata sunt: ea eliam quw secun-
dum subslavtiam sibi adversantur, $e mutuo cor-
rumpere dicit: nam ignis aquam comiwpit, et 
alia, alia. Cum aulem in Paire et Filio nalurn 
communis sit, et proprielates unius in atlcro $int, 
ei vice verta, nihii detrimenti naturce impendet. 

4. Docct omnia, qxitn in rerum nalura condita sunt, 
itomina ab hominibus accepisse: licet varie α να-
riis nationibus appellenlur, quemadmodum etiam 
α nobis i n g e u i l i , seu innascibi l is , appellalio orta 
eal. At ditiiiK essentiv nomen proprium, quod di-
viuos naturcc v\m exprimat, vel peniius non esse, 
vel iwbh ignolum csse. 

5. Multi* vero de enlc% de wgenita, de bono el de 
cunsubsUnuiaHuae dhpiitiUis, ostenso insuper ca* 
lestes virmtes non subslantia, ud diqnilate diflerre, 
libro ftnem imponit. 
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Quoniam aulem ait Eunomius nomen boc, Do- Α Έπε\ δέ φησι τήν Κύριος λέζιν τής ουσίας τοΰ 
Μονογενούς, ού τής αξίας κατηγορεί σθαι minut, de essentia Uuigcnili, non de dignilale 

eminliari, aiqiie Aposiolum ad baec teslein cilat 
diceiitero ad Corinlhios : Dominus autem Spiriltu 
est *, opportunum quidem fueril, neque bunc ejus 
errorem tncorrecluin despicere. Dictionem Dominu$ 
essentiaBsigniQcalivam asserit, et ad bujtis opinionis 
demonstralionem dictum sermonem adducit. Vi-
deamus igilur si quid commune babet boc quod 
proponilur. Dominus, inquil, Spirilus e*t. Hic vero 
Scriplurara pro suo arbilrio cxponens, essenliam 
nomiuat dominalioitein ; et ex iis quae dicta sunl, 
pulal ad probalionem cerlam bunc sermonem addu-
cere. Sed si dtclum esset a Paulo, Dominus esscn-
tia esl, nos etiara diclis aesenlircmur. Quoniam 

χα\ τδν 
'Απδστολον τούτοις έπιμαρτύρεται λέγοντα πρδς Κο
ρινθίους· Ό δέ Κύριος τό Πνεύμα έστιν εύκαιρον 
άν εΓη μηδέ ταύτην αυτού τήν πλάνην περιιδίίν 
άδιόρθωτον. Τήν Κύριος λέξιν τής ουσίας εΐναι σημαν-
τιχήν διορίζεται, κα\ είς άπδδειξιν της ύπολήψεω; 
ταύτης επάγει τδν ^ηθέντχ λδγον. "Ιδωμεν τοίνυν εΓ 
τι κοινδν τούτο προκείμενον Ιχει. Ό Κύριος, φησ\, 
τό Πνεύμα έστιν. Ό δε τήν Γραφήν πρδς τδ δοκούν 
έξηγούμενος, ουσίαν ονομάζει τήν κυριότητα, κα\ 
διά τών είρημένων οΓεται τδν λόγον είς άπόδειξιν 
άγειν. Άλλ* εί μέν εΓρητο παρά τού Παύλου, *0 δέ 
Κύριος ουσία έστ\ν, κα\ ήμεΤί τοις λεγομένοις άνσυν-
εδράμομεν. Έπε\ δέ δ μέν θεό πνευστός λόγος το 

vero a Deo mspiralus sermo Dominum Spiritum Β Πνεύμα φησιν είναι τδν Κύριον * ό δέ Εύνόμιος ού-
esse dicit : Eunoraius vcro doininalionera dicit 
essentianr; nescio unde vim et robur ejus sermo 
possil babere,nisi forle rur&iis etiam spirilus diclio-
nem a Scriplura poni pro essenlia dical. Quam-
obrem inquiramus diligeuier utrum alicubi spirilus 
dictione usus Aposlolus, esseuliain per banc vocem 
indicavit. lpse, inquil, Spiriius conteslatur spiritui 
nostro 9 ; et, Nvllus novit quas sunt hominis nisi $pi-
rilus qui esl in xpio *; et, Litiera occidit, spirilut vivi-
ficat k; et, Si spirilu facta carnis mortificaveritis, 
vivelis 1 ; et, Si spiriiu vhimus, spirilu inceda-
mus ·. Ecquis Aposloli voces de bac re enuroe-
rando percenseal , in quibus per banc diclionera 
essenliaiu signiiicari nusquam comperimus? Nam 

σίαν λέγει τήν κυριότητα· ούκ οΐδα πόθεν δ λίγος 
αύτφ τήν ίσχύν έχει, εί μή τάχα πάλιν κα\ τήν τοΰ 
πνεύματος λέξιν άντ\ τής ουσίας λέγοι παρά τξ 
Γραφή κεΤσθαι. Εξετάσω μεν τοίνυν εΓ που τ ή τού 
πνεύματος λέξει χρησάμενος δ Απόστολος, τήν ου
σίαν διά τής φωνής ένεδείξατο. Αύτδ, φησ\ , τό 
Πνεύμα σνμμαρτνρεϊ τφ πνεύματι ημών κα\ , Ου
δείς οίδε τά τού άνθρωπου εί μή τό πνεύμα τό 
έν αύτφ' κα\, Τό γράμμα άποχτείνει, τό δέ πνεύμα 
ζωοποιεϊ' καί, ΕΙ πνεύματι τάς πράξεις τού σώμα
τος θανατούτε, ζήσετε9 κα\, ΕΙ ζώμεν πνεύματι, 
πνεύματι χαϊ στοιχώμεν. Κα\τίς άν έξαριθμήσ/αιτο 
τάς τού Αποστόλου περ\ τούτου φωνάς * έν αίς ού-
δαμού τήν ουσίαν διά τής λέξεως ταύτης σημαινο-

Σ Γ- — F · · ' - · - - « 

qui dicit, quod ipse Spiritus teslimonium dal spirilui u μένην εύρίσκομεν; Ό γάρ λέγων, δτι Αυτό τό 
notlro, nibil aliud indicat praler Spirilum sancluin, 
in menle fnlelium insitum. Eienim menlem suorum 
sermonum sape spirilum nominat, quac cum spi-
ritus communionein accepit, bis qui acccperunl, 
adoplionis dignitas accedit : et hoc, Nullns 
novit ea quasunt hominis, nisi spiritusqiii est in ipso. 
Si eliam bomo de essenlia, ct spiritus siniililer, 
duas csseuiias in boinine csse ex iis quae dicia 
sunt, aslruilur. Qui aulein dicil lilleram occiderc, 
apiritum vero vivilkarp, nescio quomodo essentiam 
lilterae opponit : vel rursus quoinodo hic pulat 
P?uluin diceulem, spiriiu oportcre facta corporis 
to!lt»re, ad essenliam adducere spirilussignificatum. 

Πνεύμα συμμαρτυρει τφ πνεύματι ημών, ουδέν 
Ετερον ή τδ άγιον ενδείκνυται Πνεύμα, τδ τή διανοία 
τών πιστών έγγινόμενον. Κα\ γάρ κα\ τδν νούν πολ-
λαχή τών εαυτού λόγων πνεύμα κατονομάζει, ού 
δεξαμένου τήν κοινωνίαν τού πνεύρ^τος, παραγίνεται 
τοις δεξαμένοις τδ τής υίοθεσίας αξίωμα * κα\ τδ, 
Ουδείς οίδε τά τού άνθρωπου, εί μή τό πνεύμα τό 
έν αύτφ. Εί καί δ άνθρωπος κατά τής ουσίας, καί 
τδ πνεύμα ωσαύτως, δύο ούσίαι δ άνθρωπος έκ τών 
είρημένων είναι κατασκευάζεται· Ό δέ τδ γράμμα 
λέγων άποκτεννύναι, ζωοποιείν δέ τδ πνεύμα, ούκ οίδ* 
δπως ουσίαν αντιδιαστέλλει τφ γράμματι· ή πάλιν 
πώς ούτος οΓεται λέγοντα τδν Παύλον, πνεύματι δίίν 

Il!ud vero vivcre spirilu el ambulare spirilu, hoc ρ τάς πράξεις τού σώματος άναιρείν, έπ\ τήν ουσίαν 
eiiam prorsus exlra inlelligenliain fuerit, si ad 
csEenliatn spirilus siguilicatum referatur. Per aliud 
enlni quiduam el non per esscntiam, vilse sumus 
pariicipes omnes qui iu vila sumus? deinde. de boc 
ucilicel consilium nobis dat Apostolus : esscnlia 
vivere; quasi diceret: Po.r vos ipsos el non peralios 
vitae participes esiis. Si igilur nusquam bunc pro-
prie licet sensum percipere, quoniodo bic rursus 
bypocriias somnioruin imiiaius, pro esseniia jubet 

spiriuimcapere, ut concludal syllogistice diclionem 
Ihminut dc esscnlia exponendam esse? Si enim 
spihlus cssentia est, cl Doiuinus eslspirilus, Domi-

άγειν τδ τοΰ πνεύματος σημαινόμενον. Τδ δέ ζην 
πνεύματι, κα\ στοιχείν πνεύματι, τοΰτο κα\ παν:ά-
πασιν έξω διανοίας άν είη, εί πρδς τήν ουσίαν τδ τοΰ 
πνεύματος σημαινόμενον φέροιτο. Τίνι γάρ άλλφ καί 
ούχ\ τή ουσία τοΰ ζήν μετέχομεν άπαντες οί έν τφ 
ζήν βντες; Είτα περ\ τούτου συμβουλήν ήμίν δ 
Απόστολος κατατίθεται * ουσία ζήν, ώς άν εί Ιλεγεν, 

δτι Δι'υμών αυτών και μή δΓ έτερων τής ζωής μετ
έχετε. Εί ούν ούδαμού ταύτην κυρίως έστι περι-
ληφθήναι τήν έννοιαν, πώς ενταύθα πάλιν τούς ύπο-
κριτάς τών ονείρων μιμούμενος άντ\ τής ούσίβς κε
λεύει τδ πνεύμα παραλαμβάνε σθαι, ίνα συμπεράνη 

1 I I Cor. ι», !7. * Rom. νιιι, 1C. »l Cor. ιι, Π . ΜΙ Cor. ι·ι, 6. » Rom. νιιι, 13. · Gal. ν, 25· 
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συλλογιστικών τδ κατά τής ουσίας συγκεΐσθαι τήν Α nus igitur prorsns cssenlia invenilur. Ο qiioniodi) 
Κύριος λέξιν, ΕΙ γάρ τδ πνεύμα ουσία έστ\ν, δ i 
Κύριος τδ πνεύμα έστιν, δ Κύριος ουσία πάντως 
ευρίσκεται. "Ω πως άνανταγώνιστος ή τού επιχειρή
ματος δύναμις! Πώς Ιστιν έκδδναι καί άναλύσαι τήν 
άμήχανον ταύτην τών αποδείξεων ανάγκην; δ Κύριος 
κατά τής ουσίας λέγεται, πώς τούτο κατασκευάζων; 
*θτι φησ\ν δ Απόστολος, Ό δέ Κύριος τδ πνεύμα 
έστι.ΊΙ ουν τούτο πρδς τήν ουσίαν; Άλλά τδ πνεύμα 
κελεύουσιν άντ\ τής ουσίας τετάχθαι τών αποδεικτικών 
εφόδων αί τέχναι. Ταύτα τής Αριστοτελικής τεχνο
λογίας τά κατορθώματα. Διά τούτο ελεεινοί μέν ημείς 
κατά τδν σδν λόγον, οί τής σοφίας ταύτης αμύητοι 
(μακαριστός δέ ού πάντως δ διά τής τοιαύτης εφόδου 
τάληθές ανιχνεύω ν), ούτω νοείν τδν Άπόστολον, ώς 
άντ\ της ουσίας τού Μονογενούς οίεσθαι τδ πνεύμα & 
παρ ' αυτού τετάχθαι. 

Πώς ουν αρμόσεις κατά τδ άκόλουθον; Ού γάρ 
τούτοις τδ νόημα περιγράφεται. Είπών γάρ ό Παύλος, 
Ό δέ Κύριος τό πνεύμα έστιν, έπήγαγε, Ού δέ 
τό πνεύμα Κυρίου, ελευθερία. ΕΙ ούν Κύριος έστιν 
ή ούσίά, ουσία δέ τδ πνεύμα · τίς πάλιν ή τής ουσίας 
ουσία; Μία γάρ ουσία τδ πνεύμα κατά τδν λόγον τδν 
σδν, δπερ έστ\ν ό Κύριος. Πάλιν τού Κυρίου, δς έστι 
πνεύμα, έτερον λέγει πνεύμα, τούτ' έστιν άλλην ουσίαν, 
κατά τήν σήν έρμηνείαν. Ουδέν ούν άλλο κατά τδν ύ μ έ
τερον λόγον, ή ουσίαν ουσίας νοεί δ Απόστολος, Κύ
ριον πνεύμα, κα\ πνεύμα Κυρίου δια^ήδην γράφων· 

Εύνομίψ μέν έχέτω τά γεγραμμένα κατά τδ 

incluclabilis est vis argnmentalionis! Quomodo 
liccl exucre ct resolvcre hanc inexptignabitcm de-
monslralionum necessUalem ? Dominus de cssentia 
dicitur: quomodo boc praeslruil?quia Aposlolus in-
qu\l,Dominus $pirituse$t7. Quid igitur hoc ad essen-
liani? Sed spirilum pro cssentia poni jubent de-
monslrativarum argumenlatiomim arles. Hxc simt 
Aristotelici arlificii praeclara documenla : propterca 
nos qui bujus sapientiae sacris non sumus iuiliati , 
irtiserabiles secundum luum sermonem (twalus au-
lcm non tamen omnino qui per talem argumenia-
lionem verum pervestigat), sic inlelligere Aposto-
lum, ut pro cssenlia Unigcnili, spirilum ab ipso 
poni cxislimet. 

(juomodo igilur quod conscquitur aplabia ? non 
enhu his circumscribilur sensus. Poslquam eniin 
dixil Paulus, Dominus aulem spiritus mdu-
x i t , Vbi autem spiritus Domini, liberlas e$t. Si igi-
tur Doroinus est essenlia, essenlia autem spiritus, 
quse rursus essentia esscniias? una enim cssentia 
spirilus, secundum luum sennonem, qui quidein 
esl Dominus. Rursos Domini, qui est spiri lu*, al-
lerum dicit spiritum, id cgt, aliam essentiam, sc-
cundum tuam interprelalionein. Nibil igilur aliud , 
secundum vcstrum sermonem, quam essentiam es-
sentise intelligit Apostohis, Dominuiu spiriluni, et 

άρέσκον αύτφ* δ δέ ημείς περ\ τούτου γινώσκομεν, ^ spiritum Domini aperte scribens. Sed Eunomio qui-
τοβουτόν έστιν* Ή θεόπνευστος Γραφή, καθώς δ θείος 
Απόστολος αυτήν ονομάζει, τού αγίου Πνεύματος 
έστι Γραφή. Τδδέ βούλημα ταύτης, ή τών ανθρώπων 
έστ\ν ωφέλεια. Πάσα γάρ, φησ\, Γραφή θεόπνευστος 
χαϊ ωφέλιμος. Ποικίλη δέ κα\ πολυειδής ή ωφέλεια, 
καθώς φησιν ό Απόστολος, πρδς διδασκαλίαν, πρδς 
έλεγμδν, πρδς έπανδρθωσιν, πρδς παιδείαν τήν έν 
δικαιοσύνη. Τδ δ* τοιούτο κέρδος, ούκ έκ τού προ
χείρου λαβείν Ιοτι τοίς έντυγχάνουσιν · άλλ' οΤον 
«νραπετάσματί τινι τψ σώματι τής Γραφής τδ θείον 
υποκρύπτεται. . , . νομοθεσία; τινδς ή ίστορίας τών 
κατά τδν νούν θεωρουμένων προβεβλημενος. Διά τοι 
τούτο τους πρδς τδ σώμα βλέποντας τής Γραφής, δ 
Απόστολος κάλυμμα έπ\ τής καρδίας Ιχειν φησί, 

dem scripta babeantur proul ei placet; quod aulem 
nos dc boc senlimus, tale est. Divinilus inspirala 
Scriplura, sicut ipsam divinus Aposlolus noininat, 
sancli Spiritus cst Scriplura. IIujus aulem volun-
tas et inlentio bominum est utilitas. Omm$, i n -
qui t , Scriptura divinitus inspiraia et utilig · : va-
ria aulem et mulliplex utitilas, sicul ait idcin 
Apostolus, ad doclrinam, ad redargulionem, ad 
reprebensionem, ad correplionem, ad disciplinam, 
sive instilulionem qua3 est in juslil ia. Tale aulcm 
lucrum non in promplu eet quibuslibel sumcre, sed 
vcluti quodam involucro, corpore Scriplura quod 
divinum est suboccullaiur . . . (α) quia videlicet 
legis aticujus sanctio, vel rei gesla narratio prae-

xa\ μή δύνασθαι πρδς τήν δόξαν διαβλέψαι τού πνευ- D lendatur iis rebus q u » menle di bcni inielligi. 
ματικου νόμου, κωλυορυΐνους διά τού επιβεβλημένου 
Τψ προσωπείψ τον νομοθέτου καλύμματος. Διό φησι· 
Τό γράμμα άποχτείνει, τό δέ πνεύμα ζωοποιεί * 
Φαικνυς δτι πολλαχή τών γεγραμμένων ή πρόχειρος 
ερμηνεία, εί μή κατά τδν προσήκοντα νούν έκληφθείη, 
•ττή διά τού πνεύματος ύποδεικνυμένη ζωή τδ εναν
τ ί ο ν ποιεί. Τοΰ μέν, τδ τέλειον τής αρετής έν άπα-
• ε ί α πάσι τοίς άνθρώποις νομοθετούντος · τής δέ, 
• w v γεγραμμένων Ιστορίας, Ιστιν δπου κα\ άπεμ-

Quocirca Aposlolus d ic i t , cos in corde veliim ba-
bcre, ncc possc ad legis spiritalis gloriam con-
tueri, qui prohibenlur per obduclum faciei legisla-
toris velum. Ideo inquit, Littera perimit, sptritus 
autem vivificat, oslendeus, quod sa?pe eorum quae 
scripla sunt primus quioccurrit sensus, nisi juxta 
convenicnlein inlerpreialiunem sumatur, coutra-
riuin operalur ei vitae qtiae per spiritum subdeinon-
siratur : cum spirilus qutdcm, id esl, spiritualis 

*11 Cor. i i i . 17· · 11 Tim. m , 16. 

(a) Supple βούλημα ex codice Bolro. I,ex jnMitiae 
r e o i slaluil el utorli addicil: EvanRcliuin confcrt 

jiistiliam ct vitain; qim eliam lcndil lrgis scnsus 
spiritalis, non l i l lcral i i . 
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Scriplura se.isus, perfeclionem virlulis in orani Α φαινόντων πραγμάτων τινών περιεχούσης τήν ΙχΟβ-
allectuuni vacuitate bominibus imperct; liilera 
vero, Sci iplurarum hislorica narralto, alicubi ctiam 
ilisscnlanearum sive abborrcntium quarumdam re-
rum conlinoat exposilionem ; ac vcluli nalurx af-
feclionibus concurrcre videalur, quibus si quls 
prompte atlendat, niorlis doclrinam liUcram fa-
cict. Eorum igitur qui corporalius in scripla inci-
dunl animi scnlicndi instnimcnlis obductum csse 
velamenlum d ic i t ; qui vero ad id quod iftcnte in-
telligiiur, speculalionem converlunt, veluli per-
sona quadam nudalam revelari gloriam liltera i n -
volutam. Quod auleni alliore cogilaiione invenitur, 
Dominum esse a i t , qui qtiidein est spiritus : cuin 
cnim ad Dominum se converteril, velamen aufcrri 
dicit , Dominus aulem spirilus e$t. Hoc autem di - ^ ζ< 

σιν,κα\ οίονεΐ συντρέχειν νομιζομένης τοις τής φύβεως 
πάθεσιν, οις εΓ τις προσέχοι κατά το πρόχειρον, θα
νάτου διδασκαλίαν τδ γράμμα ποιήσεται. Τών μεν 
ούν σωματικώτερον τοις γεγραμμένοις έντυγχανδν-
των, προβεβλήσθαί φησι τών τής ψυχής αίσθητη-
ρίων τδ κάλυμμα* τών δε ε ?ς τδ νοητδν τήν θεω
ρίαν τρεπόντο^ν, οίον προσωπείου τινδς γυμνωθεισαν 
ανακαλύπτε σθαι τήν έγκειμένην δόξαν τώ γράμματι. 
Τδ 4έ διά τής ύψηλοτέρας κατανοήσεως εύρισκόμενον, 
Κύριον είναί φησιν, δπερ έστ\ πνεύμα. Ή νίκα γάρ 
άν έπιστρέψη πρδς Κύριον, περιαιρείσΟαι λέγει τ& 
κάλυμμα · *0 δέ Κύριος τό πνεύμα έστι. Λέγει δέ 
τούτο, τή δουλεία τού γράμματος τήν τού Πατρδς 
άντιδιαιρών κυριότητα. 'Πς γάρ τφ άποκτεννύντι τδ 

c i t , scrviluti litlerx* dominaltoncm spirilus oppo-
nens; ul enim ei quod inler i ic i l , opponit id quod 
viviAcal, sic Dotninum serviluti adversari facit. 
Ac nc confusionem aliquam paliamur de Spirilu 
saucto, duin docemur per voccm Doinini, ad Uni-
geniti opinionem adducti, proplerea resumptione 
sennonem communit, et Dominum Spirilum di-
cens, el Spirilum Doniinum appellans, ut per d i -
guilatem doininaiionis, nalurae excellenliam de-
raonslret, el byposlascos sive personae propriela-
tem non confuiulal sermone. Qui enim et Domi-
nwn ipstim et Spiriium Domini d ic t i , proprium 
qnid prqpter Uuigcnam intelligere doccl : quemad-

'ωοποιούν αντιτίθεται· ούτως αντιδιαστέλλει τδν 
Κύριον τή δουλεία. Κα\ ώς άν μή τινα σύγχυσιν 
πάΟοιμεν περί τού αγίου Πνεύματος διδασκόμενοι 
διά τής τού Κυρίου φωνής, πρδς τήν τού Μονογενούς 
ύπόνοιαν εναγόμενοι * διά τούτο τή έπαναλήψει τδν 
λόγον κατασφαλίζεται, κα\ Κύριον τδ Πνεύμα είπών, 
κα\ Πνεύμα Κύριο*; προσαγορεύσας, Γνα τ ψ τιμίψ 
τής κυριότητος, τδ τής φύσεως ύπερέχον ένδείξηται, 
κα\ τδ τής υποστάσεως Ιδιάζον μή συγχέη τ ψ λόγω. 
*0 γάρ κα\ Κύριον αύτδν, κα\ Κυρίου Πνεύμα είπών, 
Γδιόν τι παρά τδν Μονογενή διδάσκει νοε ιν ώσπερ 
κα\ έτέρωθι Χριστού πνεύμα λέγει· τδ αύτδ τούτο 
καλώς κα\ μυστικώς, τδ κατά τήν άκολουθίαν τού 
δόγματος ευσεβές κατά τήν εύαγγελικήν παράδοσιν 

modum el alibi Cbrisli spiritum dicil : boc idem c υπογράφων. Ούτως ήμεΐς οί πάντων έλεεινότατοι 
praeclare el myslice, id esl arcano, et quod con- παοά τού Αποστόλου ίΐυστανωγηύιΐ£ν&ίΐ έ* τ«Γί Α Τ Λ . 
senlanee pium cst, secundum evangclicam tradi-
tioncm designans. Sic nos qui omnium niaxime 
miscrandi dicimur, abAposlolo insliluli,ex lillera 
quae occidil , ad spiritum vivificaiorcm transimus, 
edocti ab eo qui in paradiso arcana ineffabilia d i -
d i c i l , qtiod quaecunquc sacra Scriplura dicit , Spi-
riliis sancli sint voces sivc eflata. Pricclare certe 
Spiritus sunclus loculus eut per haiam prophetam, 
prophetans palribut uostris ·. Hoc ad Juda?os qui 
Koma? crant cum dix i t , lsaiae voces inferl. El ad 
Hebracos cnm pra?posuissel spiritum, in quibus ait, 
Quapropter sicul dtiit Spiritus 1 0 , ille sanctus sub-
jicit psalmi 1 1 verba, ex persona Dci fuse el lale 

παρά τού Αποστόλου μυσταγωγούμενοι; έκ τού άπο-
κτεννύντος γράμματος πρδς τδ ζωοποιοΰν μεταβαί-
νομεν πνεύμα, μαθόντες παρά τού μυηθέντος i v πάρα-
δείσψτά ά ^ η τ α * δτι δσα ή θεία Γραφή λέγει, τού 
Πνεύματος είσι τού αγίου φωναί. ΚαΛώς γαρ προ-
Βξρήτενσε τό Πτενμα τό άγιον * τούτο πρδς τούς κατά 
Τώμην Ιουδαίους είπών, τάς Ήσαΐου φωνάς επι
φέρει· κα\ πρδς Εβραίους τδ πνεύμα προτάξας, έν οΤς 
φησιν, δτι Αιό καθώς Λέγει τό Πνεύμα τό άγιον% 

επάγει τά τής ψαλμωδίας βήματα, τά εκ πρόσωπον 
τού θεοΰ διεξοδικώς είρημένα. Κα\ παρ' αύτοΰ δέ τοΰ 
Κυρίου τδ Τσον έμάθομεν, δτι Δαβίδ ουκ έν έαυτώ 
μένων, τούτ' έστιν ού κατά τήν ^άνθριοπίνην φύσιν 
φθεγγόμενος, τά ουράνια διεξήει μυστήρια. Ηώς γάρ 

dicia. Et ab ipso Domino idem didicimus, qnod D άν τις άνθρωπος ών, τδν έπουράνιον διά).ογον τοΰ 
David non in se manens, id est, non secumliitn 
bumanam nalurani pcrsonans coclcstia annunttabat 
mystcria. Quomodo enim quis bomo exsistcns cos-
hsle colloquitiin Palris cum Filio novisscl ? scd 
Spiiilu afllaliis dixi t , eiiam Oorainum Domino 
loqui quae d ix i l . Si €wm David in spiritu, inquit, 
vocat eum Dominum, quotncdo Filius ejns e$t l*t 
ErgoNuminc ntllali sanrii vatcs virtute Spirilus 
sancli inspiranlur : el ideo omnis Scriplura divi-
niiiis inspirala dicitur 1 1 , quia sit divinac inspira-
lionis doctrina. Si corporeum involucrum circum 
aMfcralur, rdiquum Dominus est, vita et spirilus, 

Πατρδς πρδς τδν Υίδν γνοίη; 'Αλλ* έν Πνεύματι ων, 
κα\ Κύριον είπε τώ Κυρίψ λαλεϊν ά εΓρηκε.ν. ΕΙ γαρ 
Ααδϊδ έν πνεύματι, φησ\, καΛει αυτόν Κύριον, πώς 
Υίός αυτού έστιν; Ούκούν τή δυνάμει τού Πνεύματος 
οί θεοφορούμενοι τών αγίων εμπνέονται. ΚαΛ διά 
τούτο πάσα Γραφή θεόπνευστος λέγεται, διά τδ τ η ς 
θείας εμπνεύσεως είναι διδασκαλίαν. Εί περιαιρεβείη 
τδ σωματικδν τοΰ λόγου προκάλυμμα, τδ λειπίμενον 
Κύριο; έστι, κα\ ζωή κα\ πνεύμα, κατά τε τδν μέ^γαν 
Παύλον, κα\ κατά τήν τού Ευαγγελίου φωνήν. Ό μυέν 
γάρ Παύλος τψ έπιστρέψαντι έκ τοΰ γράμματος τζρλς 
τδ πνεύμα, ούκέτι τήν αναιρούσαν δουλείαν, d i X x i 

• Act. x i v m , 25. *· Hebr. ιιι, 7. 1 1 Psal. xciv t 8. " Mallh. xxn, 4D. " Η Tim. m , 16. 
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Κύριον είπε καταλαμβάνεσθαι, δς τδ ζωοποιδν πνεΰ- Α juxia magnum Pautum et Evangelii vocern. Nain 
μά έστι. Τδ δέ ύψηλδν Εύαγγέλιον φησί · Τά ρήματα 
ά έγώ ΛαΛώ πνευμά έστι χαϊ ζωή, ώς γυμνά δντα 

} τού σωματικού προκαλύμματος. Ουσίαν δέ τού Μο-
, νογενοΰς τδ πνεύμα νοείν, τούς ονειροπόλους άν 
) φήσωμεν · μάλλον δέ κατά περιουσίαν πολλήν κα\ 

τοις εκείνων χρησόμεθα , κα\ διά τών εναντίων 
βελών καθοπλίσομεν τήν άλήθειαν. "Εξεστι γάρ 
συλαγωγείσθαι παρά τών Ισραηλιτών τδν Αίγύ-
πτιον, καί ποιήσαι τδν εκείνων πλούτον ήμέτερον 
χδσμον. Εί πνεύμα λέγεται τού Τίού ή ουσία, πνεύμα 
δέ καί δ θεός* ούτω γάρ λέγει κα\ τδ Εύαγγέλιον 
κα\ ή τού Πατρός ουσία πάντως λέγεται πνεύμα. 
Άλλά ρώνον εκείνων λόγος έστ\, τά άνομοίως προ-
φερόμενα, καί κατά τήν φύσιν άνομοίως έχε ιν συν 

Paulus ei qui s? a litlera ad spirilum convcrteril, 
non amplius inlerlicicniein servilutcm, scd Domi-
num dixit comprehcndi, qui vivificus esl spiri -
tus. Sublime autem Evangclium dic i t : Vrrbaqutv 
ego loquor, spiritus tunt et vila ur quae nuda sint 
ei vacua corporali velamenlo. Esseniiam aulcm 
Unigeniii spirilum inlelligere somniorum interpre-
tcs dixerimus. Quin etiam pro corollario illorum 
rationibus uleraur, el advcrsariorum tclis verita-
tem armabimus. Licct enim Israelitis iEgyplum 
depredari et eorinn diviiias ornaium nostruin fa-
cere et noslra. Si spirilus dicilur Fil i i essenlia, 
spirilus autcm Deus, sic enim ait Evangelium, 
atquc eliain Palris essontia prorsiis diciiur spi-

άγεται πάντως, τά ωσαύτως λεγόμενα, μηδέ κατά ^ rilue. Sed solum illorum ralio hajc esl, quod ea 
τήν φύσιν ήλλοτριώσθαι πρδς άλληλα. Έπε\ ουν κατά qua3 dissimililer dicnnlur, etiani secundum natu-
τδν λόγον αυτών πνεύμα λέγεται τού Υίού κα\ τού ram dissimililer se babent; toiicluditur prorsus 
Πατρδς ή ουσία · τδ μή είναι τής ουσίας διαφοράν, quod ea quae eodcm modo dicuulur, neque secun-
διά τούτων σαφώς άποδέδεικται. duin naluram sunl intcr se alienala cl diversa. 
Quouiam igiiur secundum ralionem ipsorum, Fi l i i et Patris essenlia dtcilur spirilus, non esscnliae 
dffereniiain esse, pe.r baec manifesto demonslralum est. 

Μικρόν γάρ μετά ταύτα φησιν ό Εύνόμιος, δτι Paulo post vcro ait Eunomiue : Visjunctarum 
Τώτ παρηΧΧαγμέτωτ ουσιών, παρηΛΛαγμέναι 
πάντως χαϊ αϊ σημαντικοί τής ουσίας βίσϊ προσ
ηγορία*. Έρ' ών 6έ μία χαϊ ή αυτή φωνή, έν 
πάντως έσται χαϊ τό τή αυτή προσηγορία δηΛού-
μενοτ. "Ωστε διά πάντων ό δρασσόμενος τούς σοφούς 
έν τή πανουργία αυτών, τούς μακρούς πόνους τοΰ 
λογογράφου, καί τούς μυρίους έπ\ τοίς πονηθείσιν 
Ιδρώτας, πρδς τήν σύστασιν τοΰ καθ' ημάς δόγματος 

essenliarum disjunclce sunt prorsns essenliw significa-
tivte appellalionet. ln quibu$ vcro una eademque 
9ox , UHum ptnilus eril quod eadem appetlatioue 
declaralur. Quare per omnia qui corripit sapien-
tes in astulia ipsorum, longos labores scriptoris 
bujus et inflnilos ob elaboraia sudores ad uostri 
dogmatis commendationeni circumduxit. Si enim in 
Evangelio spirilus Deu3 d ic i lur ; spiritus aulcm 

περιήγαγεν. Εί γάρ πνεΰμα μέν δ θεδς έν τφ Εύαγ- C Unigenili esscntia ab Eunomio aslruilur, cum nnlla 
γελίφ λέγεται· πνεύμα δέ τοΰ Μονογενούς ή ουσία 
παρά τοΰ Εύνομίου κατασκευάζεται, τφ ονόματι πρδς 
το δνομα μηδέμιάς ύπούσης διαφοράς, ουδέ τά ση
μαινόμενα πάντως ύπδ τών ονομάτων άπ' αλλήλων 
κατά τήν φύσιν διενεχθήσεται. Κάμο\ δοκεί καλώς 
Ιχειν τήν αδρανή ταύτην καί άπληκτο* σκιομαχίαν 
τήν εφεξής αύτψ συγγεγραμμένην, πρδς κατηγορίαν 
τών τοΰ διδασκάλου λόγων, παραδραμεϊν άνεξέταστον. 
"Ελεγχος γάρ ίκανδς τής τών είρημένων έστι ματαιό
τητος, αύτδς δ λόγος δι' έαυτοΰ βοών τήν άσθένειαν. 
Τδ δέ τοις τοιούτοις έν αγωνία συμπλέκεσθαι, Τσόν 
έστι τψ κα\ νεκροΤς έπεμβαίνειν. Εκθεμένος γάρ 
εκ πολλής πεποιθήσεως £ήσιν τοΰ διδασκάλου τινά, 

subsit diflcrenlia nominis cuiu nomine, ncque si-
giiOcaia prorsus sub nominibus inler se secun-
dum naluram diflerent. Ac mibi videlur praeclare 
babere banc imbellem el minime kedenlem um-
braiilem pugnam deinceps ab ipso conscriptaiu, 
ad doctoris sermonum accusalionem, inexpun-
(tam sive inexcussam pratercurrere. Reprehensio 
cnim salis valida est et idonca vanitatis dictorum, 
ipse senno pcr sc clamans jmbecillilatem. Talibus 
atilem in lucia et cerlamine complicari, atquale 
cst ei quod dicilur in morluos insullare. Cutn enim 
mulla coniidentia el persuasione diclionem quam-
dain doctoris exposuisset, ante calumniaiivs el cx-

κα\ προδιαβαλών κα\ διαπτύσας, και άντί τοΰ μηδε- ρ secralus, & pro nihilo e*se sc monsiralurum pol-
νδς είναι δείξειν έπαγγειλάμενος, ταύτδν έπαθε τοις 
νηπίοις τών παίδων · οΤς τδ ατελές κα\ άωρον τής 
&ανοίας κα\ τδ τών αίσθητηρίων άγύμναστον ούκ 
&κρι6η δίδωσι τών φαινομένων τήν κατανόησιν. Διά 
« ΰ τ ο πολλάκις πικρδν υπέρ κεφαλής εΓναι τούς αστέ
ρ α ς νομίζοντες, βιόλοις τισίν ύπδ παιδικής άνοίας 
'κροφανέντας καταλιθά^ουσιν. Είτα καταπεσούσης τής 
βώλου, συν κρότψ κα\ γέλωτι πρδς τούς ήλικιώτας 
ΙΑογαλαυχούσιν, ώς έπ' αύτούς' τούς αστέρας τής βο-
λ % ένεχθείσης. Τοιούτος ό τψ βέλει τών νηπίων τήν 
Αλήθειαν βαλών δς καθάπερ αστέρας τινάς τούς 

licitus, idem ipsi accidit quod slullia ct infanlibu*, 
quibus iniporiecta et nondum maiura inlclligenlia, 
et inslrumentorum sensuiim imbccillilas non dat 
exaclam eorum qu;e apparent cognitioncni : pro-
plerea saepe acerbum stipra capul esse slellas ab 
ipsis prxvisas putanles, glebis quibusdam pran puc-
r i l i aracnlia lapidant. Deinde cuin gleba cccidii , 
cum plausu et risu ad suos aequales glorianlor, 
sublalis cervicibus, pcrinde ac si iclus ad slellas 
ipsas pervenissei. Talis esl bic qui telo infanliuio 
verilatem porcussit, qui tanquam quasdam slellas 

u Joau. ?i B 64. 
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euperiueentes illrt» aovlom «ermones cum piius Α ύπερλαμπεΐς εκείνους τοΰ διδασκάλου προεκθέμενος 
cxposiiisscl, el proculcala ol bumi rcpotite i iueli i-
genlia, c lerra tcrrcnos et-ineialiilcs projecit ser-
inones. Qui lanlum sitblimau, quantum non ba-
beani unde cecidcrint» casu ci lcmcrc suopie pon-
derc subversi sunl. Magri cnim Basilii diotio sic ad 
verbum liabct(a) : Eteuim quit kuic sermoni menlis 
compos et sobrius eonsenserW, Quorum iwniina 
sunl differentia, horum etiam tsssnlias dissidere, 
nccesu estf Nam Pelri, et Paidi, el ut semcl dicam, 
omnium homimim appetlulionei qtiidem hunl diffe-
rentes: omnium tamen essetuia una. Quocirca in 
plurimis iidcm intcr no$ tumui, solis autem pio-
prietalibus quec in slngulis consiiUraulur alii ab aliis 
di/ferimus. Ideoque sequilur uppellationes, quw sin-
gulo9 designant cl notanl, non etse essenliarum «-
gnificatrices, sed proprietalum. Cum igilur audieri-
mu$ hoc nomen Petrum, non essentiam ejus hoc no~ 
mine mente comipimus ; esaeniiam aulem nunc dico 
non materiale subjectum, sed proprkiatum qutc in 
ipso speclanlur notitiam iuformamus. tla?c igilur 
nmgiius dicit. Qui aulcm ditiis repugnal, quali 
conlra nos ulilur solerlia, cui abundc vacat inui i -
libus et frivolis tcmpus ei olium conlei ere, ex ipsa 
Eunoinii conscriplione liccl cognoscere. 

Non enim mibi volupc esl meis inscrcre labori-
bus nauseosam Iiujus oraloris loquacilaiem, insci-
liamque ipsius el amenliam iu mcdio meorum 
germonum notare et inseclari : cncomium enim et 
laudcm nescio qtiam exponit eorum vcrborum qua3 

λόγους, χαμόθεν έκ τής πεπατημένης κα\ χ α μ α ι ^ -
ποΰς διανοίας, τους γεώδεις τε κα\ άστατους έ ^ ψ ε 
λδγους · οί τοσοΰτον ύψωθέντες, δσον μή Ιχειν δθεν 
πέσωσιν αυτομάτως, τψ εαυτών βάρει περιετράπη-
σαν. Ή μέν γάρ τοΰ μεγάλου Βασιλείου £ήσις οΰτως 
κατά τήν λέξιν έχει· Καίτοι τίς άν τφ Λόγφ τούτφ 
σωφρόνων πρόσθοιτο · δτι ών τά ονόματα έστι 
διάφορα, τούτων παρηΛΛάγβαι καϊ τάς ουσίας 
ανάγκη; Πέτρον γάρ χαϊ ΠαύΛου χαϊ άπαξαπΛώς, 
ανθρώπων προσηγορίαι μέν διάφοροι · ουσία δέ 
πάντων μία. άιόπερ έν τοίς πΛείστοις οί αύζοϊ 
άΛΛήΛοις έσμέν, τοίς δέ Ιδιώμασι μόνοι ς τοίς 
περί έχαστον θεωρονμέτοις, έτερος έτερον διενη-
νόγαμεν. "Οθεν χαϊ προσηγορίαι ούχϊ τών ουσιών 
είσι σημαντιχαϊ, άΛΛά τών Ιδιωμάτων, αί τδν 
χαθ% ένα γαραχτηρίζουσιν. "Οταν ούν άχούσω-
μεν Πέτρον, ού τήν ουσίαν αυτού νοονμεν έχ 
τού ονόματος · ουσίαν δέ Λέγω νύν, ού τό ύΛι-
χόν ύποχείμενον, άΛΛά τών Ιδιωμάτων τών περϊ 
αυτόν θεωρουμένων τήν έννοιαν έντνπούμεθα. 
Ταΰτα μέν δ μέγας φησίν. Ό δέ μαχόμενος τοις εί-
ρημένοις, οία κέχρηται καθ* ημών τή ευστοχία, οτω 
σχολή τοις άνονήτοις ένευκαιρείν. έξ αυτής τοΰ Εύ
νομίου τής συγγραφής διδασκόμεθα. 

Ού γάρ μοι φίλον τοϊς έμοίς παρεντιθέναι πό-
νοις τήν ναυτιώδη φλυαρίαν τού ^ήτορο;, κα\ τδ 
άμαθες αύτοΰ κα\ άνουν διά μέσου τών έμών λόγων 
ένστηλιτεύεσθαι. "Επαινον γάρ τινα διεξέρχεται λόγων 
τών σημαντικών, τδ ύποκείμενον φανερούντων καί 

significantiora sunl, et subjccium magis declarant, C ^ τ - ς ^ ή Ο ο υ ς εαυτού λέξεως συντίΟησι κα\ δια 
cl usilata sibi dtclione componil el compittgil in 
Iriviis quaedam dictiunculariui) abjecta ol Iaccra 
vcslimenta. Rursusque infelix Isocrates (b) consu-
mitur et corrodilur, verba et liguras ad composi-
tioncm propositaa sibi diclionis dcpilans el degla-
brans. liilerdum ciiam Hcbraeus Pbilo idem 
patitur ex propriis laboribus dictiunculas sibi com-
planans : sed nequc sic adbuc perfeele elaborams 
esl ipsi variis coloribus depiclus et dislinclus ser-
roonum lextus, sed onine argumenlum, et omnis 
pclitio, sivc inlcnlio notionum, at<|ue omnis ari i-
liciosa praeslruclio ipsa, circa seipgam deiluxit: 
ct quale quid chrca bullas solcl conlingere, cum in 

κολλά τά έν τριόδοις άπε^ ιμμένα τών λεξειδίων ^α-
κώματα. Κα\ πάλιν δ τλήμων Ισοκράτης περιεσθίε-
ται ρήματά τε κα\ σχήματα πρδς τήν σύνθεσιν τής 
προκειμένης*παρατιλλόμενος. "Εστι δέ δπου καΛ ό 
Εβραίος Φίλων τάισα πάσχει, έκ τών Ιδίων πόνων 
συντρανίζων αύτώ τά λεξείδια· κα\ ουδέ ούτως έξειρ-
γάσθη τό πολυκέντητον τοΰτο κα\ πολύχρωμον τών 
λόγων έξύφασμα· άλλά πάν επιχείρημα, κα\ πάσα 
προβολή νοημάτων, κα\ πασα παρασκευή τεχνική , 
αυτή περ\ έαυτήν κ α τ ε ^ ύ η · κα\ οΤόν τι περί τάς 
πομφόλυγας συμβαίνειν είωθεν, όταν πρό; τινα σ ύ 
στασιν υδάτων άνωθεν αί σταγόνες φερόμεναι, τάς 
αφρώδεις επαναστάσεις εργάζονται, αί όμοΰ τε συν-

aliqaam aquarum congcriem desuper stillanles j ) έστησαν, καί παραχρήμα διέπεσον, μηδέν τής Ιδίας 
gutlu3 decidunt, spumosas cruptioncs efliciunt, quae 
simul atquc estumuerint, rcpcnle dilapsa? cadunt, 
niillum propriaB consistenlia3 in aquis vestigium 
sitbinde relinqucntcs : tales bujus scriptitaloris 
noiionom ampullae, quae simul alque projcctaa fue-
r i n l , nullis tangentibtis exslinguunlur. Nam post 
illos insolubiles apparalus el pbilosopbiam in 
somnis apparcnlom, per quam nominiim diiTeren-
liis asseruit divisam esseniiam comprebendi, velut 
quidam spumosus lumor per fluxuni qui abducilur 
aticut corpork duriori illisus dilabilur : sic incassum 

συστάσεως τοίς ύδασιν ίχνος ύπολειπόρυιναι · τοιαΰται 
τών τοΰ λογογράφου νοημάτων αί φυσαλίδες, δμοΰ 
τψ προβληθήναι δίχα τών άπτομένων κατασβεννύμε-
ναι. Μετά γάρ τάς άλυτους έκείνας κατασκευάς, κα\ 
τήν ένύπνιον φιλοσοφίαν, δι* ής ταίς τών όνομάαον 
παραλλαγαίς τδ διηρημένον είπε τής ουσίας κατα
λαμβάνεσθαι , καθάπερ τις αφρώδης δγκος κατά £ονν 
άπαγυ*μενος, ένσείσαςτινί τών στερεωτέρων διέπεσεν 
ούτω κατά τδ αύτόματον δ λόγος φερόμενος, κα\ 
άπροόπτως τή άληθεία προσενεχθε\ς, τήν άνυπδστα-
τον ταύτην κα\ "πομφολυγώδη τοΰ ψεύδους σύστασιν 

(α) Verba D. Basil. babcnlur libro ιι contra inscribendaoralionepanegyrica.Vide Plat Deglcris 
Eunomium. Athen. 

ip) Isocrales tres pene Olympiadas consumpsil 
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είς τδ μή δν διεσκέδασεν. Λέγει γάρ τοίς (δήμασι Α ct lemere dum ferlur oralio, el ex inipro\iso iu 
τούτοις· Τίς ούτως ηλίθιος, καΛ τής άνθρωπίνης κα
ταστάσεως έκτδς, ώς περ\ ανθρώπων διαλεγόμενος, 
τδν μέν είπεΓν άνθρωπον, τδν δέ Γππον, καλών * συγκρί-
νων; ΕΓποιμι άν πρδς αύτδν έγώ · Καλώς ονομάζεις 
ήλίθιον τδν ούτως περ\ τάς φωνάς άμαρτάνοντα, κα\ 
χρήσομαι πρδς συνηγορίαν τής αληθείας μάρτυρι σοί. 
ΕΙ γάρ τής έσχατης έστιν ήλιθιότητος, τδν μέν Γππον, 
τδν δΐ άνθρωπον λέγειν, εΓπερ άνθρωποι κατά άλή
θειαν ε!εν αμφότεροι· τής Γσης πάντως παραπληξίας 
έστ\, θεού μεν τοΰ Πατρδς, θεοΰ δέ τοΰ Υίοΰ είναι 
πεπιστευμένου, τδν μέν κτιστδν, τδν δέ άκτιστον 
λέγειν, ώς έκεΓ τής άνθρωπδτητος, ούτως κα\ ενταύθα 
τής θεότητος ούκ επιδεχόμενης τήν πρδς τδ ετερο
γενές παρατροπήν τοΰ ονόματος. "Ο γάρ έστιν τδ 

verilatem allapsa, hanc instabilem et ampullarem 
mendacii conslitulionem in nihiliim dissipafit. His 
enim verbis d i c i l : Quis ita elupidus et vecors c l 
bunianitalis exsors, u l de bomimbus disscrens, 
bunc quidem bominem, illum vero equum dixcrit, 
ipsorum comparalionc facla? At cgo ipsi dixcriin : 
Praeclare noininas slolidum et bebelem, et barduin 
sic circa voces aberrantem : et ad veriiatis palro-
cinium te utar tcstc.Si enim csl exiremse slolidi-
tatis el faiuitatis, bunc quidem equuiu, illum vcro 
homincm dicere, si quidcm vcre ambo esscnl bonii-
nes : acqualis prorsus stuporis est cum Dcus qui-
dem Paier, Dcus vero Filius esse credatqr, bimc 
quidein crealum, ilium vero incrcalum aflinnarc. 

άλογον πρδς τδν άνθρωπον, τοΰτο κα\ ή κτίσις πρδς ^ curn nec illic bumanitas, nec bic divinitas, ad id 
τήν θεότητα, κατά τδ Ισον μή δυναμένη τδν αύτδν 
έπιδέξασθαι τψ προάγοντι λόγον. Κα\ ώς ούκ έστιν 
τδν αύτδν εφάρμοσα ι δρον τψ λογικψ τε κα\ τψ τε-
τράποδι (διίσταται γάρ φυσικώς έκάτερον άπδ τοΰ 
έτερου τώ ίδιάζοντι), ούτως ουδέ τήν κτιστήν τε κα\ 
άκτιστον ουσίαν διά τών αυτών ερμηνεύσεις, τών 
έπϊ ταύτης λεγομένων τής ουσίας, ούκ έφευρισκομέ-
νων τή άλλη· ώς γάρ ούχ ευρίσκεται τδ- λογικδν έν 
ίππω, ουδέ έν άνθρώπψ τδ μονώνυχον ούτως ούτε τή 
κτίσει ή Οεότης, ούτε τή Οεότητι τδ διά κτίσεως είναι* 
άλλ* εί θεδς , πάντως καί άκτιστο;, εί δέ κτιστδς, ού 
θεός . Εί μή τις άρα διά χρήσεως τίνος κα\ συνηθείας 
λόγων, ψιλδν έπι τήν κτίσιν άγοι τδ τής θεότητος 
δνομα , καθάπερ καί Γπποις τισ\ τά ανθρώπινα τών ( 

ονομάτων παρά τών Ιππικών έπιβέβληται· άλλ* 
ουτε δ Γππος άνθρωπος, κάν άνθρωπίνη προσηγορία 
κατονομάζεται, ούτε τδ κτίσμα θεδς , κάν προσμαρ-
τυρώσιν αύτψ τίνες τήν φωνήν τής θεότητος, φθόγγον 
διάκενον έν δυάδι συλλαβών χαριζόμενοι. *Επε\ ούν 
συνηνέχΟη κατά τδ αύτόματον ό τής αίρέσεως λόγος 
πρδς τήν άλήθειαν, αύτδς έαυτώ συμβουλευσάτω τοις 
οέκείοις έμμένειν κα\ μηδ* έν τρόπψ τάς έαυτοΰ 
φοτ/άς άνατίθεσθαι, άλλά τψ δντι νομίζειν ήλίθιον 
είναι κα\ παρεξε στη κότα , τδν τδ ύποκείμενον μή ώς 
Ι τ τ ι ν όνομάζοντα. άλλ* άντ\ άνθρωπου Γππον, κα\ 
dhrc\ ούρανοΰ θάλασσαν, κα\ άντ\ θεοΰ λέγοντα κτί
σ μ α · κα\ μηδεις οίέσθω παρά λόγον άντιδιαιρεΓσθαι 
τ ιρ θ ε ψ τήν κτίσιν, άλλά πρδς τούς προφήτας κα\ 

quod diversi gei\eris csl nominis perveisinncm 
possit admillere. Quod cniin esl ralionis expers a;l 
boiuinem, boc eliam creaiura ad divinitalem, cum 
cx sequo non possit admiltere eamdeni cum produ-
cente ralionem. El quemadinodum non potcsl 
eadem dcfinilio congruerc ralionis participi, cl 
quadrupedi : dislat enim allcrum ab allcro nalura* 
liter sua peculiari propriclate : sic neqini creatam 
cl increatam esseuiiam per eadcm htlerprelabcris, 
cuni ea quae de ista dicunlur esscntia, non invc-
niantur in alia : sicut cnim in equo rationalc non 
invcnitur; neque in bomine, quod unam sulidam-
que babct ungulam : sic ncque in crcalura divini-
tas, neque in divinilatt* quod per crealionem css« 
comperilur. Sed si Dcus csi, ctiam prorsns increa-
lus : si creatus est, non esi Deus. Nisi quis usu 
quodam el consuetudiue loquendi lenue nomcu 
divinitatis ad crcaluram Irabal, qucniadmoduin ct 
equis quisbusdam bumana nomina ab eqursliibus 
sunt indila : scd neque equus bomo, clsi bumana 
appellationenominatur, neque crcalura Dcus, qiiuni-
vis ei quidam vocem «livinitatis ailribttaul, soiiuni 
inanem in syllabarum dualiiaie gratilicanics. Quo-
niani igitur lcmere ei forluilo baireseos senno 
verilati consensit, ipse sibi consulal propriis i in -
manere; ncc per tropum sive figurain suas voces 
atiribuere, sed vere et realiler existimare stolidujn 
csse, neque sui compoiem, eum qui non 111 est 

κρδς τους αποστόλους βλεπέτω. Ό μέν γάρ προφή- ry subjcctum nominat, sed pro bominc equum, ct 
τ η ς φησ*ιν έκ προσώπου τοΰ Πατρδς , δτι Ίΐ χειρ 
μην έποίησε πάντα ταύτα, χείρα τήν τοΰ Μονογε
νούς δύναμιν τώ αίνίγματι λέγων · ό δέ *Απόστολος 
άκ τοΰ Πατρδς είναι τά πάντα, κα\ διά τοΰ Υίοΰ τά 
*εάντα λέγει· συμβαίνει δέ πως τδ προφητικδν πνεύμα 
τ ή αποστολική διδασκαλία κα\ ταύτη διά πνεύματος 
γενομένη. Εκεί τε γάρ τά πάντα τής χειρδς Ιργα τοΰ 
4.πέ πάντων δ προφήτης είπών, διαστέλλει τήν τών 
γεγονότων φύσιν πρδς τδν ποιήσαντχ. Ό δέ ποιήσας 
ΙβτΛ διά τής Ιδίας χειρδς τά πάντα, δ έπ\ πάντων 
#*εός · τήν μέν χείρα έχων, τά δέ πάντα δι' αυτής 
εργαζόμενος. Κα\ ενταύθα πάλιν δ Απόστολος τήν 
ο ^ τ ή ν ποιείται τών δντων τομήν τά πάντα μέν τής 

ι § U a . Χ Ι Λ Π Ι , 15. I e 1 Cor. νιιι, 6. 

pro cnclo marc, el pro Deo crcatiiram di< cudo : 
et ne quis exislimet, praeter raiioncm croaluram 
Deo ex adverso opponi, sed ad propbolas, cl ad 
apostolos respiciat. Nam propbeta inquii ox pcr-
sona Palris : Manus mea liccc omnia (ecii per 
manum, Unigeniti virlutem obscurc significans. 
Apostolus vero ex Patrc esse omnia, ct pcr Filin-n 
omnia dicil 1 6 ; prophcticus aulcm spirilus conscn-
tU apostolicai docirina?, quac eliam pcr eiimdem 
spirilum facia cst. Illic enim omnia opera manus 
ejtis qui esl in omnibus propbeia cuin dixi l , naiu-
ram eorum qua3 lacla simt, ab eo qui fecit distin-
guit ac separat. Qui autem mann propria focit 
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omnia, is esi siiper omnia Deus; manum quidcm Α ποιητικής έξάπτων αίτιας, ο!»κ έν τοις πχσι δέ τδ 
Imbms, oinnia vcro per ipsam opcratus. Et liic 
quidem Apostolus eamdcm eorum quye sunl seclio-
I I M I I facil, omnia qtiidcm catisae efleclrici adncc-
lons, iion in oinnibus aulein id quod eflicil aiiiiu-
mcrans : ila ut liquido el clare per ba3C nalurx 
crcati et increali diflercnlia reote doceaiur, et 
aliud quidcm quod c(licit scrtindiim propriam na-
luram, aliud vero quod gignilur dcmonstretur. 
Qtioniam igituromnia a Dco, Dcus aulcm Fil ius; 
pTrcclare crcatiira divinitati ex advcrso opponitur: 
Unigoniti aulcni natura aliud quiddarn cl divcrsuin 

ποιούν έξαριθμήσας* ώς σαφώς διά τούτων τδ τής 
ύσεως διάφορον τοΰ κτιστού πρδς τδ άκτιστον δι· 

δαχθήναι* κα\ άλλο μέν τδ ποιούν κατά τήν ιδίαν 
φύσιν, έτερον δέ τδ γινόμενον δείκνυσθαι. Έ π ε \ ούν 
τά πάντα έκ τού θεοΰ, θεδς δέ δ ΥΙός· καλώς ή κτίσις 
αντιδιαστέλλεται τή θεότητι·τοΰ δέ Μονογενούς άλλο 
τι παρά τήν τών πάντων δντων φύσιν κα\ ουδέ τών 
μαχόμενων τή άληθεία πρδς τοΰτο ένισταμένων 

ανάγκη πάσα κα\ τφ Υίψ κατά τδ Τσον αντίδια ι ρε ι-
σθαι τήν κτίσιν. ΕΓπερ μή ψεύδονται δι* αύτοΰ γεγε
νήσθαι τά πάντα τών αγίων αί φωνα\ μαρτυρόμεναι. 

vere csl ab omnium quae facia 6uut «atura : cum neque hi qui verilati adversanlur boc iniicienlur: 
necessc cst omnino simililer Filio creaturam ex advcrso opponi. Siquidem non mentiuntur sanctorum 
voccs lcstanles pcr ipsum facta essc omnfa. 

Cum igimr Deus imigonilus in divinis Scriptn- Β 
ris pra^dicelur, suum sermonem intelligat Euno-
mius, alque omnis sluporis et vecordiie condcmnet 
eum qui divinilatcm in id quod creatum est et in-
creaium dislribuit; sccuudum similiiudinem ejus 
qut dividit bominem in cquum el in hominem : 
dicilenim ipsc posl imgatoriam loquacitatcm quae 
csl in medio, paulultim progressus, quod immuta-
bilis nomhtum cognaia cum rebus relatio. Hoc 
ctiain ipse ratione comprobans, quia sit iirnia, 
vera appellaliomim cum subjccto familiarilas. Si 
igitur nomcn divinitalis unigcnito Deo adbacse ei 
conjuncle iniposiium csl, assenlielur autcm om-
nino, eisi volii nobisctim diinicare cl colluctari, 
non menliri Scripttiram, neque dissonaniem a ua-
lura Uiiigenilo imponi divinitalis nuncupationeui, ^ τών Ιδίων εαυτόν. "Οτι εί αμετάθετος ή προσφυήςτών 

θεοΰ τοίνυν τοΰ μονογενούς έν ταΓς θείαις κηρυσ-
σομένου ΓραφαΓς, νοησάτω τδν Γδιον λόγον Εύνόμιος, 
κα\ καταγνώτω πάσαν ηλιθιότητα τοΰ τδ θείον τφ 
κτιστψ κα\ άκτίστψ καταμερίζοντος' καθ* ομοιότητα 
τού τδν άνθρωπον είς Γππον διαιροΰντος κα\ άνθρω
πον λέγει γάρ αύτδς μετά τήν διά μέσου φλυαρίαν 
μικρδν ύποβάς, δτι "Αμετάθετος ή προσρνής των 
ονομάτων πρός τά πράγματα σχέσις. Τοΰτο κα\ 
αύτδς έπιψηφίζων τψ λόγψ, τψ πάγιον είναι τήν 
αληθή τών προσηγοριών πρδς τδ ύποκείμενον οικειό
τητα. Εί ούν τδ θεότητος δνομα τώ μονογενεΓ θεψ 
προσφυώς έπικέκληται, συνθήσεται δέ πάντως, κάν 
πρδς ημάς έθέλη διαπληκτίζεσθαι, τδ μή ψεύδεσθαι 
τήν Γραφήν μηδέ άπ^δουσαν τής φύσεως έπικείσθαι 
τψ ΜονογενεΓ τήν τής θεότητος κλήσιν, πεισάτω διά 

sibi ipse ex suis scripiis persuadeal. Quod si im-
mutabilis adhxrens nomiuum ad res relatio, Deiis 
auiem et Dominus dicitur, non polest diflcreiiliam 
aliquara secundum divinitatis notiliam in Filio et 
in Palre meiit^ percipere : siquidcm in ambobus 
commune est hoc nomen : imo vcro non boc so-
lum,ised longa esl nominuin recensio, qnibus Uni-
genilus cum Palre immulabililer el indifferentcr 
nominalur, bonus, incorruptibilis, juslus, judex, 
loiiganinus, misericors, aeternus, sempiternus, et 
quiecunque magnificae nalura et potentiae signifi-
tantiam ostendunt, cum nulla fiat in co sublra-
ciio, sccundum sublimitatem intelligcnliae in aliquo 

ονομάτων πρδς τά πράγματα σχέσις, θεδς δέ δ Κύ
ριος λέγεται, ού δύναται διαφοράν τινα κατά τήν τής 
θεότητος έννοιαν έπ\ τοΰ Υίοΰ κα\ τού Πατρδς έννοη-
σαι* έπείπερ κοινδν έπ' αμφοτέρων τοΰτο τδ δνομα* 
μάλλον δέ ούχ\ τούτο μόνον, άλλά πολύς έστιν ονο
μάτων κατάλογος, οΤς άπαραλλάκτως δ Μονογενής τψ 
Πατρ\ συνονομάζεται, άγαθδς, άφθαρτος, δίκαιος , 
κριτής , μακρόθυμος, ελεήμων, άΐδιος, ατελεύτητος^ 
πάντα δσα τοΰ μεγαλείου τής φύσεως τε κα*ι της 
δυνάμεως τήν σημασίαν ενδείκνυται, ουδεμιάς υπο
στολής κατά τδ ύψηλδν τής εννοίας έν τινι τών ονο
μάτων έπ* αύτοΰ γινομένης * άλλά τδν τοσούτον άρι
θμδν τών θείων προσηγοριών οίον μεμυκότι τψ 

Sed tantum divinarum appellaiionum ρ ύφθαλμψ παροδεύων, πρδς έν μόνον διαβλέπει, τδ 
numcruin, vcluli connivenli oculo praeteriens, ad 
unum solum respicit, genilum el ingenitum, tenui 
et infirmo funiculn, quod flucluat el circumferlur 
erroris flalibus, dogma commiUens. 

Dicil enim, neminem, qui veritatis curam habeat, 
(jemtorum quidquam nominare ingenitum, nequeeum, 
qui esl in omnibns Dem, Filium vel genitum: hoc 
aiiiem non aniplius nostris indigcl sermonibus ad 
mlarguiionem; non cnim vclamentis quibusdam 
pro suo moredoluin conlegit, sed abeurdo similcm 
facit invcrsionem, dum dicit, ncque gcnitorum 
qtiidi]iiam dici ingenilum, neque qui cst in omni-
bus Deus, Filinm, vel genilum nominari : nibil 
proprie et peculiariler unigeniti Fi l i i divinitali a 

γεννητδν κα\ άγέννητον, λεπτψ τε κα\ ασθενεί τψ 
πείσματι , τδ κλυδωνιζόμενόν τε κα\ <*τεριφερόμενον, 
τοΓς πνεύμασι τής πλάνης δόγμα πιστεύσας. 

Φησ\ γάρ μηδένα τών αληθείας πεφροντιχό-
των, ούτε τών γεννητών ουδέν ovojuiCsiv άγέν
νητον, οϋτε τόν έπϊ πάντων θεόν, ΥΙόν ή γεννψ 
τόν. Τοΰτο δέ ούκέτι τών ημετέρων έπιδέεται λόγων 
πρδς Ελεγχον. Ουδέ γάρ προκαλύμμασί τισι κατά τδ 
σύνηθες αύτψ περισκέπει τδν δόλον άλλ' Γσην ποιεί
ται τοΰ άτοπου τήν άναστροφήν, έν τψ λέγειν, μήτε 
τών γεννητών λέγεσθαί τι άγέννητον, μήτε τδν έπ\ 
πάντων θεδν Υίδν ή γεννητδν δνομάζεσ0αι· ουδέν κατά 
τδ ίδιάζοντή μονογενεί τοΰ, Υίοΰ Οεότητι παρά τά 
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λοιπά τών γεννητών άποκρίνας, άλλ' δμοτίμω; ποιεί- Δ reliquis quae per oreationeni facta gunl, Iribuens et 
, ται τήν πρδς θεδν διαστολήν πάντων τών γεγονότων 
ούκ έξελών τδν Υίδν τών πάντων. ΚαΛ διά τής τών 
άτοπων δήθεν αναστροφής, φανερώς τδν Υίδν τής 
θείας άφίστησι φύσεως, λέγων μήτε τι τών γεννητών 
άγέννητον, μήτε τδν θεδν Υίδν ή γεννητδν λέγεσθαι, 
τή άντιδιαιρέσει σαφώς τδ φρικτδν έκκαλύπτων τ ή ; 
βλασφημίας* διαστείλας γάρ τά γεγονότα πρδς τδ 
άγέννητον, έν τή κατά τδ άντίστροφον επαγωγή ούκ
έτι τδ»; άγέννητον, άλλά τδν θεδν είπεν Υίδν ή γεννη
τδν αδύνατον είναι λέγειν, δεικνυ; διά τών είρημένων, 
δτι τδ μή άγέννητον θεδς ούκ !στι, κα\ δτι τοσούτον 
απέχει ό μονογενής θεός διά τδ γεννητδν είναι τού 
είναι θ:δς, δσον καί ό άγέννητος τού γεννητδς είναι 
ή λέγεοθαι. Ού γάρ αγνοία τής κατά τδν λόγον ακο
λουθίας άσύμφωνόν τε κα\ άνάρμοστον ποιείται τών ^ 
τεθέντων τήν αναστροφή ν, άλλά κακούργων τής εύσε
βείας τδν λόγον, αντιδιαστέλλει τιρ γεννητψ τήν θεό
τητα, τοΰτο δι' ών λέγει κατασκευάζων, δτι τδ μή 
άγέννητον θεδς ούκ Ιστιν. Τ Η γάρ αληθές ακολουθία 
τοΰ λόγου τις ήν, είπόντα μηδέν τών γεννητών είναι 
άγέννητον, έπαγαγείν ότι ουδέ εί τι κατά φύσιν έστϊν 
άγέννητον, γεννητδν εΐναι δύναται. Ό γάρ τοιούτος 
)όγος κα\ τδ αληθές έχει , κα\ τής βλασφημίας κε-
χώρισται. Νύν δέ τώ προθείναι μέν δτι τών γεννητών 
ουδέν έστιν άγέννητον, έπαγαγείν δέ δτι ουδέ γεννητδς 
6 Θεδς , σαφώς τοΰ είναι θεδν τδν μονογενή θεδν 
αφορίζει* διά τοΰ μή άγέννητον αύτδν είναι, τδ μηδέ 
Θεδν αύτδν είναι κατασκευάζων. ΤΑρ* ούν έτερων έτ;ι 
πρδς άπόδειξιν τής έκτοπου ταύτης βλασφημίας τών 
ελέγχων δεόμεθα; Κα\ ούκ αρκεί τοΰτο μόνον άντ\ 
στήλης γενέσθαι τψ Χριστομάχω, τψ κατασκευάζοντι 
δ ιά τών είρημένων μή είναι θεδν τδν έν άρχή δντα 
Λ4γον θεόν; Τί ούν έτι χρή πρδς τούς τοιούτους συμ-
πλέκεσθαι; Ουδέ γάρ τοίς 7.·ερ\ τά είδωλα κα\ τδ έπι-
6ώμιονλύθρον άσχολονμένοις διαπλεκόμεθα, ουχί τψ 
συντίθεσθαι τή άπωλεία τών είδωλομανούντων, άλλά 
τ ψ βαρυτέραν είναι τήν νόσον αυτών τής παρ* ημών 
θεραπείας, "ίίσπερ τοίνυν τήν είδωλολατρίαν αύτδ 
καταμηνύει τδ έργον, κα\ προλαμβανόντων τών κα
τηγόρων τδν έλεγχον τδ κακδν έν πα^όησία τολμώρυχ-
ν ο ν ούτω κα\ ενταύθα σιγαν οίμαι δείν τδν τής εύσε-
βί,ίας συνήγορον, πρδς τδν βοώντα καθ* εαυτού περι-
φανώς τήν άσέβειαν. Καθάπερ κα\ έπ\ τών τψ καρ-

secernens, sed scqualem facil corum omnium quae 
pcr generalioncm facta K u n l ciun Dco differciiilam, 
ab omnibus non exccplo Filio. Ει pcr absurdorutti 
certe iuversionem manifeste Filiuni a divina naittra 
abstrabit, cuai dicit, ncque genilorum quidquam 
ingenilum, nequc Dcum, Filium vel genituni diei, 
bac opposilorum divisione bqrribilem blaspbemirtiu 
aperie recludens. Ciim cnini ea qua? facla sunt nb 
iiigenito dislinxissct, niox in ea qua» pcr invcrsio-
nem ilt indiirtionc, 11011 amplius ingcnilum, sod 
Ocnm dixit Filium vel geniluni millo posse modo 
dici, per IKTC dicla demonsirans, quod illud quod 
non csl ingcnilum, non csl Deus, cl qnod lanlum 
abest, ul uuigenilus Deus sil Dcus, quia sil geni-
tus, quanlum eliam ingcniltis ul sil gciiilita 
vel dicalur. Nec enim ignoralione ejus quae sccun-
dum rationem est consequentia?, iiiconcinnam r t 
inrongruam facit posilorum inversioncm, scd ma-
litiosc et dolose pielatis sermoiiem dcpravans, 
opponil gcnilo dWinitalrm, boc pcr ca quas dicil 
prxslruens : quod illud quod non esl ingenituni, 
non esl Deus. Nam vcra quxdam baec cssct raiio-
nis conseqnenlia,dicere quod niliil corum quaegcnila 
siinl, eslingcnilum, ac proinde inferre, quod nequc 
si quid sccundtim nalurain est ingcniluin geni-
tum esse polesl. Talis enim oralio et ver;im con-
tinet ct a blaspliemia scparala cst. Nunc vcro pro-
ponentem, quod eorum quae genila sum nihil cst 
ingenilum, infcrre quod ncqiie gcnilus csl Dciis, 
manifesto ab eo quod cst Deus unigenitum Deum 
abstraberc est: dinn ex eo quod ipse non csl inge-
niltis, nequc ipsuin osse Dctim asliuil. An ipilur 
aliis ad dciiioitslialioiicin biijtis lain insolentis blae-
pbcmix argumcntis rgeinus? nec illud solum suf-
ficit insiar cippi buic Cbrisli oppugnaloii, qni ex 
diclis pwslr t i i t nun ossc D«*uin, qni in principio 
erat Vcrbimi Dous? Quid igitur ainplius nccessc 
cst advrrsus hiijusmodi lia*reticos implirai-i? nc-
que cnim cuiii bis qui cirra idola el supcr aras 
eiliisutu cruoreni occnpantur, nobis csl nogolium, 
non quod inlcittui ooriini, qui iusauo cuhu idolc-
rum lencniur, assentiamiir, scd quia gravior sit 
eomin morbus qiiam oiiinis noslra medendi ralie. 

κινώδει πάθει κεκρατημένων άπρακτο; ή ιατρεία j) Qucmadmodum igilur idolorum ciiltum declaral 
ρένει , διάτδ ύπερισχύειν τής τέχνης τήν νόσον. ipsum opus, ct accusatorum judicium pra;ripit cr i-
m«o quod in libcra contumacia audcnlcr connniltilur : sic arbitror hic oporlrrc pielatis palronum conli-
cescere adversns eum qui contra scipsum iinpielalcm in propalulo vocifcralur. Qucmadmodum etiam iu 
l m qui carcinomate sunt obscssi, incrs el iuoiliciosa mancl mcdicina, quia docla plus valcl arle maluin. 

Πλήν επειδή τι μετά τά είρημένα κα\ ισχυρό- Vermiilaiiicn qiioniam posl ra quaa jam ab cn 
τερον επαγγέλλεται λέγειν, ώς άν μή φόβω τών δυνα- dicla sunl, adbuc aliquid valcnlius in moditim ad-
-τωτέρων καθυφιέναι δοκοί η μεν τήν άντί^δησιν, κα
ζ ί ν ο τοίς είρημένοις προσεξετάσωμ;ν. Έδει, φησι, 
^τάντωτ Λφέμενον, έ.τϊ tbr Ισχνρότερον χωρήσαι 
Λύγυν. "Εκείνα φήσαιμι ά>\ δτι καϊ τών νπ' αυτού 
ίτρός tteyyjov ζροδΛηθέντων ονομάτων Λαραδει-

χθεντων, ουδέν ήττον άΛηΟής ό Λαρ" ημών φα-
ψ^ρωϋήσεται Λόγος. Εϊπερ ή παραΛΛαγή τών τάς 
ίόιότψας σημαινόντων ονομάτων τήν πσμαΛΛα-

diicturum so csse pollicelur, ue mclu polciiliorum 
vidrainur coulradiclioiicm reiniltcrc el pnvvaricari, 
illud cliam subindc cxainiuabimus. Oportcbat, in-
quil, omnibus omis.vix, ad vnlcwiorein rationem 
venire. Illa ulique dixerim, quandoquidem cum ea 
quce ab ipso ad reprehensioncm nottram adducunlur 
nomina recle demonstrata fuerint, nihilominus veru$ 
notUr manifttlabitur sermo. Siquidem nominum qum 
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proprietate* significant differenlia, rerum eliatn de- Α T^lr εμφαίνει τών αραγμάτων, ανάγκη δή xoxt 
ciarat di$crepanliam, necesse est procul dubio conce- σνγχωρείν xal τή παραλλαγή τών τάς ουσίας 
dere etiam per differentiam nominum quce etseniiat σημαινόντων, σννεμφαίνεσβαι τήν παραλλαγή 
significant,timuidemonstrari essenliarum discrimen. t τών ουσιών. Καϊ τονζο έπϊ πάντων οΰτωςέχον' 
Atqvt hoc in omnibut ita esse quU compererit, dico εΰροι τις άν. Λέγω δέ ουσιών, ενεργειών, χρωμά-
tubstanliis, actionibus, coloribus, figuriset aliis qua-
lilatibut, ignem eliam et aquam di/ferentes estenliat 
dislinctis appellationibus significamus, aeremque el 
terram, frigidumque eicalidum, el album et nigrum, 
«i/ triangulum et rotundum. Quid enim opus csi 
verba faeere de spiritualibus essenliit, quas recen-
sn$ Apotlulus per differenliam nominum, discre-
pmliam eitenliarum pariler dcclaravil? Quis non 
obslupucril attonitus ad hauc inexpugnabilein ar-
gitmenti vim? hercle ! promissioiiem superal bic 

των, σχημάτων, τών άΛΛων ποιοτήτων. Πνρ te 
γάρ χαϊ ύδωρ, διαφόρονς ουσίας Λαρηλλαγμίνκς 
σηριαίνομεν προσηγορίαις, αέρα τε χαϊ γήν, ψυ-
χρόν τε α\) χαϊ Θερμόν, Λενχόν τε χαϊ μέλαν, ή 
τρίγωνον χαϊ περιφερές. ΤΙ γάρ δει περϊ τών νοη
τών Λέγειν ουσιών, άς χαταΛέγων ό 9Απόστολος, 
τ ή διαφορςί τών ονομάτων τήν παραλλαγήν έν-
έφηνε τών ουσιών; Ύίς ούκ άν καταπλαγείη προς 
τήν άνανταγώνιστον ταύτην τού επιχειρήματος δύνα
μιν ; Υπέρ τήν έπαγγελίαν δ λόγος · φοβερωτέρα της 

st-nno! tcrribilior sane minilatione bic conalus ! Β απειλής ή πείρα. Έ π \ τδν ίσχυρότερον, φησ\ν,ήξω 
Ad forfiorem, inquit, veniain ralionem. QiKjeaain 
lucc esl? quod cum per omnia quae proprielales 
bigniiicant proprietalum cognoscalur differcnlia, 
necesseesl, inquit, concedere eliam diffcrentias 
esscntiarum in nominum diflerentiis denotari. 
Qimiam igitur bas sunt esscntiarum appellationes 
quibus in Patre ei Filio nalura diesidiam dcmon-
straUimesl? igncm dicit cl aquatn cl aercin, cl ter-
ram, frigidumqne ct calidum, album et ltigrum, ct 
triangulum et circulum : vicii cxcmplis, superavit 
valida polentique ralione, neque ipse contradico, 
por incommulabilia nomina diQercnliatn nalurarum 
comnionslrari. Sed boc solum non vidil bic acntus 
cl perspicax ad intclligendum : quod bic et Patcr 

τών λόγων. Τίς ούτος έστιν; "Οτι τής τών Ιδιωμάτων 
διαφοράς διά τών ονομάτων γινωσκομενης τών σημιι-
νόντων τάς Ιδιότητας, ανάγκη δή που συγχωριίν, 
φησ\, και τάς τών ουσιών διαφοράς έν ταΐς τών δνο-
ριάτων παραλλαγαϊς έρμηνεύεσθαι. Τίνες ούν αϊτών 
ουσιών προσηγορίαι, δι' ών έπ\ Πατρδς κα\ Τίού τδ 
παρηλλαγμένον έδιδάχθη φύσεως; Πύρ λέγει χα\ 
ύδωρ, κα\ αέρα, κα\ γήν, ψυ/ρόν τε κα\ θερμδν, λευ-
κόν τε κα\ μέλαν, τρίγωνον κα\ περιφερές · νενίκηκε 
τοις ύποδείγμασιν ύπερέσχε κατά κράτος τφ λόγω, 
ουδέ γάρ αύτδς αντιλέγω, τά διά πάντων άκοινώνητα 
τών ονομάτων τήν τ;ον φύσεων διαφοράν συνενδείκνυ-
σθαι. Άλλά ταύτα μόνον ούκ είδεν δ δξύς χα\ 
διορατικός τήν διάνοιαν , δτι ενταύθα δ τε Πατήρ 

Dous, ct Filius Dcus, justnsque et incorruptus, ^ θ ε ° ί » δ Τίδς θεδς, δίκαιος τε κα\ άφθαρτος, 
ct omnia tbeologiae notnina xqualiler de Paire et 
Filio dictiniur; quare si discrimen appellaiionum 
dtfferentiam naluraruni signiiicat, communitas no-
iniuuro essenlia» communionem prorsus indicabit. 
Et si concedenduin esl divinam csscntiam pcr no-
mina significari, bas excelsas cl Deo conveniciif.es 
voces divina3 naturae magis decuerit ac commodare, 
quam geniti et ingenili cognoiiiinalioiipm. Quia 
bonutn quidem et incorruplum, justum el sapiens, 
et qncecunque eunt ejusmodi soli proprie et con-
venientcr superanti omnem mentera naluras con-
grunnt Genitum vero eliara cum bis qujc inler 
iuferiores crcaturas sunt viliora, nominis babei 
conuminionem, siquidem canem et ranam genilam 
dicimus, cl omnia qirae pcr generalionem in lucem 
edunlur. Quin eliam boc nonicn, ingenitum, non 
soluin de eo quod sine causa subsislil dicitur, sed 
eliam cum co quod non exsislil, babet nccessitu-
dincm: ingenitus etiaoi dicilur scindapsus(a) : in-
g^nitus et Minolaurus, Scylla el Chimaera, non quod 
ingenito niodo se babeaiu, scd quia ne qnidem 
omnino in rerum natura sinl, Si igilur diviniora 
nomina Filio cum Palrc sunl counnuiua, quaecun-
que aulem vcl cum eo quod omnino non cxsielit, 
vel cum humilibus et abjeclis noininis babcnl coin-
inunionerfi, baec discrcpant; robusia sane coulra 

καί πάντα τά τής θεολογίας όν»όματα κατά τδ Ισον 
έπι τε Πατρδς κα\ Τίού λέγεται - ώστε εί τδ παρηλ
λαγμένον τών προσηγοριών τήν> διαφοράν σημαίνει 
τών φύσεων * ή κοινότης τών όνομ,άτων τδ κοινδν τής 
ουσίας πάντως ένδείξεται. Καί εί χρή συνθίσΟαι 
τήν θείαν ουσίαν δι' ονομάτων μηνύεσθαι, πρέπον αν 
εΓη τάς ύψηλάς ταύτας κα\ θεοπρεπεις φωνάς εφάρ
μοζε ι ν τή θεία φύσει μάλλον, ή τήν τού γεννητοΰ και 
άγεννήτου έπιωνυμίαν. "Οτι τδ μέν αγαθόν τε χώ 
άφθαρτον, δίκαιον τε καί σοφδν, κα\ δσα τοιαύτα μό
νη προσφυώς τή ύπερεχούση πάντα νουν εφαρμόζε
ται φύσει. Τδ δέ γεννητδν κα\ πρδς τά ευτελή τής 
κάτω κτίσεως τήν όμωνυμίαν έ χ ε ι · γεννητδν γάρ 

^ φαμεν καί κύνα καί βάτραχον, κ α ί πάντα δσα διά 
γεννήσεως Ιχει τήν πάροδον. Άλλά κα \ τδ άγέννητον 

Λ δνομα, ού μόνον έπ\ τοΰ άνευ αίτίας ύφεστώτος λέγε
ται, άλλά κα\ πρδ; τδ άνύπαρκτον Ι χ ε ι την οίκειό-
τητα * άγέννητος λέγεται κα\ ό σκινδαψός · άγέννητος 
ό Μινώταυρος, ή Σκύλλα, ή Χίμαιρα, ού τ φ άγεννή 
τω ; είναι, άλλά τώ μή γενέσθαι δλως. Εί ούν τά θειό· 
τερα τών ονομάτων κοινά τώ Τίφ π ρ δ ς τδν Πατέρα* 
τά δέ δσα ή πρδς τδ άνύπαρκτον, ή στρδς τ ά ταπεινά 
τήν όμωνυμίαν έχει, ταΰτα παρήλλακται * ή ίσχυρ 1 

τοΰ Εύνομίου καθ' ημών επιχείρησες, α υ τ ή κρατύνει 
τής αληθείας τδ δόγμα, μηδεμίαν ε ί ν α ι κατά τήν 
φύσιν διαφοράν μαρτυρούσα, διά τ δ μηδέ τοις δν*· 

(α) Scindapsus vox fictilia, qux uibil revera exsistens significat, ul tragolapbus. 
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μασί τινα παραλλαγήν καθοράσθαι. Εί δέ έν τω γεν- Α nos Eunoniii argumcntalio, ipsar vcritfctis dogffiA 
νητψ καί άγεννήτω τδ διάφορον τής ουσίας τίθεται 
ώς τώ πυρι και τψ ύδατι * και ούτως οΓεται τά ονό
ματα καθ' ομοιότητα τών έν τοΓς ύποδείγμασιν είρη
μένων διακείσθαι, ώς τψ πυρι και τψ ύδατι πρδς 
άλληλα, πάλιν ενταύθα τδ φρικτδν τής βλασφημίας 
και σιωπώντων ημών φανερ«θήσεται. Τδ πύρ γάρ 
κjr\ ύδωρ φθαρτικήν κατ' αλλήλων τήν φύσιν Εχει, 
και Γσως έκάτερον έν τψ έτέρφ γενόμτνον, τή επι
κρατήσει τού πλεονάζοντος φθείρεται. Εί ούν ούτω 
διεστάναι τού άγεννήτου τήν φύσιν πρδς τήν τού Μο
νογενούς δογματίζει, πάντως και τήν φθαρτικήν ταύ
την έναντιότητα τή παραλλαγή τών ουσιών ενυπάρ
χω ιν κατά τδ άκόλουθον δίδωσιν · ώς άσύμβατον αυτών 
διά τούτου καί άκοινώνητον εΐναι τήν φύσιν, και έν-

conflrmat, nullam esse secundum natiiram diffe-
renliam testificans, quia in nomiiiibtifr nulla tinniu-
latio, sivc discrepaqtia cernaiur. Qfuod w m bis 
nominibus, ^geniti sciliccl et ingcnhi, essentto dift-
crimen ponilur, sicut in igne et aqua, sicquc putat 
nomiua, per similimdineni eorum quae in cxem-
plis dicta suut, inler se afflci, sicui in igne et 
aqua inter se invicem : rursiis hic horribilis Was-
pheinia eliam lacentibus nobis nianifestabitvr. 
Ignis cnim et aqua corruptivam inter ee naluram 
habent, et foriasse alterutrum in allero dum si l , 
vicloria exsuperantis corrumpUur. Si igUur inge-
niti naturam cuin nalura Unigeniii dissidere docet, 
omnino etiam hanc corruplivam contrarietaicin 

δαπανάσθαι τψ έτέρφ τδ έτερον, εί έν άλλήλοις άμφό- Β ob essentiari-m differeiitiam inesse ex consecu-
τερα ή μετ' αλλήλων γένοιντο. tione d a l : iia ut proplerea natura ipsorum niini-
ine convenire el sociari possit , altcruniqtie ab allcio absumatur, si in sc invicem utraqne vel 
una einiul fuerint. e 

Πώς c*3v έν τώ Πατρ\ ό ΥΙδς, κα\ ού φθείρεται, και 
πώς έν τώ Τίψ ό Πατήρ ών, είς τδ διηνεκές αντέχει 
μή δαπανώμενος, εΓπερ ή τοΰ πυρδς πρδς τδ ύδωρ 
ιδιότης και έν τή τοΰ γεννητοΰ πρδς τδ άγέννητον 
διασώζεται σχέσει, καθώς φησιν δ Εύνόμιος; Άλλ' 
οΟτε γής πρδς αέρα κοινωνίαν ό λόγος βλέπει · ή μέν 
γάρ, σταθερά και εμβριθής καιάντίτυπος και κατωφε-
ρής και βαρεία, τψδέ αέρι έκ τών εναντίων ή φύσις. 
"Ομοίως τδ λευκδν και τδ μέλαν έν τή έναντιότητι τών 
χρωμάτων ευρίσκεται. Και τψ τριγώνψ τδ περιφερές 

Quomodo igitur in Palre Filius non corrumpitur, 
ct quomodo Paier qui est in Filio in perpctuum 
rcsislit non absumptus, siquidem propriclas ignis 
ad aquam, eliam in ea quae esl genili cuui ingenito 
rulatione scrvalur, sicul ait Eunoiniiis? Sed neque 
eam quai est terrae cum aere communionem scrnio 
speclat, siquidera terra stabilis, solida, rcnitcns, 
gravis, deorsum lendens, acri vero ex coiitrariis 
natnra inest. Siniililer album el nigriini in colariim 
conlrarittale invenilur. El circulum cum iriangulo 

μ ή ταύτδν είναι συντίθεται· εκείνο γάρ έστιν έκάτερον non idem esse consentkur. Ilfud eniui est altcru-
έν τψ λόγψ τοΰ σχήματος, δπερ ούκ έστι τδ έτερον, 
Έ π ι δέ θεού τοΰ Πατρδς, κα\ θεοΰ τού Μονογενούς 
Υίοΰ. κατά τί βλέπει τήν έναντίωσιν, ούχ ευρίσκω. 
Άγαθότης μία, σοφία, δικαιοσύνη, φρόνησις, δύναμις, 
αφθαρσία, τά άλλα πάντα δσα τής υψηλής έστι σημα
σίας, έφ'έκατέρου ωσαύτως λέγεται, και τρόπον τινά 
έν τώ έτέρφ τδ έτερον τήν ίσχύν έχει. "Ο τε γάρ Πα
τήρ διά τοΰ Υίοΰ τά πάντα ποιεί, δ τε Μονογενής δύ
ναμις ών τοΰ Πατρδς, έν έαυτφ τδ πάν κατεργάζεται. 
Τίνα τοίνυν χρείαν πληροί πύρ τε και ύδωρ είς άπό
δειξιν τής έπι Τίοΰ τε καί Πατρδς κατά τήν ουσίαν 

. αλλοτριότητος, καί τίς δ ίσχυρδς εκείνος κα\ άπό£-
p ;τος λόγος, δ διά τούτων άποδεικνύμένος; Άλλά τολ
μηρούς ημάς Ονομάζει τήν τε τής φύσεως ενότητα (α), 

triim in raliouc Ogura», quod nou csl alterum. At 
in Deo Palre el Deo unigcnilo Filio sccundum quid 
contrarietatem respicit non iuvenio : una bonilas, 
sapienlia, justilia, prudenlia, poicnlia, immorla-
litas ct alia omnia qiuecunquc siinl excelsa? signi-
ficauliae, in ulroque eodcm modo dicunlur, cl quo-
dam modo in altero alterum robur habet. Nain ct 
Paierper Filiuin omnia facit, r t Unigenilug, cum stl 
Patris potcnlia, in ipso cuncta operalur. Quam igitur 
vioem implcnl ignis et aqua ad dcmonslratiqiicni 
fjns quae esl in Filio et Palre secundiim essenliam 
diversilatis ? quaenam robusta illa et inexpugnabi-
lis ralio, qu.e ptTbaec denionstratiir? Sed nos au-
daces uouiinal qui et nalura^ unilaleni, et pcr-

κα\ τήν τών υποστάσεων διαφοράν παραστήσαντας, ρ souariim dilTerenliam a A l r u i m u s , c l gravia dicii 
κα\ δεινά φησι παρ' ημών τολμάσθαι, εί τοίς ύλικοις 
ύποδιίγμασι τή τών νοητών θεωρία τδν λόγον προάγο-
μεν. Καλώς δ διορθωτής τών ημετέρων πταισμάτων · 
καλώς έπικαλεί τήν τόλμαν ήμίν τοίς τδ θείον διά 
τών υλικών έρμηνεύουσι. Τί ούν περΊ τών στοιχείων 
έρείς, δ σταθερός τε και περιεσκεμμένος ; Άύλοντήν 
γήν , νοητδν τδ πύρ, άσώματον τδ ύδωρ, έξω τής αί-
σΟητής αντιλήψεως τδν άίρα. Ούτω συντέτακταί σοι 
πρδς τδν σκοπδν ή διάνοια, ούτω πανταχόθεν όςυ-
ωπείς, άληπτον τοίς άντιτεταγμένοις διεξάγων τδν 
λόγο*/, ώ ; μή βλέπεινίν σ:αυτφ τά κατά τών κατηγο-
ρου μένων εγκλήματα ; *1Ι σο\ μέν διά τής ύλης τδ 

1105 audere, si materialibtis exemplis ad inlclligi-
biliinn coulemplalioiicni sermoncm appellimus. No-
slroriim erralorum cgrcgins corrcclor audacia? el 
teiiuTilat is nos accusat, quod divinam naluram 
matcrialibiis exemplis expliccmus. Quid igitur do. 
clciccnlis dicesqui ita Onnus cs et circumspcctus? 
iminalcrialcm lcrram, ignem mcnle perccptibilcni, 
a<|uani incorpoream, aercm extra scnsibilem com-
P'cbciisioncm. Sic ad scopiiiu iibi ordinata csl in-
trlligenlia, sic undi(|tKi acule cernis inconiprebcn-
smn advcrsai iis cduccns sermonein, u l non videas 
iu lc ipso ciimina quae rcis objiciunlur ? An tibi 

(a) Sic supplc cx codice Boico, άλλά τολμ. ημάς όνομ. Πέτρου κα\ Παύ)Λυ τήν τε τής φύσεως ενότητα. 
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per exempla a rebus materialibus gumpta essen- Α 
liarum diversilatem praesiruenti concedemus? Nos 
auiem qui per exeropla quae a nobis capi possunt, 
naturae proprietaiem el communionem demonstra-
mus, repudiandi sumus? 

Sed Pelrus, inquil, et Paulus al» homimbus no-
minati sunt, propterea in ipsis appellationes potue-
runt iromutari. Quidnam eorum quae aunt non est 
ab bominibtis nominatum? le sermonis lestem addu-
co. Si eoira nominum immutalio signum et argu-
nienluro facis, quod ab hotninibus res sint nouii-
nalae, per hoc ouinino conftleberis orone noroen a 
nobis rebus quae sunt inditum esse, cx eo quod 
non exdera voccs et appellationes rerum apud om-
nee praevaluerini. Ut enim Paulus, qui prius Sau-
lus, el PeirtiS/ ex Simone, s:c lcrra et coelum, et Β 
a e r * et mare, e t onines creatursc partes non sinii-
liler apud omnes nominatae sunt. Sed aliler quidem 
apud Ilcbraeos, aliler apud nos, el apud singulos 
diflerentibus nominibus appellantur. Si igitur vali-
dum est Eunomii argumentum, otf id Petrum et 
Paulum sic poslea vocalos csse prasslruenlis, quia 
ab boininibus nomina sunt ipsis imposila; nosler 
prorsus invalescet sermo cx similibus progrediens, 
qtii omnia a nobis essc nominata dicii , propterea 
quod appellaliones sectindum gentium differenlias 
pcnilus immutenlur. Quod si omnia sic se habent, 
neque genilum prorsus neque ingenitiim aliter : 
eiquidem baec etiam sunl ex bis quae noininantur. 
Eteuim eam qua3 de subjecto nobig innascitur 110- ^ 
tionem, sicul nominis formam assumentes, aliquan-
doverbis aliis quod menle conceptum est enun-
iiamus,res non iinmulaiites, sed voc^s quibus rea 
nominamus. Nam res ul earum fert nalura in se-
ipsis manent, intellecius aulem res ipsas a l i in-
gens, quibtis pniesl vcrbis sensum suuro apcrit. Et 
quemadmodiim Pclri essenlia cum muialion* no-
minis non commutaiur: sic neque aliud quidquam 
eorum quae considcranlur in nominum diflercnli 
varielate pennulalur. Quamobrem et ingeniti vo-
cem a nobis indilam csse dicimus Palri, vero et 
primo universorum auctori, nullumque in subjerli 
eignificatione liert detriinenlum , ei ex alia voce 
idem cognoscanuis. Fas enim est loco ingenili 
primnm ipsum auclorein appcllare; vel Palrem ry 
Unigenili, vel eum qui nulla ex causa subsisiit, 
mullaque alia quae ad eamdcm intelligentiam pcr-
tinent. Quapropter pcr cosdein sermones quibus 
adversmn nos accusaiioncm iuslituil. confirmat 
nostra doginala, cuni dici l t non didicisse nomen 
quod sil divinne naturae signilicativum. Sed quod 
quidem ipsa sil edocli sunius; viin autcm sive 
potouliain talis appellaltonis, qua inclTabilis et i n -
tlefinita natura coinprebenditur, vcl non esse om-
idno asserimus, \el plane nobis cssc. incognilatn. 
Quare familiarcs sibi inigag cl fabulas praetcnnU-
tens, oslendat signifiealivas esseiitiariim appclla-
tioues et pcr nominum discrepantiain subjcclum 
qttoquc thviiJal ac divellat. Scd quousque vcrus cst 
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Άλλά Πέτρος, φησ\, κα\ Παύλος παρά ανθρώ
πων κατωνομάσθησαν, κα\ διά τούτο κα\ μετατεθήναι 
τάς προσηγορίας έπ* αυτών δυνατδν γέγονε. Τί δέ 
τών δντων ού παρά ανθρώπων ώνόμασται; Σέ μάρ
τυρα τού λόγου προσάγομαι. Εί γάρ τήν τών ονομά
των μετάθεσιν ση μείον ποιή τού παρά ανθρώπων 
κατωνομάσθαι τά πράγματα, συνθήση διά τούτου 
πάντως πάν δνομα παρ' ημών τεθείσθαι τοίςούσιν, 
έκ τού μή τάς αύτάς τών υποκειμένων προσηγορίας 
παρά πάσι κεκρατηκέναι. Ής γάρ Παύλος, δ πρότε
ρον Σαύλος, καί Πέτρος έκ Σίμωνος, ούτω γή τε καλ 
ούρανδς, κα\ άήρ, κα\ θάλασσα, κα\ πάντα τά τής 
κτίσεως μέρη, ούχ ομοίως παρά πάσιν ώνόμασται * 
άλλ' έτέ^ως μέν παρ' Έβραίοις, έτέρως δέ παρ ' ήμίν, 
κα\ παρ 1 έκάστοις τών εθνών διαφόροις ταϊς προσηγο-
ρίαις κατονομάζεται. Εί ούν ισχύει τού Εύνομίου τδ 
επιχείρημα, Πέτρον κα\ Παύλον διά τούτο μετακε-
κλήσθαι κατασκευάζοντος, διά τδ παρά ανθρώπων 
αύτοίς τάς προσηγορίας τεθείσθαι, Ισχύσει πάντως 
κα\ δ ημέτερος λόγος έκ τών ομοίων ορμώμενος, δ 
πάντα παρ' ημών κατωνομάσθαι λέγων , τψ πάντων 
τάς προσηγορίας κατά τάς τών εθνών διαφοράς ένηλ-
λάχθαι. Εί δέ τά πάντα ούτως, ουδέ τδ γεννητδν 
πάντως κα\ άγέννητον άλλως. Κα\ γάρ κα\ ταύτα 
τών μετονομαζόμενων έστί. Τδ γάρ έγγινόμενον ήμίν 
περ\ τού υποκειμένου νόημα, ώς ονόματος τύπον 
μεταλαμβάνοντες, άλλοτε άλλοις ^ήμασι τδ νοηθέν 
έξαγγέλλομεν, ούχ\ μεταποιούντες τδ πράγμα, άλλά 
τά βήματα δι'ών όνομάζομεν. Τά ρ^ν γάρ πράγματα 
καθώς άν έχοι φύσεως έφ' εαυτών μένει* ή δέ διάνοια 
τών δντων άπτομένη, δι' ών άν γένηται δυνατδν β η 
μάτων, ανακαλύπτει τδ νόημα. Κα\ ώσπερ ού συμμε-
τεβλήθη τή μεταβολή τού ονόματος ή ουσία του Πέ
τρου * ούτως ουδέ άλλο τι τών θεωρουμένων έν τή τών 
ονομάτων έπαλλαγή μεταβάλλεται. Διδ κα\ τήν του 
άγεττΎ\τον φωνήν παρ' ημών επιτεθείσθαί φαμεν τώ 
άληθινψ καί πρώτψ Πατρ\ τώ τού παντδς α ίτ ίφ , καί 
μηδεμίαν έν τή σημασία τού υποκειμένου γίνε σθαι 
βλάβην, εί έξ ετέρας φωνής τδίσον γνωρίσαιμεν. 
"Εξεστι γάράντ\ τού είπείν άγέννητον, πρώτον αίτιον 
αύτδν προσειπείν * ή Πατέρα τού Μονογενούς, ή έκ 
μηδεμιάς αίτίας ύφεστηκότα, κα\ πολλά τοιαύτα δσα 
πρδς τήν αυτήν διάνοιαν φέρει. "Οσιε κα\ δι' ών εγ
καλεί λόγων, κρατύνει τά ημέτερα δόγματα* δτι δνομα 
τής θείας φύσεως σημαντικδν ούκ έμάθομεν. Άλλά 
τδ μέν είναι αυτήν έδιδάχθημεν, δύναμιν δέ προσ
ηγορίας τοιαύτης δι' ής έμπεριλαμβάνεται ή άφρα-
στός τε καί αόριστος φύσις, ή ούκ είναι καθ' δλου 
φαμέν, ή πάντω; ήμίν άγνωιτον είναι. "Οστε πάρεις 
τήν συνήθη μυθολογίαν, δεικνύτω τάς σημαντικάς 
τών ουσιών προσηγορίας, κα\ τψ παρηλλαγμένψ τών 
ονομάτων συνδιασχιζέτω τδ ύποκείμενον. "Εως δ' άν 
δ τής Γραφής αληθεύει λόγος, δτι Αβραάμ καί Μωσής 
ούκ έχώρησαν.τήν τού ονόματος γνώσιν · κα\ οτι θεδν 
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ουδείς έώρακε πώποτε, κα\ είδεν αύτδν ανθρώπων ού- Scriptura sermo qui dicil , quQd Abrabain cl Mo-
δείς, ούτε ΙδεΖν δύναται * χα\ δτι τδ περί αύτδν φώς 
απρόσιτο ν, χα\ τής μεγαλωσύνης αυτού πέρας ούκ 
έστιν, έως άν ταύτα λαλήται παρ' ημών κα\ πιστεύη-
ται· πώς λδγος δ περίληψίν τινα κα\ έρμηνείαν τής 
αορίστου φύσεως διά τής ονομαστικής σημασίας έπαγ-
γελλόμενος, δμοιός έστι τψ διά τής Ιδίας παλάμης 
πάσαν έκπεριλαμβάνειν οίομένψ τήν θάλασσαν ; δ γάρ 
έστι χειρός κοτύλη πρδς πέλαγος δλον, τούτο πάσα 
δύναμις λόγων πρδς τήν άφραστον και άπερίληπτον 
φύσιν. 

ses non nominis babueruul coguiliotietu, et quod 
Deum nemo vidil unquani 1 7 , el novii ipsuin nul-
lus bominum, neque videre potcsi " : quodquecir-
cuin ipsum lux inaccessibilis et niajestalis ejus 
comprehensio non est, quandiu haec proferunlur 
a uobis atque creduntur, (qiiomodo sermo qui 
aliquain dc infinila nalura per noniinis significan-
tiain, comprebensionem et interprctalioncm polli-
celur, similis est ci qui propria inanu omne pulat 
complecli mare? quod eiiiui est manus vola ad 

luium pelagus, boc oninis scrmonis vis eive poienlia ad ineffabilem el inconiprcbensibilem natu-
rain. 

Ταύτα δέ φαμεν, ούχ ώς αρνούμενοι τδ άγεννήτως 
είναι τδν Πατέρα, ούδ' ώς μή συντιθέμενοι τψ γεννη
τδν είναι τδν μονογενή θεόν. Άλλά κα\ ούτος γεγέν
νηται, κάκείνος ού γεγέννηται. Τί δέ κατά τήν φύσιν 
έστ\ν δδίχα γεννήσεως ών κα\ γεγεννήσθαι πεπιστευ-
μένος, έκ τής τού γεννηθήναι κα\ μή γενν7|0ήναι ση
μασίας ούκ έδιδάχθημεν. Είπόντες γάρ δτι ούτος ή 
γεγέννηται, ή ού γεγέννηται, διπλήν έντυπούμεθα διά 
τών είρημένων Oiavotav · τψ μέν δεικτικψ τού λόγου 
«ρδς τδ ύποκείμενον βλέποντες, τψ δέ Γεγέννηται, ή 
Ού γεγέννηται, τδ τψ ύποκειμένψ προσθεωρούμενον 
διδασκόμ^θα. Ός άλλο ρ^ν τι περ\ τού δντος νοείν, 
Αλλο δέ τι περ\ τού επιθεωρούμε νου τώ δντι. Άλλά 
κα\ παντ\ ονόματι τψ περ\ τήν θείαν λεγομένψ φύσιν, 
τ δ έστι πάντως συνυπακούεται, οίον δίκαιος, άφθαρ
τος , αθάνατος τε κα\ άγέννητος, κα\ εί τι έτερον λέ
γεται , κάν μή τή φωνή συμπαρομαρτούν τύχη τδ 

Haec vero dicinius, non qtiod inficiemur Patrepi 
niodo ingenito esse; ncque ul non assentiaimir 
•nigeiiilum Dcum gcnilum esse. Sed cl liic geni-
tus csl et illc non genilus. Quid auleiu secundum 
naliiram est qnod sine gencralione et genitum esse 
creditur, cx signiiieationc genili ct non genui n<m 
suintis edocli. Cuni cniiu dicimus, Ilic vel genitns 
est, vel non csl gcuilus, dupliccm infurmatuiis pt*r 
httc dicla iiilclligenliani: dcmonslralivo qiiidrm 
prouoiiiine, ad subjeclum rcspic.cnles, \e r lo vcro 
griiiltis est, vel nougenitus esl, id quod iu subjccto 
considcralur docemur. Ita ut quid aliud quidcm 
dc co quod esl inlelligamus, aliud vcro de co quod 
consideralur, iu co quod cst. Quiueliam in om-
ii i nomine quod de divina nali:ra dicilur, scm-
pcr siibaudilur omniiio boc verbtnn i*f, nt juslus, 
iucorrtiplus, iimuurlalisel ingcnitus, etsi quicl nliud 

£ήμα τούτο. Άλλ' ή διάνοια πάντως τού φθεγγομένου ^ dicilur, eliamsi boc vi:rbmii, ncuipc est, vooc non 
xa\ τού άκούοντος, τψ έστι προσαπαρτίζει τδ δνομα, 
ΑςεΙ μή τούτο προσκέοιτο, κατά κενού τήν προσηγο
ρίαν π ίπτε ιν οίον (κρείττονγάρ έν ύποδείγματι παρα-
στήσαι τδν λόγον), είπόντος τού ΔαοΙδ , δτι Ό θεός 
Λριτής δίκαιος,χα\ Ισχυρός χαϊ μακρόΟυμος· εί μή 
συνυπακούοιτο τών κατειλημμένων ονομάτων έκάστψ 
τ δ έστϊ, ματαία δόξα κα\ ανυπόστατος ή τών προσ
ηγοριών άπαρίθμησις. πρό; ουδέν ύποκείμενον έρει-
δομένη * συνυπακουομένου δέ τού έστϊν έκάστψ τών 
ονομάτων, Ισχύσει πάντως τά ειρημένα περί τδ δν 
θεωρούμενα. "Ωσπερ τοίνυν είπόντες δτι κριτής έστι, 
διά μέν τής κρίσεως, ένέργειαν τινα περ\ αύτδν 
ένοήσαμεν* διά δέ τού έστϊ τψ ύποκειμένψ τδν 

euuiiiielur. Scd iulrUignilia ei IIHMIS loqucnlis et 
audienlis nomeu adaplal vcrbo est9 ila ul nisi boc 
adjaceat, incassum appdlalio cadal. Vcibi graria 
(pracslat enim orationcm exemplis aniiuo reptae-
senlarc) cum dixil David, quod Deus jttdex justm 
ei [orttSy et longanimit 1 9 ; nisi subaudialur ία 
quoque noininum quas boc versiculo comprebcu-
dunlur, verbum e$l, vaua upinio, et qu;e uequit 
subsistere appellaiionuni emimeralio t ciim nallo 
subjccto sit fulla el innixa. Si vero in singulis uo-
miiiibiis bis subaiidiatnr verbmn e.si, vim corto 
babcbunl ea qu;c dicia suiii <um iu co quod esl 
consiilcranlur. QuemaIimulum enim cinti diciimis 

νούν έπε6ά).ομεν, σαφώς διδασκόμενοι διά τούτων, ρ quod judcx csl, per j ι ιJ icMIIII quidem operalioncm 
μ ή τδν αύτδν νομίζειν τή ενεργεία, τδν τού είναι λό
γ ο ν ούιως κα\ έκ τού είπείν, δτι γεττητύς ή άγέτ-
νητός έστι, μερίζομεν πρδς διπλήν ύπόληψιν τήν διά
νοιαν- διά ρ&ν τού & r r l νοούντες τδ ύποκείμενον, διά 
δέ τού γετττχτδς ή άγέττητος, τδ προσδν τώ ύπο
κειμένψ καταλαμβάνοντες. Καθάπερ τοίνυν κριτήν ή 
μακρόΟυμον παρά τού Λα̂ Γιδ είναι τδν θεδν διδαχθέν-
τ ε ς , ον τήν θείαν ουσίαν, άλλά τι τών π:ρι αυτήν 
θεωρουμένων έμάθομεν · ούτως κα\ ενταύθα, τδ μή 
γεγεννήσθαι άκούσαντες, ού τδ ύποκείμενον διά της 
ήπεμφάσεως έγνωμεν* άλλά τί ού χρή περ\ τδ ύτ:ο-
κείμενον νοείν ώδηγήθημεν. Τδ δέ κατ' ουσίαν δ τί 

qt iamdam in ipso 'mlcllcMMius; pcr verbuin vero 
i i / , ad subjoctiiiii tiieiitem a p p u l i n i u s , apcrle p<r 
baec cdocli, non eamdem csse cxislimaic a c t n s cl 
esscnlia? ralioncm : sic eiiam cx co quod d i c i m u s , 

quod geniius eti, vcl ingenitus, in duplicoin ιιο· 
lioncm intclligenliaiii iioslram pai l imur ; uatn p-M 

verbum eslt intelligimus subjecliiui ; oi per gcniliiiii 
vcl ingenitum, id quod adest subjcclo coniprcbcn-
dimus. Qucmadmodiim i g i l u r judicem, vel l o u g a u i -

mein cssc Dcum a Davide cum d o c i i sumiis,nondivi-
nam esscntiam, srd c>ruin a l iqu id qua^ in ipsa consi-
d i T a n t u r d i d i c i m u s : sic ct l i c non g c u i l u m cssc 
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ludienles, non gtibjcclum pcr banc declarationcm Α ποτέ έστιν, ουδέν ήττον έν άδήλω μένει· ουτωχαί 
noviimis, sed aliquid quodnon oportel de gubjeclo 
mente concipere iuducti sumus: quod auteni se-
cundum essenliam quidnam iandem est nibiloniinus 
ii i obscuro manet. Sic eliain cum sancla Scriptura 
reliqua divina nomina de.co quod cst enuritiai, 
ipsuin vero innominabile Mosi iradit. Qui ergo na-
luramejus quod est aperire seprofltetur, neuliqoam 
ea quae sunt de eo quod cst explicet, sed ipsam 
suis verbis si polest nobis explanel naturam. Quod-
cunque euiin noiuen dixeris, est de eo quod esl ; 
uon illud e»t : bonus, ingenitus, sed quod cst a 
liullo boruni deserilur. Hujus igitur qui esi bonus 
et qui est iiigeuilus, siculi est drfinilioiicin qui 
redditunun se pulliceiur, vanus fueril, dum ea qitm 

τής αγίας Γραφής τά μέν λοιπά τών θείων ονομάτων 
κατά τοΰ δντος κατηγορούοης, αύτδ δέ τδ δν άκατ-
ονδμαστον τψ Μωσή παραδίδωσιν. Ό τοίνυν τοΰ δντος 
έκκαλύπτων τήν φύσιν, μή τά περ\ τδ δνδιεξιέτω, 
άλλ' αυτήν ήμίν φα νερού τω δι' ών λέγει τήν φύσιν. 
Πάν γάρ ο τί περ άν είπης δνομα, περ\ τδ δν έστιν, 
ούκ έκείνό έστιν · άγαθδς. άγέννητος, άλλά τδ έτΛν, 
έκαστου τούτων ούκ απολείπεται. Τούτου τοίνυν τού 
δντος άγαθοΰ, κα\ δντος άγεννήτου, καθώς έστι, τδν 
λόγον τις άποδωσειν έπαγγειλάμενος, μάταιος άν βίη · 
τά μέν έπιθεωρούμενα λέγων , αυτήν δέ σιωπών τήν 
ουσίαν ήν ερμήνευε ι ν τψ λόγψ κατεπαγγέλλεται. Τδ 
γάρ άγεννήτως είναι, 2ν τών έπιθεωρου μένων έστί 
τψ δντι. Άλλος δέ τοΰ είναι, κα\ άλλος τοΰ πώς 

i i i eo quod esi consideraiilur, sermone tructal, dc Β είναι δ λόγος, "Ο μέχρι τοΰ νύν &(>δητόν τε κα\ άνερ-
ipsa vero esscntia, quam oraiiunc cxplicarc polli-
ccUir ne verbuui quidein. Nam ingcnilc esse umitii 
eal cortttn quae in eo qui cst considerautur. Alia 
euim oratio quae dicil esse ; alia vero quae ait 
quodam modo csse. Quod bucusque cst ineffabilc, uec 
perea quaR dicta snnlexplicabilo. Pritis igilur .nubis 

μήνευτον έκ τών είρημένων εστίν. Ούκοΰν φανερω-
σάτω πρότερον ήμίν τά τής ουσίας ονόματα · κα\ 
τότε τή παραλογία τών προσηγοριών διατεμνέτω τήν 
φύσιν. "Εως δ' άν άνεκφώνητον τδ ζητούμενον μένη, 
μάτην αύτψ τά περ\ τών ονομάτων τετεχνολόγηται, 
τών ονομάτων ούκ δντων. 

csscnliue nomina inaniresiet: lum demuiu appellalionum fallaciis naiuram dividat. Donec enim quod qnserilur 
manct non cxpressum, incassuin bancde noininibus ab ipsoartificioscescogitata fucrint,cuin non sint noiuina. 

Talis igilur robuslior illa Eiinouiii ansa advcrsus 
veritalem, csun niiilta in bac parlc scriplionis 
dogmaia silonlio ginl praeicriia. Nam mibi quidem 
videtur eos deccrc qui iu boc armorum curriculo 
vcrsaiilur advcrsus vcrilalis bostcs, ul conlra cos 

Ή μέν ούν Ισχυρότερα τών Εύνομίου κατά τής 
αληθείας λαβή τοιαύτη, πολλών κατά μέρος τούτο 
τής λογογραφίας σιο>πηθέντων δογμάτων. Δοκεί γάρ 
μοι πρέπειν τοίς τδν ένόπλιον τούτον κατά τών έ χ θ ρ ω ν 

τής αληθείας τρέχουσι δρόμον, πρδς τούς πεφραγμέ-
quidem arinenlur qtii speciosa quadam nicndacii ^ νους ποσώς τή πιθανότητι τού ψεύδους δπλιζεσθαι -
probabililate n i u n i t i csse vidcnlur; ntiuimc vero 
gcriuoncm contamifiare in cadaverosis ac putidis 
aliorum nolionibtis.Nain pulare onmia quae esscnlia? 
ratione unila suul omiiiiio eliam corporcx cor-
ruplioui alligala esse : b o c euim quod b a c in paile 
ait, ut c a d a v i M O s a n i graveolenliain libcus transgre-
d i a r : cujusvis pulo iitcnlein babcillis, in p r o m p u 
conspicere est, quod moriuuiii cst cl cullapsuni iu 
ejus oratiouc. Quis eniin ignoral iiitinilain essc 
b u m a n a r u m a i i i n i a r u i u niulliludincm, uiiani vcro 
essouliaiu otunibiis subjici; et quod iu ipsis est 
fiitbjcrium, a corporum labe et corruptione aliena-
lum cssc, ila ut cliam parvnlis notus sil scnno, 
qtiod corpora I I U I I quia sinl inter se cJMsdem es-

τοίςδέ νεκροίς κα\ όδωδόσι τών νοημάτων, μή έμμο-
λύνειν τδν λόγον. Τδ γάρ οίεσθαι πάντα δσα τ ώ τής 
ουσία; ήνωται λόγψ, πάντως κα\ έν σωματική φθορά 
συνεζεύχΟαι (τοΰτο γάρ, δ έν τψ ρ^ρει τούτψ φησιν, 
ώς νεκρώδη δυσωδίαν, εκών ύπερβήσομαι), παντδς 
οίμαι τού νούν έχοντος 'έκτου προχείρου κατιδΐίν 
δυναμένου τδτεθνηκό; τε κα\ διαπεπτωκδς τοΰ λόγον. 
Τις γάρ ούκ οιδεν δτι πλήθος μέν άπειρον τών ανθρω
πίνων έστι ψυχών, ουσία δέ πάσαις υπόκειται μ ία * 
κα\ τδ ύποκείμενον έν αύταϊς * τής σωματικής διαφθο
ράς ήλλοτρίωται, ώστε νηπίοις φανερδν είναι τδν 
λόγον, δτι τά σώματα ού ota τδ ύμοούσια είναι άλλή-
λοις, ·διαφθείρεται τε και διαλύεται· άλλά διά τδ 
σύνθετον είληφέναι τήν φύσιν; "Αλλος δέ τοΰ συν-

senliae commipuntur el dissolvuntur , sed quia D Ο^του, και έτερος τοΰ υποκειμένου τής ουσίας λόγος ' 
< omposilain indcpia sunl naiuram? Alia cuim com-
posili, alia subjecti esscnlix ralio. Quaie dicere 
quod corpora quae sunl ejusd. ra subsiaiuise cor-
ruplioni suut obnoxia, vcrum cst, conver&io autem 
vcrum non babet. Quod quidquid est rjusdeui 
subsianlia!, bnc sil oiiiiiino coi ruplibile : sicul os-
lendilur in anituis, quorum uua esl cssenlia, com-
uiiiutosii lamen essenliac inlcrilus non inest. Quod 
veru de animis deliiiivimus, id ctiara de onmi 
inlclloctuali subslanlia qua3 in crealura spcctatur, 
verc el propric dici polesl. Non enini, ul vull Eu-
noniius. a Panlocotlcclai voccs viitulum Iransmun-
danaruin natmas aliquas iulcr sc diflorcnles ct 
disparcs signilicant, gcd appcllaiionum significaulia 

ώστε τδ μέν ομοούσια τά φθαρτά σώματα λέγειν, 
αληθές έστιν, ή δέ αναστροφή τδ αληθές συκ έχει · 
πάν τδ ύμοούσιον, τοΰτο και φθαρτόν έστι πάντως. 
'Ος έπ\ τών ψυχών άποδείκνυται, ών κα\ ουσία μία, 
κα\ φθορά τή κοινότητι τής ουσίας ού πρόσεστιν. Ό 
δέ περ\ τών ψυχών αποδοθείς λόγος, καί περ\ πάσης 
νοεράς υποστάσεως τής έν τή κτίσει θεωρούμενης 
οίκείως άν έχοι. Ού γάρ καθώς Εύνόμιος βουλεται* 
αί παρά τοΰ Παύλου κατειλεγμέναι φωναι τών ύπερ-
κοσμίων δυνάμεων φύσεις τινάς αλλήλων παρηλλα-
γμένας σημαίνουσιν · άλλ' ή τών προσηγοριών σημα
σία σαφώς ενδείκνυται, τδ μή φύσεων διαφοράς, ά λ λ ά 

τής επουρανίου στρατιάς τάς ποικίλαςτών ενεργειών 
ιδιότητα; τψ λόγω παρίστασθαι, Άρχα\ γάρ, φησ\ , 
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κα\θρόνοι,χα\ έξουσίαι, xa\δυνάμεις, xa\κυριότητες* Α aperle dcmonstral uoii nalurartiiu diflcrcnlias, sed 
ταΰτα δε τά ονόματα τοιαύτα έστιν, ώς αύτόθεν παντι 
πρόδηλον είναι, τδ κατ' ενεργείας τινδς τετάχθαι τά 
σημαινόμενα. Τδ γάρ άρχειν, κα\ τδ έξουσιάζειν. κα\ 
τδ κυριεύειν, κα\ τδ θρόνον είναί τίνος · ταΰτα πάντα 
ούκ άν δ λελογισμένος είς ουσιών διαφοράς έπαγάγη, 
προδήλως τής ενεργείας ύφ 1 έκαστου τών ονομάτων 
ση μαινόμενης. "Ωστε δ λέγων φύσεων διαφοράς έν τοις 
κατειλεγμένοις όνόμασι παρά τοΰ Παύλου σημαίνε-
σθαι, φρεναπάτη έαυτδν, καθώς φησιν δ Απόστολος, 
μή είδως μήτε ά λέγει, μήτε περ\ τίνων διαβεβαιοΰ-
τα ι , σαφώς δνδεικνυμένης τής τών ονομάτων σημα
σίας, δτι αξιωμάτων τινών διαφοράς ό "Απόστολος έν 
ταίς νοηταΐς δυνάμεσιν οίδεν, ούκ ουσιών Ιδιότητας 
διά τών ονομάτων ενδείκνυται. 

cubleslis mililise varias functioiiuiit, niuuerie, sive 
oporatiouum proprielales uraliune significari. Prin-
cipalus enim, inquit,ct Ibroni, et douiinationes, el 
poiestalcs, el virlules : ha!c autem mmiiua lalia 
euiit, ul iude cuivis perspicuuni. csse possil, ea 
qiue sigiiificautur ordinaiaessc ad aliqiiam inuncris 
funciionem. Nam priiicipalnm lencre, babore po-
teslalem, domiuari, cl lltronum esse sive solium 
aliciijus : ba?c oumia qui raiione expenderil, non 
ad csseniianim cltflerenitas redtixeril, cum aperle 
fiiuctio muneris in qunqtie nomiiic siguifieur. 
Quare qui dicil naturarum diflWenlias in illis a 
Paulo collectis iiominibiis significari, seipsuin sc-
ducit, ul loqtiilur Aposloltis * · , nec|iie sciuns qit;c 

d i d l t neque de quibus aflirmat, quia apcrtc nominum siguifuautia dcinonsirai, qnod Apostolus pi*r 
li.cc nomina quarumdaui dignitaluin diflfcreiuiag in inlelleclualibus urtutibus novil, non esseuliaruui 
proprietates ostcndit. 

• · 1 T im. i , 7. 

ΚΑΤΑ ΕΥΝΟΜΙΟΥ ΑΟΓΟΣ Η' 

CONTRA E U N O M I O M L I B E R OCTAVUS. 

ΛΓΕΦΛΛΑΐν ΤΟΥ ΟΓΑΟΟΥ ΑΟΓΟΥ. 
α9. Ό δέ η' Λόγος τήν παρά τών αίρετιχώνβλασ-

φημίαν, τών έξ ούχ όντων τον Μονογενή Λε
γόντων, χαϊ Οτι ήν, δτε ούχ ήν, πάνυ Οαυμα-
τχτώς ανατρέπει, χαϊ ού πρόσφατον, άλ.Γ έξ 
άϊδίου τόν Υιόν δντα δείχννσιν, έχ τε τού τφ 
Μωνσει είμηχέναι. Έγώ είμι όών, τφδέ Μανωέ, 
"Ινα τί έρωτας τδ δνομά μου; κα\ τούτο έστι θαυ-
μαστόν. Πρός τούτοις χαϊ ό Λαδϊδ πρός τόν θεόν 
φησι, Σύ δέ ό αύτδς εί, κα\ τά έτη σου ούκ έκλεί-
ψί,υσιν. ΆΛΛά χαϊ ό Ησαΐας, Έ γ ώ θεδς πρώ
τος, κα\ έγώ μετά ταΰτα. Καϊ ό ευαγγελιστής, 
Έ ν άρχή ήν, κα\ πρδ; τδν θεδν, κα\ θεδςήν* χαϊ 

μήτε αρχήν, μι\τε τέλος έχοντα · είδωλολάτρας 
Γέ τούς πρόσφατον εξ ούχ δντων αυτόν λέγον
τας άπνδείχνυσιν. Έν olr χαϊ τό απαύγασμα 
τής δόξης, χαϊ τόν χαρακτήρα τής υποστάσεως 
παγκάλως διερμηνεύει. 

Ρ*. Είτα τήν βούλησιν τού Πατρός περϊ τής τού 
Υίού γεννΊ\σεως διεξιών, δείκνυσι τό αγαθόν 

βούλημα έξ άϊδίου όν, δπερ έστϊν ό ΥΙνς, τ φ 
Πατρϊ ένυπάργων, xal χαϋάπερ τ ή φλογϊ ή 
αυγή, χαϊ τφ όφθαλμφ ή τού όρφν ενέργεια, 
συμφυής ούσα τή βουλήσει. 

γ · . ΕΙΟ' ούτως τά περϊ τής ουσίας τού Υίού ώς 
προεξετασΰέντα παραδραμών, τό περϊ τής γεν
νήσεως σημαινόμενον διέξεισι. διαφόρους εί-
πων γεννήσεις έξ ύλης, χαϊ τέχνης, χαϊ οικοδο
μημάτων, χαϊ τής έκ τών ζώων διαδοχής, τών 
τε έξ άχο£$οΙας. ώς έξ ήλιου χαϊ άχτΐνος, λαμ
πάδος χαϊ αυγής, αρωμάτων χαϊ μύρων, χαϊ 
τής έξ αυτών ποιότητος, χαϊ τόν έκ τού νού 
.Ιόγοκ, χαϊ τόν άπό σήψεως ξύλων, χαϊ πνρϊς 
σνμπιλήσεως, χαϊ ετέρων μ-ρίων πανσύ^ως 
διελήλνΟεν. 

δ\ Ηρός τούτοις τάς περϊ θεού έιτργείας έκ τών 
ανθρωπίνων δείχννσιν νΛίδειγμάιων καϊ γαρ 

CAPITA SEV SV3IMARIA LllfM OCTA VI. 
i.Octavus liber Ulam lurrehcorum biasphcmiam, 

VnUjenilmn ex non exsutetitibns euse: ei erat, 
ijuando non erat, plaue wiraOililer everiit, Filium-
que tton esse recentem, $ed ab wlerno demomlrat 
ex illo Moysis: Ego suni, qui suin. Elex illo ad 
Manue: Quid qua»t is nomen meum, quod est ad-
mirabile? Adlwc David ait: Tu aulcm idem ipsc 
03, cl anni lui non deficient. Et Isaias: Ego smn 
Deus priimis, el ego post lia»c. El Evangelista: 
1 ii principio eral Yerbuin, et Verbum erat apud 
Deuin, et Deus erat Verbum, principii el finis ex-
per$. Addil idolotatras eos esse, qui Filium uttpe-
rum es$et ei ex non enlibus exslilisse traduttt; ubi 
etiam de splendore gtoriic, et de charactere sub-
HuuliiL' perquam pulchre diiurit. 

2. Voiuntatem Patrit de generalione Filii explicans 
osltndil id quod ex bona volunlaie venit, nempe 
Filium, ab atemo Patri inexsitlcre, el coexsutere; 
et ut flamwa fulgorem, el oeulo vidcndi faculia-
tem, ita Filium voluntati illi cugnalum et naturu-
liter coexisleniem etie. 

5. Poslea ea, qum sunt de tubsianlia Filii tanqnam 
prins discussa, praiercurrens, generalionu signifi-
cationes explunat; varias tcilicel generaliones esse. 
ex tnateria, ex arle et wdificiis, ex ammalium 
successioue el ex emanatione, ui ex $o(e el radio; 
ex lampade et splendore, ex aromaiibus el un-
guentis, el ex ipsorum quafilatibus icu cvaporu-
tionibus; ex tvente ei ralione, ex putredine liguo-
rum, ex ignis condeusatione. ct ex aliis sexceniis. 

4. Adhwc operalioucs Dei hutnauis exemptii dcclaral : 
etcnim quod sum manus et pcda, ct reliqucc W* 
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porii partes, quibut komines aliquid efficiunl; 
illud loco omuium Deo e$l tola voluntat. lla 
etiam se generalionis di/ferenlia habet: idcirco 
Unigenilut appeltatus etl, quod ut generalio ejus 
cum nulla aliarum communionem habeat : sed 
eum tplendor gloriie el odor unguenii vocetur, 
ipso uomine coujunciionemel coailermlatem naturas 
SUCB cum Palre pras te fert. 

5. Oslendit Creatoris et Unigeniii hyposlatin non ha-
bere inilium, imiar rerum creatarum, prout Eu-
nomiut censebai : sed eue initii experlem, ei wter-
tiam: Uuigeniioque neque ralione tubitantia*, neque 
ralione noniinum ullam cum creaturis communio-
tiem intercedere ;sed ab mteruo cum Palre exsisiere, 
quemadmodnmliber panaretns, sive Ecclesitisl cus, 
te&lutur; leiuporumque iniiium, fincm ci vitdium 
esse: mullhque de Uuigcniti dirinilate et wierniiate, 
praiercn de animabu*, de angeii$,dc υ'*ΐα el vwrle 
di&pulalis, Itbro finem iiuponil. 

NTSSENl W « 
b χείρες, καϊ πΑ&ς, καϊ τά Λοιπά μόρια τον 
σώματος, ιιεθ' ών οί άνθρωποι δημιουργούσι, 
τούτο άντϊ πάντων έπϊ θεού μόνον τό βού
λημα υπάρχει. Ούτω δέ καϊ τό περϊ τής γεννή
σεως παρηλλαγμένον τυγχάνει · διό καϊ Μο
νογενής προσηγόρευται, cta τό μηδεμίαν κοι
νωνίαν ετέρας γεννήσεως.ή * έχειν τήν κτίσιν · 
άλλ' απαύγασμα δόξης, καϊ όσμή μύρου Λε
γόμενος, τό σννημμένον καϊ συναΐδιον τής 
πρός τόν Πατέρα ρύσεως δείκνυσιν. 

ι*. Είτα τήν τού Αημιονργού καϊ Μονογενούς 
ύπόστασιν ουκ αρχήν έχειν, ώσπερ καί τά δη
μιουργήματα, ώς ό Εύνόμιός φησιν, άλΧ άναρ
χον καϊ άΐδιον, καϊ μηδεμίαν κοινωνίαν, μήτε 
άπό τής ουσίας, μήτε άπό τών ονομάτων τόν 
Μονογενή πρός τήν κτίσιν έχοντα, άλΧ έξ 
άΐδιον τφ Πατρϊ σννόντα, καθώς ή πανάρετος 
λέγει Σοφία, αρχήν τε καϊ τέλος καϊ μεσότητα 
χρόνων δντα · πολλά τε περϊ τής τού Μονο
γενούς θεότητος κα) άΐδιότητος, έτι τε περϊ 
•ψνχών καϊ αγγέλων, καϊ ζωής, καϊ θανάτου 
είπών, τ 1 ν Λόγον πληροί. 

Eunoinii qnidem valida ralionum brmamcnla iia 
se hubent. Ego autem, cuni ea qtiae pollicitus fue-
rat argumenloi uin robora ila cariosa et inva-
lida sint oratioue demonstrala, rcliqua sileniio 
praterire arbitror oporlere, quia, valenliut ibus 
reliquis proslralis argumenlis, aua simul cadeni 
virlule profliganltir: quemadtnoduin in bellis I I M I 

vcnit, cum pars aliis polenlior occubutl, reliqna 
pars exercilus nullo deinceps in preiio a victori-
busbabctur. Scd capul blaspbemiaequod in scquenli 
orationis serie proponitur, non siniituelaccre. Nam 
cx eo quod n o i i esl, ad id quod osl, Unigeuilmn 
prodiisse, boc oerle borribile, Dcunique nrga. s 
omnique impiotale magis fugicndun) h i m o u i i i do-
gma, nunc iu conscqucuti sernionc niolimr. Sed 
qnoniain omnibus boc errore incai.latis, in lingua 
promplum esl ad prjeslrucudum Unigeniiuni, qui 
orotiem crealuram cx nibilo creavit, cx co qtiod 
aute non cral, esse : quod neinpe dicnnt: Si eral, 
n o n esl genilus; et si gentius cst, non cral, a c 
proplerca buic errori ex bujusmodi mullum ac< es-
sit auxi l i i : quandoquidem i i qui animo sunl imbe-
cilliorc, bac apparcnle el superiiciaria probabili-
late angustiis urgentur, el ad conscnlicmlum buic 
blaspbcmiae pcrlrabuniur, nccesse esl radicem ania-
riliidmis btijus placiii non pra?terire: ne, sicm aii 
Apostolus (a), sursum cresceus inolesla inierlur-
bct. Ac priinum quidem hunc in seipso scrmoncin 
c i H i s i d c r a i i d u m csscdico, sine respeclu ad eamqux 
ad disqnisilionem et confulalioncm eorum qtux 

Y c r a 3 divinilalis nnum iudicuiin et insignc san-
clas Scriplime scrmo iudicai, quod Moses voco coc-
litus einissa didicil, ctim audivil eum qui d i x i l : 
Ego snm qui sum1. Ergo boc solum Numcii cssc 
arbitraniur, quod secunduin a?lcniilatcm cl in l i -

1 Exod. n i , 14. 

Τά μέν ισχυρά τών τοΰ Εύνομίου τοιαύτα. Έγώ 
δέ τών έν απαγγελία δυνάμεων ουτω σαθρών τε καί 
ανυπόστατων επιδειχθέντων τψ λδγψ, σιωπαν οίμαι 
δεΓν έπϊ τών υπολοίπων, τοϊς κατά τών ίσχυρών 
έλέγχοις κα\ τών άλλων τή δυνάμει συναπελεγχθέν-
τιον · καθάπερ έπ\ τών πολέμων συμβαίνει, τοΰ δυ-
νατωτέρου τών άλλων καταπεσδντος, μηκέτι τδ λει-
πόμενον τής στρατιάς έν λόγω τινι τοις κεκρατηκόσν 
τοΰ ισχύοντος γίνεσθαι. *Α>λ" ούκ έα σιωπαν τδ κε-
φάλαιον τής βλασφημίας έν τοις εφεξής τοΰ λόγου 
προκείμενον. Τήν γάρ έκ μή δντων είς τδ είναι τοΰ 
Μονογενούς πάροδον, τούτο δή τδ φρικτόν τε κα\ 
άθεον, κα\ πάσης ασεβείας φευκτότερον δόγμα τού 
Εύνομίου, νύν έν τή ακολουθία τοΰ λόγου κατασκ?υά-
ζεται. Κα\ επειδή πάσι τοίς διά τής άπατης ταύτης 
γεγοητευμένοις , έτοιμον έπ\ γλώσσης έστιν είς κα
τασκευήν τοΰ έκ μή δντος είναι τδν Μονογενή, κα\ 
πασαν τήν κτίσιν έξ ούκ δντων ποιήσαντα, τδ λέγειν, 
Εί ήν, ού γεγέννηται· κα\ εί γεγέννηται, ούκ ήν · κα\ 
πολλήν έχει διά τούτον ή άπατη τήν συμμαχίαν, τών 
μικροψυχοτέρων έν τή έπιπολαίψ ταύτη πιθανότητι 
στενόχωρου μένων, κα\ πρδς κατάθεσιν τής βλασφη
μίας υπαγομένων ανάγκη μή παρελθειν τήν ^ιζαν 
τής πικρίας τού δόγματος · ?να μή , καθώς φησιν ό 
Απόστολος, άνω φύουσα διοχλή. Πρώτον δέ φημι 
δείν αύτδν έφ' έαυτοΰ τδν λόγον κατανοήσαι, δίχα τής 
πρδς τούς εναντίους μάχης · εΐθ' ούτως έπϊ τήν ές-
έτασίν τε και τδν έλεγχον τών εκτεθέντων έλθεϊν. 

nobis esl cuin adversariis pugnam: (um deimim 
proponuntur esse veuiendmn. 
C "Έν γνώρισμα τής αληθινής θεότητο; δ τής άγιας 

Γραφής ύποδείκνυσι λόγος , δ διά τής άνωθεν φωνής 
έδιδάχθη ό Μωσής, άκονσας τ&ύ είπόντος , δτι Εγώ 
ειμι ό ών. Ούκοΰν τούτο μόνον θείον είναι ώς αληθώς 
πιστεύειν οίόμεθα δείν , δ κατά ιδ άΐδ-.όν κα\ άό-

(α) Videtur alludcre ad id quod scribit D. Paulus, I I ad Tim. 2 : Scrmoeorum ut caneer serpit. 
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ριστον έν τ φ είναι καταλαμβΛεται · κα\ πάν τδ περί Α nitatem in e s s e deprehenditar: e l quidquid in ipso 
αύτδ θεωρού μενον άε\ ωσαύτως έχει, ούτε προ γ ι ν ό 
μενον ούτε άπογινόμενον. "Ωστε εΓ τις λέγοι π ε ^ -
Θεού , δτι πρότερον μέν ή ν , νύν δέ ούκ έστιν, ή δτι 
ν ύ ν μέν έστι, π^κ/τερον δέ ούκ ήν, επίσης άθεον κρί-
νομεν τών είρημένων έκάτερον κολοβούται γάρ 
ομοίως δι* αμφοτέρων δ τής άιδιότητος λόγος, καθ' 
έκάτερον μέρος ομοίως τψ άνυπάρκτψ περικοπτό-
μενος. ΕΙ προσθεωροίη τις τδ μή δν τού δντος, εΓτε 
καταλήγειν τδ δν είς τδ μή δν αποφαίνεται, κα\ ου
δέν παραμυθείται τήν άσεβη περ\ τδ θείον ύπόληψιν, 
έν πρώτοις ή τελευταίοις έπιθρυλλούμενον τψ θεψ 
τδ άνύπαρκτον. Διά τούτο τήν περ\ τοΰ μή είναί 
ποτε τδν δντως δντα κατασκευήν , άρνησίν τε κα\ 
άΟέτησιν τής αληθινής θεότητος είναι διοριζόμεθα. 

spectaiur semper eodem modo se babel, neque in 
eo fit quidqaam vel prius vel poslerius. Quare si 
quis dical de Deo quod prius quideni cral, nunc 
aulem non est , vel quod nunc quideui cst, prius 
autem nonerat: ex aequo impium ulrumquc diclo-
rum censemus: pariter enim per ulrumquc « le r -
nitalis ratio raulilatur, ab uiraque parle a noa 
exsistenle circumcisa. Si quis prospicere velil non 
ens in ente, vel dcficere ens in non ens promm-
tiat, bic impiam de Deo opinionem in aniniis insi-
tam nibil juval, in primis seu poslremis, id quod 
non cxsislii in Deo, passim asserens. Quapropier 
euin qui vere est non essc astrucre, negalionem 
contemptuinque esse verxdeilalisdiserte el expres-

Έπειδή γάρ δ μέν διά τοΰ φωτδς έαυτδν τψ Μο^σή Β se dicinnis. Siquidem ille qni semelipsum per 
δείξας, δντα έαυτδν ονομάζει, λέγων,Έγώ είμι ό ώ*\ 
Ησαΐας δέ καθάπερ δργανον τοΰ έν αύτψ φθεγγομένου 
γενόμενος, έκ προσώπου λέγει τοΰ δντος, οτι Έγω 
χρωτός, καϊ έγω μετά ταύτα, ώς διά τούτου νοεΓσθαι 
καθ ' έκατέραν έννοιαν έπ\ θεού τδ άΐδιον. Όμοίως 
δέ κα\ ή πρδς τδν Μανωέ γενομένη φωνή, τδ άπερί-
ληπτον είναι διά τής τοΰ ονόματος σημασίας τδ θείον 
ενδείκνυται, δτε μαθείν άξιοΰντος τοΰ Μανωέ τδ δνομα 
ώς προελθούσης είς Εργον τής επαγγελίας έπ ' ονόμα
τος δοξάση τδν ευεργέτη ν, λέγει πρδς αυτόν Τί τούτο 
έρωτζις ; καϊ avyi έστι βανμαστον* ώς διά τούτου 
μαθείν, δτι Ιν έστι σημαντικδν τής θείας φύσεως 
δνομα, τδ ά ^ ή τ ω ς περ\ αυτής ήμίν θαύμα κατά 
ψυχήν έγγινόριενον. Ωσαύτως δέ κα\δ μέγας Δαβ\δ, 

lncem Mosi demunslravit, eniem scipsum nomitial 
diccns, Ego sum qui $um. Isaias vero tanquam i n -
slrunienlum ejus, qui in eo loquebalur faclus ex 
persona ejus qui esl dicil : Ego primus et ege pott 
hirc 1 *, u l per boc secunduni ulramque nolitiam 
qiiod aeiernum cst in Deo intelligalur. Similiier 
eiiam vox illaqux adManoe facla est, Deum esscin-
comprebensibilem,pcr nominis signilicanliani uslcn-
dit, qua3 cum discere vellel Manoe nomen ejus, ul pro-
missione adimpleta nominatim benefactoreut glori-
ficarcl, ad eum dicil, Quid hoc interrogat ? et ipsum 
est admirabilc ila ut ex boc discere liceat, quod 
unumesldivinae naturesignificalivum nomen, quod 
nenipe de ipsa ineflabiliter nientem noslram subil 

έν τοίς καθ' έαυτοΰ λόγοις, τδ ίσον βο$, ώς πάσης C adtniralio. Simililer eliam magnus David dum de 
μέν τής κτίσεως ύπ* αύτοΰ παραχθείσης είς γένεσιν , 
μόνου δέ τοΰ θεοΰ ωσαύτως άεί τε δντος, καί είσαε\ 
διαμένοντος * έν ο!ς φησι, Σϋ δέ ό αυτός εΊ9 καϊ τά 
έτη σον ούκ έκΛείψονσι. Ταΰτα κα\ τά τοιαύτα 
παρά τών θεοφορουμένων άκούοντες, πώς ούχ δ μή 
έξ άϊδίου έστ\ν, ώς πρόσφατον τε κα\ άλλότριον τής 
αληθινής θεότητος, τοίς είδωλολάτραις προσκυνείν 
καταλείπομεν; Τδγάρ νύν δν, πρότερον δέ μή δν, πρόσ
φατον έστι πάνϋως κα\ ούκ άΐδιον* τδ δέ πρός τι τών 
προσφάτω* όράν, δαιμόνων λατρείαν ό Μωσής ονο
μάζει , λ έ / ω ν ΈΘνσατ δαιμοτίοις καϊ ού θεψ* 
βεοις οϊς ούκ ήδεισατοί πατέρες αύτων, καινοί καϊ 
χρόσφατοι ήκασιν. Εί ούν τδ πρόσφατον έν σεβά-
σματι, δαιμόνων έστ\ λατρεία, κα\ τής αληθινής θεό
τητος ήλλοτρίωται · δ δέ νύν μέν έστιν, άε\ δέ ούκ 
ήν, πρόσφατον έστι κα\ ούκ άΐδιον, άναγκαίως πρδς 
τδ δν βλέποντες , τούς τδ μή δν τψ δντι συνθεωροΰν-
τας κα\ λέγοντας, δτι ποτέ ούκ ήν, τοίς θεραπευταίς 
τών είδωλων έγκαταλέγομεν. Καί γάρ δ μέγας Ιωάν
νης τδν μονογενή θεδν ίδίψ κάταγγέλλων κηρύγματι, 
παντοίως τδν έαυτοΰ κατασφαλίζεται λόγον, ώς μή 
τινα πάροδον τήν τοΰ μή είναι ύπόληψιν κατά τοΰ 
δ/τος λαβείν. Αέγει γάρ , δτι 'Εν άρχή ήν, καλ πρδς 
τδν θεδν ήν, καί θεδς ήν, κα\ φώς ήν, κα\ ζωή καΛ 
αλήθεια, κα\ πάντα τά αγαθά πάντοτε ήν, κα\ ουδέν 
ουδέποτε τι τών καλών ούκ ήν , δ πάντων τών άγα-

eo loquilur, idem clamitat: omnem quidcm crea-
turani ab ipso ad generationem adduclain fuisse, 
solum vero Dcuiu eodera modo sempcr esse, eum-
demquc in perpetuum peniiancre. In quibus ai t : 
Tu autem idem et, et anni lui non deficientHa;c 
el ejusmodi ex viris Dei spirilu afflatis cum audfh 
rous, quomodo idqiiod abaelernonon est, utrecens 
el alienum a vera Itcitale, idololatris, id est, fi-
clitiorum deorum culloribus adoranduin non reiin-
quinius? Quod enini nunc cst, prius autem nou 
erat, recens est omuino nec aeternum ; inlueri au-
tem in aiiquid receiitium, daemonuin cullum vocat 
Moscs, diccns : lmmolaverunt damonm, et non 
Deo : diis quo$ ignorarunt patret ipsorum, novi 
recentesque venerunt \ Si igitnr quod recens est in 
bis quae coluntur, daeinonum est cultura, et a vei a 
Deitale alienum est: quod autem nunc esl, sem-
per autera non erat, recens est ei non selernum :ne-
cessario nos qui idquod cst iiituemur, eosquiquod 
non esl cum eo qitod c*t contemplantur, cl dicunt 
quod quondam non eral, idolorum culloribus an-
numeramus. Etenim magnus Joannee unigeniium 
Deum suo pi-xconio annuntians, suuin omnibus 
niodis praBinunit sermonem, ut nullus sit adiiiis ad 
opin ionc in concipiendam contra id quod esl ipsura 
D O I I aliquando iuisse: dicit euim, lu principioerat, 

% 9 Uai. XLV, 5. 1 Judic. xm, 18. * Psal. c i , tB. k Deut. xxxn, 17. 
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et apud Deum erat, el Deus erat, el lux eral , el Α βών τ 0 πλήρωμα ων, χαϊ έν τοίς κόλποις τοΰ Πατρδς 
vlta et teriias, et omnia bona semper erat 8 : et n i -
bil uuquam quidquam bonorum non eral, qui eet 
omniuin bonorum pleniludo, et in sinibus Patris. 
Si igilur Moses velui versc Deilalts charactcreni 
aliqueni nobis lege sanxit, nibil nempe aliud de Deo 
cognoscere quam hoc suluro quod est: hoc enim 
demonslrat, Ego sum qui sum ·. Isaias aulem un-
dique infinilaietw enlis suo praconio pronunliat, 
neque in principio, nequein fine ens iu Deo l i ini-
talum el detiniluni inlueiis. Nani cum dixii : Ego 
primus et ego posl hiec T , in neulro aHernitatis ter-
niinum gtamil. Ita ut neque ad principium cerncn-
tcs, invcuiamus signum aliquod a quo esse coepe-
ri t , cl posl qnod non erat: neque ad id quod dein-

ών. Ei τοίνυν Μωσής μέν οίον τινα χαρακτήρα τής 
αληθινής Θεότητος ήμίν νομοθετεί, τδ μηδέν Αλλο 
περί Θεού γινωσχειν, ή τοΰτο μόνον δτι έστί. Τοΰτο 
γάρ ενδείκνυται τδ, Έγώ είμι ό ών. Ησαΐας δέ τδ 
πανταχόθεν αόριστον τοΰ δντος βο$ τφ κηρύγματι, 
μήτε δι1 αρχής, μήτε διά τέλους βλέπων τδ δν έπϊ 
τοΰ θεοΰ όριζόμενον. Ό γάρ είπών, δτι Έ γ ώ πρώτος 
χαϊ μετά ταύτα, έν ούθετέρω τδν δρον τής άϊδιότη-
τος Γστησιν ώς μήτε πρδς τήν αρχήν δρώντας εύρείν 
τι σημείον άφ* ού έστι , καλ μεθ 1 ού ούχ ήν, μήτε 
πρδς τδ εφεξής τήν διάνοιαν ανάγοντας, δρω τιν\ 
διακόπτε ιν τοΰ δντος τήν έπ\ τδ άΐδιον πρόοδον τοΰ 
δέ προφήτου Δα6\δ πρόσφατον τι καί άλλότριον θεδν 
προσκυνεϊσθαι άπαγορεύοντος, ών έκάτερον έν τοΖς 

ceps sequilur intelligcnliam appellcnlcs, tcrmino Β δόγμασίν έστι τής αίρέσεως. Έν μέν τφ μή άιδίφ τδ 
aliquo ejus quod est inlercidamus processum in πρόσφατον, έν δέ τφ τής τοΰ αληθινού θεοΰ φύσεως 
aHernum. Giiin praeserlira David propbcia rcccnleni άπεξενώσθαι, τδ άλλότριον σαφώς έπιδείκνυται. 
t\ alienum deum adorare vetet s : in qtiorum uirumque impiugiint baereseos doginata. Nam in co quod dicnnt, 
non esse selernum, rccenlem, in eo quod analuravcri Dei abborrentem, alienum aperle demonstranU 

Haec igiturcum ita se babcant,quidquid ejusmodi Τούτων ούν ούτως εχόντων, πάσαν τήν διά τών 
per cavillos proslrmmt, qnod videlicel aiiquando 
non fueril ille qui vere est, nibil aliud quam trans-
gressioncm Gbristianismi, etad idolonim culluram 
reversionein esse dellniinus. Cum enim evangelisla 
per Ibeologiam undique cx co qiwd est, quod non 
est extcrminarit, ei per coiUinuam verbi, erai, 
repelitionem, quod non sil , suspicandi occasioncin 
diligcnter expunxerit, ipsum vero Uiiigeniltim, el 

σοφισμάτων κατασκευήν τήν περ\ τοΰ μή είναί ποτε 
τδν δντως δντα , ουδέν άλλο ή παράβασιν τοΰ Χρι
στιανισμού, καί τροπήνείς είδωλολατρίαν είναι διορι
ζόμεθα. Τοΰ γάρ εύαγγελιστοΰ διά τής θεολογίας 
πανταχόθεν έξορίσαντος τδ μή δν έκ τοΰ δντος, κα\ 
διά τής συνεχούς τού ήν επαναλήψεως τήν τοΰ μή 
είναι ύπόνοιαν επιμελώς έξαλέίψαντος, μονογενή δέ 
θεδν, κα\ Λόγον θεοΰ, κα\ Τίδν θεοΰ, κα\ Ισον θεψ . 

Deura, et Verbum Dei, pt Filium Dei, et xqualcm ^ κα\ πάντα τά τοιαύτα κατονομάσαντος, παγίαν Ιχο-
Deo, et orania quas sunt bujusmodi ubique nomi 
naveril, firnium babemus boc in nobisipsis jud i -
cium atque immutabile, quod si Deus eel wvgcni-
tus Deus, semper credendum est ipsum esse Deum 
qui credilus est. Quinetiam si vere esl Deus, sem-
per omnino est, et nunquam non esse comprehen-
ditur. Deus entm, sicut sa?pc diximus, si nune 
est, et semper omnino fuit : quod si aliquando 
non futt, nihil nunc est fundilus. Sed quoniam Fi* 
lium esse unigeniiuro Deum cl in perpeiuum per-
manere, etiam ab iuimicis veritalis conceditur: 
hoc diciinus quod qui scmper est in Palre, non 
secundum unum solum esl in ipso, scd secundum 
omnia quae Paler esse inlelligitur, per omnia est in 

μεν ταύτην έν έαυτοίς τήν κρίσιν καί άμετάθετον, 
δτι εI θεός έστιν δ μονογενής θεδς, άε\ χρή πιστεύειν 
αύτδν είναι τδν θεδν πεπιστευμένον. Άλλά μήν 
αληθώς έστι θεδς , άε\ πάντα έστ\, κα\ ουδέποτε έν 
τψ μή είναι καταλαμβάνεται, θεδς γάρ, καθώς πολ
λάκις είρήκαμεν, εί νύν έστι, κα\ άε\ πάντως ήν, ε! 
δέ ποτε μή ήν, ουδέ νύν έστιν δλως. Άλλ* επειδή τδν 
Τίδν είναι τδν μονογενή θεδν κα\ είσαεί διαμένειν, 
πα\ παρά τών έχθρων τής αληθείας ομολογείται* 
τοΰτό φαμεν, δτι δ έν τψ Πατρϊ ών , ού καθ' Ιν 
μόνον έστ\ν έν αύτψ , άλλά κατά πάντα δσα νοείται 
δ Πατήρ, διά πάντων έστΛν έν αύτψ. Ός ούν έν τψ 
άφθάρτφ τοΰ Πατρδς ών, άφθαρτος έστι, κα\ έν τψ 
άγαθψ άγαθδς, καί έν τψ δυνατψ δυνατδς, και έν 

ipso. Quemadmodum igitur is qui in iocorruptione ^ έκάστψ ών τών πρδς τδ κρεΐττον έν τώ Πατρ\ νοου· 
Patris est, incorruptibilis est et in boniiatc bo-
nus, et in poteslate poiens, et in quoque eorum 
qtue prxsianliora in Patre intelliguntur, illud est: 
sic etiam qui in xlernitale Patris esi, omnino 
aeternus est. Patris aulem setemitas inde digno-
scilur, quod videlicet neque ex non ente coeperit, 
neque in id quod non est desinat. Ergo ille qui 
omnia quae sunt Palris habet, alque in oroni gloria 
Pairis consideratur, quemadmodum exsistens In 
vita Patris fine carentis, finem vila3 non babet: sic 
in Palre originem non habente, dierum principium 
non babet, sicut inquit Aposlolus f , sed et ex Pa-

μένων, έκεΤνό έστιν · ούτως κα\ έν τψ άιδίφ πάντως 
άΐδιος. "Η δέ τοΰ Πατρδς άιδιότης έν τώ μήτε έχ τοΰ 
μή δντος άρξασθαι, μήτε είς τδ μή δν κατάλη
γε ι ν γνωρίζεται. Ούκοΰν δ πάντως τά τοΰ Πατρδς 
Ιχων, κα\ έν πάση τή δόξη τοΰ Πατρδς θεωρού
μενος , ώσπερ έν τφ άτελευτήτψ τοΰ Πατρδς ών, 
ζωής τέλος ούκ Ιχει · ούτω κα\ έν τψ άνάρχψ τοΰ 
Πατρδς ών, αρχήν ήμερων ούκ έχε* , καθώς φησιν ό 
•Απόστολος, άλλά κα\ έκ τοΰ Πατρός έστι, κα\ έν τή 
άϊδιότητι τοΰ Πατρδς καθοράται, καλ τούτψ μάλιστα 
τψ τρόπω, τδ διά πάντων τής είκόνος άπαράλλακτον, 
πρδς τδν ου έστιν είκών, θεοφείται. Κα\ αληθής δ λ£-

Β Joan.i, 4 sqq. · Exod. ιιι, 14. ' Isai. XLV, δ. · Psal. LXXX, 9. · Hebr. νιι, δ. 
/ 



775 CONTRA EUNOMIUM, LIB. ΥΙΠ. 774 

γος έν τούτοις ευρίσκεται, 6 είπών, δτι ό Έωρακως Α tre est, et in Palris aetcrnilate conspicilur, et hoc 
έμέ έώραχε τόν Πατέρα. Άλλά κα\ τδ παρά τού Απο
στόλου είρημένον ούτως άν μάλιστα νοηθείη, καλώς 
κα\ προσφυώς έχον, τδ απαύγασμα είναι τής δόξης κα\ 
χαρακτήρα τής υποστάσεως τδν ΥΙόν· Τοις γάρ άδυ-
νατοΰσιν έπϊ τδ ύψος τής θεογνωσίας τδν λογισμδν 
άγαγείν διά τής τών νοητών θεωρίας * τούτοις έκ τών 
τή αίσΟήσει προφαινομένων έμποιεϊ τινα τοΤς άκούου-
σιν δ Απόστολος τού αληθούς φαντασίαν. 'Ος γάρ τδ 
ήλιακδν σώμα δλω τ φ περιέχοντι κύκλφ χαρακτηρί
ζεται, καί ό τδν κύκλον ίδων, δλου τού κατά τδ βάθος 
υποκειμένου τήν ύπόστασιν διά τού φαινομένου άν-
ελογίσατο · ούτως είπεν έν τ φ μεγέθει τής τού Τίού δυ
νάμεως τδ τού Πατρδς μεγαλείον χαρακτηρίζεσθαι, ίνα 
δσον τούτο γινώσκηται, τοσούτον είναι κάκεϊνο πι-

maxime modo quod pcr omnimodam et invariabi-
lero imagtnis simililudinem, quam babet cum eo 
cujus cst imago, spectatur. Et verus in his scrmo 
invenilur, qui dixit : Qui vidit me% vidit et Pa-
trem " · Sed ct boc quod dictum esl ab Apostoto, 
sic inlclligi potcsl, praclare et apposite se habcns, 
quod nimirum Filius sil splendor gloriae, ct flgura 
substanlia Patris u . His enim qui ininime vatent 
ad celsiludincm cognilionis Dei ratiocinalionein 
educcre per inlelligibiliuni spcculationem : ex his 
qnae scnsibus occurrunt quamdam veri visionem 
sivc irnaginationem Apostolus audientibus ingenc-
ral . Ut eniin solare corptis toio circumpleclcr.le 
circulo figuratur, et qui circiilum vidit, lolius sub-

στεύηται. Κα\ πάλιν ώς έκ παντδς τοΰ ηλιακού κύκλου β jecti subsislentiam secundum profunditalcm, cx 
τή τοΰ φωτδς λαμπηδόνι άπαυγάζεται · ού γάρτδ μέν τι 
λάμπει, τδ δέ άλαμπές έστι τοΰ κύκλου * ούτως δλη 
ή δόξα ήτις εστίν, ό Πατήρ , τώ έξ εαυτής άπαυγά-
σματ ι , τοΰτ' έστι τ φ άληθινψ φωτΐ πανταχόθεν πε-
ριαυγάζεται. Και ώς έκ τοΰ ηλίου μέν έστιν ή άκ-
τίς · ού γάρ άν ήν άκτις , εί μή δ ήλιος ήν, ού μήν 
ποτε χωρ\ς τής άπαυγαζομένης άκτίνος έφ' εαυτού 
ν*.ίται δ ήλιος * ούτω τδ συναφές τε κα\ άΐδιον τής έκ 
τοΰ Πατρδς υπάρξεως τοΰ Μονογενούς παραδιδούς δ 
Απόστολος, απαύγασμα δόξης τδν Τίδν κατωνόμασε. 

apparentc circulo colligil : sic cliam dixi l in ma-
gniludinc poientiie F i l i i , Palris wagniiiceiitiam 
exprimi, ut quanla ba?c cognoscatur, tanla csse 
etiain illa credatur. Ac rursus sicul ex omni soiari 
circulo lucis fulgore resplendcl: non eniin pars 
aliqua lucel, pars vcro circuli alia obscura es l : 
sic quantacunque est omnis gloria ejus, Patcr, ex 
spicndore ab ipsa promananle, boc est vero l u -
mine, undiqne circum illuslralur. Atqne ul ex 
sole quidcni cst radius: non cnim cssel radius, nisi 

sol essct, nunqiiam enim sine rerulgcnte radio in seipso sol inlel l igi lur: sic conjunclioncm ct coac-
tcrnitalem exsisleHlia? Unigcnili a Paire Iradcns Apostolus 1 1 , splendorem gloriae Filium appcllavit. 

Τούτων ούν ήμιν ούτω διηρημένων, ούκέτ' άν τις G His igilur a nobis ita distinctis, non amplius 
αμφιβάλλοι, πώς καί έκ τού Πατρδς Μονογενής είναι 
πεπίστευται , καί άΐδίως έστ\ , κάν δοκή κατά την 
πρόχειρο ν έννοιαν μή συμβαίνειν δ λόγος τ φ λόγφ, ό 
έκ τοΰ Πατρδς αύτδν είναι λέγων, τ φ μαρτυροΰντι 
αύτώ τδ άΐδιον. Εί δέ χρή κα\ έτέρφ τδν λόγον πιστώ-
σασθαι, δυνατδν άν γένοιτο νοήσαι τδ περ\ τούτου 
δόγμα διά τίνων τών κατά τήν αΓσθησιν ήμίν γνω
ρ ισμένων . ΜηδεΙς δέ έπηρεαζέτω τ φ λόγφ, μή 
δυναμένφ τοιαύτην έν τοίς ουσιν εύρείν είκόνα τοΰ 
ζητουμένου , ή διά πάντων αρκέσει δι' αναλογίας 
τινδς κα\ δμοιότητος πρδς τήν τοΰ προκειμένου 
παράστασιν. Βουλόμεθα γάρ τους λέγοντας πρότερον 
βεβουλήσθαι τδν Πατέρα, είθ' ούτως έλθείν έπϊ τδ 
γενέσθαι Πατέρα, κα\ διά τούτου τδ μεταγενέστερον 

quisquam dubitet, quomodo eiiam ex Patre Unigc-
nilus cssc credilur ct xlernus est, quamvis vidca-
tiir secunlurn cam qune priino ct in promptu ap-
parct uotitiam, scruio ecrmoni non convenire, el 
qui ex Palre ipsum csse dicit, el qui seierniiateni 
ipsi atlribuil. Quod si alio argumento sermonem 
oporlcl confirmare, inlelligi possot bujus asscrtio-
nis veiilas ex quibusdatn quae sensibus a nobia 
percipiunlur. Nullus aulem serniDnem risu et ca-
cbinnis excipiat, quod nequeal invenirc lalcm in 
bis quae sunl in rcrum nalura, cjus quod quaeritur 
iiuagiiHHU, quse pcr omnia sufficial, proporlione 
quadain cl similiiudine proposiluin repraesenlare. 
Yolumus enim ut i&li qui dicuul prius Patrem vo-

τ ψ Αόγψ κατασκευάζοντας, πείσαι δι' ών άν γένοιτο D luisse, deinde sic venisse ad id, ul Paicr iierel, et 
δυνατδν ήμίν υποδειγμάτων, μετάγειν πρδς τδ ευσε
βές τήν διάνοιαν * ούτε γάρ ή άμεσος αύτη συνάφεια 
έχβαλλει τήν βούλησιν τοΰ Πατρδς, ώς κατά τινα φύ
σεως ανάγκην άπροαιρέτως τδν Τίδν έσχηκότος* 
ούτε ή βούλησις διίστησι τοΰ Πατρδς τδν Τίδν, ώς τι 
διάστημα μεταξύ παρεμπίπτουσα. Ός μήτε έκδάλ-
λειν τού δόγματος τήν έπ\ τψ Τίψ βούλησιν τοΰ γεν
νήσαντος, οίον στενόχωρου μένη ν έν τή συνάφεια τής 
τοΰ Που πρδς τδν Πατέρα ένότητος, μήτε μήν τήν 
άδ*άστατον διαλύε ιν συνάφειαν, δταν ένθεωρήται τή 
γεννήσει βούλησις. Τοΰτο γάρ τής βαρείας ημών καί 
δνσκινήτου φύσεως έστιν ίδιον, τδ μή έν ταύτψ πολ
λούς παρείναι ήμίν, κα\ τδ Εχειν τι , καί τδ βούλεσθαι * 

pcr boc posleriorilateni Verbo aslruunt, persua-
sum babeant ul ex bis quae possumus in medium 
proferre exemplis, cogiiationcm suam ad id quod 
pium est de Deo senlire transferant; neque cnim baec 
iiumediala conjunctio Patris voluntalero excludit, 
u l quadam nccessilate naturae, et involunlarie F i -
lium habcal: neque voluotas Filium a Patrc dis-
jungit, ut inlervallura quoddain inlerroedium i n -
cidens. Quare neque ab boc dogroaie liccl exclii-
dere in Fi l i i generaiione volunlatcm ejus qui gc-
nui l , veluti in angustias adduciam in cohaerenlia 
unionis Fili i cum Palre, neque indisjiinclam dis-
solvere cobaesioncra, cum in gcneratione inspicilur 

" Joan. i i?, 9. 1 1 Ilebr. i , 3. 1 1 lbid. 
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voluntas. TToc cnim cst nostrae gravis ct motu dif- Α Αλλά νυν μέν βουλόμεθά τι έχειν ί ν ούχ έχομεν, μετά 
(kilis naturae proprium, ηοη in eodem inslanli 
adesse nobis nmltos, et aliquid babere el velle : 
scd modo auquid eorum quae non liaberaus volti-
mus babere, post vero assequimur ea quae minime 
vellemus. In simplici aulem et omnipotenli natura 
gimul omnia et in eodcm insianli intelligunlur, cl 
velie bonum, et babcre quod voluit. Omnino enim 
eflirax et coessentialis vereque subsistens in aler-
na nalura bona sempilernaque congidcratur vo-
lnntas, neque ab alio quoquam separato principio 
innasctlur, neque absque co quod in voluntaiem 
cadit, vel bonara volunlalcm non esse, vel bonum 
gimul cum voluntate non adesse: cum nulla sit 
causa, quae quod Palri convenit, quominus toium 

ταΰτα δέ τυγχάνομεν ών τυχείν ούκ ήβουλήθημεν. 
Έ π \ δέ της Απλής κα\ παντοδυνάμου φύσεως, δμοΰ 
τά πάντα καί κατά ταύτδν νοείται, κα\ τδ θέλε ι ν τ δ 
άγαθδν, καΥ τδ έχειν δπερ ηθέλησε. Πάντα γάρ 
ένεργδν κα\ ένούσιον, κα\ ένυπόστατον τή άιδίφ 
φύσει τδ άγαθδν τε κα\ τδ άΐδιον ενθεωρείται θέλημα, 
ούτε άπδ τίνος Ιδιαζούσης α ρ χ ή ς έγγινόμενον, ούτε 
δίχα τοΰ θελητοΰ νοηθήναι δυνάμενον. Ουδέ γάρ εν
δέχεται παρά τω θεφ, ή τδ άγαθδν θέλημα μή είναι, 
ή μή συνείναι τψ θελήματι* ουδεμιάς αίτίας ουδέ τ δ 
πρέπον τψ Πατρ\ μή πάντα είναι μειούσης, ούτε πρδς 
τδ Ιχειν τδ βουλητδν έμποδιζούσης. Έπε\ ούν φύσει 
τδ άγαθδν, μάλλον δέ παντδς άγαθοΰ έπέκεινα δ μο
νογενής θεδς, ούκ άβούλητον δέ τψ Πατρϊ τδ αγαθόν· 

non adsit, minuat, vel quomiiius id quod vult Β φανερώς άποδείκνυται διά τούτων, δτι κα\ άμεσος 
babere impediat. Quoniam igilur naiura bonum, 
vel, ut rectius dicam, supra omne bonum, Unige-
nitus est , al Patri bonum non est ingratum et 
prttttr volunlatem : roanifeste per ba?c demonstra-
iur, quod ciiam immediala csl Fil i i cum Patre 

έστι τοΰ Υίοΰ ή πρδς τδν Πατέρα συνάφεια, κα\ ούκ 
εξωθείται ουδέ έξείργεται ύπδ τής άδιαστάτου συν
αφείας τδ βούλημα τδ τή α γ α θ ή φύσει διά παντδς 
ένυπάρχον. Εί δέ τις άνεπηρεάστως ακούει τοΰ λόγου 
κα\ τοιούτον τι τοίς είρημένοις προσθείναι βούλομαι. 

conncxio, neque extruditur aut arceiur ab individua cobsesione volunlas quae bonae naturae semper 
inest. Quod si quis inoffenso animo bunc auscultat sennonem, lale quid etiam dhus volo adjicere. 

Queiitadmodum si quis, dico autem ex supposi 
lionc, electivam sive voluniariam aliquam flamnitt 
faciillatem dederit, per^picuum fueril quod simul 
atque essc coBperil, flamma ctiam ex seipsa ful-
gorem velit elucere : volens autem non erit impo-
lens, cum naturalis ejus faruilas id eflicere possit, 
u l siinul J C flamma constiterit, volunlatcni eiiam 

"Ωσπερ εί τις, λέγω δέ καθ' ύπόθεσιν, προαιρετική ν 
τινα τή φλογ\ δύναμιν δοίη, δήλον άν εΓη δτι όμοΰ 
τψ είναι ή φλδξ κα\ τήν αύγήν έκλάμπειν άφ' εαυτής 
θελήσει · θελήσασα δέ πάντως ούκ άδυνατήσει, τής 
φυσικής δυνάμεως επιτελές ποιούσης όμοΰ τψ συστή-
ναι τήν φλόγα, τδ περ\ τής αυγής βούλημα* ώς 
αναντιρρήτως εί τοΰτο δοθεί η τδ προαιρετικώς κινεί-

fulgendi babeat : ita ut citra contradictionem, si C ^ α ι τήν φλόγα, πάντων κατά ταυτήν τήν συνδρομήν 
νοείσθαι, τής τε τοΰ πυρδς έξάψεως, κα\ τοΰ περί 
τήν αύγήν θελήματος, κα\ α υ τ ή ς τής α υ γ ή ς , ώς μη
δέν τής προαιρετικής κινήσεως π ρ δ ς τήν άξίαν τής 
α υ γ ή ς ύπόστασιν έμποδιζούσης · ούτως κατά τδ £η-
θέν ήμίν υπόδειγμα, κα\ τ ψ Πατρ\ τδ άγαθδν θέλημα 
συνομολογών, ούκ άποστήσεις διά τού θελήματος τοΰ 
Πατρδς τδν Υίόν. Ουδέ γάρ είκός έστι τδ τοΰ είναι 
αύτδν βούλημα, έμπόδιον τοΰ ε υ θ ύ ς είναι γίνεσθαι. 
Άλλ* ώσπερ έν τ ψ όφθαλμψ τό τ ε βλέπε ι ν κα\ τδ 
θέλειν βλέπε ιν, τδ μέν τής φ ύ σ ε ω ς έστιν ενέργεια, τδ 
δέ δρμηθήναι, τής προαιρέσεως, ού μήν έμπόδιον, 
άλλά βουλήν έμποιεί τ ή ενεργεία τοΰ βλέπειν πρδς 
αύτδ τοΰτο τής προαιρέσεως ή κίνησις · Ιδία γάρ 

hoc datnm fuerit, voluntario nempc inotu flamroam 
inoveri, \\xc oinnia concurrere siinul inlelligantur, 
el ignis acccnsio et fulgendi volunlas, ac denique 
lulgor ipse, cum voluntarius isie motus fulgoris 
subsislcnliae dignitalem nullo modo iinpedial : sic 
per boc quod anobis atlalum est exemplum, etiam-
si Palri bonam volunlatcm inesse coniitearis, non 
lamen propter ejusniodi voluntalem Filiuin a Pa-
irc scparabis; neqtic enim consentaneum est, ut 
illud quod videlicct ipse Filius volunlale Palrig git 
genitus, impcdimenlo sit quoininug illico cum vo-
luntate sit genitus. Sed quemadmoducn in oculo 
videre et vetle videni, illud quidem esi naturae 
operalionis, velle autetn a rb i l r i i ; altamen bic ^ τούτων έκάτερον κα\ έφ' έ,αυτού θεωρείται, ουδέν 
voluulalis nioius ιιοη impedimentum, sed voluula-
tein aclu vidondi ad boc ipsum ingenerat; nam 
sgillatim el separaliin horum unumquodqiie in 
sc pso conaideraiur, et alierum alteri non esl im-
pedimento ul sit, sed haec duo inier se inutuo 
qiiodammodo sunt: nam et naluralis videndi actus 
voluntatem scquitur, et rurgutn Toluntas ab boc 
molii videndi qui egt secundum naturam, nondc-
gcritur : ut i-itur ocnlo inspcctio seu visio nalura 
in>ila csl, et videndi volunlag nuliani dilatiouem 
ad ipgum videndi actum allulit, sed vull ei adessc, 
cl quod vult est: sic el in incffabili, oinnemquc co-
giiationem guperanle nalura, omuia giiuul et sc-
cundum idem essc intclligimus, cl ajlcrni Patris 

έμπόδιον πρδς τδ είναι τδ έτερον τψ έτέρψ γινόρυινον, 
άλλά τά δύο, τρόπον τινά μετ' αλλήλων έστ\, τής τε φυσι
κής ενεργείας τή προαιρέσει παρομαρτούσης, κα\τής 
προαιρέσεως πάλιν τοΰ κατά φύσιν ούκ άπο).ιμπανο-
μένης κινήματος · ώς ουν τψ όφθαλμψ ή κατανόησις 
συμφυής έστι, κα\ ή τοΰ όράν βούλησις ούδεμίαν 
ύπέρθεσιν πρδς αύτδ δρ$ν ένεποίησεν, άλλά κα\ θέλει 
αύτψ είναι τήν ορασιν, καί δ θέλει έστιν * ούτω κα\ 
έπϊ τής άψητου κα\ υπέρ πάσαν έννοιαν φύσεως, 
πάντων άμα κατά ταύτδν έγγίνεται ήμίν ή διάνοια, 
τής τε άϊδίου τού Πατρδς υπάρξεως, και περ\ τδν Υίδν 
θελήματος, κα\ αύτοΰ τοΰ Υίοΰ, τοΰ, καθώς φησιν δ 
Ιωάννης, έν τή άρχή δντος, κα\ ού μετά τήν αρχήν 
νοουμένου. Άρχή δέ τοΰ παντδς δ Πατήρ · άλλ' έν tfc 
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αρχή ταύτη κα\ ό Υίδς είναι κεκήρυκται, έκεϊνο ών Α exsistentia et gencrandi Fili i volunlas , el ipscniet 
κατά τήν φύσιν, δπερ έστιν ή άρχή. θεδς γάρ κα\ ή 
άρχή, καί ό έν τή άρχή ών Λόγος θεός έστιν. Τής 
δε αρχής τδ άΐδιον ένδεικνυμένης, καλώς δ Ιωάννης 
έν τή άρχή συνάπτει τδν Λόγον, έν αυτή είναι λέγων 
τδν Λόγον · τούτο ώς οίμαι κατασκευάζων, ίνα μή 
φθάση μόνη καθ* έαυτήν έγγενέσΟαι ή άρχή τώ 
άκούσαντι, άλλά πρίν ταύτην έντυπωθήναι τή διανοία, 
συγκατανοηθή τή άρχή κα\ ό Λόγος ό έν εκείνη ών, 
συνεισελθών μετ' αυτής είς τήν τού άκούοντος έν
νοιαν, κα\ μετά τής αρχής τή άκοή έγγενόμενος. 

Filius qui secundum Joannem in principio erat, el 
non post principium intelUgitur. Principiuni qui-
dem universi Paler est, sed in hoc principio etiam 
Filius esse prasdicalus est, illud cum sit secundum 
naturam, quod est principium. Deus enim est 
ipsum principium, et Deus esl quod in priiteipio 
crat Verbum. Cum autem principium acternilas 
principii essel demonstrata, praclare Joannes in 
principio Vcrbmn copulat, cum Verbum in ipso 
esse dicil : hoc ut opinor prestruens, ne videlieel 

preventiis audilor, solum per se principium essc stalim intelligat, sed anlequam ipsum principium 
io menie audienlis imprimalur, Verbum etiaro simtil cum principio intclligatur, illud ens quod 
ipsum est priucipiuiu simul cum ipso in audienlis mentcm subiens, ct una cum priucipio in audiiu 
iasilus. 

Ούτωσ\ δέ τού δόγματος ήμίν διευκρινηθέντος,.β 
καιρδς άν είη και τδν εναντίον προθείναι καί θεωρή-
σαι λόγον, έκ παραλλήλου πρδς τάς ημετέρας υπολή
ψεις άντεξετάζοντα · λέγει δέ ούτως · άύο γάρ 
δντως, φησι, τών ύφ' ημών είρημένων, τού τε 
χρό τής Ιδίας γεννήσεως μή είναι τήν ουσίαν 
του Μονογενούς, χαϊ τού γεννηθείσαν χρό πάν
των είναι, ούθ% έτερον τών είρημένων έΛέγχει ψεύ
δος. Ούτε γίιρ ώς χρό τής άνωτάτω γεννήσεως χαϊ 
συστάσεως ήν, είχείν έτό.Χμησεν, άντίΛίχτούσης 
τής Γ ού Πατρός ρύσεως, χαϊ τήςτώνσωφρονούντων 
χρίσεως. Τίς γάρ άν χαϊ χαραδέξαιτο σωφρόνων 
ΥΙόν δντα χαϊ γεννητδν, χρό τής άνωτάτω γεν
νήσεως, μή δεομένου γεννήσεως χρός τό είναι δ 
έστι τού χωρ)ς γεννήσεως δντος; Εί ρ£ν ούν 

Cum igilur dogmalis nostri asseriionem, sic dt-
slinxerimus, opportunum fueril conlrarium sermo-
nem proponere ei specutari, ex adverso eum no-
stris opinionibas facta collatione. Sie autem d i c i t : 
Cum enim, inquit, duo vere dixermus, qtiod tide-
licei anle propriam generationem non eral Unigcniti 
esientia, et quod anle omnia e$t genita, neutrivs ho-
rum arguit mendacium : neque enim quod ante stt-
premam generalionem .el constitutionem erat, ausus 
esl dicere (a), reluetante Palri» natura, et pruden-
tum adversante judicio. Quis enim eompos mentit et 
judicii admiUat Filium este el genitum ante su-
premam generationem, ac si non indigeret genera-
lione ut esset id quod est t i qui absque generalione 
estf Si igilur verum esl quod asscril, niagistrum 

αληθεύει τδν διδάσκαλον ημών μηδέν ήγωνίσθαι λέ- C nostrum nibil egisse adversus ejus opposiliones: 
γ ω ν πρδς τάς αντιθέσεις, ίδοιεν πάντες δσοι τοίς λό-
γοις εκείνου καθωμιλήκασιν. Έγώ δέ ( μικρόν γάρ 
είς άπόδειξιν κακίας τδν έλεγχον τής περ\ ταύτα 
συκοφαντίας είναι λογίζομαι) καταλιπών τδ δείξαι 
μή άνεξέταστον παρεωράσθαι τδ μέρος τούτο παρά 
τ ο ύ διδασκάλου , περί τήν έξέτασιν τών προτεθέντων, 
δπως άν οίον τε τρέψω τδν λόγον. Δύο φησ\ν έν τφ 
καθ' έαυτδν είρηκέναι λόγφ, έν μέν, τδ πρδ τής 
Ιδίας γεννήσεως μή είναι τήν ουσίαν τοΰ Μονογενούς· 
έτερον δέ, τδ γεννηθείσαν πρδ πάντων είναι. Άλλ 1 

δτι μέν ο ύ καινή τις ουσία παρά τοΰ Πατρδς έγεν
νήθη έξω τής έν αύτφ τψ Πατρϊ θεωρούμενης, 
Ικανώς οίμαι διάτων πρόειρημένων ήμίν άποδεδείχ-
θαι, κα\ μηδέν χρήζειν ημάς, ώς πρώτως ήμίν προ-

viderint omnes quicunque in illius sermonibus 
versati sunl. Ego T c r o , quoniam parum ad de-
monstrandam ejus maliliam facere arbitror, eum 
in his palam calumnialum argulsse, omtltam 
oslendere magistrum noslrum non inexcussam 
pnetermisisse eam partem, et ad eiaminanda ea 
quse ab ipso proponunlur, quantum fieri poterit, 
orationem conrertam. Duo inquil i n suo sermone 
dixisse, unuin quidem quod anle generalionem 
q u » ipsi propria est, Unigeniti essenlia nun eral; 
altarum vero quod ante omnia genita est ejus 
essentia. Sed quod n o n nova qua?dam esseutia a 
Palre sit geniu, extra eam quas in ipso Patre con-
sideratur, abunde per ea quse dicta sunt a nobis, 

ενεχθέντος τοΰ λόγου, πρδς τήν τοιαύτην βλασφημίαν Π deraonslratum esse existimo ; nibilque opus eese 
συμπλέκεσθαι, πρδς δέ τοΰτο μόνον άναγκαίον είναι 
τήν σπουδήν γενέσθαι τψ λόγψ, πρδς τήν άθεον αύ
τοΰ λέγω καί φρικώδη φωνήν, τήν φανερώς είποΰσαν 
περ\ τού θεοΰ Λόγου, δτι ούκ ήν · άλλά κα\ περ\ 
ταύτης τής βλασφημίας έν τοίς προειρημένοις με
τρίως διαλαβόντος τού λόγου, τάχα περιττδν άν είη 
«αλίν διά τών ομοίων θεωρημάτων τά προαποδεδει-
γμενα κατασκευάζειν. Τούτου γάρ ένεκεν καί προεί-
ρηται παρ' ημών εκείνα, ώς τής ευσεβούς διανοίας 
προεντυπωθείσης, τοίς έντυγχάνουσιν καταφανέστε
ρων γενέσθαι τών εναντίων τήν β)ασφημίαν,τών έπ\τοΰ 

nos, ut primum nobis prolalo sermone, cum tali 
blasphcmia confligere ; sed in hoc solum nccessa-
rium esse studio incumbere in bac dispuiatione, 
dico adversus borribilem el intpiam ejus vocem 
obnixe conlendere, qua? aperte dixit de Veibo Deo 
quod non erat. Sed de hac blasphemia in an-
ledictis cum jara disseruerimne, fortasse superva-
caneum fucrit rursus per siroilia theoreroata, id 
cst speculamina, quas prius fuerunl demonslraia 
exstruere. Hac enim de cauaa in superioribus ser-
monibus illa praemisimus, ut his qui in b«c scri-

(c) Basilius nempc qui conlra Eunomium scripscral. 
PITHOL. U R . X L V . 25 
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pta inciderint, pia nolionc ac inlclligenlia pramu- Α μονογενούς Θεοΰ τδ μή είναι τοΰ είναι κατα^κενα-
nilis maniiestior fial advorsariorum blatpbemia, qui ζόντων πρεσβύτερον. 
iu iiriigcnilo Deo non esse quam esse astruitnl 
CiUiquius. 

Openc prelium aulein uiihi videlur, quid gencra-
lioriis uomen significet, exacliore examine in hac 
dispulalionc perpendcre. Quod igitur ex aliqtta 
causa esse noraen i!lud reprasenlet, cuivis perspi-
cuum est, nec liac de re dimicanduin essa arbilror. 
Sed quoniaro eomm quae ex aliqua causa subsi-
siiint diflerens est ratio, boc exislimo convenire, 
si artificiosa aliqua divisione planius explirelur. 
Konim igitur qua? ab aliquo i iunl , bas diflerenlias 
comprebcndimus. Qua>dain enim cx materia sunt 
ei arie, ut a?dificiorum ct rcliquorum operum ex-

Λνκϊί δέ μοι καλώς έχειν αύτδ τής γεννήσεω; τδ 
σημαινόμενον, δι' επιμελεστέρας εξετάσεως διασκο-
πήσαι τώ λόγω. "Οτι μέν ούν τδ έξ αίτίας ειναί τίνος 
τδ δνομα τούτο παρίστησι, παντ\ δήλόν έστι, κα\ ου
δέν οίμαι χρηναι περ\ τούτου διαγωνίζεσθαι. Άλλ* 
επειδή διάφορος τών έξ αίτίας ύφεστηκότων έστϊν δ 
λόγος, τούτ' οίμαι προσήκειν διά τίνος τεχνικής 
διαιρέσεως σαφηνισθήναι τψ λόγψ. Τών τοίνυν έκ 
τίνος γινομένων ταύτας τάς διαφοράς κατειλήφαμεν. 
Τά μέν γάρ έξ Ολης έοτ\ και τέχνης, ώς αί τών οι
κοδομημάτων κα\ τών λοιπών έργων κατασκευα\, δ'.ά 

sirucliones, quae ex congrua.ftunl maleria, quibus D τής καταλλήλου ύλης γινόμενοι · καΟηγεϊταί τις τέχνη 
prasesl ars aliqna, qua» ad proprium scopum sive 
ijnem proposilum sibi subjeclum, ex iisquae fiunl, 
p( rducit ac absolvit: quaedam ex materia el na-
tura; nam succcssivas animalium generaiiones 
ualnra exslmit, ex materiali corporum subsisten-
lia fiiium opus cfllciens: alia vero cx materiali de-
fluxu, in quibus el principale subjecium manet 
quale est, el quod ab illo fluil in seipso conside-
ratur, ui in soleel radio, vcl in lucerna et fulgore, 
vel in odoramenlis et unguenlis, ei inde evaporaia 
qualtlaie : ba?c enim liccl in si-ipsis non diminuta 
maneant, slalirn babenl singula concomitanlem ex 
seipsis emananlcm naluralem proprielalem, ul sol 
radiiifn, lucerna fulgorem, odoramenla in aere sua-
vem ex ipsis cditam fragranliam. Est praelerea 
species alia gencrationis, Cujus causa quidem im-
inalerialis esi et incorporea, generalio vero sensi-
bilis et corporalis: dico aulem sermmem ex mente 
gcneralum : cum enim sil incorporea mens, per 
inslrumenla sensibilia scrmonem paril. Totidcm 
gencratiouis diffeienlias velul in generali quadam 
speculatione cognovimus. Nani quaecunque miro 
quodain et prodigioso modo a natura gignunlur, 
seu curo corpora quorumdam animalium in alia 
qusdam diversae speciei mulat, seu cuni ab aliqua 
huniidorum alleraiione, vel seniinum corruplioue, 
vel lignorum pulredine animalia quasdam producit; 
vel cum ex ignis condensatione bumiduro ex tor-

πρδς τδν ίδιον σκοπδν τών γινομένων τδ προτεθέν 
συμπεραίνουσα* τά δε έξ ύλης κα\ φύσεως · τάς γάρ 
έξ αλλήλων γενέσεις τών ζώων ή φύσις οικοδομεί, διά 
τής έν τοίς σώμασιν υλικής ύποστάσεο>ς τδ εαυτής 
ενεργούσα · τά δέ έξ υλικής α π ο ρ ί α ς , έφ* ών κα\ τδ 
προηγούμενον μένει οίον έστι, κα\ τδ άπ* εκείνου 
£έον έφ* έαυτοΰ νοείται, ώ ; έπ\ τοΰ ηλίου και τή ; 
άκτίνος, ή έπι τής λαμπάδος κα\ τής αυγής, ή έπϊ 
τών αρωμάτων τε καί μύρων, κα\ τής εκείθεν ένδι-
δομένης ποιότητος · ταΰτα γάρ έφ' εαυτών αμείωτα 
μένοντα, ευθύς έχει συμπαρομαρτούσαν έκάστω τήν 
άπ 1 αυτών έκδιδομένην φυσικήν Ιδιότητα · οίον ό μέν 
ήλιος τήν ακτίνα, ή δέ λαμπάς τήν αύγήν, τά δέ αρώ
ματα τήν τψ άερίψ έξ αυτών έντικτομένην εύωδίαν. 
Έστι κα\ έτερον είδος παρά ταύτα γεννήσεως, ού ή 
ριέν αίτία άύλός έση καί ασώματος , ή δέ γέννησις 
αίσθητή τε κα\ διά σώματος· λέγω δέ τδν έκ τοΰ νού 
γεννώμενον λόγον · ασώματος γάρ ών καθ' έαυτδν ό 
νους, διά τών αισθητών οργάνων τίκτει τδν λόγον. 
Τοσαύτας γεννήσεως διαφοράς οίον έν γενική τινι 
θεωρία κατενόησα με ν. Τά γάρ οσα θαυματουργείται 
παρά τής φύσεως, τής σώματα ζώων τινών είς έτερο-
φυή τινα μεταβαλλούσης, ή άπό τίνος τών ύγρων 
αλλοιώσεως, ή σπερμάτων φθοράς, ή ξύλων σηπε-
δόνος ζώά τινα δημιουργούσης, ή έκ τής τοΰ πυρ&ς 
συμπιλήσεως τδν ψυχρδν έκ τών δαλών άτμδν ίν-
αποληφθέντα τψ βάθει πρδς ζώου γένεσιν μετα-
ποιούσης, δ σαλαμάνδρα ν προσαγορεύουσιν , κάν έξω 

ribus balitum in fundo relictum, ad animalis gene- D τ ω ν διορισθέντων είναι δοκή, ουδέν ήττον έν τοί; εί-
rfttionem iransmutal, quod salainandram appel-
lant, eliamsi extra eas g^ncratioinim species quas 
supra deflnivimus, osse videanliir, niliilominus ta-
inen in ipsis possunl compreh«?nJi. Nalura enim 
per corpora varia bsec animalium genera producil; 
qualis enim corporis vereio fuerit, lalilor a natura 
aflecta eive disposila, talem qunnlam aniiualis 
s|>eciem effecil: quae quidem non alia esl gencra-
tionis species, praeter eain qu;e ex nalura el ma-
leria absolvilur. Cum igilur bi inodi gcneralionis 
bominibus esseul cogniti, bominum goneri boue-
-vola aancli Spirilus diBpensalio nob 5 iradens divi-
na mysleria, per ea quaa a nobis comprebendi pos* 
fimt, doctrinam facit eorum quse omnem sermo-

ρημένοις έστί. Διά γάρ σωμάτων ή φύσις τάποικίλι 
ταύτα τών ζώων είδη τεχνάζεται · ή γάρ ποιά τ)0 
σώματος τροπή, τοιώσδε παρά τής φύσεως διατε-
θείσα, τδ δέ τι τοΰ ζώου τδ ε!δος έδημιούργησΓν * 
όπερ ούκ άλλο τί έστιν είδος γεννήσεως, παρά τδ έκ 
φύσεως και ύλης άποτελούμενον. Τούτων τοίνυν τών 
τής γεννήσεως τρόπων φανερών τοίς άνθρωποι; δν
των, ή φιλάνθρωπος τοΰ άγιου Πνεύματος οικονομία 
παραδίδουσα ήμίν τά θεία μυστήρια, διά τών ήμίν 
χωρητών τήν διδασκαλίαν ποιείται τών υπέρ λόγον, 
ώς κα\ έν το:; άλλοις άπασι τοΰτο ποιεί, δταν σωμα-
τικώς διαγραφή τδ θείον, όφθαλμδν, καί βλέφαρα, 
κα\ ούς, κα\ δακτύλους, κα> χείρα, κα\ δεξιάν, κα\ 
βραχίονα, κα\ πόδα, καί υποδήματα, κα) τά τοιαύτα 
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περ\ θεού δ:εξιοϋσα, ών ούδεν κατά τήν πρόχειρον ^ nem et rationem superant, sicut in aliis omnibus 
έννοιαν, έν τή θεία καταλαμβάνεται φύσει. hoc facil, cum corporaliter Deum describil, oculum 
el palpebras, aures et digilos et niamim etiam dexlerain, et bracbiitm, e.t pedeni, et calceamenla et 
qu* stint ejusmodi de Deo eoarrans, quorum nibi) secundum consuetam inUilligentiam iu divina de-
prehenditur natura. 

Άλλά πρδς τδ ήμϊν εύσύνοπτον τήν διδασκαλίαν 
άγουσα, ταϊς τετριμμέναις έν τή συνηθεία τών αν
θρώπων φωναϊς τά υπέρ πάσαν σημασίαν πρά
γματα διορίζει, αναλογικώς ημών, δι' έκαστου τών 
περ\ θεού λεγομένων, πρδς τινα αναγομένων ύψηλο-
τέραν ύπόνοιαν . Ούτως ουν και τά πολλά τής γεν
νήσεως είδη παρά τής θεοπνεύστου διδασκαλίας είς 
παράστασιν τής ά^δήτου τού Μονογενούς υποστάσεως 
παραλαμβάνει, τοσούτον άφ* έκαστου λαμβάνουσα, δσον 
ευαγές έστιν είς τάς περι θεού υπολήψεις παραληφθή- ^ 
ναι. Όςγάρήτών δακτύλων μνήμη έπ\τού θεού, κα\ τής 
χειρδς κα\τού βραχίονος, ού τήν έξ οστών κα\ νεύρων κα\ 
σαρκών κα\ συνδέσμων τού μέλους κατασκευήν υπογρά
φει τψ λόγφ, άλλά τήν πρακτικήν αυτού κα\ ένεργη-
τικήν δύναμιν τφ τοιούτφ διασημαίνει ονόματι, κα\δι' 
έκαστου τών άλλων τά κατάλληλα τών περί θεοΰ 
νοουμένων ενδείκνυται, ού συμπαραδεχομένη* τής σω
ματικής τών ονομάτων έμφάσεως' ούτως καί τά τών 
γενέσεων τούτων εϊδη λέγει μέν έπ\ τής θείας φύ
σεως, ού μήν ούτω λέγει, ώς νοείν οίδεν ή καθ* ημάς 
συνήθεια. Τά* μέν γάρ περ\ τής κατασκευαστικής 
λέγη δυνάμεως, γέννησιν μέν ονομάζει τήν τοιαύτην 
ένέργειαν, διά τδ δείν πρδς τδ ταπεινδν τής θείας 
δυνάμεως καταβήναι τδν λόγον * ού μήν ενδείκνυται 
τά οσα παρ* ήμϊν τή κατασκευαστική γενέσει συν- ς 
θεωρείται, ού τόπον, ού χρόνον, ούχ ό λόγος παρα-
σκευήν, ούκ οργάνων συνεργίαν, ού τδν έπ\ τοϊς γι-
νομένοις θόρυβον, άλλά ταΰτα ήμϊν καταλείπουσα, 
μεγαλοφυώς κα\ ύψηλώς τφ θεφ προσμαρτυρεϊ τών 
δντων τήν γέννησιν · ώς δταν λέγει, οτι Αυτός 
είτετ καί έγενήθησατ, αυτός ετετείΛατο καϊ έκτί-
ο&ησαν. Πάλιν δταν τήν άπό^ητόν τε κα\ υπέρ 
λύγον τοΰ Μονογενούς άπδ τοΰ Πατρδς ύπόστασιν 
έρμηνεύη, διά τδ άχώρητον είναι τήν άνθρωπίνην 
πτωχείαν τών υπέρ λόγον τε κα\ έννοιαν διδαγμάτων, 
έκεϊτοϊς ήμετέροις συγκέχρηται,κα\ Τίδν ονομάζει, 
δπερ ή παρ'ήμϊν συνήθεια τοις άπδ ύλης κα\ φύσεως 
άποτικτομένοις δνομα τίθεται. Άλλ' ώσπερ τήν τής κτί
σεως γένεσιν έπι τοΰ θεού δ λόγος είπών, τδ διά τίνος 

Sed ad id quod a nobis perspici facililer potesl, 
doclrinam adducens, trilis el vulgatis in hominum 
consuetudine vocibus, res qnae omnem exsuperant 
signiiicaiuiam determinat, dum per analogiam scu 
proporlionem quajndam, per ea quse de Deo dicun-
iur, ad aliquam sublimiorem cogitationem suble-
vamur. Sic igilur mullas generalionis species a 
Deo inspirata doctrina ad repraesentationem inef-
fabilis subsislenliae Unigenili asaumit, tantum ab 
unoquoque assumens, quanlum ad eas quae de Deo 
sunt opiniones, piuin est assumi. Ul enim cum 
digilorum fit roenlio in Deo, et manus et bracbii, 
non cx ossibus et nervis el carnibus et vincuJis 
membri conslilulionem sermone describil, secl 
aciivam ipsius et eflicacem viro ac polestatem tall 
nomine significal, et per aliorum unumquodque, 
quae de Deo inlclligunlur, his nominibus respon-
denlia, demonslranlur, non tamen simul accipit 
corpoream nominuin significantiam: slc etiam 
barum generalionura species de divina quidem na-
tura dicit, non tamen sic dicit, ut nostra consue-
ludo novit intelligere. Nam cum de ea vi ac polen-
tia qua cuncta condidit, loquitur, banc operaiio-
nem generalionein quidcm nominat, qnando qui-
dem necesse est de divina virluie serraonem ad 
bumilitalera noslram descendere, non lamen omnia 
quaecuuque apud nos iu ea generatione, qua quid 
consiruilur, spectantur, ostendit, non locum, non 
tempus, non sermo conslitutionem, non inslru-
mentorum adjutricem operam, non in bis quae hti-
mano more Ounl tumuUunt, sed haec nobis relin-
quens, sublimi quodam ei magnifico modo, Deo 
attribuit eorum q u » sunt generalionem, verbi 
gratia cum ait, Ipse dixit el facla sunt; ipse man-
davil et creata tunt " . Rursus cum inenarrabilem 
et omnem sermonem eisuperante:» Unigenili ex 
Patre snbsislenliam declarat, quia non est capax 
humana egestas et mendicitas documentorum q n « 
sunt supra sermonem et notiiiam exsuperant, illo 

ύλης γίνεσθαι αυτήν ού προσέθηκεν , ουσίαν ύλης, D vocabulis noslris ulitur, el Filium nominal, quod 
κα\ τόπον, καί χρόνον, κα\ πάντα τά τοιαύτα, τήν 
τοΰ θελήματος δύναμιν είναι άποφηνάμενος · ούτω 
κα\ ενταύθα Τίδν είπών, άφήκε πάντα τε τά άλλα δσα 
περ\ τήν κάτω γέννησιν ή άνθρωπίνη φύσις δρά, 
πάθη λέγω και διαθέσεις κα\ τήν έκ τοΰ χρόνου συν-
έργειαν, κα\ τήν τού τόπου χρείαν, κα\ πρδ πάντων 
τήν ύλην, ών άνευ απάντων ή κάτω γέννησις έκ τής 
φύσεως ού συνίσταται. Πάσης δέ τοιαύτης εννοίας 
υλικής τ · κα\ διαστημστικής μή συμπαραληφθείσης 
έν τή τοΰ Τίού σημασία, μόνη ύπελείφθη ή φύσις · 
κα\ διά τούτο τή τοΰ Υίοΰ φωνή τδ οίκείον κα\ γνή-
σιον ττις έκ τοΰ Πατρδς αναδείξεως έπ\ τοΰ Μονο-

quidem nostra consuetudo bis qui cx materia et 
natura gignuntur nomen . imponit. Sed qtiemail-
moduro creationis generationem cuni divinus ser-
mo dixit, quia ex aliqua materia facta est, ipse 
non adjectt, sed essenliani maleiiac et locum et 
tcmpus et quae sunt ejusmodi, nibil aliud esse 
practer divinae volunlatis potentiam declaral: sic 
etiam hic Filium cum dixit, omisit oronia alia. 
quaecunquc in infima generalione huroana nalitra 
spectat, dico passiones el disposiliones, et eam 
quae fit ex lempore operaiionem, el loci necesai-
talem, el antc omnia materiam, sinequibus orani-

1 1 Psa!. C X I . V I I I , 5. 
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bus inflina gcneratio quse esl a nalura, non con- Α γένους ερμηνεύεται. ΚαΛ επειδή ούχ ίκανδν ήν τδ 
sislit. Guio autem in generalione Fil i i haec omnia 
quae de maleria et locorum seu lemporum inlcr-
vallis intclliguntur, non comprubendisset, in Fi l i i 
signiflcatione sola subrelicta est natura : propterea-
que voce Fil i i proprietas naturae et legitima origo, 
qux est in ea generalione quae a Palre editur in 
unigenito Dei Filio explicatur. Et quoniam lalis 
generaiionis species non eral idonea ad inferendam 
nobis sufficicnlem ineffabilis exsistenliae Unigenili 
imaginationem, alterani generalionis speciem ei-
inul assumit theologia ad signiflcandam Filii ge-
nerationem, eam newpe quae Ot ex inaieriali de-
fluxu, el dicil splendorem gloriue, el suavitatem 
unguenli, vaporem Dei, quae, ut superiori tractatu 

τοισΰτο τής γεννήσεως εΐδος άρχούσαν ήμϊν έμποιή-
σαι τής άψητου περ\ τοΰ Μονογενούς υπάρξεως τήν 
φαντασίαν, συμπαραλαμβάνει χα\ έτερον τής γεννή
σεως ε!δος, πρδς σημασίαν τής τοΰ Υίοΰ* θεολογία, τδ 
έκ τής ύλιχής α π ο ρ ί α ς , χαί φησιν απαύγασμα δδ-
ξης, χα\ δσμήν μύρου χαϊ άτμίδα Θεοΰ, άπερ έν τή 
προεχτεΟείση παρ* ημών τεχνολογία ή καθ* ημάς 
συνήθεια ύλιχήν άπδ^οιαν ονομάζει. Άλλ* ώσπερ έν 
τοις προειρημένοις ούτε ή τής χτίσεως ποίησις, ούτε 
ή τοΰ Υίοΰ σημασία χρόνον, ή ύλην, ή χόπον, ή 
πάθος συμπαρεδέξατο * ούτως χα\ ενταύθα πάσης τής 
υλικής εννοίας έκκαθάρας τήν τοΰ απαυγάσματος 
χα\ τών λοιπών τών μνημονευθέντων σημασίαν, μό
νον τδ θεοπρεπές τοΰ τοιούτου τής γεννήσεως είδους 

exposuimus, nostra consiietudo dcfluxum materia- Β ό λόγος παραλαβών, ενδείκνυται τδ έξ αύτοΰ τε καί 
lem nominat. Sed quemadmodum in bis quae 
prius recensuimue neque creaturae generatio, 
neque Fi l i i signiflcantia, tcmpus, vel niate-
riam, vel laborem, vel affectionera siraul admisit; 
sic el bic omni materiali cogilalione cxpurgans 
tplendorte et caeterorum qiioruni mentio facta est, 
gignific.anliam, soluro id quod Deo convenil ei de-
corum est, in lalis generaiionis specie, sermo cum 
aasumpsit, per empbasim, aeu claram hujus diclio-
nii sigmficanliam, ex ipso esse el cum ipeo aperte 
oslendit. Neque enim vapor sive balitus in aerem 
diffusioneni ex subjecla materia animo repraesentat, 
neque odor ex qu&ltlale unguemi in aercm ircns-

μετ' αύτοΰ νοείσθαι, διά τής κατά τήν λέξιν ταύτην 
έμφάσεως. Ούτε γάρ ή άτμίς τήν είς αέρα διάχυσιν 
έκ τής υποκείμενης ύλης παρίστησιν, ούτε ή όσμή 
τήν έκ τής ποιότητος τοΰ μύρου γινομένου πρδς τδν 
αέρα μετάστασιν, ούτε απαύγασμα τήν έκ τοΰ ηλια
κού σώματος διά τών άκτίνων άπό££οιαν. Άλλά 
τοΰτο μόνον έκ πάντων , καθώς είρηται, διά τον 
τοιούτου τής γεννήσεως τρόπου δηλοΰται, τδ έξ εκείνου 
τε είναι κα\ μετ' εκείνου νοείσθαι · μηδενός διαστή
ματος μεταξύ τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ έξ αύτοΰ μεσιτεύ-
οντος. Έπε\δέ διά πλείονα φιλανθρωπίαν ή τοΰ αγίου 
Πνεύματος χάρις πολλαχόθενήμϊν έγγενέσθαι τάς θείας 
περ\ τοΰ Μονογενούς υπολήψεις ώκονομήσατο * προσ-

mulalioncm, neque splendor ex solari coipore per ^ έθηκε κα\ τδ λειπόμενον τών έν γενέσει θεωρούμε 
radios defluxum, sed hoc solum ex omnibus, sicut 
diclum est, per talem generationis modum decla-
ratur, cx illo esse et cum illo intelligi, nullo in-
lervallo inter Patrero et eum qni ex ipso est inter-
jecto. Sed quoniam ob majorem in bomincs bene-
voleniiam sancii Sphriius gratia mullis ex locis 
nobis ingenerari divinas de Unigenito opiniones 
dispensavit: bis eliam addidit rcliquam eoruru 
quae in generalione considerantur speciem, dico 
eam quae ex mente et sernione. Sed majore usus est 
providentia sublimis Joannes, ut nunquam prae lan-
guore et animi pusilli debililale audientis intelli-
gentia decidat ad coinmunein notitiam verbi, ut 
Filius Patris sonus exislimetur : proplerea in es-

εΐδος, τδ έκ τοΰ νού φημι κα\ τοΰ λόγου. Άλλά 
πλείονι χρήται τή προμηθεία ό ύψηλδς Ιωάννης, ώς 
μήποτε ύπδ ατονίας τε κα\ μικροψυχίας καταπεσείν 
τδν άκούοντα πρδς κοινήν έννοιαν λόγου, ώς φθόγγον 
τοΰ Πατρδς τδν Υίδν νομισθήναι · διά τοΰτο έν ουσία 
βλέπε ιν τδν Λόγον παρασκευάζει τψ πρώτψ κηρύ
γματι, κα\ έν ουσία ούκ άπεξενωμένη τιν\ άπε££η-
γυία τής Οθεν εστίν, άλλ' έν αύτώ κα\ τή πρώτη καί 
μακαρία φύσει. Ταΰτα γάρ διδάσκει, λέγων, δτι 
9Er άρχή ήτ ό Αόγος, χαΧ χρός τόν θεόν, 
χαϊ θεός, κα\ πάντα δσα έστ\ν ή άρχή, καί αύτδς ών. 
Ούτως γάρ περ\ τής άϊδιότητος τοΰ Μονογενούς θεο
λόγων διεξέρχεται. Τούτων τοίνυν τών τής γεννήσεως 
τρόπων, ήτοι τών έξ αίτίας ύφεστηκότων, έν τή καθ' 

sentia spectare Verbum inslruit prima praedica- ^ ημάς συνηθεία γινωσκομένων, παραληφθέντων δέ κα\ 
tione, et non in essentia aliqux peregrioa et abrupU 
ab ea quae Deus est, sed in ipso el in prima beata-
que natura. Haec enim docel, dicens : In principio 
erat Verbum, et apud Deum, el Deuslk, el omnia 
quai principium est, et ipse est. Sic enim de aeler-
nitate Unigenili tbeologice disserena exponil. Cum 

παρά τής αγίας Γραφής πρδς τήν τών υπερκειμένων 
διδασκαλίαν, ούτως ώς είκός έστι πρδς παράστασ:ν 
τών θείων υπολήψεων έκαστον τούτων μεταληφθήναι, 
κρινάτω δικαίαν κρίσιν δ έντυγχάνων τψ λόγψ · εί τι 
τών περί τής αίρέσεως φερομένων ίσχύν τινα κατά 
τής αληθείας έχει. 

igilur taies sinL generationis roodi, scu cerlceorum quae cx causa subsislunt, qui quidem nostra con-
suetudine cognoscunlur, quos assumpsit sacra Scriptura ad superemincnlium doctrinam quoruro unum-
quodque sic debeat assumi ut consenlaneum est ad firmaridas et stabiliendas rerum divinamin nolio-
n e s , judicet jam rectum judicium, ille qui hunc sermonem legit, st quid eomm quae ab baeresi 
proferuntur robur aliquod babet conlra veritatem. 

Sed mrsus adjiciam ipsam ad verbum adversani Προσθήσω δέ πάλιν αυτήν έπ\ λέξεως του εναντίου 

1 4 Joan. ι, 1. 
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τήν £ήσιν έχουσαν ούτως · άύο, φησ\ν , δντων τών Α orationem, qune sic babel: Duo, i nqn i i , cum dixe-
παρ% ημών είρημένων, τού τε πρό τής Ιδίας γεν
έσεως μή είναι τήν ουσίαν τού Μονογενούς, 
χαϊ τον^ γεννηθείσαν πρό πάντων είναι. ΠοΤον 
γεννήσεως είδος δ δογματιστής ήμίν προτείνεται; 
rApa τδ πρέπον έπι θεοΰ νοείν τε κα\ λέγειν; Kat τίς 
ούτως άθεος ώστε προε πι νοείν τοΰ θεοΰ τδ μή είναι; 
Άλλα δήλον δτι πρδς τήν ύλικήν ταύτην βλέπων 
γένεσιν, τήν κάτω φύσιν τής περί τοΰ μονογενοΰς 
θεοΰ ΰπολήψεως ποιείται διδάσχαλον · κα*ι επειδή 
βοΰς, ή δνος, ή κάμηλος πρδ τής ίδίας γεννήσεως 
ούκ έστιν, τοΰτο κα\ έπ\ τοΰ Μονογενοΰς βουλεται 
λέγειν, δ έπ\ τών ζώων ή άκολούΟεια τής κάτω φύ
σεως διδωσι βλέπειν, ουδέ τούτο νοών δ σώματικδς 
θεολόγος, δτι τδ μονογενές έπ\ θεοΰ λεγόμενον, αύτψ 

rimus, et anle generalionem quce ipst proprta e$t, 
non e$se Unigenili etsentiam, et ante omuia gene-
ratam e*$e. Quamnam generalionis speciem nobis 
iste dogmalisla protendit? num de Deo quod piuin 
cstet decorum decel intelligere et dicere? Et quU 
adco impius el Dei nogator, ut non esse in Dco 
prius inielligat? Sed perspicuum quod ad iMtciia-
lem hanc respiciens generaiionem, infimam naiu-
ram de unigenilo Deo opinionis facit magislram. 
El quoniain bos, vel asinus, vel camclus ante suani 
gencralionem non est, boc etiaui in Unigcnilo vult 
asserere, quod in auimalibus series et ordo naiura 
hujus infimaa dal videre, neque boc animadvertit 
carnalis isie Iheologus, quod cura Unigenitus in Dco 

τψ £ήματι τδ πρδς πάσαν γένεσιν άκοινώνητόν τε καί Β dicilur, boc ipso verbo,quod cum omni gencralione 
nullam babct prorsus coinmuriionem, ct quod ab 
ea pcculiariter secretum est signiflcalur. Quomodo 
enim fucrit Unigeniius, si baec ipsa generaiio coin-
munioncm 8ccundum significationem et idenlilatem 
cum alia gcneralione babel? Solum cniui quod 
exiraium cl praecipuum iu ipso inlelligilur , quod 
non in alia generalione cognoscilur, proprie ct con-
gruenler Unigeniti nomine significalur : iia ut si 
quid ex iis quae iniiniae generationi conveniunt in 
ipso spectetur, non aniplius sit Unigenilus, utpote 
qui aliquibus gcnerationis proprieiaiibus cum reli-
quis genitis communicet: si enim eadero in eo di-
cerentur, quaB in aliis quae pcr generatiouem in 
rerum naiura prodeunt, ad fraternam aliquam re-
lationem Unigenili significalum sermo iransferrct. 
Quare si quod cum aiiis quae gcnerautur, ncquu 
imslioncm, ncque cotnniunionem paliiur, UnigeiiiU 
significalum oslendit, nihil certc eorum quae in ima 
gcneralione cernunliir, in bypostasi F i l i i , qua? ex 
Palre esl, inlelligi admiUemus. Atqui proprium 
est oninium quae per gcnerationem subsistunl, ante 
gencralionein nou essc: boc igiiur alicnum ab 
Unigcniti proprietate, cui nibil vagum et erroneum 
in ulla coinniunis generationis specie ct modo 
adessc et compclcrc Unigenili appcllatio lcslalur. 
Ergo isie materialis et sensui amicus doctor per-
auadealur, per aliam gcncralionis spcciem suaruni 
opinionum vagum errorcm cmcndare. Sed forlc 

άλλ' δταν τοΰτο είπης, ουδέν τήν δόξαν πάντως είναι Q dices, cum splendorem gloriae ei ungucnti odoreni 

Ιδιάζον άποσημαίν:ι. Πώς γάρ άν είη μονογενής 
αύτη ή γένεσις, εί κοινωνίαν κατά τήν έμφασιν κα\ 
ταυτότητα πρδς άλλην γένεσιν έχει; Τδ γάρ μόνον 
κατεξαίρετον έπ* αύτοΰ νοείται, δ ούκ έστιν έπ* άλ
λης κατανόησα ι γεννήσεως, κυρίως τε κα\ προσφυώς 
τ ψ προσρήματι τοΰ Μονογενοΰς ερμηνεύεται * ώς εί 
γ έ τι τής κάτω γεννήσεως κα\ έπ* αυτού θεωρείται, 
ούκέτ* άν είη Μονογενής, ό τισι τής γεννήσεως ίδιώ
μασι πρδς τά λοιπά τών γεννηθέντων κοινοποιούμε-
νος · εί γάρ τά αυτά κα\ έπ\ τούτου λέγοιτο, ά κα\ 
ΑπΙ τών άλλων τών διά γεννήσεως προϊόντων ε!ς τδ 
είναι λέγεται, είς άδελφικήν τινα σχέσιν τδ τού Μο
νογενοΰς σημαινόμενον μετασκευάσει δ λόγος. Ούκ
οΰν εί τδ άμικτόν τε κα\ άκοινώνητον πρδς τά λοιπά 
τ ώ ν γινομένων ενδείκνυται τδ τού Μονογενοΰς σημαι
νόμενον, ουδέν τών περ\ τήν κάτω γέννησιν δρωμέ
νων, κα\ έπι τής έκ τοΰ Πατρός υποστάσεως τοΰ 
Τίοΰ νοείσθαι καταδεξόμεθα. Άλλά μήν ίδιον πάντων 
τών διά γεννήσεως ύφεστηκότων, τδ μή είναι πρδ 
τής γεννήσεως άλλότριον άρα τοΰτο τής τοΰ Μονο
γενούς Ιδιότητος, ψ μηδέν τοΰ τρόπου τής κοινής 
γεννήσεως είδους τδ πεπλανημένον προσεϊναι ή τοΰ 
Μονογενοΰς επωνυμία μαρτύρεται. Ούκοΰν πιστω-
θήτω δ ύλικδς ούτος κα\ τή αίσθήσει φίλος, διά τοΰ 
έτερου τής γεννήσεως είδους τδ πεπλανημένον τών 
υπολήψεων αύτοΰ διορθώσασθαι. Άλλ* ίσως έρεϊς, 
όταν απαύγασμα δόξης κα\ όσμήν μύρου ακούσης, 
ότι ούκ ήν τδ άπαυγασρια πρδ τής ίδίας γεννήσεω; · 

δώσεις · ούτε τδ μύρον, ού γάρ έστιν · ή τυφλήν έφ* 
εαυτής καί άλαμπή ποτε νομισθήναι τήν δόξαν είναι, 
ή τδ μύρον τής εύπνοίας άγονον. "Οστε εί τδ απαύ
γασμα ούκ ήν, ουδέ ή δόξα ήν πάντως. Κα\ τής οσμής 
ούκ ούσης, τδ μηδέ τδ μύρον είναι συναπεδείχθη. Εί 
δέ φοδεί τινα ταύτα παρά τής Γραφής παραληφθέντα 
τά υποδείγματα, ώς ούκ ακριβώς τδ μεγαλείον τοΰ 
Μονογενούς παριστώντα, διά τδ μή ταύτδν είναι τψ 
ύποκειμυίνφ κατά τήν ουσίαν, ή τδν άτμδν τψ μύρψ, 
ή τήν ακτίνα τώ ήλίψ, ό αληθινός Λόγος διορθωσάσθω 
τδν φόβον, δ έν τή άρχή ών, κα\ πάντα ών, δσα έστ\ν 
ή άρχή, κα\ τοΰ παντδς προϋπάρχων, ούτως έν τψ 
κηρύγματι τοΰ *Ιωάννου βοήσαντος, δτι Καί πρός τόν 
**£ον ήν όΛό)·ος, χαϊ θεός ήν ό Αόγςς. ΕΙ ούν θεδς 

audis, quod non eral splendor antc propriam gcnc-
rationem; sed cum boc dixcris, nibil prorsus cssc 
gloriain dabis , neque unguentum, non enim est : 
vcl ciccam in scipsa et lucc carentem aliquando 
fuisse gloriain existimandum, vel unguentum suavis 
exspiraiionis slerile. Quare si splendor non craf, 
neque gloria crat omnino. Et si odor non esl, neque 
unguenlum esse nunc demonslraiuro nsi. Quod si 
t< rrent aliquem bacc quae a Scriplura assumuntur 
exempla, ut non exaclc Unigcniti niagnificeniiam 
rxprimcniia, quia non idem sil cuni subjeclo se-
cundum substantiam, vel haliius cum uuguenUK 
vel radius cum solc, vcrus seruio roolum cjus exi-
mal, qui dicil, quod cral iu principio, et quod om-
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nia esl, quaccunqne esl prhicipium el quod ante Α μεν ο Πατήρ, θεδς δε και ό Υιό;· 
omnia preexstslit, praesertim cum Joannes in pra>-
conio suo vociferelur, quod Εί apud Deum erat 
Verbum, el Deus erat Verbum. Si igilur Pater est 
!>eus, et Deus est etiam Filius, quxnam ad exactam 
de Unigenilo iheologiam relinquilur dubitandi ra-
tio, cum Fili i siguiftcalione proprielas natura? no-
lificelur, per splendorem vero, unio et conjunclio 
nullis inlcrvallis dissila significetur, Dei autem 
:ippellatio qwx Patri et Filio ajqualiler accommo-
dalur, honoris peromnia aequaliiatem indicci? Cha-

1S8 

τίς έτι κατ αλείβε
ται πρδς τήν ακριβή τοΰ Μονογενοΰς θεολογίαν Αμφι
βολία, δταν τή μέν τοΰ Υίοΰ σημασία τδ κατά φύ
σιν οίκείον γνωρίζεται, τψ δέ άπαυγάσματι τδ συνα
φές τε καί άδιάστατον, τή δέ τοΰ θεοΰ προσηγορία 
κατά τδ Γσον έφηρμοσμένη Πατρί τε και Υίψ, τδ διά 
πάντων δμότιμον; Ό δέ χαρακτήρ πάση τή ύποστά
σει τοΰ Πατρδς έπιθεωρουμένη τδ ανελλιπές τού 
ίδίου μεγέθους διασημαίνει, καί ή μορφή τοΰ θεοΰ 
τήν διά πάντων καταμηνύει ταυτότητα, τω πάντα 
δεικνύειν έφ* εαυτής δι* ών ή Οέσις χαρακτηρίζεται. 

vacter vero sive figura onrmis substanlioe quae in Palre considcralur, perrectam pleniludinem pro-
priai magnitudinis penilus significaf, ct forma Del 
strando in seipso per quae posiiio iiguratur. 

Rursus igitur proponamus Eunomii sermonein. 
Non crat, inquil, anle propriam generalionem. Quis 
bic esl, quem non esse autumal? Reccnseat divina 
noroina, quibus ille qui ex Eunomii opinione ali-
quando non cra l , nominalur. Dicet ergo lucem, 
beatiludinem, vitamqtic et incorruptibilitatcm , et 
jtistiliain el sanclificalionem, et virtutem el vcri-
latein, et quse sunl cjusmodi. Islc igitur qui ail anie 
generalionem ipsum non fuisse, palam procul du-
bio claroat, quod non erat veritas, quando ille non 
erat, non erat vita, nou cral lux, non erat iijcor-
ruplibilitas, non aliud quidquam corum quac in Deo 
inlelligunlur. PraUerea quod cst absurdius et ad 
impietatem accrbius, non erat splendor, non erat 
character, sive figura. Dum enim dicil non esse 

per omnia osiendil idenlitalem, omnia demon-
» 

β Πάλιν τοίνυν προθώμεν τού Εύνομίου τδν λόγον. 
Ούκ ήν, φησ\, πρό τής Ιδίας γεννήσεως. Τίς ούτος 
έστιν, δν ούκ εΐναι λέγει; Είπάτω τά θεια ονόματα, 
οΤς ό κατ* Εύνόμιον ποτε μή ών ονομάζεται. Ούκούν 
φώς έρεϊ και μακαριότητα, ζωήν τε κα\ άφθαρσίαν, 
κα\ δικαιοσύνην κα\ άγιασμδν, κα\ δύναμιν κα\ άλή
θειαν, και τά τοιαύτα. Ό τοίνυν πρδ τής γεννήσεως 
λέγων αύτδν μή εΐναι, άντικρυς ταΰτα βοά, οτι ούκ 
ήν αλήθεια, δτε έκεϊνο; ούκ ήν, ούκ ήν ζωή, ούκ ήν 
φώς, ούκ ήν δύναμις, ούκ ήν αφθαρσία, ούκ άλλο τι 
ήν τών έν θεψ νοουμένων ουδέν. Και τδ έτι τούτων 
παραλογώτερον, κα\ είς άσεβειαν χαλεπώτερον, ούκ 
ήν απαύγασμα , ούκ ήν χαρακτήρ. Έν γάρ τψ μή 
είναι λέγειν απαύγασμα, τδ μηδέ τήν άπαυγάζουσαν 
δύναμιν εΐναι συγκατασκευάζεται πάντως, πώς έπ\ τοΰ 

epteiidorem, non esse quoque vim resplendenlem Q κατά τδν λύχνον έστ\ν υποδείγματος. Ό γάρ τήν αΰ 
prorsus simul astruit, ut in exemplo luccrna? videre 
est. Qui cnim luccrna; fulgorcm dix i l , lucernam 
eplendere simul ostendit; et qui non esse fulgorcm 
dicit, lucernae ardcnlis exstinctionem consignifica-
v i l . Quare cum Filius non csse dicitur, ctiam Palris 
non exsislentia necessaria conseculione astruitur. 
Si enim alterum alter: coh?eret continenler, secun-
dum aposlolicinn testimonium, et splendor gloriae, 
ci cbaractcr substantia», el sapiei/tia Dei, qui alte-
rum conjunctorum ncgat esse, unuis sublatione 
rdiquum funilitus suslulit. Quarc si non cst splen-
dor, confilendum cst, neque splcndenlem naturam 
esse, el si cbaracicr non subsistit, nequc iiguratam 
essc personam. Si praitcrca non cst s^picnlia et 
virlus Dei, nequo illum esse prorsus fatcndum cst, 
qui non absque sapientia et virtute iu scipso intel-
ligitur. Si igitur non erat unigenitus Dcns, prius-
quam fieret, sicut ait Eunomius, Cbristus aulem 
Dei est virius cl Dei sapientia, et character, et 
ftplendor : igitur non erat omnino Patcr, cujus Fi-
liuscsl virtus et sapientia, et cbaracler, el splen-
dor : nullo quippe modo licet rationc complecti, 
neque substantiam nullo cbaraciere signaiam, nc-
que gloriam qua? htcecareat, ncqueDctim sapientia 
orbalum, neipie opiliceni absquc manu, neqne prin-
cipium ralionis expers, nequc Patrcm sincFilio. 
fccd omnia qune sunt ejusmodi, ct bis qui falcnlur 
r l qui aspernanlur, sibi invicem simul csse decla-
ranlur. El per uniu» sublalioncm el quod conjun-

γήν τού λύχνου είπών τδ κα\ λάμπε ι ν τδν λύχνον 
συνεδείξατο , κα\ δ μή εΐναι τήν αύγήν λέγων τήν 
σβέσιν τοΰ φωτίζοντος συνεσήμανεν. "Ιΐστε δταν ό 
Υίδς μή είναι λέγηται, κα\ ή τού Πατρδς ανυπαρξία 
κατ* ανάγκην έκ τοΰ ακολούθου κατασκευάζεται. Εί 
γάρ συνημμένως δχεται τοΰ έτερου τδ έτερον, κατά 
τήν άποστολικήν μαρτυρίαν, κα\ τδ απαύγασμα τής 
δόξης, κα\ ό χαρακτήρ τής υποστάσεως, κ ι \ ή σοφία 
τού θεοΰ, ό τδ έτερον τών συνημμένων μή ε ί ν α ι λέ
γων, τ ή τοΰ ένδς αναιρέσει συνανειλε πάντως κα\ τδ 
λειπόμενον ώστε τοΰ απαυγάσματος μή δντος, δμο-
λογείσθαι μή εΐναι μηδέ τήν άπαυγάζουσαν φύσιν, 
κα\ τοΰ χαράκτηρο; μή ύφεστώτος , μηδέ τήν χα-
ρακτηρίζομένην εΐναι ύπόστασιν, σοφίας δε κα* 

D δυνάμεως θεοΰ μή ούσης, μηδέ ε κ ε ί ν ο ν πάντως ε ί να ι 

δμολογείσΟαι, τδν δίχα σοφία; τε κα\ δυνάμεως έφ» 
έαυτοΰ μή νοούμενον. Εί ούν ούκ ήν ό μονογενής θεδς 
πριν γενέσθαι, καθώς φησιν δ Εύνόμιος· Χριστδς δέ 
θεού δύναμις κα\ θεοΰ σοφία, κα\ χαρακτήρ κα*ι 
απαύγασμα* ούκ ή ν πάντως ουδέ δ Πατήρ, ού ύ Υίδς 
δύναμίς έστι κα\ σοφία, κα\ χαρακτήρ κα\ απαύ
γασμα* ού γάρ Ιστιν έπινοήσαι τώ λόγφ, ούτε ύπό
στασιν άχαρακτήριστον, ούτε άλαμπή δόξαν, ούτε 
άσοφον θεδν, ούκ άχειρα δημιουργδν, ούκ άλογον αρ
χήν, ούκ άπαιδα Πατέρα. *Αλλά πάντα τά τοιαύτσ 
έπί τε τών δμολογοΰντων κα\ έπ\ τών άθετούντων κα\ 
άλλήλοις συναναφαίνεται. Κα\ διά τής τοΰ ένδς άναι-
ρέσεω; κα\ τδ συνημμένον συναφανίζεται. Επειδή 
τοίνυν κατασκευάζεται παρ* αυτών τδ μή εΐναι 
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Υίδν πρδ τοΟ γενέσθαι, δ έστιν απαύγασμα δόξης Α clum ci adbaeret simul evancscik. 

7 0 0 

Quoniam igiittr 
(ή δέ άκολούθεια συνανα:ρεί τή τού απαυγάσματος 
ανυπαρξία κα\ τήν τής δόςης άίόιότητα · δόξα δέ ό 
Πατήρ, οΘ·ν τδ μονογενές φώς άπηυγάσΟη). νοησάτω
σάν οί περιττοί τήν σοφίαν, δτι σύμμαχοι τώ^ Επ ι 
κούρειων δογμάτων άναπεφήνασιν , κα\ προσχήματι 
Χριστιανισμού τήν άθεΐαν πρεσβεύοντες. Διπλής τοί
νυν κατά τδ άκόλουθον τής άτοπίας άναφανείσης, ή 
καθόλου μή είναι τδν θεδν λέγειν, ή μή άνάρχως εΐναι, 
έλέσθωσαν τδ δοκούν έκ τών φανέντων, ή άθεοι λέ
γεσθαι, ή μηκέτι άναρχον είναι τώ Πατρϊ τήν ου
σίαν λέγειν. Άλλά μήν φεύγε ιν είκδς αύτους τδ 
άθεους νομίζεσθαι. Ούκούν λείπονται τδ μή εΐναι 
άΐδιον τδν θεδν κατασκευάζειν. Εί δέ τούτο ή τών 
άποδειχθέντων άκολούθεια συναναγκάζει, πού αί ποι-

ab ipsis Filius ιιοη cssc astruitur priusquam gcni-
tus cssel, qui cst gloriae splendor (conse quentia 
autem simul cum splendaris non-exsislemia lollit 
etiain gloriae aiternitatem ; gloria autcm est Pater, 
unde unigenila lux resplenduii),inleHigant iaii qtii 
sapienlia exuberant, se Epicureoruirt deerelorum 
patronos et defensores manifestos esse, ciChrisiia-
nismi praHexlu ac specie atheiani ( id esl impiela-
lem, sive Dei abnegalionem)&ssereTQt Cum tgittir 
sit duplex ex conseculione demonstrala absurdilas, 
vel omnino Dciim non esse ut dicant, vel non osse 
absque principio : quod ex bis manifesle probalis 
ipsis videbitur eliganl, vel ut divinitalis abnega-
torcs dicanlur, vel ut non amplius essentiam piiit-

κίλαι και άστροφοι τών ονομάτων άντιστροφαί; Πού Β cipio carentcm Patri esse aflirment. Enimvero ven-
ή αμήχανος τών συλλογισμών ανάγκη, διά τής τού simile est ipsos fugcre Dei negatores existimari. 
άγεννήτου πρδς τδ γεννητδν διαστολής τάς γραώδεις Reliquuni est igilur eos astruere Deum non essc 
άκοάς περιβομβούσα; aeternum. Quod si hoc eorum quas demonsirala 
swu conseqticnlia cogit necessario, ubi varia? et irretoilas nominuni reciprocas conversiones? ubi ine-
luclabilis syilogismorum nccessitas, pcr ingenili cum genilo diflerentiam circum anilcs aures bom-
bilans? 

Άλλά ταύτα μέν είς τοσούτον. Καλώς δ1 άν έχει 
μηδέ τδ εφεξής παριδεΐν άνεξέταστον * σιωπάσθω δέ 
τ ά δ ι ά μέσου παίγνια, οΤς ό δεινδς οδτος £ήτωρ μ-ι-
ρακιωδως έναβρύνεται, εΓτε παίζων , εΓτε σπουδάζουν 
έ ν ταίς καθ* ημών λοιδορίαις, ώς διά τούτου κρείττων 
κ α τ ά τδν λόγον έσόμενος. Ού γάρ δή βιάσεταί τις 
ή$χάς, ή τοις λοξοϊς τά δμματα συνδιαστρέφειν τάς 

Sed bacc bactenus. Operaj prelium aulcm videre-
tur, quod dcinccps scquitur non indiscussum prac-
lerire. Sed ludicra inlerjecla silentio involvantur, 
qtiibus bic vehemens orator juveniliter exsullat, 
sive jocans, sive serioagens in conviciis contra nos 
conjectis, quasi per ha?c ratione superior futurus. 
Nullus enim vi nos adigct, cum liniis ct obliquis 

δ^ε ι ς , ή τοις ύπδ δαιμονίας νόσου παραπεπληγόσι συν- _ oculos ilidem extorquere, vel cum morbo dasir.o-
m - Λ . . . . Λ \ » V I . I · · 1 · . I . . διαστρεβλοΰσθαι, συνεξάλλεσθαι καί συγκαταπιπτειν 
τ φ σώματι. Άλλ' εκείνους μέν έλεήσομεν, ημείς δέ 
τ ο υ καθεστηκότος ούκ έκστησόμεθα. Φησ\ τοίνυν στρέ-
ψ α ς πρδς τδν διδάσκαλον ημών τδν έν τώ πράγματι 
λόγον , ώς δή κατά πρόσωπον τήν μά/ην ποιούμενος, 
ο-τιτοίς Ιδίοις άλωση πτεροΐς. Εκείνου γάρ είρηκότος, 
τδ καλδν άεί παρείναι τω έπ\ πάντων θεώ, καλδν δέ 
τ δ τοιούτου παιδδς εΐναι πατέρα • ούκούν μηδέ ποτ ε 
τ δ καλδν άπεϊναι αυτού, μηδέ άνευ Υίού τδν Πατέρα 
βελήσαι · θελήσαντα δέ μή άδυνατήσαι, δυνάμενον δέ 
κ α \ βουλόμενο^, έν τψ κατά γνώμην είναι κα\ άε\ 
ί χ ε ι ν τδν Υίδν, διά τδ άει θέλειν τδ αγαθόν πρδς 
τούτο γάρ ή διάνοια τών ύπδ τοΰ Πατρός ημών είρη-
ptivrov βλέπει · ταΰτα προδιασύρας ό Εύνόμιος έκ τής 

niaco percnlsis simul exagilari, nna sallare cl cor-
pore concidere. Sed illonim quidem miseiebinuir, 
nos autem de coniposilo meniis slalu ncn dimovc-
bimur. Ait igilur in magistrum nostrum scncone 
converso, qwasi reipsa conlra pcrsonam decertans, 
quod propriis pennis captus sil . Cum cnim illc 
dixisset, quod pulcbrum esl sivc boneslum scmper 
adesse Dco, qui est in omnibus, praBcIarum auicm 
slvc honestuni talis filii esse palrem : igilur nun-
quam bonestum abcsse ab ipso , ncque sine Filio 
Paircro esse voluisse : volentem autcra non impo-
teutem fuissc , sed polenlem cl volenlem voti sui 
compotem esse, scmpcrque babere Filium , quia 
semper vult bonum : ad boc enim eorum quae a 

f ξωθεν σοφίας έπεισαχθέντα, τοιαύτην τινά ,όήσιν D Patre noslro dicta sunl tcndit iiitclligciitia: hxc 
ττρδς άνατροπήν τών είρηριένων προβάλλεται, καί 
φ*ησι, Τίς TerrA°1V; λέγοντος τίνος τών τοϊςτοιούτοις 
λ ί γ ο ι ς έμμεμελετηκότων· ώσπερ είπερ τδ δημιουρ
γ ώ ν καλδν κα\ πρέπον θ ε ώ , πώς ούκ άνάρχψ αύ:ω 
*zh καλδν κα\ πρέπον παρήν, είπερ άναρχος ό θεός ; 
Κ α ι ταΰτα μήτε αγνοίας κωλυούσης, μήτε άσθενεία; 
ζ μ,ποδιζούσης, ή πρδς τδ δημιουργεΐν ηλικίας, κα\ 
δ ^ α συμφορήσας κακώς σεαυτψ κατέχεα;· ού γάρ 
&τ\ τοΰ θεού θέμις είπείν. Εί μέν ούν ή ν δυνατδν αύ-
τ ' ^ ν τδν διδάσκαλον πρδς τδ έρωτηθέν άποκρίνασθαι, 
£οα·.ξεν άν τψ Εύνομίψ, τίς άν έγένετο, καθώς ούτος 
^ ρ ώ τ η σ ε διά τής θεοπαιδεύτου γλώττης, τό τε θείον 
4 τ θ £ β λ ύ π τ ω ν μυστήριον, κα\ μαστίζων τοϊς έλεγχοι; 
τ;ο-*«ς τής άπατης προστάτας, ώστε φανερδν γενέσθαι 

Eunomius prius Iraduccns cl carpens, advccla cx 
snpientia extcrna, talem quanidam diclioncm ad 
ovei sionem eorum qua? dicta s>int proponit, cl ait : 
Quis </e?iera6il?(cum dixisscl aliquis coruin qui in 
ttlibus serinonibns exercilali sunl:) quemadmo-
diim, siquidem condere et crearc boiicslmn el Dco 
dccorumest: quo modo ipsi otigine carcnli honc-
slum el decens non aderal, siquidem origine ei 
principio carel Dcus ? Ergo cliam bnec quae creata 
sunt, cum neque ignoianlia sit quae probibeat, nev 
que infirmitas qua? impediat vel ;ctas ad operandum, 
et quascunque congerens male in te ipsum cflu-
dis l i ; nam in Dcum, dicere nefas. Si igitur posset 
magisicr ad intcrrogalum respondere, Emttiuio o -̂
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lendcrct, quis genilus est, sicut hic interrogavit Α πάσιν δσον τδ μέσον έστ\ μεταξύ διακόνου μυστήριων 
per linguam a Deo eruditam, el lunc divinum rc-
velans mysierium, et refulaiiombus flagellans erro-
ris pracsides, ut omnibus sit manifestum quanlum 
inlersit inter ministrum mysleriorum Cbrisl i , et 
roimum ridiculum, vel Gctorem novortmi et prodi-
giosoruro placiiorum. Sed quoniara ille quidem , 
sicutail Apostolus, niorluus Dco loquitur, hic vcro, 
tanquam non sil qui conlradical, lalia projicit: elsi 
noelra rcsponsio Basilii magni voceni non aequel, 
nihUomintts baec ad praesens interroganli respon-
debimus, quod Sermo tnus, quem ad subvcrsionem 
nostrorum prolers scrmonum , ipse testatiir nos 
vcra dicere in iis in quibus impielatis tuae dognu 
refeUimus. Neque enim aliud nos lam graviter actu-
samus, quam quod contendis existimare nos dc-
bere, Dominum crcatune n i l i i l differre ab iis quae 
communia sunt crealura: et quod a vobis praeten-
ditur conlra Unigenitum omnino damnamus. Nam 
si quod in crealura vidcs, pulas oportere hoc etiam 
unigenito Deo congruere, conclusum est, quod 
summopere contendimus; per Cuos eniro scrmones 
rationum tuarum absurdilas satis esl demonstrala 
onuiibusquc focla perspicua; cl quod noi in veri-
tatc scrmonem pravum corrigimus ac reprehendi-
mus, quodque libi de unigenito Deo opinio ialis 
est, ac de reliquis creaiuris; periude ac si de ali-
quadubilatio cssel, non de unigcnito Fil io, Deo, 
opifice omnis creaiurae, sive anle erat, sive post 

Χρίστου, κα\ μίμου γελοίου, ή ποιητοΰ καινών τε και 
αλλόκοτων δογμάτων. Έπε\ δέ ό μεν, καθώς φησιν 
δ Απόστολος, αποθανών τψ θεψ λαλεί, δ δε ώς ούκ 
δντος τού άντερούντος τοιαύτα προβάλλει, κάν μή τδ 
Ισον ή παρ' ημών άπόκρισις ίχη , ώς πρδς τήν τού 
μεγάλου Βασιλείου φωνήν, πλήν έν παρόντι ταύτα 
πρδς τδν έρωτήσαντα φήσομεν» δτι Μαρτυρία τού 
άληθεύειν ημάς έν οίς τδ δόγμα τής ασεβείας έλέγχο-
μεν, ό σδς γίνεται λόγος δ έπϊ ανατροπή τών ημετέ
ρων προφερόμενος λόγων. Ούτε γάρ άλλο τι τοσούτον 
ημείς αίτιώμεθα, ή τδ μηδέν οίεσθαι δια φέρει ν ημάς 
τού κοινού τής κτίσεως τδν Δεσπότην τής κτίσεως* 
κα\ τδ παρ' υμών προτεινόρ^νον κατά τού Μονογε
νούς ημείς αίτιώμεθα. ΕΙ γάρ δπερ έπ\ τής κτίσεως 

^ βλέπεις, τοΰτο δείν οίει έφαρμόζειν κα\ τψ μονογενεί 
θεψ, πέρας έχει τδ παρ' ημών σπουδαζόμενον * άπ-
ελήλεγκται γάρ διά τών σών λόγων τδ άτοπον, κα\ 
πάσι γέγονε καταφανές * δτι τε ημείς έν άληθεία τδν 
λόγον εύθύνομεν, και δτι σοι ή περ\ τοΰ μονογενοΰς 
θεοΰ ύπόληψις τοιαύτη έστ\ν, οία καί περ\ τά λοιπά 
τών κτισμάτων, περί τίνος ή άμφισβήτησις ήν, ού 
περ\ τοΰ μονογενοΰς Υίοΰ τοΰ θεοΰ, τοΰ δημιουργού 
πάσης τής κτίσεως, είτε άεί ήν, ειτε ύστερον τψ 11α-
τρί προσεγένετο. Τι ούν περ\ τούτου φησ\ν ή τοΰ 
διδασκάλου φωνή; "Οτι τδ τή φύσει καλδν, ούκ ευαγές 
έστι μή άε\ έν τψ θεψ πιστεύειν είναι. Μηδέ γάρ 
αίτίαν όραν τινα καθ* ήν είκός έστι τδ άγαθδν τψ 
άγαθψ μή παρείναι, μήτε κατά δυνάμεως έλλειψιν, 

Patri aderal. Quid igitur ad haec infil vox magistri? Q μήτε κατά τήν τής βουλής άγονίαν. Τί πρδς ταΰτά 
Quod natura bouum est, nou pium est non semper 
in Deo esse credere. Nullam cnim videre causam 
propierquam consenlaneum esl bonura bono non 
adesse, neque propter poicstatis defeclum , neque 
proplcr volunlatis inoplam. Quid ad haee dicil qui 
bis advcrsatur ? Quod si Deum Verbura ex aeterno 
credendum esse dederis, et de crealuris idem fale-
beris. Ο quomodo novit ralione discernere creatu-
rarum naturam el divinam roajestatem! Quomodo 
scit quas utrisque sunl congrua, quxque de Deo el 
quae de creatura pic fasesl exislimare! Si, inquit, 

φησιν ό τοίς είρημένοις μαχόμενος; "Οτι έάν τδν θεδν 
Λόγον δψς έξ άϊδίου πιστεύεοθαι, κα\ περ\ τών δη
μιουργημάτων τδ ίσον δώσεις. "Ω πώς οίδε διακρίνε ι ν 
τψ λόγιο δημιουργημάτων φύσιν κα\ θείαν μεγαλειό
τητα! πώς έπίσταται περ\ έκατέρου τά πρόσφορα, 
δσα τε περ\ τοΰ θεοΰ, κα\ δσα περ\ τής κτίσεως εύ
σεβώς έστιν οίεσθαι! Εί ό δημιουργός, φησ\ν, άπδ 
τοΰ χρόνου τής δημιουργίας άρχεται. Ού γάρ άλλψ 
τιν\ τήν τών γεγονότων αρχήν έστι σημειώσασθαι, μή 
έν τψ ίδίψ διαστήματι τοΰ χρόνου τάς αρχάς κα\ τά 
τέλη τυϊς γινομένοις όρίζοντο,-. 

opifex a tempore opificium auspicatur. Non enim alio aliquo eorum quae sunl facia, principiura licet 
notare, nisi tempus in proprio intervallo principia el extroina bis qtia?. fiunt deflnieril. 

Quocirca inquil oportere factorem temporum a Διά τούτο φησι δείν κα\ τδν ποιητήν τών χρόνων 
principio simili esse coepisse. Sed creatura quidem άπδ τής όμοιας αρχής τοΰ είναι άρξασθαι. 'Αλλ* ή 
principium babet saecula, factons autem saeculorum μέν κτίσις αρχήν τους αίώνας έχει, τοΰ δέ ποιητοΰ 
quodnam principium cogkabis? Si quis dicat, illud D τών αίώνων ποίαν επινοήσεις αρχήν ; Εί μέν γάρ 
principium esse quod est in Evangelio, quod qui- τήν έν τψ Εύαγγελίψ τις λέγη , δπερ έστ\ν εκείνο τδ 
dcm est illud quod declaralur, cum quo cobaDrenter 
Fili i confessio simul demonstralur, necfas csl eum, 
qui est in Palre, sicut dicit Dominus, ab aliquo 
punclo lemporali coepisse. Sin auiem aliud quod-
dain praeler illud principium essc asscrit, dical no-
men quo tale principium signiticatur, cum millum 
aiae saeculoruro consliiuiionera coinprebendaiur. 
Ergo talis sermo a pia et religiosa opinione erga 
unigcnitum Deum nnllo modo nos dimovebil, 
tameUi anus iMulierculai buic qua?slioni lanquam 
validai applaudanl, siquidctu in bis qux ab inilio 

δηλούμενον, φ συνημμένως κα\ ή τοΰ Υίοΰ ομολογία 
συναναδείκνυται, κα\ ούκ έστι τδν έν τψ ί!ατρ\ δντα, 
καθώς φησιν ό Κύριος, άπό τίνος σημείου χρονικού 
άρξασθαι. Εί δέ άλλην τις αρχήν παρ* έκείνην λέγει, 
είπάτω τδ δνομα ψ σημειοΰται τήν τοιαύτην αρχήν, 
μηδενδς καταλαμβανόμενου, πρδ τής τών αίώνων συ
στάσεως. Ούκοΰν ουδέν ημάς παρακινήσει τής ευσε
βούς περ\ τδν μονογενή θεδν ύπολήψεως ό τοιούτος 
λόγος , κάν έπικροτώσιν αί γράες ώς ίσχυρώ τ φ 
προβλήματι. Μένομεν γάρ έπ\ τών έξ αρχής έγν4ι»-
σμένων, έρηρεισμένον έχοντες επ\ τής αληθείας τδν 
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λόγον - δτι δσα περ\ τοΰ μονογενοΰς Θεοΰ λέγειν δ Α sunt decreta manemus, flrmatam alque innixam 
τής εύσεβείας υποτίθεται λόγος, ούδεμίαν έχει πρδς 
τήν κτίσιν τήν οικειότητα, άλλά πολλφ τφ μέσω διώ-
ρισται τοΰ τε πάντα πεποιηκότος , κα\ τών έργων 
αύτόΰ τά γνωρίσματα. Εί μέν ούν έν έτέροις τισ\ν 
είχε τινα κοινωνίαν δ ΥΙδς πρδς τήν κτίσιν, έδει πάν
τως μηδέ κατά τδν τής υπάρξεως τρόπον παρηλ
λάχθαι λέγειν. Εί δέ άμοιρος ή κτίσις τών τοιούτων 
έστΛ τών δσα περ\ τδν Υίδν μεμαΰήκαμεν · άναγ-
καΐον πάντως, μηδέ κατά τοΰτο λέγειν τήν κοινωνίαν 
Ιχειν. Ουδέ γάρ έν άρχή ήν ή κτίσις , ούτε πρδς τδν 
θεδν ή ν , ούτε θεδς ήν, ού ζωή , ού φώς, ούκ άνά-
στασις, ού τά λοιπά τών θεοπρεπών ονομάτων, οίον, 
αλήθεια , δικαιοσύνη , άγιασμδς , κριτής, δίκαιος , 
ποιητής τοΰ παντδς, υπάρχων πρδ τών αίώνων, βα-

veritati babcnles rationem : quia quacunque de 
unigenilo Deo dicerc pielaiis scrrno suggerit, rnil-
lam babenl cum creatura necessiludinem, sed longo 
interyallo, el ejus qui fecit, el operum ipsius notaB 
el indicia sunt dislincta. Si igilur in aliis qnibus-
dam haberet aliquam communionem Filius cum 
crealura, oporleret omnino dicere eum sccundum 
exsislchtiae modura non diflerre. Quod si exsors est 
creatura lalium quaecunque in FHio didicimus : 
necessarium plane, neque sectindiim hoc dicere 
habere cominunionem. Neque enim in principio 
erat crealura, neque aptid Deum eral, neque Deus 
eral, neque vita, neque lux, non resurrcclio, neque 
reliqua nomina quae Deum decenl, ut verilas , βα

σιλεύων τδν αίώνα, και έπ' αίώνα καί έτι, ούκ άπαύ- ^ stitia, sanctiiicalio, judex, justus, opifcx molitorque 
γασμα δόξης ή κτίσις, ού χαρακτήρ υποστάσεως, 
ούκ άγαθότητος είκών, ού χάρις , ού δύναμις, ούκ 
αλήθεια, ού σωτηρία , ούκ άπολύτρωσις , ουδέ τι 
τοιούτον δλως τών είς δόξαν τοΰ Μονογενοΰς παρά 
ττ\ς Γραφής λεγομένων, ουδέν έπ\ τής κτίσεως , ούτε 
έστιν , ούτε λέγεται, ίνα τάς ύ^ηλοτέρας παρίστημι 
φοονάς, τδ, Έγω έν τφ Πατρϊ, χαϊ ό Πατήρ έν 
έμοϊ, καί, Ό έωραχώς έμέ έώραχε τόν Πατέρα, κα\, 
Ούόεϊς εϊδε τόν ΥΙόν εί μή ό Πατήρ. Εί μέν ούν 
«Τχε τά τοιαΰτα κα\ τηλικαΰτα προσμαρτυρεΐν δ λό
γος τή κ*ίίσει, καλώς άν τδ περ\ ταύτην Οεωρούμενον 
κα ι ταίς περ\τοΰ Μονογενοΰς ύπολήψεσιν έφαρμόζειν 
ξ»6το δείν, έκ τών ομοφύλων πρδς τδ συγγενές γινο
μένης τής παραθέσεως. Εί δέ πάντα τά τοιαύτα νοή- Q 
μ α τ ά τε κα\ ονόματα πρδς μέν τδν Πατέρα τήν κοι
νωνίαν ένει , τής δέ περ\ τήν κτίσιν υπόνοιας ύπέρ-
Χ£ΐται * άρ' ού καταδύεται ύπ' αισχύνης ό σοφδς καί 
άγχίνους διάτων έν τή κτίσει θεωρουμένων φυσιολο-
γών τής κτίσεως Κύριον, ούπω συνιείς δτι άλλα τής 
κτίσεως έστι τά γνωρίσματα; Τών γάρ δντων πάν
των ή άνωτάτω διαίρεσις είς τδ κτιστδν κα\ άκτιστον 
την τομήν έχει · τδ μέν ώς αίτιον τοΰ γεγονότος , 
τδ δέ ώς εκείθεν γενόμενον. Διηρημένης τοίνυν τής 
τε κτιστής φύσεως κα\ τής θείας ούσ'ας, κα\ ούδε
μίαν έπιμιξίαν έχούσης κατά τάς γνο>ριστικάς ιδιό
τητας , ανάγκη πάσα μή διά τών δμοίων έκατέραν 
νοείν, μηδέ τά αυτά γνωρίσριατα τών διεστηκότων 
πατά τδν τής φύσεως λόγον άναζητείν. Τής τοίνυν 

universi, qui est antc sa?cula, nioderans saeculum el 
regnans in sseculum ct ultra, non splendor gloriae 
crealura, non cbaracler, sive expressa forma sub-
stanlia?, non boniialts imago, non graiia, non vir-
tus, non verilas, non salus, non redempiio, nequc 
quid ejusmodi eorum quas ad gloriam Unigeniti a 
Scriplura dicuntur, nihil in crcatura neque est nc-
que dicittir, ut sublimiores illas voccs praeiermil-
tam, nempe: Ego iit 1'atre et Paler in me; et, Qui 
vidil roe, vidit et Patrem, el , Nullus vidit Filium 
nisi Paier Si igitnr talia et tanla d6 crealura 
possel scrmo teslari, recte ipsi viderentur quas in 
ipsa speclanlur, accommodari posse nolionibus his 
quas de Unigenilojiabere debemus, comparaltone 
facta eorum quae sunt ojusdem geneiis inter §e. 
Quod si omnes bac notiones et nomina qua? de Filio 
dicuntur, cum Pairc habent comniunionem, notio-
nes autem quae de creatura sunt superant, annon 
iste sapiens et solers pudore conlunditur, duro per 
ea quse in creatura considerantur, deDomino crea-
turae, velut naturali ralione disserit, necdum i n -
telligens alia esse signa el indicia per quae creatura 
dignoscitur?Eorura enim omnium quaesunt, summa 
diviiio in id quod creatum est, et quod increatum, 
parlitionem babel: hoc quidein ut causam ejus 
quod faclum cst, illud vero ut illinc faclum. Cum 
igilur natura creala el divina essentia sit ila d i -
stincta, nullainque socielatem babcat sccundum 

έν τή κτίσει φύσεως, καθώς φησι τής παναρέτου Σο- D proprietales, quibus dignoscunlur; omnino necesse 
φίας ό λόγος, αρχήν κα\ τέλος καί μεσότητα χρόνων 
έφ ' εαυτής δεικνυούσης, καί πάσι συμπαρατέινομένης 
τοίς χρονικοίς διαστήμασι, ταύτην τήν Ιδιότητα, οίον 
τινα χαρακτήρα τοΰ υποκειμένου λαμβάνομεν, έν τφ 
πάντως κα\ αρχήν αυτού τινα τής συστάσεως βλέ
πε ιν, καί πρδς τδ μέσον δρφν, κα\ πρδς τδ πέρας ταίς 
έλπίσι συμπαρατείνεσθαι. Μεμαθήκαμεν γάρ δτι 
ούτε έξ άϊδίου ήν δ ούρανδς, κα\ ή γ ή , ούτε είς τδ 
άΐδιον έσται, ώς έκ τούτου δήλον είναι, δτι κα\ άπδ 
αρχής τίνος τά δντα ήρξατο, και είς τι πάντως κα
ταλήξει πέρας. Ή δέ θεία φύσις κατ' ουδέν μέρος 
περατουμένη , άλλά πανταχόθεν έν τφ άορίστω πάν 

est non pcr similia ulraroque inlelligere, neque 
easdcm notaa seu cognilionis insignia eorum quae 
secundum nalune ralionem distanl, inquirere. Cuni 
igilur nalura creala, sicut ait omnipoienlis Sapien-
tiae sermo, principium ct finem et medium empo-
rum in seipsa demonstret, et curo omnibus tempo-
ralibus inleryallis cxtendatur, banc proprielatem 
velul characterem quemdani, id esl notam subjecli 
sumimus, in eo quod aliquod principium suae con-
slilutionis videmus, et mediiim cernimus, et ad 
extremuro terminum spe pariter extendimur. Didi-
cimus cnim quod coelum non esl ab setcrno, c i 

••Joan. xiv, 9. 
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lerra, neque in aeternum erit, ut ex eo sit perspi- Α πέρας, διαβαίνουσα , πό££ωθέν έστι τών έπΥ τ η ; 
cunro, quod ab aliquo principio qua3 sunl in rerum 
uatiira coeperunt, ei in aliquod extrcmuui prorsus 
desinenl. Divina autem nalura nulla parle lermi-
nala, sed undique in infinilum oronem terminum 
permeans, longe abest ab bis signis ct notis qoae in 
creatura inveniunlur. Eteniin dimensionis expers, 
siuc quantilate et incircuinscripla putenlia, in seipsa 
coinplcclens saecula, el omnem quae in ipsis coiui-
netur creaturam, alque omni ex parle saeculoium 
inlinilatem propriac nalura seleniilate exsuperans, 
vel nullurn babel signum quod naluram ejns signi-
iicel, vel aliud quiddam ouiiiino, el quod creatura 
non babet. Quuniam igilur proprium crealurse est, 
principium babere, alicnum prorsus ab increata 

κτίσζως ευρισκομένων σημείων. Ή γάρ άδιάστατος 
και άποσο; και απερίγραπτος δύναμις, έν εαυτή τούς 
αίώνας κα\ πάσαν την εν τούτοις έχουσα κτίσιν, και 
πανταχόθεν της τών αίώνων απειρίας τή άίδιότητι 
τής ίδίας ύπερεκπίπτουσα φύσεως, ή ουδέν Εχει ση-
μεϊον τδ καταμηνύον τήν φύσιν, ή άλλο τι πάντως, 
και ούχ δπερ ή κτίσις έχει. Έπει ούν Γδιον τής κτί-
σεω; τδ αρχήν έχειν, άλλότριον άν εΓη τής άκτίστου 
φύσεως τδ τής κτίσεως Γδιον. ΕΙ γάρ καθ' ομοιότητα 
κτίσεως κα\ τήν τού Μονογενούς ύπαρξιν έκ τίνος 
καταλαμβανόμενης αρχής ύποτίθεσθαί τις άξιώσειε, 
κατ' ανάγκην πάντα κατά τήν τών λοιπών άκολού-
θειαν τω περί τούτου λόγφ συνεφαρμόσει. Ού γάρ 
έστι τής αρχής δοθείσης μή συνομολογήσαι και τδ 

natnra, quod creaturae esl proprium. Si enim ad Β έπόμενον. 
bimiliiudinem creaiura; eliam Unigenili exsistenliam ab aliquo coinprcbensibili principio corpisse, 
supponere quis censueril, necessario ci rcliqua quae in crealura inveniuntur, ralioni ejus accom-
luodaveril. Non enim inlegrum est dalo principio non siniul coniilcri quod sequilur. 

Quemadmoduin cnim si quis bominem esse con-
cesserit, quae sunt naiurac bumana? eum babere pcr 
banc confessionem amiexuil, el aiiitnal ipsuni et 
raliouale dicens, elsi quid aliud in homine intctli-
gilur: eadem ratione si unum quid eorum quae 
proprie creatune altribuunlur, in divina csscnlia 
inlellexeriimis, jam non nobis liberum cri l am-
plius rationem corum quae in ipsa considcrantur 
nalurae immoitali non applicare. Principium enim 
violenle et nccessario quod posl ipsum sequilur 
exigel : principium enim quod sic inlclligilur, 
i-oruin quae post ipsum sunt principium est. Quare 
si illa fuerint, el boc esse neccsse esl : si vcro illa 
gublala fuerint, neque quod anlecedil mancre. 

•Ώσπερ γάρ εΓ τις άνθρωπον είναι δοίη , τδν τά 
της φύσεως διά τής ομολογίας ταύτης συνήρτησε, 
και ζώον αύτδν κα\ λογικδν είναι λέγων, και εί τι 
άλλο νοείται περι τδν άνθρωπον* κατά τδν αύτδν 
λόγον , εί έν τι τών περί τήν κτίσιν Ιδιωμάτων έ π έ 
τής θείας ουσίας κατανόησα ι με ν , ούκέτ' έφ' ήμίν 
έσται, τδν λόγον τών έπ' αυτής θεωρουμένων, μή 
έφαρμόσαι τή άκηράτω φύσει. Ή γάρ άρχή βιαίως 
τε κα\ άναγκαίως τδ μεθ' έαυτήν άκόλουθον επιζητή
σει· ή γάρ ούτω νοούμενη άρχή τών ρχτ' αυτήν έστιν 
άρχή, ώστε εί εκείνα εΓη , καί ταύτην είναι* εί δέ 
άνάιροϊτο τ# συνημμένα, μηδέ τδ προηγούμενον μέ
νε ιν. Τής τοίνυν σοφίας καί μεσότητα κα\ τέλος τή 
άρχή προτιθείσης, εί λάβοιμεν έπϊ τής τού Μονογε-

C.um igitur sapientia el mediclalem et fincm prin- C νούς φύσεως αρχήν τινα άπό τίνος σημείου όριζομέ-
cipio praeponal, si in Unigenili naiura principium 
aliquod ejus subsistentiae ab aliquo punclo deter-
iiiinatum stimpscrimus, sicut dogmalizal haeresis, 
procul dubio concedcl sapientia, el fincm et me-
dium principio copulare. Quod si boc fiat, invcnie-
tur nobis Iheologus isle argumenlis demonslrare 
Deum niorlalein esse. Si enini principiuni Anis 
secundum rationem sapienlix necessario sequilur, 
medium ctiam inter exlro.ma consideralur: qui 
unum dederil, potestale et alia simul astruit, mcn-
tmras et extremum viise fin. m naturae iufinilsG dc-
irrminans. Quod si boc inipiuin csl cl absurduin, 
«quali \el eliam majorc accusaiione dignuui esl, 
prmcipium dare sermoni in impielatem desinenti: 

νην τής υποστάσεως , καθώς δογματίζει ή αϊρεσις, 
ού συγχωρήσει πάντως ή σοφία , μή κα\ τδ πέρας 
κα\ τδ μέσον τή άρχή συναρτήσαι. Εί δέ τούτο γέ
νοιτο, εύρεθήσεται ήμιν ό θεολόγος, θνητδν τοις έπι-
χειρήμασιν άποδεικνύων τδ θείον. Εί γάρ τή άρχή 
τδ τέλος κατά τδν τής σοφίας λόγον άναγκαίως έφ-
έπεται, κα\ τδ μέσον ενθεωρείται τοίς πέρασιν δ τδ 
έν δούς, τή δυνάμει κα\ τά άλλα συγκατεσκεύασε, 
μέτρα και πέρας ζωής ορίζων τή άορίστω φύσει. 
Εί δέ τούτο άσεβες τε και άτοπον, τής ίσης ή και 
μείζονος άξιον κατηγορίας έστί , τδ αρχήν δούναι 
τψ λόγψ τψ άσέβειαν λέγοντι * άρχή δέ τής τοιαύτης 
άτοπίας έφάνη, τδ έν άρχή τινι περιγεγραμμένη ν 
ιού Τ·ίοΰ τήν ζωήν νομίσαι. "Ωστε δυοίν θάτερον , ή 

hujus aulem absurdilalis piincipium inde elucel, D μεταθήσονται πρδς τδν ύγιαίνοντα λόγον ύπδ τών 
quud existimeiil vilam Fiiii alio cucumscnpto 
principio esse conclusam. Quare duorum allorum, 
vcl mulabunlur ad sanuin sermonem per ca qua3 
dicta sunl coacli, et cum Patris atlernilalc eum 
qui cx illo csl, conlemplabuulur; vel nisi hoc ve-
lint, utroque exlreino lerminabunt Fi l i i aeLernita-
lcm, nempe principio et fine, infinitalem viiae 
ipsius ad id quod non exsistit adducentes. Quod 
6i cl aniinorum cl angclorum nalura fmc carct, 
ucque probibclur in xlcrnum pcrpcluari, quia sit 

είρημένων άναγκαζόμενοι, και τή τού Πατρδς άιδιό
τητι τδν έξ εκείνου συνθεωρήσουσιν ή εί μή τούτο 
βούλοιντο , καθ' έκάτερον περατώσουσι τού Τίού τδ 
άΐδιον , τή άρχή κα\ τψ τέλει τδ άπειρον αύϊού τής 
ζο>ής εΐς τδ άνύπαρκτον άγοντες. Εί δέ ατελεύτητος 
κα\ τών ψυχών κα\ τών αγγέλων ή φύσις , κα\ ουδέν 
κωλύεται είς τδ άΐδιον προΐέναι, διά τού κα\ κτιστήν 
εΐναι, κα\ άπό τίνος τήν αρχήν τής συστάσεως έσχη-
κέναι, ώ;.διά τούτου δύνασθαι άν και έπϊ τού Χρι
στού τδ Ισον τοΰ; ύπεναντίους ε ίπε ίν ώς μήτε ίς 
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Αϊδίου δντος κα\ είς τδ άτελεύτητον παρατείνοντος. Α creala et ab aliquo principium suae sulsislenliae 
Ό ταύτα προφέρων χάκεΐνα λογιζέσθω, δσον μεταξύ 
της κτίσεως ή θεότης έστηκε τοίς ίδιώμασι. Τής μεν 
γάρ θεότητος ίδιον τδ άνενδεες παντδς τού κατά τδ 
άγαθδν θεωρουμένου νοήματος· ή δέ κτίσις έκ μετ
οχής τού βελτίονος εν τώ καλώ γίνεται · ήτις ού μό
νον τού είναι ήρξατο, άλλά κα\ τού έν τώ καλψ είναι 
πάντοτε διά τής πρδς τδ κρεΐττον έπαυξήσεως, έν 
τώ άρχε σθαι καταλαμβάνεται. Διότι ουδέποτε έπ\ 
τοϋ κατειλημμένου ίσταται· άλλά πάν τδ κτηθέν διά 
τής μετουσίας άρχή τής πρδς τδ μείζον ανόδου γίνε
τ α ι Κα\ κατά τήν Παύλου φωνήν , ουδέποτε παύεται 
τοίς έμπροσθεν επεκτεινόμενη . κα\ λήθην ποιούμενη 
τών δπισθεν. Έπε\ ούν ή μέν Οεότης αύτοζωή έστι* 
Θεδς δέ δ μονογενής , θεδς κα\ ζωή t κ«ΐ αλήθεια, 

habeat, ita ul per boc advcrsarii possint in Christo 
idem dicere, quod quamvisnon sil ab aeterno, ta-
men in aelermim se prolendal. Qui haec profert , 
eliam illa secum repulcl, quantum dislct divinitas 
a ercatura, per proprielaies quae in ea sunl. Nam 
divinilalis qnidem proprium cst nulla qua» secun-
dum bornuu spcctelur noiionc indigere; creatura 
vero melioris pariicipalione in pulcbro Γιΐ, quae 
quidem non sohim esse corpit, scd ctiam semper 
doprehendilur incipcre in pulcbro essct propler in-
crcmentuin quo semper tcndit in nielius. Qnare 
minquam in coinprebensione lotius boni consislit, 
sed omne qtiod parltim osl pcr panicipationem 
principium i i l asccnsus ad id quod melius esl. Et 

κα\ πάν εί τι ύψηλδν κα\ θεοπρεπέ^ έστι νόημα· ή juxla Paiili voccm , nunquain cessat ad anteriora 
δέ κτίσις εκείθεν τών αγαθών λαμβάνει τήν χορη-
γ ί α ν φανερδν έκ τούτων άν είη, δτι είπερ μετέχουσα 
τής ζ ω ή ς , έν τφ ζήν έστι · και εί παύσαιτο τής 
μετουσίας, κα\ τού έν τψ ζήν εΐναι παύσεται πάν
τως. Εί μέν ούν και περί τού μονογενούς θεού ταύτα 
λέγειν τολμώσιν , δσα περί τής κτίσεως αληθές έστι 
λέγε ιν , κα\ τούτο μετά πάντων λεγέτωσαν, δτι 
ομοίως τή κτίσει κα\ τοΰ είναι άρχεται , κα\ έν τώ 
ζήν καθ* ομοιότητα τών ψυχών διαμένει. Εί δέ δ 
μέν αύτοζωή έστι, και τοΰ έπείσακτον έχειν έν έαυ
τώ τήν ζωήν ού προσδέεται · τά δέ άλλα πάντα ούχ\ 
ζωή έστιν, άλλά μεθεκτικά τής ζωής γίνεται. 

extendere se cl oblivisci eorum quac sunt relro * · . 
Qnoniam i^ilur divinilas ipsa vila est, Deus autcm 
unigemius Deus et vila, et verilas , el quodcunque 
excelsttm et Dco dcconun cogiiari potcsl, creatura 
vero illinc bonorum subminislraiioncin capil, ex 
his maiiirestiimcsse possit, quod si quidcm patlicepe 
esl vitae, viTum ost eani vivere ; si participare ces-
saret, proculdubio desinerel eliam vivere. Si igitur 
et de unigenilo Oeo bajc dicere audent, qua?cunque 
de creatnra vernm csl dicere, illud etiam bis om-
nibus quae dicunl addanl, quod similiter cuin 
crealura essc rcepil, el in vila inslar animarum 

pernianct. Quod si illc quidem esl ipsamel vita , nec necesse cst cum aliunde in se vitatn advenli-
l a m baberc; alia aulem omnia non viia sunl, sed vilae participia iiunt. 

Τ ί ς ανάγκη διά τών έν τή κτίσει βλεπομένων πα- C Quan igilur necessilas cogit, ex iis qnie in crcatura 
ρεγράφεσθαι τψ Μονογενεί τδ άΐδιον; Τδ μέν γάρ 
άε\ ώσαύτο>ς κατά τήν φύσιν έχον, άπαράόικτόν έστι 
τού εναντίου , κα\ τής πρδς τδ έτερον μεταβολής 
άνεπίδεκτον. Οΐς δέ ή φύσις μεθόριος , τούτοις έπαμ-
φοτερίζει πρδς έκάτερον ή £οπή , κατ* έξουσίαν τοις 
κατά γνώμην προσκινουμένοις. ΕΙ ούν ή δντως ζωή 
έν τή θεία τε και υπερκείμενη θεωρείται φύσει, ή 
άπδπτωσις ταύτης πρδς τδ άντικείμενον πάντως 
κατά τδ είκδς καταλήξει. Πολύσημος δέ τής ζωής 
κα> τοΰ θανάτου ή έννοια , και ού κατά τδν αύτδν 
νοούμενη τρόπον. Έ π \ μ^ν γάρ τής σαρκδς, ή τών 
σωματικών αισθήσεων ενέργεια τε κα\ κίνησις ζωή 
λέγεται · καί τδ έμπαλιν ή σβέσις αυτών κα\ διά-
λυσις , θάνατος ονομάζεται. ΈπΙ δέ τής νοεράς φύ-
σειος , ή πρδς τδ θείον οίκείωσις, ή αληθής έστι 
ζ ω ή · και ή τούτυυ άπόπτωσις θάνατον έχει τδ 
δνομα. Διδ κα\ τό άρχέγονον κακδν δ διάβολος, κα\ 
θάνατος λέγεται, κα\ εύρετής' θανάτου· άλλά και 
κράτος έχειν θανάτου παρά τοΰ Αποστόλου λέγεται. 
Ούκούν διπλής, καθώς είρηται, τής τού θανάτου ση
μασία ; έκ τών Γραφών νοούμενης, ό μ*ν αληθώς 
Ατρεπτός τε και αναλλοίωτος , μόνος έχει τήν άθα-
ν ,σίαν , κα\ φώς οικεί τψ ζόφψ της κακίας απρόσι
του τε κα\ άπροσπέλαστον. "Οσα δέ τού θανάτου μετ-
έ;ζ\% τής αθανασίας διά τής έπι τδ εναντίον £οπής 
ιζίρρω γινόμενα * εί δέ άπο^όυή τής τού αγαθού 

cernunlur setermlalcm vilae Unigcnilo prascribcre? 
Quodcniin senipereodem modo nalura se babel. coti-
trarii capax non csl , nequc in allcrum nuilationis 
est partieeps. Quibus vero naltira csl coiitcrmina, 
seu in confinio boni el mali consliliila, borum 
propensio anceps in allerulriim vcrgi l , pro libera 
potestale eoruni qui cx auiini scnlentia nioventur. 
Si igilur vera viia in divina el supereminenii na-
ttira spectalur, Imjus dilapsio ad opposiinm pror-
sus, ut consentaneum cst, dcsinot. MuLiplcx au-
tem viiac et morlis significaliu, ncquc modo eodeui 
inlelligilur. Matn in carne, corporeoruin scnsuiim 
funclio et molio vila dictlur ; contra ipsonim ex-
slinclio el dissolutio mors nominahir. In inlcllc-
cluali vero natura approximaiio ad Deuin vera cst 
v i l a , avcrsio aulem et lapstis a Dco nioriis no-
mine appellatnr. Qiiaproplcr princops malum, id 
est piiinus mali auclor diabolus, el uiors vocaiur 
ci morlis invenlor, sed et mortis impcriiini babcre 
ab Apostolo dicilur n . Cuni igilur, sicut dictum 
cs l , morlis duplax signiiicaiio in Scripturis iniel-
Jigatur, is quidcm qui vcrc iimuulabilis est atquc 
inalterabilis, solus liabcl imniorlalilaleni, et hi-
ccin liabilal catigini vitiusilalis inacccssam ct in-
viani t 8 . Quaxunque aulcru morli sunl obnoxia, 
cum ab immoi lalilate ob propeusioncm quara ba 

·· Pbilipp. i i i , 13. "Ucbr. ιι. i4 . " I T i u i . vi , 16. 
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bent in coniranum procul absint, si a boni parti- Α μετουσίας, δέξαιτο άν τψ τρεπτψ της φύσεως x+jv 
cipaiione defluanl, ob natura3 muiabililatem de-
lerioris communioiieni possunt accipere : quod 
quidem nihil aliud est quam mors, proporlionem 
quamdam cuin morte corporali babens. Quemad-
modura enim in corporibus, naturalium functio-
num exslinctio mors vocata est, sic in spiriluali 
essentia, ad bonum non moveri, mors est el vi l« 
aecessus. Quare haeretica absurdilas non adversc-
lur serraoni arguenti quod inlelligilur in ereatura 
incorporea. Mors enim quae naluraj spiriluali C O I I I -

pe l i l , hxc est a Deo separatio quam non viiaiu 
nominanius, nequc ab hac nalura potenlia sepa-
raia est. Nam eniis a non enle processio naturac 
mulabililalem indicat. Cui autein cognata est alle-

κοινωνίαν τού χείρονος * δπερ ουδέν έτερδν έστιν , ή 
θάνατος, άναλογίαν τινά πρδς τδν σωματιχδν θάνα
τον έχων. Ός.γάρ ενταύθα τών της φύσεως ενεργη
μάτων ή σβέσις θάνατος κέκληται, ούτως κα\ έπ\ της 
νοεράς ουσίας , ή πρδς τδ άγαθδν ακινησία θάνατος 
έστι , κα\ ζωής άναχώρησις. Ώς μή άντιπίπτειν* τ ψ 
λδγψ τήν αίρετιχήν άτοπίαν έλέγχοντι τδ περ\ τήν 
άσώματον χτίσιν νοούμενον. Ό γάρ κατάλληλος τή 
νοερ$ φύσει Θάνατος , τούτ' έστιν δ χωρισμδς τού 
Θεού, δν ού ζωήν δνομάζομεν, ουδέ ταύτης τής φύ
σεως τή δυνάμει κεχώρισται. Ή γάρ έκ τού μή δν
τος πάροδος τδ τρεπτδν καταμηνύει τής φύσεως. 
rQ δέ συγγενής ή άλλοίωσις, τούτο χάριτι τού έ ν -
ισχύοντος τής τού εναντίου μετουσίας άπείργεται , 

r a l io , boc gratia el favore corroboranlis a con- ο υ χ \ δυνάμει τής ιδίας φύσεως έν τψ άγαθψ μένει. 
trarii consortio arcclur, non propriaB naturae vir-
tute in bono manel. Quod auieui lale est, non est 
seternum. Si ergo verum est diccre, divinam es-
sentiam cl creatam naturam pcr eadem non esse 
dimeticndaiu , neque eliam conveniens est per 
aliquod principium essenliam Fi l i i circumscri-
bci e, ul uon hoc dalo , et reliquae crealura?. pro-
prielates unius confessione simul adesse conce-
danhir. Aperie enim redarguilur absurdiias ejus 
qui unigenilum Deuin per ea quae de creatura d i -
cuiilur, a Palris aelernitale abscindit. Ut enim nihil 
aliud eorum quae nolis signant creaiuram in fa-
ciore crealura conspicilur, sic neque ex eo quod 

Τδ δέ τοιούτον ούκ άΐδιον. Εί ούν κα\ αληθεύει λ έ 
γων , μή δείν διά τών αυτών τήν θείαν ουσίαν και 
τήν κτιστήν φύσιν άναλογίζεσθαι · μηδέ διά τίνος αρ
χής περιγράφειν τού Τίού τδ είναι, ώς άν μή τούτον 
δοθέντος, και τά λοιπά τής κτίσεως ίδια τή τού ένδς 
ομολογία συμπαρεισέλθοι. Ελέγχεται γάρ προδήλως 
ή άτοπία τού τδν μονογενή θεδν διά τών περί τ η ς 
κτίσεως λεγομένων τής τού Πατρδς άΐδιότητος ά π ο -
σχίζοντος. Ώς γάρ ουδέν άλλο τών χαρακτηριζδντων 
τήν κτίσιν περ\ τδν ποιητήν καθοράται τής κτίσεως, 
ούτως ουδέ τδ άπ* αρχής τίνος είναι ταύτην , άπό -
δειξις γίνεται και πάντοτε εΐναι έν τψ Πατρϊ τδν 
Τίδν * δς έστι σοφία τε κα\ δύναμις , κα\ φ ώ ς , 

haec sit ab aliquo principio dcmonstrari potest, Q Χ α \ ζωή, κα\ πάντα δσα έν τψ πατρικψ θεωρείται 
sempcr in Patrc esse Fi l ium, qui est sapicntia el κόλπω. 
vrrtus, el lux , et vita ct omnia quae in palerno 
sinu considerantur. 

ΚΑΤΑ ΕΥΝΟΜΙΟΥ ΑΟΓΟΣ θ ' . 

CONTRA E U N O M I U M L I B E B NONUS. 

CAPITA SEU SUMΜΑΜΑ NONI LIBRl. 
I . Nonns liber llieologiam Eunomii aliqito usrjue 

recte se habcre aii. Dcindc immensamabsurdilalem 
deteslalus, mirabiliier redarguit illurt ex Phxlone 
Judcco ab Eunomio (propter convenientiam animo-
rtim) transcripium, Deus est anle omnia, quce ge-
nita suni, addilo et hoc : Qui propriv dominalur 
poteniicc. 

%. Filii generationem non habere *e ad modum Eu-
nomii dicenlit: Tunc Paler genuil Filium,quando 
voluit, ei nonprius : sed Filium omnhim bonorum 
pletiiiudinem semper exsisiere, ei in Paire speclari, 
»npienlis&ime demou&lravit, ipso Eunomii diclo ad 
demoiistrationis confirmaliottem assumplo. 

*, Ccnerolioncm Fitii onmia sivcula antrgressam, 
ΗΟΗ a**iitnari dcbcre ex communi et curnuli gcnc-
raltvne, scd inilii et finn experlem csse ; noii au-

ΚΕΦΑΑΑ1Α ΤΟΥ ENNATOY ΑΟΓΟΥ. 
a\ *0 δέ & Λόγος τήν Εύτομ/ον ΟεοΛογΙατ μέ

χρι μέν τίνος χαΛώς φηβεΐσαν Λέγει. Εϊτ* 
εφεξής έχ τών ΦΙΛωνος Λότων τό, Ό θεός πρό 
τών άΛΛων, Οσα γεννητά, οιά τήν σνγγένειαν 
τον φρονήματος μετά τών Ιδίων άναμίξας Λό
γων, προσθεϊς δέ χαϊ τό, Τής Ιδίας χαταχρατεϊ 
δυνάμεως, τήν ύπερδοΛήν τής άτοπίας μυ· 
σαχθεϊς, βαυμαστώς έξεΛεγχει. 

β'. Είτα τήν τού Υίού γέννιχσΐν ού χατά τήν Εύ
νομίου φωνήν, Τότε έγέννησε. Λέγοντος, δτε 
ήθέΛησεν ό Πατήρ, χαϊ ού πρότερον, άΛΛά πάν
των αγαθών χα\ χαΛών πλήρωμα τόν ΥΙόν 
δντα, άε\ έν τφ Πατρϊ θεωρεϊσθαι, πανσόφως 
ύπέδειξεν, αυτών τών Εύνομίου λόγων συν-
ηγορίαν ποιησάμενος τής τοιαύτης αποδείξεως. 

γ'. Καϊ Οτι χατά τήν χοινιχν χαϊ σαρκώδη γ£ννΐ}-
σιν ή προαιώνιος τού Μονογενούς ού τεκμαίρεταιy 

άλ.Ι άναρχος έστι καϊ ατελεύτητος^ καϊ ου χα-
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θώς Εύνόμιος άνοήτως άτύ τών Πλάτωνι περϊ tem ita se hnbcrc, ticuti ex Platonis de anima 
ψυχής φηθέντων, καϊ τής παρ' 'Εδραίοις τον dictis, et ex Sabbali requie apud Hebraos commi-
Σαβδάτον αναπαύσεως άναπλάττει, μή είδώς niscitur, vim eorum mimme inlelligens. 
τήν δύναμιν αυτού. 

?. Είτα τήν κατά τον μεγάλου Βασιλείου χαρά i.Tandem reftttata Eunomii culumma, qxia magnwn 
τοΰ Εύνομίου σνκοφαντίαν, ώς άγέννητον τόν Basilium mendaciter appeiiveral, quau Unigenitum 
Μονογενή καλούντος, ψευδή άποδείξας, πά- ingenilum affirmassel, runu$ dc Umgenili wtemi-
λιν περϊ τό άΐδιον καϊ δν, καϊ άτελεύτητον τής late,exsi&lenlia et finis carentia, deqnecrealione /n-
τον Μονογενούς δημιονργίας τε καϊ φωτός niinis et ienebrarum perquatn erudile disscrens, 
καϊ σκότους πανσόφως διεξελθών, τόν Λόγον librnm coucludlt. 
χληροΐ. 

Άλλ* έπ\ τούς υψηλότερους μετέρχεται λόγους, 
κα\ μετεωρίσας έαυτδν χα\ δγκώσας έν διαχένφ φυ* 
σήματι, λέγειν επιχειρεί τι τής τοΰ θεοΰ μεγαλο
πρέπειας έπάξιον. *0 δέ λέγει τοιούτον έστι · θεός 
γάρ ών, φησ\, τό πάντων έζοχώτατον αγαθόν, 
καϊ πάντων κράτιστον, καϊ πάσης ανάγκες ελεύ
θερον. Καλώς ό γεννάδας καθάπερ τι πλοίον άνερ-
μάτιστον αυτομάτως ύπδ τών τής άπατης χυμάτων 
τώ λιμένι τής άληθεία; έγκαθορμίζει τδν λόγον. 
Πάντων τών αγαθών έξοχώτατόν έστιν ό θεός. 
Τπέρευγε της ομολογίας! Πάντως δε τδν μέγαν 
Ίαιάννην ούκ άν γράψαιτο παράνομον γραφήν, παρ* 
ού Θεδς 6 μονογενής έν ύψηλφ τώ κηρύγματι διαγ-
γέλλεται· δ κα\ πρδς τδν θεδν ών, κα\ θεδ; ών. 
Ούκοΰν εί αξιόπιστος τής τοΰ Μονογενοΰς Οεότητος 
κήρυξ εκείνος* ό δέ θεδς τδ έξοχώτατόν έστιν αγα
θόν · ό Τίδς άρα τδ έξοχώτατόν άγαθδν παρά τοΰ 
ε/Ορού τής δόξης αυτού μεμαρτύρηται. Τής δέ 
τοιαύτης φωνής κα\ έπι τού Πατρδς άρμοζούσης, τδ 
ύπαρβετικδν τής τοΰ έξοχωτάτου έμφάσεως, ούδεμίαν 
έκ συγκρίσεως παραδέχεται μείωσιν ή ύπέρθεσιν. 
Τούτων δέ ήμίν παρά τής τών έχθρων μαρτυρίας 
«ρδς άπόδειξιν τής τοΰ Μονογενοΰς δόξης παρειλημ-
μ έ ν ω ν , προσΟετέον είς συμμαχίαν τοΰ ύγιαίνοντος 
λόγου, κα\ τδν εφεξής αύτοΰ λόγον. Φησί γάρ, δτι 
Τό έξοχώτατόν αγαθόν ό θεός, άτε μήτε φύσεως 
έ$ιχοδ*ιζούσης, μήτε αίτιας άναγκαζούσης, μήτε 
χρείας κατεπειγούσης, γεννξί τε καϊ δημιουργεί 
χατά τήν τής Ιδίας εξουσίας ύπεροχήν, τήν βού· 
Λψ^σιν αρκούσαν έγ,ων δύναμιν πρός τ\\ν τών 
γακομένων σύστασιν. ΕΙ τοίννν παν καλόν κατά 
τήν τούτον βούλησιν, ού μόνον γενόμενον ορίζει 
χαΛ&ν, άλλά καϊ δτε γενέσθαι καλόν · είπερ άρα 
ασθενείας, τό ποιείν δ μή βουλεται. Μέχρι τού
του) παραληπτέο; ήμίν πρδς σύστασιν τών ευσεβών 
δ η γ μ ά τ ω ν δ έκ (Ιυπαρών τε καί πάντως κεκομμένων 
λε ξ * ιδίων διαπεπορπημένος τών εναντίων λόγος · εί 
γ-ά?ρ χ α τ ά τήν τής ίδίας εξουσίας ύπεροχήν τήν βού-
λ - η τ ι ν αρκούσαν έχων δύναμιν, πρδς τήν τών γινο-
^Lfvfeiv σύστασιν, δ τά πάντα κτίσας, μήτε φύσεως 
έμ,στοβιζούσης, μήτε αίτίας άναγκαζούσης, ού μόνον 
- Λ ycvopwvov ορίζει καλδν, άλλά κα\ δτε γενέσθαι 
χ α Χ έ ν . Ό δέ πάντα ποιών, δ μονογενής έστι θεδς, 
κ α β ο υ κ ί κηρύσσει τδ Εύαγγέλιον ούτος δτε ηθέλησε, 
τ>5τ* τήν κτίσιν έποίησεν · τότε περιέσχε τώ ού· 
ρ^»£«Ι> σώματι διά της κυκλοφορουμένης ουσίας 
τ&ττ*> τδν έντδς τοΰ σχήματος άπειλημμένον κόσμον 

Sed ad alliores Iransil sermoncs ιη sublime *ese 
eflerens, el inani flaiu inluniescens, quod Dei ma-
gniiicentia dignura sil, dicere aggreditur. Quod 
aulero ail talo csi: Deus, inquit, cum $lt omnium 
emwenlitsimum bonum, el omnium oplimum ac po-
tenlissimum, et ab omni necessitate liberum. Pras-
clare generosus bic, veluli navigium quoddam non 
saburralum tcmere et fortuilo a fliictibus erroris 
in porlum veritalis scrmonem appellit. Omnium 
bonorum tminenlissimum esl Deus. 0 cgregiam 
confessionem! plane magnum Joamiem non accu-
sabit legis perperam laUe, a quo Dcus unigenitus 
in excelso praeconio annunlialur, qtii apud Deum 
crat, cl Deus erat. Ergo si iidc diguus Unigenili 
deitatis preco ille: Deus aulcm est cminenlissi-
muin bonuni : Filius igilur summum bonum, ab 
iniiuico ejus glorire probalus esl. Cum haec vox 
ctiamsi Palri accommodct superlativmn significa-
tionis ejus, quod esl eminenlissimum, nullam u -
nien ex comparatione admiltit imminutionem vel 
supcrlationem. Ilis igitur nobis cx testimonio in i -
micorum ad dcinonstrationcm gloriic Unigeniti 
absumptis, a l auxilium saui sermonis adjicieuduni 
est cliain quod ipse deinceps d i c i l : inquil enim : 
Eminentissimum bonum, Deus, utpole neque natura 
impediente, neque cauta cogtnte, neque indigentia 
urgente, general et creat per superexcellentiam $ua: 
potestatis, voluntalem sufficientem habens polentiam, 
ad eorum qucc facla lunl constitulionem. Si igilur 
omne bonum, secundum hujus volunlatem, non $c~ 
lum faclum definil bonum, verum etiam quando fa-
cium ett bonum : tiquidem imbeciUitatis est facert 
quod tion vuit. Hucusque assuinendus nobis, ad 
stabiliendam piorum dogmalum verilatem, ex sor-
didis et pcnilus inlercisis dictiunculis iiifibulatus 
adversarioram sermo, si secundum proprise polc-
slalis superexcellentiam, voluulatem suftkieiitcm 
babens polentiam ad eorum qua3 iiunl consliluiio-
nem, qui omuia condidit, neque natura impedientc, 
ncque causa cogente, definil non solum bonum 
factum esse, sed eliam aliquando factum esse bo-
nuin. Qui aulem facit omnia unigenitus est Deus, 
quemadinodum praedicat Evangelium, bic quando 
voluit, tunc el crealuram fecil, lunc cjelcsii cor-
pore per essenliam qnae in orbein feriur, omncm 
in figura intus comprcbensum coinplcxus est mun-
dum: quando praeclarc babere boc ita faclum pn-
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tavit , lum aridam paiefecit, tunc aquas fn caviia- Α δτε καλώς έ*/:ιν ψήΟη τοΰτο γενέσθαι, τότε άνέδί?ξε 
libus seorsim inclusil; lunc exslilerunt gcrmina, 
lunc fructus, tunc animalium orlus, tunc honiinis 
ficiio, qtiando liorum unumquodque opporlunum 
•idebatur sapienliae ejus qui creavil. Qui aulem le-
cit omnia (rursus enim eumdcm resumemus ser-
monem) unigcniius cst Deus, qui fccil saecula; 
iniervallo enim sapculorum \\s quae facta sunl pra> 
supposito, non lempus fas csl dicerc buc lempo-
ralc advcrbium, (Juaiido voluit, lunc eliam fecit. 
Cum aiitfm non essel saectilum, neque ulla inter-
vallis disiincta nolio circa divinam naluram quan-
liiatis expertem, cl dimcnstotic carcnlem inleili-
gatur, necesse est omninu advcrbiorum icmpora-
liuin signiGcaliones jacere oliosas et inancs. Quare 
cnaluiae quidcm temporale principium, ut placuil B 

sapientiae ejus qui oninia fecit, dalum csse dicere, 
non extra verisiinilitudincin est. Sed ipsam divi-
nam naluram in aliqua cxlensionc iuicrvallala 
speculari, eoruin tanlum est qui novain sapien-
liam edocti sunl. Quale cnim cl illud quod dictis 
appositum est sponte prajtergressus sum, ad pro-
posilum fe&linans, qitod nunc ad dcinonslraiioneni 
solei liae scriptoris repelens recilabo. 

Eminentissimus enim ipse Ueus ante alia qucccun-
que sanl genita, inquil, sui ipsius dominalur poten-
tiic. Serrao quidcm ad verbum ex Pbiloue Hebraeo 
translalus est a scripiore in proprium sermoncm. 
Elcui cordi est, cx ipsis Pbilonis operibijs furlum 

τήν ξηράν, τότε τά ύδατα τοίς κοίλοις έγκατέκλεισ* 
χώροις· τότε και βλαστήματα, τότε καρποί, τότε 
ζώων γένεση, τότε άνθρωπου πλάσις· δτε τούτων 
έκαστον εύκαιρον έδόκει τή σοφία τού κτίσαντος. Ό 
δέ τά πάντα ποιήσας (πάλιν γάρ τδν αύτδν έπαναλή-
ψομαι λόγον) ό μονογενής έστι θζδς, δ τούς αίώνας 
ποιήσας, τού γάρ τού διαστήματος τών αίώνι^ν προ-
καταβεβλημένου τών δντων, ού καιρός έστιν είπείν τδ 
χρονικδν τούτο ε π ί θ η μ α , δτι τότε έβουλήθη κα\ 
τότε έποίησεν. Αιώνος δέ ούκ δντος, ουδέ τίνος δια-
στηματικής εννοίας περι τήν θείαν φύσιν τήν άποσόν 
τε κα\ άδ-.άστατον θεωρούμενη;· άργεΐν ανάγκη 
πάντως τά; τών χρονικών επινοημάτων έμφάσεις. 
"Ωστε τή μέν κτίσει τήν χρονικήν αρχήν κατά τδ 
άρεσαν τζ σοφία τού τά πάντα πεποιηκότος δεδόαύαι 
λέγειν, ούκ έξω τού είκότος εστίν. Αυτήν δέ την 
θείαν φύσιν έν παρατάσει τιν\ διαστηματική θεωρείν, 
μόνων τών τήν νέαν σοφίαν πεπαιδευμένων εστίν. 
Οίον γάρ κάκείνο τοίς είρημένοις έγκείμενον ύπ^ρ-
έβην εκών, πρδς τδ προκείμενον σπεύδων, δ /ύν εις 
άπόδειξιν τής άγχινοίας τού λογογράφου έπαναλα-
βών άναγνώσομαι. 

Ό γαρ έζοχώτατος αυτός θεός πρό τών 
Λωτ, φησΙν, δσα γεννητά, τής αυτής κρατεί δν-
νάμεως. Ό μέν λόγος έπ' αυτής τής λέξεως άπδ 
τ',ύ Φίλωνος τού Εβραίου μετενήνεκται παρά τοΰ 
λογογράφου έπ\ τδν Γδιον λόγον. Κα\ οτψ φίλον, έξ 

Euuonui manifeslum ik't. Ego atitem hoc notavi in ^ αυτών τών πεπονημένων τψ Φίλωνι κατάφωρος ή 
prxsens, noii lanluni ul verbornm propriorum el κλοπή τού Εύνομίου γενήσεται. Έγώ δέ τούτο π α ρ -
noiionum penuriam s riptori probro vertam, quan-
lutn legenlibus oslendcre cupio Eunomii dogma-
tuni cmn Judseorum sermombus aflinilalem; non 
enim ejns oratio notionibus Pbilonis ad vcrbum 
congruisset, nisi quaedam essel cliam intelligentiae 
bujus cum illo cognalio ct socictas. Sic enim ser-
moncm invenire licel positum apud Hebraeum: 
Deus ante α/ία quiccunque geniia. Quod autcm se-
qiiilur ex mipera Judseorurii doclrina projeclum 
osl, ncnipe,Ρropriue dominalur polemkce. Hoc aulem 
nuanlam absurdilalein babtt, aperle ostendel sermo 
cum discussus fucrit. Deu$> ail , proprice dominatur 
potentice. Dic mibi quid exsislens oui dominalur? 

εσημηνάμην έπ\ τού παρόντος, ού τοσούτον τήν 
πτωχέίαν τών Ιδίων λόγων τε κα\ νοημάτων τψ λο· 
γογράφψ έπονειδίζων, δσον δειςαι τοις έντυγχάνουσι 
θέλων τήν οικειότητα πρδς τους Ιουδαίων λόγους 
τών Εύνομίου δογμάτων. Ού γάρ άν έπ* αυτής τής 
λέξεως τοίς τούτου νοήμασιν ό τού Φίλωνος ένηρ-
μόσθη λόγος, εί μή τις ήν κα\ τής διανοίας τούτου 
πρδς τήν εκείνου συγγάνεια. Ούτω γάρ έστιν εύρείν 
κείμενον παρά τω Έβραίψ τδν λόγον · τδ, Ό θείς 
πρό τών aJLlojv όσα γενη\τά. Τδ δέ εφεξής έκ 
τής ν^α; Ιουδαϊκής * προσ·££ίφη· τδ, 7Vjc Ιδιας κα
τακρατεί δυνάμεως. ToC.o 6ϊ δσην τήν άτοπίαν 
έχει, δείξει σαφώς ό λόγος εξεταζόμενο;. Ό θεός. 

an aliud quid prailer potenliara ipse exsistens, D φησί, κρατεί τής Ιδίας δυνάμεως. Τί ών, είπε μοι. 
propriai dontinatur potciuisc, quaB quideiu sit aliud 
qvid quam quod ipse esl?Ergo ab impoienlia su-
pcratur poleulia. Quod enim aliud quid esl praler 
poleiUiani, nou esl pcnilus potcnlia. El sic invc-
nilur qualenus non esi poienlia, sccundum illud 
polenlkc dominari. Sed Deus cum sit polenlia, 
rursus aliam in seipso polenliam baberel, el pcr 
banc alteri dominalur. El quse pugna et dissensio, 
ut Deus in seipso exsisleutem foriiludinem p.mi-
lus, uno segmcnlo potentiaB alterum proslernal? 
Non enim in seipso retineret potentiam, nisi major 
aliqua ct violenlior poteuiia cum ipso adversus 
boc proeliarelur. Talis Eunomii Deus ncscio quis 
biformis sive dupUcis natura», vcl multiim coivpo-

τίνο: κρατεί; "Αλ)ο τι παρά τήν δύναμιν ών αύτδ^ 
άλλο τι ούσης κατακρατεί τής ίδίας δυνάμεως; 
Ούκοΰν ηττάται τής αδυναμίας ή δύναμις. Ί δ γάρ 
άλλο τι παρά τήν δύναμιν δν, δύναμις πάντως ουκ 
έστιν. Και ούτως ευρίσκεται καθδ δύναμις ούκ 
έστιν, κατ' έκηνο κρατών τής δυνάμεως. Άλλά δύ
ναμις ών ό θεδ;, πάλιν άλλην έν έαυτώ ουναμιν 
έχοι, κα\ ταύτη κατακρατεί τής ετέρας. Κα\ τίς ή 
μάχη κα\ ή διάστασις, ώστε ρυιρίσαντα τδν θεδν 
τήν ένυπάρχουσαν ίσχύν έαυτώ, τώ έν\ τμήματι 
τής δυνάμεω; καταπαλαίειν τδ Ετερον; Ού γάρ άν 
κράτησειε τ ή ; δυνάμεως έαυτώ, μή συμμαχούοης 
αύτώ πρ^ς τοΰτο μείζονος τίνος κα> βιαιοτέρας δυνά-
μεο);. Το:οΰ:ο; ό Εύνομίου θ;δς, διφυής τις ή ΤΤΟΑ*· 
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σύνθετος, αύτδς πρδς έαυτδν μερισμένος, άσύμφωνον χ situs, ipse secura in partcs divisus, discordem 
έχων τή δυνάμει τήν δύναμιν · ώς ταύτη μέν πρδς άτα-
ξίαν έκφέρεσθαι, τή δέ έτερα κωλύειν τδ πλημμελές 
τής κινήσεως. Τίδέ κα\ βουλεμένος κρατεί πρδς γένε
σιν όρμώσαν τήν δύναμιν, μή τι γένηται κακδν έκτου 
μή κο>λυθήναι τήν γέννησιν, μάλλον δέ πρδ τούτου 
τι τή φύσει τδ κρατούμενόν έστιν,έρμηνευσάτω. Τδ 
γάρ λεγόμενον, ορμητική ν τινα καί προαιρετικήν 
ύποδείκνυσι κίνησιν, έφ' εαυτής Ιδιαζόντως θεωρου-
μϋνην άλλο γάρ τι τδ κρατούν, κα\ έτερον έξ ανάγ
κης έστί τδ κρατούμενον. Κρατεί τοίνυν ό θεδς 
τής δυνάμεως τι ούσης αύτοπροαιρέτου τινδς φύ-
σ·ως, ή άλλο τι παρά τούτο, όρμώσης πρδς ένέρ-
γ^αν, ή άτρεμούσης. Εί μέν γάρ ήρεμείν υποτίθε
ται, τδ ήσυχάζον τού κρατούντο; ούκ έπιδέεται. Εί 

habens polcnlia? potenliam, ut Iiac quidem ad 
cunfusionem et inordinalionem efferalur, ahera 
vero probibeat niolus excessum. Quid aulcm quod 
volens relinet ad generatioiiem crunipenlem po-
lenliam, ne quid mali nascalur ex boc quod non 
prohibila sil gcneralio, imo vero ante boc quid sil 
quod naluia lenelur explicet. Quod enira dicilur 
impultricem quamdam et spontaneam ostcndit 
moiionem qure in seipsa peculiariier considerclur ; 
aliud cnim quid lioc qnod reiinel, et allerum nc-
cessario quod rciinelnr. Rclincl igilur Dcus po-
lcnliam qiue est aliquid libeiae et su;e sponlis na-
lura?, vcl quai eit aliud quid pnrlcr hoc, qu» vr l 
ruat ad actum, vel quie qntescal; si enim quie-

δέ κρατείν φησι, δηλονότι κινουμένου τε κα\ ορμών- Β scere supponalur, quoii quictum cst non cgel reli-
τος κρατεί. Τούτο δέ άλλο τι τή φύσει παρά τδν 
επικρατούντα πάντως έρεί. Τί ούν νοεί, τούτψ φα-
νερωσάτω τώ λόγψ · άλλο τι παρά τδν θεδν έν ύπο
στάσει θεωρού μενον. Και πώς άν είη έν τψ θεψ τδ άλ
λότριον; "Η έξιν τινά κατά τδ άνυπόστατον έν τή 
θεία φύσει Οεωρουμένην; Άλλ' ούκ άν είποι τοΰτο. 
Τδ γάρ μή ύφεστώς ούκ έστι, τδ δέ μή δν, ουδέ 
κρατείται, ούτε άφίεται. Τίς ούν ή κρατούμενη δύ
ναμις εκείνη καί κωλυόμενη πρδς τήν ιδίαν ένερ-
γιαν, έως έμελλεν δ καιρδς τής τοΰ Χριστού γεννή
σεως έπιστάς άκώλυτον άφιέναι τήν δύναμιν πρδς 
ττγι κατά φύσιν ένέργειαν φέρεσθαι; Τίς δέ ή έν τώ 
μέσω τής αναβολής αίτία, δι* ήν ό θεδς τήν τοΰ 
Μονογενούς ύπερέθετο γέννησιν ούπω καλδν είναι 
©Εδμ^νος τδ γενέσθαι Πατήρ; Τί δέ τδ μέσον τούτο δ 
μεταξύ 'τής τού Πατρδς κα\ τού Τίού ζωής παρενεί-
ρ^εται; Ού χρόνος, ού τόπος, ού διαστηματικόν τι 
ν έ η μ α , ουκ άλλο τοιούτον ουδέν. Πρδς τί τοίνυν δ 
δξύς και διορατικδς όφθαλμδς ατενίζων, ενορά τής 
ζ>ίής τοΰ Τίού πρδς τήν τοΰ Πατρδς ζα>ήν, τήν διά-
στασ ιν ; Άλλά πανταχόθεν συνελαυνόμενος, ουδέν 
| i i v είναι τδ μεταξύ κα\ αύτδς έξ ανάγκης συντί
θ ε τ α ι . 

Μηδενδς δέ δντος τοΰ μεσιτεύοντος, άμεσον 
x s \ συναφή τήν κοινωνίαν είναι ού καταδέχεται. 
\Αλλ' ύποκαταβαινει πρδς τά ημέτερα τής γνώσεως 
μΟίτρα, καί άνθρωπικώς ήμίν ώς εΤς ημών και αύτδς 

nente. Si aulem retinerc dicit, videlicel quod roo-
velur el ru i l , tenet; Iioc autein quiil aliud naluia 

quam ;11oqui rpfinel prorsus dicct. Quid igilur intelli-
gi l , boc cxplanel sermone; quid aliud quam Deum 
qui in byposiasi cernilur. Quomodo in Deo quid 
erit alicnum ? an babitum aliqticm secundum id 
quod nequit subsislcre in divina nalura conside-
ratum ? Sed non boc dixerit. Quod enim non sub-
sislil, uon est. Qnod aulc:n non est, neque lene-
tur,nequc dimill i lur. Quae igilur potenlia illa qnae 
leuelur et qua? proiiibelur, ne ad aclum erumpat, 
donec generationis Cbristi tempus inslet, et urgeat 
poleuliam libcram minimeque impeditam dimit-
lero, ui ad naluralem actum ieraiur? (Jua; vcro 

^ interjccta dilationis causa per quam Deus tJnigc-
nil i dislulil gencralionem, uondum bonum cssc 
ratus Palrcm fieri? Quodnam boc mediuin inlcr 
Pauis el Fi l i i vilam inseiilur? Non tcmpus, non 
locus,non ulla iniervallata noiio, nibil aliud cjus-
modi. Ad quid igitur aciitus islc ct perspicax ocu-
lus conluens vitae Fil i i distanliam a Patris vita 
conspicit? Sed undique duni compcllitur ct perln-
slrat, nibil esse inlerjeclum ipse necessario asli-
pulatur. 

Cum aulem nullum sit inlerjecium mcdium, 
immedialam et contimiam comniunioncm essc 
non adinit t i l , scd ad nostras cognilionis nirn-
suras descendit, el biimauo niore ut unus 

δ ιαλέγετα ι · ύφομολογών ήρεμα τών λογισμών τήν D nostrum ct ipse disscril, subconfilens sensim 
έισθένειαν, κα\ καταφεύγων έπ\ τδν λόγον, δν Άρι-
α-εοτέλης τε κα\ οί κατ* αύτδν ούκ έδίδαξαν. Τότε 
γΑρ, φησ\, χαΧόν χαϊ πρέπον γεννήσαι τόν ΥΙόν 
δζ*ε έβούΛετο. Μηβεμιάς έχ τούτον ζητϊ\σεως 
έγ-γτνομένης τοΤς σώρροσιν · τού, Αιά τί μή πρό-

Τί ταΰτα, Εύνόμιε; και συ πεζεύεις κατά 
-τ;οΐ>ς ίδιώτας ημάς, κα\ καταλιπών τάς τεχνικάς 

ριόδους, έπι τήν άλογον συγκατάθεσιν κα\ αύτδς 
jc^-ταφεύγε ις , δ πολλά τοίς άνευ λογικής έντρεχείας 

£ ττχχειροΰτι τψ γράφειν έπονειδίσας; Ό πρδς Βασί-
X e c w λέγων, οτι Δι' ών αδύνατον τοίς άνθρώποις 

^ Τ - , Λ α ι λέγεις τάς υπέρ τών πνευματικών λόγων εύθύ-
« r ^ τ ή ν Ιδίαν ελέγχεις άγνοιαν. Κα\ πάλιν έτέρωθι 

Τσ.ν προφέρων οτι τήν ίδίαν άσθένειαν κοινο-

raliocinalionum imbecillitatem , ct subterfugicns 
ad rationem quam Aristolelcs el ejus seclato-
res non docueruat. Tunc enim , inqni l , bontim 
et deccus gencrare Filium, quando votuit. Ne-
qne ulla apud prudentes de ea rc fil quivsiio , 
Cumonprius ? Qtiorsum isla , ο Eunomi?lu eiiani 
pedibus incedis adversus nos rudcs cl indoclos, 
et relictis anificiosis circuilibus ad assensionem 
ralione carentem et ipse confugis, qui mnlla bis 
qui absque rationali diligenlia scribere aggrediun-
lur, probra objccisii ? Qui ad Basilium dicis, quod 
Per qure dicis fieri non posse, ut homines pro spi-
ritualibus sennonibus raliones reddant, propriam 
arguis ignoranliam. Ac rursus alibi siruile quid 
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proicrens, quod Propriam inflrmitatem comniunein Α ποιείς, to σοι μή δυνατδν, πάσιν αδύνατον άποφαινύ· 
facis, dum quod tibi possibile non esl, omnibus 
impossibile pronunlias. Qui haec et talia dicis* sic 
audilum allicis ejus qui causam inquir i t , propler 
quam Paler differl ut ulie Fil i i sit pater: suOi-
cere puias ad deuionstrationem, dicere, quod 
Tunc genuit, quando voluit, ac de eo quidein 
uulla sit quxstio. Sic libi ad dogmatum astru-
clionem inlirma est comprebcnsiva visio sive 
iinaginalio ? Quo propositiones ulrinque vincentcs 
el conslringentcs? Quo violentae praeslruciiones ? 
Quo libi evanidae el nou subsisientes dilapsse ab-
eunl artis formidabiles el inevitabilcs raliocina-
lionura conclusiones ? Tunc gcnuil Filium quando 
voluit , neque sil de boc quajslio : baec mulloruin 

μένος, δ τ*ύτα καί τά τοιαύτα λέγων, ούτω προσάγε τήν 
άκοήν του έπιζητούντος τήν αίτίαν, καθ* ήν άναβά&ι-
ται τοιούτου γενέσθαι πατήρ δ Πατήρ · άρχειν οίει πρδ.; 
άπόδειξιν τδ είπείν, δτι Τότε έγέττησετ δτε έβού-
Λετο, κα\ μηδεμία έστω περ\ τούτου ζήτησις. Ούτω; 
σοι πρδς τήν κατασκευήν τών δογμάτων ήσδένηοεν 
ή καταληπτικ^ φαντασία; Πού αί διλήμματοι προ
τάσεις ; Πού αι βίαιοι κατασκευαί; Πώς σοι φρούδα 
κα\ ανυπόστατα δια^υέντα τής τέχνης οίχεται τά 
φοβερά τε κα\ άφυκτα τών συλλογισμών συμπερά-
σματα; Τότε έγέννησε τδν Τίδν δτε έβούλετο, κα\ 
μηδέ έστο) περί τούτου ζήτησις. Ταύτα τών πο/λώ* 
ίδρώτων, ταύτα τών υπέρογκων επαγγελμάτων απο
τελέσματα ; Τί τδ ερώτημα ήν ; Εί καλδν κα\ πρβ-

sudorum, biec praHumidorum promissorum effe- Β πον θεψ, τοιούτον Ιχειν Τίδν, διά τί μή άε\ τδ χαλδ< 
cta ? Quaenam eral inierrogatio ? Si bonuin et de-
corum Deo lalem babere Fi l ium, cur non semper 
bonum cum ipso esse credilur? Qu;c rcsponsio, 
quam ex ipsU adylis sive sacrariis pbilosopbiae 
nobis fecit, insolubilibus neccssilalibus constrin-
gens sermonem? Tunc (ecit Filium cum voluit, 
mque de hoe ulla sit quaulio, Cur non pnust 
Quod si de aliquo eorum qu* rationis sunl exper-
t i a , qua3 nalurali impulsione operanlur, proponc-
relur consideralio, quain ob causam non prius 
quod libebal effecil, vel aranea lelas, vcl apis 
favum, ?el turtur nidum, quid aliud diceres?Non 
haec in proniptu essel responsio, quod tunc fecit 
cum voluit , nullaque sil de eo inquisilio? Quin 

μετ' αυτού είναι πιστεύεται; Τίς ή άπόκρισι; ήν Ιξ 
αυτών ήμιν τών άδυτων τής φιλοσοφίας πεποίηται, 
ταίς άλύτοις άνάγκαις διασφίγξας τδν λόγον; Tote 
έποίησε τόν ΤΙόν δτε έδούΛετο, καϊ μηδεμία xtpl 
τούτου ζήτησις έστω,άιά τί μή πρότερον; Είδε περϊ 
τών άλογων τινδς ή σκέψις προέκειτο, τών κατά τινα 
φυσικήν όρμήν ενεργούνταν, διά τί μή πρότερον 
δοκούν κατειργάσατο, ή αράχνη τά νήματα,ή τδ κηρίον 
ή μέλιττα, ήτήυκαλιάνή τρυγών; Τίάν έτερον είπείν 
είχες; Ούκ αυτή πρόχειρος άν ή ν ή άπόκρισι;, δτιτό» 
έποίησεν δτε έβούλετο, κα\ μηδεμία έστω περν. τούτον 
ζήτησις; Άλλά χα\ περ\ πλάσχου τινδς ή ζωγράφου 
τδ δοκούν διά τής μιμητικής έ-νεργούντο; τέχνη;, ή 
έν γραφαίς, ή έν πλάσμασιν, δτταν μή υποχείριος ών 

ctiain de fictore aliquo vel piclore, per arlem ini i - ^ εξουσία τιν\ πρδς ένέργειαν ά^η τήν τέχνην αρμό-
ζειν οίμαι τήν τοιαύτην φωνήν έπϊ τού μαθείν έθέ-
λοντος, διά τί ού πρότερον ένεργδν τήν τέχνην έποίη
σεν · δτι ούκ έχων ανάγκην, καιρδν τής ενεργεία; 
πεπο(ηται τήν προαίρεσιν. Άνθρωποι γάρ διά τδ 
μήτε άε\ ταύτα βούλεσθαι, μήτε συνεργούσαν έχειν 
ώς τά πολλά τή βουλήσει τήν δύναμιν, τότε ποιούσί 
τι τών κατά γνώμην, δταν αύτοίς ή τε προαίρεση 
πρδς τδ έργον £εψη, καί μηδέν κωλύη τών ΙςωΟεν. 
Τδ δέ άε\ ωσαύτως έχον, ψ έπίκτητον τών αγαθών 
έστιν ουδέν, έν ψ πάσα διαφορά βουλευμάτων, ή 
κατά τδ εναντίον κατά τινα πλάνην κα\ άγνοιαν έγ-
γινομένη, χώραν ούκ έχει, ψ ουδέν έκ μεταβολή; γί
νεται, δ μή έξ αρχής ώς άγαθδν κατενόησε, περί 

tatricera quodlibel opcrante, vel in picturis, vel 
GgmcnlU dici polest, qui cum non sit alicui pole-
slali mancipatus et addictus ad operationem artem 
impcllit : banc talem vocem etiam congriiere arbi-
tror apud euro qui vull disccre, cur non prius ar-
tcin efficaceiu fccit. Quia nulla neccssilale coactus, 
operaUonis tempus, electionem sive propositam 
f c c i l ; bomincs enim propierea quod non semper 
eadein volunt, neque pierumque habent faculta-
tcm cuin voluntate operanlem, lunc aliquid ex 
senlcnlia efticiunt, cum ipsis proposiium el libera 
volunlas ad opus propendet, nibilque cxlrinsecus 
probibel. Quod aulem senipcr eodcm modo babel, 
cuique nibil bonorum adventitium est, in quo om- D τούτου λέγειν μή άε\ τδ καλδν δχειν, άλλ' ύστερον 

Λ-c* . · ._ :ι: · . · . l\4*f\», «·. is,-.», Α . . J . 1- _«n r -ϊ. nis differentia consiliorum , quae in conlrarium ob 
aliquem crrorem vel ignoraiitiani innascilur, lo-
cum non babct; cui nibil ex nnitalione fil, quod 
a principio non ut bonum noverii, de boc dicere 
non sempcr ipsuro bonestum babcre, sed posiea 
clegissc aliquid babere quod non prius elegorat: 
bacc sunt sapientiaB nos superanlis propria. Nos 
enim didicinius, Dcuin scinper omni bono plenum 
esse, iroo vcro ipsani bonorum pleniludineni, 
cliamsi nulla acccssione ad pcriectionem egel, sed 
ipse est sui nalura boni }>crfcclio. Quod autem 
pcrfeclum cst, ex â quo ab incremento et decre-
mcDlo alienum est, eamque ob causam quae in d i -
viua naiura coosideratur, bonoruin pcrfeciioui m 

έλέσθαι τι έχειν, δ μή πρότερον είλετο · ταύτα τη; 
ύπερβαλλούσης ημάς σοφίας έστιν. Ημείς γάρ έμά
θομεν δτι τδ θείον άεί παντδς αγαθού πλήρες έστιν 
μάλλον δέ αύτδ τών αγαθών έστι τδ πλήρωμα, ei 
κα\ ούδεμιδ; προσθήκης είς τελείωσιν δείται, άα 
αύτδ τή ίαυτού φύσει, ή τού αγαθού τελειότης έστί. 
Τδ δέ τέλειον επίσης αυξήσεως τε και μειώσεως ήλ-
λοτρίωται. Κα\ ota τούτο τήν έπι θεωρού μένη ν τ | 
θεία φύσει τών αγαθών τελειότητα, πάν.οτέ φαμεν 
τήν αυτήν είναι · καθ 1 δπερ άν τήν διάνοιαν εαυτών 
έπεκτείνωμεν, εκεί τοιαύτην καταλαμβάνοντε;. Ούχ-
ούν ουδέποτε κενδν αγαθού τδ θείον. Άλλά μ$ν 
αγαθού παντδς πλήρωμα δ 1Ίός· πάντοτε άρα έν τώ 
Πατρ\ θεωρείται, φ φύσις ή έν παντ\ άγαθψ τέλει-
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δτης. Άλλά, φησι, μηδεμία Ιστω ζήτησις,διά τί μή Α semper eanidem esse diciraus, ad qiiodcuuquc no-
«ρότερον. Πρδς δν έρούμεν ημείς · δτι Άλλο έστ\ν, ώ 
σοφώτατε, νομοθετεϊν τι τών καταγνωμών έξ έπι-
τάγματος, κα\ Ιτβρον τδ λόγψ περ\ τών άμφιβαλλο-
μένων προσάγεσθαι. Έ ω ς αν τοίνυν μηδεμίαν έχης 
αίτίαν είπείν, καθ' ήν ευσεβές έστιν ύστερον τψ 
ΒατρΙ τδν Τίδν προσγεγενήσθαι λέγειν, Αργήσει σοι 
ιδ έπίταγμα παρά τοίς σωφρονούσιν. 

siraro cogilalionem exteuderimus , illic eamdcni 
perfectionem comprebendentes. Nunquam igitur 
bono vacuum Numen manet. Alqui omnis boni 
plenitudo est Filius ; semper igilur Filius in Palrc 
cernilur, cui natura est in ontni bono perfeclio. 
Sed, inquit, nulla sit inquisitio,cur non prius. Ad 
qucro nos diccmus: Aliud est, ο sapientissime, ex 

maDdato aliquid eorum q u « fert animiis, kgc sancirc et edicere: aliud vero ratione de dubiis et 
conlroversis fidcui facere. Quandiu ergo nullam causam poteris reddere, propier quaro piuin est 
dicere Filium posterius a Patre genitum esse, incrs cl irritum crit libi edictum, apud sobrios et 

e prudentes. 
Ούτω μέν ουν ήμίν έκ τής τεχνικής έφάδου τήν Sic igitur nobis artiiiciosa iasiiuialione veriialcm 

άλήθειαν Εύνόμιος είς τδ εμφανές άγει. Ημείς δέ in lucem profert Eunomius. Nos autem sicul cst 
κατά τδ σύνηθες ήμίν τδν εκείνου λόγον πρδς κατα- Β moris noslri illius sermonemadexstruclionemdocu-
σκευήν τών τής αληθείας δογμάτων οίκειωσδμεθα. mentorum veritatis applicabimus. ΙΗ eliam ex hoc 
'Ος άν κα\ διά τούτου γένηται δήλον, δτι πανταχού 
κατά τδ έκούσιον ύπ* αυτής τής αληθείας αναγκασ
μένοι, τψ καθ* ημάς συναγορεύουσι λόγψ. ΕΙ γάρ τότε 
έγέννησε τδν Τίδν, δτε έβούλετο, καθώς φησιν δ αντί
παλος, έβούλετο δέ τδ άγαθδν άε \ , σύνδρομος δέ τή 
βουλή σε t ή δύναμις, άε\ άρα δ Τίδς μετά τού Πατρδς 
νοηθήσεται, τού άε\ κα\ βουλομένου τδ καλδν, κα\ 
δυναμένου Εχειν δ βουλεται. Εί δέ χρή κα\ τδν εφεξής 
αυτού λόγον προσαγαγείν τή άληθεία, ^άδιόν έστι κα\ 
τούτον τψ καθ' ημάς συναρμόσαι δόγματι, δτι μη
δεμία περ\ τούτου ζήτησις Εστω τοίς σώφροσιν, Διά 
τί μή πρότερον; Ή γάρ τού πρότερον λέξις χρονι-

perspicuum sit, eos ubique eiiam sponle, ab ipsa 
verilate coacios, nostro pairocinari scrmoni. Si 
eniro tunc genuit Filiuincura voluit, sicut dicit re-
fractarius, voluii autera sempcr bonum, concurrit 
aulem voluntali potentia, gemper igilur Filius cum 
Palre inielligclur, qui semper vult bonum, el potest 
babere quod vult. Quod si oportel scquentem ejus 
sermoncm ad veritatem adducere, non est arduum 
etiara hunc nostro dogroati adaptare, quod nulla d»? 
bocapud modestos sil controversia, Cur non prius? 
Dictio enim prius, temporalem quemdam habei in-
dicationem, qua> opponitur bis vocibus, postea el 

κήν τινα τήν Ινδειξιν έχει, άντιδιαστελλομένη πρδςτδ r posterius. Cum aulem lempus non fucrit, tempora 
μ*τά ταΰτα κα\ ύστερον · δταν δέ χρόνος μή ή , συν
αιρείται πάντως κα\ τής χρονικής διαστάσεως τά ονό
ματα. Άλλά μήν πρδ χρόνων κα\ πρδ αίώνων δ Κύριος · 
άχρηστος άρα τοίς νούν έχουσιν έπ\ τού ποιητοΰ τών 
αίώνων, ή τού πρότερον κα\ ύστερον ζήτησις. Κενά 
γάρ πάσης διανοίας έστ\ τά τοιαύτα τών ονομάτων 
μή έπ\ χρόνου λεγόμενα. Έπε ι ούν πρδ τών χρόνων 
ό Κύριος, τδ πρότερον πάντως κα\ τδ ύστερον έπ\ 
αυτού χώραν ούκ Ιχει. Τάχα μέν άπόχρη κα\ ταΰτα 
πρδς άνατροπήν τών ού δεομένων τού προσπαλαίον-
τος, άλλ* ύπδ τής ίδίας αυτών ατονίας καταπιπτόν
των. Τίς γάρ τοσούτον εύσχολος έκ τών τού βίου 
φροντίδων, ώς έπ\ τοσούτον έαυτδν δούναι τή άκροά-
σει τής τε ματαιότητος τών ύπεναντίων λόγων, και 

lis discrelionis nomina prorsus simul tolluntur. 
Alqui ante tempora ct 'anle saecula Dominus: in-
uiilis igitur mente praedilis in factore saeculorum 
prioris et poslerioris qua?stio. Siint enim omnis 
iotelligenliae inania lalia nomina, ciim de tempore 
non dicuntur. Quoniam igilur anie tempora Domi-
nus, prius certe el posterius nullum prorsus in ipso 
locum habenl. Fortasse hscc sufliciunt ad eversio 
neni eorum quae colluctalore non indigent, sed quae 
sua imbecilliiale corruunt. Gui cnim lanlum abe re 
sua et curis otii est, ut eeipsum audilorem praebeat 
vanilatis sermonum sibi repugnamium, atque eliam 
nostre contra res vanae et fuliles pugnae seu dispu-
Uiionis? Sed quoniam impietate praeoccupatis, velui 

τής ημετέρας πρδς τά μάταια πράγματα μάχης; άλλ1 β quaedam quaB noo potesl elui tinctura, et fraus/in-
έπζιδή τοίς πρoειλημpivoις τή άσεβε ία, καθάπερ τις 
δνυκσοποιδς βαφή, κα\ δυσέκνιπτος ή άπατη , κα\ διά 
βάθους ταίς καρδίαις έγκέκαυται, μικρδν έτι τψ 
λ ό γ φ προσδιατρίψωμεν, εί πως δυνηθείηριεν τής πονη
ρ έ ς ταύτης κηλίδος αυτών τάς ψυχάς άπο££ύψαι. 
Ε ί π ώ ν γάρ τά είρημένα, καί έπαγαγών τούτοις, 
κ α τ ά τδν παιδευτήν αύτοΰ Προύνικον, ασυνάρτητους 
τ ι ν ά ς κα\ ανάρμοστους ύβρεων τε κα\ λοιδορη μάτων 
όχταδας , έπίτδν κολοφώνα τών επιχειρημάτων μετέρ
χ ε τ α ι , χα\ καταλιπών τήν άσυλλόγιστον τής ματαιό
τ η τ ο ς έκθεσιν, πάλιν τοίς κέντροις τής διαλεκτικής 
χαΟοπλίσας τδν λόγον, συλλογιστικώς, ώς οίεται, καθ* 
τ\μυ£ιν κατασκευάζει τδ άτοπον. 

ΤΕχει δέ ούτως ή λέξις · Ua<r»jc γεννήσεως 
ονκ ά χ ' άπειρον έχτεινομένης, άΛΧ είς τι τέΛος 
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expiabilis el profundum cordibus inusia est, nos 
paululum adbuc in hoc sermone immorabimur, si 
quo modo ab bac labe ipsorum animas possimus 
eluere et delergere. Gum cnim protulisset ea qua? 
sunl dicta, alque eliam subjungens induxisset, se-
cundum inslilulorem suum Prunicum, inconcinnas 
quasdam ineptasque et incongruas conlumclianmi 
et conviciorum ocladas, tum demum ad colopbonem 
argumentationum transit, et relicta raliocinationc 
carenle vanilaiis esposiiione, rursus aculeis dia-
lecticac sermone armato, syllogisiice, ut puiat, 
contra nus hoc absurdum prseslruil. 

Sic enim habet diclio : Cum omnis generatio non 
extendatur in intniium, $ed t/i aliquem fintm de*i-

20 
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nat: necesu eit omnino eos qui Filii generationem \ καταΛηγούσης, ανάγκη πάσα καϊ τους aapafo-
admtserunt, iunc cessasse generari, neque ad prin-
cipiuM incredibiliter se habere eorum, quce desieruni 
generari, quies firmal generationis et generandi prin-
cipium: ntc hh fidem delrahere licel, cum ex ipsa 
natnra, tum etiam ex divinis legibus. Qtioniam igitur 
seeundum sapienliam corum qui taliim perili suni, 
universi propositione prsemissa, pcr induetioncm 
praestruere conatur id quod proponilur, generali 
propositirne parlicularcm demonstralionem com-
prchendens: prius quod univcrsale est intelligamus: 
dcinde sic corum quae inducunlur vim examinemus. 
An pium cst ex omni generationc eliam Fili i ante-
a?tcrnam guneralionem indicare? An etiam Unigeniti 
exsislcnlia? communem naturam magistram propo-

ξαμένους του Υίού τήν γένεσιν , τότε πεπαΰ-
σθαι τούτον γεννώμενον, μηδέ πρός τήν αρχήν 
άπίστως έχειν τών παυσαμένων τον γεννάσθαι, 
παύλα πιστούται τής τε γεννήσεως καϊ τού γεν
νάσθαι τήν αρχήν , καϊ τούτοις άπισχεΊν οί·χ 
έστιν, έκ τ ε τής φύσεως αυτής, έτι δέ καΧ των 
θείων νόμων. Επειδή τοίνυν χατά τήν σοφίαν των 
τά τοιαύτα δεινών, τδ καθόλου προσθείς, έπαγωγ:-
κώς κατασκευάζειν επιχειρεί τδ προκείμενον, έμπερι-
λαμβάνων τή γενική προτάσει τήν έπ\ μέρους άπό
δειξιν, πρότερον τδ καθόλου κατανοήσωμεν 'είθ' 
ούτως τήν τών επαγόμενων έξετάσωμεν δύναμιν. 
Άρ" ευσεβές έστιν έκ πάσης γεννήσεως κα\ τον 
Τίού τεχμήρασθαι τήν προαιώνιον γένεσιν ; Κα\τή* 

ncre oporlel ? Egoquidem neminem eo insania?. ven- Β κοινήν φύσιν διδάσκαλον τής τού Μονογενούς ύπάρ-
turum esse spcraverim, ut tale quid contra divinam 
generationeni cogitatione informcl. Omnis, inquil, 
gcneralio in infinitum non extendilur. Quodnam 
est generalionie significalum? An carneara et cor-
porcam conceplioncm dicii, vel inaniiualorum con-
structionem ? Sed corporalium gencralionum mani-
fesli sunt affectus quos nullus ad divinam operalio-
nem Iransfcrret. Atqucul non naiure opera deecri-
bcndo sermo supervacancus csse videatur, baec talia 
silenlio involula praeteribimus: ctijusvis eiiim menle 
pn?dili cssc arbitror, a seipso cognoscere causas, 
secundum quas generalio exlenditur, ea nempe qu;B 
incipil et dcsinit: longtim cnim esscl el superfluum 

ξεως προβάλλε σθαι χρή ; Έγώ μέν ούκ άν έπ\ τοι
ούτον έλθει ν τινα μανίας έλπίσαιμι, ώς τοιούτον τι 
κατά τής θείας κα\ ακήρατου φαντασθήναι γεννή
σεως. Πάσα, φησ\, γέννησις ούχ έπ* άπειρον εκτεί
νεται. Τί τδ τής γεννήσεως έστι σημαινόμενον; Τήν 
σαρκώδη χα\ σωματικήν άποκύησιν λέγει, ή τήν 
κατασκευήν τών άψυχων; Άλλά τών μέν σωματικών 
γεννήσεων φανερά τά παθήματα, άπερ ούχ άν τις 
έπ\ τήν θείαν γέννησιν μεταφέροι. Κα\ ώς άν μή τά 
τής φύσεως έργα διαγραφών δ λόγος παρέλχειν δο-
κοίη, σιωπή τά τοιαύτα παρελευσδμεθα * παντδς οί
μαι τού γε νούν έχοντος, άφ* εαυτού γινώσκοντος τάς 
αίτίας καθ' άς ή γέννησις παρατείνεται, κα\ αρχομένη 

simul omnia acctirata sublilitale el diligenlia cx- Q κα\ λήγουσα · μακρδν γάρ άν είη κχ\ περιττδν άμα 
poriere, generamium congressum, et in visceribus, 
ejus qui generatur fonnalionem, acres parieniis 
dolores, parlum, iocum, lempus, sine quibus cor-
poris gencralio conslare non polest. Quae omnia 
sequaliter ab Unigenili generalione divina sunt 
aliena. Si enim unum quid bornin dalum essol, 
reliqua omnia necessario conaequcntur. l i t igitur 
onwi cogiiatione affectibus immersa expurgetur di-
vina generatio, neque intervallis dislinclam in illa 
extcnsionem inlelligamus. Quod enim incipil et de-
M n i i , in quadain extensione prorsus speclatur. 
O.nnis autem extcnsio lcmporis mensura compre-
bcnditur. Gum autcm tempus ηοη si l , quo el fiium 
cl principium parlus notamus, vanum fuerit fincin 

πάντα δΓ ακριβείας έκτίθεσθαι, τήν σύνοδον τών 
γεννώντων, τήν έν τοϊς σπλάγχνοις τού γεννωμένου 
διάπλασιν, τήν ώδίνα, τδν τόκον, τδν τόπον, τδν χρό
νον, ών άνευ ούκ έστι συστήναι σώματος γέννησιν. 
Ά π ε ρ επίσης πάντα τής θείας γεννήσεως τού Μονο
γενούς ήλλοτρίωται. Εί γάρ Ιν τι τούτων δοθείτ), κσΛ 
τά λοιπά κατά πάντα ανάγκη συνεισελεύσεται. *βς 
άν ούν καθαρεύοι πάσης εμπαθούς διανοίας ή θεία 
γέννησις, ουδέ τήν διαστηματικήν παράτασιν έπ* 
εκείνης νοήσωμεν. Τδ γάρ άρχόμενον κα\ παυόμενον 
έν παρατάσει τιν\ θεωρείται πάντως. Πάσα δέ παρά-
τασις χρόνω δια μετρείται · χρόνου δ*έ μή δντος, φ 
κα\ τέλος τοΰ τόκου κα\ αρχήν σημειούμεθα,μάταιον 
άν είη τέλος κα\ αρχήν έπ\ τής άδιαστάτου γεννήσεως 

ct principiuin in generalione dimcnsione carcnlc D έννοείν,ούδενδς ευρισκομένου σημειωτικού νοήματος. 
inlelligere, cum nulla inveniatur qua* eignet notio, 
ncque in quo incipit, nequc ad quod desinit. Quod 
si ad inanimatas crcattiras cernit, et in illis eodem 
modo ei locus, et tempus, ei ma:eria, et apparatus, 
el facullas arte opcrantis, muUaque lalia concur-
renlia, id quod fli ad perfcciioncm adducunt. El 
quoniain cum omnibus qmc per gencrationem fiunt, 
oinnino simul extenditur tcmpus, et prseslruclivaB 
eliain ad id quod elficilur occasione9 simul intel-
ligiinlur, cum eoquod crealur, sivequid auimatum, 
sive manimalum sit, manifesia licci invenire, et prin-
cipia in liis,eu;xirema constitulionis. Elenim niale-
ria? copia, principium ejus quod construitur elficilur, 
etlocale quoddam signum quod teropus conseqni-

ούτε έν ψ άρχεται, ούτε είς δ καταλήγει. Εί δέ πρδς 
τά άψυχα τών κτισμάτων όρά , ' κα ι έπ* εκείνων 
ωσαύτως, κα\ τόπος, κα\ χρόνος, καί ύλη, και παρα -
σκευή, κα\ δύναμις τού τεχνιτεύοντος, κα\ πολ" ά 
τοιαύτα συνδραμόντα τέλεσιουργεί τδ γινόμενων. Κα\ 
έπε\ πάσι τοίς γινόμενοι ς συμπαρατείνεται πάντως 
ό χρόνος, καί αί κατασκευαστικα\ πρδς τδ γινόμενον 
άφορμα\ συνεπινοούνται παντ\ τιρ κτιζομένψ· κάν 
έμψυχόν τι, κάν άψυχον ή , φανεράς Ιστιν εύρείν καί 
τάς αρχάς έπ\ τούτων καί τάς τελευτάς τής συστά
σεως. Κα\ γάρ και ύλης πορισμός άρχή τού κατα* 
σκευάσματος γίνεται, κα\ τοπικόν τι σημείον κα\ 
άκόλουθον χρόνου. Πάντα ταΰτα τάς αρχάς κα\ τά 
τέλη τοίς γινομένοις ορίζει, κα\ ούκ άν τις είποι κοι-
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νωνίαν Ιχειν τινά ταύτα πρδς τήν προαιώνιον τοΰ Λ tur. ilaec oipnia principiael fines his quae iiunt dcler-
μονογενοΰς θεοΰ ΰπαρξιν. "Ωστε διά τών ώδε θεω
ρουμένων, αρχήν τινα κα\ τέλος έπϊ τής γεννήσεως 
εκείνης άναλογίζεσθαι. 

Τούτων ούν ήμϊν ούτω διηρημένων, πάλιν τδν λό
γον τών εναντίων κατανοήσωμεν. Πάσης, φησ\, γεννή
σεως ούχ έπ ' άπειρον έχτεινομένης, άλλ' εΓς τι τέλος 
χαταληγούσης. Επειδή τοίνυν νενόηται τδ τής γεν
νήσεως σημαινόμενον, καθ' έχατέραν Ιννοιαν, εΓτε 
τήν άποχύησιν τών σωματιχών, εΓτβ τήν κατασκευήν 
έθέλοι τών κτισμάτων τφ τοιούτφ σημαίνειν ονόματι * 
ών ουδέτερο ν έπ\ τής ακήρατου φύσεως τήν κοινω
νίαν έχει, αλλότρια δέδεικται τού προκειμένου ή πρό-

minanl, nullusque dixerit, baec aliquam habere com-
munionem cum antexterna Unigenili subsistenlia. 
Ila ulpcr baccquacsic epeclantur principiuro aliquod 
cl finem in illa gencralione oportcat anirao cogitare. 

His igilur a nobis sic distinclis, rursus refracla · 
riorum scrmoncm pcnsilemus. Cum oinnis, inquit, 
generatio non in infinilum extendalur, sed in ali-
quem iinem dcsinat. Quoniam igitur generationis 
significaturo in utroque sensu inlelleclum est, sive 
corporalium cunceptum, sive eoruni quse arlc flunt, 
velit hoc tali oomine constructionem signiOcare: 
quorum neulrum in immorlali natura communio-
nem babet, aliena prorsus a subjeclo proposilio est 

τασις· ού γάρ επειδή πάσα ποίησίς τε κα\ γέννησις demonslrala: non cnim quoniam omnis effectio et 
ε(ς τι καταλήγει πέρας, ανάγκη πάσα, καθώς εκείνος 
κατασκευάζει) κα\ τους παραδεξαμένους τού Τίού τήν 
γέννησιν, διπλοίς αυτήν πέρασι περίγραφε ι ν, αρχήν 
κα\ τέλος έπ ' αυτής έννοούντας. Μόνα γάρ τά πηλικό-
τητι γεγραμμένα τιν\, κα\ άρχεται γινόμενα, κα\ είς 
πέρας λήγει. Κα\ τδ έκ τού χρόνου μέτρον τψ ποσψ 
τού γεννωμένου παρατεινόμενον, τήν αρχήν παρά τού 
τέλους διΐστησι τφ μεταξύ διαστήματι. Τδ δέ άποσον 
κα\ άδιάστατον, πώςάν τις ή ρυιτρήσειεν ή δι αστή σε ιε ν; 
Ποίον έπ\ τού άπόσου μέτρον εύρων, ή ποιον έπ\ τού 
άδιαστάτουδιάστημα; Πώς δέ τις τδ αόριστον τέλει κα\ 
άρχή διαλήψεται; Άρχή γάρ κα\ τέλος, τών διαστη-
ματικών περάτων (α).Δ.αστάσεωςδέ μή ούσης, ούδε τδ 
πέρας εστίν* άλλά μήν άδιάστατος ή θεία φύσις* 

gcneralio in aliquem desiuunl terminum, oranino 
necesseest, sicut illc praeslruil, et eos qui Fi l i i gene-
ralionem approbarunl, duobus ipsam tcrruinis cir-
cumscribere, p i w i p i u m et flnem menlecoucipien-
tes. Ea enim sola quae quanlitate aliqua circuui · 
scribuntur, et incipiunt fieri, el in terminum desi-
nunt. Et qua1. lcmpore conslat mcnsura, dutn quanlo 
ejus quod generalur, extendilur, principium a 
fine intermedio inlervallo dislinguit. Quod autcm 
quantiiaiis est expers, ei diinensione caret, quo-
raodo quis vel melietur vel dislinguet? Quamnani 
in non quanlo mensurani, t c l quodnam in eo quod 
nullam habel dimensionem, intervallum invenerii? 
Quomodo quod inUnilum esl, iine el principio dis-

άδιάστατος δέ ούσα, πέρας ούκ έχει. Τδ δέ άπεράτ*>- c pescel ? Nam principium el finis sunl de genere 
τον, άπειρον Ιστι τε κα) λέγεται. Μάταιον άρα τδ 
άπειρον άρχή χ α \ τελευτή περιγράφειν · τδ γάρ περι-
γεγραμμένον άπειρον είναι ού δύναται. Πόθεν ούν ό 
Πλατωνικός ούτος Φαιδρός τά περι ψυχής εκεί φιλο-
σοφηθέντα τφ Πλάτωνι τοίς ίδίοις δόγμασιν άσυναρ-
τήτως έκράπτει; 'Ος γάρ εκείνος εκεί παύσαν είπε 
κινήσεως, ούτω παύσαν και ούτος γεννήσεως είπείν 
έπεθύμησεν, ώς άν τούς απείρους τούτων ταίς Πλα-
τωνικαίς καλλιφωνίαις περιβομβήσειεν. Κα\ τούτοις 
άπιστείν ούκ έστι , φησ\ν, έκ τε τής φύσεως αυτής, 
έτι δέ κα\ τών θείων ονομάτων. Άλλ' ή μέν φύσις έκ 
τών είρημένων ούκ αξιόπιστος είς διδασκαλίαν τής 
θείας γεννήσεως ήμίν άναπέφηνεν. Ουδέ εί τδν κό-
σμον τις αύτδν είς υπόδειγμα φέρει τού λόγου · έπε\ 

terininoruin quae intervallis dislinguuiilur. Ubi au-
tcm nulla esl dimensio, neque lerminus est: aiqui 
divina nalura caret dimcnsione. Cum aulem sit i n -
terroinata et dimensionis expers, finem non babei. 
Quod enim interniinatum est, infinitum esl et dici-
tur. Vanum esl igUur principio et iine quod infini-
lum est circumscribere. Quod enim circumseri-
ptum est, inGnilum cssc non polest. Unde igilur 
Iiic Pbxdrus Plalonicus, qua* dc aniino illic pbilo-
sopbice iractala sunt a Plalone, suis decrelis inepte 
ci incongruenter assuii ? ut enim ille motionis pau-
sam, id est, quiclem illic dixit, sic eliam istc gcuc-
ralionis requiem sive finem dicere concupivil, ut 
boruni rudes el ignaros bis elegautibus Plaipuicis 

κα\ τή τούτου κτίσει καθώς έν τή Κοσμογενεία παρά D vocibus bombilaret. Alque bis fidem derogare non 
τοΰ Μωσέως έμάθομεν, συνδιεξήει τδ έκ τού χρόνου 
μέτρον, φψαΧς ήμέραις τε κα\ νυξ\ν έκάστψ τών 
γινομένων κατά τινα τάξιν κα\ άκολουθίαν παραμε-
τρούμενον. "Οπερ έπ\ τής τού Μονογενούς υποστά
σεως ουδέ αύτδς δ τών εναντίων δέχεται λόγος * 
ομολόγων πρδ χρόνων αίωνίων είναι τδν Κύριον. 

licct, inquit, cum ex ipsa nalura, tum ex divinis 
legibus. Sed natura, ex bis qua? dicta sunl, leslis 
non Gde digna ad divinae nalurac doclrinam a uobis 
deinonstrala est. Neque si quis mundum ipsum 
aiTcrat in exemplum borum de quibus est sermo, 
quoniam cum bujus crealione, sicul in libro Gcnc-

seos a Mose didicimus, tcmporis mensura aimul excurrit dictis diebus et noctibus cuique nascenlium 
aClributis, quodam ordinc et consequcntia distributa. Quod in Unigeuili eubsistentia, nequc ipsc 
adtcrsariorum adniillU sermo: confitens anle leuipora saecularia Dominum csse. 

Τπόλοιπον δ' άν είη τήν έκ τών θείων νόμων συν- Restat υΐ patrocinium quod ex divinis Icgibus 
ηγορ ίαν τού προκειμένου κατανοήσαι, δι' ής έπαγ- ad probationeni rel proposilae addncere conaiur, 
γ^λλετα ι κα\ τέλος κα\ αρχήν τής τού Τίού γεννήσεως, dignoscamus, quo pollicetur cl Ghem el principium 
'JJjAkpar τφ τέλει της δημιουργίας έναχέΟετο, καϊ F i l i i generalionis demonstrarc. Diem, inquit, opens 

( Λ ) Έστ\ν ονόματα. Sic defecium supplet codex Boicus. 
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sui consummationi deposuil, ui esset principii fides \ τής αρχής τήν πίστιν. Ού γάρ τήν πρώτην τής 
α documentum. Non emm primum generationit diem, 
ted seplimum, in quo ab operibus quievit, in memo 
riam mundi crealionis dedit. An aliquis persuadebi-
lur ab illo baec scripta essc, el non a nobis in calum-
niam scripti interposita esse illa dicta, ut videretur 
ridiculus lectoribus, dum qnae nullam habent com-
munionem, cum his quae in quaestionem vocanlur, 
ad demonstrationem perlrabii? Etenini quod quae-
rebalur boc erat, ul nempe demonstrarel sicnt ipse 
professus fuerat, Filium cum non esset, geniltim 
esse, scd generationis principiumaccepisse, et cessa-
lionis cum genitus est, veluti quodam parlu qni 
gencraiionem tempore protrabat. Ad id vero pro-
bandam Ulis esl ejus praestractio: populum vide-
licet Hebraum ex lcge septimo quoque die sabba-
tizare. Ο quanla est ad id quod probandum pro-
ponittir, testimonn consonantia 1 quandoquidem 
quiele et otio Sabbatum a Judaeo celebratur, deraoa-
stratum esi, ot iste aulumal, Dominum partus 
principium babuisse, et partum quievisse. Quot 
alia ad boc tcstiononia buic scriptori praHennissa 
sunt, nibilo eo quod dictum est ad quaesiti consti-
tulionem infcriora? Quae oclavo die fubat circum-
cisio: azymorum, id est, infermentaloruio pannm 
bebdomas; inyslerium quod decimaquarla lunaris 
cursus celebrabalur: purgaiionis sacrificia; lepra-
rum observalio, aries, vilulus, juvenca, bircus 
emissarius, caper. Quod si haec a proposiio longe 
remota sunl, quoinodo illud intra quaesitum, dicant 
aemulatores Judaicorum mysteriorum. Nos enim Q 
pamm decorum et viris indignum existimanles, 
propositis insidere , ex scripioruin conseculione 
inquircmus, si quid tale cst, quale possil collucia-
tori sudorem movere. Qu» igitur in sequentibus, 
de eo quod non oporteal quiddam medium inter 
Patrem el Filium cogiiare, praeslruens pcrsequitur, 
H t quodam modo noslro dogmali convenientia prae-
teribo. Esset enim mentis inconsideratai et iniquae 
simul et sxvae, in bis quae dicunlur, non discernere 
quod innoxium est ct sine crimine, et quod crimi-
nosum est. Siquidem cum Judajis pugnans con-
cessis non acquiesctt, immediatum dicens, et con-
nexura non admitlens, et non esse aliquid anle 
Unigenitum cogiians, ct esse Filium suspicans, sed de 

γεννήσεως ήμέραν, άΛΛά τήν έβδόμην έν f} xati-
πανσεν άπό τών έργων, έδωχε τήν ύπόμνησιν 
τής δημιουργίας. *Αρά τις πεισθήσεται παρ* εκεί
νου ταΰτα γεγράφθαι, κα\ ούχ\ παρ' ημών έπ\ δια
βολή τοΰ συγγράμματος παρεντεθείσθαι τά είρημένα, 
ώς άν καταγέλαστος δοκοίη τοις έντυγχάνουσιν , τά 
μηδέν κοινωνοΰντα τοίς ζητουμένοις είς άπόδειξιν 
τών προκειμένων έπισυρόμενος;Τδ γάρ ζητούμενον 
ή ν, δείξαι καθώς έπηγγείλατο μη δντα τδν Υίδν γε
γενήσθαι · άλλ' αρχήν τε λαβείν γεννήσεως κα\ λή
ξεως , γεννώμενον, οίον τίνος ώδ?νος χρόνψ παρά
τονου σης τήν γέννησιν. *Η δέ είς τούτο κατασκευή 
τίς ; Τδ σαββατίζειν έκ νδμου κατά τήν έβδόμην ήμέ
ραν τδν Εβραίων λαόν. *Ω πόση συμφωνία τής μαρ-

Β τυρίας πρδς τδ προκείμενον! Επειδή τιμάται τή 
αργία παρά τού Ιουδαίου τδ Σάββατον, ά-οδέδεικται 
τδ τδν Κύριον, καθώς ούτος λέγει, αρχήν, τε λαβείν 
τού τόκου, καί τικτόμενον παύσασθαι. Πόσαι και άλ
λα ι πρδς τοΰτο μαρτυρίαι τώ λογογράφω παρείθησαν, 
ουδέν τής είρημένης πρδς σύστασιν τοΰ ζητουμένου 
λειπόμεναι ; Ή κατά τήν όγδόην περιτομή · ή τών 
άζύμων έβδομάς · τδ έν τεσσαρεσκαιδεκάτη τοΰ σε-
ληνείου δρόμου μυστήριον * αί τού καθαρισμού θυσίαι, 
ή περ\ τών λεπρών παρατήρησις, δ κριδς, ό μόσχος, 
ή δάμαλις, δ άποπομπαίος, δ χίμαρος. ΕΙ δέ ταύτα 
πόρρω τών προκειμένων έστιν, πώς έντδς εκείνο τοΰ 
ζητουμένου, λεγέτωσαν οί ζηλωτα\ τών Ιουδαϊκών 
μυστηρίων. Ε μ ε ί ς γάρ μικροπρεπές τε κα\ άναν· 
δρον τδ τοίς προκειμένοις έπεμβαίνειν νομίζοντες, 
άναζητήσομεν έκ τής τών γεγραμμένων ακολουθίας, 
εί τι τοιούτον έστιν, οίον Ιδρώτα κινήσαι τώ προσ-
παλαίοντι. "Οσα τοίνυν έν τοίς εφεξής περ\ τού μη
δέν μέσον τι τοΰ Τίοΰ κα\ Πατρδς έννοείν, κατασκευά-
ζων διέξεισιν, ώς συμβαίνοντα πως τψ καθ' ημάς 
δόγματι, παρελεύσορ^ν. 'Αδιακρισίας γάρ άν είη κα\ 
άγνωμοσύνης άμα, μή διακρίνειν έν τοίς λεγομένοις 
τδ ανεύθυνο ν τε κα\ τδ ύπαίτιον. Επειδή τοίς Ίου-
δαίοις μαχόμενος, ούκ ακολουθών τοϊς ομολόγουμέ-
νοις, κα\ τδ άμεσον λέγων, κα\ τδ συναφές ού δεχό
μενος, κα\ τδ μή είναί τι πρδ τοΰ Μονογενούς εν
νόων, κα\ τδ είναι Τίδν ύπονοών, άλλά περ\ τοΰ μή 
δντα γεγενήσθαι διαμαχόμινος. Μικρδν έν τούτοις 
άσχοληθέντες, διά τδ τοίς φθάσασιν Ικανώς ήδη προ-
κατεσκευάσθαι τδν λόγον, τών προκειμένων έξόμεθα. 

eo qui non erat geniuim esse decerians. Parum in bis immorantes, quia in anlecedenlibt»s abuude 
satis jam scrmo pracstructus est, in proposiiis baerebimus. 

Non est cjusdcm cl nibil superius subsistenlia D Ούκ έστι τού αύτοΰ κα\ μηδέν ύπερτιθέναι τής 
Unigenili poncre, et ante generationem non esse 
diccre, sed tuuc genilum fuiese cum Paler voluit. 
IfaBC enim adverbia lunc ei quando, ad lemporalem 
demonstralionem proprie ct naluraliler significau-
tiam referunt, secundum communem sane loquen-
tium consueludincm, et secundum usilatam in 
Scriptura significalionem. Tunc dicent in genlibus: 
el, Quando misi vo$; et, Tunc assimilabitur regnum 
cxlorum. Et sexcenla ejusmodi per omnem Scriplu-
ram ad proposili conflrmalionem licet sumere, quod 
lalibus oralionis particulis Scripturac consueludo 

τοΰ Μονογενοΰς υποστάσεως, κα\ μή είναι λέγειν πρδ 
τής γεννήσεως, άλλά τότε γεγεννήσθαι, δτε 6 Πατήρ 
ήβουλήθη · τδ γάρ τότε κα\ δτε, κυρίως κα\ προσ
φυώς έπ\ τήν χρονικήν δεϊξιν τήν σημασίαν φέρ*ι, 
κατά τήν κοινήν τών ύγιώς φθεγγομένων συνήθειαν, 
κα\ κατά τήν έν τή Γραφή σημασίαν Τότε έρονσιν 
έν τοίς έθνεσι, κα\, "Οτε άπέστειΛα υμάς, καί, 
Τότε όμοιωθήσεται ή βασιλεία. ΚαΧ μυρία τοιαύτα 
διά πάσης ΙστΙ Γραφής είς άπόδειξιν τού προκειμέ
νου λαβείν, δτι τοίς τοιούτοις τοΰ λόγου μορίοις τδν 
χρόνον έπισημειοΰται τής Γραφίς ή συνήθεια. ΕΙ 
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ούν χρόνος ούκ ή ν , καθώς ό άντιλέγων συντίθεται, Α lempus denotat. Si igitur tempr.3 non eral, sicul 
συνανήρηται πάντως κα\ ή χρονική σημασία · ταύτης 
δε μή ούσης, τδ άΐδιον τής εννοίας κατά πάσαν ανάγ
κην άντεισελεύσεται· τή γάρ τού μή είναι φωνή, 
κα\ τδ ποτέ πάντως συνυπακούεται. Εί γάρ χωρ\ς 
τού ποτϊ τδ μή εΐναι λέγοι, ούδε νύν είναι δώσει. 
Εί δέ τδ νυν διδούς πρδς τδ άίδιον μάχονται, πάντως 
ού τδ καθόλου μή είναι, άλλά τό ποτε μή είναι δια-
νενόηται. Τής δέ φωνής ταύτης ανυπόστατου παντά-
πασιν ούσης, ε* μή πρδς τήν τού χρόνου σημασίαν 
έρείδοιτο, άνόητον άν εΓη κα\ μάταιον τδ μήτε τι πρδ 
τού Τίού είναι λέγειν, μήτε τδν πάντοτε Τίδν είναι 
κατασκευάζειν. Εί γάρ μήτε τόπος, μήτε χρόνος, 
μήτε τις έτερα κτίσις έστ\ν, έν ή ούκ έστιν δ έν 
άρχή ών Αόγος , πανταχόθεν τού δόγματος τής ευσε
β ε ί ς έξήρηται, τό ποτε μή είναι τδν Κύριον. Ούκ
οΰν ούχ ήμϊν, άλλ' έαυτψ δια μάχεται, δ κα\ μή είναι 
κα\ είναι τδν Μονογενή δογματίζων. Έν γάρ τψ 
όμολογεϊν μηδενΐ τήν τού Τίοΰ πρδς τδν Πατέρα διαι-
ρεϊσθαι συνάφειαν, τδ άΐδιον αύτψ πάντως προσμε-
μαρτύρηκεν. Εί δέ έν τψ Πατρ\ λέγοι μή είναι τδν 
Υίδν, τώ τοιούτψ λόγψ ούκ άντερου μεν αύτο\, άλλά 
-τήν Γραφήν άντιθήσομεν, ή φησιν, έν τψ Πατρί τε 
civoi τδν Υίδν, κα\ έν τψ Υίψ τδν Πατέρα · τ δ ποτέ 
«ή δτε , ή τότε , μή προστιθεϊσά τψ λόγψ, άλλά τή 
^ποφατική ταύτη κα\ άπολύτψ φωνή, τδ άΐδιον αύ-
-τψ μαρτυρήσασα. Τδ δέ κατασκευάζειν αύτδν άγέν-
•νητον παρ*ημών λέγεσθαι τδν μονογενή θεδν, ϊσόν 
άστι τω λέγειν δτι κα\ γεννητδν είναι τδν Πατέρα 

refractarius asscntitur,- lundilus simul tollitur tem-
poralis signiiicalio, qua sublata, seternilas neces-
sario omnino menti et cogitationi occurrct. Voci 
enim, non e$$e, vox illa, quando, prorsus subau-
diiur. Si enim absque hac particula quando non esse 
dicerei, nequc nunc esse daret. Si enim nunc dans 
cum aelerno pugnai, prorsus non in universum non 
esse, sed aliquando non fuisse, intelligilur. Cum 
autem haec vox nuMo modo possit subslstere, nisi 
temporis significanlia innixa firmetur, slultum ct 
vanum neque quid ante Filium esse diccre, nequo 
semper Filiupi esse astruere. Nani si ncquo locus> 
neque lempus, nequc ulla creatura esl alia in qua 
non est qui in principio eral Verbum, undique 6 
dogmate piclatis exemplum est boc, nempe al i -
quaodo non fuisse Dominum. Non igilur nobis, sed 
sibi ipsi repugnat, qui et non esee, et esse docet. 
Nam dum conGielur, nullo medto Fil i i cum Patre 
connexionem dividi, ei omnino suo teslimonio 
aetcrnura aitribuit. Quod si in Patre dical non es3C 
Filium, tali sermoni non ipsi nos contradiccirius, 
sed Scripturam opponemiis, quaj asserit in Patre 
esse Filium, ct in Filio Palrem, parliculam ali-
quando, vel quando, vel lunc, orationi non adji-
ciens, sed bac affirmativa el absolirta voce xiernum 
ipsi assignans. Qiiod autem ipse astruil, ingcnilum 
a nobis unigcnitum Deum dici , aequalc est ac si 
dicai, quod etiam Patrem genitum esse definimus. 

ίιοριζόμεθα. Τής γάρ αυτής άτοπίας, μάλλον δέ C Ejusdem enim absurditalis, vel potius blaspbemi« 
βλασφημίας έκάτερον. "Ωστε εί μέν συκοφαντεϊν 
άγνωκε, προστιθέτω καί τδ έτερον Εγκλημα, μηδε
νός φειδόμενος, δΓ ών άν ή δυνατδν χαλεπώτερον έκ-
τραχύνειν καθ' ημών τούς άκούοντας. ΕΙ δέ τδ έτερον 
τούτων διά τδ περιφανές τής συκοφαντίας ούκ αιτιά
τ α ι , άφιέτω κα\ τό λειπόμενον · ίσον γάρ είς άσέ-
βειαν καθώς είρηται κα\ τδν Τίδν άγέννητον λέγειν, 
I ) κα\ γεννητδν τδν Πατέρα. 

Εί μέν ούν εύρίσκεταί τις έν τοϊς παρ' ημών γε -
γραμμένοις φωνή τοιαύτη, δι' ής άγέννητος δ Τίδς 
ονομάζεται, καθ* ημών αυτών τήν έσχάτην ψήφον 
έξοίσομεν. Εί δέ ψευδείς αίτίας τε κα\ συκοφαντίας 
κ α τ ' έξουσίαν συμπλάσσει, τδ δοκούν έπ\ διαβολή τών 
καθ* ημάς δογμάτων λογοποιών, γένοιτ' άν Γσως τοϊς 

uirmnque. Quare si quidem novit calumaiari, ad-
jiciat ct alterum crimcn nihil parcendo, quo possil 
acerbius exasperare fontra nos audiiores. Quod st 
horum alterius, quia sitnianifesta calumnia, nos non 
accusat, alierum eliam quod superesl dimittai. 
iEqualis enim est impietas, sicutdiclum cst,Filium 
ingenitura dicere, vel eliam Palrcm gcnitum. 

Si igilur aliqua in nostris scriplis vox lalis i n -
•enitur, qua. Filius ingenitus nominelur, conlra 
nos extrcmum calculura emiltemus. Quod si faleas 
accusationes et calumnias ad libilum confingil, 
quidlibet in noslrorum decrelorum calumniam 
conscribens, fortasse apud prudentes et haec no-

γ ε νούν Ιχουσι καλ αύτη τής έν ήμϊν εύσεβείας άπό- D slra pietalis fuerit demonstralio, quia veritate pro 
δαιξις. "Οτι τής αληθείας ημών δπερμαχούσης, τδ 
ψεύδος είς κατηγορίαν τοΰ δόγματος ημών προεστή-
οοττο, άλλοτρίαν τοΰ ημετέρου λόγου καταακευάζων 
τίήν τής ασεβείας γραφήν. Άλλ* Ιστιν έν συντόμψ 
στρδς τάς αίτίας ταύτας άπολογήσασθαι. Ώς γάρ ημείς 
τ&ν άγέννητον είναι λέγοντα τδν μονογενή θεδν έπά-
ρατον κρίνομεν, ούτω κάκεϊνος έπαράσθω τδν μή 
αΤναί ποτε τδν έν άρχή δντα διοριζόμενος. Έκ γάρ 
τ ο ύ τοιούτου δειχθήσεται τρόπου, δ τε κατά άλήθειαν, 
a t a l δ συκοφαντικώς τάς αίτίας επάγω ν. Εί δέ ημείς 
Αρνούμεθα τά εγκλήματα, κα\ Πατέρα λέγοντες, Τίδν 
-rrjl φωνή συνεπινοούμεν, κα\ Τίδν όνομάσαντες, άλη-
Ο & ς είναί φαμεν δ λέγεται, γεννητώς έκ τοΰ άγεν
ν ή τ ο υ φωτδς άπαυγασθέντα, πώς ού πρόδηλος ή συ-

•obis propugnante, mcHdacinm in noslri dogmatis 
acctisalionem in mediuno prolulit, alienam a nostro 
germone iropietatis sctipturam coBstruens. Sed 
adversus has criminaliones paucis verbis Kcet de-
fendere. Ut enim nos ingenitum esse unigenitum 
Deam qui aulumat, eum exsecrabilem judicamu^, 
sicetilleabomioabiliseslo,qui non fuissealiquando 
eum qui erat in principio delerminat. Nam eodem 
modo demonetrabitur, quique secundum verilatem, 
et qui calumniose crirainationes inducit. Quod i i 
nos inficiamur criraina, et Patrera diccnles, aitnul 
cliam Filiora hac voee menie concipimut, et Filiuro 
nominantes, vere etse dicimus id quod dicitur, 
per modum generalionis ab ingenita luce «ffulgea-
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tera, quomodo non p.opalatur calumnia eoruin qui Α κοφαντία τών Αγέννητον λέγειν ημάς τδν Μονογενή 
Umgenitum ingenilum nos dicere divulganl ?Non 
laraen quoniam per roodum generationis ipsuot 
esse Jicimus, eum non fuisse aliquando per boc 
approbabimus. Quis enim nescit immediatam esse 
spcundum signilicalum contrarielatera enlis el non 
entis?Ita ut allerius diclorum aflirmalio contrarii 
prorsus sit negalio. Et quemadmodum esse idero 
est per omne tempus, in quo quidem aliquis sub-
sistere quid eorum quae sunt, supposuerit: non 
enim magis nunc csl coelura et sidera, et sol, et 
reliqua eorum quae sunt, quam heri et nudiuster-
lius, atque in omni antecedenle tempore: eodera 
modo signifieatum ejus quod dicitur non esse, 
semper in omni ex sequo id quod non exsislit con-

θρυλλούντων; Ού μήν επειδή γεννητώς αύτδν είναί 
φαμεν, τδ μή είναι αύτδν ποτε, δι Α τοΰτο παραδεξό-
μεθα. Τίς γάρ ούκ οΐδεν δτι άμεσος Ιστιν ή κατά τδ 
σημαινόμενον έναντίωσις τοΰ δντος κα\ τοΰ μή δντος; 
"Ωστε τήν τοΰ έτερου τών είρημένων θέσιν, άναίρε
σιν τού εναντίου γενέσθαι πάντως. Κα\ δτι καθάπερ 
τδ είναι κατά παντδς χρόνου ταύτόν έστιν, έν ψπερ 
άν τις ύφεστάναι τι τών δντων ύπόθηται · ού γάρ 
μάλλον νύν έστιν ούρανδς κα\ άστρα, κα\ ήλιος, καί 
τά λοιπά τών δντων ή χθες κα\ πρώην, κα\ παντι τφ 
προάγοντι χρόνψ · τδν αύτδν τρόπον κα\ τοΰ μή είναι 
τδ σημαινόμενον επίσης έν παντ\ τδ άνύπαρκτον έχει. 
ΕΓτε κατά τδ πρότερον τις, εΓτε κατά τδ ύστερο»; λέ
γοι. Ού γάρ μάλλον νύν τι τών ύφεστώτων ούκ έστιν, 

tinet. Sive quis secundum prius, sWe secundum Β ή εί πρότερον άνύπαρκτον ήν, άλλάείςδτοΰ μή είναι 
posterius dicat. Non enim magis nunc, quid eo-
rum quae substiterunt, non est, quam si prius non 
exstitisset, sed una eademque est essendi raiio in 
co quod non est, in omni temporali intervallo. 
Quocirca in aniinalibus ejus quod fuit in rerum 
natura iu id quod non est resolulionem, et ejus 
qood nondum in rerum naturam accessum habuit, 
nominibus quidera differentibus, non exsistentiam 
signiiicamus, vel non geniium fuisse a principio, 
vel moriuum esse genitum dicentes : aequaliter 
autem per ulramque vocera, non exsisteniiam ora-
tione repraesentamus. Quemadmodum enim dies 
nocte continetur, ab utraque parte, non autem d i -
cuntur eodem modo partes quae continenl, aed boc 
quidem post vesperam, Hlud vero ante diluculum, 
nox autcm est quod declaralur secundum utraque: 
eodem modo, si quis ex mulua inter se compara-
tione cum eo quod est, quod non est vicissim con-
sideret, nominabit quidem diflerenter, quod ante 
constituiionem et quod post dissolutionem ejug 
quod in rerum natura subsliterat; sed unnro pror-
aus tdemque signifkalum per ulraque intelliget, et 
quod antc constitutionem, et quod post dissolutio-
nem ejus quod subsliterat. Nam non esse et ejus 
quod niinquani fuit, et ejus quod mortuum est, 
idein esi, excepta tantum nominum differeniia, si 
tamen excepcris eam qua* in spe est resurrectio-
nem. Quoniam igitur vitae principem et ipsammet 

λόγος έπϊ τού μή δντος έν παντ\ χρονικψ διαστήματι. 
Διδ κα\ έπ\ τών ζώων τήν τε τοΰ γεγονότος είς τδ 
μή δν άνάλυσιν, κα\ τοΰ μηδέπω τήν είς τδ γενέσθαι 
πάροδον έσχηκότος, δνόμασι μέν διαφόροις τήν άν-
υπαρξίαν σημαίνομεν, ή μή γεγενήσθαι τήν αρχήν, ή 
τεθνάναι τδ γεννώμενον λέγοντες. Επίσης δέ δι" 
έκατέρας φωνής τδ άνύπαρκτον παριστώρυιν τψ λόγψ. 
"Ωσπερ γάρ ή ήμερα νυκτ\ περιέχεται καθ' έκάτε
ρον μέρος, λέγεται δέ ούχ ωσαύτως τά περιέχοντα, 
άλλά τδ μέν μετά τήν έσπέραν, τδ δέ πρδ τού δρθρου, 
νύξ δέ τδ δηλούμενόν έστι κατ' αμφότερα · τδν αύτδ* 
τρόπον εί έκ τοΰ παραλλήλου πρδς τδ δν άντιθεωροίη 
τις τδ μή δν, κατονομάσει μέν διαφόρως τό τε πρδ 

, τής συστάσεως κα\ τδ μετά τήν τού συστάντος διά-
' λυσιν, δν δέ νοήσει δι' αμφοτέρων τδ σημαινόμενον, 

τό τε πρδ τής συστάσεως, κα\ τδ ρ^τά τήν τοΰ συ
στάντος διάλυσιν. Τδ γάρ μή είναι, τοΰ τε μή γεν
νηθέντος κα\ τοΰ τεθνηκότος πλήν τής διαφοράς τών 
ονομάτων, ίσον έστιν, ύπεξηρημένου τοΰ κατά τήν 
ελπίδα τής αναστάσεως λόγου. Επειδή τοίνυν άρχη
γδν ζωής κα\ αύτοζωήν τδν μονογενή θεδν παρά τής 
Γραφής μεμαθήκαμεν, καί φώς, και άλήθειαν, κα\ 
πάν δτιπέρ έστιν έν ονόματι κα\ νοήματι τίμιον, άτο
πον καΛ δυσσεβές είναί φαμεν, τψ δντως δντι συν-
θεωρεϊν τδ έξ εναντίου νοούμενον, ή διάλυσιν είς 
φθοράν, ή ανυπαρξία ν πρδ τής συστάσεως, άλλά παν
ταχόθεν πρδς τδ προαιώνιον έπεκτείνοντες εαυτών 
τήν διάνοιαν, ούδαμοΰ πρδς τδ μή δν ταϊς έννοίαις 

vilatn unigenilum Deum ex Scriplura didicimus, j ) λήγομεν ίσον είς ασέβεια ν κρίνοντες οίψδήποτε χρόνψ 
ct lucem, et yeritatem, et quidquid est nominatu 
el intclleclu dignum et bonorabile, absurdum ai-
que impiuro dicimus esse, cum eo qui vere est, 
contemplari eiiam quod e contrario intelligilur, 
vel dissolulionem in interilum, vel non exsisten-
tiam anle constitutionem, sed undique cogitatio-
nem ad id quod saecula praecessil exlendentet, 
nusquam ad id quod non est cogiiationibus deQ-
niinus, aequalem impieiatera judicantes, quodaro 
landem tempore per non exsislontiam divinara na-
turam circumcidere. Idem e«im csl et mortale di-
cere immorlaleir. vitam, et falsain veritalem ei 
lenebrosam lucem, et non esse id quod est. Qui 
tgilur non fore aliquaudo noa concedit, neque 

δι' ανυπαρξίας περικόπτειν τδ θείον. Ταύτδ γάρ έστι 
κα\ θνητήν είπείν τήν άθάνατον ζωήν, χ α \ ψευδή τήν 
άλήθειαν, κα\ σκοτεινδν τδ φώς, κα\ μή είναι τδ δν. 
Ό τοίνυν τδ μή έσεσθαί ποτε μή διδούς, ουδέ τδ μή 
είναί ποτε συνθήσεται, κατά τδν ήμέτερον λόγον, τήν 
αυτήν άτοπίαν φεύγων καθ' έκάτερον μέρος· ώς γάρ 
τδ άτελέστατον τής ζωής τοΰ Μονογενοΰς ούκ έπι-
κόπτει θάνατος, ούτως ουδέ κατά τδ άνω ή ανυπαρ
ξία στήσει πρδς τδ άΐδιον αύτοΰ τήν ζωήν προίοΰσαν · 
ώς άν πανταχόθεν καθ α ρε ύο ι τδ δντως δν της πρδς 
τδ μή δντως δν κοινωνίας. Διά τούτο πόρ^ω γίνεσθαι 
τής τοιαύτης πλάνης τούς μαθητάς θέλων ό Κύριος 
ώς άν μή ποτε κα\ αύτο\ τδ πρεσβύτερον τής τοΰ 
Μονογενούς υποστάσεως άναζητοΰντίς, πρδς τδ ά ν 
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ύπαρκτον τοΓς λογισμοϊς άπενεχθεϊεν Έγώ, φησΙν, ^ eiiam aliquando non esse consentiet, sccunduni 
kr τφ Πατρϊ, καϊ ό Πατίφ έν έμοϊ, ώς ούτε τού μή 
βντος έν τψ δντι, εΓτε τού δντος έν τψ μή δντι. ΚαΛ 
αυτή δέ ή τού λόγου τάξις, τδ ευσεβές ερμηνεύει τού 
δγματος . Επειδή γάρ ούκ έκ τού Τίού ό Πατήρ* 
άλλ* έκ τού Πατρδς ό Τίδς · διά τούτο πρώτον φησίν · 
Έγώ έτ τφ Πατρϊ · δεικνύς τδ μή έξ άλλου, άλλ' έξ 
εκείνου είναι' είτα αναστρέφει τδν λόγον, δτι Καϊ ό 
Πατήρ ir έμοί · σημαίνων δτι ό υπερβάς τδν Τίδν 
τή πολυπραγμοσύνη, κα\ τήν περι τού Πατρδς έννοιαν 
συμπαρέρχεται. Ό γάρ έν τινι ών, έξω τού έν ψ έστιν 
εύρεθήναι ού δύναται. "Αστε μάταιος ό έν τψ Τίψ μέν 
είναι τδν Πατέρα μή άντιλέγων έξω δέ τού Τίού 
κατειληφέναι τι τού Πατρδς φανταζόμενος · κα\ μά
την δια πλανάται τών πολεμούντων ήμϊν ή περ\ τδ 

nostrum sermoncm, qui eamdem refugit absurdi-
taiem ab uiraque parlc: ut enim vilae perpetuila-
tem et aeiernitatem Unigenili mors non abscindit, 
sic neque supra non cxsislemia stare faciel vitam 
ejus in oeternum progredientera. Ui undique quod 
vere esl, purura sit a conimunione ejus quod nou 
esl vere. Propterea Dominus volens discipulos ab 
boc errore procul abesse, ut nunquarn el ipsi 
quod est antiquius Unigeniti subsistenlia inquircn-
tes, ad id quod non exsistit cogitationibus trans-
ferrentur: Ego, inquit, in Palre, el Pater in me \ 
non lanquam non ens in enlc, \ c l ens in non entc. 
El bic sermonis ordo pielatem dogmalis explaiiat. 
Quandoqiiidem enim non cx Filio Pater, sed ex 

(5ήμα τής άγεννησίας σκιομαχία, διά τών ανύπαρκτων Β Palre Filius, proplcrca primum a i t : Ego in Patre, 
κενεμβατοΰσα · μάλλον δέ εΓγε χρή πάσαν ειςτδ εμφα
νές άγαγείν τήν άτοπίαν τού λόγου, μικρδν Ιτι συγ-
χωρηθήτω προσδιατρίψαι τψ Θεωρήματι. Τού γάρ 
μονογενούς θεού ύστερον μετά τδν Πατέρα γεγενή
σθαι παρ' αυτών λεγομένου · ευρίσκεται κατ' ανάγκην 
τδ άγέννητον αύτδν, δ τί ποτε κα\ είναι φαντάζονται, 
τών κακών τήν έννοιαν συναναφαινόμενον. Τίς γάρ 
ούκ οίδεν δτι ώσπερ τώ δντι τδ μή δν άντιδιαιρεϊται, 
ούτω κα\ παντι άγαθψ πράγματί τε κα\ ονόματι, τδ 
άξ εναντίου νοούμενον, οίον τψ καλψ τδ κακδν, κα\ 
τή άληθεία τδ ψεύδος, τψ φωτ\ τδ σκότος, κα\ πάντα 
δαα τούτοις δμοιοτρόπως πρδς τδ εναντίον άλλήλοις 
αντικαθίσταται, έφ' ών άμεσος έστιν ή έναντίωσις, 
καί ούκ ενδέχεται κατά ταύτδν τά δύο μετ" αλλήλων _ ΜΙ 
ε!ναι * άλλ*ή τε παρουσία τοΰ ένδς υπεξαιρεί τδ άν- ni 

indicansnon ex alio, sed ex illu esse. Dcinde ser-
luonem invertit, Εί Pat$r in me> signiflcans cum 
qui curiosiiate Fiiium transgredilur, simul cl de 
Patre noiitiam praeterire ; qui enirn in aliquo est, 
exlra eum in quo esl, invcniri non potcst. Quare 
vanus qui in Filioquidcm Patrem esse nonnegans, 
exlra Filiurn aliquid Patris comprcbendissc auimo 
fitigit. Quinetiam fruslra nobis adversanlium de 
verbo άγεννηαίας umbratilis pugna oberrat, pcr 
ca quas mtqueunt subsisiere, inaniter incedens. 
Iino vero siomnem in apcrtum proferrc scrmonis 
absurditatera oportet, paulisper adbuc concedat, 
nos in boc specularoine moram facere. Cum enim 
unigenilus Deus ab ipsis dicitur poel Talrem ge-

ρειτδάν- ~ nilus esse, necessario invenitur ipsum ingenilum, 
τίθετον, κα\ έν τή τού έτερου υποχωρήσει, γίνεται sive baec ingenita nalura, quidquid tandem esse 
τού εναντίου ή γένεσις; sibi tingantel somnient; invenitur, inquam, omniuni 
malorum notionem una secura demonslrans. Quis enim ignorat, quod quemadmodum enli non ens 
opponitur, sic etiam omni rei bonas et norabii, quod e contrario inlelligilur, m bono malum, ei 
veritali mendaciara, luci tenebrae, et quajcunque similiier inter ee contrario modo opponuntur, in 
quibus conlrarietae caret medio, neque contingit duo siniul in eodem esse subjecto eodem modo. 
sed unius preeenlia opposilum perimit, et in alterius cessione alterius conirarii fit gencratio ? 

Τούτων δέ ήμίν ούτω διωμολογημένων, κάκεΐνο Hig autem nobie ita concessis, eliam illud cuivie 
παντί δήλόν έστιν, δτι ώσπερ φησ\ Μωύσής, σκότος perspicuum est, quod, qiiemadmodum ait Moses 
είναι πρδ τής τοΰ φωτδς κτίσεως * ούτω κα\ έπ\ τοΰ 
Τίού, εί κατά τδν λόγον τής αίρέσεως τότε έποίησεν 
αύτδν δ Πατήρ, δτε ηθέλησε, πρ\ν ποιήσαι αύτδν ούκ 
ή ν έκεΐνο τδ φώς δπερ έστ\νί Τίός* φωτδς δέ μήπω 

tenebras fuisse anle lucis produclionem, sic et 
in Fi l io , si secunduiu ha>reseos rationem tunc fe-
cit ipsum Paler cum voluii , priiisquant fecisset 
ipsum, non erat Inx illa quae cst Filius: cum aotem 

&ντος, ούκ ενδέχεται μή τδ άντικείμενον είναι. Κα\ D nondum esset lux, non contingil opposiltim non 
γάρ διά τών άλλων έμάθομεν, δτι ουδέν είκή τών 
παρά τοΰ δημιουργού γεγονότων έστϊν, άλλά τδ λεϊ-
πον έπεισάγεται τοΓς ουσι διά τής κτίσεως. Δήλον 
ουν έστι πάντως, δτι εΓπερ έποίησε τδν Τίδν δ θεδς, 
διά τδ λείπον τή φύσει τών δντων έποίησεν. "Ωσπερ 
ουν τού αίσθητοΰ φωτδς λείποντος σκότος ήν * κα\ εί 
μή έγεγόνει τδ φώς, έπεκράτει πάντως τδ σκότος, 
όντως κα\ τοΰ Τίοΰ μήπω δντος,αυτό τε τδ άληθινδν 
φώς, κα\ πάντα δσα έστ\ν δ ΤΙδς, ούπω ήν. Τδ γάρ δίν 
κα\ κατά τήν τής αίρέσεως μαρτυρίαν,τοΰ γενέσθαι ού 
δέεται. Ούκοΰν εί έποίησε, τδ μή δν πάντως έποίησε. 
ΒρΙν ούν γενέσθαι κατ* αυτούς τδν Τίδν, ουδέ ή άλή-

esse. Etenim per alia didicimus, quod nihil est 
frustra eoruni quae ab opifice facta sunt, scd qaod 
deficit, adjicilur rebusper creationem. Perspicuum 
igilur omnino, quod si Filium Deus fecit, propter 
id quod deliciebat in natara eorum quae sucl,fecil. 
Quemadmodam igilur sensibili luce deficienle, tc-
nebre erant; ac nisi facta fuissel lux, lenebrae 
omnino pr*valuis*ent: sic et Filius cmii nomkim 
cssct, ipsa vera lux, et omnia qux Filins est non-
dam erant. Quod enim esl, lestirnonio etiam baere-
8C08, generari non indiget. lgiiur si fecit, quod 
non crat procul dubio fccil.Priusquani igitur faclus 

1 Joan. xiv, 10. 
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cssel Filius, secundum ipsos, ncque veritas nimi- Α 
rum fuerat, neque lux nienle cogitabilis, neque 
fons vitae, neque in uuiversum ullius honesli et 
boui nalura. Atqui borum uniuscujusque exem-
piionc quud e conlrario inlelligitur, subsistit. Et 
si lux non esl, non potest fleri quiu siut lenebra, 
»>t in aliiseodem modo, loco eorum quse praeslan-
liora inlelligiintur, cum borum aliquod non adest, 
n o n contingil contrarium prorsus non esse loco 
(leficienlis. Ergo necesse est omnino, si volunla -
lem csset babilurus Paler faciendi Filiuin secun-
dum baerescos serrooneui, cuiu nibil essel corum 
quae Filius cst, oiuiiia contraria in ipso fuisse au-
lumare; pro luce lenebras, pro vcrilate menda-
cium, pro vila raortem,pro bono malum. Qui enim 
creal, qua? non sunt creat; siquidera eiquod est, 
non opus est, ut ait Eunomius, ut generelur. lis 
vero quae per oppositionem considerantur, non 
aliundc contingit meliora non esse, quam ex eo 
quod sint deleriora. Haec ilaque baereseos sapien-
lia Palri dono fert, per quae dedecorat Fil i i seier-
nitalem, malorum catalogum anleFilii demonslra-
tionem Patri Deo advehens. 

Ac quidem nullus existimet, ab a l i a crealura 
scilicei petito argumento, ex bac consecutione do-
gmatis absurdilatera demonstratam everlere. Nam 
fortedicet aliquis, quod quemadmodum coelum cum 
non esset, nihil erat i l l i conlrarium, sic et Filio 
nondum genilo, qui est veritas, non plane cogimur 
contrariura fuisse coniileri. Cui respondendum est ( 
quod coelo quidem nibil esl opposilum, nisi forte 
quis ipsum non esse ipsius esse oppositum dicat. 
Virluti autem, quod secundum vilium est prorsus 
adversatur. Virtus aulem Dominus. Quare coelum 
si n o n eral, nibil erat, bonuni aulem si non eral 
contrarium erat. Qui igitur bonum non esse asse-
r i t t malum esse invitus fatebilur. Alqui Pater, 
inquit, omnino perfecta esl virtus, el vita, el lux 
inaccessa, omniaque excelsa nientis aensa et no-
lnina : ita ul non sit necessarium, quando unige-
uita lux nondum crat, quod ex adverso occurrit 
ex conlrario inlelligi, ncmpc lenebras. Sed bic 
meus est sermo, quod neque unquam lenebre 
erant. Neque enim unquam non fuit lux : seroper 
enim in luce omnia sunt lux, sicut propbelia dicit. j 
Quod si secundum sermoiiem baerescos alia qui-
dem esl lux ingenita, et bsec ab aelerno, alia vero 
quaB postea generatur: necesse est penitus aeternae 
luci nunquam locum invenire adversarii opposi-
t um; semper enim luce lucente, in ea tenebrarum 
opcralio tempus non babei. In ea autem qu« postea 
facta cst, sicul i l l i aiunt, non posse fieri, non ex 
tenebris lucem splendere; sed passini et omnino 
aelernae luci et ei quae posterior facta est, medias 
inlerceseisse lenebras deprebendetur. Non enim 
opus fuisset poslcriorem banc lucera condere, nisi 
ad aliquam ulililaiem comparatum essel id quod 
creatur. Una aulem lucis utiliias, ut caligo praeva-
lcns ab ipsa dissipctur. Sed lux quidem increau, 

NYSSENl g-24 
θεια δηλονότι έγεγόνει, ούτε τδ νοητδν φως, ούτε ή 
^ Υ ή τ ή ί ζωής, ούτε τινδς καθόλου κάλου τε κα\ 
άγαθοΰ φύσις · άλλά μήν τούτων έκαστου τή ύπεραι-
ρέσει τδέξ εναντίου νοούμενον παρυφί'σταται.Κα\ φω
τδς μή δντος ούκ ϊστι μή σκότος είναι, κα\ έπ\ τών 
άλλων ωσαύτως, άνθ* έκαστου τών πρδς τδ κρεΐττον 
νοουμένων, δταν μή παρή τι τούτων, ούκ ενδέχεται 
μή τδ εναντίον πάντως είναι άντ\ τοΰ λείπόντος. 
Ανάγκη ούν πάσα ώς έμελλε θέλειν ό Πατήρ τδν Τίδν 
ποιήσαι κατά τδν τής αίρέσεως λόγον, μηδενδς δντος 
τών δσα δ Τίός έστιν, πάντα τά εναντία περ\ αύτδν 
είναι λέγειν · άντ\ τοΰ φωτδς τδ σκότος, άντ\ τής 
αληθείας τδ ψεύδος, άντ\ τής ζωής τδν θάνατον, άντ\ 
τοΰ καλού τδ κακόν. Ό γάρ κτίζων, τά μή δντα κτί
ζει* τψ γάρ δντι, καθώς φησιν ό Εύνόμιος, ού δεί 
γεννήσεως. Τών δέ κατά αντίθεσιν θεωρουμένων, ούκ 
ενδέχεται άλλως τά κρείττω μή είναι, ή έκ τοΰ τά 
χείρον α είναι. Ταΰτα τοίνυν ή σοφία της αίρέσεως 
δωροφορεϊ τψ Πατρι, δι* ών ατιμάζει τού Τίοΰ τδ 
άΐδιον, τδν τών κακών κατάλογον πρδ τής τοΰ Τίού 
αναδείξεως προσάγουσα τψ θεψ κα\ Πατρί. 

Κα\ μηδε\ς έκ τής άλλης κτίσεως ανατρέπει* 
οίέσθω τήν έκ τής ακολουθίας ταύτης άναδειχθεϊσαν 
άτοπίαν τοΰ δόγματος. Έρεϊ γάρ τις Γσως, δτι ώσπερ 
τοΰ ουρανού μή δντος ουδέν εναντίον τούτψ * ούτως 
κα\ τοΰ Τίοΰ μήπω γενομένου, δς έστιν αλήθεια, οδ 
πάντως άναγκαζόμεθα τδ εναντίον είναι συντίθεσθαι* 

; Πρδς δν έστιν είπείν* δτι ούρανψ ριέν τδ άντικείμε
νον έστιν ουδέν, εί μή άρα τψ είναι αύτδν, τδ μή είναί 
τις λέγοι άντίθετον. Τή δέ αρετή τδ κατά κακίαν 
πάντως άντικαθέστηκεν. Αρετή δέ δ Κύριος· ώστε 
ουρανού μέν μή δντος, ουδέν ήν, άγαθοΰ δέ μή δντος, 
τδ εναντίον ήν. Ό ούν τδ άγαθδν λέγων μή είναι, τδ 
κακδν είναι κα\ μή βουλόμενος πάντως συ νθ ή σε τα ι. 
"Αλλά κα\ δ Πατήρ, φησ\, καί παντελής έστιν αρετή 
κα\ ζωή, κα\ άπρόσιτον φώς, κα\ πάντα τά υψηλά 
νοήματα τε κα\ ονόματα* ώς μή είναι ανάγκην, δτε 
τδ μονογενές φώς ούπω ήν, τδ κατάλληλον έκ του 
εναντίου νοείσθαι σκότος. Άλλ' ούτος δ έμός έστι λό
γος, δτι ουδέ ποτε σκότος ήν. Ουδέ γάρ ποτε τδ φώς 
ούκ ήν, άεί γάρ έν τψ φωτΐ πάντα έστ\ τδ φώς, κα
θώς ή προφητεία λέγει. ΕΙ δέ κατά τδν λόγον τής αδ-

) ρέσεως, άλλο τδ άγέννητον έστι φώς, κα\ τδ μέν έξ 
άίδίου, τοΰτο δέ μετά ταΰτα γενόμενον, ανάγκη πάσα 
τψ μέν άίδίψ φατ\, μηδέποτε χώραν εύρεέν άντικα-
ταστήναι τδ άντικείμενον · άεί γάρ λάμποντος του 
φωτδς, ή ενέργεια τοΰ σκότους έπ* αύτοΰ καιρδν ούκ 
έχει. Έ π \ δέ τοΰ μετά ταΰτα, καθώς έκεινοί φασι, 
γεγονότος, άμήχανον είναι μή έκ σκότους τδ φώς 
λάμψαι, άλλά πάντη κα\ πάντως τού τε άίδίου φωτδς 
κα\ τοΰ ύστερον γενομένου σκότους τδ ρυΐσον δια· 
ληφθήσεται. Ού γάρ άν τής κατασκευής του μετά 
ταύτα φωτδς χρεία έγίνετο, εί μή πρός τι χρήσι-
μον ήν τδ κτιζόμενον. Μία δέ φωτδς χρησις τοΰ 
λύεσθαι άπ* αύτοΰ τδν έκκρατοΰντα ζόφον. Τδ μέν 
ούν άκτίστως ήν φώς, αύτδ δι' έαυτοΰ έστιν δπερ 
έστ\ τή φύσει. Τδ δέ κτιζόμενον διά τι γίνεται πάν-
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τως. Ούκοΰν προΰπαρχαν ανάγκη τδ σκότος, ου χάριν Α ipsa est pcr se quod qtiidem est ualttra; at q u » 
άναγκαίως δημιουργείται τδ φέγγος· καί ούκ Ιστιν 
ούδενι λόγω παραμυθήσασθαι τδ μή προτερεύειν της 
του γεννητοΰ φωτδς αναδείξεως τδ σκότος, δταν μετά 
ταύτα κατεσκευάσθαι πιστεύηται. "Αλλά μήν πάσης 
ασεβείας τδ τοιούτον έστιν έπέκεινα. Ά ρ α σαφώς 
πεφανέρωται δτι ούχ\ μή ούσαν τήν άλήθειαν δ Πα
τήρ τής αληθείας έποίησεν · άλλά πηγή ών φωτδς κα\ 
Αληθείας, κα\ παντδς αγαθού, έξ έαυτοΰ τδ μονογε
νές φώς τής αληθείας έπηύγασε, δι' ού πάντοτε ή 
τής υποστάσεως αύτοΰ δόξα χαρακτηρίζεται. Ός 
πανταχόθεν τών ύστερον τψ θεψ διά κτίσεως τδν Υίδν 
προσγεγενησθαι λεγόντων τήν βλασφημίαν έλέγχε-
σθαι. 

creala est, propter aliquid procul dubio eflicitur. 
Ergo necesse erat lenebras praexsislere, qiiarum 
gratia necessario lux condilur el creatur. Neque 
ullo sermone solari et emollire fas est, quin lenc-
bra luce genha sint priores, citm poslea effeciam 
esse persuasum fuerit. Atqui hoc tale est, quod 
superet omnera impietatem. Aperte igtlur el l i -
quido declaralum esi, Patrem veritatis non fecisse 
veritatem anie BOQ exsistentem. Sed cura sit foiis 
lucis et veritatis, vinnisque boni, ex seipso unige-
nitam lucem verttaiis splendescere feeil, per quam 
semper substantiae ipsius gloria iiguratur. Ita ut 
nndique cofura qut per creationem Filium potio-
riorem Deo geniium fuisse aulumant, blasphemia 
rcdarguatur. 

ΚΑΤΑ ΕΥΝΟΜΙΟΥ ΑΟΓΟΣ Γ. 

CONTRA E U N O M I U M L I B E R D E C I M U S . 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΤΟΥ AEKATOY ΑΟΓΟΥ. 
α ' . *0 i δέ Λόγος τό άνέφιχτον καϊ άκατάληπτον 

τ η ς τ ω γ όντων ευρέσεως διεξέρχεται. Εν φ 
ΜΟΪ τά περί τής φύσεως καϊ διαπλάσεως του 
μύρμηχος παραδόξως εκτίθεται, χαϊ τήν εύαγ· 
γεΜκήν φήσιν, Κα\ έγώ είιιι ή θύρα, κα\ ή δδδς, 
τών τε θείων ονομάτων τας προσηγορίας καϊ 
ερμηνείας, τήν τε τών νΙών Βενιαμίν Ιστορίαν 
διέξεισιν. 

Βϊτα τήν αλώνιον ζωήν, τοντέστι, τόν Χριστόν, 
τοίς μή όμολογούσι θανμαστώς υπέδειξε, χαϊ 
θρήνον αύτοίς τόν έπϊ τφ Ίεχονία τού Ίερε-
μίου έξετραγφδησε, πρδς Μοντανόν χαϊ ΣαδέΛ-
Λιον οίχείως έχουσιν. 

γ . Έπειτα τό άΐδιον τής του Υίού γεννήσεως, χαϊ 
τδ ταύτό τής ουσίας τφ γεννησαντι άχώριστον 
δείκνυσι · τό δέ του Εύνομίου άνόητον τοις χατά 
ψαμάθων παίζουσιν άπεικάζει νηπίοις. 

9. Μετά τούτο τόν κυρίως δντα ΥΙόν, καϊ έν τοίς 
χόλποις δντα του Πατρός, άπΛούν τε καϊ 
άσύνθετον, χαϊ μή χυριευόμενον παρά τού Πα
τρός, μήτε δουΛεύοντα, τόν ημάς της δουΛείας 
άχοΛΛάξαντα, δείκνυσιν. ΕΙ χαϊ μή τούτο, ούχ 
αυτός μόνος, άΛΛά χαϊ ό Πατήρ, ώςέντφ ΥΙφ 
ών, χαϊ έν ών, δ ου Λος έσται · άπό δέ τού είναι 
τ) τού δντος επωνυμία παρεσχημάτισται. Πάντα 
δέ ταΰτα γενναίως χαϊ θαυμαστώς διεξετάσας 
τόν Λόγον πληροί. 

Άλλά τών προκειμένων έχώμεθα· μικρδν γάρ 
«φοελθων διαμάχεται πρδς τους δμολογοΰντας άσθε-
να ΐν τήν άνθρωπίνην φύσιν πρδς τήν τών άλήπτων 
«αρίνοιαν, κα\ τοιαύτα τινα μεγαλαυχούμένος διεξέρ-
χ α τ α ι , τδ καθ* ημάς εύτελίζων τούτοις τοις ^ήμασιν 
εΟύδέ γάρ εί τίνος ό νους διά χακόνοιαν έσχατη-
ββάνος, χαϊ διά τοΰτο μηδέν, μήτε τών πρόσω, 
/ g a f r t ro?c dF.l.lcic άνθρώποις έφιλτήν είναι τήν 

CAPITA SEU SUMMARIA LIBRl DEC1MI. 
1. Decimusliber explanat quomodo rerum crealarum 

nalurce perfecte inveitigariet comprefundi nequeant. 
Ubi eliam de nalura et formalione formicoe admi-
rabililer agit, cum expositione illius evangelicl 
dicti: Ego sum ostium el via, afferen* ttmul ditu 
norum nominum appellationet el inlerpreiationes9 

et filiorum Benjamin hhlorxanu 

2. Deinde vitam ceternam, hoc e$t, Chritlum, iti, 
qui eum non confilentur, mirifice ostendit, aceinen$ 
tllis threnos (quo$ olim tuper Jechonia rege Jere-
inias flebiliter decantavil), eo quod similet $unt 
Montano et Sabellio. 

5. JBternitatem generalionis Filii, tt identiiatem 
substanliie cum qenitoreinseparabilem ette docet : 
et Eunomii insiptentiam infantibut in arena luden* 
tibus comparat. 

4. Quibut peraclis demonttrat eum, qui proprie est 
FHius, et in $inu Patris exiitlil, timplium eum, et 
compositionis expertem, nee ad dominationem α 
Patre evectum; neque servum eum, qui noi omne$ 
α tervitute liberavit: et niti hoc concedatur, non 
$olum Filium, ud el Patrem servum ttit, utpote 
qui in Filio et cum eodem unum tit ; nam ab 
e$$e enlh appellationem descendere conitat. Hi$ 
omnibui gtnerou et admirabilxUf declaraln, libro 
finem imponit. 

Scd propositis baereamus: paulum eniro progres-
BUS adversus eos qut humanam naiuram ad in-
compreheneibilium plenam intelligentiam inOrinam 
atque imbecillam esse conQientur, acriler decer-
Ut , et se magnifice jactans, talia quaedara entrrat, 
hisque verbis nostrum dogma extenuat ac deierit: 
Neque enlm si men$ alicujus proptcr malevoientiam 
ttncbru offusa est, Ua ut ncc ea quoc tunt ante pcde* 



8 i l S. GREGORII NYSSEM 828 

videat, idcirco consequens e$t, neque ab aliis homi- Α τών δντων εϋρεσιν. Άλλ' είποιμ' Αν πρδς αμτδν, 
nibut torum quce tunt inrenlionem allingi poue. 
Yerum buic dixerimus, quod qui asserit, renim 
inveniionem coniprebendi posse, via quadam et 
oonsecuiionia serie per rerum cognitionem, suam 
iulelltgemiam provexil. Et per ea qua facilius 
percipi possunt el minora exercitaius per coinpre-
bensioncm : sic Undem el his qua? otnnein noti-
liam supcranl, suam comprehensivaro visionem 
aive imaginaiionem appticuil. Qui igitnr gloriatur 
jaclabundus, se eorum qtise sunl scienliam ade-
plum esse, quod minimum esl eorum quae nobis 
ante oculos apparent, quae sil cjus nalura nobis* 
explanct, ut ex eo quod noium cst de eo eliam 
quod occullum esl el incognilum fidem faciat. 

δτι 6 έφικτήν είναι λέγων τών δντων τήν εύρεσιν, 
δδφ τινι πάντως κα\ ακολουθία διά της τών δντων 
γνώσεως προήγαγεν έαυτοΰ τήν διάνοιαν. Κα\ τοΤς 
εύλήπτοις τε κα\ μικροτέροις έγγυμνασθε\ς διά τής 
καταλήψεως · οΟτως κα\ τοίς έπέχεινα πάσης εννοίας 
έπέβαλεν έαυτοΰ τήν καταληπτικήν φαντασίαν. Ού
κοΰν δ τήν περί τών δντων εΓδησιν κατειληφέναι με-
γαλαυχού μένος, τδ μικρότατον τών προφαινομένων 
ήμϊν, δπως έχοι φύσεως έρμηνευσάτω. Ός άν διά 
τοΰ γνωρίμου καί περ\ τοΰ κεκρυμμένου πιστώσαιτο. 
Κα\ τίς ή τοΰ μύ ρ μήκος φύσις έρμηνευσάτω τφ 
λόγω, εί πνεύματι κα\ άσθματι συνέχεται αυτού ή 
ζωή, εί σπλάγχνοις οικονομείται παραπλησίως τοίς 
άλλοις ζώοις * εί όστέοις τδ σώμα περιείληπται * εί 

Ecquaenani sit formicae nalura sermone explicei, Β μυελψ τά κοίλα τών όστέων κατά τδ έντδς, εί νεύ-
ροις καί συνδέσμοις τάς. αρμονίας τετόνωται* εί 
μυών περιβολαίς, καλ αδένων ή τών νεύρων περιχρα· 
τεϊται θέσις* εί τοις νωτιαίοις σπονδύλοις έκ τού 
βρέγματος έπ\ τδ ούραϊον δ μυελδς παρατείνεται* εί 
τή περιοχή τοΰ νευρώδους ύμένος, τοίς κινουμένοις 
-μυίλεσι τήν δρμητικήν ένδίδωσι δύναμιν · εί έστι* έν 
αύτώ τδ ήπαρ, κα\ χοληδόχον άγγείον έπ\ τοΰ ήπα
τος, νεφροί τε κα\ καρδία, καί άρτηρίαι κα\ φλέβες, 
ύρυΐνες τε κα\ φρένες, καί διαφράγματα * κα\ εί ψιλόν 
έστιν, ή τετρίχωται, κα\ εί πρδς τδ ά ^ ε ν τε καί 
θήλυ διαμερίζεται, έν τίνι τε μέρει τοΰ σώματος τδ 
όπτικδν έγκαθίδρυται. Κα\ εί τής δσφραντικής με
τέχει αίσθήσεως · εί μονόνυχόν τέ έστιν, ή πολυσχι-

uiriim spiriiu el halilu ejus vita conlinetur, utrum 
visceribus dispcnsalur, simililer alque aliis aniiua-
libus, ulrum ossibus corpus consiructum est, 
utrum medulla ossium cavilalcs intus plenae sumt, 
ao nervis et vinculis compages contenta est; an 
musculorum amictibus et adenum sive glaodula-
rum ncrvorum silus conlinetur; an dorsalibus ver-
lcbris e bregmale ad caudara medalla proienditur; 
an complcxu nervosae membranae mcmbris quae 
movenlur vim impultricem inserit; an in ipsa est 
jeeitr et folliculus fcllis, id est, expurgatae e jc-
core flavaD bilis rcceptaculum; rencsque cl cor, et 
arterise ei vcnae, membranaique et pnecordia, sive 
scpltira transversum; iitrom glabra vel pilis ob- ^ δεϊς έχει τάς βάσεις · πόσον δέ βιοϊ χρόνον κα\ τίς 
ducla; an in marein et feminam distinguitui; in 
qua parle corporis vis videndi insidet; an odo-
randi sensu praedita est; an unam babeat ungulam 
vel mulliftdas, aive in mullos digilos discrelas 
bascs : quandiu v i v i t ; et quis ex sese geoerationis 
modus : el quanto lempore felus concipilur, et 
quomodo neque formicae omnes pedeslres, uequa 
volucres omnes, sed aliae Iiumi reptant, aliae 
aeriae vidcntor. Qui igitur 86 jaclat eorum qua3 
aunt naturam adeptum esse, nobis primum formicae 
naiuram declaret. Deinde potenliam illam quas om-
nem intclleclum saperal, pbysice tractet. Qaod si 
brevisslm33 formicae cognitionem nondum in natura 
conscculus est, quomodo eum qui in seipeo om-
nem coanplectitur crealuram coroprehetisiva ra-

δ τρόπος αυτής τής έξ αλλήλων γενέσεως * έπ\ πόσον 
δέ κυίσκεται τδ τικτόμενον * κα\ πώς ούτε πεζοί πάν
τες οί μύρμηκες, ούτε ύπόπτεροι πάντες · άλλ* οί 
μέν, τών χαμα\ ερχομένων είσΙν, οί δέ διαέριοι φαί
νονται. Ό τοίνυν τών δντων κατειληφέναι τήν γνώσιν 
κομπάζων, τέως ήμίν τήν τού μύρμηκος φύσιν φανε-
ρωσάτω. Ειθ" ούτω φυσιολογείτω τήν πάντα νούν 
ύ περεχούσαν δύναμιν. Εί δέ του βραχυτάτου μύρμη
κος ούπω περιέλαβε τή φύσει τήν γνώσιν, πώς τδν 
έν έαυτφ πάσαν περικρατοΰντα τήν κτίσιν τψ κατα-
ληπτικφ περιειληφέναι λόγφ μεγαλαυχεϊται; Κα\ 
τούς τδ ασθενές τής άνθρωπίνης φύσεως έφ* εαυτών 
ομόλογούντας έσκοτώσθαι λέγει τά τής ψυχής αισθη
τήρια, κα\ μήτε τινδς τών πρόσω, μήτε τών υπέρ 
κεφαλής έφικνείσθαι. 

tione sc complexum esse gloriabundas jacliut? et eos inlerim qui bumana3 nainra iirfirmiUlem in 
ecnietipsis senliunt et falenlur, animi seniiendi inslrumenla leaebris el caligine obeita el oflasa ba-
bere dicii, oeque quidquam eorum qu* gant anie pedet, neqae supra capui aitingere. 

Sed qui eorum quae sunt cognilionem babet, v i - D *Αλλ* δ τήν γνώσιν έχων τών δντων, ίδωρυιν τί παρά 
deanius quid supra alios ecit. Ejue lumidam et 
inflatam vocera audiamus. Vel, inquit, fruttra Do-
minus teiptum ostium nominavit; si nullut est qui 
ingrediatur ad Patrh cognitionem et conlemptatio* 
nem: (rustra etiam viafnuliam prabens faeilUatem 
voleutibus ad Patrem vemre: quomodo esset lux non 
minu* Ulu&trans, non iltuminans animi oculum ad 
cogniiionem tuique tt supereminentis lucisf Si quidcm 
quasdam ratiocinationes domo allatas explicaret 
^ubiilitate sua audieutium inlelligcniUn) effugientcs, 

τούς άλλους έπίσταται. *Ακούσωμεν τής υπέρογκου 
φωνής* Ή μάτην άν ό Κύριος έαντόν ώνόμασ* 
θύραν, φησ\, μηδενός δντος τον διΧόντος χρός 
χατανόησιν χαϊ θεωρίαν τον Πατρός, μάτην δ* άν 
οδός, μηδεμίαν παρέχων ενμάρειαν τοίς έΛθείν 
πρός τόν Πατέρα βονΛομένοις. Πώς δ' άν είη 
φώς, μή φωτίζων τούς άνθρώπονς, μή χαταΧάμ-
πων τό τής ψυχής δμμα πρός χατανόησιν εαυτού 
τε χαϊ νχερχειμένον φωτό\; Εί μέν ούν οίκοθεν 
τινα; λογισρούς διεξήει, έκφεύγοντας τή λεπτότηπ 
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τήν τών άκουόντών διάνοιαν, δυνατδν άν ήν Γσως Α fortasse deoipi et falli contingeret soleitia scrmonis, 
παρακρουσθήναι τή περινοία τοΰ λόγου, διαδιδρά-
σχοντος πολλάκις τοΰ έγκειμένου νοήματος τδν 
άκούαντα. Έπε\ δέ τά θεία προβάλλεται βήματα, 
πάντως ουδείς χαταμέμφεται τους τήν θεόπνευστον 
διδασκαλίαν πάσι χοινήν προκεΓσΟαι πεπιστευκότας. 
Επειδή τοίνυν θύρα, φησ\ν, ώνομάσθη δ Κύριος, έκ 
τούτου κατασκευάζεται τδ καταληπτήν είναι τοΰ 
θεοΰ τήν ουσίαν · άλλ* ού δέεται τήν διάνοιαν ταύτην 
τδ Εύαγγέλιον. Αύτης γάρ άκούσωμεν τής θείας 
φωνής* Έγω είμϊ, φησ\ν, ή θύρα· δι* έμού έάν 
τις εΙσέΛθη, σωθήσεται, χαϊ εΙσεΧεύσεται, χαϊ 
έξεΛεύσεται, χαϊ νομήν εύρήσει. Τί τοίνυν έκ 
τούτων ή γνώσις τής ουσίας εστίν; Πλειόνων γάρ 
δντων τών είρημένων, κα\ ίδίαν έκαστου διάνοιαν 

notione subjecla audilorcm eaepe pra?tervolame. 
Sed quoniam dWina proponit vocabula, nullui 
profecto culpat eos qui docirinarn divinilus inspi-
ratam omnibus communem proponi crcdiderunl. 
Quoniam igitur, ait, Dominus nominatus esl oslium, 
ex eo praestruil comprebensibilem esse Dei esscn-
tiam. Sed Evangelium bunc sensura non admittit. 
Ipsam enim divinain vocein audiamus. Ego «um, 
ioquit, ottium: per me εί quu intraverit. $ulvu$ 
erit: et ingredielur, et egredktur, et paseua inve-
niet l . Ex bis quaenam dWinae essenlias cognilio 
clicitur? coin eiiim plura sint dicla, et horuin 
quodque secundum suum significatum propriam ha-
beat inlelligentiain; neque oronia possunl substan-

κατά τδ σημαινόμενον έχοντος* ούτε πάντα δυνατόν & *>* raiioniapplicari, ne quid commistum ex diffe* 
έστι τψ τής ουσίας έντίθεσθαι λόγω, ώς άν μή σύμ-
μικτον έκ διαφόρων νοηθείη τδ θείον. Κα\ τδ μάλλον 
κυρίως έφαρμόσαι τψ προκειμένψ δυνάμενον, ούκ 
Ιστιν ευκόλως έκ τών κατειλεγμένων εύρεϊν · ή θύρα 
δ Κύριος · Αι' έμον, φησ\ν, έάν τις εΙσέΛθη, σωθή-
σεται, χαϊ εΙσεΛεύσεχαι, χαϊ έξεΛεύσεται, χαϊ 
νομήν εύρήσει- τήνεΓσοδον εΓπωμεν άντ\ τής ουσίας 
λέγειν αύτδν, ή τήν σωτηρίαν τών είσιόντων, ή τήν 
νομήν,ή τήν έξοδον, ή τήν εύρεσιν; "Έκαστον γάρ τού
των Ιδιάζει τψ σημαινομένψ, κα\ ού συμφωνεί πρδς 
τδ έτερον. Τδ γάρ έντδς γενέσθαι τψ έξελθεϊν εναντίον 
έκ τού προχείρου δοκεί, καί τά άλλα ωσαύτως. 
"Αλλο γάρ τι τψ ίδίψ λόγψ έστ\ν ή νομή, έτερον δέ 

rentibus naiura divina intelligalur. El quod proprie 
magit rei proposilse congruere potest, non licel 
facile ex colIectU invenire. Dominus ostium. Ρετ 
me, inquit, $i quU inlraverit, servabitur, et iugrt-
dietur, et egredietur, et pascua inveniet; ingressum 
dixerimus pro easentia ipsum dicere, an saluiem 
ingredientium, vel egrcssum rel pascuuin, vel in-
yentionem ? borum enim quodque peculiari et pro-
prio signiOcatu dislinguitur, neque cum alio con-
sonai. Nam intus esee, ei quod est exire, conlrarium 
ex primo occurrente significalu videtur, et alia 
similiter. Aliud enim est proprio sermone pascuara, 
aliud veroquiddani pra?ier boc invenlio. Quid igitur 

τ ι παρά τούτο ή εύρεσις. Τί ούν έκ τούτων ή τοΰ r

 e x Patris essentia ccnselur ? Neque euim omnia 
Πατρδς ουσία νομίζεται; Ού γάρ δή τά πάντα τις 
είπών μή συμφωνούντα τή σημασία πρδς άλληλα, 
τήν άπλήν τε χα\ άσύνθετον ουσίαν διά τών ά συμφώ
νων ένδείξεται. Πώς δ* άν άληθεύοι δ Αόγος, δτι 
θεδν ουδείς έωραχε πώποτε* κα\, *Ον είδεν αν
θρώπων ουδείς, ούτε Ιδεΐν δύναται* κα \ , δτι Ούχ 
έστιν, δς δέεται πρόσωπον Κυρίου χαϊ ζήσεται · 
εΓπερ ή τδ έντδς τής θύρας ή τδ έκτδς τής νομής ή 
εύρεσις, ουσία Πατρδς νομίζεται; Ού μήν επειδή 
τοΰτο ούκ Εστιν, άργόν τε καί άσημον έπ\ τού Κυ
ρίου τδ δνομα τής θύρας ύπονοήσομεν. 'Αληθώς γάρ 
6 ούτος έστι καί θύρα περιοχής, καί οίκος κατα
φυγής , καθώς δ Δαβίδ ονομάζει, κα\ δι* έαυτοΰ τούς 
είαιοντας δέχεται, καί έν έαυτψ τούς Ινδον γενομέ-

si quis dixerit, non inter se signiiicatione concor-
dantia, eimplicem et incorupositam essentiam per 
haec inconcinna et diicordantia indicabii. Quoroodo 
autera terum dicerei sermo, quod 1 Nemo Deum vidil 
unquam; et · , Quem hominum nullus vidit, ntqne 
potettvidtre : et quod * Plullut thet, εί videbit faciem 
Domini: ftiquidem vcl quod intra ostium est vel 
extra, et inventio paecui, easentia Pairls exisil-
matur? Sed quoniam hoc non est, non tamen boc 
nomen oslii in Domino otiosam d signiflcationis 
expers suspicabimar. Vens enim ipse esl et ostium 
circumslantis, ei domes refugii, sicut David no-
minat*, et pcr se ipsum ingredienles admitiit, el in 
eeipso bos qui sunt intiis eervat, et rursus per 

νους σώζει, καί πάλιν δι* εαυτού πρδς τήν νομήν τών ^ ipsum ad viriutum pascua educit. Et his qui salvi 
αρετών προάγει. Καί πάντα γίνεται τοϊς σωζομέ-
νοις, Γνα έκάστψ πρόσφορον έαυτδν ποιήση* καί 
όβος, κα\ όδηγδς, κα\ θύρα περιοχής, κα\ οίκος κατα
φυγής , κα\ ύδωρ αναπαύσεως, κα\ τόπος χλόης, ήν 
έν τ ψ Εύαγγελίψ νομήν ονομάζει - ό δέ καινδς θεο
λόγος, διά τήν γνώσιν τής τοΰ Πατρδς ουσίας, θύραν 
φηοΛν ώνομάσθαι τδν Κύριον. Τί ουν ούχ\ κα\ τήν 
πέτρον, καί τδν λίθον, κα\ τήν πηγήν, κα\ τδ ξύλον, 
καί τά λοιπά τών ονομάτων πρδς τήν αυτήν έλκει 
itavotov, ώς άν τψ πλήθει τών αλλόκοτων μαρ
τυριών τδ έαυτοΰ δόγμα πιστώσαιτο, δυνάμενος 
έκάστφ τούτων τδν αύτδν έφαρμόσαι λόγον, δν περ\ 

fiunt, omnia Ot, ut unicuiquc seipsuiu commodum 
ei idotteum reddat: etvia, et vise dux, et oetium 
circumslantia», el domue refugii, et aqua requiei, et 
locus berba? viridis, quam in Evangelio pascuum 
nominal: hic autem noviiius theolfgus, propter 
cognitionem essenlias Patris, ait Dominum ostium 
norainari. Cur non eliam rupem et lapidem, ct fon-
lem, et lignum, et reliqua nomina ad canidem 
trahit inieUigentiam , nt portentosoriim testimo-
niorum multitudine suuro placitum probet, cum 
poaait cuique horum eanidem rationero adaplare, 
quam de fia el oeiio et iuce recensuit Τ 

της οδού κα\ τής θύρας, κα\ τοΰ φωτδς διεξήλθεν; 
1 Joan. χ, 9. 1 Joan. i f 18. MTiaunh. νι, !6. * Exod, xxjtm, 20. · Psal. C X L , 6 . 
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Ego autem a Scriptura divinilus inspirata hoc Α Έ γ ώ δέ τούτο παρά τής θεοπνεύστου Γ ραφής δ 
euoctus affirmare audeo, quod qui supra omne 
est nomcn, nobis miillis nominibus dicilur secun-
duui varias et inullas benefleiorum dififerenlias, 
dum noniinalur, lux quidero cum ignorantiae cali-
ginein dispellii et disculil ; vila vero cuai immorla-
liialem gratificatur; ?ia, cuin ab errore ad veritalem 
lanquara manu duci l ; sic eliara turris fortitudinis, 
et civitas complexionis, et fons, et rupes, et vilis, 
et medicus, et resurrectio, et omnia talia noslri 
ralione noniinaiur; vario modo seipsum suis erga 
nos beneficiis dislribuens. Hi vero per haec nomina 
eesentias inlerpreiantur, qui super bumanam nalu-
ram acute cernunt, qui quod est incomprehensibile 
vident, et quod polest comprebendi despiciunt 

δαχθε\ς, θαρσών αποφαίνομαι · δτι δ υπέρ παν δνομα 
ών, ήμϊν πολυώνυμος γίνεται, κατά τάς τών ευερ
γεσιών ποικιλίας ονομαζόμενος · φώς μέν, δταν εξ
αφανίζει τής αγνοίας τδν ζόφον · ζωή δέ, δταν τήν 
άΟανασίαν χαρίζεται· όδδς δέ, δταν πρδ^ τήν άλήθειαν 
άπδ τής πλάνης χειραγώγηση· ούτω κα\ πύργος 
ίσχύος, κα\ πόλις περιοχής, κα\ πηγή, κα\ πέτρα, 
καί άμπελος, καί ίατρδς, κα\ άνάστασις, κα\ πάντα 
τά τοιαύτα πρδς ημάς ονομάζεται* ποικίλως έαυτδν 
ταϊς ημετέρας εύεργεσίαις καταμερίζων. Τάς δε 
ουσίας διά τών ονομάτων ερμηνεύονται οί υπέρ τήν 
άνθρωπίνην φύσιν δξυωπούντες, οί τδ μέν άκατά
ληπτον βλέποντες, τδ δέ καταληπτδν παραβλέποντες. 
"Ον γάρ ούτε είδε τις ανθρώπων, ούτε ίδεϊν δύναται, 

Qucm enim neque borainum quisquam vidit unquam, Β τούτον ού μόνον όρ$ν, άλλά καλ μετρεϊν δια^εβαιοΰν-
ται* τήν δέ πίστιν ού βλέπουσι τφ τής ψυχής όφθαλ
μψ, δπερ δή μόνον σύμμετρο ν έστι τή ημετέρα 
κατανοήσει* τήν έκ τών λογισμών έπίγνωσιν έπί-
προσθεν ταύτης ποιούμενοι. Ούτως ήκουσα τής Ιστο
ρίας τών υίών Βενιαμίν κατηγορούσης, ο! πρδς μέν 
τδν νόμον ούκ έβλεπον, κατά δέ τριχδς έτοξάζοντο-
δηλούντος, οίμαι, του λόγου τήν περι τδ μάταιον 
αυτών άσχολίαν * δτι τών μέν ανωφελών κα\ ανυπό
στατων, έκηβόλοι τινές ήσαν κα\ ευφυείς στοχασταί-
τών δέ προδήλως ώφελούντων αμαθείς τε κα\ άμε-
λέτητοι · επάγει γάρ τοίς είρημένοις ίστορία τήν κατ* 
αυτούς συμφορά ν, δπως πρδς τήν Σοδομιτικήν παρα-
νομίαν λυσσήσαντες, πανστρατι$ τού Ίσραηλίτου 

neque potest videre, buuc non solum se intueri, 
eed ctiam metiri affirmant; Gdem vero non animae 
oculo cernunt, quod quidem solumestnostrae cogni-
tiofii commensum et accommodatum: etcognilionem 
q u £ ex rationibus procedil, buicpraeponunt et plu-
Tris faciunt. Sic audivi bistoriam filioe Benjamin 
accusantem, qui (Juidem ad legeni non rcspiciebant, 
ad capillum autem capilis funda jaculabanlur · ; 
sermone, opinor, declarante in re vana el futili 
ipsorum occupationen : quod Snutilium et inanium, 
neque subsislentium jaculatores quidam erant et 
periii collimatores; uliliuni vero et manifesteju-
vanliam imperiti et neglectores : dictis eniin sub-
inde addit bistoria calamitatera quae ipsis accidit, g λαού κατ* αυτών δπλισθέντος, έξεπορθήθησαν * καί 
quod ad Sodomiticum scelus rabie concilati, ab 
universiscopiis Israelilici popuii contra ipsos arraali 
funditus eversi sunt. Ac rnibi videlur humanum esse 
junioribus sagittariis suadere, ne contra pilum ve-
lint jsagittam arcu immittere, osiium verofidei non 
videre, sed u l relicio vano illo labore, quem in eo 

μοι δοκεί φιλάνθρωπο ν είναι γνώμην είσηγήσασθαι 
τοϊς νέοις τοξόταις, μή κατά τριχδς έθέλειν τοξάζε-
αθαι, τήν δέ θύραν μή βλέπε ι ν τής πίστεως, άλλά 
παρέντας τήν περ\ τδ άληπτον ματαιοπονίαν, μή 
ζημιούσθαι τδ πρόχειρον κέρδος, τδ διά μόνης τής 
πίστεως εύρισκόμενον. 

quod non poiest coroprehendi insummu, illius lucri quod in promptu pararipotestjacluram non fadanl» 
quod per solam fidem invenitur. 

Sed reliqua inanis illius scripti considerans, plget 
me sermonera ullerius provehere, horrore quodam 
ex his quae dicuntur cor meum percurrente; vult 
eniin aliud quiddam osieodere praeler vitara aeler-
nam esse Filium, quae quidem nisi in Unigenito 
specietur, vana fides demonstrabilur, inanis prsedi-

Άλλά τά λειπόμενα τής λογογραφίας έπισκεψά-
μενος, όκνώ προαγαγείν περαιτέρω τδν λόγον, φρί
κης τινδς έκ τών λεγομένων τήν καρδίαν ύποδρα-
μούσης. Βουλεται γάρ άλλο τι δείξαι παρά τήν αίω-
νίαν ζωήν τδν Τίδν δντα, ήτις εί μή έν τψ Μονογε
νεί θεωροϊτο, ματαία μέν ή πίστις άποδειχθήσεται, 

caiio, superfluum baptisma, marlyrum labores et j> κενδν δέ τδ κήρυγμα, περιττδν δέ βάπτισμα, εις 
cruciatus incaesum suscepti et tolerati, intttilee et 
infructuosi bominum viue apostolorum sudores. 
Cor enim Cbristum annuntiarunt, in quo aeternae 
vila3, ut censel Eunoraius, non esl poteslas? Quor-
6um eos qui crediderunt, Cbristi noiuine appeliant, 
8i non per hunc vitam anernacn consecuiuri sunl ? 
Mens entm, ait, eorum qui in Domiuum crediderunt 
super omnem semibilem et intelligibitem esienliam 
cum sese extulit,neque in Filii generalione subtitlere 
tvitii: uitra hane gestil ire9 viice mternm de$iderio 
ptimo occurrere potiri cupient. Quid magis in 
bis dictis deplorem? an quod in Filio vilam «ter -

ούδέν δέ τών μαρτύρων οί πόνοι, άχρηστοι δέ καί 
άνόνητοι τή ζωή τών ανθρώπων οί τών αποστόλων 
Ιδρώτες. Τί γάρ κατήγγειλαν τδν Χριστδν, έν φ τής 
αίωνίας ζωής κατ* Εύνόμιον ούκ Εστιν ή δύναμις; 
Είς τί δέ τψ ονόματι Χριστού τους πεπιστευκότας 
κατονομάζουσιν, εί μή διά τούτου τής αίωνίας μέλ-
λοιεν μετέχειν ζωής ; Ό γαρ τούς, φηοΛ, τώτ είς 
τόν Κύριον χεπιστευκότων, χασαν αίσθητήν χαϊ 
νοητήν ουσίαν νχερχνψας, ουδέ ixl της τον 
Υίού γεννήσεως ϊστασθαι χίφνχεν' έ^έχεινα δέ 
ταύτης Ιεται χόθω της αΐωνίον ζωής έντνχεΐν 
τφ χρώτφ γΛιχόμενος. ΊΙ τών είρημένων πλέον 

•Judic. ι ι 9 16. 
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όδύρωμαι, τό μή είναι τήν α Ιων ί αν ζωήν έν τ φ Τίψ Α nam non csse miseri censent, an quod sic bumilem 
et abjectam,el terreslrera respiciant Unigeniti sub-
sistentiam, ila ut prineipium ipsius mentis agiia-

τούς δειλαίους νομίζειν, ή τδ χθαμαλήν ούτω κα\ 
πρόσγειον βλέπει ν τήν τού Μονογενούς ύπόστασιν, 
ώστε τής Αρχής αυτού τοϊς λογισμούς έπιβάντας, 
ύπερκύπτειν Ανω τής του Υίοΰ ζωής τή εαυτών δια-
νοία φαντάζεσθαι, χα\ χαταλιπόντας κάτω που του 
Κυρίου τήν γέννησιν, επέχει να ταύτης Γεσθαι πόθψ 
τής αίωνίου ζωής; Ταύτην γάρ τά είρημένα τήν διά
νοιαν έχει, δτι 6 ανθρώπινος νούς τήν τών δντων 
γνώσιν διερευνώμενος, χα\ τής αισθητής τε κα\ νοη
τής κτίσεως έαυτδν ύπάρας, καθ' ομοιότητα τών 
λοιπών, κατώτερο ν έαυτφ τδν έν άρχή δντα Λόγον 
θεδν καταλείψει · κα\ έν ψ ούκ ήν δ θεδς Αόγος, έν 
έκείνψ αύτδς γίνεται διά τής πολυπραγμοσύνης τοΰ 
νού τοις ύπερχειμένοις τής τοΰ Τίοΰ ζωής έμβατεύων, 

tiooibus supergressi, sese extollere supra Fil i i vitam 
sua ipsorum cogiiatione flngant et somnient, et re-
Kcla nescio quo deorsum Domini generatione, 
supra hauc efferri desiderio vi ta aeternse? Quse 
enim ab eo dicta snnt hanc habent sentenliam, 
quod humana racns eorum qnae sunt cognilionem 
perscrutans, el supra sensibilcm et intclligibilem 
crealuram sese cum extulit, inslar reliquorum, i n -
feriorem seipso eum qui in principio erat Verbum, 
Deura relinquet : et in quo non erat Deus Verbum, 
in ilto ipse eCQcitur per curiostlaiem mentis, in his 
quae Fil i i vitam supereminenl incedens, illic seier-

txzl τήν αίώνιον ζωήν έρευνώμενος, δπου δ μονο- Β nam vitam scrutans, ubi tinigenilus Dcus non est. 
γενής θεδς ούκ Ιστιν. Πόθψ γάρ τής αιωνίας, φησ\, 
ζωής είς τά έπέκεινα τοΰ Τίοΰ τψ νψ φέρεται, ώς έν 
τώ Τίψ πάντως μή εύρων τδ ζητούμενον. Εί ούν ούκ 
Εστιν έν τψ Τίψ ή α Ιώνιος ζωή, άρα ψευδής άλώται 
δ είπών, δτι Έγώ είμι ή ζωή* ή ζο^ή μέν Εστιν, 
ούκ α Ιώνιος δέ. *Αλλά τδ μή αίώνιον, πρόσκαιρου 
πάντως. Τδ δέ τοιούτο τής ζωής είδος κοινδν κα\ 
τών αλόγων εστίν. Πού τοίνυν τδ μεγαλείον τής δν
τως ζωής, εί μετέχοι ταύτης κα\ ή άλογος φύσις; 
Ηώς δέ ταύτδν Εσται τή ζωή δ λόγος, εί τή άλόγψ 
φύσει διά τής προσκαίρου ζωής είσοικίζοιτο; Εί γάρ 
κατά τδν μεγάλον Τωάννην, ζωή (ΐέν έστιν δ Αόγος, 
πρόσκαιρος δέ αύτη κα\ ούκ αιώνιος, καθώς τή αίρέ-
σει δοκεί· γίνεται δέ κα\ έν τοϊς άλλοις ή πρόσκαι
ρος, τ ί κατά τδ άκόλουθον συμπεραίνεται; ή λογικά 
είναι τά άλογα, ή άλογον δμολογεϊσθαι τδν Αόγον. 
r A p a Ετι λόγων πρδς Ελεγχον τής έξαγίστου κα\ πο
νηρές αυτών βλασφημίας δεόμεθα; Μή γάρ τοιαύτα 
λεγόμενα, ώς κεκρυμμένην Εχειν τήν συμβουλήν τής 
τοΰ Κυρίου αρνήσεως; Εί γάρ φανερώς μέν δ Από
στολος λέγει · Τδ μή αίώνιον πρόσκαιρον · ούτοι δέ έν 
μόνη τή ουσία τοΰ Πατρδς τήν αίώνιον δρώσι ζωήν, 
τδν δέ Τίδν τής τοΰ Πατρδς φύσεως άλλοτριοΰντες, 
συναποτέμνουσι κα\ τής αίωνίου ζωής · τί άλλο κα\ 
ούχ\ άρνησίς έστι περιφανής κα\ άθέτησις τής είς 
τδν Κύριον πίστεως , σχφώς τοΰ Αποστόλου λέγον-
τος, τους έν τή ζωή ταύτη μόνον έν Χριστψ ήλπικό-
τας έλεεινοτάτους απάντων είναι; Εί ούν ζωή μέν 

Desiderio enim, ait, vitae aneriix supra et ultra 
Filium mente ferlur, u l qui in Filio prorsng quod 
qua?ritur, non invenerit. Si igitur non est in Filio 
vita aelerna, mendax deprehendilur ille qui dixit, 
Ego sum vila 1 ; vel vita quidem est, sed non 
aelerna At quod uon aHernum cst, procul dubio ad 
tempus est et momenlajieum. Talis autem vilae 
species communis esl belluarum. Ubinam igitur v i i * 
verae prxrogaiiva, si ejus particeps est rationis 
expers natura? quomodo Verbum idem eritcum vita: 
si cum ralionis experle natura, per vilam qu» esl 
ad teinpus in eamdem doroum introducatur ? Si 
enim, ui ait magnus Joannes · , vita quidem est 
Verbum, temporalis auiem hac nec aelema, sicnt 

^ ba?resi videtur : gigniiur autem etiam in aliis vita 
ad lempus, quid ex ronsequente conflciiur ? vel 
bruta esse rationis capacia, vel Yerbum confiteri 
ratiouis cxpers. An adhuc rationibus ad rerutatio-
nem eorum improbae et scelerata» blaspbemia? indt-
gemus?Nunquid enim talia cum dicunlur, sic occul-
tum habent consilium abncgationis Domini ? Si 
enim aperie quidem dicit Apostolus : Quod non 
aeternum est momentaneura est : isti autem in 
sola Palris esscntia vitaro aeternam vident; Filium 
vero a Palris natura duin abalienant ct ab aeterna 
vita absciudunt: qiiid boc alitidest quam manifesla 
negalio et conlemplus fidei in Dominum , cum 
aperle dicai Apostolua1 , eos qui in hac vita solum 

Κύριος, ούκ αίώνιος δέ, πρόσκαιρος πάντως έστ\ν ή ^ in Cbristo spcraverunt, omnium rsse miserrimos? 
ζωή κα\ ή εφήμερος, ή κατά τδν παρόντα χρόνον ενερ
γούμενη, ή τους ελπίζοντας ό Απόστολος κατοικτί* 
ζεταε, ώς τής αληθινής άφαμαρτόντας ζωής. 

Άλλά μήν τούτον διαβάντες οί κατ* Εύνόμιον πε
φωτισμένοι, είς τδ έπέκεινα τοΰ Τίοΰ τοϊς λογισμοϊς 
φέρονται, έν τψ Εξω τοΰ Μονογενοΰς θεωρού με νψ 
τήν αίώνιον αναζητούντες ζωήν. Τί χρή λέγειν έπ\ 
τών τοιούτων κακών άλλο πλήν εΓ τι θρήνον έκκα-
λετται κα\ δάκρυον; "Ω πώς άν έπιστενάξαιμεν τή δει
λαία ταύτη καί ελεεινή γενε$, τοιούτων κακών έξε-

Si igiitir vita quidem csl Dominus, non auleni 
aeierna, plane est momenlanea vita eliam uniiu 
diei, quae gecundiim praesens lempus munere S L O 
fungitur, vel speratiles Apostolu* misere dcplorat, 
ut qui vera v i u exciderint. 

Verumlamen qui secunduro Eunomium fflti-
minali sunt, hunc supergressi, ad illa quae sunt 
eupra Filium menlis acie eflerunlur,in eo quod 
cxtra Unigenitum spectalur, aelernam quserenlcs 
vitam. Quid in talibus malis aliud est dicendum 
quam si quid ad lamentum el lacrymas exciiat? 
Ο qiiomodo ingerauerimus, in bac infelici et mise-

f Joan. xnn, 6. · Joan. i , 4. · 1 Cor. x?, 19. 
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iabili generatione, quae talia invexit mala! Quon- λ 
riain Jeremia* zelo acccnsus, lsraeliticum poptilum 
d«plora?it lamentans, cum Jecboniae idololalriae 
dud consensit, el pro violata sceleraie religione 
in caplivitatera ad Assyrios coudemnati sunt, ex-
torrea e sanctuario, et palrum haerediiate procul 
dejeeti. H$c lamenia mibi nunc videntur proprius 
ei convenientiue cantari, quando Jechoniae imitator 
ad hanc novam idololatriae speciem delinitos abs-
irahit , a paterna beredilate, id est iide, exter-
imoans. Quibus admodum serundum bistoriam ad 
Babylonios fit transmigratio, a superna Jerusalcm, 
Iioc «st, a Dei Erclesia ad hanc confusionem sce-
leratonim placilorum transmigranlibus. Confusio 
cnim Babylon inlcrpretatlone explicatur: et se* 
cuodum mulilatum J<?choniaro, et hic sponle sua " 
lucis veritale privalus, factus est praeda el spolium 
ftabyJonii lyranni: quia non didicit miser, quod 
v ium seternam ex aquo in Patre el Filio et Spiritu 
sanclo inspicere docet Evangelium; de Palre qui-
dem sic dicente sermone, quod ipsum cognoscere 
relerna est vila 1 0 ; de Filio aulem, quod omnis qui 
credil in ipsum habet vilam aelernam 1 1 ; de Spi-
r im sancto, quod ei qui graliara acccpit, erit fons 
aqtue salientis in vitam aeternam Ergo omnis 
qui desiderat vitam seternam, poslquam nactus 
erit Filium, verum dico etnon faisjnomiiiem, totum 
iovenil in ipso quod quidero desideravit; quia 
et ipse est vila, ei in seipto vitam habet. Sed hic 
sobtili menle praetlitus ct corde perapicaci ineignis, Q 
prae nwUa videndi acie in Filio non reperil vitam 
seternam, sed supergreseus, et bune reliuquens 
velut quoddam impedinaentum, ad id quod qua?-
rilar, illic perscrutaliir vitam aeternaiu, ubi non 
esse putat veram vitam. Quidnam horum quis 
cogiuverit, \e l ad blasphemiam horribilius, vel 
ad lamentationum occasionem trislius? Verumtamen 
si quls dixcrii dogma Sabellii et Montani nostris 
decrelis invulgari, perinde cst ac si quis eliara 
Eunomii blaspbemiam nobis aflricaret. Nam si quis 
accurate perspexerit banc bacrescon fallaciam, 
magnani cum Eunomii errore familiariiatem ha-
bere inveiiiet: utcrque enitn jtidaixat ipso dogmalc, 
neque unigeailum Denm, nequr Spiritum ganclum 
ad deitalis comoiunioiieni tnagni apud ipsos el D 
primi dicli Dei admiltens. Quera enim Sabellius 
dicit irinominem, bunc Eunomius nominal inge-
nilum. Horum autem ncuter in Trinitate perso-
narmn conlemplalur deilalcm. Quis igilur adbae-
real Sabellio, eomm qui himc sermonem legerint, 
judicium definiat. Sed haee quidem bactcnus. 

Quoniam vcro prolixusesl insequenlibus, abomi-
nabilium argumentorum leirum commovens odorem 
quibus iiuigcnUum Deum non aliquando fuisse 
adstruU: pneclare babcre dico, cum jara ex iis qtiae 

νεγκούση φοράν ! Έθρήνησέ ποτε τον Ίσριηλίτην 
λαδν ό ζηλωτής Ιερεμίας , δτε τφ Ίεχονία της β ' . 
δωλολατρίας χαθηγουμένφ πρδς τδ χαχδν σννεφρό. 
νησαν · καΛ άντ\ τής είς τήν θρησχείαν παρανομία;, 
τήν είς 'Ασσυρίους αίχμαλωαίαν χατεδιχάαΟτ,Μν, 
έξοιχιαθέντες του αγιάσματος, χα\ πδ^ω τή; τών 
πατέρων χληρονομίας γενόμενοι. Τούτους μοι 8οχε? 
νύν τούς θρήνους οίχειδτερον ^δεσθαι, δτε ό μιμητής 
τού Ίεχονίου πρδς τδ χαινδν τούτο τής ειδωλολα
τρίας εΐδος τούς άπαγομένους έφέλχεται, τής τα-
τριχής έξοικίζων κληρονομίας, τής πίστεω; Uyu. 
ΟΓς άτεχνως κατά τήν ίστορίαν είς Βαβυλωνίας ή 
μετανάστασις γίνεται, άπδ τής άνω Ιερουσαλήμ, 
τουτέστιν, άπδ τής τού Θεού Έχχλησια; ϊύ τήν 
σύγχυσιν ταύτην τών πονηρών δογμάτων μεθισταμέ-
νοις. Χύγχυσις γάρ ή Βαβυλών ερμηνεύεται* χα\ xtrci 
τδν πηρωθέντα Ίεχονίαν, κα\ ούτος έαυτδν έχουσίως 
τού φωτδς τής αληθείας στερήσας, λάφυρον γέγονε 
τού Βαβυλωνίου τυράννου, μή καταμαθών ό δείλαιο;, 
δτι τήν αίώνιον ζωήν επίσης Πατρί τε χαϊ ϊίω χι\ 
Πνεύματι άγίφ τδ Εύαγγέλιον ένορ^ν δογματίζει. 
Περ\ μέν τού Πατρδς, ούτως είπόντος τού λόγου ότι 
Τδ γινώσκειν αύτδν ή αίώνιός έστι ζωή * περ\ Ιϊ τοΰ 
Τίού, δτι Πάς δ πιστεύων είς αύτδν τήν αίώνιον έχει 
ζωήν περ\ δέ τού Πνεύματος τού αγίου, δτιΤφ &ξα· 
μένψ τήν χάριν έσται πηγή ύδατος άλλομένον εί; 
ζωήν αίώνιον. Ούκούν πάς δ ποθών τήν αίώνιον 
ζωήν, έπειδάν εύρη τδν Τίδν, τδν αληθή λέγω κι\ w 
ψευδωνυμον, δλον ε υ ρε ν έν έαυτφ δπερ έπεπόΟησε. 
Διότι κα\ αυτός έστιν ή ζωή, κα\ έν άαυτφ τήν ζωήν 
Εχει. Άλλ1· δ λεπτδς ούτος τδν νούν, χα\ διορατιχο; 
τήν καρδίαν, ύπδ πολλής δξυωπίας τφ Τίφ τήν αΐω-
νίαν ούκ ένευρίσκει ζωήν * άλλ' υπερβάς τούτον χι\ 
καταλιπών, οίον έμπόδιον τι πρδς τδ ζητούμενον, 
εκεί διερευνάται τήν αίώνιον ζωήν, δπου μή είναι 
οίεται τήν δντως ζωήν. Τί άν τις έπινοήσειε τούτων 
ή είς βλασφημίαν φρικτότερον, ή είς θρήνων άφορ-
μήν σκυθρωπότερον; Άλλά μήν τδ Σαβέλλιόν τι 
καί Μοντανδν, τοϊς ήμετέροις δογμασιν έπιθρυλ-
λείσθαι, τοιούτον έστιν, οίον εί τις καί τήν χατ' 
Εύνόμιον ήμίν βλασφημίαν προστρίδοιτο. ΕΙ γάρ 
τις έπεσκεμμένος τήν τών αίρέσεων ταύτην άπί-
την διεξετάσειεν, εύρήσει πολλήν έχοντα πρδ; τήν 
κατ* Εύνόμιον πλάνην, τήν οίκειότητα. Τουδαΐζει 
γάρ έκάτερος αύτφ δόγματι, ούτε τδν μονογενή θεδν, 
ούτε τδ Πνεύμα τδ άγιον είς κοινωνίαν τής θεότητος 
τού μεγ άλου παρ' αύτοίς κα\ πρώτου λεγομένου 8*VJ 
προσδεχόμενος. *Όν γάρ Σαβέλλιος λέγει τριώνυμον, 
τούτον Εύνόμιος ονομάζει άγέννητον. Ούθέτερος & 
τούτων έν τή Τριάδι τών υποστάσεων θεωρεί τήν 
θεότητα. Τίς τοίνυν οίκείως έχει πρδς τδν Σαβέλλιον, 
ή τών έντυγχανόντων τψ λόγψ κρίσις άποφηνάσβω. 
Άλλά ταύτα μέν είς τοσούτον. 

Έπε\ δέ πολύς έστιν έν τοίς εφεξής, τών βδε
λυρών επιχειρημάτων άνακινών τήν δυσωδήν, δ;1 ών 
μή είναί ποτε τδν μονογενή κατασκευάζει θεδν, w-
λώς έχειν φημ\ διά τών προλαβόντων μετρίως της 

' · Joan. χνιι, 5. 1 1 Joan. ν, 40. , f Joan. ιν, 14. 
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περ\ τούτων ήμίν διανοίας έκκαθαρθείσης, μηκέτι Α praiceeeerunl ab islorum lue satis silexptirgata 110-
συνδιαβαπτίζειν τδν λόγον τοΤς δμοίοις κακοίς, πλήν 
τούτο μόνον ούκ άκαιρον ίσω; προσθείναι τών πολλών 
έκλεξάμενον* Φησ\ κατά τδ ίσον, κα\ τή τοΰ Πατρδς 
ουσία συνεζεΰχθαί τίνος τήν άγεννησίαν είπόντος. 
Α.ά τών δμοίων δ λόγος προέρχεται, καθώς Ιπ\ τού 
Τίού συνεπέρανεν σαφώς διά τής τών εναντίων κα
τασκευής, τδ δόγμα τής εύσεβείας κρατύνεται, τδ 
μή ταύτδν οΓεσθαι είναι τή ουσία τήν άγεννησίαν τε 
καί τήν γέννησιν · άλλ' έπιθεωρείσθαι μεν ταΰτα τώ 
ύποκειμένω, άλλο δέ τι παρά ταύτα είναι τώ ίδίω 
λόγωτδ ύποκείμενον, έφ' ού μηδεμιάς διαφοράς ευρι
σκομένης, διά τδ κεχωρίσθαι τής ουσίας τήν κατά τδ 
γεννητδν τε κα\ άγέννητον διαφοράν · λείπεται κατά 
πάσαν ανάγκην τδ άπαράλλακτον έπ'άμφοίντήν ού-

stra niens, si non ampliui eimilibus nialts s tT inonem 

nostrum lingamns, pra?ter hoc solum quodex inul-
tis selectumadjectsse forlasac nonerit importunum-
Idem dicit aeqiialiter cum eo qui asscril cura PiUris 
essentia copulatam esse άγεννησίαν: per similia 
scrmo procedit, sicut in Filio conclusit: aperte per 
ea quae adversarii adstruimt, pietaiis decrctum con-
firmalur; non idem pulare cum essontia ingeniii 
rationem et gcneraiioncm, sed liaec in eodom sub-
jecto considcrari. Subjeclu*n auiem propria raiionc 
esee quid aliud preter isla, in qtio cura nulla in -
venialur differenlia, qua ab esscnlia scparelur dif-
fcrenlia quae esl sccuiiduin genilum cl i n g c n i t u n » : 

restat necessario in ambobus essenliam eamdcm ct 
σίαν συντίθεσθαι. Έ τ ι κα\ τούτο τοίς είρημένοις ^ minime diflcreniem esse conAlert. Illud etiam pra> 
προσεξετάσωμεν Πώς κεχωρίσθαι τού Πατρδς λέγει 
τήν γέννησιν, ουσίαν αυτήν νοών, ή ένέργειαν; Άλλ' 
εί μέν ένέργειαν οΓεται ταύτην, επίσης πάντως τφ τε 
ένεργηθέντι, κα\ τώ ένεργούντι συνάπτεται· ώσπερ 
έπ \ πάσης κατασκευή;, ομοίως έπί τε τοΰ γινομένου 
κα\ τού ποιου νιο; έΊτιν ίδείν τήν ένέργειαν, μήτε 
τοΰ τεχνιτεύοντος χωριζομένην, κα\ τή κατασκευή 
τών αποτελεσμάτων έμφαινομένην. Εί δέ ουσίαν αυ
τήν λέγοι τής τού Πατρδς ουσίας κεχωρισμένην, έκ 
ταύτης δμολογών εΐναι τδν Κύρ.ον, δήλο; έστι ταύτην 
άντ\ τού Πατρδς έπ\ τού Μονογενούς βλέπων, ώς δύο 
Πατέρας Ιπ \ τού Τίού νοείσθαι · τδν μέν όνομαζόμε-
νον μόνον, δν δή κα\ άγέννητον λέγει, μή κοινωνούντα 

ter ea quse jara dirta sunl, examinemus : Quomodo 
btc assorii a Palre generationem eeparatani esse, 
essentiam ipsam inlelligens an vero operationem? 
Scd si operaiionem eam eese putat, hanc ex a?quo 
prorsus curo operaio et oporanle conjungit: queni-
admodum in omni operis slructura, similitcr in 
eo quod flt et in cfQciente operalioncm licel videre, 
ncque ab arlifiee separalam et in opernm structura 
apparenlem. Quod sifgenerationcm videticct) eesen-
tiam ipsam dicat, ab esseolia Palris separalam, ex 
bac Dominura esec confitcns : hanc.manifeato loro 
Patris in Filio respicil, ita ul duos Patrcs in Filio 
inlelligat, illum quidera nomine eolum, quem etiain 

δέ τής γεννήσεως* τήν δέ, τά τού Πατρδς έπ\ τού ̂  ingenilum dicit, cum generatione nullam commu-
ΑΙονογενούς ενεργούσαν, ήν γέννησιν ονομάζει. Κα\ 
τούτο μάλλον δι' αυτών τών Εύνομίου λόγων, ή διά 
τών ημετέρων ελέγχεται. 

Αέγει γάρ έν τοΤς εφεξής" Ό δέ θεός χωρίς γεν
νήσεως ών, καϊ πρδ τον γεννηθέντος έστί* και μετ' 
ολίγον ΨΩ γάρ έκ τον γεννηθήναι τό είναι, ούτος 
xplv γεννηθήναι ούκ ήν. Ούκούν εί ή γέννησιςμέν 
κεχώρισται τού Πατρός, τφδέ ΥΙφ έκ τού γεννηθή· 
ι αι τό είναι έστιν άρα άνενέργητοςόΠατίφ έπϊ τής 
τον Μονογενούς υποστάσεως, ό κεχωρισμένοςτής 
- εννήσεως, ά&ής'ό Υίός τό είναι έχει. Εί ούν ήλλο-
τρίωται τής τού Τίοΰ γεννήσεως ό Πατήρ, ή άλλον 
τινά Πατέρα τού Τίού διά τοΰ τής γεννήσεοις ονόματος 

itionem babenlem , banc vero quae aunt Patris in 
Uit igenito operaniem : quam generationcm nominat. 
Alque hoc magis ex ipsis Eunomii verbis quam 
noslris deprebenditur. 

Dic t enim in ecqiienlibus : Deu% autem qui ctt 
$ine generatione, etiam tst anie id quod genitum 
est; et paulo post: Cui enim cst ette ex eo quod 
$it genitut. hic priusquam euet genitm non erat. 
Ergo $i generatio α Patre e$t teparala : Fitio QKtem 
esse ett εχ co quod sit gcnitus: igitur Pater in 
Vnigeniti subsistentia otiosus est, nihilque operam, 
cum tit α gencratione separains α qua Fitius e$$e 
habet. Si igilur Paler a Fil i i gencraiione allenatus 
est, vel alium quemdam Filii Patrem per nomrn 

άναπλάσσουιιν, ή αύτογέννητόν τινα κα\ αύτογένε- D gfneralionis confingunl, vel ex se genitum aliquem 
et cui ipsi a seipso genus est, Filiuro isii sapienle* θλον τδν Τίδν οί σοφο\ διά τών είρημένων άποδει 

κνυουσιν. Όρ^ς τδ πεφωρα μένον τής διανοίας τού 
τήν άμαθίαν ήμίν άνω κα\ κάτω διά τών ιδίων λόγων 
προφέροντος* ώς διαπλανάται ταίς πολυοδίαις, μάλ
λον δέ ταίς άνοδίαις ή βλασφημία, δΓ ούδενδς βεβαίου 
πρδς τδν σκοπδν εαυτής προϊούσα. Κα\ ώς Εστιν έπ\ 
τών νηπίων ίδείν, δταν ύφ* ηλικίας άθύροντες, έν 
ψάμμω τιν\ μιμώνται τάς τών οικοδομημάτων κατα-
σκευάς* οίς ού κατά σκοπδν ή μίμησις τεχνικώς πρδς 
τδ άρχέτνπον δμοιούται* άλλά πρότερον ύπ' άνοίας 
τ : κατά τδ συμβάν έξειργάσαντο * είτα βουλεύονται τί 
χρή δνομάσαι τδ κατασκεύασμα. Ταύτην κα\ έπ\ 
τού λογογράφου τήν άγχίνοιαν βλέπω. Οίον γάρ τινα 
ψάμμου σωρεία ν κατά τδ έπελθδν αύτφ τά τής άσε-

per ea quaB suntdicta demonstranl: vidcs intctligrn-
tiam velut in furlo dcprehensnm ejus, qui nobis 
insciliam stirsum etdeorsum suisscrmonibus pro-
fert elobjicit, quam mullis viis oberrat, vel poliua 
inviis sive dcviis locis blasphcmia nullo firmo ct 
cerlo gradu ad suum scopum progredtcna. Atqnc 
ut io infantibus licct videre, cum pne xtate lusi-
ianles in arena quadam aedificiorum structuras imi -
tantur, quibug non ad aliquem scopum imilatio, 
secundum artis regulas ad archetypnmassimilalur; 
sed prius prae amentia ex cventu aliquid exsiruxi -
run t : deinde dclibcrant quid nominare oporicat 
quod exstructum est: eamdcin in scripiere solcr-
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t i a m persptc io ; ve lut e n i m arena» a c e r v u m , prout Α 

e i in m e n i e m v e u i t , impietat i s Teiba c o n g e r e n s , 

pos l ea i n s a n a m b l a s p b e m i a m n o n a n i m a d v e r t i t , 

absque ulla ra t iona l i c o n s e c u l i o n e fortu i lo et c a s u 

p e r ea quae ab eo s u n l d i c l a p u l l u l a n t e m . N o n e n i m 

a r b i t r o r ex proposito g e n e r a i i o n i s subs ieCenl iam a b 

ipso conftctani e s se , k>co P a i r i s essentiae F i l i i a c c e -

d e n t e m . Neque P a t r e m a F i l i i genera l ione a l i e n u m 

d e m o n s l r a r e , fuit h i c , s i c u t r e o r , s c o p u s o r a t o r i 

p r o p o s i l u s ; neque h o c a se ipso genus habens p o r -

l e n l n m , per a l i q u a m antecedentem d e l i b e r a l i o n e m 

Ulatum est. S e d o m n i a l a l i a a b s q u e s e n s u per v o -

mi tura ab boc s c r i p t i l a t o r e s u n l e g e s i a , u t in b i s 

non ionga s i i a c c n s a i i o n e d i g n u s q u i e r r a t i n d o c a -

ment i s , neque s c i a t , s i c u l l oqu i tur A p o s t o l u s , n e -

q u e quod d i c i l , neque de quibus- a f l i r m a l 1 S . 

C u i c n i m , i n q u i l , e s se c o n l i n g i t ex eo q u o d s i l 

gen i tus , h i c a n l e g e n e r a t i o n e m n o n e r a U S i pro 

P u t r e in tc l l i gens genera t ionem d i c i t , ego quoque 

a s s e n l i o r , eC n o n es t q u i c o n t r a d i c a t : i d e m e n i m 

per u t r a m q u e d i c t i o n e m l icet s igni f icare ; et e x eo 

quod q u i s d i c a t , quod A b r a h a m genuit l e a a c ; et 

pro §enu\t% quod p a l e r fuit l s a a c : q u o n i a m ig i tur 

idetn est geuuisse et p a t r e m esse , s i q u i s in a l t era 

forraa acc ip ia t v e r b a , ide in eese c u m genera l ione 

p a t e r n i l a s d e m o n s l r a b i t u r . S i i g i tur s i c l o q u i l a r 

E u n o m i u s : quod c u i ex P a l r e est e s se , b i c a n l e 

P a l r e m n o n e r a t , s a n u s eat s e r m o , et nos d i c t i s 

e a l c u l u m a l b u m a d j i c i m u s . Q u o d s i a d i l l a m s e r -

m o n e r e c u r r i t generat ionem, et s eparatara e s se a 

P a t r e c o n l e n d i t , e t c u m F i l i o c o p u l a t a m , v a n u m et 

c a e s u m esse a r b i t r o r in r e r u m i n a n i u m et f u l i l i u m 

et a r a l i o n e d e v i a r u m speculat ione d i u t i u s i r a -

Λ m o r a r i . Neque e n i m s ive r e m in p r o p r i a s u b s i -

gient ia s p e c t a l a m generat ionem putat , neque s i a d 

a l i q u i d q u o d non s u b s i s l a t no l i on i bus p e r h o c n o -

m e u p e r t r a b i i u r , b a c t e n u s ex d i c t i s c o n s p i c e r e 

p o l u i m u s : fertur e n i m i n u t r a m q u e o p i n i o n e m n o n 

bene c o m p a c t u s n e c firrais r a d i c i b u s i n n i x u s s e r m o , 

i i icUnatis a d i d quod intc l l igent i m a g i s p l a c u e r i l . 

S e d n o n d u m blaspbemiae acerbi tates e x a m i n a u e 

s u n t , q u a s i n s e q u e n l i b u s s c r i p l i s a d j i c i t ; s e d 

jam ejus d i c i a ad v e r b u m c o n s i d e r c m u s . H a u d sc io 

eane quomodo h o r r i f i c a m et i m p i a m C h r i s i i o p -

pugnator i s haeretici e c r i p t i o n e m a u d e r e l i ce t ore | 

p r u f e r r e ; v e r e o r ne o r i per quod v e r b u m t r a n s i t , 

l e l a l i u m v e n e n o r u m m o r e morliferae a m a r i t u d i n i s 

r e l i q u i a s indat . Oporlet, i n q u i l A p o s t o l u s , acce~ 
denlem ad Deum credere qula est u . I g i l u r de i ta t i s 

p r o p r i u m i n d i c i u m est vere e s se . H i c a u l e m e u m 

q u i vere est , a d s i r u i t vel non p r o p r i e e s s e , v e l 

non i n u n i v e r s u m e s s e : quod i d e m est a c s i d i ca t 

q u i s , o m n i n o et p e n i l u s 11011 e s s e ; q u i e n i m p r o -

p r i e non es t , n e q u e est f u n d i l u s . Q u e m a d m o d u m 

>s d i c t l u r per p b a n t a s i a m , s ive i mag i na t i onem i n 

f omnis c u r r e r e , qu i c u r s u s s l u d i o c u r r e r e i m a g i -

n a i u r . S e d q u o n i a m falso v e r i c u r e a s imaginat ionera 

N Y S S F N l 8 1 0 

β ε ί α ς β ή μ α τ α σ υ μ φ ο ρ ή σ α ς , μ ε τ ά τ α ΰ τ α λ ο γ ί ζ ε τ α ι τ ή ν 

ά δ ι ά ν ό η τ ο ν β λ α σ φ η μ ί α ν , π ρ δ ς δ τ ι β λ έ π ε ι , δ ί χ α τίνος 

λ ο γ ι κ ή ς α κ ο λ ο υ θ ί α ς έ κ τ ο ΰ α υ τ ο μ ά τ ο υ δ ι ά τ ώ ν ε ί ρ η 

μ έ ν ω ν ά ν α φ υ ε ι σ α ν . Ού γ ά ρ ο ί μ α ι κ α τ ά π ρ ό θ ε σ ι ν α ύ τ ώ 

τ ή ν τ ή ς γ ε ν έ σ ε ω ς ύ π ό σ τ α σ ι ν ά ν α π ε π λ ά σ υ α ι , ά ν τ \ 

Π α τ ρ δ ς τ ή ο υ σ ί α τ ο ΰ Τ ί ο ΰ γ ι ν ο μ έ ν η ν . Ο υ δ έ τ δ άλ

λ ό τ ρ ι ο ν ά π ο δ ε ι χ θ η ν α ι τ ή ς γ ε ν ν ή σ ε ω ς τ ο ΰ Τ ί ο ύ τδν 

Π α τ έ ρ α , ό σ κ ο π δ ς ή ν , ώ ς otpat , τ ψ £ ή τ ο ρ ι , ουδέ ή 

α ύ τ ο γ έ ν ε θ λ ο ς τ ε ρ α τ ε ί α , δ ι ά τ ί ν ο ς π ρ ο β ο υ λ ε ύ σ ε ω ς 

έ π ε ι σ η ν έ χ θ η . Ά λ λ ά π ά ν τ α τ ά τ ο ι α ύ τ α δ ι α ν ο ί α ς χ ω ρ ί ς 

ά π η μ έ σ Ο η τ ψ λ ο γ ο γ ρ ά φ ψ , ώ ς μ η δ έ π ο λ λ ή ς ά ξ ι ο ν έν 

τ ο ύ τ ο ι ς κ α τ η γ ο ρ ί α ς ε ί ν α ι , τ δ ν π λ η μ μ ε λ ο ΰ ν τ α μ έ ν έν 

τ ο ί ς δ ό γ μ α σ ι ν , ο ύ κ ε ί δ ό τ α δ έ , κ α θ ώ ς φ η σ ι ν δ Α π ό 

σ τ ο λ ο ς , ο ύ τ ε δ λ έ γ ε ι , ο ύ τ ε π ε £ \ τ ί ν ω ν δ ι α β ε β α ι ο ΰ τ α ι . 

I 
r(f γ ά ρ έ κ τ ο ΰ γ ε ν ν η θ ή ν α ι , φ η σ \ , τ δ ε ί ν α ι , ούτος 

π ρ δ τ ή ς γ ε ν ν ή σ ε ω ς ο ύ κ ή ν . ΕΙ ά ν τ \ τ ο ΰ Π α τ ρ δ ς νοών 

τ ή ν γ έ ν ν η σ ι ν λ έ γ ε ι , κ ά γ ώ σ υ ν τ ί θ ε μ α ι , κ α \ δ ά ν τ ι λ έ γ ω ν 

ο ύ κ Ι σ τ ι ν . Τ α ύ τ δ γ ά ρ έ σ τ ι δ ι ' έ κ α τ έ ρ α ς σ η μ ή ν α ι 

τ ή ς λ έ ξ ε ω ς , έ κ τ ε τ ο ΰ ε ί π ε ί ν , δτ ι Α β ρ α ά μ έ γ έ ν ν η σ ε 

τ δ ν Ι σ α ά κ , κ α \ ά ν τ \ τ ο ΰ έ γ έ ν ν η σ ε ν , δ τ ι π α τ ή ρ έ γ έ ν ε 

τ ο τ ο ΰ Τ σ α ά κ . Έ π ε \ ο ύ ν τ α ύ τ ό ν έ σ τ ι τ ψ γ ε γ ε ν ν η κ έ 

ν α ι τ δ π α τ έ ρ α ε ί ν α ι , ε ί τ ι ς π ρ δ ς έ τ ε ρ ο ν τ ύ π ο ν μ ε τ α -

λ ά β ο ι τ ά β ή μ α τ α , τ α ύ τ δ ν ο ύ σ α τ ή γ ε ν ν ή σ ε ι ή π α τ ρ ό -

τ η ς ά ν α δ ε ι χ θ ή σ ε τ α ι . Ε ί ο ύ ν ο ύ τ ω φ η σ \ ν δ Ε ύ ν ό μ ι ο ς , 

δ τ ι ^ ρ γ ά ρ έ κ τ ο ΰ Π α τ ρ δ ς τ δ ε ί ν α ι , ο ύ τ ο ς π ρ δ τον 

Π α τ ρ δ ς ο ύ κ ή ν , υ γ ι α ί ν ε ι δ λ ό γ ο ς , κ α \ η μ ε ί ς το ίς ε ί -

ρ η μ έ ν ο ι ς έ π ι ψ η φ ί ζ ο μ ε ν . Ε ί δέ π ρ δ ς έ κ ε ί ν η ν ά ν α τ ρ έ -

^ χ ε ι τ ψ λ ό γ ψ τ ή ν γ έ ν ν η σ ι ν , κ α \ κ ε χ ω ρ ί σ θ α ι μ έ ν φησι 

' τοΰ Π α τ ρ δ ς , σ υ ν ε ζ ε ύ χ θ α ι δέ τ ψ Τ ί ψ , μ ά τ α ι ο ν η γ ο ύ 

μ α ι τ ή τ ώ ν α δ ι α ν ό η τ ω ν έ μ φ ι λ ο χ ω ρ ε ί ν θ ε ω ρ ί α . Ούτε 

γ ά ρ ε ί π ρ ά γ μ α κατ* ιδ ίαν ύ π ό σ τ α σ ι ν θ ε ω ρ ο ύ μ ε ν ο ν , 

τ ή ν γ έ ν ν η σ ι ν ο ί ε τ α ι , ο ύ τ ε ε ί π ρ δ ς τ δ α ν υ π ό σ τ α τ ο ι 

τ α ί ς έ ν ν ο ί α ι ς δ ι ά τ ο ΰ ο ν ό μ α τ ο ς ύ π ο σ ύ ρ ε τ α ι , μ έ χ ρ ι τοί 

ν ύ ν έ κ τ ώ ν ε ί ρ η μ έ ν ω ν κ α τ ι δ ε ί ν δ ε δ υ ν ή μ ε θ α . Φέρεται 

γ ά ρ ο μ ο ί ω ς π ρ δ ς έ κ α τ έ ρ α ν τ ώ ν υ π ο λ ή ψ ε ω ν τ δ ά π α -

γ έ ς τ ο ΰ λ ό γ ο υ κ α ί ά ρ ι ζ ο ν , π ρ δ ς τ δ δ ο κ ο ύ ν τ ψ νοοϋντι 

π ε ρ ι κ λ ι ν ό μ ε ν ο ν . 

Ά λ λ ' ο ύ π ω τ ά χ α λ ε π ά τ ή ς β λ α σ φ η μ ί α ς έξήτασται 

ά π ε ρ ή δ η τ ώ ν γ ε γ ρ α μ μ έ ν ω ν ή α κ ο λ ο υ θ ί α π ρ ο σ τ ί θ η σ ι , 

κ α \ δή τ ά ε ί ρ η μ έ ν α κ α τ ά λ έ ξ ι ν δ ι α σ κ ε ψ ώ μ ε θ α . * Ο ί 6 α 

δέ π ώ ς έ σ τ ι τ ο λ μ ή σ α ι π ρ ο σ ε ν ε γ κ ε ί ν ' δ ι ά στόματος 

^ τ ή ν φ ρ ι κ ώ δ η τ ε κ α \ ά θ ε ο ν τ ο ΰ χ ρ ι σ τ ό μ ά χ ο υ λ ο γ ο γ ρ α -

φ ί α ν . Δ έ δ ο ι κ α γ ά ρ μ ή π ο τ ε κ α θ ' ο μ ο ι ό τ η τ α τ ώ ν δηλη

τ η ρ ί ω ν φ α ρ μ ά κ ω ν έ ν α π ό θ η τ α ι τ ψ σ τ ό μ α τ ι , δ ι ' ού τδ 

0ήμα π α ρ έ ρ χ ε τ α ι , τ ή ς φ θ ο ρ ο π ο ι ο ύ π ι κ ρ ί α ς τ δ λεί-

ψ α ν ο ν . Πιστενσαι δει zbr χροσερχόμετοτ β ε ψ , 

φ η σ \ ν δ Α π ό σ τ ο λ ο ς , δτι έστιν. Ο ύ κ ο ΰ ν ίδ ιον θ ε ό τ η 

τ ο ς γ ν ώ ρ ι σ μ ι α , τ δ α λ η θ ώ ς ε ίναι* δ δέ κ α τ α σ κ ε υ ά ζ ε ι 

τ δ ν α λ η θ ώ ς δ ν τ α , ή μ ή κ υ ρ ί ω ς ε ί ν α ι , ή μ ή καθόλου 

ε ί ν α ι , δ π ε ρ ί σ ο ν έ σ τ ι τ ψ μ η δ έ δ λ ω ς ε ί ν α ι . Ό γ ά ρ μή 

κ υ ρ ί ω ς ώ ν , ο υ δ έ έ σ τ ι ν δ λ ω ς . Ο ί ο ν τ ρ έ χ ε ι ν λέγεται 

κ α τ ά τ ή ν έ ν ύ π ν ι ο ν φ α ν τ α σ ί α ν ό τ ή σ π ο υ δ ή τ ο ύ δρό

μ ο υ έ μ φ α ν τ α ζ ό μ έ ν ο ς . Ά λ λ 1 ε π ε ι δ ή ψ ε υ δ ώ ς τ ή ν δόκη-

σ ι ν τ ο ΰ α λ η θ ο ύ ς υ π ο κ ρ ί ν ε τ α ι δ ρ ό μ ο υ , δ ι ά τούτο ή 

• Μ T i m . ι , 7 . " H e b r . x i , 6. 
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φαντασία δρόμος ούχ Ιστιν. Άλλά χάν ούτως έχ χα- Α sibi flngit, ideo imaginalio ηοη eet cursus. Sed 
ταχρήσεως λέγηται, ψευδωνύμφ τή κλήσει κατονο
μάζεται. Ούχούν δ τολμών τδν μονογενή θεδν λέγειν 
ή μή είναι, ή μή κυρίως είναι, σαφώς τήν είς αύτδν 
πίστιν διαγράφει τού δόγματος. Τίς γάρ άν έτι μή 
δντι πιστεύσειεν ; "Η τίς άν πρόσθοιτο τούτψ, ού τδ 
είναι άχυρον άποδέδεικται παρά τών έχθρων τού αλη
θινού Κυρίου κα\ άνυπόστατον; 

Κα\ ώς άν μή δόξειεν διά τίνος συκοφαντίας κατά 
τών ύπεναντίων δ παρ* ημών γίνεσθαι λόγος , αυτήν 
παραθήσομαι τών άσεβων τήν λέξιν έχουσαν ούτως· 
Ούκ oV, ουδέ κυρίως ώκ, φησ\ν, ό έτ κόΛχοις ώτ 
τού δντος, έτ άρχή ωτ, καϊ χρδς τότ Θεότ ών, 
%hv ΒασίΛειος τού διορισμού τούτον καϊ της χροσ~ 
Θήκης άμεΛήσας, άχαΛΛάττει τήν τού δντος Β 
χροσηγορίαν χαρά τήτ άΧήθειατ. Τί λέγεις; Ό 
έν τψ ΠατρΊ ών ούκ έστι, κα\ δ έν άρχή ών, καί ό 
έν τοίς κόλποις ών, διά τούτο ούκ έστιν, δτι έν άρχή 
έστι, κα\ έν τψ Πατρί έστι, κα\ έν τοί; κόλποις 
καθοράται τοΰ δντος, κα\ διά τούτο κυρίως ούκ έστιν, 
δτι έν τψ 6ντι εστίν; "Ω κενών τε κα\ παραλόγων δογ
μάτων I νύν πρώτως τής κενοφωνίας ταύτης ήκού-
σαμεν , δτι δ Κύριος δι* ού τά πάντα, κυρίως ούκ 
Ιστιν. Καί ούπω τούτο δεινδν, άλλ' έτι κα\ τούτου 
παραλογώτερον, τδ μή μόνον μή είναι αύτδν λέγειν, 
ή μή κυρίως είναι, άλλά κα\ τή συνθέτω τε κα\ ποι
κίλη ένθεωρείσθαι φύσει* ούχ ών γ ά ρ , φησ\ν, ουδέ 
απλούς ών. Τ φ δέ τδ απλούν ού πρόσεστι, τδ ποικίλον 
δηλονότι προσμαρτυρείται κα\ σύνθετον. Πώς ούν δ 

etiamsi abusive ita dicaiur, falsa tamen nominis 
appellalione vocatur. Ergo qui audel unigenittiiit 
Deum, vel non esse, vel uon proprie esse dicercv 

aperte in ipsum fldem abrogat dogniatis. Qnis 
enim amplius ei qui non est credideril ? vel buic 
assenserit, cujus esse iniproprium et quod subsi-
stere nequeat, ab inimicis veri Doraini demon-
stralum fuerit? 

At ne cui videatur calumnia quadam contra ad-
versarios id a nobis proferri, ipsam apponaro in i -
piorum diclionem sic babentem : Qui non e$t, i n -
quit, nequeproprie e$t, qui ttl in $inibu$ ejui quiett, 
et qni in principio est, et apud Deum e$t; etsi 
Basitiui, hac definiiione et adjectione neglecla, 
mutet entis appellationem pnrter veritatem. Quid 
dicis? Qui esl in Paire noti est?qui in principio 
eet et in Pairis sinibtis, propterea non est, quia 
in principio esl, et in Palre est, et in sinibus ejus 
qui est conspiciiur? propterea proprie non est, 
qu«a est in eo qui est ? Ο vana futiliaque ei ab-
svirda dogmata! Nusquam aniea hanc vocis ina-
niiatem sive vaniloqueniiara audivimus: quod Do-
miiius, per queiu omnia, proprie non eat. Nec 
adbuc boc grave est, sed illud etiam multo esi 
absurdius, non solum non esse ipsum dicere, vcl 
non proprie esse; sed eliam in composita variaque 
conspici natura: non enim, ait, ens, neque simplex 
ens. Cui autem simplicitas non adest, quod est 

αύτδς κα\ ούκ έστιν δλως κα\ σύνθετος κατά τήν ού- C varium nempe ailribuitur, el quod composileni 
σίαν εστίν; Χρή γάρ τών δύο τδ έτερον, ή καθόλου 
προσμαρτυρούντας αύτψ τδ άνύπαρκτον, μηδέ σύν
θετον λέγειν, ή τδ σύνθετον έπικαλοΰντας αύτψ, μή 
έξαίρειν τοΰ δντος. Άλλ* ώς άν πολυειδώς τε κα\ ποι-
κίλως γίνοιτο παρ* αυτών ή βλασφημία, πάσι σφάλ-
λεται τοίς άθέοις νοήμασι· τή μίν πρδς τδ δν συγ
κρίσει, μή είναι Κύριον λέγουσα* τή δέ πρδς τδ 
απλούν σχέσει, άμοιρείν τής άπλότητος· ούκ ών, ουδέ 
Απλώς, ουδέ κυρίως ών. Τίς τών παραβεβηκότων τδν 
λόγον κα\ τήν πίστιν έξομοσαμένων τοσούτον ένεδα -
ψιλεύσατο ταίς άρνητικαίς τοΰ Κυρίου φωναίς; Άν-
τεφιλοτιμήθη τψ θείψ τοΰ Ιωάννου κηρύγματι. 
"Οσάκις γάρ εκείνος τδ ήττω Αόγψ προσερ^ρτύρησε, 
τοααυτάκις ούτος άντιθείναι τδ ούκ ήν τιρ δντι έφι-

Quomodo igitur idem el non est omnino, et cora-
positum secundum essentiani est? borum duorum 
alterum oportet, vel omnino ei assignanles quod 
nou exsistit, neque compositum diccre, vel com-
positum in ipso vocantes, non eximere ex eo quod 
e*L Sed ul mulliformiter et varie abipsis flat blas-
phemia, omnibus ballucinalur impiis notionibus. 
Nam ad ens comparatione facia, non esse Dominum 
dici t ; et relatione cum eo quod simplex est, eum 
simplicilate privat et destituil. Non ens, inquit, 
neque simpliciter , neque proprie ens. Quis eorum 
qui sermonem transgressi sunt et fidem ejurarunt, 
lam larguseslct liberalis in profundendis vocibus, 
quibue Dominus negatur? Ambiliosa conleniione 

λονείκησε. Κα\ τψ άγίψ στόματι τού Πατρδς ημών D ex adverso repugnal bic divino Joannis praeonio 
οιαμάχεται ταΰτα προφέρων κατ* αύτοΰ τά εγκλή
ματα - δτι αμελεί τών διορισμών τούτων Βασίλειος, 
6ντα λέγων τδν έν τψ Πατρ\, καί έν τή άρχή, καί έν 
τοίς κόλποις δντα, ώς τής τοιαύτης προσθέσεως τής 
χ α τ ά τήν αρχήν κα\ τδν κόλπον, παραγραφομένης τοΰ 
βντος τήν ύπαρξιν. "Ω κενών μαθημάτων! οία παι-
βεύουσιν οί παιδευτα\ τής άπατης! οίων δογμάτων 
αΙσηγητα\ τοίς άκούουσι γίνονται! τδ Ιν τινι δν μή 
είναι διδάσκουσιν. Ούκούν, επειδή εντός σού έστιν, 
Εννδμιε , ή καρδία κα\ δ εγκέφαλος, ούκ έστι κατά τδν 
efcv διορισμδν τούτων έκάτερον. Εί γάρ διά τούτο 
κυρ ίως δ μονογενής θεδς ούκ Ιστι , διότι έν τοί; τοΰ 
Πατρός έστι κόλποις, πάν τδ Ιν τινι δν τού είναι 

PATBOL. ΓΙ Β . X L V . 

Quoties enimillequoderai Yerbo attribuit,toties bic 
opponerenon erat eiqutesi, perlinacUerobnixusesi. 
El ori sanclo Patris nostri repugnat ba:c adversus eum 
proferens crimina: quod nimirum Basiiius bas defi-
niiioues negUgit, dicetis eum esse quiest in P.itrc, 
et in principio ct in sinibus, quasi niniirum ejus-
modi addilio, in principio, el in sinu, pra?scribat 
ac definial ejus qui c i l exsistentiani. Ο inauia ct 
nugacia documenta! qualia pracipiunl crroris nia* 
gislri! qualium decretorum auctores audjtoribus 
flunt! quod in aliquo est, non esee docent. Ergo, 
quoniain inlra le, ο Eunomi, est cor et ccrebrum, 
sccunduin (uam dislinctioncm, liorum uirumque Qon 
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e t t . Si eniin ob cam causam unigenilus Deus pro-
prie non esl> quia in Patris esl stBibus, quidquid 
esl in aliquo, funditus c rerum natura sublatum est. 
Alqui in le eor est el non per se, igilur secundum 
luain rationcm vel omnino dicendum est non esse 
ipsum, vel non proprie esse. Sed quod iodoclum 
el blasphemum, id est impie et scelcrale prolatum, 
in ejus diclis lantum eel et tale, ut etiam ante no-
stros sermones mente praeditis sit persptcuum et 
nianifeslum; yt aulem magis ejus cum impietale 
conjimcta dcmentia innotescal, boc iis quae aule 
dixiinus adjiciemus : Si soluro proprie esse licet 
dicere, cui Scripturae sermo absolulum et liberum 
altribuit eeae, quamobrem veluii aquarii babenlcs 
poleslalem bibendi, sKi enecantur? et bic in proiu-
plit babens adversus blasphemiam in Filium pr;«-
srnlaneum remedium, connivens praelercurril, velut 
servari metuens. El Basilium lurpi fama diflerl 
quod disiinciiones silentio tacilus praeteriens, solum 
in se ipeo verbuni erat in Unigenilo exposuit. At -
qui polerat, qu« ille vidit, et eorum qui babent 
oculos unusquisque videt, el bic etiaui videre. 
Quod milvi videtur divino instinclu afflatuque con-
citaius exceUus Joannes, ut ora eorum qui Ghri-
sium oppugnant obBtrueret, quique propler has 
accessiones, Chrisli verum esse et proprium irri lum 
facere conareniur, simpliciter, absolule, et inter-
minate dixisse, Deu* erat Verbum, et vila erat, ei 
lux erat, et non solum qui est in principio, et apud 
Deum, et in sinibus Patris : ita ul per talem rela-
lionera proprie esse Domiui tollalur : sed dicendo 
quod Deus erat, bac libera et eoluta voce oninem 
circuilum ad impielalem eurrenlium cogitalionibus 
inlercidii. Pneterea quod etiam magis adversario-
rum malignitalem refell i i : si enim in aliquo esse 
argumenlum faciunt, qued non sil proprie, neque 
Patrem propric esse omnino confitentur qtii in 
Evangelio didicerunl, quod quemadnioduoi Filius in 
Paire, eic ei Pater in Filio manel, secundum Do-
mitii vocein. iEquale csl cnim in einibus Palris esse 
Filium, el in Filio Pairem esse dicere. Obiier eltam 
boc examinemus : Quando, ul inquiunt, non erat 
Filius, quid continebat PalrU sirnis ? Prorsus enini 
vel plenum dabunt ipsum fuisse, vel inanem pouent. 
Si igitur plenus erat sinus, Filius omnino erai 
siuus pleniludo. Quod si aliqtiara in Palris sinibus 
spcctanl inanilalem, nibil aliud quam ex increaiemo 
pcrfectiunem ei assignant, quia ab inani et defi-
ciente ad plenuni et perleclum iransniigret. Sed 
non cognoverunt, neque inlellexeruni, ail David de 
bis qui in lenebris ambulanl; qut enim veia? luci 
bellum intulil , in luce animum babere non potesi. 
Ueo adjacel ex consequenii, quod banc inipielaiem 
non inlellexerunt. 

Quinetiam a Patre Fili i essenliam iinperio regi 
sivePalris dominio subjici aulumal, sic dicens ad 
verbuin: Xon enim hanc sibi ul propriam vindicat 
dignitalem, qui per Patrem esl et m i ( , cum ctiam 
hujus dominatrix essentia ad seipiam trahat cntis 
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πάντως έξήρηται. Άλλά μήν έν σο\ ή καρδία κα\ οδ 
καθ' έαυτήν έστιν. Άρα κατά τδν σδν λόγον ή καθ
όλου χρή μή είναι λέγειν αυτήν, ή μή κυρίως εΐναι. 
Άλλά τδ μέν άπαίδευτον έν τοις είρημένοις παρ* 
αύτοΰ κα\ τδ βλάσφημον, τοσούτον τε και τοιούτον, 
ώς καί πρδ τών ημετέρων λόγων καταφανές είναι 
τοις νούν έχουσιν ώς δ* άν μάλλον έπίδηλος αύτοΰ 
γένοιτο μετά τής ασεβείας ή άνοια, τούτο το?ς προει-
ρημένοις προσθήσομεν· Εί μόνον ϊατί κυρίως είναι 
λέγειν, φ τής Γραφής ό λόγος άπολελυμένον τε χαϊ 
άσχετον μαρτυρεί τδ είναι, διά τί καθάπερ οί ύδρο-
φορούντες έν εξουσία τού πιεΤν τή δίψη φθείρονται; 
Και ούτος πρόχειρον έχων τής κατά τού Τίού βλασφη
μίας τδ άντιφάρμακον, έπιμύσας παρέδραμεν, ώσπερ 
τδ σωθήναι φοβούμενος. Καί άδικείν αιτιάται Βασί
λειο ν, δτι τούς προσδιορισμούς σιωπήσας, μόνον έφ' 
έαυτοΰ τδ ήν έπ\ τοΰ Μονογενούς διηγήσατο. Καίτα 
γε δυνατδν ή ν, ά εκείνος οίδε, κα\ έκαστος τών οφθαλ
μούς εχόντων όρά, κα\ τούτον Ιδεΐν. *0 μοι δοκίί 
προφητικώς κινηθείς δ ύψηλδς 'Ιωάννης, ώς άν έμ· 
φραγείη τά στόματα τών χριστομαχούντων διά τις 
προσθήκας ταύτας άθετούντων τού Χριστού τδ χν-
ρίω; είναι, απλώς κα\ άδιορίστως είπείν, δτι Θεδς 
ήν ό Αόγος, κα\ ζωή ήν, κα\ φώς ήν, ού μήν έν άρχ}, 
κα\ πρδς τδν θεδν, κα\ έν κόλποις τοΰ Πατρδς ών 
ώστε διά τής τοιαύτης σχέσεως άναιρεΐσθαι τοΰ Κυ
ρίου τδ κυρίως είναι· άλλά τδ ειπείν δτι θεδ ; ήν, 
τή άσχέτω ταύτη κα\ άπολύτω φωνή, πάσαν περι-
δρομήν τών εις άσέβειαν τρεχόντων τοις λογισμοί; 
ύποτέμνεται. Και έτι πρδς τούτοις δ κα\ μάλλον ελέγ
χει τήν τών αντικειμένων κακόνοιαν * εί γάρ τδ έν 
τινι είναι σηρυ ί̂ον ποιούνται τοΰ μή κυρίως είναι, 
ουδέ τδν Πατέρα κυρίως είναι πάντως συντίθενται, 
μεμαθηκότες έν τ φ Εύαγγελίω, δτι ώσπερ δ Υίδς έν 
τφ Πατρι, ούτω καί δ Πατήρ έν τψ Τίφ ρυίνει, κατά 
τήν τοΰ Κυρίου φωνήν. ΤΙσον γάρ έστι τ φ έν κ ό λ 7 κ κ ς 

είναι τοΰ Πατρδς τδν Υίδν, τδ έν τφ Υίφ τδν Πατέρα 
είναι λέγειν. Έν παρόδω δέ καί τοΰτο προσεξετάαω-
ρ^ν·"Οτεούκ ήν, ώς φασιν, δ Υίδς, τί περιείχε τού 
Πατρδς ό κόλπος; Πάντως γάρ ή πλήρη δώσουσιν αύ
τδν είναι, ή κενδν ύποθήσονται. Εί μέν ούν πλήρη; 
ήν δ κόλπος, ό Υίδς πάντως ήν τού κόλπου τδ πλή
ρωμα. Εί δέ τινα κενότητα τοίς τού Πατρδς ένθεω-
ρούσι κόλποι;, ουδέν έτερον ή έκ παραυξήσεως αύτψ 

D προσμαρτυρούσι τήν τελειότητα, άπδ τού κενού τε 
κα\ λείποντος έπιτδ πλήρες μεθισταμένου κα\ τέλειον. 
Άλλ* ούκ έγνωσαν ουδέ συνήκαν, φησΙν δ Δαβ\δ π:ρΙ 
τών ένσκότειδιαπορευομένων. Όγάρέκπεπολεμωμί-
νος τώ άληθινώ φωτ\, έν φωτι τήν ψυχήν έχειν ού δύ
ναται* διά τούτο προσκείμενον έκ τοΰ ακολούθου Ά 
τήν άσέβειαν ταύτην έπανορθούμενον, ώσπερ άορα-
σία πληγέντες κατά τούς Σοδομίτας ού κατενόησαν. 

casligat, tanquaiu caecitaie perculsi velul Sodomiuc 

Άλλά κα\ κυριεύεσθαι λέγει παρά τού Πατρδς τοΰ 
Υίού τήν ουσίαν, ούτω λέγων τψ ^ήματι * Ού γάρ 
οίκειαύται ταύτην τήν άξίαν ό δια τόν Πατέρα ώτ 
καϊ ζών, τής καϊ τούτου κυριευούσης ουσίας πρός 
έαυτήν έΛκούσης τήν τού δντος έννοιαν. Εί μ̂ ν 
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ούν τινι τών Εξω σοφών ταύτα δοκεί, μηδέν ενοχλεί- j 
σΟω τά Ευαγγέλια, μηδέ ή λοιπή τής θεοπνεύστου 
Γραφής διδασκαλία. Τις γάρ κοινωνία τψ Χριστιανψ 
λόγψ πρδς τήν μωρανθείσαν σοφίαν; Εί δέ τοίς γρα-
φικοίς έπερείδεται, δειξάτω τοιαύτην έκ τών αγίων 
φωνήν, καί ημείς σιωπήσομεν. Βοώντος ακούω τού 
Παύλου, δτι Είς Κύριος Ιησούς Χριστός. Άλλ* 
άντιβοά τψ Παύλψ Εύνόμιος , δούλον όνομάζων τδν 
Χριστόν. "Αλλο γάρ τι δουλείας ημείς ούκ έπιγινώ-
σκομεν γνώρισμα, πλήν τδ ύποχείριον είναι καί κυ-
ριεύεσθαι/δούλος πάντως εστίν. Ό δέ δούλος τή φύ
σει Κύριος είναι ού δύναται, κάν έκ καταχρήσεως 
λέγηται. Καί τί μοι φέρειν είς μαρτυρίαν τήν τού 
Κυρίου κυριότητα είς τάς τού Παύλου φωνάς ; Αύ-
τ*>ς γάρ ό Παύλου Δεσπότης πρδς τούς μαθητάς 
φησιν αληθώς είναι Κύριος, αποδεχόμενος τήν δμο- I 
λογίαν τών διδάσκαλον αύτδν κα\ Κύριον όνομαζόντων, 
λέγει γάρ, δτι Ύμεϊς καΛέϊτέ με Κύριον καϊ δι-
δάσκαΛον, καϊ καλώς Λέγετε- είμϊ γάρ' τδ δέ αύτδ 
τούτο κα\ τόν Πατέρα παρ* αυτών ένομοθέτησε λέγε
σθαι ε1πών·1/ή καΛέσητε καθηγητήν έπϊ τήςγής · είς 
γάρ υμών καθηγητής, ό Πατήρ ό έν τοις ουρανοί ς. 
Τινι τοίνυν προσεκτέον ήμίν έν μέσψ τούτων άπει-
λημμένοις; Εκείθεν αυτός τε δ Κύριος, κα\ όλαλούντα 
έχων έν έαυτώ τδν Χριστδν, τδ μή χρήναι δούλον 
αύτδν έννοείν έγκελεύεται, άλλ' ούτω τιμ$ν αύτδν, 
καθώς τιμάται ό Πατήρ. Εντεύθεν Εύνόμιος δουλείας 
έχάγε ι τψΚυρίψ γραφήν, κυριεύεσθαι λέγων τδν τού 
παν ιδ ς έξημμένον τδ κράτος. Ά ρ α αμφίβολος ήμίν 
τοΰ πρακτέου ή αίρεσις ; "Η παρ* ολίγον έστ\ν ή τού 
λυσιτελεστέρου διάκρισις; Άτιμάσο; Παύλου τήν 
συμβουλήν, ώ Εύνόμιε; Μή πιστοτέραν ήγήσομαι τής 
σ η ; άπάιης τήν τής αληθείας φωνήν; Ά Χ Γ εί μή 
ή.Ιθον καϊ έΛάΛησα, φησιν, ιιύτοϊς, άμαρτίαν ούκ 
εΐγον. 'ΕπεΙ ούν αύτδς έλάλησεν αύτοίς αληθώς λέ
γ ω ν έαυτδν είναι Κύριον, ούχ\ ψευδώς όνομάζεσθαι* 
Ε ί μ ' - γ ά ρ , φησΙν, ούχ\ ονομάζομαι... τί άναγκαϊον 
τανιείν, ώ αναπόδραστος έστιν έκ τού προγνώναι ή 
τ ιμωρία ; 

"Αλλ* ίσως πάλιν ήμϊν πρδς ταύτα τήν συνήθη σο
φίαν άντι προβάλλεται, κα\ λέξει τδν αύτδν καί δου-
λΐύειν κα\ Κύριον είναι, ύπδ μέν «ού κρατούντος κυ-
ριευόμενον, τών δέ λοιπών κύριεύοντα. Λέγεται δέ τά 
^οφά ταύτα κατά τάς τριόδους παρά τών εραστών 
τ η ς άπατης περιφερόμενα, οί διά τών ανθρωπίνων 
περιστάσεων τάς ματαίας εαυτών υπολήψεις περί τδ 
θ ε ί ο ν κρατύνουσιν. Επειδή γάρ αί κατά τδν βίον 
•τούτον συντυχίαι, τών τοιούτων ήμίν πραγμάτων τά 
ύστοδείγματα φέρουσιν, οίον έπ' οικίας έστιν εύπορω-
χ ί ρ α ς Ιδείν, τδν δραστικώτερόν τε κα\ εύνούστερον 
T O J V δμοδούλων προτεταγμένον τών προσταγμάτων 
-τ^ύ δεσπότου, τήν κατά τών όμοτίμων ύπεροχήν λα-
χ £ ν τ α , ταύτην μετάγουσιν έπι τά θεία δόγματα τήν 
οιάνοιαν* ώστε τδν μονογενή θεδν ύπεζευγμένον τή 
έ^ναστε ία τού ύπερίχοντος, μηδέν έμποδίζεσθαι τή 

1UM, Lll?. Χ. 840* 

noiioncm. Si quidcm alicui cxlcrnorum sapienliuu 
baec probantur, nibil inlerturbenlur Evangelia, ne-
que reliqua divinitus inspiratae Scriplura doctrina. 
Quifi enim comiminicalio Cbrislianoruin sermoni 
cum stulla cl faiua sapienlia? Quod si scriplis i n -
niitlur, osiendat lalero ex sanciis Scripturis voccm, 
ei nos tacebimus. Clamaniem audio Paulum, quod 
UnusDominus Jesus Chrisius. Scd Paulo reclainat 
et adversaiur Eunomius, Cbristum servum noini-
nans. Non enim aliud nos serviluiis indicium et 
cerlum signum agnoscimus, quam subditum csse 
f l imperium pal i ; qui taiis est, certe servus est. 
Servus autem nalura Dominus esse non potest, 
quaravis abusione dicatur. Quid mibi nccesse est 
Pauli voces ad demonslrandaiii Donuni dominalio-
neiu in lesiimonium afferre? lpse enim Pauli Do-
minus ad discipulos ait se vere Dominum csse, ap-
probans borum confessionem qui ipsum luagislmra 
ei Dominum noiiiinabanl; dicit enim : Vos vocatis 
im Dominum et tnagistrum, el bene quidem dicitis: 
ium enim1*. Uoc idcm el Palrem ab ipsis jussit 
appellari, cum dixi t : fteque vocaveritis magisUrum itt 
lerra; un*$ enim mugisler vester, Pater qut in c<x-
IU €uinam igitur nobis in medio boruni inler-
ceptis adhaereadum est ? lllinc ipse Doniinus, et qui 
in seipso babcl loquentem Cbristum, non oportere 
ipsuin servum animo concipere pracipit, sed sic 
ipsuui colere sicut colitur Pater. Islinc Eunomius 
Douiiuo servilutts aclionem inlendit, dum &sserit 
CUID qui universi imperiuro adeplus esl, domina-
tioni subjici. An ambigua uobis cjus quod agendum 
esl electio? an parum interest utilioris discrelio? 
Cousiliuui Pauli, ο Eunomi, comemnam? Verilalis 
vocem tuo errore credibiliorem non arbiirabor? 
Msi veni$sem, ait, et eos ailocutu$ esUm, peccatum 
non haberent11. Quoniani igilur ipse locikus esl 
ipsis, veredicens ecipsum esse Dominuin, nonfalso 
nominari :Suinenim, inquil, uou nominor, quid 
neceeee esl facere, cui ex eo quod prsnovil incvi-
tabile esl supplicium ? 

Sed fortabse ad hxc rursus usitatam sapicmiain 
nobis rcfractarius opponet,et dicet cumdcni el ser-
vire et Doruinum esse ; praepotenli quidem subjec-
tum, rcliquis vero domiirantein. H êc auieiu docle 

^ dicunlur in iriviis ab amaloribus erroris circum-
fcrri , qui per bumanas circumslaulias vanas suas 
de Deo opiniones confirinant. Quandoquidcni enim 
qui in bac vita coruiiigunl casus lalium reruiu 1 1 0 -
bis exempla afferunt, cujusiuodi in familia copio-
siore licct videre, ex conservis ad ageuduin piom-
ptioreiumagisquebenevoluiu,rebus sui doiniut pra^ 
fecluiu, conlra aequales graduin alliorem sortiluiu ; 
bunc ad divina dograata conceplum Iransfcruut, ita 
ut unigeiiiluni Deum polcslati supereminentis sub-
jugatuui fiihil sii quod impedial, quin doufmaiilis 
aucloritale inferiorum pt-xfecturam oblincai. Sed 

" Joaii. x n i , 43 u Matlb. xxm, 9. I T Joan. xx, i 2 . 
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iio* lali sapicntia; cum dixcrimus valere,pro noslra Α τοΰ δυναστεύοντος εξουσία πρδς τήν τών χαταδεεστέ-
intelligeniiae roediocriiate de bac rc sermonem 
considcreinus. An Patrem natura Dominum con-
fitentur, an alicujus suffragio ad hoc venisse? Sed 
neminem eo amenliae et infamiae processisse arbi-
iror, qui modo quocunque mentis et intelligentiae 
sit compos, ut non Deo universorum dominatio-
nera natura inesse lesletur. Quod enim natura est 
simplex ei pariium expers et iucomposituro, quod 
quidera fuerit, loluin per toium boc esi, non ex 
mutationc alicujus allerius factum: sed in quo 
est, permaneng in seternuni. Quid igitur etde Uni-
geniio exislimarunl? utrum simplicem et ejusessen-
tiam confiteiHur, an aliquam in ea composiiionera 
intelligunt ? Si igitur aliquid varium et mulliplcx 

ρων ήγεμονίαν. Άλλ* ημείς έ^ώσΟαι φράσαντες τ} 
τοιαύτη σοφία, κατά τδ ήμέτερον τής διανοίας μέτρον 
τδν περί τούτου λόγον διασκεψώμεθα. ΤΑρα τδν Πα
τέρα φύσει Κύριον δμολογούσιν, ή δια χειροτονίας 
τινδς πρδς τοΰτο έλθείν; "Αλλά ούκ οίμαι είς τούτο 
μανίας έλθείν τδν κα\ δπωσοΰν διανοίας μετέχοντα · 
ώς μή τή φύσει προσμαρτυρείν τψ θεψ τών δλων τήν 
κυριότητα. "Ο γάρ απλούν τή φύσει κα\ άμερέςχαλ 
άσύνθετον, δπερ Αν τύχη δν, δλον διόλου τοΰτό Ιστιν, 
ούκ έκ μεταβολής τίνος έτερου γινόμενον · άλλ' έν 
ψ έστιν, διαμένον πρδς τδ άΐδιον. Τί ούν κα\ περΛ τού 
Μονογενοΰς ύπειλήφασιν; άρα άπλήν αύτοΰ τήν ου
σίαν δμολογούσιν, ή τινα κα\ σύνθεσιν περ\ αυτήν έν-
νοούσιν; Εί μένουν ποικίλοντι χρήμα καί πολυμερές 

multtsquc partibus couslans buoc esse arbitrantur; D είναι τούτον νομίζουσιν, ουδέ τδ δνομα πάντως τής 
θεότητος αύτψ συγχωρήσουσιν, είς ύλώδεις τινάς καί 
σωματικάς υπολήψεις τδ περ\ τού Χριστού δόγμα μετ-
άγοντες. Εί δέ απλούν είναι συντίθενται, πώς έστι τή 
άπλότητι τού υποκειμένου τήν τών εναντίων συνδρο-
μήν ένθεωρήσαι; 'Ως γάρ τής ζωής κα\ τοΰ θανάτου 
άμεσος έστιν ή πρδς τδ εναντίον άντιδιάστασις, ού
τως ή κυριότης πρδς τήν δούλε ίαν άμικτός έστι καί 
ήλλοτριωμένη τοίς ίδιάζουσιν. Ού γάρ Αν τις έκάτερον 
τούτων έφ* εαυτών θεωρών, τδν ίσον άμφοτέρςις άρ-
μόσειε λόγον. Τ0ν δέ δ λόγος ούχ δ αύτδς, τβύτωνκαί 
ή φύσις πάντως διάφορος. ΕΊ ούν άπλοΰς κατά τήν 
φύσιν δ Κύριος, πώς άν γένοιτο περ\τδ ύποκείρυινον 
ή τών εναντίων διπλόη, δουλείας συνανακιρνωμένης 

neqne plane deiialis nomen ei concedent, ad ma-
teriales quasdam et corporales opiniones decre-
tum de Cbristotraducentes. Quod sisiinplicem esse 
consenliunl, quomodo in simplicitale subjecti, cou-
trariorum concursum licet intueri? ut enim vilae 
et mortis in contrariuro iromediata est opposilio, 
i ic cum servilule dominalio nulliim babet consor-
tium, et propriig affectionibus alienaia esl. Si quis 
enim horum utrumque in seipsis considerel, non 
fequalem ambobus aptavcrit definilionera. Uuoruin 
aulem deGnitiononcadem,horumetiam natura omni-
nodiffert. Si igilur gimplex secundum naluram Do-
miuus, quomodo in subjcclo contrariorum duplici-
las esse possit, servitule niinirum cum domina- Q τ ή κυριότητι; Άλλ* εί Κύριος κατά τήν τών αγίων 

$ ι 0 » α σ χ α λ ί α ν ομολογείται, άμέτοχον αύτδν είναι τού 
εναντίου ή άπλότης τοΰ υποκειμένου μαρτύρετα*. 
Εί δέ δουλεύει αύτδν αποφαίνονται, μάτην ούτω τΛ 
δνομα προσμαρτυροΰσι τής κυριότητος. Τδ γάράπλοΰ>ν 
τή φύσει πρδς τά εναντία τών Ιδιωμάτων ού διασχί
ζεται. ΕΙ δέ τδ μέν είναί φασιν αύτδν, τδ δέ λέγεσθαι · 
τή φύσει μέν δοΰλον, τψ ονόματι δέ Κύριον · δειξά-
τωσαν έν π α ^ η σ ί α τοιαύτην φωνήν, κα\ άναπαύσου-
σιν ημάς τών μακρών περ\ τήν άντί^ησιν πόνων. 
Τίς γάρ ούτως έν τοϊς ματαίοις εύσχολος, ώς τά φα
νερά τε κα\ αναμφίβολα διά λογισμών έξελέγχειν; 
Ουδέ γάρ εί τις έαυτοΰ καταμηνύσειε τοΰ φόνου τδ 
μίασμα, πόνος τις υπολείπεται τοίς κατηγόροις, δι* 
αποδείξεων τίνων άγειν τήν μιαιφονίαν είς έλεγχον. 

tione conlemperaia ?. Sed si Dominus secundum 
sanclorum doclrinam coucediiur, ipsuin expertem 
es&e contrarii simpliciias subjecti tesiatur. Quod si 
ipsuin servire denuntianl, fruslra ei nomen do-
minalionis attribuunt. Quod enim eimplex el sin-
ceruin natura, ad contrarias proprietates non d i -
soinditur. Quod si illud quidein ipsum esse dicunl, 
hoc vero dici : nalura quidem servuni, nomine 
vero dominum : oslcndant libere ejusmodi vocem, 
et nos a conlradictionis laboribus longis requiescere 
facienl. Quis enim in vanis lam olio abundans cst, 
nt aperla, clara el indubitata raiionibus redargual? 
Neque enim si quis sui ipsius caedis scelus indicave-
r i l , accusaloribus labor relinquilur, certis ut de-
monsiralionibus caedem ad probalionem adducant, D ούτω κα\ ημείς ούκέτι τδν έκ τής εξετάσεως έλεγχον 
uamque faclam csse convincanl. Sic nos iiou am-
plius argumenlis certa ratione cxquisitis adversa-
rios reprebeudenius, cuiu bucusque irapietate pro-
cesseiint. Qui eniiiiunigeuilum Deum servumnatu-
ra asserit, bunc sibi conscrvum per quaeait adstruil: 
ex eoque duplex absurdilas necessario iufereiur; 
vel ertini conservum contemnet et fidem negabil, 
jugo dominationis Ghrisii excusso; vel servum ve-
nerabilur, et naiuram sui juris el liberam aversa-
IUR, quodani modo seipsum pro Deo colet. Si enim 
in servitute quidem seipsum, in servitule autem 
vidct etiam id quod colitur, in seipsuni plane intue-
lur, qui alium,seipsum in eo quod adoralur videt. 
Enimvero alia omnia quac necessario in hujus dog-

τοίς έναντίοις έποίσομεν, δταν μέχρι τούτου τή άσε-
6εία προέλθωσιν. Ό γάρ δοΰλον τή φύσει λέγων τδν 
μονογενή θεδν, δμόδουλον έαυτψ τούτον δι* ών λέγει 
κατασκευάζει, έκ δέ τούτου διπλή ή άτοπία κατ' ανάγ
κην συνενεχθήσεται. Ή γάρ καταφρονήσει τούόμοδού-
λου κα\ τήν πίστιν άρνήσεται, τδν ζυγδν τής τού Χρι
στού δεσποτείας άποσεισάμενος* ή υποκύψει τψδούλφ, 
καί άποστραφείς τήν αύτοκρατή τε και άδέσποτον φύ
σιν, τρόπον τινά έαυτδν άντ\ θεοΰ σεβασθήσεται. ΕΙ 
γάρ έν δουλεία μέν εαυτόν, έν δουλεία δέ όρ$ χαϊ τδ 
σέβασμα, πρδς έαυτδν άτεχνώς βλέπει, δ άλλον έαυτδν 
έν τψ σεβάσματι βλέπων. Άλλά μήν τά άλλα πάντα 
δσα κατ* ανάγκην τή κακία ταύτη συνθεωρείται τού 
δόγματος, τίς άν έξαριθμήσαιτο λόγος ; Τίς γάρ ούχ 
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οιδεν δτι δ δούλος τή φύσει κα\ πρδ; δεσποτικήν άνάγ- Α malis pcrversitate spectanlur, q issermo enumera-

verit ? Quis enim ignoral quod natura scrvus et κην ήσχολημίνος, ουδέ τοΰ κατά τδν φόβον πάθους 
έκτδς Αν είη ; συνέζευκται γάρ πως τή φύσει τής 
δουλείας 6 φόβος. Καί τούτου μάρτυς ό θειος Α π ό 
στολος ειπών, δτι Ούχ έλάβετε πνεύμα δουλείας 
πάλιν είς φόβον. "Πστε καθ* ομοιότητα τών ανθρώ
πων κα\ τδ κατά τδν φόβον πάθος έπιθρυλλήσουσι τψ 
όμοδούλψ θεψ. 

doroini necessitate occupatus, neque perturbalio-
nis metus et timorisfuerii experg? limor enimquo-
dara roodo cum natura serviiutis conjuntlus esl 
et jugalus. Hujus rei teslis divinus Apostolus, cym 
d ix i t : Non accepistis spiritum servitutis Uerum ·* 
timorem 1 H . Ita ul ad similitudinem hominum, at-
que affectum limoris de conservo J>eo prsedica-
•erint. 

Scd toereseos quidem Deus, bactenus. Nos au-
tem secundum Aposlolum, qui in libertalem a 
Cbristo sumus vocati, qui nos ascrvilute libera-

g vit quae sapere el sentire ex Scripturie edocli 
sumug, paucis exponam. Ego emm ex divina doc-
trina impulsus conGdens pronuntio, quod neque 
nos dhrinus sermo seivosesse vult, cum nostra sit 
in tnelius reparata nalura. Et qui omnia postrt 
stimpsil, u l sua nobis refunderet, ut roorbos, ct 
inorlem, el raalediclionem, et peccatum.aic et sai*-
vitutem cepii: non quod ipse baberetea qua cepit, 
sed ul naluram talibus expiarel, obsolelis et ex-
punctis in natura incorrupiibili iis quae nostra 
sunt. Sicut igitur in vita quae speratur, non erit 
morbus, non maledictura, non peccatum, non roors: 
sic ad abolilionera cum bis eliam gervituedeveniet. 
Quod autem baec vera dico, ipsara ad testiraonium 
veritatem voco, quaeait ad digcipulos: i em nondi-

'Αλλ" ό μέν τής αίρέσεως Θεδς, τοσούτον. Ημείς 
δέ οί κατά τδν 'Απόστολον, έπ' ελευθερία παρά Χρι
στού κληθέντες τοΰ τής δουλείας ημάς έλευθερώσαν-
τος, δσα φρονεί ν παρά τών Γραφών έδιδάχθημεν, 
4V ολίγων έκθήσομαι. Έγώ γάρ έκ τής θείας διδα
σκαλίας ορμώμενος, θαρσών αποφαίνομαι, δτι ουδέ 
ημάς δούλους δ θείος βουλεται λόγος, μετασκευασθείσης 
ήμίν πρδς τδκρείττον τής φύσεως. Κα\ ό πάντα λαβών 
τά ημέτερα, έφ* φτε άντιδοΰναι τα ίδια, ώς τάς νό
σους, κα\ τδν θάνατον, και τήν κατάραν,κα\τήν άμαρ
τίαν, ούτω κα\ τήν δουλείαν έλαβεν · ούχ ώς αύτδν 
Ιχειν Α έλαβεν, άλλ' ώς έκκαθάραι τών τοιούτων τήν 
φύσιν, έξαφανισθέντων έν τή άκηράτψ φύσει τών 
ημετέρων. Ής ούν ούκ έσται κατά τήν έλπιζομένην 
ζωήν ού νόσος, ού κατάρα, ούχ αμαρτία, ού θάνατος, 
ούτως είς άφανισμδν κα\ ή δουλεία μετά τούτων δι-
ελεύσεται. Κα\ δτι ταΰτα αληθή λέγω, αυτήν πρδς 
μαρτυρίαν καλώ τήν άλήθειαν, ή φησι πρδς τούς μα-
• η τ ά ς , δτι Ούκέτι χαλώ νμάς δούλους, άλλά φι- £ Cam wn servos, sed amicoi « · . Si igilur id qnod w -
Λονς. ΕΙ ούν τδ καθ* ημάς Ισται ποτέ τοΰ τής δου
λείας ονείδους ελεύθερον, πώς δ τοΰ παντδς Δεσπότης 
παρά τής παραπληξίας τε και μανίας τών έξεστη-
κότων τούτων καταδουλοΰται; Οί κατά τδ άκόλουθον 
πάντως, ουδέ γινώσκειν αύτδν τά τοΰ Πατρδς διορί
ζονται, διά τήν περ\ τών δούλων άπόφασιν, ή φησιν, 
δτι δ δούλος ούκ οίδε τί ποιεί δ κύριος αύτοΰ. Άλλ* 
δταν ταΰτα λέγωσιν, άκουσάτωσαν δτι πάντα έν έαυ
τ ώ τά τοΰ Πατρδς δ ΤΙδς έχει, κα\ πάντα βλέπει δσα 
I Πατήρ ποιεί, κα\ ουδέν τών πατρικών αγαθών έξω 
της τοΰ Μονογενούς έστι γνώσεως. Πώς γάρ άν τι 
τοΰ Πατρδς μή εχοι, δλον έχων έν έαυτψ τδν Πατέρα; 
Ούκούν εί δούλος μέν ού γινώσκει τί ποιεί δ δεσπό
της, δ δέ πάντα έν έαυτψ τά τοΰ Πατρδς έχει, νηψά-

cundum nos est aliquando a servilutis opprobrie 
eril liberum, quomodo universi Dominus a percul-
eione et insania borum furiosoruin ei mentit »m-
poluui in gervilutem redigitar? qui seeundum id 
quod consequitur prorsus ipsura non cognoscere 
qua? suut Patrig determinant; propter illam de 
servie senlentiam quse ait, quod eervus nescit quid 
dominus suus faci l : sed cum taaec dicunl, audiant 
quod orauia in seipso quae sunt Patris, Filius ha-
bel, el omnia respicil q u » Paler facii, nibilque 
palernorum bonorum est exlra Unigenili cognitio-
nem. Quomodo cnim aliquid Patris non habeat, 
qui totuui in seipso Patrem habet? Ergo si servus 
non cognoscit quid faciat dorainus, hic autem om-

τωσάν ποτε οί τή μέθη παράφοοοι, κα\ άναβλεψάτω- D nia in eeipso q u « sunt Palris babet: eobrii sint 
σαν νύν γοΰν πρδς τήν άλήθειαν, δτι δ πάντα έχων έφ* 
έαυτοΰ χαρακτήρα, κα\ δ τοΰ παντδς βασιλεύων, μή 
όμότιμον Ιχει έαυτψ τήν μορφήν. Ή πώς ή ατιμία 
της αληθινής άπαυγάζεται δόξης ; Ατιμία γάρ έστιν 
ή δουλεία. Πώς δέ ό τοΰ βασιλέως υίδς είς δουλείαν 
γεννάται; Ούκ έστι ταΰτα, ούκ Ιστιν. *Αλλ* ώς φώς 
έκ φοηδς, κα\ ζωή έκ ζωής, έξ αληθείας αλήθεια, 
οντω καί έκ Κυρίου Κύριος, βασιλεύς έκ βασιλέως, 
έκ θεού βεδς, έξ αδέσποτου αδέσποτος * δλον γάρ 
έχων έν έαυτψ τδν Πατέρα, εί τι δ Πατήρ έχει έν 
ftai/τψ, πάντως Ιχει, καν επειδή πάντα τοΰ Πατρός 
i r c i v , δσα κα\ δ Τίδς έχει, ανάγκη πάσα παρά τών 
εχθρών τής τού θεοΰ δόξης, είπερ ό Υίδς δούλος, και 

landem qui ebrielale caplt insaniunl, et nunc io 
veritatera eeuloft converiant, quod qui omnem ba-
bet in seipso characterero, et qui universi rex est, 
non honore parem babet in seipso formam; vel 
quomodo ignouiinia a vera gloria spleudere potesl? 
Ignominia enim est servitus. Quomodo autem regif 
Wiusin servilutem gignitar? H%c non sunl, non 

sunt baec, sed ut lux de luce, vi t t de vita, et ex re-
ritale veriias: sic ex Domino Domtnus, rex ex re-
ge, ex Deo Deus, ex libero liber; tolum enim ha-
bens in seipso Patrem, si quid Paler in eeipso ha-
bel, prorsus omnia babet. E l quoniam omnia sunl 
Palris qu&cunqtie babct Filius, necesgeest omni-

t e Bom. νιιι, i o . 19 Gal. ν, 2υ\ sqq. β · ioaiu w , U . 
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no ab ininiicis glorkc Dei, si quidi-m Filius scrvus Α 
est, eiiam Patrem in servitutem rcdigi. Nilitl enim 
est eomm quae in Filio, spectanlur, quod prorsus 
non sit Patris. Omnia eniro, a i l , mea tua «imi, et 
tua mea Quid igtlur miselli dicenl ? Quid igilur 
ratgis consenlaneum Filium regia Palris polestaie 
clariOcari, qui d ix i t : Oinnia tua raea sunl, ct clari-
flcatuft sum in ipsis, vel Patrem ignominia oh servi-
tuiem Fi l i i conlumeliose afiici? Non enim par est 
euro qui omria quae sunt Filii in seipso comple-
ctilur, et qui ipse est in Filio, non eliam in servilute 
Fi l i i prorsus esse, atque in seipsoserviiutem habere. 
Itec eunt praclara Eunomii sapicnlia* documenta, 
perquse, dum serviluie conlumeliosedeformat Do-
luinum, eamdem ignominiam incorruptibili gloriae 
Patris inuril . * I 

Sed rursus ad ea qitae in scriptis sequiiDlur recur-
ramua. Quid dicit de Unigenito Eunomius ? Quod 
•ibi non hanc dignilatem vindicat; dignitalem enim 

Φ nominat ejus qtii est appellationem. Ο admirabilera 
philosophiam ! Quis unquam posl hominum memo-
r i i m , sive apud Grecos, sive apud barbaricam 
phitosophiam : quis nostrum, quis omniumaHalum 
hominum, nomen dignitatie enliimposuit? Quidquid 
euhn exsistensin rerum natura consideralor.rommu-
nis loquendi consueludo esse dicit : a verbo au-
temeaee, entrs denominatio formala cst. S<>.d IIUIIC 
η « τ · locuCionis gentre, pro enlis eigniAcalione, 
•ox dtgnilatis usurpaior: dicit enim Filiuni non 
sibi vindicare dignitalem, qui per Paircm est et 
• i v i l ; qui neque Scripturam babet ad sermonis ( 

patrocinium et defensionem, neque per aliquam 
coneequeniram ad banc amentiam sermoncm pro-
duxit, sed velati flatulentum alimentum visceribus 
ingerenfr, indigesium nec rajtione cooclusum velut 
qttemdam tetrum flatum, blaspbemiam eruclal. Non, 
inqvit, talem dignilatem sibi attribiii t : concedatur 
rpjji, eiw digmtalera no*ninari. Quid igitur? qtii 
eel, esse noi* sibi propriem facit?Quoniam, inquit, 
per Patrem est. Ergo non esse dicis eum, qui 
ease sibi mn findicat ? Nam non csse proprium, 
et aHennm esse iden» sigirifteat : et manifesta si-
gmfteatorum cefttrari» dMferentia. Qvod entm pro-
prhim imn est, aJienmn; et qood alknura, non 
est proprium : qnt igitur non sibi proprinra esse 
aeserit, atienatue eftt prorsus ab eo quod dicitnr 
e$ie. Qai atitem» afe eo qaed eet, alienas est, non 
ett in tmt. Se* hiijus abaurditatie necessitaiem 
setrinde addtoft tnm drxit , €»m hujut dtmnatrix 
i$$entia ad $eip$wH traterH enth noiUimn : hujus 
autem inconcinn* qohkm locutio sitenti* prseler-
eatar, sed qtiod in suis dictis contendil, id vero 
exqdnratuf. Qtiinam esl tandem sermo qui de-
nronslrei Pairis essenliam Unigenito dominari ? 
flnrsus ex nimia reptctiorrc nobh cructat: Qnis 
enngelista hnjtrt sermonls est auctor? Qua3 in -
cursto dialectica? qu* propositiones, quai pro-

i NTSSENI m 
τδν Πατέρα εις δουλείαν κατάγειΟχι. Οΰδεν γάρ Ιστι 
τών έν τφ Υίώ θεωρουμένου, δ μή τοΰ Πατρδς έστι 
πάντως. Πάντα *, άρ , φησί, τά έμά σά, χαϊ τά σά 
έμά. Τί ούν έροΰσιν οί δείλαιοι; Τί ουν εύλογώτερον 
τδν Τίδν τή βασιλεία τού Πατρδς ένδοξάζεσΟαι τδν εΙ-
πόντχ, δτι Τά σά έμά · χα\ δεδδξασμαι έν αύτοίς · ή 
τδν Πατέρα 1f4 ατιμία τής δουλείας τού Τίού καθύβρι
ζε σθαι ; Ού γάρ Ιστι τδν πάντα τά τού Τίοΰ έν έαυτφ 
περιέχοντα, κα\ αύτδν έν τήν Τίψ δντα, μή κα\ έν τ?, 
δουλεία τοΰ Υίού πάντως εΐναι, κα\ έν αύτψ τήν δου
λείαν έχειν. Ταΰτα κατορθοΐ διά τής σοφίας Εύνόμιος, 
δΓ ών καθυβρίζει τή δουλεία τδν Κύριον, τήν αυ
τήν άτι μίαν τή άκηράτψ δόξη τού Πατρδς προστρι-
60 μένος. 

Άλλ" έτ^χναδράμωμεν πάλιν έπΛ τήν τών γεγραμ
μένων άκολουθίαν. Τί λέγει περ\ τού Μονογενούς 
ό Εύνόμιος; "Οτι ούκ οίκειοΰται ταύτην τήν άξίαν 
άξίαν γάρ ονομάζει τήν τού δντος προσηγορίαν. 
"Q παραλόγου φιλοσοφίας! τίς τών πώποτε γεγο
νότων ανθρώπων, εΓτε παρ 'Έλλησιν , εΓτε παρά 
τή βαρβαρική φιλοσοφία* τίς τών καθ* η μ ά ς , τίς 
τών έν παντί τψ χρόνψ, αξίας δνομα τώ δντι έθε-
τ ο ; Πάν γάρ τδ έν ύποστάσει θεωρούμιενον ή κοι
νή τών λόγψ κεχρημένων συνήθεια είναι λέγει. Παρ ι 
δέ τδ είναι, ή τοΰ δντος επωνυμία παρεσχημάτι· 
σται. Άλλά νύν καινοτομείται κατά τής τού δντος 
σημασίας, ή τής αξία; φωνή. Λέγει γάρ τδν Τίδν μή 
οίκειούσθαι τήν τού δντος άξίαν, τόν διά τδν Πατέρα 

1 δντα κα\ ζώντα, ούτε Γραφήν έχων τού λόγου προ-
στήσασθαι, ούτε διά τίνος ακολουθίας πρ^ς τήν 
άνοιαν ταύτην προσαγαγών τδν λόγον * άλλ* ώς τινα 
φυσώδη τροφήν τοις σπλάγχνοις ενθεμένος, άκατά-
σκευόν τε κα\ άσυλλόγιστον, οΤόν τ : πνεύμα δυσώδε;, 
τήν βλασφημίαν έρεύγεται. Ούκ οίκειοΰται, φ*;σ\· 
ταύτην τήν άξίαν · ύεδόσθω τδ δν άξίαν κατονόμαζε-
oOat. Τί ούν; Ό ών ούκ οίκειοΰται τδ είναι;"(Κι, 
φησ\, διά τδν Πατέρα εστίν. Ούκούν μή είναι λέγβις 
τδν είναι μή οίκειούμενον ; Τδ γάρ μή οίκειοΰσΕΐαι 
τψ ά).λοτριούσθαι ταύτδ σημαίνει, κα\ πρόδηλος ή 
τών σημαινόμενων αντίδιαίρεσις. Τό τε γάρ oixxtcv 
ούκ άλλότριον, κα\ τδ άλλότριον ούκ οίκείον. Ό ούν 
μή οίκειούμενος τδ είναι ήλλοτρίωται πάντως τού 

) είναι. Ό δέ τού είναι αλλότριο;, έν τψ είναι ούκ 
έστιν. Άλλά τήν ανάγκην τής άτοπίας ταύτης Ιπ· 
ήγαγεν είπών. Της χαϊ τούτον χυριβυούσης ουσίας 
Χρδς έαυτήν έΛχούσης τήτ τού δντος krrotar. 
Τούτου δέ τδ μέν κατά τήν σύμφρασιν άσυνάρτητον 
σιωπάσθω · τδ δέ σπουδαζόμενον έν τοις λεγομένοις 
έξεταζέσΟω. Τίνος άποδείξαντος λόγου τδ κυριεύει 
τοΰ Μονογενούς τήν τού Πατρδς ουσίαν; * Πάλιν U 
τής πληθώρας ήμίν προσερεύγεται· Τίς ευαγγελιστής 
τούτου προέστη τού λόγου ; Τίς έφοδος διαλεκτική: 
Ποίαι προτάσεις; Τίνες κατασκευαΐ τδ κυριεύεσβαι 
τδν μονογενή θεδν διά τίνος ακολουθίας απέδειξαν; 
Άλλά πρδς έαυτήν έλκει, φησ\ν, ή τοΰ Τίού χυρι?ύ-

Μ Joan. χνπ, 10. 
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ουσα ουσία -.ήν τοΰ δντος έννοιαν. Τί βουλεται αύτώ Α baliones unigeniluiu Deum impcrio subjici pcr a.i-
6 έλκηθμδς τοΰ δντος; Καί πώς προσε^ίφη τοις 
είρημένοις ή τού Ιλχειν λέξις; Κρινεϊ πάντως δ έπ-
εσκεμμένος δύναμιν λόγων άλλά χαϊ τούτο σιγήσο-
μεν · εκείνον δέ πάλιν τδν λόγον άναληψδμεθα · 
δτι ού όίόωσιν είναι κατ' ουσίαν ψ τδ δνομα τοΰ 
δντος ού καταλείπει, κα\ τί μάτην σκιομαχεϊ περ\ 
τού μή δντος μαχόμενος, ώς τοιούδε δντος; Τδ γάρ μή 
δν ούτε δμοιον τινι πάντως έστΛν, ούτε άνόμοιον. 
"Αλλά διδούς τδ είναι απαγορεύει τδ λέγεσθαι. "Ω 
κενής ακριβείας I έν τώ μείζονι συγχωρούντα, μικρο-
λογείσθαι περί τδν ψδφον τού βήματος. Πώς δέ δ κυ-
ριεύων, ώς φησι, τού Τίού πρδς έαυτδν έλκει τοΰ 
δντος τήν έννοιαν ; Εί μέν γάρ τήν έαυτοΰ ουσίαν έλ-
κειν φησ\ τδν Πατέρα, περιττδς ούτος ό έλκηθμός. 

quam consequcnliam dcrooiistrarunt? Ventm, i n -
quil, Filii dominairix essenlia, ad seipsam trabit 
entis notionem. Quid sibi vult iractus ejus qui 
est? quomodo verbum trabendi ad ea quae dicta 
sunl projccluro esl? Jadicabit plane qui vim ser-
monum considerarit: sed hoc sileutio prxlerca-
mus. lllum autcm seriuonem rursus resumamus : 
quod non dat esse sectindum essentiam c i , cui 
nomen enlis non rclinquit, el cur fruslra umbra-
tilem pugnam exercet, de eo qui non est, decerians, 
nt de tali ente? Quod enim non esl, neque alicul 
simile esl prorsus neque dissimile. Sed dans essc, 
probibet dici. Ο inanem subtililatem ! Qui qnod 
majus est libcraliler conccdit, avarus est et parcus 

Πάρεστι γάρ αύτψ τδ είναι κα\ μή έλκόμενον. ΕΙ δέ Β circa inanem verbi slrepilum. Quomodo ille qui 
τού Τίού τδ είναι παρά τού Πατρδς φησιν ελκ :σθαι, 
πώς άποσπασθήσεται τού δντος τδ ειναι,κα; πρδς 
τδν Ιλκοντα μεταχωρήσει; κατιδείν ούκ έχω. ΤΑρα 
μή τήν Σαβελλίου πλάνην φαντάζεται; Ός ούκ δντος 
τού Τίοΰ καθ' έαυτδν · τή δέ τού Πατρδς ύποστάσει 
αυναλειφέντος. Κα\ τούτο βουλεται αύτψ τδ έλκεσθαι 
τήν τοΰ δντο; έννοιαν παρά τής τοΰ Τίού κυριευούσης 
ουσίας, ή είναι καθ' ύπόστασιν τδν Τίδν ούκ αρνού
μενος, τής τού δντος αυτόν φησι σημασίας άπορ^ρί-
ζεσθαι. Κα\ πώς έστι διαζευχθήναι τής τοΰ είναι δια
νοίας τδ δν; "Εως γάρ ή πάν δπερ άν ή, μή είναι δ 
έστι φύσιν ούκ έχει. 
secerni asserit. Et quomodo polcst, id quod est, 

dorainatur, ut ait, Filio ad seipsum traliil enlis 
noliiiara? Siquidem asserit Patrem suara irahere 
essenliam, supcrfluus h t c iraclus. Adest enim ci 
esse, eliamsi non trahatur. Quod si Fili i esse ait 
a Patre Irahi, quomodo avellclur ab cnte esse, 
et ad trahentem transtnigrabit ? intelligere non. 
queo. Annon Sabellii errorem somnial? quod 
Filius non sU per se, sed cum Patris subsisleniia, 
8ive persona confusus. Et boc sibi vull altraht 
entis notitiain a Fi l i i dominairice essentia, vel esse 
secundam propriam subsislentiam sive pcrsonam 
Filiuro non negans, ipsum ab entis significantia 
ab intelligenlia ejus quod est disjuugi? Quandiu 

eoiin fuerit quidquid fnftrit, non esse id quod est rerura natura non patitur. 

ΚΑΤΑ ΕΥΝΟΜΙΟΥ ΛΟΓΟΣ ΙΑ'. 

C O N T I U E U N O M I U M L I B E R UNDECIMUS. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΤΟΥ ΕΝΔΕΚΑΤΟΥ ΑΟΓΟΥ. 
α*. Ό ια* Λόγος ού τφ Πατρϊ μόνον τού αγαθού 

τήν έπωνυμίαν όφείΛεσθαι, ώς φησιν ό Εύνό-
μιος, ό μιμητής Μανιγαίου καϊ Βαρδισάνου, 
ά.ΙΛά χαϊ Τ/ψ, τφ διά φιΛανθρωπίαν χαϊ αγα
θότητα τότ άνθρωπον πΛάσαντι, χαϊ διά σταυ
ρού χαϊ θανάτου άναπΛάσαντι, ή τού αγαθού 
προσηγορία όφείΛεται, δείκνυσι. 

β*. Καϊ δτι ού διθεΐα αγαθού καϊ κακού, ώς Μαρ-
κίων ό όμόρρων αύτου οίετιιι, πανσόφως έκ της 
εύαγγεΛιχης φήσεως τής, Διδάσκαλε αγαθέ, 1ε-
γούσης, καϊ τής τού άμπεΛώνος παραβοΛης, 
Ήσαΐου τε καϊ ΠαύΛου άποδείκννσι * καϊ δτι 
οϋ τήν έπωνυμίαν τού δντος ή αγαθού, ή την 
τον Πατρός άΛΛοτρίωσιν ό Υίνς αρνείται, άΛΛά 
χαϊ τήν τών γινομένων έξουσίαν προσήκειν 
αύζφ φησίν. 

γ*. Είτα τήν τού Εύνομίου άμαθίαν καϊ τό άσυν-
άρτητον καϊ γεΛοίον τών Λόγων αυτού εκτί
θεται, άγγεΛον τού δντος τόν ΥΙόν Λέγοντος, 
ναϊ κατωτερσν τ^ς θείας φύσεως, δσον τών 
εαυτού ό Υιός ύπε[ένει χτισμάτοιν. Πρός ά 

CAPITA SEU SUMMARIA UNDECIMI UBBI. 
4. CJiidecimus liber oslendil appelldtionem boni, non 

$oli Palri deberi, vl dicit Eunomius, Manicbcri, el 
Uardesaniv imitalor, $cd et Filio, qui ex benignitaU 
et bonilale hominem formavil, et ver crucem ac 
morlem reformavit, kine boni appellationem deberi 
oitendii. 

2. /VOII esse dno$ deo$, alterum boni, alterum mali 
Qticlorem, ul Marcion, et $um eosentiens (Euno-
mius) deltrat , adtnodum pulchre ex diclo illo 
evangclico : Magisler bonc, et ex parabola tinete, 
ex haia inmper, et Paulo demnmlral; ulei illud : 
appellalionem entis vel boni Filio competen, neque 
α Palre extramum eise, utpole cui eliam potestc* 
iu res creatas conveniat. 

5. Eunomii inscitiam, et incompositam ae ridiculam 
oralwncm, palnm ipectandam preponit; qui Fitium 
appellal Angelum ejus, qui est; cl lanlum infra 
dicinani naluram constituit. qttantum ipte Filiu* 
$ua* crealuras antccellii. Quibus imperterrilam et 
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vehementem et coneitatiorem refutalionem opponit; 
€t eum, quicum Moyte locului ett, este eumipsum 
qui ett, unigemlum Filium : qui etiam Moysi ro-
ganti : Nisi nobiscum iveris, ne me hinc abducas, 
dixit : Eliam hunc sermonem tuum complebo : 
qui itidem Angelut appeltalur α Moyse, et ab Isaia, 
ubi ait: Parvulum nobis natumesse. 

4. Postea melueni refutalionU prolixitalem, mulia 
adversarii prcetermisit, tanquam jam antea refu-
tata. Reliqua, propter eos, qui ea pro firmiisimh 
habebanl, in compendium redigil, et blasphemiam 
Eunomii redarguit, dicentis : Quod in omni genere 
rerum animalia et plantce sunl, quas ante iuam ge-
nerationem non fuerunt ; hoc quoque Chrislum 
Dominum et*e, et α generatione ranarum nondij-
ferre, ο blasphemiam! 

5. Iterum Eunomiui vocat illum Dominum et Deum, 
conditorem omnis tam intelligibili*, quam $ensibi-
lis crealurce, qui α Patre potentiam effcctricem, et 
procurationem ac tutelam acceperit, instar manua-
rii opificis, cui α conduclore opificium commissum 
est, qui adsciiitiam et extrinsecus advenienlem 
operandi faculiatem accepit, ex demensu ac desti-
nala sibi viriule secundum stellarum revolutiones 
ef absctssiones, (ato cuivis ex nascenlibus quusi 
tortem $uam dUlribuente : multitque prcelermxtth, 
ex ii$,qua ipsemei Eunomiut scriptit, blasphemiatn 
ttdarguit : ail enim terros, et angelis similiier 
genilum univenorum conditorem; et hypostasin 
Unigemli, nihil ab aliarnm rerum omnium genera-
tione discrepare; neque divinum mysterium, neque 
coniueiudinen revenlu$, sednec ulliu$ ad pietatem 
in*tu*tori* ve$tigia sequens, nhi Manichceu Colu-
thi, Arii, Aetii, et qui sunt ex eorum sclwla; qui-
bus omnia qu& sunl Chrislianorum, pro deiirio, et 
omnet Eccteiia consueludinet, et veneranda mysle-
ria pro nugamenth reputantur. Quin neque ab 
eihnicis diaidel Eunomius, qui magnum quemdam 
et ccrteris excellentiorem Deum ex doctrina noslra 
architectali $unt. Sic igilur et novus iste idulolatra 
simililer docet : et baplisma in nomine Condiioris 
ieu Creaioris fieri debere; non reformidam execra-
lionem, quat manel illo», qui sacris libriu aliquid 
vet addunt, vei detrahunt t et cum hunc Anti-
christum pronunlia$set9 iibro finem imponit. 

γενναία καϊ σφόδρα ή άντίΰεσίς, και ό έΧεγγος 
όργιΛώτερος, καϊ οτι ό χρηματίζων τφ Α/ωϋ-
σει αυτός έστιν ό ών, ό μονογενής ΥΙός, δς τω 
ΜωνσεΊ αϊτοΰντι, ΕΣ ]χή αύτδς συμπορεύη ήμίν, 
μή με άναγάγης εντεύθεν, έίρηκεν* δτι Κα\ τον-' 
τόν σου xbv λόγον ποιήσω · 8c καϊ άγγεΑος καΛεί-
ται χαρά τε Μωϋσέως, καϊ Ήσαΐον · ένφ χαρ-
ήχθη* δτι Παιδίον έγεννήθη ήμϊν. 

δ'. Μετά τούτο χΛήθος τής άντφφήσεως δεδιώς, 
τά ΧοΧΧά τού άντιχάΛον χαρέδραμετ, ώς ήίη 
χροανατραχέντα. Τά δέ Λείχοντα διά τους 
οιομένους κράτιστα είναι\ διά βραγέων έχιτε-
μών, τήν τού Εύνομίον βλασφημίαν διεΛέγγει, 
Λέγοντος, δχερ έχϊ χάσης τής κτίσεως ζωά τε 
καϊ φυτά είσι, χρό τής Ιδίας γεννήσεως μή 
δντα ' τούτο καϊ τόν Κύριον είνα , καϊ_ ομοίως 
τής τών βατράχων γενέσεως, φεύ τής βλα
σφημίας ! 

ε\ Πάλιν τε Κύριον αυτόν, καϊ θεόν καϊ δημιουρ-
γόν χάσης τε νοητής καΥ αΙσΟητής κτίσεως ό 
Εύνόμιος καλεί, χαρά τού Πατρός τήν δύνα
μιν τής δημιουργίας, καϊ τήν έχιτροχήν εΙΙη-
φότα, καθάχερ χειροτέχνης χαρά τού μισθού-
μένου τήν δημιουργίαν έχιτραχεϊς, έχίκτητόν 
τε κα) έξωθεν τής δημιουργίας τήν δύναμιν 
είληφότα έκ τής άχοκλτφωθείσης αντφ δυνά
μεως κατά τάς χοιάς τών αστέρων έχιχΛοχάς 
τε καϊ άχοστάσεις, τής είμαρμένης έχικλωθού-
σης τοίς τικτομένοις τάς άχοκληρώσεις τών 
άγιων. Καϊ τά χοΛΛά χαρατρέχων έκ τών χαρ' 
αυτού γεγραμμένων, τήν βλασφημίαν ςλέγχει· 
γή καϊ άγγέλοις ομοίως γεγονότα τόν χοιητήν 
των άχάντων, καϊ μηδέν της χάντων γενέσεως 
τήν τού Μονογενούς άχφδειν ύχόστασιν ' μήτε 
θείον μυστήριον, μήτε έθος, μήτε τινϊ τών της 
θεοσέβειας διδασκάλων χειθόμενον χρός τήν 
τής εύσεβείας εύρεσιν, ει μή Μανιχαιον. Κό-
λονθον, Άρειον, Άέτιον, καϊ τούς κατ* αυ
τούς, λήρον χάντα τά τών Χριστιανών, καϊ 
χαίγνιον τά τής "Εκκλησίας έθη,καϊ σεβάσμια 
ήγούμενον μνστήρια * μηδέν τών Ελλήνων 
διαφέρων, οί μέγαν θεόν ύχερέχοντα τών άλ
λων έκ τού καθ' ημάς ύχέλαβον δόγματος. Ού
τως ουν καϊ ό νέος ούτος ειδωλολάτρης ομοίως 
κηρύσσει καϊ είς Αημιονργόν^ καϊ Κτίστηρ τό 
βάπτισμα γίνεσθαι, μή δεδιως τήν άρον τών 
χροσθήκην ή έλλειψιν έν ταίς θείαις ποιούμε
νων Γραφαίς· Άντίχριστόν τε τούτον άχο-
δεικννς, τόν λόγον πληροί. 

EiMmvero ad ca quse deinceps sequuntur, per- Α 
gamus. Cum ip$e Unigenitut, inquit, reddat Patri 
quiv soii pro dignitale debetur cognominalionem. 
Qni enim boni appellationem illi soli convemre do-
cuil, qui et $ua> et omnis bonilalit eit auctor, etiam 
quodcunque bonum el quod e$t, et quod sil, in illum 
refert : vix enim eorum quoe fiunl, poteslaiem et 
entis nomen sibi vindicavit. Quod usque igilur qui-
busdam velamentis suboccultans blaspbemiam ra-
tiocinalionum ambagibus el circuilibus sensim et 
laienter in errorein el fraudem incaulos pellexit, 
ineulein oporlere adhibere putavi his quae clam 
dolose el malignc agcret; et quoad Qeri polest, 
oraiione inleritum eX perniciem nudare ac dele-
gcre. Quoniam autem cmni fallaci larva mendacio 
denudam, claram in dictione blasphemiam expo- B 

ni t : supervacaneum arbitror adversus eos qui im-
piclaum non negani, p^r ratiocinaliones faclas 

'Αλλά χα\ πρδς τδ εφεξής τού λόγου προέλθωμεν 
Αυτού, φησ\, τού Μονογενούς άχοδιδόντος τφ 
Πατρϊ τήν μόνφ κατ" άξίαν όφειλομένην έπωνυ
μίαν. Ό γάρ τήν τού άβαθου πρόσρησιν μόνφ 
προσήκειν διδάξας έκείνφ τφ καϊ τής σφετέρας 
καϊ πάσης άγαθότητος αΐτίφ, καϊ πάν τό τε δν καϊ 
γινόμενον αγαθόν έπ" εκείνον φέρει. Σχολή γάρ 
τών τότε γινομένων φκειώσατο τήν έξονσίαν καί 
τήν τού δντος έπωνυμίαν. "Εως μέν ούν τισ\ προ-
χαλύμμασιν ύποχρύπτων τήν βλασφημίαν ταϊς τώ* 
λογισμών περιόδοιςί χατά τδ λεληθδς τούς άπατωμέ-
νους προσήγετο, πρόσεχε ιν φμην δεϊν τδν νούν τοίς 
κατά τδ λανθάνον κάκου ργουμένοις, κα\ ώ ; ή ν οΓόντε 
παραγυμνούν τφ λόγψ τδν δλεθρον. Έπε \ δέ παντδς 
απατηλού προσωπείου τδ ψεύδος άπογυμνώσας, λαμ-
πράν έπ\ λέξεως τήν βλασφημίαν εκτίθεται, περιττδν 
ηγούμαι τοΖς ούκ άρνουμένοις τήν άσέβειαν τούς διά 
τών λογισμών έλεγχους έ πάγων, μάταιον ύπομένειν 
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δχ)ον. Τί γάρ άν πλέον εύρεθείη παρ' ημών είς τήν Α rcprebensiones inducendo, fnistra sustinere lur-
τής κακονοίας άπόδειξιν, οΤόν έστι τδ έχ του προ
χείρου παρ* αυτών έν τοις γεγραμμένοις έπιδεικνύ-
μενον; Μόνον άξιον τής τοΰ άγαθοΰ προσηγορίας 
φησ\ τδν Πατέρα · μόνφ έκείνψ τήν τοιαύτην έπωνυ
μίαν όφείλεσθαι, ώς χα\ τοΰ Τίοΰ συντιθεμένου τδ 
μόνψ.προσήκειν έκείνψ τήν αγαθότητα. Άπολελόγηται 
υπέρ ημών δ κατήγορος · τάχα γάρ τις έπηρεαστής 
έν τοίς κατόπιν ένομιζόμην τοί; έντυγχάνουσιν, έν οίς 
άπεδείκνυον άλλότριον τής πατρικής άγαθότητος τούς 
χριστομάχους κατασκευάζειν τδν Κύριον. Άλλά νύν 
οίμαι διά τής τών εναντίων ομολογίας άποδεδείχθαι 
τδ μή συκοφαντιχώς ημάς τδ τοιούτον έγκλημα τοίς 
έχθροίς έπιφέρειν. Ό γάρ μόνψ τψ Πατρ\ κατ* άξίαν 
όφείλεσθαι τοΰ άγαθοΰ τήν έπωνυμίαν λέγων, χάκείνψ 

bain. Quid euim amplius a nobis inveniri possit 
ad malevolentise denionstralionem, quam quod io 
prompiu ab ipsis in scriptis osienditur, soliim ap-
pellaiione boni dignum Patrem esse ? I l l i soli, a i l , 
talcm appellalionem deberi, ut Filio eliam asti-
pulante i l l i soli bonilas corapetat. Pro nobis cau-
sam egil accusator; forlassis enim sycopbanla 
quidam et calumuiator lectoribus existimabar in 
his quse prius a me scripla sunt, in quibus Chrtsti 
oppugnalores Dominum alicnum et semotum 6SS6 
a paterna bonitate praestruere demonstrabam. Sed 
minc opinor per adversariorum coafessionem de-
monslralum esse, non malitiose et ealuinniose nos 
tale crimen inimicis inferre. Qui enim soli Palri 

μόνψ προσήκειν ειπών τήν τοιαύτην φωνήν, τήν περι- Β pro dignilale -boni appellationem deberi asserit, 
ε σταλμένη ν έν τοίς προάγουσι πονηρία ν νύν άνακε-
καλυμμένψ δημοσιεύει τψ λόγψ. Μόνψ φησ\ τψ 
Πατρι προσήκειν τοΰ άγαθοΰ τήν έπωνυμίαν. Ά ρ α 
μετά τής έγκειρυίνηςτή φωνή σημασίας, ή διεζευγμέ-
•ην τής οικείας έμφάσεως ; ΕΙ μέν ούν τδ δνομα τοΰ 
άγαθοΰ μόνον άνατίθησι τψ Πατρϊ κατ* έξαίρετον, 
Αλεεινδς άν είη τής άλογίας, βήματος διακένου ψόφον 
τώΠατρ* χαριζόμενος. Εί δέ τδ νόημα τδδιά τοΰ άγα
θοΰ σημαινόμενον, μόνψ προσήκειν οίεται τψ θεψ κα\ 
Πατρι , βδελυκτδς άν είη τής ασεβείας, τών Μανιχαίων 
τήν νόσον έπι τών ίδιων δογμάτων άνανεούμενος. 'Πς 
γ ά ρ υγεία κα\ νόσος, ούτως κα\ άγαθότης κα\ πονηρία 
τα ί ς αλλήλων αναίρεσε σι παρυφίστανται * ώστε τήν 
του ένδς άπουσίαν, ύπαρξιν τοΰ έτερου γίνεσθαι. Εί 
ούν μόνψ τψ Πατρϊ προσήκειν λέγει τήν αγαθότητα, 
αποκλείει ταύτης πάν δ τι πάρεστιν έν τοίς ούσι παρά 
τδν Πατέρα νοούμενον, ώστε τοίς πάσι κα*ι τδν μονο
γενή θεδν τοΰ αγαθού συναπείργεσθαι. Ώς γάρ δ 
μόνον γελαστικδν είναι λέγων τδν άνθρωπον, τδ μηδέν 
τών λοιπών ζώων τής ιδιότητος ταύτης μετέχειν συν-
ενεδείξατο * ούτως ό έν μόνψ τψ Πατρ\ τδ άγαθδν 
είναι άποφηνάμενος, χωρίζει τά πάντα τής κατά τδ 
άγαθδν Ιδιότητος. ΕΙ ούν μόνος ό Πατήρ κατ* άξίαν 
δφειλοριένην Ιχει τοΰ άγαθοΰ τήν έπωνυμίαν, καθώς 
φησιν δ Εύνόμιος, ούδεν\ τών άλλων ή τοιαύτη φωνή 
κυρίως έφαρμοσθήσεται. Πάσα δέ προαίρεσις ορμη
τ ι κ ή , ήτοι κατά τδ άγαθδν ενεργείται πάντως, ή πρδς 
το άντικείμενον φέρεται. Τδ γάρ πρδς ού θ έτερον 

el taleui vocein i l l i soli convenire qui dixit, con-
tractain in praecedenlibus improbitatem nunc aperlo 
el revelato sermone publicai. Soli inquit Patri 
convenire boni denominationem. Dtrum cum i n -
sita voci significatione, an vero disjunctam a pro-
prio significato ? Si igilur solum boni nomen Palri 
allribuit per excellentiam, miserabilis fuerit ob 
demenliam, inanis verbi slrepittim Pairi graiificans. 
Quod si notionem quae boni nomine signtficalur, 
soli Deo et Pairi convenire putat, exseerabilis et 
abominandus fuerii impietatis causa, ut qui Ma-
nichseorum inorbum in suis decrelis renovct ut 
enim-sanilas et morbus, sic bonitas et improlfltas 

, muluis sublationibus subsislunt :*ita ut uuius ab-
1 sentia, allerius exsistentia fiat. Ergo si Patri soli 

bonkalem auiumat convenire, ab hac exclndit 
quidquid in rerum nalura inlelligitur, excepto Pa-
tre. fta ut cum omnibus etiatu unigenitus Dens a 
bono excladalur: ut eniro qui dicit solum bomi-
nem risuf aplum esse natura, nullura reliquorum 
aninialium hujus proprietatis particeps esse simul 
demonslravit: sic qui in Palre solo bonum essc 
pronunliavil, omnia separat a proprielate boni. Si 
igitur solus Paier pro dignitaie debitam habet boni, 
nominalionem, gicut ait Eunomius, i iul l i aliorum 
vox talis proprie applicabitur. Omnis autem eleclio 
quae motu volontario ferlur, vel secunduin bonum 
prorsus operatur, vel ad contraritim fertur. Nam 

άπι^^επώς Ιχειν, ή τών άψυχων ίδιον, ή τών άναι- ρ ad neulrum propendere, Tel eorum quae carent 
αθήτων εστίν. Εί τοίνυν μόνος δ Πατήρ άγαθδς, ούκ 
έπικτητον Ιχων, άλλ* έν τή φύσει τήν αγαθότητα, ού 
χοινωνεί δέ τψ Πατρ\ τής φύσεως ό Τίδς, καθώς ή αϊ-
ρ€σις βουλεται* δ τής αγαθής ουσίας αμέτοχος, κα\ 
τ η ς τού άγαθοΰ πάντως επωνυμίας συνηλλοτρίωται. 
Ό δέ μήτε τής φύσεως τοΰ άγαθοΰ, μήτε τής επω

ν υ μ ί α ς μετέχων, ούκ αγνοείται πάντως δστις έστ\, 
κ α ν έγώ φείσωμαι τοΰ βλάσφημου ονόματος. Παντ\ 
γαρ δήλόν έστιν δτι τδ πονηρόν τε κα\ άντικείμενον 
είς τήν τού Τίού έννοιαν ύποβληθήναι φιλονεικεί δ 
Ε&νόμιο;. Ό γάρ μή άγαθδς, πρδς ποίον δνομα οί-
χ α έ ω ς ί χ ε ι , παντ*ι φανερδν τψ διανοίας (χετέχοντι. 
' Ο ς γάρ δ μή ανδρείος, δειλδς, κα\ δ μή δίκαιος, 

6£*.κος. και δ μή σοφδς άφρων εστίν * ούτως κα\ δ 

anima proprium est, vel corum quae sensu privan-
tur. Si igitur solus Paler bonus, non adventitiam , 
sed natttra insitam habens bonitatem, non com-
munem aulem cum Patre obtinet naturam Fil ius , 
sicul vult baeresis : qni bonae essenliae est exsors, 
et a boni eliam uominatione prorsus est alieiius. 
Qui autein neque boni naturae, neque appellationis 
est parliceps, non profeclo ignoratur quisnam est, 
etiamsi ego maledico ct impio nomini parcam. Cui-
vis enim manifesium est, quod improbum quid-
dam et conlrarium in Fi l i i notionem submittere 
maligne coniendit Eunomius. Qui enim non bonus 
est, qtio nomhie sit proprie appcllandus, cuivis ra-
tionis discursus participi pcrspicuum cst. Sicut 
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eniin qui non esl fonis, limtdus est; qui non j u -
K t u s , iujustus ; qui non sapie&s, amens est: ste 
qui non b o m t s , perspicunm est quod cx adTcrso 
respondens habel noroen : ad quod Unigenili no-
lionem extrudere Christi oppiignalor violentus n i -
litur : aihts Mancs, vcl Bardesanes Eccl*sia3 faclu&. 
Haec stntt in quibus niWil esse noslruut sermonewi 
diciraus siientio eflkaciorem. Inflnita q«is prulocu-
lus , quique omncs raliocinaliones commoverit, 
nibil tale ad accusalionem dixer i l , quale ab illis 
ipsis libere praedicatur. Quid emm ad improbitatetu 
quis inveneril acriufi quam negare bonum esse 
enm qui in forma Dei est, qtttque non esl arbilra-
lus rapinam esse Deo xqualcm ? sed qui ad bumi-
l iu iem italurse bumana; descenderit, idque pro 
sola sua in genus bumanum beneYolenlia boc fe~ 
ccrit ?Cujus causa,dic imhi,baec Domino redditis *? 
utar enim Moscos ad Israelitas vocc. Non bomis, 
qui te cum pulvis inanimus csses, divina forma 
exornattim, aniraalam imagiriem suae poteuiia? 
erexil? Non bonua qni propter te forina servi 
sumpla, el pro gaudio praesenle, lui peccati r.ffli-
cliones et crucialus abstersit, et pro lua morle se 
pretium dedil, et pro nobis maledictum sive exse-
cratio et peccatum factus esl ? 

Neque Marcion vcstroruni decretorum pracses, 
vos in hac parle emendaverit, cui cum vestra sea-
tentia comiminis est deoruni dualiUs, commune 
etitra allerum ab altero secundum naluram dif-
ferre, pulare. Sed boc buroamus est, quod Oeo 
Evangelii jonilateiu ai lr iburt ; vos autem unigeni-
lum Deuin a boni natura secernilie, ut eliam 
ipsum Mnrcionem dogmalie vestri pravitate pra> 
cedalts. Scd sua scripia defciulunl, et neganl se 
jusla pcrppti, dum pro vcrbis Scriplurae accusai*-
tur. Ipsum enini asscruul Domiuum dixisse : iVui-
lm bonus esl nisi unus Deus*. Ergo ne adversus divi-
na Terba calumnia vim habeat, ipsum evangelicuro 
aermonem breviicr dispescamus. Juvenem bunc 
novil bUtoria divitem, ad quera banc vocem dixil 
Dominus: opinor bunc Cuisse aliquem qui bis vtlaB 
comraodis jucunde frueretur, quique suas opes 
amaret; ipsum eniin doluisse Scriptura tesU-
tur ad consilium derelictionis divitiaruni, quas 
ipse possidebal, et noluisse permuiare suas opcs 
cum vila xlerna. Ilic. quoniam vitae aeternae aliquem 
magislnim advenisse andioral, spe perpetuo fru-
cndi deliciis , si in hifiiiUuni vila sibt exlenderelur, 
boni appellalione Dominum blande caplans nomi-
navi l , imo vero non eum quem inielligercl esse 
Dominum, sed eum quera in fonna servi viderel: 
non enim is erat, qui carnis operimenltim possct 
diOindere, et divinitalis adilum inlrospicere. Qui 
igilur corda inluelur Dominus, sciebal ad quid 
epecians juvenis ille snpplex oraverat, quod non 
uliquead divinitalcm menlis acicm inlenlam habe-
r c l , sed bomineiD lanlum rogabal magislrum bo-

1 Dotit. xxxii , 6. 'Maltb. xix, 17 sqq. 

μή άγαθδς π ^ η λ ο ν ίχιι τδ αντίφωνου μενον δνο
μα · πρδς δ τήν τοΰ Μονογενούς έννοιαν ΙξωΟεΤν 
ό */ρ·.στομάχος βιάζεται* άλλος Μάνης, ή Βαρδη-
σάνης τή Εκκλησία γινόμενος. Ταϋτά έστιν έν 
οΤς ουδέν τδν λδγον ημών ειναί φαμεν τής σιωπή; 
ένεργέστερον. Μυρία τις είπών κα\ πάντας λογισμού; 
άνακινήσας ούκ άν είποι τοιούτον είς κατηγορίαν 
ουδέν, οίον παρ' αυτών εκείνων έν πα^δησία κηρύσ
σεται. Τί γάρ άν τις πρδς κακίαν εύροι πικροτερον, 
ή τδ μή λέγειν άγαθδν είναι τδν έν μορφή βεού υπάρ
χοντα, καί ούχ άρπαγμδν ήγησά; ε\ον τδ είναι ίσα 
θ ε φ , άλλ' έπϊ τδ ταπεινδν τής άνθρωπίνης κατα-
βάντα φύσεως, διά μόνην φιλανθρωπίαν τούτο ποιή-
σαντα ; Άντ\ τίνος ούν, είπε μοι, ταύτα τψ Κυρίω 
άνταποδίδοτε; χρήσομαι γάρ τή Μωύσέως πρδς τονς 
Ίσραηλίτας φωνή. Ούκ άγαθδς, δστιςσε κόνιν άψυχον 
δντα θεοειδεί κάλλει κατακοσμήσας, Ιμψυχον εικόνα 
τής εαυτού δυνάμεως άνεστήσατο ; Ούκ άγαΟδς, δ 
διά σέ μορφήν δούλου λαβών, κα\ άντλ τής προκεΐ{&έ-
νης αύτώ χαράς τά παθήματα τής σής αμαρτίας άνο> 
μαξάμενος, κα\ δούς έαυτδν αντάλλαγμα τού 9θύ 
θανάτου, κα\ υπέρ ημών κατάρα καΛ αμαρτία γανό· 
μένος; 

0·!»δέ Μαρκίων υμάς δ τών υμετέρων δογμάτων 
προστάτης, κατά τούτο μέρος έπανορθώσαιτο~ ψ 
κοινών μέν πρδς τδ ύμέτερον φρόνημα τών θ ε ώ ν ή 
δυάς. κα\ τδ παρηλλάχθαι κατά τήν φύσιν έκάτερον 
πρδς τδ έτερον οίεσθαι. Φιλανθρωπότερον δέ τδ τήν 
αγαθότητα τψ θεψ τού Ευαγγελίου προσμαρτυρειν. 
Ύμείς δέ κα\ τής τού αγαθού φύσεως τδν μονογενή 
θεδν αφορίζετε, ώς άν κα\ τδν Μαρκίωνα τή κακία 
τού δόγματος υμών παραδράμοιτε. Άλλ' αντιλαμβά
νονται τών γεγραμμένων, κα\ού φασι δίκαια πάσχβιν, 
υπέρ τών τής Γραφής βημάτων κατηγορούμενοι. Αύ
τδν γάρ λέγουσιν είρηκέναι τδν Κύριον τδ , Ουδείς 
αγαθός εί μή εϊς ό θεός. Ούκούν ώς άν μή κα*ι 
κατά τών θείων βημάτων ή συκοφαντία τήν ίσχύν 
Ιχοι, αύτδν τδν Εύαγγελικδν λόγον έν όλίγψδιαληψώ 
μεθα. Νέον οίδε τούτον ή Ιστορία τδν πλούσιον, πρδς 
δν φησι τήν φωνήν ταύτην Κύριος * άπολαυστικδν 
οίμαί τινα τών κατά τδν βίον ηδέων, καί φιλοκτήμονα* 
λυπείσθαι γάρ αυτόν φησι πρδς τήν συμβουλήν της 
τών προσόντων αύτψ αποκτήσεως, και μηθ* έλέσθαι 
τών κτημάτων τήν ζωήν άνταλλάξασθαι. Οίτος επειδή 
τινα ζωής αίωνίας έπιδεδημηκέναι διδάσκαλον ηχού
σε ν, έλπίδι τού είς άε\ τρυφήσειν, παρατεινομένης 
αύτώ τής ζωής είς άτέλευτον, προσήει θωπεύων τ ή 
τού αγαθού προσηγορία τδν Κύριον, μάλλον δέούχ\ 
τδν νοούμενον Κύριον, άλλά τδν φαινόρυινον έν τή τού 
δούλου μορφή. Ού γάρ τοιούτος, οίος διασχείν τδ κατα-
πέτασμα τής σαρκδς, χα\ διιδείν ίσχύσαι τδ τ ζ ς 
θεότητος άδυτον. Ό τοίνυν τάς καρδίας ορών Κύριος* 
είδε πρδς δ τι βλέπων δ νέος ικέτευεν, δτι ούχν. τ.ρ\ 
τδ θείον είχε τήν ψυχήν άτενίζουσαν, άλλά τίν άν
θρωπον έλιπάρει διδάσκαλον άγαθδν όνομάζο)ν' tut 
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τήν ελπίδα τού μαθείν τ6 τοιούτο μάθη μα, δι' ου κω* 
λυθήσεσθαι προσεοόκα τδν θάνατον. Ούκούν είκότως 
6 παρακληθεις -παρ* αυτού, ούτος κα\ αποκρίνεται. 
Τής γάρ έντεύςε*>ς ού πρδς τδν θεδν Λόγον γεγενη-
μένης, ακολούθως χαϊ ή άπόκρισις έκ τού ανθρωπίνου 
πρδς τδν Ικετεύοντα γίνεται, διπλήν έπάγουσα τφ νίψ 
τήν παίδευσιν. Διδάσκει γάρ κατά ταύτδν, δτι τε τφ 
βίψ προσήκει, κα\ ούχ\ βημάτων ευφημία θεραπεύει 
τδ θείον, έν τ φ τάς έντολας ποιβίν, κα\ προσόντος 
πάντων ώνείσθαι τήν αίώνιον ζωήν, χα\ δτι τδ άνθρώ
πινον έν πονηρία διά τήν άμαρτίαν γενόμενον, άπο» 
κίκοιται τής κυρίας τού αγαθού κλήσεως. Καί διά 
τούτο φησι · Τί με Λέγεις αγαθόν; Διά τού είπείν, 
έμε* τήν άνθρωπίνην φύσιν τήν περ\ αύτδν υπο
δεικνύων τφ λόγψ· τή δέ θεότητι προσμαρτυρήσας 
τήν αγαθότητα, έαυτδν άντικρυς άγαθδν άπεφήνατο, 
τδν αληθώς ύπδ τού Ευαγγελίου θεδν κηρυσσόμενον. 
Εί μέν γάρ άπεσχοινίζετο τής τού θεού πρισηγορίας 
6 μονογενής Τίδς, ούκ ήν άτοπον ίσως τδ άλλότριον 
αύτδν χα\ τής τού αγαθού προσηγορίας οίεσθαι. 

Εί δέ δή κα\ προφήται, και εΰαγγελιστα\, κα\ από
στολοι όιαβοώσι τού Μονογενούς τήν θεότητα· μαρτυρεϊ-
ται δέ παρ' αυτού Κυρίου τψ θεφ προσήκειν τδ τής άγα-
6ότητος δνομα · πώς ού κοινωνεί της άγαθότητος δ κοι
νωνών τής θεότητος; "Οτι γάρ καί προφήται θεδν ομο
λόγου σι τδν Κύριον* κα\ εύαγγελισταΐ, κα\ μαθητα\ κα\ 
απόστολοι, ουδείς ούτω τών θείων αμύητος, ώς λόγψ 
&ίσΟαι περ\ τούτων μαθείν. Τί ; γάρ ούκ οιδεν έν τή 
τετάρτη κα\ τεσσαρακοστή ψαλμωδία, δτι θεδν παρά 
*θεού χριόμενον, τδν Χριστδν δ Προφήτης διακηρύσσει 
τψ λόγψ; κα\ πάλιν τδν Ήσαΐαν ούτω προδήλως 
βοώντα τού Τίού τήν θεότητα, τίς αγνοεί τών καθω-
μιληχότων τή προφητεία; Έν οίς μετά τών άλλων κα\ 
τούτο φησιν, δτι Σαδαεϊμ, άνδρες ύψηΛοϊ έπϊ σέ 
διαδήσονται, καϊ σοϊ έσονται δονΛοι, καϊ οπίσω 
σου άκοΛονΟήσονσι δεδεμένοι γειροπέδαις, καϊ 
έν σοϊ προσεύχονται, δτι έν σοϊ ό Θεός, καϊ ουκ 
§στι θεός πΛήν σον. Σύ γάρ εί ό θεός. Τίς γάρ 
άλλο; θεδς ό έν έαυτφ θεδν Ιχο>ν, καί αύτδς ών Ηεδς, 
πλήν τού Μονογενούς, είπάτωσαν οί τής προφητείας 
άνήκοο:· τήν δέ τού Εμμανουήλ έρμηνείαν, κα\ τήν 
τοΰ Θωμά μετά τήν έπίγνωσιν δμολογίαν, τήν τε τού 
Ιωάννου μεγαλοφωνίαν, ώς πρόδηλον ούσαν κα\ τοίς 
έξω τής πίστεως, σιωπή σο μα ι. Άλλ' ουδέ τάς Παύ
λου φωνάς δι' ακριβείας οίμαι δείν παρατίθεσθαι, πά
σιν ούσας σχεδδν διά στόματος· δ; ού μόνον θεδν, 
άλλά κα\ μέγαν θεδν, καί έπ\ πάντων θεδν ονομάζει 
τον Κύριον · πρδς μέν Τωμαίους λέγων, δτι ψΩν οί 
πατέρες καϊ έξ ών ό Χριστός τό κατά σάρκα, ό ών 
έπϊ πάντων θεός εύΛογητός είς τούς αΙώνας-
πρδς δέ τδν μαθητήν έαυτοΰ Τίτον γράφει, Κατά 
τήν έπιφάνειαν τον μεγάΛον θεού καϊ Σωτήρος 
ημών Ιησού Χριστού. Τιμοθέψ δέ'δια^ήδην βοά, 
6τι Ό θεός έφανερώΟη έν σαρκϊ, έδικαιώβη έν 
πνεύματι. Πανταχόθεν τοίνυν άποδειχθέντος τοΰ 
θεοΰ είναι τδν μονογενή θεδν, πώς δ τψ θεψ προσ-

HlLJf, LiB XI . 8Γ>2 
num appellans : epc discendi lalcm doclrinam cpia 
morlcm impediri et arceri possc crederct. Merito 
igilur qui vocalus crat ab ipso, hic ctiam respon-
del: quoniani non ad Deum Verbuin facla eral col-
loculio, coneequenler eiiam ab bumanitate ad sup-
plicantem fit responsio, dupliccra juveni institutio-
nem induccns : pereiimdem *nim serraonem docet, 
qiiod non bonis verbis, sed recta vita Deum colere 
et bonorare convenit, in exsequendis ejus mandalis* 
el in vendendis omnibus facultatibus, ut inde v i -
lam anernam po&sel emere. Tum eliam quod hit-
mana nalvra in malo per peccatum conslituia a 
vera el propria boni appellalione seoernilur. Et 
praeterea dicil *: Quid me dicis bonum?Ciim d i x i l , 
me, humanam nalurnm quae jpsum circumdabat 
oslendil; al CHni scrmone divinitati boniiatem at-
I r i b u i l , seipsuin e vesligio bonum pronunliavit, 
qtii vere ab Evangelio Deus praedicatur. Si eiiim 
tanquain funiculo divelleretur a Dei appellalione 
unigeoilus Fil ius, non essel absurdum fortasse, 
ipsum a boni appeUatioue puUre alienum. 

Quod si propbelae, el evangelistae, el apostoli 
Unigenili divinilatem celebrant, ipse auiein Domi-
nus teelatur bonilalis nomen Deo couvenire, quo-
modo non particeps est boniialis qut divinitalis 
consors esl et parliceps? Quod enini etiam pro-
pbciae Dominiim Deum confiieolur, et evangeMstae, 
ilem discipult et aposioli, nullus usque adeo rudis 
est el ignarus divinorum ei non inilialus, ut de 
bis erudiri sermoue indigeat. Quis eiiim ignoral in 
quarto el quadragesimo psalmo, quod Deum a D<M> 
iincliun Chrisium Propbeta praedicat1 ? Ει rursus 
Isaiam, tam ap<Tte et clare clamanlera Fil i i t fm-
nilalom, quis eorum qni in prophetia versati s i int , 
iiescit? in quibus cum aliis boc etiam eflatur: 
Sabaim,viri sublinus ad U tramibunl, et tui §run$ 
tervi. Post te ambulabunt, vincti manicit pergent, 
et te adorabunt, teque deprecabuntur. Tanlum in tt 
til Deus, et non est ab$que le Deu*. Vere enim tu 
e$ Deut \ Quis enim alius Dens qui in seipso 
Detim habel, et ipse est Deus, prsnlcr Unigeniuun, 
dic:mt qui prophetiam non atidieninU At vero Ein-
manuel inlerprelai ioDem, et Tbomac post agnitio* 
iietn confessiooem, el Joannis vocis sublimilatem, 
ut noiam etiam his qm sunt extra fidem relicebo. 
Sed neque Pauli voces exacla subtililate apponen-
das csat arbilror, ut qnae propcroodum aint io ore 
oniniuro, q i i i non solum Deuni, scd eliam ma-
gnum Deram, el in omnibus Deum nominai Doini-
num; ad Romanos quidem diccns: Quorum patret, 
ei ex quibus esl Chrislus secundum carnem, qui est 
fti omnrbus benedictu$ Deus in swcula8. Ad disci-
pulum suum Tiluin scribif, Secundum apparitionem 
magni Dei etSalvatoris noslri Jesu Chruti*. Ad T i -
mmbeuin vero aprrte clamilat: quod Deu$ manife-
ttatns e*t in carne, jnuificatus in ipiritu1. Cu.n 
igilur ubique demonstraluiu sit, unigeniium Deuro 

1 XLIV, 8. *lsa. XLV, 12, i . i . * Γκιιη. ix, 5. e T i l . n , 4. 7 1 Tiinotb ιιι, 16. 
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csse Deum, quomotlo is q u i Deo bonUatcm conve-
nire dicit, ab bac appellalione Fili i dmnitalcm 
alienam esse dcmonstrat? prxsertim cum Domi-
nus sibi bonum ailribuat, in parabola eorum qui 
mercede conducli stint tn vineam. Cum enim illic 
q u i prius conducli labore dcfesai erant, indigna-
renlur ob mercedis aequalilatem, mulclamque et 
damnum proprium judicarent, rem a caeleris ope-
rariis prospere gestam, eoruin q u i aegre ferebant 
inii dtxitjuslus judex : Amice, non faeio (ibi inju-
riam, noune denario diurno tecum conveni? Ecce 
habes quod tuum est : volo autem ei huic ultimo 
tantum dare quanium libi. Annon habeo polesta-
iem in mei$ faciendi quod volo ? An oculut tuus ue-
quam e$t, quia ego bonut $um * ? Nullus prorsus 
<!e boc ambitiose coniendel, quod ea quae pro me-
l i t i t el dignitale ftt distribulio, proprium judicis 
munus esl; unigenitum aulem Deum judicem esse 
omnes Evangelii discipuli adslipulan ur. Pater, i n -
quit, non judicat quemquam, sed omne judiciwn de-
dit Filio9. Sed non resistunt scriplis : dicunt 
enim unius adjeclionem proprie ad ratrem respi-
cere. Nullus enim, ait, bonus, ni$i unus Deu$ An 
igitur ad sui palrocinium languescet veritas? An 
iiuiluft locis minimo negolio banc fallacem et ca-
pliosam raliociitatioiiem erroris licet vefellerc? 
Qui eniin baec de Patrc dixit, ei illa ad Patrem di -
cit, quod Omnia mea tua sunt, el in iptis glorifica-
tus $um Si autem omnia quae s u n t Patris dit i t 
F i l i i esse, unum aulem eoruin quae in Patre spe-
clantur est boniias, vel omnia non babet, si qui-
dem hoc non babet, et menliri dicent veritaletn; 
vel si nefas esl verilatem ipsam suspicari in inen-
dacium ierri, q u i oinnia quae sunl Patris sua e s se 

d k i l , neque exlra bonilaiem esse confeasi sunt. 
Qui enim Palrem in seinelipso habet, el quae sunt 
Patris complexus esl omnia, cum omnibus videli-
cet bonilaleni eliani babet : bonus igitur Filius. 

Sftd nultus, inquit, bonus nisi unus Deu$. floc 
i b adversariis profertur, noque ipsc sermonem 
rejicio, non lamen proplerea Fil i i bonitatem nego. 
Qui enini Dominuni Deum esse contilelur, et quod 
1 onum est, ei omnioo hac confessione allribuit. Si 
rnim bonilae propria est Dei , et Dominus est 
Deus, bonus Uaque per baec quae posiU sunt Fi -
Hus ostendilur. Sed, ait, unius diclio FiUum boni 
coinmunione secernii, sed est facile demoneirare 
quod neque boc a Filio Patrem dissipat. Etenim in 
omnibug aliis quod unum est, incopuialam babet 
signiilcationem; in Palre vero el Filio, quod unum 
csi non in solitudine sive siiigularitale conspicitur. 
Ego enim, inquit, el Pater unum sumut Si igitur 
unus quidem bonus; unilas autem quaedam in Filio 
et Patre intclligilur; ergo Dominus q u i uni bonila-
lem atlribuil, et sibi ipsi per unius cognominatio-
nem assignavit uipote q u i s i t u n u s c u m Patre, 
H c q u c t Patris unitaie eecundum naluram divulsus. 

ήκειν τήν Αγαθότητα λέγων, της επωνυμίας ταύτης 
άλλοτρίαν άποδείκνυσι τοΰ Υίοΰ τήν θεότητα; Κα\ 
ταύτα αύτοΰ τοΰ Κυρίου τδ άγαθδν έαυτφ προσμαρ-
τυροΰντος έν τή τών με μισθωμένων είς τδν αμπε
λώνα παραβολή. Εκεί γάρ τών προκεκμηκότων δυσ-
ανασχετούντων τή τών μισθωμάτων ισομοιρία, κ«\ 
ζημίαν κρινόντων Ιδίαν τών τελευταίων τήν εύπρα-
γίαν, φησί πρός τινα τών χαλεπαινόντων ό δίκαιος 
κριτής, δτι, *Exa~pe, ούκ αδικώ σβ.ΟνχΙδηταρίου 
Ττννβφώνησά σοι τήτ ήμέραν; Ιδού έχεις τό σον* 
ΘέΛω δέ καϊ τφ έσχάτφ χαρίσασθαι ώσχερ καϊ 
σοι. Μόνον ούκ έχω έξουσίαν έν τοίς έμοίς χοιείν 
δ ΘέΛω; Ή ό όφθαΛμός σου χονηρός , δτι έγίή 
αγαθός είμι; Πάντως δέ ούδε\ς περΛ τούτου φιλο-
νεικήσει, δτι ή τού κατ* άξίαν διανομή* ίδιον τοΰ κρι-
τού έργον έστ\ , κριτήν δέ τδν μονογενή θεδν είναι 
πάντες οί μαθητα\ τοΰ Ευαγγελίου συντίθενται. Ό 
γάρ Πατήρ, φησ\, κρίνει ούδένα, άΛΛά νήν xpUrm 
χάσαν δέδωκε τφ ΥΙφ. Άλλ' ού καθίστανται τών 
γεγραμμένων. Φασ\ γάρ τήν τοΰ ένδς πρόσθεση 
κυρίως είς τδν Πατέρα βλέπειν. Ούδεϊς γάρ. φησ\ν^ 
αγαθός, εί μή εΐς ό θεός. ΤΑρ* ούν ατονήσει πρδς 
συνηγορίαν εαυτής ή αλήθεια ; Ή πολλαχόθεν Ιστιν 
έν εύσχολία πολλή καί τούτον έξελέγξαι τδν παραλο
γισμδν τής άπατης; Ό γάρ ταΰτα περ\ τοΰ Πατρδς 
είπών, κάκείνα πρδς τδν Πατέρα φησ\ν, δτι Πάντα 
τά έμά σά έστι * κα\ Αεδόξασμαι έν αύτοίς. Εί δέ 
πάντα τά τοΰ Πατρδς τοΰ Υίοΰ φησιν είναι, Ιν δέ 
τών έν τ φ Πατρ\ θεωρουμένων ή άγαθότης, ή πάντα 
ούκ έχει, είπερ τοΰτο ούκ έχει, κα\ ψεύδεσθαι φή
σουσι τήν άλήθειαν* ή είπερ άθέμιτον καθυπονοεί· 
σθαι τήν δντως άλήθειαν ώς είς ψεύδος έκφερομένην^ 
δ πάντα τά τοΰ Πατρδς έαυτοΰ λέγων, ουδέ τής άγα
θότητος έκτδς είναι συνωμολόγησεν. Ό γάρ έν έαυτψ 
τδν Πατέρα έχων, κα\ τά τοΰ Πατρδς έμπεριειλ-ςφώς. 
πάντα , μετά πάντων δηλονότι καλ τήν αγαθότητα 
έχει* ούχοΰν άγαθδς ό Υίός. 

Άλλ' ούδεϊς, φησ\ν , αγαθός, εί μ^είς ό θεός* 
Τούτο παρά τών εναντίων προφέρεται, ουδέ αύτδς 
αποβάλλω τδν λόγον. Ού μήν αρνούμαι διά τούτο τού 
Υίοΰ τήν αγαθότητα, Ό δέ ομολόγων θεδν είναι τδν 
Κύριον, κα\ άγαθδν αύτφ πάντως διά τής ομολογίας 
ταύτης συνεμαρτύρησεν. ΕΙ γάρ ίδιον θεοΰ ή άγαθό
της , θεδς δέ δ Κύριος, άγαθδς άρα διά τών τεθέντων, 
ό Υίδς άναπέφηνεν. Άλλά, φησ\, τοΰ ένδς ή λέξις 
άποκρίνει τδν Υίδν τής τοΰ άγαθοΰ κοινωνίας. Άλλά 
££διον δείξαι δτι ουδέ τδ έν τούτο διαχωρίζει τού 
Υίοΰ τόν Πατέρα. Έ π \ μέν γάρ τών άλλων απάντων, 
τδ έν άσυνδύαστον έχει τήν σημασίαν. Έ π \ δέ τοΰ 
Πατρός τε και τοΰ Υίού, τδ l u ούκ έν μονότητι χαθ-
οράται* %Εγώ γάρ, φησ\, καϊ ό Πατήρ εν έσμετ. 
Εί ούν είς μέν δ άγαθδς, ένότης δέ τις έν τφ Τίψ 
κα\ τψ Πατρϊ θεωρείται · άρα δ Κύριος ένΐ μαρτυρή-
σας τήν αγαθότητα, και έαυτψ διά τοΰ ένδς τήν 
έπωνυμίαν ταύτην προσεμαρτύρησε, τψ έν δντι πρδς 
ίδν Πατέρα, κα\ ούκ άπο^^ηγνυμένψ τής κατά φύσιν 

• Mattb. χχ, 13 sqq. · Jo.n. ν, 22. 1 0 Mallb. χιχ, 17. 11 j o a n . x v i I > | 0 . 1 1 Joan. χ, 30. 
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ένότητος. Άλλ* δπως άν διά πάντων έκδηλον γένοιτο Α Sed ul per omnia bujus gravie scriploris ineruditio 
τοΰ σεμνού λογογράφου τδ φιλαμαθέςκαΐ απαίδευτο ν, 
αυτήν χατανοήσωμεν έπι λέξεως τών γεγραμμένων 
τήν σύνταξιν. Ούκ οίκειοΰται, φησί, τήν τ ^ ί χ ι ο ς 
άξ ίαν^Τίός * άξίαν όνο μαζών, αύτδ τδ είναι. Πώς 
οίδε κυρίως τοίς πράγμασιν έφαρμόζειν τά βήματα ! 
και επειδή διά τδν Πατέρα έστ\ν, άλλοτριούσθαι αύ
τδν έαυτοΰ λέγει. *Ος καί τής τούτου κυριευούσης 
ουσίας πρδς έαυτήν έλκούσης τήν τού δντος έννοιαν. 
Τοΰτο δέ τοιούτον έστιν, ώς άν εί τις λέγοι, δτι ό 
αργυρώνητος, καθό έστι, κατά τήν Ιδίαν ύπόστασιν, 
ούκ εκείνος έστϊν , άλλ' δ έωνη μένος, τής κατ' ουσίαν 
έαυτοΰ υποστάσεως είς τήν τοΰ κύριεύσαντος φύσιν 
αναληφθείσης. Ταύτα τά υψηλά τού θεολόγου νοήματα, 
ή δέ τών προειρημένων άπόδειξις οία; αύτοΰ, φησί, 

el insciiia manifesle paleat, scriptorum ad verbum 
synlaxin considercmus : Filius, inquit, ejus qui est 
dignitatem non sibi vindicai, dignilalem nominans 
ipsuin esse. Quomodo novil proprie verba rcbus 
accommodare ! Et quoniam per Pairem est, illuiu 
ab ipso alienatum esse dicit, quia nimirum hujus 
dominairix essentia ad seipsam trahat entis notio-
nem : hoc aulem taleest ac si quis dicat, quod ar-
gento emplus, qua est, secundum sitam subsislen-
liain non ille e e l , sed qui emptus est, subsisieniia 
secundum sui essentiam ad dominanlis naiuram 
assumpla; bae sunt allae hujus tbeologi notiones, sed 
anle diciorum demonslratio qualis? Cum ipse, i n -
quii , Unigenilus reddai Patri soli secundum dignitsu 

τοΰ Μονογενοΰς αποδίδοντος τώ Πατρ\, τήν μόνψ κατ' Β t c m debitam cognominationem : et baec locutus 
άξίαν όφειλομένην έπωνυμίαν. Κα\ ταύτα είπών 
επάγει τδ μόνον είναι άγαθδν Πατέρα. Πού τοίνυν έν 
τούτοις αρνείται δ Τίδς τήν έπωνυμίαν τοΰ δντος; 
δπερ κατασκευάζει Εύνόμιος , ταύτα προστιθε\ς έπ\ 
λέξεως· Ό γάρ τήν τον άγαθοΰ πρόσρησιν μόνφ 
προσήχειν διδάξας έχείνφ τφ χαϊ της σφετέρας χαϊ 
χάσης άγαθότητος αΐτίφ, χαϊ πάντοτε δντι, χαϊ τό 
γινόμενον αγαθόν έπ" εκείνον φέρων σχολή γ" άν 
τών ποτε γινομένων φχειώσατο τήν έξουσίαν χαϊ 
τήν του δντος έπωνυμίαν.Ίί κοινωνεί τοίς είρημένοις 
ή εξουσία; Πώς δέ μετά ταύτης κα\ τής τού δντος επω
νυμίας δ Τίδς ήλλοτρίο>ται; Άλλ1 ούκ οίδα τί χρή 
πλέον έν τούτοις ποιείν · γελάν τήν άμαθίαν, ή έλεείν 

subjtinxit, solum bonura esse Palrem, ubi igitur in 
bis Filius sibi denegal enlis appeHalionem? quod 
quidem aslruil Eunoraius baec adjicicns ad verburo: 
Qui enim bcni uppellaihnem soli convenire docuit, 
illi sute omnitque bunitatis auctori et otnnino enli 
et guod fit bonum , in Ulum refert, vix eerum qnm 
fiuni, poletlalem et entii nomen sibi applicavit. 
Quid habel commune cum dictis poleslas? Quo-
modo cnni bac et ab eniis nominatione Filiue alie-
naitis est ? Sed quid polius in bis agendum sit ne-
scio, an ridenda sil inscitia, an miseranda perdilio. 
Eienim ejus diclio uon assumpta ut io usu naturt 
solel usurpari apud eos qui oralione uti sciunt, 

rbetorices arti-τήν άπώλειαν. "Η τε γάρ τής σφετέρας λέξις, ούχ ^ v a | d e periturrf esse testalur in eo 
ούτως έκληφθείσα ώς πέφυκέ τε κα\ είωθεν έν χρήσει fici0 quo nomina alia pro aliis ponuniur, quam glo-
γίνεσθαι παρά τοίς είδόσι κεχρήσθαι λόγψ , πολλήν 
αύτψ μαρτυρεί τής άντονομαστικής τεχνολογίας τήν 
έπιστήμην, ήν κα\ τά παιδάρια παρά τοίς γράμμα-
τισταίς άμογητ\ διεξέρχεται. Κα\τδ παρενεχθήναι τοΰ 
προκειμένου γελοίως αύτδν πρδς τά μηδέν επικοινω
νούντα τψ λόγψ καί τψ σχήματι συμπεραστικψ, τδ 
μή κοινωνεϊν τδν Τίδν τής επωνυμίας τού δντος, ταίς 
άλλοκότοις έφαρμοζόμενον κατασκευαίς * κα\ πάντα 
τά τοιαύτα καθάπερ έξεπίτηδες έπ\ γέλωτι σύγκειται. 
"Ωστε τι καΛ παθείν τυχδν τούς αμελέστερους κα\ 
έπιγελάσαι τψ άσυναρτήτψ τών λόγων. Άλλά τδ μή 
είναι τδν θεδν Αόγον, ή άγαθδν πάντως μή είναι · 
ταΰτα γάρ κατασκευάζει δι' ών τήν τε τοΰ δντος 

riolam parvuli apud granimalistas sine tabore se-
ctantur. Et quod ipsea proposilo ridicule transfera-
tur ad ea quse nullain habent communionein cum 
ralione et ligura qua concludi deberet, Filio non 
esse coiumunem enlis appellalionem, quod absurdis 
et portentosis nititur accomraodare probaliouibus. 
Haec et ejusmodi quae veluti de induslria ad risttm 
excitandum conflala sunt. Ita ut Oeri possit ut 
eiiara stupidiores j juid perpetiantur et rideant ob 
inconcinnilatem ejus sermouum. Verumenimvero 
qnod Deus Yerbum non sit, vel quod omnino non 
8 i i bonus, haec enim praestruil per quae el enlie no-
niinationem et bonl appellationeni dicit non Filio 

έπωνυμίαν κα\ τήν τού άγαθοΰ* μή οίκειούσθαι λέγει. D posse proprie convenire; ct quod praestruit eorum 
Κα\ τδ κατασκευάζειν τήν τών γινομένων έξουσίαν qUje Qunt potestalem non ipsi conipelere: haec 
μ ή προσήκειν αύτψ, ταΰτα δακρύων άξια χα\ θρηνη- hcrymis digna el flebili conlibicinio sive lamtiilo, 
τ ικής συναυλίας. 

Ουδέ γάρ κατά τινα προπετή κα\ άπερίσκεπτον 
δρμήν άπαξ που τδ τοιούτον παραφθεγξάμενος, είτα 
έπανορΟούται τοίς εφεξής τδ πλημμέλημα, άλλ'εμφι
λοχωρεί τή κακία, τοίς δευτέροις φιλονεικών ύπεροα-
λέσθαι τά φθάσαντα * λέγει γάρ προΐών, Τοσούτον αυ
τόν είναι χάτω τής θείας φύσεως, δσον άπ" έχείνου 
πρός τδ ταπεινότεροι ή τών αγγέλων άπο€έ€ηχε 
φύσις' ού τούτοις γράφων τοίς (&ήμασιν, άλλά κατα-
ακευάζων δι' ών λέγει τήν τοιαύτην διάνοιαν. Έ ξ ε 
στι δέ κρίναι τδν λόγον τοίς έντυγχάνουσιν, Ιχει γάρ 
•ύτω τά γεγραμμένα · "Ος τφ μέν άγγελος ώνομά-

Neque eniin praecipiti quodam atque inconside-
raio impelu, semel alicubi tale quiddam perperam 
locuius, in sequenlibus deinde erratura emendat; 
sed in praviiate imrooratur, ac secundie ambi-
tiose contendit priora superare: dicit enim pro-
gredien6,/ptttm tanto esse divina natura infcriore:* 
quanto ab illo ad humiliui angelorum naiura dc-
scendit; quod quidem non iisdem verbis scribit, scd 
per ea quae dicit (alem senlenliam at i rui t ; leclori-
bus autein sermonem licel dijudicare : sic enim 
scripla verba habent : Qui ex eo quod angeius no-
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minalus est, hoc quidem aperie docuit, per quem ur- Α σθαι* σαφώς έδίδαξε, δι' ότου διήγ)*ειλε τους λό-
uiones annuutiavil, ct quit e&l; ex eo vero quod Deu$ 
nominaius est, osteudit eam quw ipti propria est 
super omuia emineniiam. Qui eniin eorurn qum per 
ip*um facla iuni, Deus est, augelus ejus t$i, qui est 
tu omnibui, Dei. Medium inleicidit eermonem ka 
in cor illapsa, el ad perlurbatkmem eflusa est ratio 
ad irain, per ea q u » dkla fueruni cotnmola. Ac 
mibi forlasse lalis animi perturbatio non venia 
indigna videlur. Gui eniin ex bis ira non iucan-
dueril? prasertiin cum Apostolus oinnem aogeli-
cam naturam Domiuo mancipalaui esse clamet 
ad icsliiiioiiiuui dogmalis assumens propbelicam 
alliloquenliam. Cum eniui,ail, primogtmtum in or-
bem terraruminducit, dicit^EtadorabutH eum omne* 

γονς, χαϊ τίς ό ών τφ δέ χαϊ θεδς προσειρησθαι, 
τ'ην Ιδίαν έδειξε χατά πάντων ύπεροχήν. Ό γάρ 
τών δι αυτού γενομένων θεός, άγγελος τον έχϊ 
πάντων θεον. Έγκόπτει μεταξύ τδν λόγον θυμδς 
έμπεσών τή καρδία, κα\ συγκέχυται προς τδ πάθος δ 
λογισμδς είς όργήν ύπδ τών λεγομένων παρακινού
μενος. Κα\ τάχα μοι τδ τοιούτο πάθος τής ψυχής ούκ 
άσύγγνωστον. Τίνι γάρ ούκ άν έκ τούτων ό θυμο; 
έπιζέσειε; Τοΰ μέν Αποστόλου πάσαν άγγελικήν φύ
σιν ύποχείριον είναι τού Κυρίου βοώντος, συμπσοα-
λαμβάνοντος δέ εϊς μαρτυρίαν τού δόγματος κα\ τήν 
προφητικήν μεγαλόφωνων. "Όταν γάρ, φησΙν, ε'ισ-
αΤΟΤ(Ι t o r χρωτότοχον εϊς τήν οίχονμένην, 
Λέγει, Καϊ προσχννησάτωσαν αύτφ πάντες ά> 

angeli ejui; cl ilUid : Thronu* tuus, Deu$, iit swcu- Β γεΛοι αυτού, κα\ τ δ , *θ θρόνος σον, ό θεός, είς 
lum swculi; cl boc: Tu autem idem iptc es, et anni lui 
uon dtficient. Omnia ad deiuonstralionem Unigeuili 
Dei baec cum Apostolus recenset, quid patior cuui 
ex Ghiisli bosle angelorum Domiuum angelum osse 
audio, qui non temere el fortuilo taleni sennonem 
projiciat, sed qui in absurdilalc anxius laborel: u l 
nibil aiapliusJoaniieelMoseipsum babere preslrual? 
Dicil euim de illo sermo: Hic est de quo scriptum ett: 
Ecce ego milto angeUm meum anie faciem iuam 
Angelus igilur Joaunes. Tametsi aulem bic Domini 
iiiimicus, Dominuui Dcuin noiiiinal, ipsum tamca 
proporlione quadam Mosis divinilaii respomlere 
autumal; ^iioiiiam el ille ejus qui esi in onmibus 

τόν αίώνα τού αΙώνος , κα\ τ δ , Σν δέ ό αυτός 
εί, χαϊ τά έτη σον ούχ έχλείψονσιν. Πάντα πρδς 
ένδειξιν τοΰ μονογενούς θεού ταύτα τού Απόστολοι* 
διεξιόντος, τί πάθω τδν τών αγγέλων Κύριον άγγε-
λον είναι παρά τού χριστομάχου άκούων, ού κατά τδ 
συμβάν τδν τοιούτον άπο£όίψαντος λόγον, άλλ* ένα· 
γωνιζομένου τή άτοπία , ώς μηδέν πλέον Ιωάννου 
και. Μωΰσέως αύτδνίχειν κατασκεύαζε σθαι; Αέγειγάρ 
περ\ εκείνου ό λόγος. Ούτος έστι περϊ ού γέγραπται· 
Ιδού έγώ αποστέλλω τόν άγγελον μον πρό πρόσ
ωπον σον. Ά γ γ ε λ ο ς ούν Ιωάννης. Άλλά καν Β:ον 
δνομάζη τδν Κύριον δ έχθρδς τού Κυρίου, αναλογών 
αύτδν κατασκευάζει τή Μωύσέως θεότητι, έπε\ κα-

Dei iamulus, iEgyiUiorum vero ordiualus est dcus. κείνος τού μέν έπ\ πάντων θεού θεράπων, τών 
guiu eliani quod in omuibus sit l>cus (sicul cl in pre-
cedeuUbus diclum est) commune est Filio tum 
Palre, id vero Aposloli te&iimonio probari potest, 
qui ei laleiu vocein aUribuit, duin dicil : Ex quibus 
Christus tecundum carnem qui esl in omnibus 
Dcus u . Sed bie-in angeli ordtnem redigil euui qui 
cst angeloruui Domiuus, perinde ac si non audiisset 
quod angeii spirilus sunl adminUlralorii, c i igni$ 
(lammv Per hnx euim Aposlolus inconfuse 
atque aiaoirestam faciC subjeclorum dis iiiciioiiem. 
Naturara quidein subdilam alque mancipalain, spi-
ritus esse el ignem definiens ; doininaniem vero po-
lentiam, diviuilatis siguiiicaiis uomiae. Et cuiu lol 
sinl qui gloriaui Uuigeniii annuiilieut, solus bis 
oinnibus rcclamai Eunomius, duui dicil ipsum csse D άντιβοά δ Εύνόμιος, άγγελον αύτδν τού έπϊ πάντων 

Αιγυπτίων έτάχθη θεός. Καίτοι κα\ τδ έπ\ πάντων, 
καθώς κα\ έν τοίς κατόπιν είρηται, κοινδν τφ Τίψ 
πρδς τδν Πατέρα, τού Αποστόλου τήν τοιαύτην αύτώ 
προσρ^μαρτυρηκότος φωνήν, έν οΤς φησιν Έξ ών ό 
Χριστός τό χατά σάρχα, ό ών έπϊ πάντων θεός · 
άλλ' ούτος εις αγγέλου τάξιν κατάγει τδν τών αγγέ
λων Κύριον ώσπερ ούκ άκηκοώς, δτι 01 άγγελοι 
Λειτονργιχά πνεύματα, κα\ πνρός φλόγες εισί. 
Διά τούτων γάρ ό Απόστολος άσυγχύτως κα\ σαφή 
ποιείται τήν τών υποκειμένων διάκρισιν. Τήν μεν 
ύποχείριον φύσιν, πνεύματα είναι κα\ πύρ οριζόμε
νος * τήν δέ κυριεύουσαν δύναμιν τ φ τής θεότητος 
διασημαίνων ονόματι. Κα\ τοσούτων δντων τήν δόςαν 
τού μονογενούς θεού διαγγελλόντων, μόνος τοίς πάσιν 

airgelum Dei qui esl super omnia, bac differenlia 
qu i euin ab eo qui esl super omnia discernit, ununi 
oninlum csse delerminans : dum vero angeloruiu 
nomeii i l l i comiuuuicat, nihil ab illis dissidere na-
tura pryestrueus. Sojpe euim in pra?cedeulibus Ule 
quid asseril, quod quascunque eamdeni appeliatio-
nem babenl communeiu, ueque secuuduiu naluraia 
auni diveraa. An igilur aiuplius redargucnlibus 
sermo iudigel, in eo quod praefracte claiuilal, an-
gsluin eum esse qui non proprium, sed ejus qui est 
sermonem nnnunlial ? Per boc eni.n dcinonslratur, 
ς iiod qui in priacipioeral Verbum, licus Vcrbum, non 

λέγων θεοΰ · τή μέν πρδς τδν έπϊ πάντων αντιδιαστο
λή, ένα τών πάντων είναι διοριζόμενος· τή δέ πρ^ς 
τούς αγγέλους τού ονόματος κοινωνία, τδ μηδέν εκεί
νων παρηλλάχθαι τή φύσει κατασκευάζων. Πολλάχι; 
γάρ τδ τοιούτον έντοίς κατόπιν φησιν, δτι δσα τη; 
αυτής κοινωνεί προσηγορίας, ούδ' άν κατά τήν φύσιν 
έτέρως έχοι. ΤΑρ* ούν έτι τών εύθυνόντων δ λόγος 
προσδέεται, περ\ τοΰ δια^,όήδην βοώντος τδν άγγελον 
μή τδν ίδιον, άλλά τδν τού δντος άπαγγέλλειν λόγον; 
Διά γάρ τούτου δείκνυται δτι δ έν άρχή ών Λόγος, θεδς 
Αόγος, ούκ αύτδς Αόγος έστ\ν, άλλ' έτερου τινδς Αό-
γΌυ γίνεται Αόγος, διάκονος τε κα\ άγγελος εκείνου 

" l l fbr . ι 6 sqq.; Psal. X C T I , 7 ; X L I V , 7, c i , 28. u Marc. i , 2 ; Isa. X L , 3. i e Rom. w, 5. 
Ilcbr. i , 14. 
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γενόμενος· κάκείνο δέ τίς αγνοεί τών πάντων, δτι τφ 
δντι τδ μή δν άντιδιαιρείται μόνον ; "ϋστε δ τδν Τίδν 
αντίδια στείλας τφ δντι, σαφώς Ίουδαΐζει, τήν τοΰ 
Μονογενοΰς ύπόστασιν ύποκλέπτων τού δόγματος. "Ον 
γάρ έξω τής τοΰ δντος επωνυμίας λέγει, κα\ τού είναι 
πάντως έξηρήσθαι κατασκευάζει. Ού γάρ δή τδ είναι 
διδούς πρδς τδν τοΰ βήματος ήχον διενεχθήσεται. 
Άλλά κα\ τή Γραφή κρατύνειν επιχειρεί τήν άτοπίαν, 
καί προβάλλεται τδν Μωσέα συνήγορον κατά τής 
αληθείας. 

CONTKA EliNOMUM, LIU. XI . 870 

Α ipsuiu Vcrbum cst, sed alteritis alicujus Veibt lit 
Vcrbum, miiiislcr cl angelus, id est, nunlius, tllias 
faclus. Illud aulem qtris omninm ignorat quod enli 
soluin opponilurnan ens? Quare qui Eilium ab eo 
qui est, distinguit, manifesle judaizal, Unigenili 
persoiiam a dogmale subripiens. Quem enim cxtra 
entis nominationem dicit, ex rerum natura funditas 
exempluin esse astruil. Non enim qui dat esse, de 
nudo yocabuli sono litigabit. Verumenimvero Scri-
plurae testimonio absurditatera conilrinare inolilur, 
ac Mosem proponit contra verilatem patronum. 

'Ος γάρ εκείθεν ήμίν διαλεγόμενος τούς οίκείους 
μύθους κατ* έξουσίαν διέξεισι λέγων, δτι *0 μέν 
άποστέΛΛων Μωσήν, αυτός ήν ό ών, όΥ οί χαϊ 
άπέστεΛΛε χαϊ έΛάΛεΐ' τον μέν δντος άγγεΛος, 
τών δέ άΛΛων ά.χάντων θεός. Άλλ' δτι μέν ούκ έκ 
τών γεγραμρ^νων έστ\ν ή (&ήσις, έξ αυτής 8στι τής 
Γραφής είδέναι. Εί δέ τδν νούν φησι τούτον είναι τοΰ 
γράμματος, αύτδς ήμίν εξεταστέος ό πρωτότυπος τής 
Γραφής λόγος. Κα\ πρώτον γε καταράσωμεν, δτι τδν 
μετ* αύτδν Θεδν δ Εύνόμιος όνομάσας τδν Κύριον, 
ουδέν αύτψ πλέον παρά τήν άγγελικήν δίδωσι φύσιν. 
Ούβέ γάρ ό ΜωΟσής άκουσας θεδς είναι τοΰ Φαραώ, 
έξέβη τήν ανθρωπότητα " άλλ' έν τή φύσει τδ όμότι-
μον έχων, τή τής εξουσίας υπεροχή τών ομογενών 
ύπερήρθη, κα\ ουδέν έ κώλυσε ν αύτδν πρδς τδ μή είναι 
άνθρωπον, τδ κληθήναι θεόν. Ούτω κα\ ενταύθα Ενα 
τ ώ ν αγγέλων δ Εύνόμιος αύτδν είναι κατασκευάσας 
θεραπεύει τδ τοιούτο πλημμέλημα τής θεότητος 
κλήσει κατά τδν άποδοθέντα λόγον, ομωνυμία τιν\ 
προς αύτδν τήν τού θεού προσηγορίαν κοινοποιήσας. 
Έξετάσωμεν πάλιν αυτά τά βήματα τής βλασφημίας 
εκθεμένοι. Ό άποστέΛΛων, φησ\, τόν Μωνσέα, αϋ-
τϊς ήν ό ών, δι" οδ δέ άπέστειΛεν, ό τον δντος 
όγ~γεΛος ήν, ούτως όνομάζων τδν Κύριον. Ούκούν ύπ* 
αυτής ελέγχεται τής Γραφής ή άτοπία τοΰ λογογρά-
φου, έν οΤς δ Μωύσή; Ικετεύει τδν Κύριον μή άγγε
λον τή ηγεμονία τού λαού έπιστήσαι, άλλ* αύτδν τής 
πτρείας αυτών άφηγήσασθαι. "Εχει δέ ούτως ή λέξις 
έκ προσώπου τού θεού· Βάδιζε, χατάδηθι, χαϊ όδή-
γτχσον τόν Λαόν τούτον είς τόν τόπον δν είπόν 
σοι - χαϊ Ιδσϋ άγγεΛός μον προπορεύεται σον ή 
Λν ήμερα έπισχέπτωμαι · κα\ μετ" ολίγα πάλιν φησί· 
Καϊ σνναποστεΛώ πρότερον σον τόν άγγεΛόν μον. 
Είτα μικρδν ρ^τά τήν άκολουθίαν, γίνεται παρά τοΰ 
θεράποντος πρδς τδν θεδν ίκετηρία τούτον έχουσα 
τον τρίπον· ΕΙ εΰρηχα χάριν εναντίον σον, σνμ-
π ρενθήτω ό Κοριός μον μεθ% ημών* κα\ πάλιν, ΕΙ 
μή αυτός σνμπορεύη ή^ιίν, μή με άναγάγης έν-
τανΟα. Είτα άπόκρισις τού θεού τζρ\ς τδν Μωύσέα* 
Καϊ τοϊτόν σοι τόν Λόγον Ιν είρηχας ποιήσω. 
Ενρηχας γάρ χάριν ενώπιον μον. Καϊ όίδά σε 
παρόιπάντας. Ούκούν εί Μωύσής μέν παραιτείται τδν 
άγγελον, αύτδς δέ ό χρηματίζων αύτψ συνέμπορος γ ί -
ν ται, κα\ καθηγεμών τής στρατιάς, φανερώς άπο
δείκνυται διά τούτων, δτι ό τή τού δντος έπωνυμίχ 

Ui enim illic disserens suas fabulas pro aninii 
arbkrio nobis cnarrat, dutn dicit, quod llle qui 

Β Mosem misit, ipse erat qui est ; per quem et mii-
lebat et loquebatvr; ejus quidem qui est, angelut; 
aliorum autem omnium Deus. Sed quod baec non 
sinl Scriplurae T e r b a , licet ex ipsa Scriptura per-
sptcere. Quod si banc dicit esse mentem litterae, 
ipsc nobis primigenius Scriptura sermo examinan-
dus est. Et primum quidem illud aboininabimur 
quod cuiii posteriorem Dcum nominavit Eunomius 
Domimim, nihil ei atnplius quam naturam angelt-
cam attribait. Neque enim Moses cum audiit deus 
es se Pbaraonis, bumanitatem cxuit I T ; sed eamdein 
naturam babens, potestatis prarogaiiva bis qui 
ejusdem generis superexallatusest; nihilque vetuit 
ipsum esse hominem, qucd vocaius sit dcus. Sic et 
hic unum angclorum ipsuin esse cum asseruit 
Eunomius, tale peccalum sanat, diviniialis appella-
tione secunduni raiioiiem redditam, dum bomony-
niia quadam ipsi Dci appcllationcm communem 
facit. Bursus baec cadem vcrba exaiuSnemus cmu 
blaspbemia cxponcnlcs. Qui misii Moysem, inquit, 
ipse eral qui est, per quem aulem misil, ejus qui 
est erat angelus, sic noininans Doaiinum. Verum 
ab ipsa Scriplura vani bujus scriptoris absurditas 
reprebenditur, in qua Moses supplex Dominum orat 
ul non angelum ducalui populi praeiiciat, sed ipsc-
mel ilineris ipsorum duceai se pracbercl. Sic cnim 
babet contcxtus ex pcrsona Dei: Vade, descende, ct 
duc hunc populum in locum quem libi dixi : et ecce 
ungehis meus antete pergit qua die consideravero " ; 

ρ ac paulo post ait rursus : El simul millam ante le 
angelum meum l v . Deinde paulo post, coiisequcnlcr 
fil supplicatio minislri ad Dcum qiUE ad bunc mo-
duni babct : Si inveni graliam coram le, limul pro» 
ficiscatur Ihminus meus nobiscum 1 0 ; et rursus: 
Piisi \ρεε twbiscum venias, ne me inde abducai 1 1 . 
Dciude Dei rcsponsio ad Moscm : Et hunc libi $er-
monem quein dixisti facxam; invenisli enim graliam 
coram ine. Et novi te supra omnes Ergo si 
Moyscs recusal angelum , ipse autem qui loquitur 
cuin jpso, Πι conies cl dux excrcilus, per ba»c ma-
nifeste deinonstratur, quod ille q u i ejus qui esl , 
nomine seipsuin nolwn fecit, uuigeniius est Deud. 

έαυτδν γνωρίσας, ό μονογενής έστι θεός. 
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Quodeiquis liis conlradixerit, Judaica? opinionis χ Εί βέ πρδς τούτο* τις άντιλέγοι, τής "Ιουδαϊκής 
erit paironus, Filium ad populi aalutem non simul 
assumens. Si enim angelus cum Israelitis non 
pergil , qui autem per ejus qui est denominationeui 
declaralur, non est Unigenilus, sicut vult Euno-
mius, nihil aliud quam ex Synagoga decreta in 
Ecclesiara Dei Iransferlis. Igitur duorum aUemm 
neceseario coniilebunlur, vel nusquam Mosi ad-
fuisse unigeniium Oeum, vel ipsum Filium esse 
eura qui est, a quo ad ministrum flt sermo. Sed 
contradicil dictis ipsaro Scripturam prelendens, 
quae sic ait, angeli vocem precessisse, ac postca 
ejus qui est colloquium subsecuium fuiase: boc 
non est contradiclio, sed nostrorum confirmalio. 
Nam et nos clare dicimus propbelam de Gbrisio 

ύπολή&εως Ισται συνήγορος, τδν Υίδν μή συμπαρα 
λαμβάνων είς τήν τού λαού σωτηρίαν. Εί γάρ άγ
γελος μλν τοις Ίσραηλίταις ού συναπέρχεται · δ tt 
διά τής τού δντος επωνυμίας δηλούμενος, δ Μονογε
νής ούκ Εστι, χαθώς Εύνόμιος βουλεται, ουδέν άλλο 
ή τά έχ τής συναγωγής δόγματα πρδς τήν Έκκλη
σίαν τού θεού μεταφέρεται. Ούκούν τώ> δύο τδ έτε
ρον έξ ανάγκης όμολογήσουσιν, ή μηδαμού παρείναι 
τω Μωΰσή τδν μονογενή θεδν, ή αύτδν τδν Υίδν είναι 
τδν δντα, παρ* ού δ λόγος πρδς τδν θεράποντα γίνε
ται. 'Αλλ* αντιλέγει τοίς είρημένοις αυτήν τήν Γρα
φήν προτεινόμενος λέγοοσαν, αγγέλου προτετάχΟαι 
φωνήν, κα\ ούτως έπήχθαι τδν τού δντος διάλογον. 
Τούτο δέ ούχ άντί^ησις , άλλά βεβαίωσις τών ήμετέ-

myslerium manifeslum facere hominibus volentem, Β ρων εστίν. Κα\ ημείς γάρ φαμεν έναργώς τδν προ-
angelum, eum qui esi, appellasse; ne si sola ejus 
qui est, nomtnalio in colloquio invenirelur, ad 
Patrem scnsus eoruin quae dicunlur reieratur. Sed 
quemadmodum nosler sermo mentis inipulsionum 
index esi et internuntius: sic eliam dicinius, 
veruin Yerbum qnod esl in principio nuniians 
proprii Patrjs censilium, ob nunliandi munus quo 
ipsc fungiiur, aiigelum dici. El queinadmoduin 
sublimis Joannes qui prius ipsum Verbum dixerat, 
ila subjungii, Deum esse Verbum, ne si Dei ap-
pellalio pracccssissel, ad Patrem cogiialiombus 
impellereaiur: sic ei niagnus Moses cum euiu 
angelum prius nominassel, ipsum esse eum 
qui esl verbis sequenlibus edocel, u l manifesle 

φήτην τδ περ\ τού Χριστού μυστήριον εμφανές ποιή
σαι τοις άνθρώποις βουλδμενον , άγγελον τδν δντα 
προσαγορεΰσαι· ώς άν μή μόνης τής τού δντος επωνυ
μίας χατά τδν διάλογον ευρισκομένης, πρδς τδν Πα
τέρα ό νούς τών λεγομένων έπαναφέροιτο. Άλλ* 
ώσπερ ό ημέτερος λόγος τών τού νού κινημάτων 
μηνυτής τε κα\ άγγελο; γίνεται, ούτω φαμέν και τον 
άληθινδν Λόγον τδν έν άρχή δντα διαγγέλλοντα το5 
Ιδίου Πατρδς τήν βουλήν,τή ενεργεία τής αγγελία; 
έπονο|χσζόμενον, άγγελον λέγεσθαι. Κα\ ώσπερ 6 
ύψηλδς Ιωάννης πρότερον αύτδν Λόγον είπών, ούτως 
επάγει τδν θεδν είναι τδν Λόγον, ώς άν μή προηγη-
σαμένης τής τού θεού προσηγορίας πρδς τδν Πατέρα 
ταίς ύπονοίαις άπενεχθείημεν · ούτω κα\ δ μέγας 

niysleriutn Gbrieii pronuntiaretur; siquidem per ̂  Μωύσής άγγελον προονομάσας, αύτδν είναι τδν δντα 
τοίς εφεξής έχδιδάσκει λόγοις,ώς άν φανερώς τδ κατα 
τδν Χριστδν προαγγελθείη μυστήριον · διά μέν τοΰ 
αγγέλου, τδν έρμηνέα τού πατρικού (Πουλήματος Λό
γον τής Γραφής διδασκούσης · διά δέ τής τοΰ δντος 
προσηγορίας τήν κατ' αύτδ τδ είναι τού Τίού πρδς τον 
Πατέρα φυσικήν οικειότητα. Ει δέ και τδν Ήσαίαν 
προβάλλοιτο, ώς είπόντα καλεΐσθαι τδ δνομα αύτοΰ 
μεγάλης βουλής άγγελον, ουδέ ούτως ανατρέψει τον 
ήμέτερον λόγον. Σαφές γάρ έκεϊ κα\ άναντί^ητον ώς 
ή κατά τδ άνθρώπινον οίκονομία διά τής προφητείας 
σημαίνεται. Παιδίον γάρ, φησΙν, έγεννήθη ήμ«% 
καϊ ΥΙύς εδόθη ήμίν, ού ή άρχή έπϊ τού ωμον αυ
τού, καϊ καΛείται τό δνομα αυτού μεγάΛης βον-
Λής άγγεΛος, Πρδς δ κα\ τδν Δαβίδ οίμαι βλέποντα, 
τήν τής βασιλείας κατάσταση διηγείσθαι. Ούχ ώς 
ούκ δντος βασιλέως, άλλ' ώς τής δουλικής ταπεινότη-
τος, ήν ύπήλθε κατ' οίκονομίαν δ Κύριος, είς τήν 
τής βασιλείας άξίαν αναληφθείσης. Κατεστάθην γάρ, 
φησ\, βασιΛεύς ύπ' αυτού, έπϊ Σιων δρος τό άγιον 
αυτού, διαγγέΛΛων τό πρόσταγμα Κυρίου, Ούκοΰν 
άγγελος τε κα\ Λόγος, σφραγίς τε καί είκών, *Α 
πάντα τά τοιαύτα κατά τήν αυτήν έννοιαν λέγεται, ό 
τήν πατρικήν αγαθότητα δι' εαυτού γνωρίζων. "Οτε 
γάρ άγγελος, μηνυτής τίνος γίνεται* κα\ ό Λόγο; 
ωσαύτως έκκαλύπτει τδ έγκείμενον νόημα, κα* ή 
σφραγ\ς έν τφ ίδίψ τύπψ τδ άρχέτυπον δείκνυσι, *α\ 

angclam palerni consilii inlerpres Verbum Scri-
ptura docet, et per appellalionem ejus quiesi, eam 
qtue esl secundum essenliam Fi l i i cuin Palre ua-
turalera proprictaiem. Quod si eiiain Isaiaiu velit 
objicere, qui dixit, nomen ejus vocari magni con-
silii Angelura, ncque sic noslrum everlerit eermo-
nem. Perspicuum enim quod illic nulla est contra-
dictio, quia incarnationis mysleriuni pcr vatici-
nium significalur. Parvulus, inquil, nalus est nobis, 
cl fiUus datus e$l nobis, cujus imperium super /m-
merum ejus, et vocatur nomen eju* magni consilii 
Angelus Ad quod David opinor respexisse, dum 
regni cjus consiiluliouein cnarral. Non quod non 
essel rex, sed quod servilis buimlilas, quam per ^ 
incarnalionem subieral Dominus, ad regiam pole-
statem assumi deberel. Constiiutu* sum, inquit, 
rex ab eo iuper Sion monteni sanctum tjus, nunlians 
prmceptum Domini Ergo ci angelus el Yerbum, 
sigillum et imago, et omnia ejusmodi eodeni sensu 
dicilur qui palernam bonitalem per seipsum nolam 
facil. Quando cnim angelus nuutius alicujne efli-
citur : similiter Verbuni, menlis nolioncm involu-
Um cxplical: ct sigillum in propria forma arcbe-
lypuni, id est, principcm formam, demonstral, et 
imago ejus qui depiclus est pulcbriludinem per 
ee interprcialur. lia ut baec omnia signilicatu imer 

" lsa. i x , 6. I V Psal. n , 6. 
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ή είκών, τδ τοΰ άπεικονισθέντος κάλλος δι' αύτη; 
Ιρμηνεύει · ώς ίσοδυναμείν ταΰτα πάντα τψ σημαινο-
μένω πρδς άλληλα. Διά τοΰτο άγγελος τής τού δντος 
επωνυμίας προτέτακται, άγγελος μεν λεγόμενος ώς 
μηνυτής τοΰ Πατρδς · ών δέ, ώς ούκ έχων δνομα γνω-
ριστικδν τής ουσίας , άλλά πάσης υπερκείμενος τής 
ονομαστικής σημασίας. Διδ κα\ τδ δνομα αύτοΰ υπέρ 
παν είναι δνομα παρά τής τού Αποστόλου Γραφής 
μεμαρτύρηται. Ούχ ώς Ιν τι προτετιμημένον τών 
άλλων, άλλ' ώς υπέρ πάν δνοαα δντος τοΰ δντως 
δντος, 

Άλλ* δρώ γάρ είς άμετρον ήδη τδν λόγον παρα-
τεινόμενον, κα\ δέδοικα τδ δοκείν άδόλεσχός τις είναι 
κα\ περιττός τήν φωνήν, είς πλήθος προαγαγών τήν 
άντ ί^ησιν . Καίτοι πολλά τής διά μέσου γραφίας τοΰ 
αντιπάλου παραδραμών προμηΟώ^, τού μή πρδς πολ
λάς έπων μυριάδας έκταθήναι τδν λόγον. Τοις γάρ 
φιλοπονωτέροις κα\ τδ μή σύντομον, διαβολής έστιν 
αφορμή. Ός δέον μή πρδς τήν Χρείαν, άλλά πρδς 
τήν τών αργών τε κα\ άσπούδων έπιθυμίαν βλέπειν, 
οΤς δ 6 ' ευχής έστιν, ολίγοις βήμασι πολλά τά διά 
τής δδοΰ διανύειν. Τί ούν χρή πράττειν έφελκο-
μένης ημάς έπ\ τδ πρόσω τής βλασφημίας; ή 
τάχα περιττόν έστι καί δντως άδόλεσχον τοις 
όμοίοις τών επιχειρημάτων έναγωνίζεσθαι; Πάσα 
γ ά ρ αυτών ή σπουδή κα\ κατά τδν εφεξής αύτοΰ 
λόγον σύμφωνος τοίς προεξητασμένοις έστ\ν, ουδέν 
καινδν ε ί ; κατασκευήν παρά τά προλαβόντα τών 
•επιχειρημάτων έχουσα. Εί τοίνυν Ι ^ ω τ α ι ήμίν 
•ή τών προεχτεθέντων ανατροπή, καταλίπωμεν & 
τοίς προεξητασμένοις συναπελήλεγχται. Εί δέ τοίς 
άριστιχοίς χχ\ άντιτύποις έν τψ παρειμένψ τδ 
χράτιστον είναι δοκεί, άναγκαίον άν είη τούτων 
Ενεκεν διά βραχέων έπιδραμεϊν τδ ύπόλοιπον. Αέγει 
μ ή ε!ναι τδν Κύριον πρδ τής Ιδίας γεννήσεως, δ μη-
βενΐ τού Πατρδς αύτδν διειργόμενον έπιδεικνύειν 
Iχο#ν. Και τούτο φησιν, ούκ άπδ Γραφής τδν λόγον 
πιστού ρυινος, άλλ* έκ τών ίδίων λογισμών κατασκευά-
ζων τδ λήμμα Τοΰτο δέ κοινδν πρδς άπαντα* τά τής 
κτίσεως άποδέδεικται μέρη. Ού βάτραχος, ού σκώ-
ληξ, ού χάνθαρος, ού πόα, ούκ άκανθα, ούκ άλλο τι 
τών ευτελέστατων πρδ τής Ιδίας συστάσεως ήν. Ίΐστε 
δπερ διά τής λογικής τεχνολογίας έπι τοΰ Τίού συν 
Ιδρώτ ικα \ πόνω κατασκευάζει, τούτο καί έπι τών 
τυχόντων τής κτίσεως μορίων προωμολόγηται, κα\ ό 
πολι}ς έστι πόνος τψ λογογράφψ, δείξαι τοϊς έσχάτοις 
τών έν τή κτίσει τδν μονογενή θεδν έν τή κοινωνία 
τών Ιδιωμάτων όμότιμον. Ούκούν Ικανδν τεκμήριον 
τον κακώς αυτούς περ\ τών δογμάτων φρονείν, τδ 
αυμ6αίνειν αύτοίς τάς υπολήψεις τήν τε περ\ τοΰ μο
νογενούς Θεοΰ, κα\ τήν περ\ τής τών βατράχων γενέ-
αει^ς. Είτα φησιν ίσον κατά άλήθειαν κα\ δύναμιν 
τ φ Αγέννητον μή είναι, τδ πρδ γεννήσεως μή είναι. 
Πάλιν 6 αύτδς αρμόσει κα\ πρδς τούτο μοι λόγος, 
δ τ ι κα\ έπ\ κυνδς κα\ ψυχής, χα\ δφεως, κα\ ούτι-
νοσοϋν τών έσχάτοιν, τδ ίσον είπών τις ούχ άμαρτή-
« « U Έπείπερ ίσον κατά άλήθίίαν κα\ δύναμιν τψ 
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sc aequipolle.uit. Ob eam causam angelus cjus qui 
csl appcllatioai prapositus fuit. Angelus quidem 
dicimr lauqtiam index el nuntialor Palris ; qui 
esl autem ul non babens nomen, quod essenliani 
pjiis notam facial, sed qui sil supra omnem nomi-
num signiflcantiam. Quocirca et nomen ejus super 
omne nomen es&e ab Apostoli Scripfura conQrma-
tum est. Non ut unum qnid aliis bonore prelatum, 
sed quia super omne notnen e s i i l l e qui vere 
esl. 

Sed video me in iininenaum sermonem jam pro-
Iraberc, ac vereor ne videar garrulus quidam et 
nugalor esse, et superfluns voce, in turbam u i -
mium prodiicta conlradictione. Attamen, raulia 
quae passim adversarius in scriplis inserit, con-
giafto pr.rterniisi, ne in versus innumerabiles ser-
nio extcitdcrclur. Nain qui quidem laboriosiores et 
magis industrii, quod non concisum est el brevc, 
in calunmiam veriunt, ita ut oporteat non ad ne-
ccssitatem, sed ad oiiosorum ei inerlium cuptdita-
tem respicere, quibus per votum licet paucis pagsi-
bus longtim iter perficere. Qnid igiuir agendtim, 
cum iiosproivum irabat blaspbemia? An foriassesu-
rervacaneum est ei nugatoritim similibus argmnen-
tationibus eontcndere? Omne enim ipsomm stu-
dium el in bis qua? dcinceps eequuntur, bts q u « 
prius examinala et disquisita sunt, consentaneum 
esl et consonum, ntlitt novi habens ad probatio-
nem priorum argitmentorum pr&ler anlecedentia. 
Si igilur firma nobis est ol valida corjm qua-
prius exposila sunt evereio, reliqiierimoi ea quae 
cum bis qua» anle ftierunl disqnisil*, ac refutata. 
Quod si contenliosis et rcfraclariis iu eo qnod 
pnelermissum est, valenlissimuui quid cl polentis-
siinum esse •ideiur, neccssarium fueril horuni 
causa quod restal paucis percurrere. Dtcil Domt-
num non fui>se ante suain generationem, qni nulla 
re a Palre disclusum esse demonstrare polest, 
Ei hoc asserit non ex Scriptura sermoncin confir-
mans,sed ex propriis rationibug sumptum astruens. 
IIoc autem esse coromune cum omnibus creatura 
partibus demonstrattim cs l : non rana, non vermis, 
non scarabeus, non borba, non spina, non alind 
eortim qu» in rerum natura suul vilissima, antc 
suam conslilulionem quidquam erat. Quarc quod 
disserendi ariiflcio, io FHio cum sudorc ct labore 
asiruere nil i lur, boc etiam in quibuslibet creaturae 
portioriibus ante conce»snm ^st, mullusque labor 
est buic scriptitatori, u l ostendal inftmis crealuris 
unigenitum Deum proprielaium communionc ac-
qualem eese. Quamobreni certissimuni est indi-
citim, de decrelis ipsos male sentire, quod ipsit 
eaedem optniones accidaniet de unigenilo Dco etde 
ranarum generaiione. Deinde ail idem esse sccun-
dum verilitem et potentiam ingciiiiura nou esse, 
et aute gcnerationcm non esse. Rursus huic etbm 
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eatlem quadiabit ratio, quod oliam in cane et pa- Α άγίννητον μή είναι τδν κύνα, τδ πρδ τής γεννήσι** 
pilione cl serpcnle, et in quolibct infiaioriim ani* 
malinm, idcm si quis dixeril, nonerrabit, quando-
quidein idem esl secundum vcritatem et, potentiain 
f nlu co quod tst canein non ingenilum esse. ipsum 
non esse ante generationcm. Quod gi secundum 
ipsorum dcfinilionem, quani imillis in locis deler-
ininarunt, quaicunque proprictaium babont com-

αύτδν μή είναι. ΕΙ δε κατά τδν διορισμον αυτών, δν 
πολλαχή διωρίσαντο, δσα κοινωνεί τών ιδιωμάτων, 
κοινωνεί κα\ τής φύσεως * Γδιον κα\ τοΰ κυνδς χα\ 
τών καθ' Εκαστον τδ πρδ του γενέσθαι μή είναι* 
δπερ κα\ έπ\ τοΰ Υίοΰ κατασκευάζειν οΓεται χρήναι* 
τδ λειπόμενον τής κατασκευής δ ακροατής πάντως 
έκ τοΰ ακολούθου κατόψεται. 

iminioncm, eliam naturae communionem babent, proprium etiam canis el singulorum alionim anie 
generationem non esse: quod etiam in Filio aslruendiim esse arbitralur: reliqiium argumenlalionis 
auditor plane ex consequenlia conspiciel. 

Sed magis moderaie loquilur, bumanitalis ali-
quid ei Iribuens, el a i l : ΛΌ» $olum er.tem ei $u~ 
yer omnia enlia Filium esse dicimus : qui paulo 
antca ipsum ab enlis nomine disjungil: sed et Do-

'Αλλά πρδς τδ μετριώτερον μετάγει τδν λόγον, 
νέμων τι κα\ φιλανθρωπίας αύτώ, καί φησιν Ού 
μόνον δντα κα) υπέρ πάντα τά δντα φαμέν elrw 
τόν ΥΙόν δ μικρδν έν τοίς κατόπιν τής τοΰ δντος 

minum ipsiim, inquil , et opificem et Deum omnis Β έπωνυμίας αύτδν άποσχοινίζων · άΧΧά καί Κύριον 
seusibilis el intelligi ilis essemice dicimus. Qaam 
quid esse aulumal? Creatam essc vcl increatam ? Si 
cnim omnis inlclligibilis essenlix Doimnum el 
Deum el opiilcem esse Jesum conGlelur , necessc 
est oinnino si banc dicit essft increatam, ipstun 
mentiri. qui naturae increnlx opificium Filio at ir i-
buit. Quod ei crcalam crodii, idcin sui ipsius crea-
torem esse praslruil. N :si enim per id quod per 
*e crcalum est, et ab itilelligibili essenlia abslra-
bcrctur, nibil amplius quod possil eum discernere 
•relinqueiur, quia et sensibilis crealura et inlell i-
gens esseniia coinmuni menlis nolione concipere-
iur . Sed \\h subjungii, quod in rerum creatione a 
Palre deniandata est ei omnium visibilium et invi-
sibilium efleetio, et eornm qusc facia gunt provi-
*denlia, cum sufficial ei dislributa polcntia ad eo-
rum cuni sunt producta generationes : haec qiitdem 
fcriptoi um congeries cursim cogit percarrere. Sed 
tnterim sermoncm delinet blaspbemia, densum no* 
tiontim velut venenum jaculantiuin vesparum ex-
amcn lomplectens. Commissa esl ei, inqtiil, a Pa-
tre rerum crealio. Qnod si de aliqno artiflce, qui 
suis manibus opus conficit, sermo baberetur, ad 
mcntem conditceolis opilicium traclante, an non 

αυτόν, φησ\, καϊ δη^αουργόν καϊ θεόν χάσης 
αΙσθητής τε καϊ νοητής ουσίας Λέ)*ομεν. *Ήν τί 
οΓεται; Κτιστήν εΐναι, ή άκτιστον; Ε: γάρ πάσης 
νοητής ουσίας ομολογεί Κύριον κα\ θεδν κα\ δημι-
ουργδν εΤναι τδν Ίησούν ανάγκη πάσα, εί μεν άκτι
στον είναι λέγει ταύτην, ψεύδεσθαι τής άκτίστου 
φύσεως τήν δημιουργίαν τψ Τίιρ προσμαρτυροΰντα. 
Εί δέ κτιστήν πιστεύοι, τδν αύτδν έαυτοΰ κτίστην 
είναι κατασκευάζει. ΕΙ γάρ μ^ τψ καθ' έαυτδν χτι-
στψ τής νοητής ουσίας άφορίζοιτο, ουδέν έτι τδ δια-
κρίνον ύπολειφθήσεται, τής τε αίσθητής κτίσεως καί 
τής νοεράς ουσίας έπικοίνου νοούμενης. Άλλ* επάγει 
τούτοις, δτι έν τή τών δντων κτίσει πχρά τού Πατρός 

, έπιτέτραπται τήν τών απάντων ορατών τε χα\άορα-
β των δημιουργίαν, κα\ τών γενομένων τήν προνοιαν, 

άρκούσης αύτψ τής άνωθεν άποκληρωθείσης δυνα· 
μεως πρδς τάς γενέσεις τών δημιουργηθέντων. 
Ταΰτα βιάζεται μέν τδ πλήθος τών γεγραμμένων έν 
συντδμψ παραδραμείν * παραχατέχει δέ πως ή βλα
σφημία τδν λόγον, πολύν έσμδν νοημάτων οίον τίνων 
Ιοβόλων σφηκών περιέχουσα. Ε π ε τ ρ ά π η , φησί, παρά 
τοΰ Πατρδς τήν δημιουργίαν. Εί δέ περ\ χειροτέχνου 
τινδς δ λόγος έγίνετο, κατά γνώμην τοΰ μισθουμένοα 
μεταχειριζομένου τήν έργασίαν, άρ* ούκ άν τοις αύ-

Hsd.Mii verbis USMS esset? Elenim deBeseleele • · . τοίς έχρήσατο λόγοις; Κα\ γάρ περ\ τοΰ Βεσελεελτο 
iclcm dicentes non aberraremys, quia a Mose com- Ισον ούχ άμαρτάνομεν λέγοντες, δτι επιτραπείς παρά 
missus ad labernaculi fabricationem, opifex eo- τοΰ Μωύσέως τήν σκηνοποιίαν, δημιουργός τών έχεϊ 
rum q«»iHiecominemorata sunl, factus esl; qui μνημονευθέντων έγένετο· ούκ άν έπϊ τήν πράξιν 
ad 0|»eris confeclionem non vcnerit nisi prhi i ple- D * λ θ ω ν · V*l «P^«pov θεία τε δυνάμει τήν έπιστήμην 
nam onints opificii periliam divino afflalu adeplus, κτησάμενος, κα\ τή τοΰ Μωύσέως επιτροπή τής έν-
ei Mosis tnandato opus aggressus esset. Igitur 
verbnm , commissum etse, advenliiiam ei faclam 
fnisse vira Η poteslalem operandi demonslrat: ut 
priusquam commissum esset opificium, neque au-
derct, neqme possel *, poslquain vero operum fa-
cicndorum potestalem accepit, ct suflirieiUem ad 
opera efiicienda polentiam , tunc vero eonim quae 
Buntopfex et conditor factus esi; cum ei suffi-
ciat. sicul loquitur Etinomius, supcrne deroandata 
[MHestas. An non secundum determinationem ge-
nelbliaoorum sermonum, Fil i i quoque generalio-

εργείας κατατολμήσας. Ούχοΰν ή τοΰ έπιτετράρθ» 

λέξις έπικτητον αύτψ γεγενήσθαι τήν δημιουργικών 
ενδείκνυται δύναμίν τε κα\ έξουσίαν · ώς πρ\ν έπι· 
τραπήναι μήτε θαρσοΰντα, μήτε δυνάμενον * έκε\ δ 
τήν τών έργων έξουσίαν έλαβε, κα\ άποχρώσαν προς 
τά έργα τήν δύναμιν, ούτω γεγενήσθαι δημιουργέ 
τών δντων. 'Αρχούσης αύτψ, καθώς φησιν δ Εύνό
μιος, τής άνωθεν άποκληρωθείσης δυνάμεως. *Αρα 
μή κατά τινα τερατείαν τών γενεθλιακών λόγων, χ*1 
έν είμαρμένη τιν\ τοΰ Τίοΰ τήν γέννησιν τίθεται» 
καθάπερ φασίν οί τήν ματαία ν ταύτην έξησκηχό«{ 

1 4 Exod. ΛΧΧΙ, t iqq. 
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άπάτην, χατά τάς ποιας τών αστέρων έπιπλοχάς τβ Α nero fato.quodam subditam esse supponit, ut aiutit 
χσΛ αποστάσεις, τάς άποκληρώσεις τών βίων τοις τι-
κτομένοις συμβαίνειν, τής άνωθεν είρμψ τινι φερο
μένης δινήσεω;, τάς περί τι δυνάμεις τοίς γινορίένοις 
έπικλωΟούσης · τάχα τι τοιούτον δ σοφδς εννοεί χαί 
φησι, τψ υπεράνω πάσης αρχής, κα\ εξουσίας, καί 
κυριότητος, κα\ παντδς ονόματος ονομαζόμενου, ού 
μόνον έν τψ αιών- τούτψ, άλλά και έν τώ μέλλοντι, 
καθάπερ έν κοίλοις τισ\ καΟειργμένψ χωρίοις, άνω
θεν άποχεχληρώσΟαι διαμεμετρημένην πρδς τήν πο
σότητα τών γινομένων τήν δύναμιν; Παραδραμούμαι 
κα\ τούτον διά συντομίας τδν λόγον, έξ όλίγης τής 
τών έξ·τασθέντων αρχής σπέρματα πρδς τήν κατα-
νόησιν τής βλασφημίας τοίς συνετωτέροις τών έντυγ-
χανόντων καταβαλλόμενος. Είτα διά τών εφεξής άπο-

qui vanam hanc proftlentur imposluram, secun-
dum quasilam slellarum conjunctiones el distan-
tias soriitioites viuc generum nascenlibus coiitin-
gere, serie quadam et tiexu supernae verliginis 
vires sive poientias ad aliquid nascenlibue nenlis; 
foriasso quid tale bic sapieus commcnlalur el au-
tumal, qui supereminenli omni principalu et po-
lestatc el dominaiione, et omni no.nine quod no-
tniiialur, unn solum in boc saiculo, sed eliam in 
futuro, lauquam in cavis quibusdam locis coeroito 
desupcr quasi sorlilo obligisse, ad quanliialem 
eorum qu:e fiunt demensain polentiaiu ? Et bunc 
ooncisc et breviter serinonem prelercurrara, cum 
ex illo exiguo principio corum quae jam disctissa 

λογία τις υπέρ ημών αυτών γέγραπται. Ού γάρ άν ^ fuerunl, semina ad blaspbcmiam dignoscendani, 
έτι δοκοίημεν τοίς έντυγχάνουσι παραστοχάζεσΟαι 
τής διανοίας τού λόγου, κα\ πρδς τδ ύπεύΟυνον μεΟ-
ερμηνεΰειν τά βήματα, αυτής τής εκείνου φωνής 
δμολογούσης τήν άτοπίαν. "Εχει γάρ ούτω τά γε-
γ ρ α μ μ έ ν α ' Ή γάρ ούχ\ γή μέν κα\ άγγελος ούχ δντα 
γέγονεν; Όράτε τδν ύψηλδν Βεολόγον, ώς ούχ αισχύ-
νεται τδν αύτδν γή τε κα\ άγγέλοις κα\ αύτψ τψ 
ποιητή τού παντδς έφαρμόζων τδν λόγον ; Ούκούν εί 
τά αυτά π ρ έ π ε ι οΓεται περί τε τής γής κα\ τού Κυ
ρίου λέγειν, ή χα\ ταύτην πάντοις θεοποιήσει, ή κα\ 
εκείνον ταύτη συνατιμάσεί. 

Είτα προστίθησι τούτιις δι* ών άπογυμνούται πλέον ^ 
ή βλασφημία · ώς μηδέ παιδί δυσκατανόητον είναι τδ 
άτοπον. Φημ\ γάρ, δτι μακρδν άν εΓη πάσας έπεξιέ-
ναι τών νοητών τάς γενέσεις , ή τάς ουσίας, αΤς 
άπάσαις ούχ\ κοινή τις ή τού μέν δντος φύσις · άλλά 
κατά τάς τού δημιουργήσαντος ενεργείας, ή παραλ
λαγή. Ταύτα γάρ κα\ σιωπώντων ημών, άρίδηλον 
έχει κα\ περιφανή τήν κατά τού Τίού βλασφημίαν, 
δταν δμολογή τδ κατά πάσης γενέσεως κα\ ουσίας 
λεγόμενον, μηδέν άπάίειν τού περ\ τής θείας τού 
Μονογενούς υποστάσεως λόγου. Άλλά μοι δοκεί κα
λώς έχειν Οπερβάντα τήν διά μέσου τής βλασφημίας 
κατασκευήν , τρόπον τινά προδιελεγχθείσαν έν τοίς 
έξητασμένοι:, έπ\ τά κεφάλαια τής τού δόγματος 
αυτών κατηγορίας έλθείν. Εύρεθήσεται γάρ μάταιον 
μέν άποδεικνύς τδ τής παλιγγενεσίας μυστήριον, Q p i u dogmatis ipsorum accusalionis devenire. In-
άνονητον δε τήν μυστικήν δωροφορίαν, τήν τε μετου
σίαν είς ουδέν πλέον τοίς μετέχουσι γινομένην * φησ\ 
γάρ μετά τούς συντόνους εκείνους αίώνας, έν οΤς Ού-
αλεντίνους τε κα\ Κηρίνθους, κα\ Βασιλίδας, κα\ 
Μοντανους, κα\ Μαρκίωνας είς διαβολήν τού καθ* 
ημάς προεστήσατο δόγρ^τος, κα\ κατασκευάσας τδ 
μηδε πρδς τήν τών Χριστιανών προσηγορίαν οίκείως 
Ιχειν, τους άγνωστον αποφαινομένους τήν θείαν φύ-
αιν, άγνωστον δέ κα\ τδν τής γεννήσεω; τρόπον. Κα\ 
αυναριθμήσας τοίς διαβεβληρ^νοις ημάς, ούτως επά
γ ε ι τδν παρ* εαυτού λόγον έν τούτοις £ήμασιν· ι Ημείς 

πειθόμενοι τοίς άγίοις καΛ μακαρίοις άνδράσιν, 
ο δ τ ε τή σεμνοτητι τών ονομάτων, ούτε έθών κα\ μυ
η τ ι κ ώ ν συμβόλων Ιδιότητι κυρούσθαί φαμεν τδ τής 

bis qui inlelligeniiores bacc le^unl, disperserim, 
Dcinde in scqucnlibtis defcnsio quaBdam pro nobis 
ipsis scripia est. Non enim amplius legentibua 
videreimir recle conjicere sensura orationis, sed 
IQ crimen ejus verba interpreiari, nisi ipsius vox 
absurdiuiem palam coniileretur. Sic t>nim habent 
scripta : An non, inqtiil, lerra quidem el angelus 
cum non essenl, facta sunt? Videle sublimem 
tbeologum, qui non erubescit eumdem eermonem 
terrae ei angelis, aiqne universi faclori appingere. 
Igilur si eadem dccere pulat, de terra el de Do-
mino asserere, vel eiiam banc plane deificabil, vel 
illum cum bac simul dedecorabit. 

Deinde bts adjicii per qtiae denudatur planius 
blaspbeinia, iia ut neque puero absurditas sit pcr-
ccptii dillicilis. Dico enim quod longwn esect 
omncs recensere intelligibilium generationes, vel 
essenlias, qtiibus omnibus non commtinis esl quae-
dam enlis n a l u r a , sed per condiloris operaliones 
iuesl diflerenlia: bsec enim etiam nobis tacentibus 
pni tus perapicuam ei evideutem babeni contra 
Filium blagpbemiam, cum falealur quod de omni 
generatione el essenlia dicitur, nibil discrcpare ab 
iis quae de divina Unigenili subsisleulia dicnntur. 
Sed opera» prelium mihi videlur praetergreesa ea 
quaro per medium blaspbemiae astruere nitilur pro-
batione, quam quidein in his quae prius examinala 
sunt quodam modo confuiavimus, ad summa ca-

vonieiur enim raysterium regeneraitonis vanum de-
monslrare, vilem etiam mysticam donorum obla-
tionem, ejusque participattonem nihil amplius 
panicipantibus conferenleiu : dicil enim pust con-
tinua illa saecula, in quibus Valentinos ei Ccrinlhos, 
et Basilidas, et MonUnos, et Marcionas ad calu-
mniam noslri dogmalis pnrposuit, et indc pra> 
struens, neque ullam cum Christianorum appella-
tione afllnilalcm habcre eos qui incogniiam divi-
nam naiurain assev^rant, incognitum eliam gene-
raionis modum. El nos eliam connumcrans cuni 
bis qui calumniali sunt, sic subjungit saum aer-
monem hie verbis: < Nos autem sanclis el beatis 
Tiria obtemperantes, neque nominum gratitaie, 
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neqxta lituimi et myslicorum gyuibolorttm propiio- Λ 
Mle dkiinus pleiatis mysleiitim conlinnari, RINI 

dogmalitm arrurala ctpensioue.» Quo 1 igitur ncipte 
lum ab evangelislis, npque ab apostolis, neqne 
ab ullo eonnn qui velustioris Scriplura3 fueruiil 
inagielri, pcrsuasus baec gcribit, cuivis planum cese 
arbilror qui sacram el divinam non ignoraverit 
Smpturam. Conscqucns ergo fuerit diccre ipsum 
ciistiniare sancios et beatos viros fuisse Mani-
cbacum, Nicolaum, Acoluibum, Aelium, Arium et 
omnes cjosdnm chori, quos sequens baec decernit, 
quod c neqne oominuin ronfessio, neque ritus Ecclc-
s i« , neque myslica symbola confinnant pietatetn. ι 
Hos autem qui dididmug a sancta voce, qnod Nisi 
quitdenuo fuerit nalus detnper ex aqua et Spiritu, 
non itigredielvr in regmtm Deiet qtiod Quiman- ^ 
ducal meam carnem, et qui bibit meum tanquiuem, 
ille tltet tit crternum**, creditnus divinorum no-
minum confessione, Patris dico el Fil i i et Spiri-
lus sancti, ralutn fieri pietaiis niystcrlum : el niy-
slicortim riluittn et symlmlortnn communione sa-
lulem conflrmari. Dogmata atilrm accurate ab bis 
eliam, qui simt exlra mysteritnn , sxpc cxaminan-
lur et gubtiliter digculiuntur : iniillos etiam licet 
audire qui pro bypnthcsi, sive dispulalionig subje-
rto gibi ad sermonnm conrertationcin nostrum 
dogma proponunt; quosdam etiam tpsorum gaepe 
in veritalem incidftre, nibitominus a fido alicnalos 
csse. Quoniam igilur augusta ct venoranda nomina 
aspernalur, per qnae dlvinioris gencrationis virtu« ^ 
parlicipanfibtis pcr fldem graliam i r i b t i i t ; despicit 
autam mysticorum symbolonim et rituum com-
iminionem, in qitibtig Cbrislianismtts robur babei, 
i l l u d Propb ta» dicamus, pauluhim digressi ad au-
ditores erroris et impnslnns: QuoHxqtte iandem 
gravi corde ? utquid diligiiis vanitatem et quaritis 
viendacium " ? Quoroodo non videlis fldci perse-
culorem ad Cbristianismi transgressionem eos qai 
ci crednnt provocantcm ? Si onim \enerandorum et 
bonorabilium nominum sanctae Trinilatis confessio 
esl inolilis, inalilcs etiam sunl Ecclcsbc r i tus: in 
bis autem ritibus est sigilltim, deprecalio, bapti-
sma, peccalorum coufeggio, ad mandata prompli 
ludo, morum emendatto, lemperanter cl sobrie v i -
vcre, ad id quod justum eet rtspicerc, cupiditaiibus D 
non assuescere, ncque a voluptate vinci, neque a 
v i r t u t e dedcere; si igitur n i b i l lalium instilutorum 
ad vitam bene instiluendam conferre autumal, 
neque myslica gymbola esse optima remedia ad 
Conservanda, gicuti credimus, animi bona : aver-
runcamcnta atHem et depulslonesillcclamentorum, 
quaR credentjbtis a maligno insidiose struuntur: 
qtitd aliud bominibtig, idque palam inclamat, quam 
nngns exislimari deberc Cbrislianorum myslcrium ; 
dcridere dignilatem divinorum nomuium; ludi-
brium pmare Ecclesiae ritug et inetiluta ; nugag, 
uescio quas, et stattitiam omiiia quae circa mygte-

εύσεβείας μυδττριον,ντή δέ τών δογμάτων άχριβεία.· 
"Ότι μέ /̂ ούν ουδέ τότε τοις εύαγγελισταις, οΟτε τοίς 
απόστολοι;, ούτε τιν\ τών τής άρ/αιοτέρα; Γραφής 
κχθηγησαρ^νων πεισΟε\ς, ταύτα γράφει, παντ\ δήλη» 
τώ τήν Ιεράν τε κα\ θείαν ούχ άγνοούντι Γραφήν. 
Άκόλουθον δ' άν εΓη αγίους αύτδν χαϊ μχκαρίους 4> 
δρας οΓεσΟαι λέγειν, Μανιχαίον, Νικόλαον, Άχδλοο· 
Οον, Άέτιον, Άρειον, κα\ πάντας τους τού αυτού 
χορού, οΤς ακολουθών ταύτα νομοθετεί, δτι ι ούτε τών 
ονομάτων ή ομολογία, ούτε τά !0η τής Έχχλταία;, 
ούτε τά μυστικά σύμβολα κυροΓ τήν εύσέβειαν. ι Ημείς 
δέ μεμαθηκότες παρά τής άγιας φωνής, πιΆγμή 
τις γεντηθή άνωθεν δι* ύδατος χαϊ Πνεύματος, οΓ> 
μι\ εΙσέΛθχι είς τήν βασιΛείαν τού θεοΐ\ χα\ οτι 
Ό τρώγων μου τήν σάρχα. χαϊ πίνων μον rb 
αίμα, έχεϊνος ζήσεται είς τδν αίώνα* πεπεία,αεΟα 
τή ομολογία τών θείων ονομάτων, Πατρδς λέγω χ»\ 
Υίοΰ. κα\ Πνεύματος αγίου, κυρούσθαι τδ τής ευσέ
βειας μυστήριον, και τή τών μυστικών έΟών τε χα\ 
συμβό)Λ>ν κοινωνία τήν σωτηρίαν κρατύνεσθαι. Δό
γματα δέ δι* επιμελείας κα\ τοίς έξω τού μυστηρίου 
πολλάκις έξήτασται · κα\ πολλών Ιστιν άκούειν Μ-
θεσιν έαυτοίς είς λόγων άμιλλαν τδ ήμέτερον δόγμα 
προβαλλομένων · κάί τινας αυτών, καί κατ έίκτνγ-
χάνοντας τής αληθείας πολλάκις, καί ουδέν ήττον 
ήλλοτριωμένους τής πίστεως. Επειδή τοίνυν κατα
φρονεί μίν τών σεμνών ονομάτων, δι' ών τής Θειοτί-
ρας γεννήσεως ή δύναμις τοίς ota πίστεως μετιοϋαιν 
τήν χάριν νέμει, περιορ$ δέ τήν τών μυστικών συμ
βόλων τε και έΟών κοινωνίαν, έν οΤς δ Χριστιανιομδς 
τήν Ισχυν έχει, είπωμεν τδ τοΰ Προφήτου, μικρδν 
παριρδήσαντες πρδς τούς άκροατάς τής απάτης, ότι 
"Εως πότε βαρνχάρδιοι; Ίνα τί αγαπάτε τ\\ν άπώ-
Λε/αν χαϊ ζητείτε ψεύδος; Πώς ούχ δρατε τδν Ιχ^ 
κτην τής πίστεως, είς παράβασιν τού Χριστιανισμού 
τούς πειθομένους αύτψ προκαλούμ^νον; Εί γάρ άχρη
στος μέν ή τών σεμνών τε και τιμίων τής αγίας 
Τριάδος ονομάτων ομολογία, άνόνητα δέ τά έΟη της 
Εκκλησίας, έν δέ τοίς ΙΟεσι τούτοις έστ\ν ή σφραγίς· 
ή προσευχή, τδ βάπτισμα, ή τών αμαρτιών έξαγό-
ρευσις, ή περ\ τάς έντολάς προθυμία, ή περ\ τδ ήθος 
κατόρθωσις, τδ κατά σωφροσύνη ν βιούν, τδ πρδς το 
δίκαιον βλέπειν, τδ μή ταίς έπιΟυμίαις έθίζεσβαι, 
μήτε ηδονής ήττάσθαι, μήτε αρετής άπολείπεσθαι. 
Εί ούν μηδέν τών τοιούτων έΟών έπ* άγαθψ κατορ-
θούσθαι λέγει, μηδέ τά μυστικά σύμβολα φυλακτήρι* 
μέν τών περ\ τήν ψυχήν αγαθών, καθώς πεπιστευ-
καμεν, γίνεσθαι · αποτρόπαια δέ τών κατ' έπιβουλήν 
τού πονηρού τοίς πεπιστευκόσιν επαγόμενων τί άλλο 
κα\ ούχ\ φανερώς έμβο$ τοίς άνθρωποι;, λήρον ήγεί-
σΟαι τών Χριστιανών τδ μυστήριον· καταγελφν ττ,ς 
σεμνότητος τών θείων ονομάτων, παίγνιον οίεσθαι 
τά τής Εκκλησίας Ιθη, φλυαρίαν τινά κα\ μωρίβν 
τά κατά τδ μυστήριον ενεργούμενα π ά ν τ α ; Τί πλέον 
οί τώ Έλληνισμψ παραμένοντες ε ί ς διαβολήν τον 
καθ' ημάς προφέρουσι δόγματος; Ούχ\ κάκείνοι γέ-
λωτος άφορμήν τδ σεμνδν ποιούνται τών ονομάτων, 

1 Τ Joan. 111, δ. »· Joan. νι, 55. " Pial. ι τ , δ. 
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έν οΓς ή πί^στις χρατυνετχι, κα\ διαχλευάζουσι τα μυ- Α rium efflciiinlur ? Quid anipltus i l l i qui in Helleni-
snio permanent, ad calumniara noetrae doclrinas 
proferunt ? Non el i l l i risus occasionera noininum 
veneraudam dignilalem faciunt, in quibus fides 
confinnalur,ct subsannanl mystica symbola, ritus-
que clinslituta quae ab ir.iliatis observanlur ? Quod 
aulem in decrelia oporleat solis putare pielalem 
consislere, cujus sic proprium sicut Grxcorum 
est ? Quoniam eliam i l l i aiunt, secuodum suam 
opiuionem aliquid esse nostra pncdicatione proba-
bilius : quemdam magnum ex ipsie quidam Deum 
supponunt, aliis supereminenlem, alqite subjcctas 
i l l i quasdam potestates confitentur ordino quodam 
el serie inler sc secitndum majus vel inferius 
dtflerentes, subjecias autem omnas sequaliler ei 
qui supereminel. Hsec quidem nov* idololalri* 
magistri pradicanl, neqiie verentnr docere iIII qni 
bacc seqminttir, transgreswribus condemnalionem 
iinmincre. Quasi non inlelligant, quod aliquid 
absurdum faclo perpetrare, niulto graviui est 
quam verbo aolo peccare. Qui igilur faclo quidetu 
fidem negant, et insliltita ac ritus parvi faciunt, el 
nominum confcssionem despiciunl, et ex mysticis 
symbolis sanclificalioncm pro nihilo dticunt, ad 
ingenili artiOcioso sermone salulem consislfrc 

στικά σύμβολα, κα\ τΑ διατηρούμενα παρά τών με« 
μυημένων έθη; Τδ δέ έν δδγμασι δείν μδνοις οίεσθαι 
τήν εύσέβειαν είναι, τίνος ούτως Γδιον ώς τών Ελλή
νων ; Έπε \ κάκείνοί φασιν είναί τι κατά τήν εαυτών 
ύπόληψιν του κηρύγματος ημών πιθανώτερον, καί 
τινα μέγαν έξ αυτών τίνες ύποτίΟενται θεδν, ύπερ-
ανεστηκότα τών άλλων καί υποχειρίου; τινάς δυνά
μεις δμολογούσι, διά τίνος τάξεως κα\ ακολουθίας, 
Αλλήλων μέν πρδς τδ μείζον ή καταδεέστερον δια
φέρουσας, ύπεζευγμένας δέ πάσας επίσης τψ ύπερέ-
χοντι. Ταύτα τοίνυν κα\ οί καθηγητα\ τής νέας εί-
δωλολατρείας κηρύσσουσι" κα\ ού δεδοίκασιν οί επό
μενοι τήν έπικειμένην τοίς παραβεβηκόσι κατάκρισιν. 
Ώσπερ ού συνιέντες, δτι τδ έργω τι ποιήσαι τών 
άτοπων, τού διά βήματος εξαμαρτείν μόνον παρά * 
πολύ χαλεπώτερον. 01 τοίνυν Ιργοι μέν τήν πίστιν 
αρνούμενοι, κα\ τά Ιθη φαυλίζοντες, κα\ τήν τών 
ονομάτων δμολογίαν περιορώντες, κα\ τδν έκ τών 
μυστικών συμβόλων άγιασμδν άντ' ούδενδς είναι κρί
νοντες· πρδς δέ τά σεσοφισμένα βήματα βλέπειν 
άναπεισθέντες, κα\ έν τή τού γεννητού καί άγεννήτου 
τεχνολογία τήν σωτηρίαν είναι νομίζοντες, τί άλλο 
κα\ούχ\ παραβάται τών τής σωτηρίας δογμάτων είσίν; 
docla verba respicere persuasi, et in genili atque 
opinantes, quid aiiud sunt, quam transgressoivs documentorum saluiis ? 

Εί δέ τις οΓεται ταύτα κατά τινα συκοφαντίαν παρ* Quod si quis putat bscc a nobis caluronia qnadam 
ημών αύτοίς έπιφέρεσθαι, καθ* έαυτδν διασκεψάσθω ipsis inferri, quae ab ipso scripia sunt, pcr se ipse 
τά παρ' αύτοΰ γεγραμμένα, τά τε προτεθέντα ήμίν c consideret, ct qiue nobis ad examen proposila eunt, 
είς έξέτασιν, κα\ δσα κατά τδ άκόλουθον τοίς είρη- t q qna^ctmque ex consecutione dictis subjungtinlur. 
μένοι; έπάγ·ται. Φησ\ γάρ τδν τού Κυρίου νόμον ^ i l enim Domini lcgem perverlens ( lex enim csl 
παραγραφόμενος (νόμος γάρ έστιν ή τής θείας μυ
σταγωγίας παράδοσις) μή είς Πατέρα τε κα\ Τίδν 
χαϊ άγιον Πνεύμα τδ βάπτισμα γίνεσθαι, καθώς έν-
ε,τείλατο τοίς μαθηταίςπαραδιδους τδ μυστήριον * άλλ' 
είς δημιουργδν κα\ κτίστην, κα\ ού μόνον Πατέρα 
ψησ\ τού Μονογενούς, άλλά κα\ θεόν. "Ω δ ποτίζων 
τδν πλησίον αυτού άνατροπήν Οολεράν 1 Πώς ανατα
ράσσει τή ίλυώδει προσθήκη κα\ άναθολοί τήν άλή
θειαν I Πώς ού δέδοικε τήν έπικειμένην άράν κατά 
τών προστιθέντων τι ταίς θ ε ία ι ς φωναίς, ή ύφαιρείν 
τολμώντων; Άναγνώμεν έπ' αύτψ τών βημάτων τήν 
τοΰ Κυρίου φωνήν. ΠορευΘένχες, φησ\, μαθητεύ-

divinae inslituttoois i radi l io) , non in Palrem el 
Filium ct Spirilum sancium baptisma fieri, eicut 
pracepit discipulis tradcns mystcruim, sod in opi-
liccm et crealorem, et non solum Palrem, inqtiii, 
Unigenili, sed eliam Deum. Prob ! qui proximiim 
suum potare facil eversionem lorbidam! Quomodtt 
lurbal cocnosa adjeclione el inqninat verUaiem ! 
Quomodo non cxlimuit imposilaw exsfcralionem 
advcrsus eos qui divinis vocibug aliquid adjicitint, 
vel qui subtrabere audent ? Legamus in eo verbo-
ram vocem Domini. Eunta, inqui t . docele omm$ 
gentes, baplizantes eos tit nomine Patris, et Filii9 

σατε xarxa ra foVif, βαατίζοττες ανζονς εΙς τ ό * et Spiritut tancti». Ubi Filiuni crcaluratn appelr 
δτομα τον Πατρδς χαϊ τον ΥΙον χαϊ του αγίου 
Πνεύματος. Πού κτίσμα τδν Τίδν προσηγόρευσε; 
ΙΙού κτίστην καί δημιουργδν τού Μονογενούς τδν Πα* 
τέρα δ λόγος έδίδαξε; Πού δούλος θεοΰ έν τοίς είρη-
μένοις ό Τίδς είναι διδάσκεται; Πού θεδς τού Τίοΰ 
έν τή παραδόσει τού μυστηρίου κηρύσσεται; Ά ρ α 
νοείτε κα\ συνίετε, οί δι' άπατης κατασυρέντβς πρδς 
τήν άπώλειαν, τίνα τών Ιδίων ψυχών χαθηγητήν 
προεστήσασθε, τδν νοθεύοντα τάς αγίας Γραφάς, τδν 
μεταποιούντα τάς θείας φωνάς, τδν άναθολοΰντα τψ 
Ιδίψ βορβόρψ τδ χαθαρδν τών τής εύσεΓείας δογμά
των, τδν μή μόνον καθ' ημών τήν εαυτού γλώσσαν 
δπλίζοντα, άλλά κα\ αύτάς μετασχευάζ€ΐν έπιχει-

lavil 7 Ubi Palrem, creaiorein et cond.lorem 
Unigenili, e«se sermo docuil ? Ubi in bis qiiae dicla 
gunl Filiut esse servus Dci docelur ? Ubi Deus Filti 
jn mysterii Iradilione praedicaiur ? Ergo cogtioscile 
el intelligile qui errore el imposlura pertracti ad 
iuteritum eslis, quem 4mimarum veetrarum magi-
elrum pneiecisiis, qui adulteral Scripluras sacras, 
qoi iranamulat divinas vocea, qui proprio luio el 
cotno pura dogmala pielatis inquinat, qui noii 
κοίιιη contra nos suain linguani annat, ted etiam 
ipsas ganctag voces perverlere coiialur , qui guam 
pcrversionem Domini doctrina magig ralam et ftr-
miorem 'csse deinonslrare ambitioao cont;ndit. 

Ualib. xxfin, I I . 
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Non videlis, quod seipsum excitat contra nomen Α ροΰντα τάς αγίας φωνάς, τδν κυριωτέραν τήν ιδίαν 
quod adoratur ? Ita ui icmporis lapsu Domini 
nomen sileniio invotutttm exolescat, et pro Christo 
Eunomius celebretur. Nondum rationis judicio in-
tclligitis, quod mediiatio ci piaiparatio et exordium 
Antichristi adventus hoc impium d o g m a et prae-
c o n i u m a diabolo velr.t qt inddam fuMdamenluni prius 
faclmn csl. Nam qui suas voces Cbristi sermoiiibus 
plus babere auclorilatis et impcrii o s l c n d e r e a m b i -

t i o s c o b n i l i l u r , et a divinis nominibus Odero de-
mularc, ct a niysticis ritibtis el sacramenlis ad 
8uum errorcm traduccre cupide conalnr, quid aliud 
propric, quam Anticbrislus d i c . l l u r ? 

διαστροφήν τής του Κυρίου διδασκαλίας αποδείξει 
φιλονεικούντα. Ούπω καθοράτε οτι άντεγείρει έαυτήν 
τω προσκυνουμένψ ονόματι; ώστε σιωπηθήναι μίν 
τψ χρόνψ τδ του Κυρίου δνομα, άντεισαχθήναι δβ 
ταΤς Έκκλησίαις άντί του Χριστού τδν Εύνόμιον. 
Ούπω λογίζεσθε δτι μελέτη κα\ παρασκευή κα\ προ-
οίμιον τής τού * Αντίχριστου παρουσίας τδ άθεον τούτο 
παρά τοΰ διαβόλου προκαταβέβληται κήρυγμα ; Ό 
γάρ τών τού Χριστού λόγων κυριωτέρας τάς Ιδίας 
φωνάς άποδειξαι φιλονεικών, κα\ μεταλλάξαι τήν 
πίστιν άπδ τών θείων ονομάτων, κα\ τών μυστικών 
έθών, κα\ συμβόλων είς τήν ίδίαν άπάτην, τί άν άλλο 
κυρίως κα\ ούχ\ Αντίχριστος λέγοιτο; 

ΚΑΤΑ ΕΥΝΟΜΙΟΥ ΛΟΓΟΣ Ι1¥· 

CONTRA EUNOMIUM L I B K R D U O D E C I M U S . 

CAPITA SEU SUMMMARIA LIBR1 
DUODECIΜI. 

1. Duodechnut liber dictum illud ad Mariam : Noli 
nie langere, nondum enim asccudi ad Palrem 
mctim, mirifice inierpretatur. 

2. Deinde eommemorans Eunomii blasphemiam α 
magno Basilio refutatam audentis unigenitum Dei 
Filium in tenebras ablegare, simutque apologiam et 
defensionem Eunomii. quam pro se instiluil, per-
spicue demonslrat, Eunomium in Apologia sua 
priorem suam impietalem valde cumulasse. Ubi 
etiam de inacceno et vero lumine perquam sapienler 
disserit. 

3. Adhxc Evangelicum diclnm : fn principio erat 
Verbum ; ei viiam et lucem, et iliud: Yerbum ca. 
ro faclum esl, male ab Eunomio accepium, egregie 
explanavit, eversa blasphemia : ei incanialiouem 
Domit.i ex benigniiale, non ex impolenlia seuinfir-
mitate, cooperaiioue Palris accidiste ostendit. 

4· Rursus planum facil, Eunomium innascibilitatem 
ex hieroghjphicis scripluris, et ex sEgypiiorum (a-
bulamenlis didicisse : quippe qui in Christianorum 
doclrinam Anubin, Oiirin, ei hin invehat: idque 
efficere elaboret,ut homines Unigenilo pro passione 
uullas gratias habeanl; ulpole qui, non volunlarie, 
ud nccessilalecompuUm patiiunem subierit;quem-
admodum igni nihil debemus propter calorem, et 
aquce propter fluxum : ita et hic omnia non ad 
iiberam [acuitaiem, *ed ad naiuralem necessitatem 
refert. 

5. Deinde iterum disserens de vero et inaccesso / M -
mine Patris el Filii, de proprielale, communiiale, 
de subslantia, deque genilo et ingenilo, quod nul-
lam repugnanliam in significato *uo indudant, sed 
quamdam oppositionem el distinclionem tmme-
dialarn indicent, librum claudit. 

ΚΕΦΑΑΛ1Α ΤΟΥ AQIEKATOY ΑΟΓΟΥ. 

α\ Ούτος δέ ό tff Λόγος τότ Λρός τήν Mapiar 
παρά τον Kvplov βηθέντα Λόγον, Μ ή μου άπτου-
ούπω γάρ άναβέβηκα, θαν/ιαστώς ερμηνεύει. 

ψ. Είτα την παρά τον μεγάΛον ΒασιΛεΙον έΛεγ-
χΟεΐσαν βΛασρημίαν τον Εύνομίον, είς τήν 
τον σκότους μοίραν τόν Μονογενή αφόρισαν-
τος θεόν, καϊ τήν τού Εύνομίου άποΛογίαν 
ήτοι άνάΛυσιν τής παρ' αυτού Ρηθείσης βλα
σφημίας εκθεμένου, πΛείονα άπό τής Απολο
γίας τήν αυτού νύν βλασφημίαν τ^ς προτέρας 
άποδείκνυσιν · έν φ καϊ περϊ τού απροσίτου 
καϊ τού αληθινού φωτός πανσόφως διελή-
λνθεν. 

γ*. Πρός τούτοις τήν εύαγγελικήνρήσιν τήν, Έν 
άρχή ήν δ Λόγος, καϊ τήν ζωήν, καϊ τό φώς, 
καϊ τό, Ό Λόγος σαρξ έγένετο. κακώς έπϊ Εύ
νομίον * παραδόξως ήρμήνενσε, καϊ τήν βλα
σφημίαν άνεσκενασε, τήν τε οίκονομίαν τον 
Κνρίον διά φιλανθρωπίαν ούκ άδνναμΐαν, Πα
τρός τε σννεργεία γεγενημένην δείκννσι. 

δ'. Πρός τούτοις δέ πάλιν τόν ^Εύνόμιον τήν 
άγεννησίαν έκ τών Ιερογλυφικών γραφών, καϊ 
της ΑΙγνπτίων μνθοποάας καϊ είδώλολαχρείας 
μεμαθηκέναι διελέγχει, "Ανονδιν, καϊ Όσιριν, 
καϊ ^Ισιν τφ τών Χριστιανών έπεισάγοντα δό
γματι ' καϊ μή χάριν τφ Μονογενεί τόν άνθρω
πον έχειν, ώς κατ' ανάγκην τάπάθη* δεξάμε-
νον, καϊ μή βονλόμενον · καϊ ώς ουδέν τό πυρ 
τής θερμότητος, ούτε τής ψοής τό ύδωρ, ώς ού* 
είς δύναμιν έξονσιαστικήν, άλλ' είς φύσεως 
ανάγκην τό γεγονός αναφερόντα. 

ε\ Είτα πά\1ιν περϊ αληθινού καϊ άπροσίτον φω
τός Πατρίς καϊ Υίού, Ιδιότητος τε καϊ κοινός 
τητος, καϊ ουσίας διεξελθών. περί τε γεννητοΰ 
καϊ άγετνήτον, ώς μηδεμίαν έναντιότητα κατά 
τό σημαινόμενον έχοντος, άλλ' αντίθεσιν τινα 
καϊ άντιδιαστολήν άμεσίτευτον άποδειξας, τόν 
λόγον πληροί. "Εως ό}δε. 

Sea quod Wasplicmiie ex consequenli adjacel Β 'Αλλ* εΓδωμεν και τδ έκ τοΰ ακολούθου τή βλασ-
videanms, quod qtiideni palrocinii et defcnsionis φημ'·φ προκείμενον, δπερ έστ\ν αύτδ τδ κεφάλαιον 
dogmatis lpsorum prxcipuum cst argumcnlum. τής τού δόγματος αυτών συνηγορίας. ΟΓονται γάρ 
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Ισχυροτάτην άπόδειξιν ών λέγουσιν ίχειν οί τδ μεγα- Α Puiant enim valenlissimam demonstrationem eo-
λείον τής του Μονογενούς δόξης ε!ς ταπεινούς κα\ 
δουλοπρεπείς υπολήψεις κατάγοντες, τδν πρδς τήν 
Μαρίαν τοΰ Κυρίου λόγον, δν μετά τήν άνάστασιν 
πρδ τής ανόδου πεποίηται λέγων, Μή μον άπτον, 
ούπω γάρ άναβέδηκα πρός τόν Πατέρα μον πο-
ρενΟΊ\τι δέ πρός τους άδεΛρονς μον καϊ είπε αύ
τοΤς, δτι αναβαίνω πρός τόν Πατέρα μον καϊ Πα
τέρα υμών, καϊ θεόν μον, καϊ θεόν υμών. Τήν 
μέν ούν ευσεβή τών είρημένων διάνοιαν, καθ' ήν πε-
πιστεύκαμεν είρήσΟαι ταύτα πρδς τήν Μαρίαν, πρό-
δηλον οίμαι τοΤς παραδεξαμένοις έν άληθεία τήν πί
στιν · προστεθήσεται δέ δμως κα\ παρ* ημών δ περ\ 
τούτου λόγος έν τψ καθήκοντι τόπψ. Τέως δέ μαθείν 
άξιον παρά τών προφερόντων ήμίν τάς τοιαύτας 

rum quae assenmt liaberc, qui Unigcniti glorisc 
majestatem ad bumiles et serviles opiniones redi-
gunt, verbum Domini ad Mariani, quod posl rcsur-
reclionem ante asccnsionein fecit dicens : Noli me 
tangere, nondum enim atcendi ad Patrem meum : 
ted vade ad fratres meo$ et dic eis: Ascendo ad 
Patrem meum et Patrem vestrum, Deum meum, et 
Deum vestrum ·. Piam igilur horum dictorum sen-
tenliam, secundum quam credidimus hsec dicla 
esse ad Mariam, pnecogniiam bis qui in verilaie 
fidcm acrepcrunt arbitror; nihilominus laincn quid 
de eo dicenduin sit ac senliendum, loco congruo 
proponeinus. lnlerea aulem ab his qui has tales 
voces nobis proferunt, operae pretium esl discere : 

φωνάς, δτι τδ άναβαίνον κα\ τδ δρώμενον, κα\ τδ Β a n \$ q U O d ascendit et quod videtur, quodque 
βιά τής αφής γνωριζό μενον κα\ Ιτι πρδς τούτοις τδ 
τοίς άνθρώποις διά τής άδελφότητος οίκειούμενον, 
άρα τής θείας, ή τής άνθρωπίνης φύσεως ίδιον είναι 
νομί£ουσιν. ΕΙ μέν γάρ ψηλαφητδν κα\ δρατδν κα\ 
βρώσει καί πόσει διοικούμενον, κα\ τοϊς άνθρώποις 
ομογενές κα\ άδελφδν, κα\ δσα περ\ τήν σωματικήν 
καθοράται φύσιν, πάντα ταΰτα κα\ έν θεότητι βλέ-
πούσι, λεγέτωσαν περ\ τοΰ μονογενούς θεοΰ κα\ 
ταύτα, κα\ δσα βούλονται μαρτυρείτωσαν αύτψ, κα\ 
τήν πορευτικήν ένέργειαν, κα\ τήν τοπικήν μετάστα-
σιν, δπερ ίδιον τών έν σώματι περιγεγραμμένων 
εστίν. Εί δε δ μέν διά τής Μαρίας άδελφοίς διαλέ
γεται, δ δέ Μονογενής αδελφούς ούκ έχει* πώς γάρ 
αν έν άδελφοίς τδ μονογενές διασώζοιτο; Κα\ ό είπών 

taciu dignoscilur, praelcrea quod hominibus per 
fraternilatem cognatum est, divinae, vel huraaiue 
natura propriuin esse renlur. Si euim quod tra-
ctatur et videiur, et cibo et potu minislralur, ct 
bominibus cogoatum ct germantim , et quaecunque 
in corporali nalura cernuntiir, haec oninia cliam in 
divinitate spcclant, de. unigenilo Dco liaec ctiam 
dicant, et quaicunquc volunt ei atlribuant, et 
ambulandi aclum et localem niigralionem, 
quoti quidem est proprinm corum quae in 
corpore circumscripla sunt. Quod si ille esl qui per 
Mariam cum frairibus disscrit, Unigenitus atitem 
fralrcs non babcl: quomodo enim iu fratribus quod 
unigenilum est conservareUir? El qui dixit, Deus 

Πνεύμα ό θεός, φησί πρδς τούς μαθητάς δ αύτδς, c

 spiruus eu ·, idcm ail ad discipulos, Palpale me \ 
οτι Ψη.Ιαρήσατέ με, ίνα δείξη δτι ψηλαφητή μέν ή 
άνθρωπ.'νη φύσις, άναφές δέ τδ θείον. Κα\ δ είπών, 
Πορεύομαι, τήν τοπικήν διασημαίνει μετάστασιν. Ό 
δέ τά πάντα συμπεριειληφώς, έν ψ, καθώς φησιν ό 
Απόστολος, έκτίσθη τά πάντα, καί έν ζ) τά πάντα 
συνέστ^κεν, ουδέν έν τοίς ούσιν έξω έαυτοΰ έχει, είς 
6 κατά τινα κίνησιν ή μεταχώρησις γίνεται. Ούύέ 
γάρ έστιν έτέρως ένεργήσαι τήν κίνησιν, μή τού 
μεθισταμένου τδν μέν έν ψ ήν άπολείποντος. Ετερον 
δΐ άντλαμβάνοντος τόπον. Τδ δέ διά πάντων ήκον, 
κα\ έν πασιν δν, κα\ πάντα περικρατούν, καί ύπ* 
ούδενδς τών δντων περιειργόμενον, ούκ έχειν δπου 
μεταχοιρήσει, τψ μηδέν είναι κενδν τού θείου πλη-

ιιΐ oslcnderet quod palpabilis quidcin natura hu-
mana, quod aulem divinum est, laclu percipi ne-
quaquam polesl. El qui d\x\l,Vado, localem signi-
ficat profeclionem. Qui aulem omnia complcxus eat, 
in quo, sicutait Apostolus, creata sunl omnia, el i u 
quo consistunl*; nihil eorum quac sunl extra se 
ipsum habet, ad quod motu aliquo possit seocdcre. 
Neque enim aliler motnm fieri conlingit, nisi quod 
transmigral, cum quidem in quo eral, rcitiiqiiat, 
alterius vcro locuin orcupel. Qnod antem por om-
nia penetrat, et in omnibus cst, et omnia conlinct, 
et a nullo eorum quae sunt circumscribilur, non 
babt-t quo Iransmigrcl, quia nihi! sil innne el divina 

ρώματος. Πώς καταλιπόντες ούτοι τδ έκ τοΰ φαινο- ρ pleuitudine vacuum. Qno inodu isti omillcnlps, bas 
|ΐένου τάς φωνάς γίνεσθαι, ταύτας τή θεία τε και 
ύπερεχούση πάντα νούν έφαρμόζουσι φύσει; Σαφώς 
του Αποστόλου έν τή πρδς Αθηναίους δημηγορία 
τοιούτον άπαγορεύοντος έπ\ θεοΰ νομίζειν. Ώς ούχι 
διά ψηλαφήσεως ευρισκομένης τής θείας δυνάμεως, 
άλλά διά νοητής θεωρίας και πίστεως, ή πάλιν ό βε-
βρωκώς έν όφθαλμοις τών μαθητών, ό έπαγγειλάμε-
νος έν τή Γαλιλαία προάξειν τε κα\ όφθήσεσθαι, τίνα 
τδν δφθησόμενον αυτοί; μηνύιι; ΤΑρα τδν θεδν, δν 
ούτε έώρακέ τις, ούτε ιδείν δύναται; "Η τδν σώματι* 
κδν χαρακτήρα, τουτέστι, τήν τού δούλου μορφήν, έν 
ή ήν δ θεός; Εί τοίνυν φαν^ρώς διά τών είρημένων 

voccs fieri ab co quod coinilnr el apparcl (neinpc 
nb bumanilatc Cbrisli), bas diviita? et oaitiem in-
lellcctum supcranli nalurae applicant? Cum Aposto-
lus apcrte in concionc ad Allicuictises dc Dco talc 
probibeal exislimarc'. Qnia non per palpatinnptii 
el l iclum vis divina iiivenilur, scd per inlellectua-
lem contcinplationem el fidcm, vel rursus qni cn-
mcdit in oculis discipulorum, ct qui promisil in 
Calila3a se pra?ccssurum ei visuin i r i , qnem vidcn-
dum ipsis significat? An Doutii? quem iicmo un-
quam vidil , neqiie vidcrc putcst*? an corporcam 
ftgtirain, boc cst, scrvi forinam in qna cral i)en>? 

* Joan. xx, 17. Uoan. iv, 24. 1 Luc. 30. % Col. i , 17. *Acl . xvn, 25 rJoan. i , 18. 
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Si igilur manifeste per ca quae sunt dicta, ad id Α πρδς τδ βλεπόμενον, κα\ άντιτυποΰν κα\ κινούμενον,. 
quod cernitur et palpatur, et quod movetur, quod 
que naiune discipulorum bomogeneinn, dictorum 
refertur intclligenlia, nibil autem ejusmodi conspi-
ciiur in eo qui est inaspeclabilis et incorporeus, et 
qui nec tactu percipi potest, ncc forma figurari; 
quomodo ipsum unigenitum Deum, qui erat in 
principio el in Patrc esi, ad xqualem bonorem cum 
Petro ei Andrea el Joanne, et reliquis apostolis 
redigunt? dum eiiam dicunt ipsos fralres esse, et 
conservos Unigenili. Atque omne studium ipsorum 
ad bunc scopum speclat, ut dcmonstrent tantum 
al>csse Patrcm secundum nalurae majestatcm ab 
Unigeniti dignitate el virtule et essenlia, quantum 
supra bumanam essentiaro sese cxtuUt. Alque bujus 

κα\ ομογενές τή φύσει τών μαθητών, ή διάνοια τών 
είρημένων φέρεται · τών δε τοιούτων ουδέν περ\ τδν 
άόρατόν τε κα\ άσώματον καί άναφή κα\ άνείδεον καθ-
οράται* πώς αύτδν τδν μονογενή θεδν, τδν έν άρχ5 
δντα, καί έν τώ ΠατρΥ δντα, είς τδ δμότιμυν Πέτρω, 
κα\ Ανδρέα, κα\ Ιωάννη, κα\τοίς λοιποίς τών αποστό
λων κατάγουσιν ; έν τφ καί αδελφούς αυτούς λέγειν 
είναι τοΰ Μονογενοΰς κα\ δμοδούλους. Κα\ πάσα πρδς 
τούτον αύτοίς τδν σκοπδν ή σπουδή βλέπει, τδ δείξαι 
τοσούτον άφεστώτα κατά τδ μεγαλείον τής φύσεως, τδν 
Πατέρα τής τού Μονογενούς αξίας τε κα\ δυνάμεως 
κα\ ουσίας, δσον κα\ τής άνΟρωπίνης ουσίας ύπερ-
ανέστηκε · κα\ τής διανοίας ταύτης τούτον τδν λόγον 
ποιούνται συνήγορον, τδν έκ τοΰ ίσου τήν τε τού Πα-

senlenliap scrmonem bunc faciunl patroniini: qiii ^ τρδς κα\ τήν τοΰ Κυρίου, κα\ τών μαθητών τού 
ex sequo Palris ct Domini, et discipulorum Domini 
communem facit naluram, ut nulla inter eos secun-
dnm naturalem dignitatem intaUigaltir differentia, 
in co quod siiniliter ipse et bujus et illorum Palcr 
ei Deiis esse eiistimelur. 

Et lalis quaedam esl quae ex consoquentia elicittir 
blaspbemiai astruclio. Ila ul vel cliam disripulis per 
ralativntn Hgnilicalionem essentise communilalem 
ciim Pairc attribual; vel neque i)ominum por banc 
rocein ad coinmunionem nnlitrse Patris adducat. 
Ει quemadmodum scrvilulem discipulorum probat 
ex co qnod ipsorum Deus nominatus rst, qui cst 
super omnia: simililer cliam Filiiim servire Deo 
per ea qua» gunt dicla confilelur. Quod igilur divi-
uilali Unigenili verba ad Mariam iacta non con-
gruiint, ex boc verborum sensu licoi pereipcpc. Qui 
enim csl per onmia curo ad scqualilalem bmnana? 
brevitalis seipsum huimliassei, illc csi qui ea quae 
dicta sunt loquilur. Qurcnam vero ipsonim verbo-
rum est iutelligenlia, cxarte sciverint i l l i qui pcr 
Spiriluin mysterii profunda perscrutanlur. Quapcun-
quc autem ex bis percipere poluitmis, juxla Palrum 
expositionem baec paucis apponemus. Qui nalura 
eorura quae sunl Paler est, ex quo omnia ortuni 
liabent, unus ab Aposloli tiiagniloqiicnlia prsedica» 
t i i r : Unus inquit, Deus el Paler, ex quo omnia1. 
Ergo bumana nalura non aliunde in crealtiram 
venit; neque foriuilo aul propria vi in rerum na-
liiram producla esl, sed factorem ct nalura? suas ^ ήλθε τή κτίσει, ούδε αυτομάτως ένεφύη τοίς γεν-

Κυρίου φύσιν κοινοποιούντα. Ώς μηδεμιάς μεταξύ 
νοουρυίνης κατά τήν φυσικήν άξίαν διαφοράς· έν τφ 
παραπλησίως αύτδν, κα\ τούτου χάκείνων Πατέρα 
τε κα\ θεδν είναι νομίζεσθαι. 

Κα\ τοιαύτη τίς έστιν ή κατά τδ άκόλουθον τής 
βλασφημίας κατασκευή, ώ ; ή κα\ τοίς μαθηταίς διά 
τ ή ; σχετικής σημασίας τδ κοινδν τής ουσίας πρδς 
τδν Πατέρα συμμαρτυρείσθαι, ή μηδέ τδν Κύριον διά 
τής φωνής εις κοινωνίαν τής τού Πατρδς άγειν φύ-
σεω; · κα\ ώς τήν δουλείαν τών μαθητών, τδν θεδν 
αυτών όνομασθήναι τδν έπ\ πάντων παρίστησι, κατά 
τδν αύτδν λόγον, κα\ τδν Τίδν δούλευε ιν τψ θεψ 8ιά 
τών είρημένων δμολογείσθαι. "Οτι μέν ουν ού τή 
Οεότητι τοΰ Μονογενούς εφαρμόζεται τά πρδς τήν 
Μαρίαν βήματα, δι' αυτής έστι τής τών είρημένων 
διανοίας μαθείν. Ό γάρ διά πάντων πρδς τδ δμότι-
μον τής άνθρωπίνης βραχύτητος εαυτόν, φασί, τα -
πεινώσας, εκείνος φθέγγεται τά είρημένα. Τίς δέ 
αυτών τών βημάτων έστιν ή διάνοια, τήν αέν άκρί-
βειαν είδείεν άν οί διά τού Πνεύματος τά μάθη τον 
μυστηρίου διερευνώμενοι. "Οσα δέ κα\ ε ι ; ημετέρα ν 
ήκει κατάληψιν κατά τήν τών Πατέρων ύφήγησιν, 
ταύτα δι' ολίγων παραθησόμεθα. Ό τή φύσει Πατήρ 
τών δντων, έξ ού τά πάντα τήν γένεση έχει, εις παρά 
τής τοΰ "Αποστόλου ριεγαλοφωνίας άνακεκήρυχται* 
Εις γάρ θεός, φησ\, χαϊ Πατήρ, έζ ου τά xarra* 
Ούκοΰν ή άνθρωπίνη φύσις, ούκ άλλαχόθεν έπεισ-

condilurcm non aliuni soriila est quam oinnimn 
Patrcm. Alquc ipsum divinilatis nomon, nibil aliud 
significat praHcr eain vim qua onmia conlemplatur 
et omnibus providel, quam etiam proprie habuit 
crga genus bumanum. Qui enim facultalem et vim 
bis quae sunt, ut essent prxbuil , Deus est et in-
speoloreomm qusR ab illo facta eunt. Sed quoniam 
per insidias ejus qui in nobis sevit conlumaciae sive 
rebcllionis lolium, non amplius palerni characleris 
imagincm natura u°stra in seipsa conservavii, sed 
ad foeditatem peccali deformata esi: idrirco peream 
similitudinem quar pcr electionein Ot, et a libcro 

νώσιν · άλλά τδν ποιητήν καί αυτής τής Ιδίας συστά
σεως ούκ άλλον έσχεν, ή τδν Πατέρα τών πάντων. 
Κα\ αύτδ δέ τδ τής θεότητος δνομα, εΓτε τήν έπο» 
πτικήν, είτε τήν προνοητικήν έξουσίαν σημαίνει, 
ήν οίκείως είχε πρδς τδ άνθρώπινον. Ό γάρ τήν 
δύναμιν παράσχων τοίς ούσι τοΰ είναι, θεδς καί 
επόπτης τών έπ' εκείνου γεγονότων εστίν. *Αλλ* έπεΙ 
κατ' έπιβουλήν τού ένσπείραντος ήμίν τδ τής άπει-
θείας ζιζάνιον, ούκέτι τού πατρικού χαρακτήρος ή 
φύσις ημών τήν είκόνα έφ* εαυτής διεσώσατο · άλλά 
πρδς τδ αίσχος τής αμαρτίας μετεμορφώθη · διά τούτο 
βιά τής κατΑ τήν προαίρεση δμοιότητος είςτήν πονηρέν 

f I Cor. vin, 6.. 



m CONTRA EUNOBHUM, LIB. X I I . 890 
συγγένεια ν τού πατρδς τής αμαρτίας είσεποιήθη. Ός Α mcntis arbitrio dcpemict, &d improbara cognationem 
μηκέτι τοΰ Αποχήρυχθέντος έν τή Ιδία κακία t τδν 
Αγαθδν τε κα\ άληθινδν είναι Πατέρα τε χα\ Θεδν · 
άλλ* άντ\ μέν τοΰ φύσει δντος Θεοΰ, τνύς φύσει 
μή δντας Θεούς τιμηθήναι χαθώ; φησιν δ Από
στολος , άντ\ δέ τοΰ άλ η Οι νου Ωατρδς , τδν ψευδωνυ-
μον νομισθήναι πατέρα · καθώς που δι* αίνίγματος δ 
προφήτης Ιερεμίας λέγων · δτι "Εφώνησε πέρδιζ, 
σννήγαγεν ά ού» ένεκεν. Επειδή τοίνυν τδ κεφά
λαιο ν τής συμφοράς ημών τοΰτο ή ν , τδ έξοικειωθή-
ναι τοΰ άγαθοΰ Πατρδς τδ άνθρώπινον, καί τής θείας 
έπόψεώς τε κα\ κηδεμονίας έξω γενέσθαι · διά τοΰτο 
δ πάσαν τήν κτίσιν τήν λογικήν ποιμαίνων t καταλι-
πών έν τοίς ύψηλοίς τήν απλανή τε κα\ ύπερκόσμιον 
ποίμνην, τδ πεπλανημένον πρόβατον , τήν ήμετέραν 

patris pcccati ascita esl. Ita ut ejus, qui abdicatm 
cei in suo peccaio. non a i plius sil bonns et verus 
Paler el Dcus, scd pro eo qui natura Deus esl, ilti 
qui ualura non sunl dii colanlur, qucmadniodiiin 
ait Aposlolus \ pro vero atilein Palre, falsus pater 
exislimetur, sicul alicubi perarnigma propbrta Jere-
mias dicit : Perdix voccm edidit, collegit qnm non 
peperit ·. Quoniam igitur noslme calamilaiis pr r-
(ipunm capul boc erat, ncmpe quod bumana nalura 
a bono Palre exhaeredata erat, et a divina intuilione 
el cura divina excltisa erat: ideo qui oninem ralio-
nalem crcaturam pascit, relicto in excetsis iucr-
ranie el supermnmlano grege, ad erranlem ovem, 
noslrani intelligo naliiram, pnc benevolcntia erga 

λέγω φύσιν,. ύπδ φιλανθρωπίας μετέρχεται. Πολλο- D gcnus bunianuin acccdit: multesima enim et mini-
στδν γάρ έστι κα\ ελάχιστον μέρος t εί πρδς τδ πάν 
κρίνοιτο, ή άνθρωπίνη φύσις, ή μόνη κατά τδ τής 
παραβολής αίνιγμα, τής λογικής έκατοντάδος διά 
τής κακίας αποφοίτησα σα. Έπει ούν άποξενωθείσαν 
τοΰ θεού τήν ήμετέραν ζωήν δι' εαυτής πάλιν έπ\ 
την ύψηλήν τε κα\ ούράνιον χώραν άναληφθήναι 
άμήχανον ή ν , διά τούτο, καθώς φησιν δ Απόστολος, 
7) μή γνονς άμαρτίαν, υπέρ ημών αμαρτία γίνε· 
ται, κα\ τής κατάρας ημάς έλευθεροί, τήν ήμετέραν 
κατάραν οίκειωσάμενος, καί τήν έχθρα ν ημών τήν 
διά τής αμαρτίας πρδς τδν θεδν γεγενημένην αναλά
βω ν , κα\ έν έαυτψ άποκτείνας κατά τδν τοΰ "Απο
στόλου λόγον (Ιχθρα δέ ήν ή Αμαρτία), κα\ γενόμε
νος δπερ ημείς , δι* εαυτού πάλιν συνήψε τψ θεψ 

nia pars, si cum univcrso confcralur, natura bu-
mana, qua» sola secundum parabolai aenigma ratio-
nalis cenluria? propter vitiuui a grege secesserat. 
Qnoniam igilur omnino ficri non poieral, ut a Deo 
abalienata noslra vila, per se nirsus ad excelsum 
et coblestem locum as3umerctur, ldcirco quemad-
modum ait Apostolus, Qui non novit peccatum, pro 
nobis peccalum fii " , el nos a malediclione tiberal, 
nostram maledicliopem sibi propriam faciens": 
cl inimiriliam noslram pcr pcccalum cum Deo in i -
tam asstiniens, el in semeltpso intei ficiens sccun-
dum Aposloli sermoncm 1 1 (inimicilia enim erat 
peccatum); el faclus idem quod nos, per seipsmn 
rursus Deo gcnus bumanum conjunxil. Novtim enim 

τ δ άνθρώπινον. Τδν γάρ καινδν εκείνον άνθρωπον u illum hominem qui secundum Dcum creatus esl, .iii 
quo omnis plenihido divinilalis corporaliler babi-
t a t ι β , buiic per purilatein cognalioni Palrie nalurce 
noslrae adjungeus: o.imem corpori suo communi-
cantem et cognatara iiaturam ad eamdein graiiam 
una eliam iraxil . Atque boc per muliercm non ad 
illos discipulos solum, sed ad omnes ad boc usque 
tempus qui instiluerentur, evangelizalur: quod imn 
ampliug inler abdicatos homo est, neque a rrgno 
Dri depulsus; sed iterum filitts, rursus Dro sub-
jectus, per primilias bumanilalis sanctiflcaio rliam 
fermcnlo. Ecce enim, inquil, ego et filioti quos wihi 
dedit Deus": unde vos discessistis, carnes ol san-
guis pcr peccalum facti, illuc rursus vos assumplns 

τδν κατά θεδν κτισθέντα , έν ψ κατψκησε τδ πλή
ρωμα τής θεότητος σωματικώς, τούτον διά καθα-
ρότητος τή συγγενεία τοΰ Πατρδς τής φύσεως ημών 
προσοικειώσας, πάσαν τήν κοινωνδν τού σώρ^τος 
αύτοΰ κα\ συγγενή φύσιν πρδς τήν αυτήν χάριν 
συνεφειλκύσατο. Κα\ τούτο διά τής γυναικός ού πρδς 
εκείνους τούς μαθητάς μόνον, άλλά κα\ πρδς παν
τός τούς μέχρι τοΰ νύν μαθητευομένους λόγψ ευαγ
γελίζεται* δτι ούκέτι έν άποκηρ*ύκτοις δ άνθρωπος, 
ούδε τής τοΰ θεού βασιλείας απόβλητος * άλλά πάλιν 
υίδς , πάλιν ύπδ τδν θεδν τεταγμένος, τή απαρχή 
τής άνθρωπότητος συναγιασθέντος κα\ τού φυράμα
τος. Ίδοϋ γάρ, φησΙν, έγώ καϊ τά παιδία ά μοι έδω-
χεν ό θεός* δθεν ύμείς άπεφοιτήσατε, σάρκες κα\ ρ rcduxil , qui proptcr nos carnis ct sanguinis parli-
αΤμα διά τήν άμαρτίαν γενόμενοι, εκεί πάλιν υμάς 
άναλαβών έπανήγαγεν δ δι' ημάς κεκοινωνηκώς 
σαρκός τε κα\ αίματος. Κα\ ούτω γέγονε κα\ ημέτε
ρος Πατήρ κα\ θεδς, ού πρότερον διά τής αποστασίας 
ήλλοτριώθημεν. Ούκούν ευαγγελίζεται τήν άγαθήν 
ταύτην εύεργεσίαν διά τών είρημένων δ Κύριος. Κα\ 
Iστι τά βήματα, ού τής τοΰ Τίοΰ ταπεινότητος έλεγ
χ ο ς , άλλά τής ημετέρας πρδς τδν θεδν καταλλαγής 
ευαγγέλια. Τδ γάρ περ\ τδν κατά Χριστδν άνθρω
πον γεγενημένον , κοινή τής πίστεως τών ανθρώπων 
χάρις εστίν. "Ωσπερ γάρ τδ χατωφερές κα\ είς γήν 

cep* csse voluil. Alque sic fattus csl ctiam Palnr 
nosler, et Deus a quo prius per dcfeclionem alie— 
nati eramus. Ergo bonum boc lieneficiuin pcr ea 
qua3 dicta sunt evangelizai Dominus. Et sunl vorba 
ba»c, non Fil i i vililatis argumcnliim, sed nosirae 
cum Deo reconciliaiionis cvang- lia. Quod enim in 
bumanitate a Cbristo assumpla facium est, com-
miinis lidei hominum gralia est. QtiemadnHxlum 
cnim cum illud quod suaplc nalura dt-oraum ten-
dil et ad lcrram pondcre SIIO veigil corpus, pcr 
aerem ad rcclos fcrri iniucmur, crcdimus sccunditin 

1 Rom. ι , 21. · Jerem. χν;ι, I I . ·· Η Ccr. v, 21· » Cal. n i , 13. " Ephce. n, 16, " Colo$e. n, D. 
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Αposloli scrmonem, nosraptum tri in nubibut obviam Α βρίθον τού σο,ματος, διαεριον έπ\ τους ούρανο:·ς 
Chritto in aera " : sic cum audiviinus quod noslra-
ruiu priniiliaruro Pater el Dcus factus esl, qui 
verus est Oeus el Palcr, non aiuplius ambigimus 
euiudem et noslrum Patrem et Deum failum esse, 
qui didicimus quod eamdem viam ingrediemur, 
quam noslcr pracitrsor pro nobis ingressus cst 
Chrislus. Quod aulem per niuliercm cjusmodi gra-
lia eignifieeiur, boc ipsuiu etiain consonum est 
nolioni reddila?. Quoiiiam, sicut ait Aposlolus, 
mulier teducla in pmvaricatione (uil ct dcfeclio-
nis a Deo quae per iiiobcdicntiain facla est dux fuil: 
idcirco rcsurrcclionis priitia fit leslis, u l ruinaui 
q u » ex praevaricalione secuia cst, per Odem rcsur-
rectionit crigeret. Et queinadmoduiti eermonum ab 

ίδόντες φερόμενον , πιστεύομεν κατά τδν του Απο
στόλου λόγον κα\ ημείς άρχαγήσεσθαι έν νε?έ-
Λαις είς άχάντησιν τυν ΚνρΙον είς αέρα. Οΰτως 
άκηκοότες , δτι τής ημετέρας Απαρχής Πατήρ κα\ 
Θεδς γέγονεν ό Αληθινός Θεδς κα\ Πατήρ, ούκέτι 
άμφιβάλλομεν , τδν αύτδν κα\ ήμέτερον Πατέρα καί 
Θεδν γενέσθαι, μαθόντες οτι είς τήν αυτήν είσ-
ελευσόμεθα , δπου πρόδρομος δπερ ημών είσήλθεν 6 
Χριστό;. Τδ δέ διά γυναικδς τήν χάριν μηνύεσθαι» 
κα\ αύτδ σύμφωνόν έστι τώ άποδοθέντι νοήματι. 
Επειδή γάρ , καθώς φησιν δ Απόστολος , Ή γυνή 
έζαπατηβεϊσα έν παρα€άσει γέγονε, κα\ τής απο
στάσεως τής άπδ τού θεοΰ διά τής παρακοής προη-
γήσατο' διά τούτο τής αναστάσεως πρώτη γίνεται 

iuilio serpentis ad virum ininislra el consiliai ia Β μάρτυς , ίνα τήν έκ τής παραβάσεως καταστροφήν 
βιά τής κατά τήν άνάστασιν πίστεως ανόρθωση. Κα\ 
ώσπερ τών τοΰ δφεως λόγων τδ καταρχάς γενομένη 
πρδ; τδν άνδρα διάκονος τε κα\ σύμβουλος , αρχήν 
τού κακού τψ βίψ κα\ άκολουθίαν είσήνεγκεν * ούτω» 
τοΰ θανατώσαντο; τδν άποστάτην δράκοντα τούς λό
γους τοις μαθηταις διακομίσασα , άρχηγδς τοίς άν-
θρώποις τής πίστεως γένηται, δι* ής είκότως ανα
λύεται ή πρώτη τού θανάτου άπόφασις. Άλλ* εύρε-
θήναι μέν είκδς παρά τών επιμελέστερων ωφελιμό
τερα ν τινά τών προκειμένων έξήγησιν · εί δέ καί 
μηδέν εύρίσκοιτο, έκείνην πάντως άργείν τήν παρά 
τών έχθρων προφερομένην, συγκρίσει τής ευρεθεί
σης , πάντα οίμαι τδν εύσεβοΰντα συνθήσεσθαι. Έ 

% μέν γάρ έπ\ καθαιρέσει τής τού Μονογενούς δόξης 
' συμπέπλασται, κα\ πλέον ουδέν * αύτη δέ τ ή ; κατά 

τδν άνθρωπον οίκονομίας τδν σκοπδν περιέχει. 
Έδείχθη γάρ δτι ούχ δ άναφής τε κα\ Αμετάθετος, 
κα\ αόρατος, άλλά τδ βλεπόμενόν τε κα\ κινούμενον 
καί ψηλαφώμενον* δπερ τής άνθρωπίνης φύσεως 
ίδιον έστι, τή Μαρία τήν έντολήν έδίδου πρδς τούς 
αδελφούς διακονήσαι τδν λόγον. 

"Ετι κα\ τοΰτο προσεξετάσωμεν · οιαν πεποίηται 
τήν άπολογίαν υπέρ ών άπηλέγχθη παρά τοΰ μεγά
λου Βασιλείου, είς τήν τού σκότους μοίραν τδν μονο
γενή θεδν άφορίζων έν τψ λέγειν * "Οσον διέστηκε τό 
γεννητδν πρδς τδ άγέννητον , τοσούτον παρήλλακται 
τδ φώς πρδ; τδ φώς. Δείξαντο; γάρ εκείνου μή κατά 
ύφεσίν τινα κα\ έπίτασιν τού γεννητοΰ πρδς τδ 

facla " , prtncipium mali et sequclain vita? inlulil 
sic ejus qui morli dedil defectorem draconeni, ser-
mones ad discipulos perfcreus, liominibits dux et 
piincepe fldei efficerelur, pcr quani mcrilo prima 
luorlis occasio dissolvilur. Sed verisimile esl a d i -
Itgeiilioribus uliliorem aiiquam explicaliotiem pro-
posilorum posse iiivcniri. Qtiod 6» eiiatn uibil iu -
venircuir, illain lainen quae ab advcrsariis profer-
tur, prorsus otiogani essc el iuaiiciu, si ad vam quae 
iiivcnta esl confcratur, quemtibel pie eenlicnlem 
astipiilaturum esso arbilror. llla quideiu ad Uni-
gcuili glurig deatruciioneiu couflila esl, et nibil 
aiupliiie: basc vero (nostra scilicct) oecououiiai sivc 
dispfiisaiionis secunduiu boiuinem scopum conlinct. 
Demoiislraluui esl enim quud ιιοιι ilie qui langi non 
polesl, noque transmiuarj, ueque vidori; sed quod 
cerui ct moveri el palpari polcsi, quod qtiidcm bu-
manae naturae prupriuin esl, Mariai luaiiduluui da-
bal ad fratres bcruioneiu deferre. 

Praetcrea boc < tiam insuper cxamhiemus, quain 
dcfciisioucm facil pro iis in quibus a magno Ca-
silio nprcnlieiisu-, esl, lencbranmi porlioi.ciu uni-
gcnilo Dco assignans, dum dicil : Quaiilutn dislal 
gfiiiluui ab ingcniio, lantum disiidct lumcn a lu-
mine. Cum eniui ille dcmonsirassul non secundiun 
remissionciii aliqnam cl iiilculioner.i gouili runi 
ingenilo disianiiam esse: sed cx diamolru oppnsi- |> άγέννητον τήν διάστασιν είναι· άλλ' έκ διαμέτρου 
t.onem in signiticalis csse; atque ex posilorum 
consequenlia confecissct, quod si eadem propor-
lione patennnn iumen a Filii luminc diflcrt, ac in -
g. nilun» disial a geniio, necessc esi oimtino nou 
luininis imiuinniioncm in Filio inlelli^i, sed abso-
lutam alieiialioiiem, sive privationcui. Ulcniin I I U U 

licct diccre gcncraiioncni esse roiuissani άγεννη
σίαν, sivc iiigcncralioiiem, scd in universum ορρυ-
sitive dietaiu inicr sc significata ingcneraiionis ct 
gcncrationis: sic si eamdcin scrvanl discrcpauliam 
patcrnnm lumen cum co Iumine quod in Filio 
iniclligituT, cx conscqucnlia non amplius Filius esse 

τήν αντίθεσιν έν τοίς σημαινομένοις ύπάρχειν · κα\ 
συλλογισαρυίνου διά τής τών τεθέντων ακολουθίας, 
οτι αναλόγως τή άγεννησία κα\ τή γεννήσει, τοΰ 
πατρικού φωτδς πρδς τδ τοΰ Τίού παραλλάσσοντος, 
ανάγκη πάσα μή έλάττωσιν φωτδς έπϊ τοΰ Τίοΰ 
^οηθήναι, άλλά παντελή άλλοτρίωσιν. Τί; γάρ ούκ 
ίστιν είπείν ύφιεμένην άγεννησίαν είναι τήν γέννη
σ ι ν άλλά καθόλου διέστηκεν άντιθετικώ; άπ* αλλή
λων τά σημαινόμενα τής άγεννησίας και τής γεννή-
σεω; · ούτως εί τήν αυτήν φυλάσσοι παραΑλαγήν τδ 
πατρικδν φώς πρδς τδ έν τψ Τίψ νοούμενον ^ώς, 4κ 
τής ακολουθίας ούκέτι ό Τίδς είναι ύπολη?ΟήσεΓαι, 

1 1 1 Tlicss. ιν, 16. »· I Tim. ιι, 14. 1 7 Gence. ιιι, «. sqq. 
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επίσης αύτης τε της άγεννησίας κχ*ι τού κατ' αυτήν Α existtmabilur, ex aequo tam ab ipso ingcnito quain 
^a lumine quod in ipso est, aeclusus et cxtra po-φωτδς έξω γινόμενος * ό δέ άλλο τι παρά τδ φώς ών, 

δηλαδή πρδς τδ άντικείμενον οικείος κατά τδ άκό
λουθον έξει. Ταύτης τοίνυν τής άτοπίας έκ τών τε
θέντων άνα φάνε ίσης , άναλύειν επιχειρεί δ Εύνόμιος 
ταΐς τεχνικαίς έφόδοις τών αποδείξεων , ούτωσ\ λέ
γων · Ίσμεν γαρ , ϊσμεν τό φώς τό άληΰινόν, 
ϊσμεν τότ κτίσαντα τό φώς μετά τόν ούρανόν 
χαϊ τήν γήν · ήκούσαμεν αυτής τής ζωής καϊ 
αληθείας Χρίστου λέγοντος τοις έαντόν μάθη-
ταΐς' Ύμείς έστε τό φώς τοΰ κόσμον. Μεμαθή-
καμεν χαρά τον μακαρίου Παύλου φώς άχρόσι-
τον όνομάζοντος τόν έχϊ χάντων θεόν, τή τε 
χροσθήκη διορίζοντος, καϊ τήν ύχεροχήν του 
φωτός έκδιδάσκοντος. Είτα τοσαύτην φωτός χα 

silus. Qui autcm aliud quid qiiaro lumen est, ex 
consequenlia opposilo afline fueril. Hac igilui ab-
eurdilile ex posilis maniicsto apparenlc, rriex<*re 
conaiur Eunomius artiiiciosis insinualioidbus d«%-
luopslralionum sic dicens : Scimus enim el recie 
scimus lumen verum, scimus eum qui creavit 
iucem post eoelum et terram, audivimus ipsam 
vilam et veritatem Chrislum dicentem suit di$ci-
pulis : Vos estit hix mvndi 18; didirimns ex beato 
Paulo, qui lucem inaccessibHem " uomiuat Deum 
qui est super omnia : ac ejusmodi adjeclione de-
pnitm atque superexcellenliam lucis doeeus. Deinde 
cttm tanlwn lucis discrimen didicerimus , non 

ραλΛαγήν μεμαθηκότες , ούκ άνεξόμεθα μέχρι Β snslinebimus ne quidem usque ad exilem audi-
ψιλής γούν ακοής, τήν αυτήν είναι φωτός έν
νοιαν ; ΤΑρα σπουδάζων τά τοιαύτα διά τών επιχει
ρημάτων κατά τής αληθείας προβάλλεται; ή τής 
αναισθησίας τών επομένων αυτού ταίς άπάταις άπο-
πειρώμενος; Πότερον δύνανται συνιδείν τδν παιδιώδη 
παραλογισμδν τοΰ σοφίσματος, ή κα\ πρδς τήν ούτω 
πρόδηλον άπάτην αναίσθητουσιν; Έγώ μέν γάρ οίμαι 
μηδένα ούτως άνόητον, ώς μή συνιέναι τήν έκ τής 
ομωνυμίας άπάτην, δι' ής δ Εύνόμιος εαυτόν τε καί 
τούς κατ* αύτδν παρακρούεται. Φώς οί μαθητα\, φη-
οΛν, ώνομάσθησαν, φώς δέ λέγεται κα\ τδ έν τή 
κτίσει γενόμενον. Είτα τίς ούκ οίδεν δτι δνομα μό
νον έν τούτοις έστ\ κοινόν , τδ δέ σημαινόμενον έφ' 
ίχατέροΜ διάφορον; Τδ μέν γάρ ήλιαχδν φώς, δψεώς 

tum eamdem esse lucis noltliam ? An serio agcns 
talia per argumonlationes conlra veriiatem proponil? 
an secialorum suoruui stuporcm suis fallaciis 
tentai ? utriiiu possint pnerilem paralogismutn so-
pbismalis percipcre, an etiam ad tara perspicitum 
errorcm et fallaciam bebescunt sensu carentcs? 
Equidem arbitrur neminem lam amenlem cl stupi-
dum esse, ut non ex uiquivocalione inlelligat crro-
rcm perquem et scipsum suosque fallacilersucculit 
et evenit. Lux, ii iquil , discipuli nominali sunt; 
lux eliam dicilur quae in creatione facla est. Deinde 
quis non videt nomcn soluin in his essc communc, 
significatum vero in utroqnq. diiTerre? Nain solaris 
quidem lux visus esl discretiva; sermo autem 

έστι διαχριτικδν, δ δέ τής διδασκαλίας τών μαθητών C doctrins disciptilomm animis verilatis illusiralio-
λόγος , ταίς ψυχαίς τδν φωτισμδν τής άληθεία; έν-
τίθησιν. Εί μέν ούν ταύτην κα\ έπ' εκείνου τού φω
τδς τήν διαφοράν οίδεν · ώς τδ μέν σώματος οίεσθαι, 
τδ δέ ψυχής είναι φώς , ούχέτι ήμίν έσται πρδς 
αύτδν λόγος ούδε\ς, αυτής τής απολογίας κα\ πρδ 
τών ημετέρων αύτδν λόγων καταχρινούσης. Εί δέ 
τήν τοιαύτην έπ* εκείνου τού φωτδς διαφοράν κατά 
τδν τής ενεργείας τρόπον εύρείν ούκ έχει * ού γάρ 
το μίν οφθαλμών σαρκδς, τδ δέ διανοίας έστί φωτι-
οτικόν* άλλά μία κα\ τούτου κάκείνου τού φωτδς ή 
ενέργεια έπ\ τών αυτών ενεργούμενη * πώς διά τών 
ηλιακών άκτίνων κα\ τών αποστολικών λόγων , τδ 
παρηλλάχθαι τδ μονογενές φώς πρδς τδ πατρικδν 
φώς άποδείκνυσιν; Άλλ* δ μέν Τίδς , άληθινδν, 
φησ\, λέγεται φώς , δ δέ Πατήρ, άπρόσιτον. Ούκούν 
οί προσδιορισμοί τήν κατά τδ μείζον διαφοράν τοΰ 
πατρικού φωτδς Ιρμηνεύουσιν. "Αλλο γάρ τι τδ άλη
θινδν, κα\ Αλλο τδ άπρόσιτον οίεται. Είτα τίς ούτως 
ηλίθιος, ώς μή συνιδείν τήν τ<~ιν σημαινόμενου ταυ
τότητα ; Τδ γάρ άληθινόν τε κα\ τδ άπρόσιτον , έπί 
σης τοίς κατά τδ εναντίον νοουμένοις έστ\ν άπροσ-
πέλαστον · ώς γάρ τδ αληθές τήν τοΰ ψεύδους ού 
προσδέχεται μίξιν , ούτως κα\ τδ άπρόσιτον τδν τού 
εναντίου προσεγγισμδν ού προσίεται. Κακφ γάρ 
πάντως άπρόσιτον έστι τδ άπρόσιτον. Τδ δέ τού Τίού 
ψ&ς , κακδν ούκ έστι · πώς γάρ έν κακία τις τδ 

nctti iiMttiillii. Si igiiur banc in illa luce diffexeniiam 
novit, ui illani qtiidem corporis, banc vero animae 
luccni csse exislimcl, nulla nobis cum ipso erit 
dispulatio: cuin ipsa defensio prae nostris sermo-
nibus ipsum condemnel. Quod si talem in illa luce 
differciiliain ex opcrattonis modo invenire non po-
tesl : non cniin illa quidem oculorum carnis, baec 
vero nienlis eal Uiuminatrix : sed una hujiis cl 
illius lucis opcratio qua» in iisden operalur : quo-
inodo per solares radios cl aposlolicos scnuones 
IJiiigrnili luccm a Ittce paierna distare demonstrat? 
Sed Filius quidem vera lux di i i lur , Paier vero lux 
inaciessa : dciiniliont-s igilur adjeclaB secun<!uiu 
majus, differcnliani putem:i: lucis dmolanl : aliud 
cnim quid cssc pulal vcrum, aliud inacccssum. At 
qius ila slolidus est vi vccors, nt non intellgat 
sigmficatorttm eanidein ralioncm Τ Nain lux vcra el 
1 ιι χ inaccessa conlratia senlienlibus aequaliler esl 
inaccessa : ul enim verum ialsi non admiuit mi-
sltoiicm, sic el inacccssutn cojilrarii proxiniilaltmi 
non appciil. Mulo eitim piorsus inaccessnm. quod 
rsl iuacccssiiiii. Lux aiilcm Filii inala non cs l ; quo-
hiodo ciiiui in vilio qiiis vcruni videai? quoniam 
igilur non inalum cst vcrilas, «ec vrrilati lucein 
qti.c io Palre esl, iiiacccssam ^sse quis dixerit. Si 
enim verilalcm arccrcl, mcudacio ccrlc adhasn;-

·· Matlh. T , 14. ι β I Tiui. v i , IG. 
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fcerct. Talit cnim apposiiorum natura, ul iu abeen Α Αληθινδν βλέποι; Έπ*\ ουν ού κακδν ή Αλήθεια, ούχ 
lia meliorit, quo I ex oppostto intelligtkir, appa-
real. Si igilur qnis diccrel procul a conlrana op-
fositioue lucein qtiac in Patre est coiisiibTari, ap 
posile ad Apostoli mentem collimans dii-ltoncm 
inacxessas lucis iiiiorprelaretur. Qnod ei a bono 
aliciiaiionem τδ άπρόσιτον, inaccessum dical sigtii-
ficare, niliil aliud quam ipsum sibi ipsi inirtiicum el 
alieniiin supponel, utpolc quod bonum sil et bono 
oppositum. At lioc cx coruin esl munero qua» fiei i 
non possunt. Bouuin eniin bono familiare cst et 
auiicum. Ilaec igiiur Ιιιχ cmn il!a uon «tissUlci Nam 
el Filius Inx vera, ei Pater lux csl inaccessn. Di-
xeriin cliani atidacter quod qtii allcrtiaYcril in 
ulroquo lales appellaliones, non aberrabit. Nam cl 

Αν τις χα\ τή άληθεία τδ έν τώ Πατρ\ φώς άπρόσιτον 
ίναι λέγοι. Εί γάρ άποσείοιτο τήν άλήθειαν ν τφ 

ψευδεί πάντοις συνενεχθήσεται. Τοιαύτη γάρ τών 
αντικειμένων ή φύσις, ώς έν τή απουσία τού κρείτ
τονος , τδ έξ αντιθέτου νοούμενο*/ άναφαίνεσθαι. Εί 
μέν ούν τις λέγοι πόρρω τής εναντίας παραθέσεως 
τδ έν τψ Πατρ\ φώς θεωρείσθαι, έστοχασμένοις τού 
αποστολικού βουλήματος ερμηνεύσει τού απροσίτου 
τήν λέξιν. Εί δέ τήν πρδς τδ άγαθδν άλλοτριωσιν 
σημαίνει τδ άπρόσιτον λέγοι, ουδέν έτερον ή αύτδν 
έαυτψ έχθρόν τε χαϊ άλλότριον ύποθήσεται άγαθδν 
δντα, κα\ άγαθώ άντικείμενον. Άλλά μήν τούτο τών 
αμήχανων έστί. Τδ γάρ άγαθδν οίκείως έχει τψ 
άγαθψ, Ούκ άρα τδ φώς τούτο πρδ; εκείνο παρήλ-

\erum esl falso tnacccssum, ct contra inacccssum λακται. "Ο τε γάρ Τίδς φώς άληθινδν , δ τε Πατήρ 
in sincera et pura vrrilatc coniprcbendilur. Ergo 
idein est verum et inaccesstun. Quoniam ex aequo, 
quo in ulroqne signilicatur, inalo esi inaccessuin. 
Quam igtlur in bis diflereiiliam comminiscitur, 
qui per lucis aequivoratioiicni scipsum et suos an-
ditores dccipil? Sc*d itequc iiicxrussuni praster-
ierimus quod Aposloii vrrbum pro suo ai bilrio pcr-
vcrlens, ut illtns sermoncin cxponit. Dicil eniin 
Paulus, qnilucemhubilal inacceunm**; miilltiiit euim 
diffcrl , boc ipsuin esse, cl in aliquo esse diccrc: 
qui eniin dixil lucem babitans iuaccfssam, ipsa 
habitationis voce, non ipsum indicavit, sed qnod 
in ipso: quod qttidcm secuiidqm noslnun sertnonptu, 
idem esl cnm vcrbo cvangelico, quod riicil iu Filio 
Patrem esso; Filius rniui esl lux vcra; iuaccessa 
aulem falso csi veritas ; !ux tnacccssa igitur «»st 
Filius iti quo Paier babital, vet ccrie in quo est 

φώς έστιν άπρόσιτον. Είποιμι δ' άν χαταθαρσήσας, 
δτι καί δ ύπαλλάσσων έφ* έκατέρου τάς τοιαύτας 
προσηγορίας, ούχ άμαρτήσεται. Τό τε γάρ άληθινδν 
άπρόσιτον έστι τψ ψεύδει, κα\ τδ άπρόσιτον τε πάλιν 
έν άχραιφνεί τή άληθεία καταλαμβάνεται. Ούκούν 
ταύτδ τώ άληθινψ τδ άπρόσιτον , δτι κατά τδ ίσον 
έστι τό έν έκατέρψ σημαινόμενον τψ καχψ άπροσ-
πελαστον. Τίνα ούν έν τούτοις επινοεί τήν παραλ
λαγήν δ διά τής τών φώτων ομωνυμίας εαυτόν τε και 
τούς καθ' έαυτδν φενακίζων; Άλλά μηδέ τούτο πα-
ραδράμωμεν άνεξέταστον, δτι παραποιήσας τήν του 
Αποστόλου £ήσιν κατά τδ έαυτψ δοκούν, ώς παρ ' 
εκείνου τδν λόγον εκτίθεται. Φησ\ γάρ ό Παύλος, δτι 
Φώς οίκων άπρόσιτον* διαφέρει δέ πολύ τδ αύτδν τδ 
είναι· καιτδ Ιν τινι λέγειν είναι. Ό γάρ είπών δτι 
φώς οίκων άπρόσιτον, τή της οίκήσεως φωνή , ούκ 
αύτδν ένεδείξατο, άλλά τδ περ\ αύτδν δπερ ίσον έστι 
κατά τδν ήμέτερον λόγον τψ εύαγγελικψ f ή ματ ι τ ψ Patcr. 

λίγοντι έν τψ Τίψ τδν Πατέρα είναι. Φώς γάρ άληθινδν ό Τιδς , απρόσιτος δέ τψ ψεύδει έστ\ν ή άλή 
θ · ια* φώς άπρόσιτον άρα δ Τίδς, έν ψ οίκεί ό Πατήρ, ήτοι έν ψ έστιν ό Πατήρ. 

Sed in vanis cl inanibus con'endii cl d i c i l : ι Εχ Άλλ* έναγωνίζεται τοϊς ματαίοις, καί φησιν · « Εξ 
ipsis rebus ct credilis oractilis, eorunt quae dicun- αυτών τών πραγμάτων κα\ τών πεπιστευμένων λο-
tur fldem prabeo : ι bacc igitur csi cjus pollicitalio. 
Sin autem pro dignilate eorum qune promisil scr-
monem producil, inlelligctis profecio audiior ex-
plorabil. Beatut, inqitil , Joamie*, in principio esse 
Yerbum cum dixit, ti hoc viium cum appellavil: 
tum vero titam lucem nominavil: et paululum pro-
gres$Us, Et verbum caro factum est, ait. Si igilur 

γίων παρέχομαι τών λεγομένων τήν πίστιν. ι Ή μεν 
ούν ύπόσχεσις αύτη · εί δέ κατ' άξίαν τών έπηγγελ-
μένων προάγει τδν λόγον , δ συνετδς πάντως ακροα
τής επισκοπήσει. Ό μακάριος, φησ\ν, Ιωάννης 
εν άρχή είναι τόν Αόγον φήσας. καϊ zovrov 
ζωήν χροο ειπών, f i r a τήν ζωήν, φώς όνομάσας , 
μικρόν νχοβάς, Καϊ ό Αυγο^ σάρζ έγένετο, φησιν. 

est vila, et vita est Verbum, et Verbum caro factnm D £i τοίννν τό μέν φώς έστιν ή ζωή , ή δέ ζωή ό 
e$l", inde mamjeslum efflcilur, quod tux iit cavnefacta 
ett. Quid i | i tur? quandoquidem lux e t t i la , el Deus, 
ei Verbum iu carne appartiit, ideoque ab ea luce 
quas est, in Patre vera Itix diflcrl Quin etiam cx 
aacro Evangclio teetiinonium euinilur, quod in le-
uebris Iux euin esect, conlrariai nalurae inaccessa 
niansit:Lttj:eniiii in tenebris, inquii, Ulttxit, et te-
nebras eam non comprehenderunt**. Si igiltir iu c«)ii-
trariuui mutata esset, el a caliginc in poicslalem 
redacia fuissel, lux qnm iuit in lenebris, validum 
essct ad demonstralioncra volcntibus dcmons&rare 

Αόγος , ό δέ Αόγος σαρξ έγένετο , αύτόΟεν γίνε
ται φανερύν, δτι τό φώς έν σαρκϊ γέγονε. Τι ούν ; 
Επειδή τδ φώς καί ή ζωή, καί δ Θεδς, καί δ Λόγος 

έν σαρκ\ έφανερώθη , διά τούτο παρήλλακται προς 
τδ έν τώ Πατρ\ φώς τδ άληθινδν φώς. Κα\ μήν μαρ-
τυρείται παρά τ ΰ Ευαγγελίου, δτι κα\ έν τψ σκότει 
γενόρυινον , άπρόσιτον έμεινε τή εναντία φύσει * Τό 
γάρ φώς έν τ ή σκοτία, φησ\ν , έΛαμψε, χαϊ ι ! 
σκοτία αυτό ού κα Γ έλαβεν. Εί μέν ουν ήλλοιώΟη 
πρδς τδ εναντίον χα\ έδυναστεύθη τψ ζόφω τδ φ*ος 
έν τή σκοτία γενόμενο-, ίσχυρδν άν ήν πρδς άπόδει-

Η 1 Τ ί α . τι , 16. w Joan. ι, U . " ibid. 5. 
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{ιν τοΤς βουλομένοις έπιδεικνύειν, δσον προς τδ χιί- Α quanlum in delerius demutali esl hace l u i ab ea 
pov παρήλλακται τούτο τδ φώς πρδς τδ έν τ φ Πατρ\ 
θεωρού μενον. ΕΙ δέ κα\ δ Αδγος , καν έν σαρκ\ γί
νεται , Λόγος μένει, καί τδ φώς, κάν έν τή σκοτίφ 
λάμ'4η , φ£ς ουδέν ήττον έστι, τού εναντίου τήν κοι
νωνίαν ου προσδεχόμενον, κα\ ή ζωή. κάν έν τψ θα
νάτψ γένηται, έν εαυτή φυλάσσεται * κα\ δ θεδς, κάν 
τήν τού δούλου ρωρφήν ύπέλΟη, ούκ αύτδς γίνεται 
δούλος, άλλ* είς κυριότητα κα\ βασιλεία ν εξαιρείται 
τδ ύποχείριον, Κύριον κα\ Χριστδν ποιών τδ ταπεινδν 
κα\ άνθρώπινον · πώς διά τούτου πρδς τδ χείρον τήν 
παραλλαγήν τού φωτδς έπιδείκνυσιν , Γσως έκατέρου 
τδ άτρεπτόν είς κακίαν, καί τδ άναλλοίωτον έχοντος; 
Ουδέ τούτψ προσεχών, δτι δ πρδς τδν σαρκωθέντα 
Λόγον Ιδων, δς ήν κα\ φώς, κα\ ζωή, κα\ θεός· 

qua in Patre coiisideraiur. Quod si Verbum eliam 
in carne facttim, Yerbum manet, c l lnx etiainai in 
lenebris luceat. niliHominus lux cst, coittrarii com-
nitinionetn non admillens; et viia quamvig in 
morte fueril, in seipsa conservalur; et Deiis elsi 
senri formain induit, nou ipse servus eflicitur, sed 
ad dominationein etregnum extollil quod subjicitur, 
Dominutn el Gbristuni faciens quod liamile et hu-
manum est: quomodo isle in deterius lucem im-
niuiatam ease dcmonsiral, cum utraque nec in v i -
tium verti nec immulari possit? Cum neque boc 
aitimadvertat, quia qui incarnatum Yerbum i n -
tuitus est, qui crat ct lax, elvila, et Oeus, cogno-
v i l per gloriam qtiae visa est, Palrem gloriae, cnin 

έπέγνω διά της όφθείσης δόξης τδν Πατέρα τής δό- Β d i x i i : Vidimus gioriam ejus, gloriam quasi C/MI-
ξης , ε ίπών, Έθεασάμεθα rf\r δόξατ αύτον, δό- gemii α paire n . 
ξατ ώς Μοτογργούς παρά Πατρός. 

Άλλ* ήλθεν έπ\ τδν άνταγώνιστον λόγον, τδν πά
λαι μέν ήμίν έκ τής ακολουθίας τών λεγομένων πε-
φωραμένον , νύν δέ γυμνή τή φωνή προφερόμενον · 
βουλεται γάρ εμπαθή τινα καί έπίκηρον καί ουδέν 
τής υλικής κα\ ^οώδους φύσεω; διαφέρουσαν έπιδεί-
ξαι τού Υίού τήν ουσίαν, ώς άν διά τούτου τήν πρδς 
τδν Πατέρα διαφοράν άποδείξειεν. Φησ\ γάρ, Εί μέν 
έχει δίικνυναι κα\ τδν έπϊ πάντων θεδν, ώσπερ έστ\ν 
άπρόσιτον φώς έν σαρκ\ γενόμενον, ή γενέσθαι 
δυνάμενον, ύ π ' έξουσίαν έλθείν, προστάγμασιν 
υπάκουσα ι, νόμοι; άνθρωπίνοις πολιτεύεσθαι, σταυ-

Sed venit ad refraclarium et conlraluctautem 
germonem a nobis pridem ex cunsequenlia diclo-
rι·ιιι d< prebensum, nunc atitem nuda voce prola-
t i i tn ; vult enira quamdam affectibus plenam el 
niorti obnoxiam a materiali et Ouxa naiura nii-
niine diflereniem Fiii i cssentiam demonstrare, u l 
per boc cum Palre diflereniiam oslendat. A i l enim, 
Siquidem polest demonstrare et Deum qui esl super 
omnia, ut est lux inacceasa, in carne factum esse 
vel fieri posse, sub pntesiatcm venisse, el impcriis 
obediisse, legibus biunanis paruisse, crueem l u -

ρδν ένεγκείν , ίσον λεγέτω τψ φωτ\ τδ φώς. ρ ligse · aequalem dicat luci luccin. Si ba?c a nobis 
ΕΙ ταύτα παρ' ημών προεφέρετο διά τών προκατ ' proferrcnlur, ulpole per ea qua» prtus prxslrucla 
•σκευασμένων κατά τδ άκόλουθον έξευρισκόντων, 
μή συμμαρτυρούμενα ταίς εκείνου φωναίς' τίς ούκ 
άν ημάς συκοφαντείν ήτιάσατο, ώς περινοία τιν\ 
λόγων πρ^ς τήν άτοπίαν ταύτην τδ δόγμα τών 
6πεναντίων έκβάλλοντας ; ΝυνΊ δέ συνηγορία τίς έστι, 
του πεφροντισμένως ημάς |ΐετά τής αληθείας εύθύνειν 
τδν τής αίρέσεως λόγον, τδ μηδέ παρ' αυτών εκείνων 
τήν κατά τδ άκόλουθον άναφαινομένην άτοπίαν σιω-
πηθήναι. Ιδού γάρ πώς άπαρακάλυπτός έστι κα\ πε-
πα££ησιασμένη ή κατά τού μονογενούς θεού μάχη* 
κ ι \ τδ κατά φιλανθρωπίαν έργον διαβολή κα\ κατ
ηγορία τής τ«-ύ Υίοΰ τού θεού φύσεως παρά τών 
έχθρων ένομίσθη, ώς ούχ\ προνοητικώς, άλλά φυ-

fueruni ex consecuiione excogiianlibus, non illius 
vocibus consentientia, quis nos non accusaret 
calutiiniis impetere, et verborum quadam so-
lertia et vafra coramenlatione ad banc absnrdilalera 
advei sarionnn dogmapropellere? Nunc autem pairo-
cinium quoddam est, quod prudenler et sollicitc 
nos cum verftale baereseoe sermonem corrtgimns, 
quod ncque ab illis ipsis quae ex consequenli appa-
ret absurdilas silenlio involvatur. Ecceeniin quo-
modo aperta est et libera contra unigcnitum Deum 
pugna. Opus quineliatn quod pro sua in genus bu-
manuiu benevoleniia Redemptor adimpievit, in 
calumniam et viluperium naturae Fil i i Dei ab in i -

αικώς αύτοΰ πρδς τδν έν σαρκ\ βίον, κα\ τδ τού D niicis vertilur: quasi nou ex aua providenlia, sed 
σταυρού πάθος κατολισθήσαντος. Κα\ ώσπερ φύσις 
έστ\ τψ λίθψ ή έπ\ τδ κάτω φορά, κα\ τψ πυρ\ τδ 
Ιμπαλιν , κα\ ούκ άντιμεταλαμβάνουσι τάς αλλή
λων Ιδιότητας αί ύλαι, ώστε άνωφερή μέν είναι τδν 
λίθον, βρίθειν δέ τδ πύρ έπ\ τδ κάτω φερόμενον· ού
τ ω ; κατασκευάζουσι, τή μέν του Υίοΰ φύσει συν-
οικειουσθαι τά πάθη, κα\ διά τούτο πρδς τδ συγγενές 
εαυτή κα\ οίκείον έλθείν * τήν δέ τού Πατρδς έλευθέραν 
οϋσαν τών τοιούτων παθών, άπρόσιτον είναι τή τών 
κχκών προσβολή. ΦησΊ γάρ τδν έπ\ πάντων θεδν, δσ-
περ 1στ\ν άπρόσιτον φώς, μήτε γενόμενον έν σαρκ\, 
μήτε γενέσθαι δυνάμενον * ήρκει τδ πρότερον τών εί-

nalurali quadam propensione in vilam corpoream 
etcrucis passionem delapsus eit. El qucmadmo-
diim naiurale esl lapidi ut deorsum cadal, el igni 
conlra utsiirsum Teralur, ncc nialeriaB propriela-
tes inter ae in contrai ium tnulant · i la ut lapis 
sinejim feralur, et ignis gravitale deorsum depri-
niatur : sic pnrstruunl, cum Filii naliira pastiones 
coin*, el propler lu>c ad cognalum sibiipsi et fami-
liare veuire : Patris vero naturam, cum ab bujufr-
modi passionibus sit libera, malorum appropin 
quationi inacccssam. Dicit enim Dcum qui cst siiper 
oinuia, qui quideiu est lux inacccssa, neque fa-

" Joan. i , 14· 



899 S. GRECOIUI NTSSENl 9 0 0 

cium in carne, neque fleri posse: quod prius dic- Α ρημένων είπείν · δτι δ Πατήρ ούκ Ιν σαρκ\ έγένετο. 
tum fuit, sstis erat dixisse, quod Pater non in 
carne factus est; nunc autern duplex qua?dam esr 
per adjeciioncm absurdi aslructio. Yel enim Filii 
acctisat viiium, vel Patris impotentiam. Si enim 
maluni esl carnis commtinio, unigcniioDeo vUium 
assignai; gi veio bonum esl, biec in genus htima-
num benevolentia Pairent ad bonum impoteniem 
esse oelendit, dicens ipsnm non potuisse per car-
nem lalem graiiam operari. A l quis omnium ne-
ecit, quod Sicul Pafer vivificat, sic et Filius qnoi 
vult vivifical " ? nos videlicet mortuos dicens qui 
a vcra vila excidimus. St igitur quemadmodum 
Paicr vivifirat, sic non alitcr Filius eamdem ope-
rattir gratiam, quomodo Deo rebellis et pugnaxad-
versus ainbos iinpiam el maledicam vibrai linguam, 
Patrem quidem ad bonum impotetitta, Filium vero 
ad malum prona familiaritate conlumeliose Ira-
otans? Scd non esl, inquil, lux luci sequalis, pro-
pierea qtiod illa quidem vera, baeo vero inaccessa 
diciiur. Lux igilur vera iroraintitione censelur? 
Quamobrem? Alqui illorum est sermo, quod pro-
plerea majorel cxcelsior Patris divinitas quam Filii 
intclligitar, eo quod ille quidem verus Dcus in 
Evangelio vocatue csl : bic aulem sine veri adje-
clione. Quomodo igilur cadem raiio in dmnilalc 
qtiidem accretionem, in luce vero imminulioneniejus 
qitod inlelligitur, signihcat? Si enim ob eam caa-
gam Patrem Filio majorem autumant, quia verus 

Νυν\ δέ διπλή τίς έστι διά τής προσθήκης ή τού άτοπου 
κατασκευή. Τ Ι γάρ τού Υίού κατηγορεί κακίαν,ή τού Πα
τρδς άδυναμίαν. Εί μέν γάρ κακδν ή τής σαρκδς κοι-

^ νωνία,τφ μονογενεί θεφ προσμαρτυρεί τήν κακίαν · εί 
δέ άγαθδν ή φιλανθρωπία, αδύνατον είς τδ άγαθδν απο
δείκνυα ι τδν Πατέρα, λέγων μή άν αύτδν δυνηθήναι 
τήν τοιαύτην χάριν διά σαρκδς ενεργή σαι. Καίτοι τίς 
ούκ ο!δε τών πάντων, δτι Ώς ό Πατήρ ζωοποιός, 
όντως καϊ ό ΤΙός οΰς ΘέΛει ζωοποιει; Η μ ά ς δη
λαδή νεκρούς λέγων τούς τής αληθινής άποπεσόντας 
ζωής. Εί ούν ώσπερ δ Πατήρ ζωοποιεί, ούτω, κα*ι ούκ 
άλλως δ Υίδς τήν αυτήν ενεργεί χάριν · πώς δ θεομά-
χος κατ* αμφοτέρων κινεί τήν βλάσφημον γλώσσαν; 
τδν μέν Πατέρα τή πρδς τδ άγαθδν αδυναμία, τδν δέ 

Β Υίδν τή πρδς τδ κακδν οίκειότητι καθυβρίζων; Άλλ* 
ούκ έστι, φησ\, τφ φωτ\ τδ φώς Ισον · διότι τδ μέν 
άληθινδν, τδ δέ άπρόσιτον λέγεται. Τδ ούν άληθινδν 
ελαττώσει κρίνεται; Διά τ ί ; Κα\ μήν εκείνων έστί 
λόγος, δτι διά τούτο μείζων κα\ υψηλότερα τού Πα
τρδς ή θεότης παρά τήν τού Τίού νοείται · διότι δ μέν 
άληθινδς θεδς έντψ Εύαγγελίφ προσείρηται, δ δέ χω-
ρ\ς τής τού άΛηθινόν προσθήκης. Πώς ούν δ αύτδς 
λόγο;, έπ\ μέν τής θεότητος αύξησιν, έπϊ δέ τού 
φωτδς έλάττωσιν τού νοουμένου σημαίνει; Εί γάρ 
διά τούτο μείζονα τού Τίοΰ τδν Πατέρα φασ\ν, δτι 
άληθινδς θεός έστι, κατά τδν αύτδν λόγον μείζων άν 
δμολογηθείη τού Πατρδς δ Τίδς, δτι δ μέν, άληθινδν 
φώς, δ δέ ούχ ούτως κατονομάζεται. 'Λλλά τούτο 

Deus esl, oadem ratione Paire major Filius conce- Q μέν, φησ\, τδ φώς τάτής φιλανθρωπίας ένήργησεν 
dalur, quia bic quidem vera lux, ille non sic cog-
nomiuadir. Sed baec quidein lux, inquit, qua», suiil 
luimanitaiis, operaia e?t, illa vero ad talem graliam 
ineflicax et oliosa mansil. NOYIIS pralationis sivc 
prarogativx modus. Quod otiosuro fuit ad bencvo-
lcntiam in genus buinanum, eo qui operatus cst, 
snperius jiidicanl. Scd neqne est, neque eril un-
quam inler Gbrislianos notio, per quam praslnia · 
lur non onine bonum, quod quidem est ejtisiuodi, 
ex Palre causam babere. Bonorum autero noslro 
mm caput, ad vitam reditio apud prudenles et 
recie soniicntcs creditur: baec autem pcr Doroini 
ceconomiam, sive iiicarnaiionem.oplimeperfecla est 
ei adimpleta, Patre interim non otioso ei ineflicace, 
sicut bacreeU rupide contendit, lempore oecono-
miae sive dispensaiionis apud se manenie. Non enim 
liocdemonsliat,qui dixi t : Quimisiime, mecum ett 
ct, Paler in we manens hac opera facU Quomodo 
igitur bscresis graiiam quse nostri causa facia est, 
soli Filio atlribuens, gratiarum actionis pro colla-
lis in nos bencOciift Palrem facit exsorlnn ? Solis 
enim benela toribtis giatiariim aclionis reliibutio 
naturali ratione debctur. Qui autem ad bencfu-ium 
confcrendum est impotens, rxlra nuiierum est 
eorura cui gratix pro dato beueficio agunlur. Yidcs 
i i l per omnia ipsis in conlrarium cedit blasphemise 
scopus adversus Unigcmtum, cum ex conscquon-

έκείνοδέ πρδς τήν τοιαύτην χάριν άνενέργητον έμεινε. 
Καινδς προτιμήσεως τρόπος · τδ άπρακτον είς φιλ-
ανθρωπίαν, τοΰ ένεργήσαντος ύπέρτερον κρίνουσιν. 
Άλλ* ουδέ Ιστιν, ούτε γενήσεται τοιούτον έν Χριστια
νοί; ποτε νόημα, δι' ού κατασκευάζεται μή πάν άγα
θδν, δτιπερ έν τοίς τοιούτοις έστ\ν, έκ του Πατρδς 
τήν αίτίαν έχειν · τών δέ καθ" ημάς αγαθών τδ κεφά
λαιο ν, ή tipb; τήν ζωήν επάνοδος παρά τοίς εύ φρο-
νοΰσι πιστεύεται· αύτη δέ διά τής κατά άνθρωπον 
οίκονομίας τοΰ Κυρίου κατώρθωται, ούκ άπρακτου 
κα\ άνενεργήτου, καθώς ή αίρεσις βουλεται, του Πα
τρδς έν τψ καιρψ τής οίκονομίας άπιδιάσαντος. Ού 
γάρ τούτο ενδείκνυται δ είπών , δτι Ό χέμψας με% 

μετ% έμον έστι, κα*ΐ, Ό Πατϊφ έτ έμοϊ μέτωτ, 
D χοιεϊ τά έργα ταντα. Πώς ουν ή αίρεσις μόνψ τψ 

Υίψ τήν υπέρ ημών χάριν προσμαρτυροΰσα, άπόμον· 
ρον ποιεί τδν Πατέρα τής έπ\ τοίς κατορθώμασιν ευ
χαριστίας ; Μόνοις γάρ κατά φύσιν οφείλεται τοίς 
Σύεργέταις ή τής ευχαριστίας άντίδοσις· ό δέ πρδς 
εύεργεσίαν αδύνατος, έξω τοΰ εύχαριστείσθαι πάντως 
εστίν. Όρφς ώς διά πάντων αύτοϊς πρδς τουναντίον 
δ σκοπδς περιτρέπεται τής κατά τοΰ Μονογενοΰς 
βλασφημίας, κατά τδ άκόλουθον έπ\ τδν Πατέρα μ ε -
ταβαινούσης. Καί μοι δοκεί κατ* ανάγκην τοιούτον 
συμβαίνειν. Εί γάρ δ τιμών τδν Υίδν τ ιμ$ τδν Πα
τέρα, κατά τήν θείαν άπόφασιν, δήλον δτι κα\ ή πρδς 
τδ εναντίον κατά τού Υίοΰ σπουδή, έπ\ τδν Πατέρα 

"Joan. S 1 . , % ibid. 5 7 . · · J o a n . χιν, 10 . 
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τήν άναφοράν εχει. 
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Έγώ δέ φημι δείν, τοίς απλού- Α iia in Patrcro transeat. Ac mihi videtttr ei necca-
οιερον δεχόμενοι; τδ περ\ τδν σταυρδν χα\ τίπν άνά
στασιν κήρυγμα, ίσης ευχαριστίας πρός τε τδν Υίδν 
χαί τδν Πατέρα, τήν αυτήν χάριν ύπόθεσιν γίνεσθαι, 
χα\ τδ πατρικδν θέλημα τού Υίού τελειώσαντος · τού
το δέ έστι τδ Πάντας ανθρώπους σωθηναι, καθώς 
φησιν ό Απόστολος * ομοίως έπ\ εή χάριτι ταύτη 
τιμάν τδν Πατέρα τε χα\ τδν Υίδν, ώς ούκ άν γενο
μένης ύμίν σωτηρίας, εί μή τδ άγαθδν θέλημα τοΰ 
Πατρδς διά τής ίδίας δυνάμεως αύτοΰ προήλθε ν ήμίν 
είς ένέργειαν. Δύναμιν δέ τοΰ Πατρδς τδν Υίδν είναι 
παρά τών Γραφών μεμαθήκαμεν. 

silale quid lale contingere. Si eniin qui bononOcat 
Filium, bonorificat el Patrem, sccundum diviniiiu 
eflalum, perspicuum quod contrariuni adversu* 
Filium studiuin ad Patrem habel n lationem. Ego 
autem dico, oportere hisqui siinplicius de cruce et 
resurrectione procouium acceperunl, aequalis grati 
animi significationis erga Filium el Pairc^n, eam-
dem graliam fundamentum i ier i , praesertim cum 
Filius Palris voluntalem pprfeceril, quae quidem 
est, omne$ homines salvot fieri, sicut ait Aposlo-
lus , e : similiter in bac gralia r l Patrcm et Filium 

bonore aflicere, quia salus nobis facta non fuisset, nisi bona volunlas Patris per virtulem ipsius ad 
operalioticm ad nos processisset. Virlutcm auleni Palrig Filium esse ex Scripturis didicimus. 

Πάλιν δέ τά είρημένα χατανοήσωμεν. ι Εί μέν έχει β Rursus autem quae diua suni, dispiciaoius. c Si 
δεικνύναι, ι φησ\, ι τδν έπ\ πάντων θεδν, ώσπερ 
έστ\ν άπρόσιτον φώς, έν σαρχ\ γενόμενον, ή γενέσθαι 
δυνάμενον, ίσον λεγέτω τώ φωτ\ τδ φώς. ι Πρόδηλος 
γάρ ό τών είρημένων σκοπδς δι' αυτής τής τών βη
μάτων κατασκευής · δτι ούκ οΓεται τή παντοδυνάμψ 
θεότητι τδν Υίδν κα\ πρδς τδ τοιούτον είδος τής φιλ
ανθρωπίας ίσχύσαι * άλλά τιρ φύσεως εμπαθούς είναι, 
το κατά τδν σταυρδν δέξασθαι πάθος. Άλλά μοι σκο-
πουμένω κα\ άναζητούντι πόθεν ταίς τοιαύταις τών 
υπολήψεων περ\ τδ θείον συνέπεσεν, ώς τδ μέν άγέν
νητον φώς άπρόσιτον είναι τψ έναντίψ, κα\ καθαρώς 
απαθές χ α \ άκήρατον οίεσθαι · τδ όέ γεννητδν έπαμ-
φοτερίζειν κατά τήν φύσιν, ώς ούκ ακραιφνές τε κα\ 
καθαρδν έν άπαθείφ φύλασσε ι ν τδ θείον* άλλά τινα 

enim potest demonslrare, inquil, Deum qui esl gu-
per oninia, quemadmoduni esl lux inaccessa, in 
carnc faclum, vel fleri potuisse, xqualero dicai lu-
cem luci. > Perspicuus aulem dictorum scopus per 
eamdein verborum conslructionem. Quod non puiat 
ex omnipotenti deiiale Filinm ad talein humani-
tatis speciem, vim el robur babuigse, sed quia na-
turae patibilig esset, idcirco crucis pasgionem su$-
cepisse. Scd mihi cogilanti et diligcnler quserenti, 
unde in lales de Deo opiniones incidcril , u l inge-
niiam quidem lucem inacceagam esse contrario, el 
pure iinpassibilein alque incorruplibilem p u l a n l ; 
genitam vero in utramquc partem lapsu aucip l i 
vergere gecuiidum iialuram, u l quae diTiniiatem 

συμμιγη τε κα\ σύγκρατον έκ τών εναντίων τήν ού- C ginccram et purani in impageibililale non conser-
οίαν έχειν, τήν καί τής τού αγαθού μετουσίας δρεγο-
μίνην, κα\ πρδς εμπαθή διάθεσιν μετα^έουσαν * 
επειδή παρά τής Γραφής ούκ ήν τής τοιαύτης άτο-
πίας τάς υποθέσεις εύρείν, έπήλθέ μοι λογίσασθαι, 
μήποτε άρα τάς τών Αίγυπτίων περ\ τδ θείον μυθο
λογίας θαυμάσας, τάς εκείνων δόξας τοίς περ\ του 
Μονογενούς έγκαταμίγνυσι λόγοις; Φασ\ γάρ εκείνους 
τήν άλλόκοτον είδωλοποιίαν, δταν άνθρωπίνοις μέλε· 
civ άλογων τινών μορφάς έφαρμόζωσιν,αίνιγμα λέγειν 
βίναι τής συμμίκτου φύσεως, ήν προσαγορεύουσι δαί
μονα. Ταύτην δέ λεπτότερα ν μέν τών ανθρώπων είναι 
κα\ πολύ τή δυνάμει τήν ήμετέραν ύπερφέρουσαν φύ
σιν * τδ δέ θείον ούκ αμιγές ουδέ άκρατον έχειν, άλλά 
κα\ ψυχής φύσει κα\ σώματος αίσθήσει συγκεκρα-

vet, ged coinmistam quaindam et contemperaiam 
ex conirariis egscntiam babeat, quae et boni parti-
cipalioucm appelat, ei ad paggibilem affeclioncm 
dcfluat. Qtioniain ex Scriplura Ulis absurdilatis 
fiinrianienla invenire non licet, mibi in menlein 
vcnit bacc exislimaf»o : numquid aliquando iEgy-
ptiorum de divinitale fabulalioneg adiuiralus, illo-
rum opiniones de Unigenito germonibus imiuisceL 
Aiunt enim illos portentosam giraulacrorura flclio-
nem, cuin bumanis menibrig quorumdain brulorum 
formag accommodant, acnigma egsc naturae commi-
gtae dicere, quaui appellant daemonem; hanc aulein 
hominibug subtiliorem et potentia roulto noglra 
giiperioreni egge naturam; dmnilatem aulem neqtie 

μένον, ήδονήν τε κα\ πόνον άναδεχόμενον * ών ουδέν D iiumisiain, neque puraro el sinceram babere, scd 
περ\ τδν άγέννητον είναι θεόν. Κα\ γάρ κάκείνοι λί
γου σι τούτο τδ δνομα, τψ ύπερέχοντι κατά τάς υπο
λήψεις αυτών θεψ τήν άγεννησίαν έπιφημίζοντες. 
'Εοικεν ούν ήμίν δ σοφδς θεολόγος ούτος έκ τών Αί
γυπτίων άδυτων "Ανουβιν, ή ΤΙσιν, ή Όσιριν τψ κη
ρύγματι τώνΧριστιανών έπεισάγειν,πλήν τήςτών ονο
μάτων ομολογίας* διαφέρει δέ πάντως ουδέν είς άσέ
βειαν, δ τε ομολόγων τά τών είδωλων ονόματα, κα\ 
δ τάς περ\ τούτων δόξας έν έαυτψ κρατύνας, τών δέ 
ονομάτων φειδόρυινος. ΕΙ τοίνυν έκ μέν τής θείας 
Γραφής συνηγορία ν τινά τής ασεβείας ταύτης εύρείν 
ούκ έστιν, έκ δέ τών ιερογλυφικών αινιγμάτων ό λό-

cum aniniae natura et corporis sensu coutempera* 
Uin, voluptaiis et laboris capacera , quorum nihil 
in Deo iiigenito esse. Nam et i l l i hoc nomen uaur-
pani, gtiperemincnti secundum opiniones ipsorum 
Deo, ingenili rationein bonoriflce attribuenles. 
Quamobrem nobis vidctur iste gapieng tbeologus 
ex iEgypiioruni adytis cl penctralibus Anubin, vel 
Isin, vel Osirin, piaeconio CbrUtianortun inducere, 
excepla nominum coi)feggione : nibil autein plane 
ilifferi ad inipielatcm, et qui idoloruni nomiria con-
filetur, et qui opinioues in seipso babena oblinna-
tas, nomiiiibus abslinet. Si igitur ex divina Scri-

·· I Timolb. ιι, 4. 
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piurabdjue impirtatispatroclnlum aliquod non licet Α γος αύτοίς τήν ίσχύν έχει, πάντως ούκ άδηλον τί 
invenire, eed ex liieroglypliicis senigniatis, sive 
involucris iCgypliorum, sernio ipsortiM roburbabet 
profecto non obscurum quid bene senlienteg bo-
mines de bis deceat cogitare. Quod autem non ca-
Itjmniose et petulanter banc criniinationem inferi-
fmis, ipse nobis leeiis ex propriis aermonibus fiat 
Euiiomios. Qui ingenituin qutdem, lucem inacces-
satn apprllal, et ad pcrpossionufn experimentum 
sive teiitationem venire non valrnlcin; in genilo 
vero mutuam el cognatam lalem dispositfoneiti esse 
detinit, ut ncqiie uuigcniio Deo, quorutn causa pas-
siis esl, homo quidquam debcat, siquidem casu et 
fortuito sccu idum ipsorum rationem ad horum 
pcfpessionum d crucialmim expcrienliam delapsus 
cst, paiibilt essenlia naturatiicr ad boc peitracta : 
quod quidom nuila graliarum aclione digniiro esl. 
Qnis enim iti gratiae parte site bencficii loco ponat, 
quod neoessaiio accidit, quainvis sit lucrosunt et 
perutite? Neque enini igni, caloris causa, neque 
aqua», ftuxus, grallam babenius, ad naturae neces-
sitatem quod flt revocantes : quia non possil ignis 
a ralorifica operalione deslitui, ncque aqua siabilis 
in plano nianere, spoulc locali fnclinatione icotum 
prorsum altiahenle. Si igimr natune necessitate 
beneficium Incarnatioiiis a Filio bomiuibus facium 
esse dicunt, nullam omnino graliam habent, quia 
non ad liberam et absolutain potestatem, scd ad 
naturalem necessitatcm quod factnm est rcferunt 

προσήκει τούς ευ φρονούντας περ\ τούτων λογίσασθαι· 
"Oti δ' ούκ έπηρεαστικώς ταύτην τήν διαβολήν έπι-
φέρομεν, αύτδς αν γένοιτο ήμίν μάρτυς διά τών ίδιων 
λόγων Εύνόμιος, δ τδν άγέννητον μεν άπρόσιτον φως 
λέγων, κα\ είς πείραν παθημάτων έλθείν μή δυνάμε
νον, έπ\ δέ τδ γεννητδν κατάλληλόν τε κα\ συγγενή 
τήν τοιαύτην διάθεσιν διοριζόμενος. 'Ος μηδέ χάριν 
τ φ μονογενεί θεφ τδν άνθρωπον ών ένεκεν Ιπαθεν 
Ιχειν, είπερ αυτομάτως κατά τδν λόγον αυτών πρδς 
τήν τών παθημάτων κατωλίσθη πείραν, τής εμπα
θούς ουσίας φυσικώς πρδς τούτο κατασυρείσης*δπερ 
ουδεμιάς άξιον ευχαριστίας έστί. Τίς γάρ άν έν χά
ριτος δέξαιτο μέρει, τδ κατ' ανάγκην συμβαίνει ν, 
κάν επικερδές κα\ ώφέλιμον ή ; Ούτε γάρ τ φ πυρί 

1* τής θερμότητος, ούτε τψ ύδατι τής {*οής, χάριν γινώ-
σκομεν, είς τήν ανάγκην τής φύσεως άνάγοντες τδ 
γινόμενον, διά τδ μή δύνασθαι τδ πύρ τής θερμαντι
κής ενεργείας άπολειφθήναι, ή στάσιμον έπ\ πρανούς 
μείναι τδ ύδωρ, αυτομάτως τής τοπικής έπικλίσεως 
έφελκομένης έπ\ τδ πρόσω τήν κίνησιν. ΕΙ ο5ν φύ
σεως ανάγκη τήν διά σαρκδς εύεργεσίαν παρά 
τοΰ Τίοΰ γεγενήσθαι τοίς άνθρώποις λέγουσιν, ού
δεμίαν πάντως χάριν γινώσκουσιν, δτι ούκ είς δύ
ναμιν έξουσιαστικήν, άλλ* είς φυσικήν ανάγκην το 
γεγονδς άναφέρουσιν. ΕΙ δέ τής δωρεάς αίσθανόμε-
νοι τήν εύεργεσίαν άτιμάζουσι, δέδοικα μή πρδς 
τουναντίον περιτραπή πάλιν αύτοίς ή ασέβεια, κα ί 
προτιμοτέραν ποιήσωνται τήν εμπαθή τοΰ Τίοΰ δ ιά-

Quod si munus id esse sentienles, beneficium de- Q θεσιν τής πατρικής άπαθείας, έν τψ καθ' εαυτούς 
deiorant, vereof ne in conlrarium r i l ro ipsis con-
verlalnr impielas, atque phiria aeslimandani patibi-
leni Fil i i dispositionem faciant, quain patcrnam 
inipassibilitateiii, siquidetu in bono, quod in eorum 
utililatem cedil, pulcbri judicium faciant. Nam ei 
Filiutp, sicut de Palre decernimt et docent, perpes-
sioiiie non capacetn esse conligisset, inemendabilis 
alque irreparabilis mansiseet nostra miseria, qiiia 
non csset qtii per propriam expertamiam ad ittcor-
ruptionein sublcvarel bonnnem. El sic captiosortim 
*c fallacium magistrorum soleriia non animadverlit, 

άγαθψ, τήν τού καλού κρίσιν ποιούμενοι. Εί γάρ κα \ 
τδν Τίδν, καθώς περ\ τού Πατρδς δογματίζουσιν. 
άπαράδεκτον είναι συνέβη τοΰ πάθους, αδιόρθωτος 
Ι μείνε ν άν ή τής φύσεως ημών συμφορά, ούκ δντος 
τοΰ διά τής οίκείας πείρας είς άφθαρσίαν εξαιρου
μένου τδν άνθρωπον · κα\ ούτω λανθάνει σοφιστών 
ή δεινότης, δΓ ών καθαιρείν επιχειρεί τοΰ μονογενούς 
θεού τδ μεγαλεϊον, είς μείζονος τε κα\ προτιμότερος 
υπολήψεις αύτδν περιάγουσα. Έπείπερ δ δυνάμενος 
έπιδράσαι, τού αδυνατούντος πρδς τδ άγαθδν προτι
μότερος. 

qiiod per ca quibtis destruere molitur ingenili Dei majestalem, ad majorcs et honorabiliores optniones 
ipsam drcumagit : slquldem qiii polest operari bonum, eo qui ad bonum est impotens praestaniior 
est. 

Sed sentio inordinatum scrmonis cursum; non D *Αλλ' αίσθάνομαι ύπατακτούντος τοΰ λόγου - ού 
enim nianet in cursu convenienti, sed, ut fervidis 
el animosis equorum pullie solet conlingere, ab 
adversariomm impiis convicirs impctuose fertur ad 
insequendas absarditales eorura quac aupponunt. 
Ergo ipse cohibenduB est ac repriniendiis, ne prae-
ferox frenum respuene, ultra modum in absurdo-
niui dentonstraiionem evagelur, veniam autem da-
bit benignos el candidus auditor ob ea qua». dicta 
sunt, non nobis iitcutnbenlem ex inquisilione ab-
aurdoruni dcmonstraliooem, sed bis qui maligna 
potmnl principia, impulans. Nobis autem ad aliud 
qtitddam eorunn quan dicta eunl, adigenda specula-
l i o : dicil cnim quod«eliaoi nobis Deuro compositum 
rfl jci t , quod luceni quidem communem supponcre 

γάρ επιμένει τψ καθήκόντι δρόμψ, κατά τους θερμούς 
τε κα\ θυμώδεις τών πώλων ταίς τών ανταγωνιστών 
βλασφημίαις συνεκφε^όμενος πρδς τά τής υποθέσεως 
άτοπα. Ούκούν καΟεκτέον αύτδν πέρα τοΰ μετρίου 
πρδς κατασκευήν τών άτοπων άφηνιάζοντα. Συγγνώ-
σεται δέ πάντως δ ευγνώμων ακροατής έπ\ τοίς είρη-
μένοις, ούχ ήμίν τήν άνακύπτουσαν έκ της εξετάσεως 
άτοπίαν, άλλά τοίς τάς πονηρός ύποτιθεμένοις αρχάς 
λογιζόμενος. Ήμίν δέ πρδς έτερον τι τών είρημένων 
μετακτέον τήν θεωρίαν. Φησί γάρ,δτι c Κα\ σύνθε
τον ήμίν τόν θεδν απεργάζεται, τψ κοινδν μέν ύπο-
θέσθαι τδ φώς, ίδιότησι δέ τισι κα\ ποιχίλαις δια-
φοραίς θατέρου χωρίζειν θάτερον. Σύνθετον γάρ οδδέν 
ήττον τδ κοινότητι μιά συνενηνεγμένον, διαφοραίς δέ 
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ti<n κα\ συνδρομαϊς Ιδιωμάτων χωριζδμενον. · Πρδς Λ oportel, proprielalibus aulcm quibusdam variisque 
ταΰτα δέ βραχύς ήμϊν ό λόγος κα\ εύαπάλλακτος. "Ο 
γάρ τοίς ήμετέροις έπικαλεϊ δόγμασιν, εί μή οιά τών 
οίκείων κατασκευάζει λόγων, καθ1 ημών αυτών όμο-
λογοΰμεν τδ έγκλημα · σκεψώμεθαγάρ τά παρ' αύτοΰ 
γεγραμμένχ Φώς άληθινδν ονομάζει τδν Κύριον, 
άπρόσιτον δε φώς τδν Πατέρα. Ούκούν τήν κατά τδ 
φώς κοινωνίαν κα\ αύτδς ώμολόγησεν, ούτως όνομάσα; 
έκάτερον. Τών δέ προσηγοριών προσφυώς τοις πράγ-
μασιν έφηρμοσμένων, καθώς πολλαχή διωρίσατο, 
ού ψιλήν νοούμεν τοΰ φωτδς τήν φωνήν δίχα τινδς 
διανοίας έπ\ τής θείας φύσεως λέγεσθαι, άλλά τίνος 
υποκειμένου κατηγορείσΟαι. Ούκούν τή κατά τδ δνομα 
κοινωνία κα\ τήν τών σημαινομίνων δμυλογούσι ταυ
τότητα. Έπείπερ ών τά όνόριατα τά αυτά, τούτων 

diiTcrcnliis allcrum ab alicro separaro. Quod enini 
composilum cst , nibilominus una commtinilate 
cor.jungilur, diflercntiis lamcn qnibusdam et pro-
prietalum concursibus srparaluv. Ad ba?c brcvis cl 
succincta oralio comparclur. Qui cnim nosira ac-
cnsat dogmala , nisi per propr ia vorba pvoceda!, 
conlra nos ipsos crimen falcmur : considercmus 
enim ca quae ab ipso sunl scripta. Lucem veram 
Dominumnominal: Paliem vero lucem inaccessam. 
Ergo ipse ctiaai fatclur comiminioncm secundum 
lucc:n, sic iilruiriquc nominans. Ciim autcm appel-
lationes rebus a:l rcrum naiurain sintaccommodaia*, 
sictil mullis in locis definivil, non exilcm et nudani 
vocera lucis absquc aliqua senlenlia in divina na-

άπ*φήναντο μηδέ τάς φύσεις ετέρας έχειν. Ένδς Β lura dici inlelligiiniis, scd de quodam subjccto 
τοίνυν δντος τού κατά τδ φώς σημαινόμενου, ή τού 
Απροσίτου καί αληθινού προσθήκη κατά τδν τής αίρέ-
στως λόγον, τδ κοινδν διορίζει τοϊς ίδιάζουσιν · ώς 
άλλο μέν τδ τοΰ Πατρδς φώς, έτερον δέ τδ τού Τίοΰ 
νοηθήναι, τοϊς ίδιώμασιν άπ' αλλήλων διακρινόμενα · 
I ) τοίνυν άνατρεψάτω τά ίδια, ίνα μή σύνθετον δι' 
ων λέγει κατασκευάση τδ θείον, ή μηδέ ημών ταύτα 
κατηγορείται, άπερ έν τοίς Ιδίοις βλέπει λόγοις. Ουδέ 

I γ ά ρ τήν απλότητα διά τούτων δ λόγος λυμαίνεται» 
Απειδή κοινότης τε κα\ ίδιότης ουσία ούκ έστιν* 
ωστε τήν συνδρομήν τούτων σύνθετον αποδεικνύε ι ν 
*τδ ύποκείμενον. Άλλ* ή μέν ουσία καθ' έαυτήν δ τί 
•Λοτέ χ α τ ά τήν φύσιν έστ\, διαμένει, έκεϊνο ούσα δπερ 
Αστ(. Ταΰτα δέ τών περ\ αυτήν νοουριένων τε χα\ 
θεωρουμένων είναι, πάς τις άν είποι διανοίας μετ- * 
έχων. ΈπεΙ καί πρδς ημάς τούς ανθρώπους ΙστΙ τι 
κοινδν τής θείας φύσεως κατανόησα ι, άλλ* ού διά τοΰτο, 
IJ άνθρωπότης τδ θείον, ή θεότης έστ\ τδ άνθρώπινον. 
Άγαθδν γάρ τδν θεδν είναι πιστεύοντες, οίδαμεν κα\ 

έπ* άνθρωπου τοΰτο τδ δνομα παρά τής Γραφής τεταγ · 
μένον. Άλλά διαιρεί τήν έκ τής ομωνυμίας κοινό
τητα, τδ ιδιάζον έφ* έκατέρου τής σημασίας. Ό μέν 
γάρ πηγή τής άγαθότητος ών, άπ* αυτής ονομάζεται · 
δ δ έ μετέχων τής άγαθότητος, συμμετέχει κα\ τοΰ 
ονόματος · κα\ ού διά τοΰτο σύνθετος δ θεδς, δτι κοι
νωνεί πρδς τδν άνθρωπον τής τοΰ άγαθοΰ προσηγο
ρίας . Ούκοΰν φανερώς έκ τούτων .ομολογείται, οτι 

I άλλος δ τής κοινότητος, κα\ άλλος ό τής ουσίας έστ\ 
λόγος, κα\ ουδέν μάλλον διά τοΰτο σύνθεσίς τις κα\ β 

enuntiari. Ergo et nominis communione etiam si 
gnilicatorum idontitatem conlilenlnr: stqntdem qno-
rum nomina sunt eadcm, boruni nequc naltira* 
divcrsas esse asscverarunt. Cum igilnr iinuin sit 
quodper lucem signilicaiur, inacccssftet vcraaddilio 
secundum baercseos sennoiiem, quod commune csl, 
suis proprietalibus disfinguil : ul alia quidem Pa-
Iris lux, alia vero Fil i i mente el animo concipiatur 
proprietatibus a se invicem distincta : vcl igilar sua 
decreta everlat, ne per ea quae dicil Deum compo-
situm praestnial, vcl ne nos de his accuset, qux 
in euis sermonibue perspicit. Neque euiiu pcr haec 
simplicitatem sermo contaminat; quoniam essen-
tia non eet communitas et proprielas : ila ut boruin 
concursiis compositum demonsirel subjcelum. Sed 
esseniiam quidero pcr se, quidquid tandcm s l l , 
sccundum naturam pcrmanet, illud exsisiens quod 
quidcm est. Haec ex eorura numero qua? in ipsa in-
telligunlur et consideranlur, esse, quivis rationt» 
et mente pradittis dixerit. Quoniam ciiam apud 
nos bomines licel quiddam commune cum divina 
natura intelltgere, non tamen propicrea vcl huiua-
nitas esl quod divinuin est, vel divinitas quod bu-
maiium; bonum enim Deuni csse credentcs, sci-
mus eliaro in bomine hoc nomen esse a Scriplura 
drdinalum : sed communitatem qtiae ex aequivoca-
tione est, disi inguil , quae in utroque est signiflca-
lioms proprietas. llle quidcm Deus, fons cum sit 

, bonitaiis, ex ipsa denomi iaiur : bic vero (nempe 
πολυμέρεια περ\ τήν άπλήν τε κα\ άποσον κατα- homo) bonilalis parliceps, cliam nominis consors 
σκευάζεται φύσιν, εί τι τών έπιθεωρου μένων ή έν cfficUur. Non idco tamcn Deus cst compositus, 
Ιδιότητι βλέποιτο, ή κατά κοινού τίνος τήν σημασίαν quia cuin bomine boni appellationis communionent 
έχοι. babet. Quamobrem cx bis pro confesso babetur, 

quod alia est commttuUatis, alia vero csscntioe ratio : nibilo magis lainen ob cam causam, compo-
silio quxdam et parlicularum multitudo in siinplici cl quanlitatis experle nalura coiisiruitur, licet ali-
qukl eorum qua circa ipsam consideranlur, vel io proprietatc specleiur, vel de conimuni aliquo signi 
Gcantiam babeat. 

Ά λ λ ' έ φ ' έτερον, εί δοκεί, τών είρημένων μετ-
έλθωμεν, τδν διά μέσου λήρον χαίρειν έάσαντες. Ό 
φιλοπόνως τήν Άριστοτελικήν τών δντων διαίρεσιν 
έπιθρυλλών τφ ήμετέρω λόγφ, έξείργασται γένη,κα\ 
είδη, κα\ διαφοράς καί άτομα · κα\ πάσαν τήν έν 
ταϊς κατηγορίαις τεχνολογιαν έπι δια€ολ^ τών ήμε-

PATROL. G R . X L V . 

Sed ad aliud , si vidctur, corum qua3 dicla sun!, 
iranseamtis, nugas quae in medio sunt valere si-
nentcs. Hic accurate pronndgans Aristolclicam di -
visionein , noslro scrmoui aflinxit gcncra ct spc-
cies, et diflercntias, et iudividua, cl omne quod 
csl ia calrgoriis ailiiiciuin, ad talumniani nosiro-

29 
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rum decrelorum in medium promlit. His itaque Α τέρων δογμάτων προεχειρίσατο. Ταύτα τοίνυν έάσαν-
omissis, ad grave et ineluclabile ipsius firmamen-
tum oralione progrcdiamur. Demoslbenico enim 
furore suam oralioncm contendens, alius qui-
dara nobis Exolliseridus Paeanieusis apparuit, ora-
toris acrimoniam in cerlamine conlra nos suscepto 
imilans. Exponam ad verbum ipsa scriptoris di-
cta : Sane, inqui l , $ed si cum genitum et ingeni-
(um eontrario modo *e habeant, ex aquo tux genita 
ad ingemtam lucem subirel, hcec qutdem lux fiet, 
altcra vero lenebric. Acumen igitur el solcrliam 
occursionis ad oppositionem contrai iorum, ex 
iliius sermonibus discal, cui olium iuerii. Ego au-
lem noslrorum hislrionem, vel nostra dicere ipsuiii 
ceiisuerim, vel quam proxime sermonis imitalio-

τες, έπ\ τδ βαρύ χα\ δυσανταγώνιστον αύτοΰ τψ λόγω 
μετέλθωμεν. Δημοσθενικώ γάρ θυμφ τδν έαυτοΰ 
λόγον τονώσας, άλλος τις ήμϊν Έξολτισήριδος Παια-
νιεύς άναπέφηνε, τδ δριμύ τού £ήτορος έν τψ χα6* 
ημών άγώνι μιμούμενος. Έχθήσομαι δέ χατά λέξιν 
αυτά τού λογογράφου τά βήματα. Ναϊ, φησ\ν, άΛΧ εί 
τον γεννητον πρός τό άγέννητον έναντίως έχοντος, 
κατ'ίσον ύποβαίνοιτόγεννητόν φώς πρός τό άγέν- « 
νητον φώς, τό μέν γεννήσεται φώς, τό δέ σκότος. Τδ 
μέν ούν όξύ κα\ εύστοχον τής πρδς τήν αντίθεσιν απ
αντήσεως, δτψ σχολή, διά τών εκείνου μαθέτω λόγων. 
Έ γ ώ δέ τδν τών ημετέρων ύποχριτήν άξιώσαιμ'άν τά 
ημέτερα λέγειν, ή ώς έγγυτάτω προάγε ι ν τοΰ λόγου 
τήν μίμησιν, ή χαθώς πεπαίδευται κσ\ δύναται, κεχρη-

nem producere, vel sicul inslitulus esl ct polest, ^ μένον τψ λόγψ έχ τοΰ ίδιου προσώπου χαϊ μή έ ξ 
sermone ulcndo ex sua pcrsona, et non ex nobis 
dissercre. Nemo enim noslruin sic unquam deci-
pialur, ut, cum genitum cum iugcnito modo con-
irario se babeat secundum significatum, alterum 
altero inferiorem exislin»et. Oinne enim opposi-
luin non in conlenlionis remissione diflereniiam, 
sed in absolula secundum significaium contrarietate 
difterenliam babet, ut dormirc aliquem dicimus, 
vel non dormire; sedere vcl non sedere; genitum 
esse vel non geniium esse; aliaque omnia eadem 
forma, quorum unitis sublatio opposili esl posi-
lio. LH igilur vivere non esl remissio ejus quod 
diritur non vivere, sod oninino conlrarieias : sic 

ημών διαλέγεσθαι. Μή ποτε γάρ ούτω παραχθείη τών 
ημετέρων μηδε\ς, ώστε τοΰ γεννητοΰ πρδς τδ άγέννη
τον έναντίως χατά τδ σημαινόμενον έχοντος, ύπόβασιν 
τού έτερου τδ έτερον οίεσθαι. Πάν γάρ τδ άντικείμε
νον, ούκ έν ύφέσει τήν διαφοράν, άλλ1 έν παντελεϊ τή 
χατά τδ σημαινόμενον αλλοτριώσει τήν άντιδιαστο-
λήν έχει. Οίον χαθεύδειν τινά λέγομεν ή μή καθεύ-
fciv · καΟήσθαι ή μή καθήσθαι · γεγεννήσθαι, ή μή 
γεγεννήσθαι ντάλλα πάντα κατά τδν αύτδν τύπον, ών 
ή τού ένδς άρσις θέσις τοΰ αντικειμένου γίνεται. 
"Ωσπερ ούν τδ ζήν, ούχ\ ύφεσί; έστι τού μή ζήν, 
άλλά παντελώς έναντίωσις * ούτω τδ γεγεννήσθαι, 
ούχ ύφεσιν τού μή γεννηθέντος ένοήσαρυεν, άλλ' άν-

genilum esse non remissionem ejtis quod non ge- Q τίθεσίν τινα κα\ άντιδιαστολήν άμεσίτευτον, ώς τδ 
έν έκατέρψ σημαινόμενον μηδεν\ τρόπω κοινωνείν 
πρδς τδ έτερον, μήτε έν όλίγψ, μήτε έν πλείονι. Ό 
τοίνυν τδ έξ εναντίου νοούμενον ύποβαίνειν πρδς τδ 
άντικείμενον λέγων, έκ τού Ιδίου προαγέτω προσ
ώπου τδν λόγον. Ό γάρ ημέτερος (διωτισμδς, τά τοίς 
άντικειμένοις αναλογούντα, κατά τδ ίσον τοίς πρω-
τοτύποις, κα\ πρδς έαυτά λέγει διίστασθαι. "Αστε ει 
κα\ τψ φωτΐ τήν αυτήν παραλλαγήν ή ν τώ γεννητώ 
πρδς τδ άγέννητον ενορά δ Εύνόμιος, τδν ήμέτερον 
έπαναλήψομαι λόγον · δτι ώς εκεί έτερον τής αντιφά
σεως μέρος άκοινώνητον πρδς τδ άντικείμενον μένει-
ούτως είπερ τω έν\ μέρει τών αντιθέτων τό φώς συν-
αρμοσθείη, τδ λειπόμενον συζυγές τψ σκότψ πάντως 
άναδειχθήσεται, τής αντιθετικής ανάγκης αναλόγως 

D τοίς προάγουσι κα\ τδν τοΰ φωτδς λόγον πρδς τδ άν
τικείμενον διαστελλούσης. Ταΰτα ημείς , οί δίχα λο
γικής έντρεχείας έπιχειροΰντες τψ γράφειν, καθώς 
φησιν δ διαβάλλων ημάς, πρδς τδν νέον Παιανιέα διά 
τής έπιχωρίου γλώττης ύπαγροικίζομεν. Πώς δέ πρδς 
τήν αντίθεσιν ταύτην διηγωνίσιτο, τούς θερμούς 
εκείνους κα\ πύρ πνέοντας λόγους κατά τήν Δημο-
σθενικήν εύτονίαν καθ* ημών προβαλλόμενος; "Οσοις 
καθ' ήδονήν έστι τδ γελάν, αύτοϊς έπερχέσθωσα* 
τοϊς γεγραμμένοις τψ 0ήτορι. Τδ γάρ ήμέτερον, 
πρδς μέν έλεγχον τών τής ασεβείας δογμάτων, ου 
λίαν δυσκίνητον · πρδς δέ τδ κωμιρδείν τήν άμα-
Οίαν τών απαίδευτων, παντελώς έστιν άνεπιτήδειον. 
quidem decreloyun rcfutationem non valde est 

indoclorum iuscitiain, plane 

nituin est anfmadvei timus, sed opposilionem ei 
conlrariam differenliam medio carenlem, ita ut 
quod in alterulro significalur, nullo modo cum 
allero commercium babeal, ncque in pauco, noque 
in majore. Qui igitur asseril, id quod ex conlrario 
inielligitur, inferius esse eo quod ipsi est opposi-
(um, cx sua persona hunc sermonem proferai. 
Nostra enim vulgaris loquendi iorma, ea quae op-
posilis conveniunt, aequaliter dicit inter se distare, 
ac prinrigenia ipsa iiiler sediQerunl. Quaresi etiam 
in luce eamdem differenliam quam quse esl in 
genito ad ingenilum inspicil Eunoinius, noslrum 
repelam sermonem. Quod sicul illic allera con-
iradiciionis pars incommiinicabilis cum opposilo 
manel; baud aliler, siquidem uni parti opposilo-
rum lux congruat, reliquum conjugalum tenebris 
procul dubio demonstrabilur, opposiliva necessilale, 
proportione babita cum prsecedentibus, el lucis 
ralionem ad opposiium diecrcpare facienle. H«c 
nos qui absque sublili disserendi ratione scriberi» 
aggi edimur, sicul ail ille qui nos calumniis impetil, 
ad novum Paenniensem per indigenam linguam 
subrustice loquimur. Quomodo aulem adversus 
opposilioneiu banc decenavit, qui calidos illos et 
ignem spirantes sermones pro sua Dcmosthenica 
vehcmenlia conlra uos projecil? Quibuscunque au-
tcm volupe est ridcre, in ipsa oraloris scripla 
irruanl. Quod enim noslruin esl, ad impiclatis 
lonlum el segnc; ad rideiidam vero et tnordcndarn, tan juam in COIUOB lia, 
est ineplum, nec ullo modo idoneuni. 
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ΠΡΟΣ ΤΟΝ ETNOMIOT AETTEPON ΛΟΓΟΝ 

ΛΟΓΟΣ ΙΒ. 

CONTHA EUNOMII SECUNDAM ORATIONKM 

L I B R I DUODECIMI PARS A L T E R A , 
ΙΝ QUIBUSDAM CODICIBUS LIBER DEC1MUS TERTIVS. 

Τα μέν δή πρώτα τών πρδς Εύνόμιον αγώνων, 
Ικανώς ήδη χατά θείαν συμμαχίαν έν τοις φθάσασι 
δεήνυσται πόνοις * καθώσπερ έστι τοίς βουλομένοις έξ 
αυτών ήμϊν τών πεπονημένων μαθείν, δπως έν τ φ 
κροτέρω τών λόγων, ή Απάτη κατά κράτος έλήλεγ-
κται, κα\ ούδεμίαν ίσχύν έτι χατά τής αληθείας έν 
τοϊς έξητασμένοις τδ ψεύδος έχε ι , τοϊς γε μή λίαν 
έκθύμως άναισχυντούσι πρδς τήν άλήθειαν. Επειδή 
ο ί καί δεύτερος αύτφ κατά τής εύσεβείας οΤόν τις λη
στρικός συγκεκρότηται λόγος · πάλιν τού θεού συμ-
μαχούντος δι' ημών ή αλήθεια τή παρατάξει τών 
έχθρων άνθοπλίζεται, καθάπερ τις στρατηγός προ-
καθηγουμένη τών ημετέρων λόγων , κα\ πρδς τδ 
δοκούν εαυτή κατά τών πολεμίων εύθύνουσα * ή κατ 1 

ίχνος επόμενοι, θα£^ούντως τοϊς δευτέροις τών αγώ
νων έπιτολμήσομεν , ουδέν καταπλαγέντες τήν τοΰ 
ψεύδους παράταξιν, κάν έν πλήθει προφαίνηται λό
γων . Πιστδς γάρ δ έπαγγειλάμενος χιλίους ύφ* ένδς 
διωχθήσεσθαι, κα\ μυριάδας ύπδ δύο μετακινηθήσε-
σθαι* ώς τής εύσεβείας, ούτής πολυχειρίας έχούσης 
τ ο κατά πόλεμον κράτος. "Ωσπερ δ πολύσαρκος Γο
λιάθ, τήν βαρεϊαν έκείνην τοις Ίσραηλίταις επισείων 
αίχμήν, ούδεμίαν έπήγαγε δειλίαν άνδρΊ ποιμένι κα\ 
Αμελετήτφ τής πολεμικής ευστροφίας · ψ συμπλα-
χείς κατά τήν μάχη ν ακέφαλος γίνεται, πρδς τουναν
τίον αύτφ τής ελπίδος περιστραφείσης. Τδν αύτδν 
τρόπον κα\ δ καθ' ημάς Γολιάθ δ τής αλλοφύλου καθ-
ηγού μένος γνώσεως , πρόκωπόν τε καί γυμνή ν οίον 
τινα ^ομφαίαν τήν βλασφημίαν τοϊς άντιτεταγμένοις 
προτείνων, κα\ στίλβων, άμα τοις νεοθήκτοις σοφί-
σμασιν, ούχ έφάνη φοβερδς καί δυσάντητος τοϊς 
Ιώώταις ήμϊν, ώς κατ' έξουσίαν Ιχειν αύτδν τή έρη-
μία τών αντιβαινόντων έπικομπάζειν · άλλ' εύρε ν 
ημάς έκ τής τοΰ Κυρίου ποίμνης αυτοσχεδίους πολε-
μιστάς, τούς μήτε μαθόντας λογομαχεϊν, μήτε ζη-
μίαν τό μή μεμαθηκέναι νομίζοντας, ίδιωτικόν τε κα\ 
Αγροικίζοντα τδν λόγον τής αληθείας κατ' αυτού 
σφενδόνη σα ντας. Επειδή τοίνυν κα\ δ μνημονευθε\ς 
εκείνος ποιμήν τή σφενδόνη καταβαλών τδν άλλόφυ-
AOV, ύπο^^γείσης τψ λίθψ τής περικεφαλαίας, κα\ 
πρδς τήν βίαν τής βολής πρδς τά έντδς διασχούσης, 
ού τούτον έποιήσατο τής άνδραγαθίας τδν δρον, τδ 

Α Jam qnidem divino favenle auxilio superioribus 
laboribus prinia contra Eunomium certamina con-
fecla sunt, sicut his qui voluerint ex bis operibue 
quae elaboravimus licel perdiscere quomodo in 
priore sermoiium parie error potemer refuiatus 
est, neque u l l u m amplius robur adversus veri-
ritalem iu bis quae sunl exaiuinala et disqutsila, 
babet lnendacium, apud eos qui non valde ani-
mose conlra vcrilatem sunt impudenles. Quoniam 
vero secundue labor ab eo conlra pictatem veluii 
prscdaloriura quoddam agmen collectus esl; rur-
sus, Deo opitulante, per nos inslrucla acie contra 
bostes armalur veritas, ac ceu quaedam dux nosiro-
rum sermonum proptignatrix praeit, atque, ut sibi 
videtur, contra bosles dirigit, quam nos e vesti-

Β gio sequenlcs confidenler secundis ccrlaminibua 
audebimus, nili i l reformidanles instruclam mcn-
dacii aciem, eliamsi multiiudine sermonum nosiram 
superare videalur. Fidelis eniin qui promisit milie 
ab uno persequendos, et decem miUia a duobus 
profligandos esse l , quia pieias non a numerosa 
manu robur ad bellum obtineal. Quemadmoduni 
ille corpulenlus Goiiaib gravem illam in IsraeliUs 
cuspidem obvibrans, nullura incussil terroreni v i r o 
pastori, bellicx volubiliialis rudi atque imperito, 
a quo consertus in pugna capite obtruncatus eel, 
in conlrarium ei epe conversa : eodera cerie roodo 
bic noster Goliath, qui, alienae e l peregrina? co-
gnilionis dux et auctor, capulum dislrictum nu-

Q duroque velul enscm tenens sacrilegum impiumque 
convicium pratlendil el reccns aculit» sopbisraatie 
micans, nobis simplicibus et indoclis non est visu» 
terribilis, neque M c u r r i t formidabilis, ita ut pro 
suo arbilrio ipse repugnaniium penuria possit 
insolenier ae jactare; sed nos ex Domini grego 
quasi tumultuarios et ex lempore oblatoe bella-
lores nactus cst, qui neque verbis contendere d i -
dicimus, ueque non didicisse roultam vel damnum 
exislimamus, plebeium el rusticum scrmonem con-
tra ipsum velut fuiiJibularii jaculantes. Quoniaia 
igitur ille jaro cooimemoratus pastor funda per-
ctiaso alienigena, et galea contorto lapide peiTracla, 

1 Deul. xxxii, 30. 
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et ad vio'.e:itiani jaclus ad inlima discindente, ηοη Α ίδ;ίν έν πτώματι τδ πολέμιον 
tiunc fecit slrcnuilatis lerminum, ut boslem pro-
stratum viderct, scd impelu facto capite advcrsa-
rium spolialum victor tropbxum ferens ad suos 
rcdii i , magniloquum illud capul ad suorum Iribu-
liiiin excrcilrm reporlans. Ob cam catisam nos 
tliam decel in exemplum illud iulucntcs non lenlos 
ad sccundos sermones remollescere, sed, quanium 
maxinie liccl, praestantissimaih illam Davidis actio-

t ncm imitari, ac simililer post priinam icluin in 
hostcm jaccntem ineurrere, ut capile obtruncatus 
ct dest lulus, veritaiift porducllis vidcatur. Qui eniin 
a flde divulsus esl, caput magis babet abscissum 
rt a cerviee rcvulsiim quain ille alienigena. Quo-
niam Omnis viri caput e$t Chrislus, sicut ait 
Aposlolus \ virum aulem fidelem omnino veri-
similc est nomiuari: non cniin infideliuni Chrisltts 
caput esse polcst : q«ii a iidc scrvatrice prorsus 
rescissus est, capiie caret, baud sccus quam illc 
Golialb suo gladio jugulalus, qncm adversus ve-
riiatem exacucral, a vcro capile diremplus; quod 
eapul non ampulare, sed ab cjtts bumoris aiiipu-
laliun palam monslrare noslri muncris cst. 

Neque vero quis mc cxislimcl ainbilionc aliqna 
et immanae glorias ciipidilalc, ad boc pcrpctutiiii 
el i:uplacabile bethim dcsccndenlcm cum adversa-
riis conserere. Si enim procul a negoliis curisque 
vttam quielam el paeificam agcre liceat, longe 
profcclo a proposilo abesssl ultro iranqiiillitaicin 

m 
άλλ' επιδρομών χα\ 

τής κεφαλής τδν πολέμιον άποσυλήσας, τρόπαιο^όρο; 
τοις Ιδίοις έπάνεισι, τήν μεγάλο^ £ήμονα κ:φαλήν 
έκείνην τω στρατώ τών ομοφύλων διαπομπεύων. ΔιΑ 
τούτο κα\ ή μας προσήκει πρδς τδ υπόδειγμα βλέπον
τας , μή καταμαλακισΟήναι πρδς τού; δεύτερους των 
λόγων · άλλ* ώς £νι μάλιστα μιμήσασθαι του Δαβίδ 
τήν άριστείαν · κα! παραπλησίως έκείνω μετά τήν 
πρώτην πληγήν έπεμβήναι κειμένψ, ώς άν φσνείη 
μάλιστα τής κεφαλής έρημος, δ τής αληθείας πολέ
μιος. Ό γάρ τής πίστεως διεζευγμένο; τήν κεφαλήν 
άποτέτμηται τού αλλοφύλου μάλλον. Έπε! γάρ Κε-
φαΧϊχ χάννος ανδρός ό Χριστός, καθώς φη?ιν 6 
Απόστολος, άνδρα δέ τόν πιστδν πάντως ε'ικδς όνο-
μάζεσθαι · ού γάρ δή κα! τών απίστων άν ή κεφαλή 

' ό Χριστδς, πάντως ό τής σωζούσης πίστεως άποτμη-
θε\ς, ακέφαλος άν εΓη κατά τδν Γωλιάθ διά τής Ιδίας 
μαχαίρας ήν κατά τής αληθείας έθήξατο, τής αλη
θινής κεφαλής ριεριζόμενος, ήν ούχ\ τεμείν άΐϊ' 
αύτοΰ , άλλ' άποδείξαι τετμημένην Ιργον ήμέτε
ρον. 

Καί με μηδε!ς οίέσθω φιλοτιμία τιν! και δόξης αν
θρωπινής επιθυμία πρδς τδν άσπονδον τούτον χα\ 
άκήρυκτον πόλεμον έτοίμως κατιόντα, τοι; έναντίοις 
συμπλέκεσθαι. Ει μέν γάρ έξήν άπραγμόνως καθ' 
ήσυχίαν διάγειν έν είρηνεύοντι βίω, πδ££ω τοΰ καθ-
εστώτος άν ήν εκουσίως έπιταράσσειν τήν ήσυχίαν 

perturbare, ac bcllum sponle siisc:pLum adverstirn Q αύθαίρετον έκ προκλήσεως πόλεμον καθ' ημών αΰ· 
nos οχ provocatione suscilarc. Sed (Juoniam Doi 
quidem civilas, id est, Ecclcsia obsidetur, magnus 
aiV.em murus macbinis hsercseos qualitur, dum 
in eircuitu agitatur : ac periculum non parvum 
imminet, ne a daemonum exercitu Dei sermo abre-
plus, captivus abeai : ob cam causam formidabile 
esse judicans, anxietalis Gbristianorum non esse 
participem et laboris socium, non ad otium et 
quioiem dcclinavi, sed potius ex laboribus sudores 
mananles praeferendos es-c exislimavi, quam ex 
olio et quieia viia remissionem, pcrfccte sciens 
quod quemadmodum Unusquisque pro suo labore, 
ut ait Apostolus *, mercedem accipiei, sic etiam 
omnes ob labores, quos pro viribus suslinere po-
tuerunt, conlempios et desertos, supplicia fercnt. 
Quamobrem primam sermonis pugnam audenter ex 
pastorali cado, id est, ecclesiasticis decrctis, susli · 
nui, hos rudes et impolilos et sponle fusos scr-
morfee ad eversionem et ruinam blaspbcmiac di-
mittens, nulla ex profanis exlcrnisque lilleris ad 
institutiim certanien indigens armalura; nunc ad 
si^cunda cerlamina venire non recuso, spem po-
nons, juxta magnum David, in eo Qui docel manus 
meas ad praslium, et digilos mcos ad bellum *, 
siquidcm nobis eliam contingat ex divina virlute 
manum meam scribcntem dirigi ad ba^relicorum 
dogmalum destructionera, digitosque meos subscr-

τών έπεγείραντι. Άλλ' επειδή πολιορκείται μεν ή 
πόλις τού θεού ή Εκκλησία· κατασείεται δέ τδ μέγα 
τείχος τοϊς μηχανήμασι τής αίρέσεως έν κύκλω περι· 
δινούμενον · κίνδυνος δέ ού μικρδς αίχμάλωτον οΓχε-
σθαι παρά τής τών δαιμόνων έπι στρατί ίας άνάρπα-
στον τδν λόγον τού Κυρίου γενόμενον · διά τοΰτο φο-
βερδν εΐναι κρ /4ων, μή συμμετασχείν τής τών Χρι
στιανών αγωνίας , ούκ έπ\ τήν ήσυχίαν άπέκλινα* 
προτιμότερους δέ μάλλον έποιησάμην τούς έκ τών 
πόνων ίδρωτας τής έκ τοΰ ήσυχάζειν άνέσεως, είδως 
ακριβώς δτι ώσπερ Τόν μισθόν Αήψεναι, καθώς 
φησιν δ Απόστολος, κανά τόν ίδιον κόχον έκαστος, 
ούτω πάντας κα\ τήν τιμωρίαν έπ\ τή τών κατά δύνα
μιν πόνων ολιγωρία. Διά τούτο κα\ τήν πρώτην τον 

D λόγου μάχην ευθαρσώς ύπέστην έκ τού ποιμενικού 
καδού, τουτέστιν, έκ τών εκκλησιαστικών δογμάτων, 
τούς άκατασκεύους τούτους κα\ αυτοφυείς λόγους εί; 
άνατροπήν τής βλασφημίας άφεις , καί ουδεμιάς της 
έκ τών έξωθεν λόγων όπλίσεως έπ; τδν αγώνα r.poi-
δεηθείς · και νΰν πρ*)ς τούς δεύτερους τών αγώνων 
ούκ αναδύομαι, τήν ελπίδα Οέμενος, κατά τον μέγαν 
Δαβ\δ, έπ\ Τόν διδάσκοντα χείρας είς χαράταζιτ, 
χαΙδαχτύΑονς εϊς πόλεμον. Εί πως γένοιτο κα\ ήμ'ν 

έκ θείας δυνάμεως εύθυνΟήναι μέν τήν γράφου^ 
χείρα πρδς τήν τών αίρετικών δογμάτων άναίρεο ν̂ · 
ύπηρετείσθαι δέ τούς δακτύλους τή άνατροπίΐ της 

πονηράς παρατάξεως, έμπείρως κα! άγωνιστικώς δ·Λ-

* I Cor. Χ Ι , δ . 1 1 Cor. « ι , 8. * Psal. C X L I I I , 1. 
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τιθέντας κατά τών πολεμίων τον λόγον. "Ωσπερ δε Α viro. ad tinpi\>b.c aciei subvmioncni, pcrite et 
έπ\ τών άνθρωπίνιυν πολέμων oi μεν ανδρεία τε κα\ 
δυνάμει τών λοιπών διαφέροντες, κα\ κατησφαλισμέ · 
νοι τοίς δπλοις , κα\ ταις πρδς τους κινδύνους μελε-
ταις, τήν τού πολεμείν έμπειρίαν προειληφότες, έπΊ 
τ;ύ ρ^τώπου τής φάλαγγος ίστανται, τών κατά τδ 
βάΠος Ιπιτεταγμένων προκινδυνεύοντες* δ δε λοιπδς 
όμιλος είς μόντ^ν φαντασίαν πλήθους συντείνοντες 
αύτώ τψ συνασπισμψ δοκούσί τι κέρδος τψ κοινψ 
συνεισφέρει * ούτως και έπ\ τών ημέτερων αγώνων, 
δ μεν γενναίος τού Χριστού στρατιώτης, καί σφοορδς 
κατά τών αλλοφύλων αγωνιστής, δ {χέγας τού Πνεύ
ματος οπλίτης Βασίλειος, ό τήν άποστολικήν παν
ό πλια ν ένδεδυκώς, κα\τώ θυρεώ κατησφαλισμένος της 
πίστεως, τότε άμυντήριον δπλον, τήν τού ΙΙνεύματος 

foriiier conlra bosics discepialionem disponentes. 
Qucinadiuodum autem in bcilis bumaiiis, qui fo i l i -
litndine ct vobore reliquis pracslanl, armisque praj-
nuinili ei ad subounda pericula mcditationibus 
bellandi peritiain prius adepli, iu froiile phalangis 
pruslaul, pro illis qui in profniido consiituli sunl, 
perkula subcunlcs; rcliqua vero lurba ad solam 
opitiiouem iisiiliiuidiuis inlucns, mulua dcfeusione 
et clypeornm oblenlione communi utilitali seiviie 
et comnioduni aflcrrc vidctnr : sic eliain in noslris 
ccrlauiinibtis gencrosus quidem ct sticnuus Cbrisli 
miles, ut acer conlra alienigcnas ccrialor, ac santii 
Spirilus velul gravioris armalura milcs Basilius, 
aposloltcam oiuneni armaluram indulus cl fidoi 

λέγω μάχαιραν, άεί προβαλλόμενος · ούτος μεν προ- B*clyp:*o prajimwitus, leliim propulsalorium, dico 
πόλεμε Τ τής τού Κυρίου στρατιάς έν τψ πονηΟέντι 
κατά τής αίρέσεως λόγψ, ζών τε κα\ αμυνόμενος, καί 
κατα τών εχθρών άριστεύων. Ήμ£ίς δέ τδ πλήθος 
τψ θυρεψ τού προμάχου τής πίστεως εαυτούς ύπο-
κρυψαντες, καθάπερ άν προηγήται πρδς vovc εναν
τίους ό στρατηγδς , τών κατά δύναμιν αγώνων ουκ 
άφεξόμεθα. Έπει τοίνυν διελέγχων εκείνος τήν ήπα-
τημένην τής αιρέσεως και ανυπόστατου φαντασίαν, 
ουδαμώς άλλως τήν προσηγορίαν τής άγεννησίας, ή 
κατ* έπίνοιαν, φησΙν επιλέγε σθαι τώ Θεψ, καί τάς 
αποδείξεις έπήγαγε, ταίς τε κοιναις κα\ ταίς Γραφι-
καίς μαρτυρίαις ήσφαλισμένας. Ό δέ τής άπατης 
εύρετής Εύνόμιος, ούτε συντίθεται τοίς είρημένοις, 
ούτε ανατρέπει ν δυνατώς έχει , συνεχόμενος δέ πρδς 
τήν άλήθειαν, δσψ τηλαυγέστερον διαλάμπει τής εύ- ^ 
σεβείας τά δόγματα, τοσούτον μάλλον κατά τά νυκτί-
νομα τών ζώων πρδς τδ φώς άμβλυώττων , κα\ ούδε 
τάς συνήθεις τών σοφισμάτων καταδύσεις εύρίσκων, 
μάτην διαπλανάται* κα\ προς τδ τού ψευδού; άόιεςό-
δευτον ε ίσιων περ\ τά αυτά ουνειλειται. Κτλ πάς 
αύτψ σχεδόν περ\ τήν αυτήν φλυαρίαν ό δεύτερο; 
κατησχόληται πόνο;. Αιά τούτο καλώς Εχει καί ήμϊν 
Iν τούτψ γενέσθαι τήν πρδς τούς άντιτεταγμένους 
μάχην, έν ψ κα\ δ πρόμαχος ημών διά τού ιδίου 

gladiuui Spirilus, semper oblcndens : bic quideui 
anlcsignanus mililiae Doinini propugnat in sermoce, 
qiietn contra baeresim elaboravit, fcrvctis et de-
fcmlcns, ac contra boslcs (orlissiiuc cl optime 
sft gercns. Nos autciu ceu plebs sine nomine, et 
voluti mililcs gregarii, clypeo iilius anlesignaiii 
cl propugnatoris obvclali cl prolctti, proul ipse 
bclli dux prxibi l advcrsus boslcs, ab bis terla-
minibus quas pro nusiris viribus fuerinl, non ab-
sliuebimus. Qironiaiu igilur ille rcdarguens ac re-
fcllens fallaccm, ul quae non polcsl subsistere, 
opinionem, nou alilcr inqtiit ingcniti appcllalionem 
(!c Deo dic.i, quam cx bon.iuuiii coaniento; et 
deiaonslraliones subjunxit cominunibiis noiiliis et 
SACTX Scriplura* lcslimoniis coniiniiaias. Al crroris 
inveiilor Eunomius iwque asscnlilur dietis, nequo 
cverlcre polcst; conslriclus aiilcm a vcriiaic , 
quauto fulgenlius pielalis dogmala perluccnt, lanto 
magis sicut nocUvaga aniinalia ad liiccni caligaus 
et ballucinans, ncque «onsuclas capliosaruiii ar-
giintoiitationutn lalebras invcuieiis, frusira dubius 
vagalur, cl ad tiiendacii divciliculiim cxilu ca-
rcus iugredieiis circuai cadcm dcvolvilur. Atque 
otnnis cjus labor sccundus in eadem nugalionc 
fere csi occupalus. Eam ob causam pranclarc babel, 

prae-
καθηγήσατο λόγου. 
%\ ίο eo conlra advcrsarios a nobts pugna incalur, in quo noster propugnator suo seraione viam 
Dionstravit. 

Πρώτον δέ φημι χρήναι πάσαν έπ\ κεφαλαίψ τήν D Primum aulem dico oporterc oniDcm sumntatim 
ήμετέραν περ\ τών δογμάτων ύπόληψιν κα\ τήν τών nostram dc decrelis opiuionem el inimicorum con-
έχθρών πρδς ημάς διαφωνίαν έπιδραμεϊν , ώς άν 
γένοιτο καθ1 όδον ήμίν ή τών προκειμένων σκέψις. 
"Εστι τοίνυν τδ κεφάλαιο ν τής τών Χριστιανών εύ
σεβείας, τδ πιστεύειν τδν Μονογενή θεδν, δς έστιν 
αλήθεια, κα\ φώς άληθινδν, κα\ δύναμις Θεού, κα\ 
ζωή· αληθώς πάντα είναι ά λέγεται, τά τ» άλλα καί 
προ τών άλλων ταύτα, Θεδν κα\ άλήθειαν, τουτέστι, 
Θεδν κατά άλήθειαν άε\ δντα, δπΐρ νοείται κα\ ονομά
ζεται · και ούτε ποτέ μή δντι, ούτε ποτέ μή έσόμε
νον. Ου τδ είναι δ τί ιςοτε κατ' ου 3 ία ν έστ\, πασαν 
εκφεύγει καταληπτικήν έφοδον καί πολυπραγμοσυ
νών. Ί Ιμ ί νδέ , καθώς φησι τής Σογίις 6 λόγος, έκ 

ira nos dissensioneui percurrcre, ut recle atque 
ordine nobis proccdal propo&Uiouum considcralio. 
Est igitur Cbrislianae pietatis caput et summa, 
Diiigcniluia Dcum credere, qui csl veritaa, et lux 
vera,et Dei virlus, et vila, V<TC omnia esse quae 
dicitur, aliaquc el aule alia hxc, Deuin nempe el 
vcritalem, boc csl Deum in verilale scmpcr csse, 
quod inlelligUur el noaiinalur : neque unquain JIOU 
cs^e, neque unqtiam ιιοιι fulurum : cujus este, 
quidquid tandeiu pcr u&scnliaiii est, oiunem effngit 
tomprcbcnsivam insiiiuaiioiiem cl curiosilalem. 
Nobib auloiu, sicut inquil SapicntLu sermo 8 , ex 

* Sap. xiii , δ. 



t!5 
S. GREGORIl NYSSENI 91* 

rerum creatarum niagnitudiiie et puicbriludine Α μεγέθους καΛ καλλονής χτισμάτων κατά τινα τών 
proporlione quadam eorum quae cognoscuntur in 
cognilionem venit quod sit, solum fidem per ope-
raliones, noncognilioneniejusquod sit gratificans. 
Citm igilur liaec apud omnes Chrislianos intelli-
geniia pnevaleat, illos aulem dico qui hac appella-
lione sunt dignj, qui ex lcge nihil adorare quod 
non sit verus Deus, didicerunt, dum ipsi adorant 
UnigenUum Deum, in verilaie confitentur nec fal-
sinomincm Dcum esse, corruplrix rubigo Ecclcsiae 
inolevil, quae pia semina inuiilia reddens, Judaici 
erroris palrona, babel aliquid Qraecanicaa inipic-

} lalis. In eo enim quod Deum fingal creaium, Giae-
corum errori palrocinalur; in eo vero quod Filium 
n'on suscipiat, Judaicum comniendai errorem. Haec 

γινωσκομένων άναλογίαν είς γνώσιν έρχεται τοΰ 
είναι, μόνον τήν πίστιν διά τών ενεργειών, ού τήν 
γνώσιν τουτέστι β χαριζόμενος. Ταύτη», τοίνυν τής 
διανοίας παρά πάσι τοις Χριστιανοίς κεκρατηκυίας, 
τοις γε τής επωνυμίας ταύτης άξίοις, έκείνοις φημ ;., 
προσκυνείν παρά τού νόμου μεμαθηκόσιν μηδέν δ 
μή έστιν άληθινδς θεδς , αύτφ τώ προσκυνείν τδν 
μονογενή θεδν, δμολογούσιν έν άληθεία και ού ψευδ-
ώνυμον είναι θεδν, ήλθεν ή φθοροποιός έρυσίβη τής 
Εκκλησίας ή άχρειούσα τά ευσεβή σπέρματα, ή τής 
Ιουδαϊκής άπατης συνήγορος έχουσα τι κα\ της 
Ελληνικής αθεΐας. Τφ μέν γάρ κτιστδν άναπλάττειν f 
θεδν, τής τών Ελλήνων άπατης συνήγορος γίνεται· 
τφ δέ μή παραδέχεσθαι τδν Υίδν , τήν "Ιουδαίκήν 

igilur haeresis quae obliterat veram Domini divini- ^ συνίστησι πλάνην · αύτη τοίνυν ή αίρεσις ή παρα 
lalem, ei qua3 ipsum non increalum existimandum 
esse praistruil, nec illud esse quod quidem per 
fsseniiam et virtulem et dignitatem est Paler : 
siquidem ubique verilale circumfulgente nullam 
babenl adsu uclionem baec nebulosa commenta, 
omnibus postbabitis quae ad Deo decoram el con-
vcnicntcm aliquam glorificalionem a Scriptura 
invenla sunl nomina, et quae lam de Palre quam 
d e Filio dicuntnr; venerunl ad id quod dicitur 
nomen άγεννησία;, ab bis ipsis in conteniplum 
inajeslatis Unigeniii conilctum. Cum enim pia con-
fessio fidem in Umgeiiiliim Deum doceal ut omnes 
Filium bonorent, sicut Palrcm ipsum honore afli-

' c iunt : omnes islas pias voces quibus Fili i ainpli-
ludo, pari bonorc cum Palris dignitate significatur, 
propulsantes, inde sibi ipsis nefari» ct Deum abne-
ganlis in dogmate impietalis principia et funda-
menla co»nminiscuntur. Quoniam enim unigemtus 
Deus, sicut vox Evangelii docel, ex Patre exivit, et 
ab eo est : aliis nominibus inielligenliam perpe-
rain traiismulanles, per illa verara iidem dilace-
rant. Cum cnim veritas doceal, quod Pater ex nulla 
siiperiore sit causa, isti άγεννησίαν, id est, ingene-
rationem, nominarunt talem notionem, et ex Palre 
Unigenili stibsistentiam generationis nomine sigrii-
l icanl: deinde duas voces componenles, άγεννησίαν, 
ingenerationem, et γέννησιν, generationem, comra-
dictorie sibi invicero adversantes, inde consequen-

γραφομένη τήν άληθινήν τού Κυρίου θεότητα, κα\ 
παρασκευάζουσα μή άκτιστον αύτδν είναι δείν ύπο-
λαμβάνειν' κα\ μή εκείνο δπερ κατ* ουσίαν κα\ δύνα
μιν κα\ άξίαν έστ\ν δ Πατήρ. Επειδή πανταχόθεν 
τής αληθείας περιλαμπούσης, ούδεμίαν έχει κατα
σκευήν τά ζοφώδη ταύτα νοήματα · πάντα τών ονο
μάτων ύπεριδόντες τών είς θεοπρεπή τινα δοξολογίαν 
παρά τής Γραφής ευρεθέντων, ομοίως έπ\ τού Πα
τρδς καί τοΰ Υίοΰ λεγομένων, ήλθον έπϊ τδ τής άγεν-
νησίας δνομα , τδ παρ' αυτών τούτων έπ\ αθετήσει 
τής μεγάλειότητος τοΰ μονογενοΰς θεοΰ συμπεπλα-
σμένον. Τής γάρ ευσεβούς ομολογίας τήν είς τδν μονο
γενή θεδν πίστιν δογματιζούσης, ίνα πάντες τιμώσι 
τδν Υίδν καθώς τιμώσι τδν Πατέρα, πάσας ούτοι τάς 
ευσεβείς φωνάς, αίς ή τού Υίοΰ μεγαλειότης δμοτίμως 
πρδς τήν τού Πατρδς άξίαν διασημαίνεται, παρωσά-
μενοι, εντεύθεν έαυτοίς τής άθεου περ\ τδ δόγμα 
παρανομίας τάς αρχάς κα\ τάς υποθέσεις έπινοοΰσιν. 
Επειδή γάρ ό μονογενής Θεδς, ώς ή τοΰ Ευαγγελίου 
διδάσκει φωνή, έκ τοΰ Πατρδς εξήλθε, καί παρ* αύ
τοΰ έστιν · άλλοις όνόμασι τήν παρ' αύτοΰ διάνοιαν 
μεταβαλόντες δι* εκείνων τήν άληθινήν πίστιν κατα-
σπαράσσουσι. Τδ γάρ μή έκ τίνος υπερκείμενης α ί -
τίας είναι τδν Πατέρα , τής αληθείας διδασκούσης, 
ούτοι άγεννησίαν ώνόμασαν τδ τοιούτον νόημα* 
και τήν έκ Πατρδς τοΰ Μονογενοΰς ύπόστασιν, τ ψ 
τής γεννήσεως διασημαίνουσι £ήματι. Είτα συνθέντες 
τάς δύο φωνάς, τήν άγεννησίαν τε κα\ τήν Τέντη-

lium ignaros el imperilos in errorem impellunt. D σιν άντιφατικώς έναντιουμένας άλλήλαις, εντεύθεν 
Nam ut quis, exempli gratia, declararit, genitus 
esl, ei non estgenitus, tale est, quale sedetei non 
sedel, ei quaecunque tali efferunlur modo : hi vero 
islaevoces abea quaeesl secundum naluram genuina 
eigniflcalione diinoventcs sive delorquenles, aliam 
eibi ipsis accommodare inlelligentiam ad pieialis 
eversionem perverse coulendunt. Gum eniin, sicut 
dictum esl, borum verborum significaiUiasequivaleat 
ci quod dicitur : sedetet non sedel (tollilur enim quo-
dammodoin allerosigniftcalorum alteruin), bancqua 
est secundum formam prolalionis conlrarielatem, 
ejus quae eet secundum cssentiam differeiiliae indicem 
esse captiose ccrlant, huic quidem, Filio ncmpe, 
generaliouem; i l l i veio, Paiii videlicet, non genera-

τούς ανόητους τών επομένων αύτοϊς παρακρούονται. 
Τδ γάρ έγεννήθη κα\ ούκ έγεννήθη , ώς άν τ ις ύπο-
δείγματι σαφηνίσειε, τοιούτον έστιν f οίον κα\ τδ 
κάθηται κα\ ού κάθηται, κα\ δσα τψ τοιούτψ λέγεται 
τρόπψ · οί δέ τής κατά φύσιν τών βημάτων έμφάσεως 
τάς φο>νάς ταύτας παρακινήσαντες, άλλην αύτοίς 
έφαρμόζειν διάνοιαν έπϊ καθαιρέσει τής εύσεβείας 
φιλονεικοΰσιν. -Ισοδυναμούσης γάρ, καθώς είρηται, 
τής τών βημάτων σημασίας τψ, κάθηται κα\ ού κάθ
ηται* αναιρείται γάρ π ω ; ένθατέρψ τών σημαινόμε
νων τδ έτερον · ταύτην τήν περ\ τδ σχήμα τής προφο
ράς έναντίωσιν τής κατά τήν ουσίαν παραλλαγής έν-
δεικτικήν είναι σοφίζονται. Τψ μΑν τήν γέννησιν, τ ψ 
δέ τήν μή γέννησιν ουσίαν είναι διοριζόμενοι · καί-



ί>«7 CONTRA EUNOMIUM, LIB. XI I . 918 

τοι ώσπερ ούχ Ιστιν ουσίαν άνθρωπου νομίσαι, τδ ^ lionem, essenliam essc deOnienles. Atqui qucmad-
χαθήσθαι κα\ μή καθήοθαι τδν ά.θρο^πον · ού 
τδν αύτδν άν τις άποδοίη λόγον, καθέδραν τε άνθρω
που και άνθρωπον αύτδν οριζόμενος · ούτως ή μή 
γεννηθείσα ουσία κατά τήν άναλογίαν τού (δηθέντος 
ήμιν υποδείγματος, άλλο τι πάντως έστΛ τφ Ιδιω λόγφ 
πρδς τδ έκ τού μή γεννηθήναι δηλούμενον. *Αλλ* ού
τοι πρδς τδν πονηρδν εκείνον σκοπδν άφορώντες, ώς 
άν μάλιστα τής τού Μονογενούς θεότητος ή άρνησις 
αύτοίς κυρωθείη * ούχ\ τήν ουσίαν τοΰ Πατρδς ιίγεν-
ηχσίαν είναι λέγουσιν, άλλ' άναστρέψαντες τδν λό
γον , ουσίαν τήν άγεννησίαν ορίζονται , ίνα τή 
πρδς τδ γεννητδν άντ.διαστολή τδ τής φύσεως, παρηλ
λαγμένον διά τής εναντιώσεως των ονομάτων κατα-
σκευάσωσι. Κα\ πρδς μέν τήν άσέβειαν μυρίοις 

moduni non licet existiraare essenliam liominrs se-
dere et non sedere; nullusenim eamdem definhio-
nem reddiderit, hominis cathedram et ipsuin liomi-
nem definiena : sic non genila cssenlia, secundum 
analogiam dicti a nobis exempli, aliud quiddampror-
%us esl secundum prepriam ralionem, abeo quod per 
id quod non est genilum, signiOcatur. Sed isli ad 
illum improbum scopum prospeelanies, ut maxime 
Unigeniii deilalis abnegalio confirmetur, non esscn-
t iam Pairie esse άγεννησίαν asserunl; sed inversa 
oratioHC άγεννησίαν, id cst, ingenerationem, esscn-
t iam esse deflniunt, ut per differentiam quae esl ad 
id quod genitum es(, naturae diversitatem pcr no-
minum contrarietatem prxstruant. Ac quidem ad 

όφθαλμοίς βλέπουσι, πρδς δέ τδ άμήχανον τής περί β impielatem innumerabilibns oculis prospiciunt; 
τούτο σπουδής, ώς μεμυκότες τά όμματα τ ή ; ψυχής 
άμβλυώττουσι. Τίς γάρ μή παντάπασι λημών τά τής 
ψυχής αίσθητήρια, ού διορά τής τού δόγματος αυ
τών αρχής τδ άπαγές κα\ άσύστατον, κα\ ώς έπ' ού-
δενδς βέβηχεν αύτοίς ό λόγος, ό τήν άγεννησίαν ου
σίαν ποιών · ούτω γάρ αύτοίς ή άπατη κατασκευά
ζεται. Αέξω δέ καθώς έστι δυνατδν ίσχυρώς τή 
Ιμαυτή φωνή τδν τών έχθρων άνθυποφέρων λόγον. 

ad id autem quod in proposilo sibi studio omnino 
iicri non polesl, (anquam conniventes et menlis 
oculos claudenles caliganl atque ballucinaniur. 
Quis enim non omnino animi viribus el senlieudi 
inslrumentis lippiens cl caeculiens, non intelligil 
principium dogmalis eorum nulla compage solida-
tum, nullo modo posse subsislere, el quod eorum 
ralio nullo firraamenlo ni l i lur , quae άγεννησίαν, id 

e&t, ingtnerationem, factl essenliam : sic vniva fraus eorum prjestruiiur. Dlcani euim quuad tieri polcst, 
mca voce fortiier adversariorum sermonem sui)jiciens* 

Φασ\ν, άγέννητον τδν θεδν όνομάζεσθαι · απλούν 
δέ είναι τή φύσει τδ Θείον τδ δέ απλούν, μηδεμίαν 
έπιδέχεσθαι σύνθεσιν · εί ούν άσύνθετος κατά τήν 
φύσιν έστ\ν ό θεδς, ώ τδ τοΰ άγεννήτου ίπεστιν 
βνομα, αυτής άν είη τής φύσεως δνομα τδ άγέννη-

Aiunt, Deuni ingenituni nominari, dcilatcm au-
lem simplicem csse natura, nullamque admillere' 
composiiiouem. Si igitur secundum naiuram Deus 
est simplcx cl coticretionis expers, cui ingeniti no 
mcn inest, ipsius nalurx nomen fuerit qtiod ingc-

. . . . - . . ι ρ » r 

τον. Κα\ έστιν ουδέν έτερον εί μή άγεννησία ή φύσις. *· nilum est. Nibilque est aliud natura,nisi άγεννησία, 
Πρδς ούς τούτο φαμεν · οτ·. έτερον τοϋάσυνθέτου,κα\ 
έτερον τού άγεννήτου τδ σημαινόμενον. Τδ μέν γάρ, 
τήν απλότητα τού υποκειμένου · τδ δέ, τδ μή έξ αί
τίας είναι παρίστησι, κα\ ούκ απαλλάσσονται πρδς 
άλλήλας αί τώ^ ονομάτων έμφάσεις, κάν περ\ τδ Εν 
αμφότερα λέγηται. Άλλ* έκ μεν τής τού άγεννήτου 
προσηγορίας, τδ άνευ αίτίας είναι τδν ούτως ώνο-
μασμένον έμάθομεν · έκ δέ τής τού απλού, τδ καθα
ρέ ύε ι ν συνθέσεως · ούθέτερον δέ τούτων άντ\ τοΰ 
άλλου λέγεται. Ούκούν ούδεμίαν ανάγκην έχει, 

^ επειδή απλούν έστι τή φύσει τδ θείον, άγεννησίαν 
αύτοΰ τήν φύσιν κα:όνομάζεσθαι. Άλλά καθ 1 δ μέν 
άμερής έστι κα\ άσύνθετος, απλούς λέγεται, καθ' δ 

id est ingeneralio. Ad quos boc dicimus : Quod 
aliud est incomposUi, el aliud ingenili significatum; 
illud quidem siniplcilalem subjecli, boc vero non. 
ex causa csse reprxsenlat. Nec nominum proprio 
significalioncs inlcr sc mulantur, tamelsi de imo 
ambo dicanlur. Sed ex ingenili appellalione, abs-
que causa essc cuin qui sic noroiualur didicimus, 
atque ex simplicis appellaiione, eum ab oinni con-
crolione el composilione liberum et purum esse 
intelligimus : homm aulem neutrnm pro alio dici -
tur. Nullam igiiur necessitatem babet, quoniam 
nalura Deussimplexest, άγεννησίαν, ingeneralioneni 
ejus naturam nominart. Sed qua partium est cxpers 

δέ ούκ έγεννήθη, άγέννητος. Εί δέ μή σημαίνοι τδ ^ ct incompositus, shnplex dicitur; qua vero non esl 
άνευ αίτίας είναι ή φωνή τοΰ άγεννήτου, άλλ* άπλό- genilus, ingcnilus diclus est. Quod si ingenili vox 
της άντεισέρχοιτο τή σημασία τοΰ τοιούτου ονόματος, 
κα\ διά τούτο άγέννητος κατά τδν λόγον τής αίρέ
σεως λέγοιτο, διότι απλούς έστι κα\ άσύνθετος· μία 
δέ τοΰ άπλοΰ τε κα\ άγεννήτου ή σημασία, κα\ ή 
του Υίοΰ άπλότης άγεννησία πάντως όνομασθήσεται. 
'Λπλοΰν γάρ είναι τή φύσει κα\ τδν μονογενή θεδν 
ούκ άρνήσονται, εί μή άρα κα\ τδ θεδν είναι αύτδν 
άρνήσαιντο. Ούκούν ούδεμίαν κατά τδ σημαινόμενον 
κοινωνίαν ή άπλότης πρδς τδ άγέννητον έξει, ώς διά 
τδ άσύνθετον άγεννησίαν τήν φύσιν κα\ νομίζεσθαι · 
ίνα μή δυοίν άτόποιν τδ έτερον καθ' εαυτών έπισπά-
σοιντο, ή αρνούμενοι τού Μονογενούς τήν θεότητα, ή 

siue causa esse non signiiicet: swl simplicitas sub-
iugredereluj significationcm lalis nomints : ideo-
que ingenitus secundum ralioncm haereseos dicc-
relur, proptcrea quod siroplex esl et incompositus: 
una aulem simplicis et incomposiii significanlia, 
eliain Fil i i siuiplicitas άγεννησία prorsus nomina-
bitur : simplicein enim essc nalura unigcnitnm 
Deum non inficiabuntiir, nisi sane pcnitus iptum 
Deum esse ncgent. Ergo nullam secundiim signrli · 
calura simplicitas cum ingenilo babebit commtinio-
nem, ut pcr id quod est incompositum,άγεννησία, 
id est ingcneralio, natura exisliinetur, ne duorum 
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absurdorum alleruu) conlra seipsos eliciant: vel Α κάχείνφ τήν άγεννησίαν έπιφημίζοντες. Εί γάρ 
απλούν μέν τή φύσει τδ θείον, δνομα δέ κατ' αύτους ncganles UiHgcnili deilatem, vcl ciiam in illo in 

genili ralionem celebrcnt. Si enim Deus naiura 
simplex, nomen auiem (secundum ipsos) simplicitaiis 
e&t ingcnilum, velcompositum Filium csse adslruenl, 
cum quo neque Deum esse dcmonslralur, vel 
si in ipso dcilalein coauleiilur, simplex aulera 
sicul diclum esl, Deus est, eumdem ingenitum 
propter siuiplicitatem omnino essc praestruunt ; 
siquidem simplicitas idem cum άγεννησία exis-
timatur. Ul autera qjuod dicilur clarius cluces-
cat, rursus quod est dicluin repelam. Nus boc 
dicimus, quod in ulroque nominum subest quid-
dam proprium quod siguiflcatur, neque per inge-
nitum, id quod individuum, sivc quod partibus 

τής απλότητας έστι τδ άγέννητον, ή σύνθετον είναι 
τδν Υίδν κατασκευάσουσιν, ψ τδ μηδέ Θεδν είναι 
συναποδείκνυται, ή εί όμολογοίεν έπ' αύτψ τήν θεό
τητα, απλούν δέ, καθώς είρηται, τδ θείον έ σ η , τδν 
αύτδν κα\ άγέννητον διά τήν απλότητα πάντως είναι < 
κατασκευάζουσιν · είπ;ρ ή άπλότης ταύτδ τή άγεν
νησία νομίζεται · ώς δ' άν σαφέστερον τδ λεγδμενον 
γένοιτο, πάλιν τδ (δηθέν άναλήψομαι. Ημε ί ς τούτο 
φαμεν, δτι έν έκατέρψ τών ονομάτων, ίδιον τι Ά 
σημαινόμενον ύπεστι · κα\ ούτε τψ άγεννήτω τδ 
άμερές ερμηνεύεται, ούτε τώ άπλώ τδ άγέννητον* 
άλλ' έν μέν τώ άπλψ, τδ άσύνθετον ένοήσαμεν, έν δέ 
τψ άγεννήτψ, τδ μή έξ αίτίας είναί τίνος έδιδάχθη-

carel, significalur, neque ρ**τ simplex quod esl ^ μεν. Τδν δέ Υίδν έκ θεού θεδν δντα, κα\ αύτδν 
ingenilum, scd in simplici quidem quod inconi-
poaiium e.u, uiente compleciiuiur, et in ingenito 
MOII ex aliqua causa esse significari docti snmus. 
Filium autem ex Deo Deuin essa, ipsumque simpli-
cem credere oporlere arbilraiuur, quia quod Deus 
est, ab otuni concrelione purum esl. Alque codeni 
inodo eliam in boc, neque pcr Fil i i appelialionem 
simplicilalem essentiao significare, neque per ipsam 
simplicilatem Filii sigaificalum rcpraesentare, sed 
ex hoc quidcin, nempc Filii noniine, qtwe ex Palre 
est subsislentia manifesla flat: ex simplici vero, 
id quod vox talis doclaral. Quoniam igiiur siinplt-
cilalis qu33 cst eecunduni esseniiam ralio quideni 

Απλούν πιστεύειν οίόμεθα δείν · διά τδ πάσης συνθέ
σεως καθαρεύειν τδ θείον. Κα\ κατά τδν αύτδν τρό
πον κα\ έπ\ τούτου, μήτε διά τής τού Υίοΰ προσηγο
ρίας τήν απλότητα τής ουσίας σημαίνειν, μήτ' αύτϊ| 
άπλότητι παριστςίν τό τού Υίού σημαινόμενον. Άλλ' 
έκ τούτου μέν, τήν έκ τού Πατρδς ύπόστασιν φανε-
ρούσΟω * έκ δέ τού απλού, δπερ εμφαίνει ή τοιαύτη 
φωνή, Έπε\ ούν δ μέν τής κατ* ουσίαν άπλότητος 
λόγος εΓς κα\ ό αύτδς κα\ έπ\ Πατρδς λέγηται χα\ 
έπ\ Υίού, ούτε ύφέσει τιν\, ούτε πλεονασμώ διαλλάσ-
σων · τδ δ* γεννητδν τώ άγεννήτψ πολλήν κατά τβ 
σημαινόμενον τήν διαφοράν έχει · τούτο γάρ Ιστιν έν 
τψ έτέρψ τών ονομάτων νοήσαι, δ έν τώ άλλψ ούκ 

iuia et eadcm et in Patre et in Filio dicalur, ne- c £ j I t ' S t i τ ο υ τ < 5 9 α υ · ε ν μηδεμίαν ανάγκην είναι, 
que iinminutione aliqua, neque rediindanlia diffe-
ie:is; genitum aulem ab ingenito secundum signi-
(icatuni lnuhum diiierat : boc euiia in altero no-
minum licel intelligere, quod in alteto non esl ; 
proptcrea dicimus, ntillam necessitaiem essc, cum 
sit ingenilus Paler, quoniam ojus esseulia simplex 
est, άγεννησίαν, ingeneraiionem, dici ejns esscnliaro. 
Neque enlm, simplex cum eil Filius, c l idem ge-
iiitus creditus, simplicilatcm cjus dicimtis essea-
tiam. Scd quemadmodutn gimplex est essentia el 
non aimplicilas, sic et essenlia ingenila, et non 
άγεννησία, ingeneratio. Eodem modo cum sit etiam 
genitus Filius, ab omai neccssilate solula esi ora-
llo, quoniam simplex est ipsius essetiiia, cssen-

άγεννήτου δντος τού Πατρδς, επειδή άπλή έστιν 
αυτού ή ουσία, άγεννησίαν λέγεσθαι αυτού τήν ου
σίαν. Ούδε γάρ απλού δντος τού Υίού, τού αυτού 
κα·. γεννητού είναι πεπιστευμένου, απλότητα λέγο
μεν τήν ουσίαν. Άλλ' ώσπερ άπλή έστιν ή ουσία, κα\ 
ούχ άπλότης, ούτως κα\ άγέννητός έστιν ή ουσία κσ\ 
ούκ άγεννησία. Τδν αύτδν τρόπον γεννητού δντος 
και τού Υίού, πάσης ανάγκης ό λόγος κ:χώρισται, 
επειδή άπλή έστιν αυτού ή ουσία, γέννησιν αυτού 
τήν ουσίαν όρίζεσΟαι · άλλά κ ι ι ενταύθα ιδίαν έμ?α-
σ:ν έκάτερα τών ονομάτων έχει. "U τε γάρ τού γεν
νητού προσηγορία, τδ έκ τινός σοι παρίστησι, κα\ 
τώ απλούν, τω άπηλλάχθαι συνθέσεως. Άλλ* ού 
ταύτα κάκείνοις δοκεί* βούλονται γάρ επειδή άπλή 

liam ejus generationem cssc, delinire. Verum D τοΰ Πατρός έστιν ή ουσία, μή άλλο τι ή άγεννησίαν 
etiara bic propriam signiiicalionem ulraqne nomina 
babcnt. Nani el geniti appellalio cx aliquo esse tibi 
animo subjicil, et qua simplex dicitur, id quod a 
compositione alienuni est et libcrum* Scd baec 
illis non videntur : vohinl enim, quoniam simplcx 
csl Patris esseutia noa aliud quid, quam άγεν
νησίαν , ingenerationem , ipsam esse evisliniari: 
ideoque et ingenitus dicilur. Ad quos cl hoc licct 
diccre quod quoniam eliain Patrem crealoreiit cl 
conditorem nominanl, simplex aulcin cst secun-
dum essentiam, qui iia nominibus vocalur; jam 
lempus est ul isti sapientcs creaturam ct opificinn) 
Pairis cssentiam pronunlienl« siqnidem omnciu 
gigniUcantiam nominis quod ia co dicitur, simpli-

αύτήν είναι νομίζεσθαι · EiOTt κα\ άγέννητος λέγε
ται. Πρδς ούς κα\ τούτο έστιν είπείν, δτι επειδή κα\ 
κτίστην τδν Πατέρα κα\ δημιουργών όνομάζουσιν* 
απλούς δέ κατ' ουσίαν έστϊν ό ταύτα ονομαζόμενος * 
ώρα τοις σοφοίς τούτοις κτίσιν κα\ δημιουργίαν τή* 
ουσίαν τού Πατρδς άποφαίνεσθαι, έπείπερ πασαν 
σημασίαν τού περ\ αύτδν λεγομένου ονόματος, ό τής 
άπλότητος λόγος είς τήν ουσίαν ανάγει. "Η τοίνυν 
χωρισάτωσαν τοΰ ορισμού τ ή ; θείας ουσίας τήν 
άγεννησίαν, έπ\ μόνης τής ίδίας έμφάσεως μένου-
σαν, ή είπερ 5ιά τήν απλότητα τοΰ υποκειμένου τή 
άγεννησία τήν ουσίαν δρίζοιντο, διά τήν αυτήν αίτίαν 
κα\ τήν κτίσι; χα\ τήν δημιουργίαν τή τοΰ Πατρδ; 
ούσίχ ένΟεωρείτωσαν. ώς ούχ\ κτιζούσης κα\ δη-
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μιουργούσης έν τή ουσία δυνάμεως, άλλ* αυτής τής χ eilalis ratio ad esfeniiam rcducit. Vel igilur a de-
δυνάμεως χτίσμα κα\ δημιούργημα νοούμενης. Εί 
δέ τούτο άποβάλλουσιν ώς πονηρόν τε κα\ άτοπον, 
πεισθήτωσαν έχ τής ακολουθίας κάκείνον τούτω συν-
αποβάλλειν τδν λόγον. *Ως γάρ ούκ έστι δημιούρ
γημα τού δημιουργού ουσία, ούτως ουδέ άγεννησία ή 
τού άγεννήτου ουσία. Συντομίας δέ χάριν κα\ σαφή-
νείας, πάλιν τδν αύτδν έπαναλήψομαι λόγον. Εί μή 
διά τδ μή γεγεννήσθαι, άλλά διά τδ άπλή κα\ άσύν-
Οετος ουσία ό Πατήρ είναι, άγέννητος λέγεται · διά 
τήν αυτήν αίτίαν και ό Τιδς άγέννητος νομισθήσεται* 
ουσία γάρ κα\ ούτό; έστι μονοειδής κα\ άσύνΟετος. 
Εί δέ τδν Τίδν έπε\ έγεννήθη γεννητδν έξ ανάγκης 
όμολογήσομεν, δήλον δτι κα\ τδν Πατέρα, έπε*ι ούκ 
έγεννήθη, προσεροΰμεν άγέννητον. Εί δέ τούτο, ή τε 
αλήθεια καί ή τών τεθέντων ακολουθία καταναγκά

ζ ε ι , πρόδηλον δτι ούχι ουσίας έστ\ τδ άγέννητον 
δνομα, άλλά διαφοράς τίνος νοημάτων σημαντικδν, 
τής τδ γεννηθέν τού μή γεννηθέντος διαστελλούσης, 

finilione divinae essenliae άγεννησίαν, id esl, inge-
ueralionem, separcnt, in sola propria el genuina 
signiiicalinne manentem, vel si propler siiuplici-
laieni subjecli τή άγεννησία, uon genili ration<\ 
essentiam deflniam, propter eamdeni causam et 
crealuram, et opificium in Patris essentia conlem-
plenlur, periode ac si vii tus quae est in essenlia, 
non creei et iiioliaitir, sed ipsa virtus et poiestas 
intelligatur crealura el opificium. Quod si hoc 
abjiriunl ut improbuin ct absurdum, persuadcanlur 
ex c onseculione, eliam una cum boc illum sermo-
ncm repudiare:ut enim opiuciuui non esl opilicis 
csseniia, sic neque άγεννησία, ingeneratio, ingeuili 
essenlia. Compendii aulem el dilucidiialis gra-

β lia, rursus eumdem rcsumamus scrmonem. Nisi 
propterea quod non gcoiius est, sed quia simplex 
et incompoMla sii esseulia, Paier ingenilus d ic i -
tur, ob eamdem causain eliam Filius ingenilus exi-

shniabitur. Essenlia enim eliam bic est uniformis et compositionis exsors. Quod si Filiuni, quoniam 
gcnilus est, genilum neccssario coniitebimur, perspicuum quod etiam Patrem, quoniam non genilus 
e*t, diccmus ingeriitum. Quod si hoc el veritas et positorum series consequens cogit, liquido conslal 

ι ingenilum non csee nomen essenlia?, aed differenti» alicujus eorum quae inlelliguniur, signiiicaii-
vum, quae quod esi geniium a uon genilo facil discrepare. 

Είτα κα*ι τούτο τοίς είρημένοις προσεξετάσωμεν * Deinde boc etiam praeter ea quae sunt dicla exqui-
El τδ άγέννητον δνομά φασι τήν ουσίαν σημαίνε ι ν, ramus: Si nomen boc ingenituro nubstanliam aiunt 
κα*ι μή τδ άνευ αίτίας τήν ύπόστασιν έχειν · ποίω 
ονόματι τδ άνευ αίτίας είναι τόν Πατέρα συστή-
σουσι, τής άγεννησίας είς τήν τής ουσίας ένδειξιν 
παρ* αυτών άποτεταγμένης; Εί γάρ μή τήν διασταλ
τικών τών υποστάσεων διαφοράν διά τής τού άγεν-

significare, et non absque causa Patrem subsi-
slentiam babere, quo noraine absque causa Patrem 
esse constitueut, cura άγεννησία ad essentiae indi-
cationem ab ipsis sit ordinata ? Si eiiim differen-
tiam qua3 subsisienlias disjungil, ingeoili voce non 

νήτου φωνής διδασκόμεθα, άλλ' αυτής φύσεως έν· C doceraur, sed ipsius nalura hanc indiccm esse 
δεικτικήν είναι ταύτην ύποληψόμεθα, οίον άπο^έου-
σάν πως τού υπερκειμένου πράγματος* κα\ διά τής 
τών συλλαβών έκφωνήσεως έκκαλύπτουσαν τδ ζη
τούμενον, ανάγκη πάσα ή μή είναι τδν θεδν άγέν
νητον, ή μή λέγεσθαι, μηδεμιάς φωνής τήν τ ιαύτην 
έμφασιν Ιδιαζόντως έπ* αυτού παρεχομένης. Τής γάρ 
άγεννησ'ας, καθώς ούτοί φασιν, ού τδ άνευ αίτίας 
ε ί ν α ι διασημαινούσης, άλλά τήν φύσιν ένδεικνυμέ-
νης, περιτραπήσεται πάντως αύτοίς πρδς τουναντίον 
τδ σόφισμα, κα\ εύρεθήσεται διαφεύγον τού δόγμα
τος αυτών έπ\ τού θεού τδ άγέννητον. Μηδενδς γάρ 
έτερου βήματος ή ονόματος τδ μή γεννηθήναι τδν 
Πατέρα παριστώντος, τού δέ άγεννήτου κατά τήν 

opinabimur, velut a re eubjecia quodammodo ef-
fluenlem, per syllabarum emmliaiionem explican-
tero quod quxritur, omnino necessc cst vel nou 
esse Deuni ingcnilum, vel non dici, cum nulla sil 
\oi qtiae lalem significalioneni proprie el scparalim 
in eo prabeat. Nam cuni noinen άγεννησίας, sicut 
isti asscrunl, absquecausa esse non signiflcet, scd 
nalurani indicel, in contrarium prorsus eorum so-
pbisma sive cavilluin coniorqucbilur, et iuvenieitir 
ab eorum dogmatc quod ingeniium csl in Πι ο clTu-
gere. Cuni cnim nullum aliud verbitm vel nomen 
tngeniiuitt esse Palreui aniino reprnesentel, et in-
genili noinen sccunduin ipsorum sapienliam aliud 

σοφίαν αυτών, άλλο τι και ουχί τδ μή γεγεννήσθαι ^ quiddam quam non gcnUum csse signiiiccl, ad 
διερμηνεύοντος, οΓχεται κα\ συνε^οίη πρδς τδν 
Σαβέλλιον αύτοίς κατολισθήσας ό λόγος. Ανάγκη 
γ ά ρ πάσα διά τής ακολουθίας ταύτης, τδν αύτδν 
είναι νομίζεσθαι τψ Τίψ τδν Πατέρα, τής κατά τδ 
γεννητδν κα*ι άγέννητον διαφοράς έκ τού δόγματος 
αυτών έκκλαπείσης. "Αστε δυοίν Οάτερον, ή άναθή-
σονται τήν περ\ τού ονόματος δόξαν, ώς διαφοράν 
της έκατέρου ίδιότητος, κα\ούχ\ φύσιν σημαίνοντος* 
I) παραμένοντες τοίς έγνωσμένοις, περ\ ταύτη? τής 
<ρωνής Σαβελλίψ συνθήσονται. Ού γά^ έστιν δπως ή 

) co>v υποστάσεων διαφορά τδ άσύγχυτον Ιξει, μή τψ 
f ιννητψ διαστελλομένη πρδς τδ άγέννητον. ~Αστε εί 
| ΐ έ ν διαφοράν σημαίνει τδ δνομα, ή ουσία έσται οιά 

Sabcltium abil ct confluit eorum delabene sermo. 
Omnino cniui nuccsse csl cx bac conscquctilia Pa-
Irem cum Filio cuindem essc existimari, ei gcnili 
et ingeiiiti diflercnlia ex eorum dogmate sublata 
fuetil. Ita ut duorum altcrum, vcl qiiam babent 
de boc nominc opinioncm rctraclabuiit, tilpolequod 
didcrcmi.im ntriusque proprielatis non naluratu 
signiflcel, vel in 8uis decrcli» permancnles, circa 
banc vocem Sabellio adblipulabnnlur. Non eniin est 
quomodo byposlaseon didcrenlia id quod inconfn-
siim esl babcat, si ca quae csl gcnili cum ingeHilo 
diflorentia non disliugiialur. Quare si nomen dif-
rcreutiam signal, cssonlia per appellationcm istam 
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rninime eigniGcabilur. Alia enim differenlias el Α τήν* προσηγορίας ταύτης Ασήμαντος. 
alia essentia ratio. Quod si ad naturam vocis si-
gnificaiuiara detorquent, ad haerelicoruoi qui υίοπά-
τορες dicuntur, qui Filium et Patrera, eamdem esse 
personam asserunt, errorem perirahentur, sermo-
nis perspicuiiale quoad personas divinas, subtra-
cia. Quod si dicaut nibil probibere per άγεννησίαν, 
higeuili cum genilo differenliam signtficari, el eam 
quoque vocem essenliam repr&senlare, nobis 
disiinguant cognatas noimnis sigmlkaliones, Ua 
ut possint proprie congruere utrique bifariam d i -
visre ingeniii notioni. Nam differenli* quae est e i 
nomine declaratio, ambiguitalem non babet, ciim 
opposila? (lifferentiae oratione constiluilur, siqui-
dem pro eo quod dicilur,genitus esl Filius, el non 
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. . ^ . - r - . i ( - r - , w - . „ "Αλλος γάρ 
τής διαφοράς κα\ έτερος τής ουσίας δ λδγος. ΕΙ δέ J 
πρδς τήν φύσιν τήν σημασίαν τής φωνής καθέλκου-
σιν, είς τήν τών νίοπατόρων λεγομένων άπάτην 
ακολούθως ύποσυρήσονται, τής κατά τάς υποστάσεις 
τρανότητος ύποσυρείσης τού λόγου. ΕΙ δε λέγουσι 
κωλύειν μηδέν κα\ τήν πρδς τδ γεννητδν αντιδιαστολή* 
έκ τής άγεννησίας σημαίνεσθαι, κα\ αυτήν παριστάν 
τήν ουσίαν, διαστειλάτωσαν ήμίν τάς προσφυεϊς τού 
ονόματος σημασίας, ώς δύνασθαι κυρίως άρμόζειν 
πρδς,έκατέραν διασχισθείσαν τού άγεννήτου τήν έν
νοιαν. Ή μέν γάρ τής διαφοράς έκ τού ονόματος 
δήλωσις, άμφιβολίαν ούκ έχει, τφ τής αντιδιαστολής 
λόγψ συνισταμένη. Άντ\ γάρ τοΰ, γεγέννηται δ 
Υίδς, κα\ ού γεγέννηται δ Πατήρ, τδν μέν άγέννητον, 

genilus est Pater, hunc quidem ingeniium, illura * *δν δέ γεννητδν λέγεσθαι κατά τινα βημάτων παρ· 
vero genilum dici secundum quamdam verboruro 
denominationem, nos eliairt assentimur. Esacnlise 
aulem indicalio ex qua inlclligcntia per boc ver-
bum declarabitur, non possonl dicere. 

Scd hoc ailenlio involvcns novus ibeotogus, 
alias nobis nugas in pracedente scripiione nectcns 
pcrsequilur : Qnia simplex cuin sil Deus, ingenitus 
dicitur, proplerea άγεννησία Deus eU. Quid babel 
comniuiie simplicitalis sermo cum noliiia non gc-
niii? Elenim unigenilus ei genitus fs t , ct simplex 
css* non ambigitur. Scd etiam iitdividuus, parlibus 
earens et incumpositus. Quid eiiam boc ad id 
quod quamlur ? neque enim Filius nmltifurmis el 

ωνυμίαν, κα\ ημείς συντιθέμεθα. Ή δέ τής ουσίας 
δείξις έκ ποίας διανοίας διά τοΰ πρδς*£ήματος τού
του σαφηνισθήσ^ται, είπείν ούκ άν έχοιεν. 

Άλλά τοΰτο σιωπήσας ό καινές θεολόγος, έτερους 
ήμϊν φληνάφους έπ\ τής προλαβούσης λογογραφίας 
είρων διέξεισιν. 'Οτι άπΛοΰς, φησ\ν, ών ό θεός%< 
άγέννητος Λέγεται, διά τοΰτο άγεννησία έστϊν 
ό θεός. Τί κοινδν δ τής άπλότητος έχει λόγος πρδς 
τήν τοΰ άγεννήτου διάνοιαν; Καί γάρ χα\ ό Μονο
γενής, κα\ γεννητός έστι, κα\ απλούς είναι ούκ άμ-
φιβάλλεται. ΆΛΛά καϊ άμερής, φησι, χαϊ άσύν* 
Οετος. Τί κα\ τοΰτο πρδς τδ ζητούμενον; Ουδέ γάρ 

compositus, non tamen prnpicrea iitgenilus. Sed, - ό Υίδ; πολυειδής κα\ συγκείμενος, άλλ' δμως ού διά 
inquil, quantilulis omnisquc magnitudmis expers 
est : bajc ila sjnt. Eteuim Filius quanlilale deii-
niri non potesl ncc eircumsi r ibi , el qiianlitalis 
otnnis esi expors, el iiibilmuinus Filius. Sed boc 
noii esl quod in quaeslionem cadil ; proposiluni 
esl enim demonstiare qua ingcnili significalione 
eescnlia diguosrilur :u l enim ex bac voce proprie-
taiuin dillerculiac ralio esl comprebeiisa, sic vo-
lebanl anibiguain csse oiiam nalurae indicalionem 
ex aliquo eorum quan per eanidem banc appella-
liouem signiltcanlur. 

A l boc laciius prselerit. Dicit aulein, Non ex 
menlis commenlo ingeniti vocem de Deo celebrandam 
e$*e. Quai emm sic dicta sunt, iuquit, cum vocibus 
ip$i$ dusolvi solenl. Quid aulem eorum qusedicun- Q διαΛνεσθαι πέφυκε. Τί δέ τών λεγομένων ούχ όμού 

ούτο άγέννητος. 'A.UA χαϊ ποσότητος, φησι, χαϊ 
πηΛιχότητος ήΛΛοτρΙωται · έστω καί ταύτα · κα\ 
γάρ κα\ δ Υίδς απεριόριστος τώ πηλίκψ κα\ άποσος, 
κα\ δμως Υίός. Άλλά τδ ζητούμενον ού τούτο έστι · 
πρόκειται γάρ άποδειχθήναι κατά τινα τοΰ άγεννή
του σημασίαν ή ουσία γνωρίζεται · ώς γάρ έκ τής 
φωνής ταύτης δ τής τών ίδιωμάτο>ν διαφοράς κατ
ελήφθη λόγος, ούτο>ς ήξίουν άμφίβολον είναι κ«\ τού 
είναι τήν ένδειξιν, Ικ τίνος τών σημαινόμενων διά 
τής αυτής ταύτης προσηγορίας. 

Άλλά τοΰτο μέν σιωπά. Λέγει δε, Μή δεϊν κατ' 
έπίνοιαν έπιφημίζεσβαι τφ θεφ τό άγέννητον. 
Τά γάρ οντω ΛεΛεγμένα ταίς φωναίς, φησί, συν* 

lur, non simul ac diclum est eiiam dissolvilur? 
Non enim quemadmodum hi qui vasa ex argilla 
fingunt, vel laleres, secundum semcl in ore faclam 
oraiiouis formalionem, quae voce proferuntur in-
dissolula servabimus. Sed simul alque vocis sono 
prolatus esl scrmo, etiam quod diclmn esi, non 
est; rursus enim in aerein vocis spirilu didlalo 
nullum diclorum vesiigium imprcssum est in loco 
iu quo voci6 facla cst diflusio. lla ui si ex co ser-
monem, qui Gl per commcnlalionera, Hgural quod 
ejusmodi eenno po&t prolalionem non inaneal, sed 
simul cura loquenlis voce evanescai, non eliam 
cffugiet, omnem aerroonem nominans comnicnlatio-
nem, cnm nullus sit sernio in quo ulla post prola-

τψ λεχθήναι καί διαλύεται; Ού γάρ ώσπερ χερα-
μεύοντες ή πλινθευόμενοι κατά τήν άπαξ γενομένην 
έν τψ στόματι τοΰ λόγου τύπωσιν, άδιάλυτα φυλάξο-
μεν τά διά τής φωνής προφερόμενα, άλλ' όμού τε 
προενήνεκται διά τοΰ φθόγγου ό λόγος, κα\ τδ ̂ ηθεν 
ούκ έστι. Πάλιν γάρ πρδς τδν αέρα τοΰ τής φωνής 
πνεύματος άναχυθέντος, ουδέν ίχνος τών είρημέ
νων έτυπώθη τώ τόπψ έν ψ γέγονε τής φωνής ή 
άνάχυσις. "Ωστε εί τούτψ τδν κατ' έπίνοιαν λό
γον χαρακτηρίζει, τψ μή μένειν λόγον, άλλά τή 
φωνή τοΰ φθεγγομένου συναφανίζεσθαι, ούκ άν 
φθάνοι πάντα λόγον δνομάζοιν έπίνοιαν, μηδεμιδς 
υποστάσεως έν ούδεν\ λόγψ μετά την προσφο-
ράν διαμενούσης. Ουδέ γάρ αυτήν τήν άγεννηαίχν, 
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ήν εξαιρεί τής έπινοίας, Αδιάλυτον και παγίαν 
μετά τδ προενεχθήναι δεΐξαι δυνήσεται, τής προ-
ενεχθείσης διά του φθόγγου βήσεω; έκ του στόμα
τος έν τψ αέρι μή συμμενούσης. Κα*ι ούτω δ' άν 
τις μάθοι τδ τών είρημένων άσύστατον δτι κάν 
σιωπώντες τάς τής ψυχής εννοίας άπογραφώμεθα, 
ού τά μέν ύφεστώτα τών νοημάτων τήν διά τών 
γραμμάτων ση με ίω σι ν δέξεται, τδ δέ άσύστατον 
άμοιρησει τής έν τοίς γράμμασι σημειώσεως. Έξεστι 
γάρ πάν δ τί περ άν έπ\ νούν έλθη, κάν υφίσταται 
κατά τήν σύνεσιν, κάν ώς έτέρως Ιχει, κατ* έξουσίαν 
έναποθέσθαι τψ γράμματι. Ταύτδ δέ είς φανέρωσιν 
διανοίας δ φθόγγος έστ*ι τψ γράμματι · επίσης γάρ 
δι* έκατέρων τδ νοηθέν έξαγγέλλομεν. Πρδς τί τοί
νυν δρών μόνη συνδιαλύει τή φωνή τήν έπίνοιαν, 
συνιδείν ούκ έχω. Παντδς γάρ λόγου τοΰ διά τίνος 
ήχου προφερομένου, τοΰ μέν πνεύματος τοΰ τήν φω
νήν διαπορθμεύσαντος πρδς τδ συγγενές, ή μετα-
χώρησις γίνεται · ό δέ τών βηθέντων νους διά τής 
ακοής τψ μνημονικώ τής τοΰ άκούοντος ψυχής έγχα-
ράσσεται, είτε αληθής είτε διεσφαλμένος τύχοι. 
Ούκοΰν ψυχρά ν τής έπινοίας δ λογογράφος ήμίν τήν 
έρμηνείαν ταύτην προτείνεται, τή διαλύσει τής φω
νής χαρακτήρ ίζων καί οριζόμενος. Κα\ τούτου χάριν 
6 συνετός ακροατής εκείνος, καθώς φησιν Ησαΐας, 
παραγράφεται μέν τήν άδιάνόητον ταύτην τής έχι-
τοίας φυσιο)ογίαν, δντως διαλυτήν αυτήν κα\ αν
υπόστατων άποδείξας κατά τδν τούτου λόγον. Τεχνο-
λογεί δέ περί τής έγκειμένης τή λέξει δυνάμεως διά 
τών γνωρίμων υποδειγμάτων, τή περ\ τών δογμά
των θεωρία προβιβάζων τδν λόγον. Πρδς δν ό Εύνό
μιος, διά τής σεμνής ταύτης λογογραφίας έαυτδν 
άντεπαίρων, αναλύε ιν επιχειρεί τά περ\ τής έπι
νοίας διηρθρωμένα, τούτον τδν τρόπον. 

"Αμεινον δέ ίσως πρ\ν διευθύναι τά γεγραμμένα, 
τδν σκοπδν έςετάσαι, τί βουλόμενος αποφεύγει τδ κατ* 

/ έπΓνοιαν επιλέγε σθαι τψ θεψ τδ άγέννητον. Δόγμα 
κοινδν έπ\ πάντων τών παραδεδεγμένων τδν λόγον 
τής εύσεβείας κεκράτηκε, τδ πάσαν έν τψ Χριστψ 
τήν ελπίδα τής σωτηρίας δείν έχειν. 'Ος ούκ ένδεχό-
μενον άλλως έν άγαθοίς γενέσθαι, μή τής είς Χριστδν 
πίστεως παρεχομένης τδ σπουδαζόμενον. Ταύτης δέ 
τής διανοίας παγίως ταίς ψυχαίς τών πεπιστευκότων 
έρηρεισμένης, κα\ πάσης τιμής τε κα\ λατρείας κα\ 
δόξης τψ μονογενεί θεώ παρά πάντο^ν ώς άρχηγψ τής 
ζωής άνακειμένης, τψ ποιούντι τά τού Πατρδς έργα, 
καθώς αύτδς ό Κύριος έν τψ Εύαγγελίψ φησί, κα\ 
μηδεμιάς κατά πάσαν άγαθοΰ πράγματος έννοιαν 
υπερβολής έλαττουμένψ, ούκ οίδα πόθεν παρακινη-
θίντες δυσμενεία κα\ φθόνψ τής τού Κυρίου τιμής , 
καθάπερ ζημίαν έαυτοίς κρίνοντες τήν γινομένην 
τώ μονογενεί θεώ παρά τών πεπιστευκότων προσ
κυ νησιν, άντερου σι ταίς θείαις τ ιμαίς , κα\ πεί-
θειν έπιχειροΰσιν, ώς ουδέν τών περί αύτοΰ λεγο
μένων Αληθώς λέγεται. Ούτε γάρ θεδς κάν δνομάζη-
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lionem pcrmaneal soliditas. Neque enim ipsam άγεν
νησίαν, quam ex commentatione eripil, indissolubi-
lcin ei Uxam post prolalum sennonem oeiendere po-
leri l , cum per sonum dictio ex ore prolala in acre 
non permancat. Et sic dictomm ejus fuiililalem et 
inslabililalem quis inlellexeril, quia eliamsi lacue-
rimus, tamen animi notiones liiteris mandamus, 
non lamen ea quae vere subsislunl animi s< nsa, per 
litteras signilicalionem accipienl, quod auicm ne-
quit subsislere, dcclaralione quae flt per litteras 
carebil. Quidquid enim in meulem venerit, sive 
intelligentia subsisiat, sive aliter se babcat, licet 
pro jure et arbiiralu lilleris commiliere. Idem 
autem est ad declarationera mentis, sonus quod 
l i t t e ra ; ex aequo enim per ulraque qwod aaimo ei 
menle concepiura est, emmliamus. Quid igilur 
cernens sola cum voce animi noiionem diasolvil, 
non possum intelligere. Omnis enim serroonis qui 
aliquo sono proferlur, spirilus quidero qui voctm 
transmillit ad id quod sibi cognalum esl, fit irang-
migratio; dictorum autem sentenlia et inens per 
audiuim in audientis memoria iropriinitur, sive 
vcra, sive falsa fueril. yuamobrcm iste scriplor 
nobis banc commcntationis frigidam interpretatio-
ncni oblendit, dum eam vocis dissolutione flgural 
et deftnit. Atque hujus gratia inlelligens ille audi-
tor, sicut ail Isaias, incogilabilem hanc έπινοίας, 
comnieniationis, pbysiologiam expungil, vere dis-
solubilem ei quae consistere oiunino non polest, 
demonstrans eecundum ejus seriooncni. Artiftciose 
auiem de vi in dictione posiia disserti, exemplis 
nolis ; ac per dogmatum speculalionem sermonern 
producil. Conira quem Eunomius, per banc vene-
randam sermonum scriplionem seipsum eQercna, 
qua; de commentatione dilucide eunt explicata, 
dissolvere conalur ad liuiic inodum. 

Sed preslat fortasse priusquam qtiae sunt scripta 
ad normam exiganlur, scopum examinare, qua 
mente fugit ingeniti nomen de Deo dici κατ' έπί- I 
νοιαν, id est, ex raentis commentalione. Fides haec 
communie in omnibus qui verbuni accept*mni 
pietatis praevaluil, omnem salulis spero in Cbrislo 
habendam esse. Quod non conlingat alitcr in 
bonis esse, id est, selernam fclicilatem adipisci, si 
in Cbristum Gdes non prxbeat quod expelilur. Ciiiu 
autem ha?c scntcnlia firmiter credtnlium animis 
sil defixa, et bouos omnis el cullus et gloria 
iuiigenilo Deo ul vitae principi sit reposita, qui 
Palris opera operatur, sicut ipee Domiiius in Evan-
gelio dicit*, quique nulla secundum omnem rei 
bonae nolitiam exsuperantia inferior esl Patre, 
nescio unde commoli infesto odio et invidia bono-
ris Domini lanquam damnum et dclrimentum sibi 
ipsis judicantes, eam quae exbibetur unigenilo Deo 
ab bis qui crediderunt adoraliouem, ejus divinie 
bonoribus conlradicunt, el persuadere conantur 
quod nibil eorutn quse de ipso dicunlur, v e r e d i -

• Joan. x, 37, 
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cilur. Neque enim, lamclsi Deus quodammodo a Α ταί πως ύπδ τής Γραφής, αληθινός έστι θεός* ούτε 
Scripmra noroioalur, verus csl Dcus; nequo, licet 
Filius dicalur, veratn habei, qua; hac appcllatione 
dcclaratur, naiuram ; neque dignitaiig, neque na-
tura? ipsi cuoi Paire esl aliqua cotmutinilaa; neque 
enim Gcri posse, ut ei qui geniius esl, ciim eo qui 
iecil, par bonor secunduiu digititalciii, vel potcn-
liam, vel naluram adstl. Propterea quod Palri 
quidem indeGnita esl vi la , atque ex aetcrnilale 
cxsistentia, Filio vcro modo quodani ciiciimscripla 
csl vita, qnia nempe priucipium illud, m quo 
gtmiius esl, viiae ejus processum in anlcrius ler-
itiinel, et ad Palris aelernilalem sintul extcndi 
proiiibcai; ita ut eliain huic vita impcrfeela nec 
inlegra fuiase extslimetur. Ει Pairero 11011 scmper 

Υίος λεγόμενος , έπαληθεύουσαν έχει τή προσηγορία 
τήν φύσιν, ούτε αξίας, ούτε φύσεως αύτψ προς τδν 
Πατέρα έστί τις κοινωνία. Μηδέ γάρ είναι δυνατδν τψ 
γεγεννημένψ, πρδς τδν ποιήσαντα, τδ κατά τήν άξίαν, 
ή τήν δύναμιν, ή τήν φύσιν ύπάρχειν όμότιμον. Διότι 
τψ μέν, αόριστος ή ζωή, κα\ έξ άϊδίου ή ύπαρξις· 
τψ δέ Υίω, τρόπον τινά περιγέγραπται ή ζωή, τής 
*ΡΧί* ί ν Υ^γονε περατούσης έπ\ τδ άνω της 
ζωής τήν πρόοδον, κα\ τή τού Πατρδς άίδιότητι συμ-
παρατείνεσθαι κωλυούσης· ώστε κα\ τούτψ τήν ζωήν 
ελλιπή νομίζεσθαι · και τδν Πατέρα μή άε\ είναι δπερ 
νΟν εστί τε κα\ /έγεται, άλλ* έτερον έοτι πρότερον 
δντα, μετά ταύτα βουλεύσασθαι γενέσθαι Πατέρα, 
μάλλον δέ , ούχ\ δέ γενέσθαι, άλλά κληθήναι. Μηδέ 

luisse quod nunc est ct dicilur, gcd aller cuui II γάρ Υίού κατά άλήθειαν όνομασθήνς ι Πατέρα, άλλά 
prius essei, poslea ddiberasse u l Paicr Geret, imo 
vcro non i i l Qeret, sed u l vocaretur. Nequo eiiim 
Filit Paler secundum verilateiu nominatus cst, sed 
crcalura? nomen in Fili i appellaiioncm supposilum 
esl. Oinnino cnim aiunl, quod posierius est ab 
anliquiorc , et quod deGiiilum est ab selcrno, quod 
secundum volunlatem cjus qui fecil genitum est, 
ab ipso qui fecit et potcslalc, et digniiale, et na-
tura pnecipuoque jurc temporis, oinnibusque aliis 
boooris pncrogalivis necessario superari. Α quo 
aulero quod perfectiim esl in dmnioribus opinio-
nibu? abesl, quo quis modo boc vcri Dci bonoribus 
jure ac roerilo excotuerit? Sic ex bis ab ipsis 
prsegiruilur, Filium quidem impcrfeclum polcslatc. 

κτίσματος είς Υίού κλήσιν ύποβληθέ/τος. Πάντως δέ, 
φασι,τδ μεταγενέστερον, τού πρεσβυτέρου, κα\ τδ 
ώρισμένον τού άίδίου, κα\ τδ κατά βούλησιν τού πε -
ποιηκότος γεγεννημενον, αύτδν τού πεποιηκότος δυ
νάμει τε κα\ αξία, κα\ φύσει, κα\ τοις έκ χρόνου 
πρεσβειοις, κα\ άπασι τοίς τιμίοις έξ ανάγκης ήλάτ-
τωται. Ου δέ τδ τέλειον έν ταίς θειοτέραις ιών υπο
λήψεων άπεστι, πώς άν τις τούτο ταίς τού αληθούς 
θεού τιμαίς ευλόγως άποσεμνύνειεν ; Ός έκ τούτου 
κατασκεύαζε σθαι παρ* αυτών τδν ατελή ρυεν κατά τήν 
δύναμιν, ελλιπή δέ κατά τήν τής ζωής τελειότητα, 
ύποχείριον δέ τψ δυναστεύοντι, ποιούντα δέ μηδέν άφ* 
εαυτού, πλήν εί τι νομοθετείται τψ τού κρατούντος 
προστάγματι* τούτον έν μηδεμία θεοπρεπεί τιμή τε 

deslilutum vila» pcrfectione, potenti subjoclum, C xal ύπολήψει πιστεύειν είναι* άλλά θεδν μέν όνομά-
nibil a seipso facienlem, praelerquam si quid san-
< i lur dominantis impcrio; hunc in millo csse 
honore Deo decoro cl existimalione Deo digna 
credere, sed Deum quidcm nominare, omni tamen 
niagniGca noiione vacuum nonien circunifcrre. 
Aiquc ad hxc eic diela, sine ralioiiuiit momenlis 
et amplexibus ad iram quodaimnodo exacuil, cl 
andilorem peregriit» et insoliiai rei uovilale bor-
rerc (acit. Quig enim improbuni cortsiliarimu accc-
|K?ril, nude et iinparale eversioncm uiajcslalig 
Qtrigti consuleulcm ? propterca illecebris cl lcno-
ciuiia quibiisdam persuasibilibus cl fallaciis impro-
bag oraliouis iusidias circumtegenles, exlernis ac 

ζειν, κενδν δέ πάσης μεγαλοπρεπούς εννοίας περι-
φέρειν τδ Ονομα. Κα\ έπι ταύτα ούτω λεγόμενα δίχα 
τή: τών λογισμών περιβολής παροξύνει πως είς όργήν, 
κα\ φρίττειν ποιεί τψ ξενισμψ τδν άκούοντα. Τίς γάρ 
δέχεται πονηρδν σύμβουλον, γυμνώς κα\ άκατασκεύως 
τήν καΟαίρεσιν τής μεγάλειότητος τού Χριστού συμ
βουλεύοντα; Διά τούτο πσραγωγαίς τισι πιθαναίς καί 
άπάταις τήν πονηράν ταύτην ένέδραν τού λόγου πε-
ρικαλύψαντες, ταίς έξωθεν rπινοίαις τούς ανόητους 
τών ακροατών παρακρούονται. Τά γάρ άλλα κατα-
σκευάσαντες δι* ών άν η δυνατόν αυτομάτως έπ\ 
ταύτα κατασυρήναι τήν τών άκουόντών διάνοιαν, ν} 
ακροατή τδ πέρας τής καταστροφής καταλείπουσιν. 

profanig couimeiilalionibug dcmcules auditoreg maligne decipiunl ct ludiGcanlur. Aliig cniin prxsltu 
clis quibus sponle ad baic perliabi possit audicnliuiu intclligculia , coHclusionem catasliopbes, sivc 
cxlrcmum fabulae aclum audilori relinqiiuiit. 

Naie cuni dixeruul non osse cuincbsin essentia D Είπόντες γάρ μή είναι ταύτδ κατά τήν ούαίαν τδν 
unigenUnm Deuni cum vero Pa4rc, et boc capliosc 
el faJlacitcr cottcluscriinl, per ingcntli cnm gcuilo 
opposilionem : quod cx boc gcquilur lacenies con-
Giiuul, ultro per conseqttcnlix ralionciii iinpietalc 
pra»va1ontc. El qucmadmodum vcneGcus lciale vene-
iium sumplu facile facil ci qiicm tnsidiose vult ne-
care, melle exrtium cdulcans : aique bic quidem 
goliiin dedit; illud auloin in visccribus misliim, 
eliamsi nibil aliud agal veneGcus, nccero operalur 
ei iulcritum : quiddam similc ab bis conficilnr ; 
festivis cniui arguliarum cl captiunum inviiainciilis 

μονογενή θεδν τψ άληθεί Πατρ\, κα\ τούτο σοφιστι-
κώς συμπεράναντες διά τής τού άγεννήτου πρδς τδ 
γεννητδν αντιθέσεως, τδ άπδ τούτου σιωπώντες εργά
ζονται, αυτομάτως διά τού ακολούθου τής ασεβείας 
κρατυνομένης. Καί ώσπερ τδ δηλητήριον ό φαρμα-
κεύς εύπαράδεκτον ποιεί τψ έπι'ίουλευομένψ, μέλιτι 
καταγλυκάνας τδν δλεθρον κα\ ό μέν Εδωκε μόνον 
τδ δέ έγκαταμιχθέν τοίς σπλάχνοις, ουδέν έτι πραγ-
ματευομένου τού φαρμακέως, τήν φθοράν κατεργά
ζεται* δμοιον τι κα\ παρά τούτων γίνεται. Ταίς γάρ 
κομψείαι; τών σοφημάτων τδ φθοροπν.δν δόγμα οιόν 
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τινι μέλιτι καταχρώσαντες, έπειδάν έγχέωσι την Α dogma moriiferuin, velut mclle qiiodam ill i tum, 

cum in audientis animum ad fallendum infaderint, Απάτην τή ψυχή τοΰ άκούοντος, τήν τ.ερ\ τοΰ μή είναι 
Θεόν άληθινδν τδν Μονογενή θεόν * τά άλλα πάντα 
τούτω κα\ σιωπώντες συγκατειργάσαντο. Τώ γάρ 
πεισθήναι μή αληθώς είναι θεδν επακολουθεί τδ μηδέ 
άλλο τι τών θεοπρεπώς περι αύτοΰ λεγομένων έν 
άληθεία λέγεσθαι. Εί γάρ ούτε Υίδς, ούτε θεδς έξ 
Αληθείας, άλλ' έκ καταχρήσεως τούτων έκάτερον, 
πάντως δτι κσΛ τά λοιπά τών ονομάτων, οΤς παρά 
της θείας Γραφής ονομάζεται, τής αληθείας κεχώ-
ρισται. Ού γάρ δή τδ μέν αληθώς έπ' αυτού £ηθή-
σεται, τδ δέ άμοιρήσει τής άληθεία;. Άλλά πάντως 
άλλήλοις ακολουθήσει πάντα· ώστε εί μέν αληθώς 
εΓη θεδς, κα*ι κριτήν, κα\ βασιλέα, καί τά καθ' 
έκαστον τών λεγομένων είνι· ώς λέγεται. Εί δέ ή 
θεδτης ψεύδοιτο, μηδέ άλλο τι τών περ\ αύτοΰ άλη. 
θεύει. Πεισθέν*των τοίνυν τών ήπχτημένων τώ ψευδώ-
νυμον έπι τού Μονογενούς είναι τήν τής θεότήτος 
κλήσιν* τδ μηδέ λατρεύειν, μηδέ σέβεσθαι, μηδέ δλως 
τήν θεώ χρεωστουμένην άπονε* ρυειν τιμήν, συγκατ-
εσκεύασται. "Ινα τοίνυν ενεργής αύτοίς ή κατά τού 
Σωτήρος έπιχείρησις γένηται, ταύτην εύροντο τής 
βλασφημίας τήν μέθοδον Συμβουλεύουσι μή δείν τήν 
έν τοίς άλλοις δνόμασι κοινωνίαν έπισκοπείν, δι' ών 
τδ ομότιμων τής αξίας τού Τίοΰ πρδς τδν Πατέρα δια
ση μαίνεται, άλλ* έκ τής τού άγεννήτου πρδς τδ γεννη
τδν αντιθέσεως τδ παρηλλαγμένον τής φύσεως συλ-
λογίζεσθαι- τούτο γάρ είναι τήν θείαν φύσιν,δπερ ση
μαίνει τδ τής άγεννησίας δνομα. Είτα πάντων τών 

nempe Unigenitnm Deum non esse verum Deum 
per hoc alia omnia laciti conficiunl. Nam ctim semel 
persuasi fuerint, non vcrc Dcum esse, hinc con*e-
quilur, neque aliud quidquam eorum q u « dc ipso 
Deo decoredicuntur, in veritate dici. Si cnim neque 
Filius, neqne Deus ex veritaie, sed ex abusu homm 
ulrumquc, oronino reliqua nomina, quibus a divisia 
Scriptura nomiuaiur, a veritaie separala siiul. Non 
sane iliud quidcni iu eo vere dicelnr, boc auieni 
verilaic carebit, sed planeomnia seseconsequeulnr. 
Quare ueus si bic vcrc fuerit,ci judicem, et rcgciu, 
el quae dc ipso bingula dtcmilur, sicut dicunitir, 
csso necessarium cst. Quod si deilas falso de eo 

^ aQirinaretur, ncque aliud quidquam eorum quaj de 
ipso dicunlur, vere eniiiuiaremr. Persuasis igilur 
illis qtii dccepli fuerunl, el in fraudem tuducii, in 
Unigeniio deilalis appcllationem falsinomincm ess^, 
continuo ncque eum colendum esse, el pie adorau-
dutn, ncque ei dobiluin Deo bonorcni tribuenduiti 
esse, simul praeslruclum est: u l igilur ettuax essoi 
contra Salvatoreni cotialus et aggressio, bauc viani 
ei ralionem excogitarunl. Non oporlere coitsuluni, 
quae esl in uominibus communioncm considerarc, 
quibus par bonor dignilalts Filii cum Patre sigiii-
flcatur; scdex ingeitili cutn gentio oppositione, na-
turae diiTerciUiam el discriuien raliocinatione colli-
gere : bocenim esse divinain naturam qiiod nomen 

ανθρώπων τών γε νούν εχόντων άμήχανον είναι λο- r άγεννησίας signiftcat. Dcitide ciiui omnes bomines 
γιζομένων δυνάμει τιν\ βημάτων τήν άφραστον φύσιν 
έξαγγελθήναι, ούτε τής γνώσεως ημών τοσούτον έκ-
τεινομένης, ώς είς τά ύπερεπέκεινα τών γιγνωσκο-
μένων φθάνειν, ούτε τής τών λόγων υπηρεσίας τοσ
αύτην δύναμιν έν ήμίν κεκληρωμένης, ώς Ικανή ν 
είναι τδ νοηθέν έξαγγείλαι, είπερ τι δλως ύψηλόν τε 
κα*ι θείον έπι νούν έλθοι. Πάλιν οί σοφοί ούτοι πολ
λήν αβελτηρία ν κα\ τής λογικής επιστήμης άπειρίαν 
τών πολλών καταψηφιζόμενοι, αυτοί τε είδέναι διαβε-
βαιοΰνται ταύτην, κα\ οίς άν έθέλωσι δύνασθαι τήν 
περ\ τούτων έμποιήσαι γνώπν , κα\ διά τούτο λέγουσι 
μηδέν έτερον είναι τήν θείαν φύσιν, πλήν τήν άγεννη
σίαν αυτήν κα\ ταύτην κυριωτάτην κα\ ανωτάτη ν κα\ 
Ανωτάτω προσαγορεύοντες, άπαν τδ μεγαλείον τής Οεό-

mente prsedili fieri non posse exisliment, ut ulla 
verborum poieslale incflabilis nauira enunlielur, 
cum eliamncque nostra cognitio tanlutuexiendauir, 
\\i ad illa qiuc superanl omnia q u « cognoscuniur, 
pervenire possit, neque sermonum miuieierium lan-
lam in nobis polesiatem sorliluni esl, u l salis csse 
queal ad id quod menteconcipilur eflerendum, siqui-
dem pcnitus quiddam exceUum el <livinum in 
mentcm venerit. Rursus isti sapienies magnae iner-
tiae ul disccplalricis scienliae imperilbc muilos accu-
saittes, ipsi se banc scire couliriuant, et quibus 
veluU profitenlur se posse do bis cogailionem inse-
rere. Alque idcirco diciuit niliil aliud esse diviitam 
naturam quaro ipsam άγεννησίαν, el banc princi-

τητος τήφωνή ταύτη έγκατακλείουσιν ώς έκ τοΰτου ρ palissimamel supremain, eliu sumraogradu pradi-
κατασκευάζεσθαί· «ί ή άγεννησία τδ κυριώτατον τής 
ουσίας έστ\, κα\ τά λοιπά τών θεοπρεπών ονομάτων 
ταύτη συνήρτηται, ή Οεότης, ή δύναμις, ή αφθαρσία, 
κα\ τά άλλα πάντα. Εί ούν ταΰτα κα\ τά τοιαύτα ή 
άγεννησία έστ*ι, πάντως εί τούτο μή λέγεται, ουδέ 
εκείνα εστίν. Ό ς γάρ τδ λογικδν, κα\ τδ γελαστικδν, 
κα\ τδ επιστήμης δεκτικδν, ίδιον τοΰ άνθρωπου εστίν 
εί δέ τι μή έστιν άνθρωπος, ουδέ έν τοίς ίδιώμασι 
πάντως Ισται τής φύσεως, ούτως είπερ άγεννησία 
Ιστ\ν ή αληθινή Οεότης, ω τδ δνομα τοΰτο μή πρόσ-
εστιν, ουδέ άλλο τι τών τήν θεότητα χαρακτηριζόντων 
τ>ότω πάντως έφευρεθήσεται. Τής ούν άγεννησίας 
περί τδν Υίδν μή λεγομένης, τδ μηδέ τά λοιπά πάντα 
τών υψηλών τε κα\ θεοπρεπών ονομάτων, έπ' αύτοΰ 

canles, quidquid magniiicum esl el eximiuin do 
deitalc bac voce includtinl: iia u l cx boc coiificia-
I i i r : si άγεννησία esl, id quod principalissiu-um esl 
esseniia3, ct reliqua oinuia qu;e Deo convcniuut, bac 
coiuprcbcnsa sunl et annexa, dcilas, poleslas, in -
corruplibililas, el alia omnia. Si igilur bxc et lm-
jusmodi cst άγεννησία, oinniuo si hoc non dicilur, 
neque sunl illa : ul cnim rationale el risibilc, cl 
scientiai capax proprium esl bominis : quod si am-
plius neque est bomo, neque ia proprielaiibus na-
lurscerir.baud sccus 9i άγεννησία esl vera doilas, 
cui hocnomcn non compelU, ncquo aliud quidqua.n 
eorum qu? (icitatcm cxprimunt, in boc omnino iu-
venielur. Si ergo άγεννησία de Filio noii diciiur, 
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ueque rdiqua excelsa et Deo decora nomina in eo Α χυρίως λέγεσθαι κατεσκευάσθη- τοΰτο οίν είναι τή̂  
proprie cJici praeslructum est; boc igilur esse divi-
norum mysleriorum comprebensionem deflniunl, 
nerope Fili i deitalein gperni, palam fere et in pro-
paluio exclamanlcs omni audilum praebenti, quod 
Licellibi secundum cognilionem perfecto esse, uon 
credenli Unigenito Deo, quod ipse vere esl Deus, 
neque Filium honore aflicienti el colenti, eicul Paler 
bonoralur et colitur, non Filium sed crealuram 
nalura exislimanli; non uorainum, non berum, sed 
servum et subjectum. Ad hoc enim speciat consilii 
eoruin fiuis, tameisi verbis aliis blasphemia conlegi-
lur . 

Proplerea varie in priore scriplione tripudians 
arguiiarum versuliis el varia ingeiiilum arle Ira-

κατάληψιν τών θείων μυστηρίων ορίζονται, το άθε-
τείσθαι τοΰ Τίοΰ τήν θεότητα, μονονοϋ φανερώς Ιμ. 
βοώντες παντ\ τώ τήν άκοήν ύπέχοντι, δτι Σο\ έξεοτι 
τελείω κατά τήν γνώσιν είναι, μή πιστεύοντι τφ Μο
νογενεί Θεψ, δτι έστ\ θεδς αληθώς · μή τιμώντι tbv 
Τίδν, καθώς τιμάται δ Πατήρ, μή Υίδν, άλλά κτίσμα 
κατά τήν φύσιν είναι νομίζοντι* μή Κύριον, μή &-
σπότην, άλλά δοΰλον κα\ ύποχείριον. Πρδς τούτο γέρ 
βλέπει τδ πέρας τής συμβουλής, κάν έτεροι; ή̂μασιν 
ή βλασφημία περικαλύπτηται. 

Διά ταΰτα ποικίλως κατά τήν προτέραν λογογρε-
φίαν έμπυ£(ί>ιχίζων τή τών σοφισμάτων στροφ}, *α\ 

ctans, deceptorum surripit intelligenliam, in quibus ^ διαφόρως τεχνολόγων τδ άγέννητον, έκκλέπτει τήν 
διάνοιαν τών έξαπατήτων, έν οίς φησιν Ονχούν εί 
μήτε κατ' έπίνοιαν, μήτε κατά στέρησιν, μήτε έν 
μέρει* άμερής γάρ* μήτε εν αύτφ έστιν ετερον,είς 
γάρ καϊ μόνος άγέννητος* αυτός αν εϊη ουσία 
άγένντγτος. Συνιδών τοίνυν δ διδάσκαλος ημών τήν 
έκ τής ανάγκης έγγινομένην τοϊς παρακρουσΟεϊσι 
ζημίαν, δτι αυτής έστι τής εις τδν Κύριον ομολογία; 
παράβασις ή περ\ τοΰ μή είναι αύτδν αληθώς θεον 
συγκατάθεσις* είς δπερ ή τών βημάτων τούτων ακο
λουθία καταστρέφει τδ δόγμα. Διά τοΰτο το μεν ώς 
μέρος μή επιλέγε σθαι τώ θεψ τήν άγεννησίαν οδχ 
αντιλέγει, άπλοΰν τε κα\ άποσον κα\ άμέγεθες m\ 
άσόνθετον κα\ αύτδς συνομολογών είναι τδ θείον, τ6 

d i c i i : Quare si neque ex commentaiione, neque pr i -
tatione, neque inparte; esl enim parti* exsors; sive 
indmduus, neque in ipso est alterum, unus enim el 
solus ingenUus: ipse igitur ingenila eril essenlia. Cum 
igilur doclor nosier perspexisset dainnum quod 
ex neccssilale consequilur el maltgne succussis ac 
deceptis inferlur, quod ipsius es( inDominum con-
fessionis Iransgressio, nempe assensio bujus pro-
poeilionis ipsuin non esse vere Deum, ad quod 
verbo?um borum couseculio conlorquel dogma; 
proplerea boc quidem ut parlem non in Deo dici 
τήν άγεννησίαν non coutradicil, simplcxque el 
quaniilatis magnitudinisque expers et incomposi-
tum eiiam ipse Deum confilcns, hoc autem neque δέκατ ' έπίνοιαν μή δείν έπ* αύτοΰ τήν έπωνυμίαν 
secundum cominentalionem oportere in ipso banc 
cognomlnationem dici, et contradicit eldemonslral: 
qiiibus non immanens neque acquiescens iste 
scripUlalor, rursus nobis suam sapientiara in se-
cundo sermoue ex adverso objicit, his quae de opi-
nione, id esl, commenlalione dicla fuerunl repu-
gnans. 

Sed tenipus opporlunum fuerit reliquum, quod 
ad hoc pcrtinet astruclionis ipsis ?n memo-
riam revocare, tanlum hoc solum subdentes : Non 
esl in hufnana nalura facultas, ad exactam cogni-
tionem esseniiae Dei : fortasse autem boc in sola 
humana potenlia affirmare parum est; verum etiam 
incorpoream nalurain inferiorem si quis dixerit, 

λέγεσθαι ταύτην, κα\ αντιλέγει κα\ αποδείκνυαν 
οίς ούκ εμμένων δ λογογράφος, πάλιν ήμίν τήν ποο1 

έαυτοΰ σοφίαν άντικαθίστησιν έν τψ δευτέρω τών 
λόγων, τοίς περ\ τής έπινοίας ^ηθείσιν αντιμαχό
μενος. 

Καιρδς δ* άν είη λοιπόν κα\ αύτοίς μνησθήναι τής 
είς τοΰτο κατασκευής, τοσούτον ύπειπόντας μόνον 
Ούκ Εστιν έν άνθρωπίνη φύσει δύναμις είς ακριβή 
κατανόησιν θεοΰ ουσίας · τάχα δέ μικρόν έστιν ί*\ 
μόνης άποφήνασθαι τοΰτο τής άνθρωπίνης δυνάμεως* 
άλλά κα\ τήν άσώματον κτίσιν έλάττονά τις είπών, 
ή ώστε χωρήσαι κα\ περιλαβείν τή γνώσει τήν^ίρι* 

qnam u l poesit capere et complecti cognitione infi- D στον φύσιν, ού τοΰ πάντος άμαρτήσεται, οίον Ιοτιν 
έπΛ τών καθ' ημάς υποδειγμάτων ύπονοήσαι. "Οτι 
πολλών δντων κα\ διαφόρων τών διά σαρκδς τήν (ωήν 
είληχότων, τών μέν πτηνών, τών δέ χερσαίων, τό τι 

*ύπερνεφές έν τή τών πτερών δυνάμει γενόμενον, 
κα\ τδ τοις κοίλοις καθ ιδρυμένο ν κα\ έμφωλεΰον. Εί 
μέν πρδς άλληλα κρίνοιντο, ούκ ο λ ί γ ο ν Αν άφεστα* 
ναι δόξη τοΰ χερσαίου τδ έναέριον · εί δέ πρδς t i 
άστρα, καί τήν απλανή σφαϊραν ή σύγκρισις tlrf 

ο υ δ έ ν έλαττον κεχωρίσθαι τοΰ ουρανού τδ μετέωρο 
ποροΰν διά πτήσεως τών περί γήν νομισθήσετιι 
ζώων. Ούτως και ή τών αγγέλων δύναμις, τψ μέν 
ήμετέρψ συγκρινόμενη, πάμπολυ προέχειν δοκεί, 
δτι ο υ δ ε μ ι ά ς αίσθήσεως ένοχλούσης, γυμνή τε κΛ 
άπαρακαλύπτψ τή γνωστική δυνάμει τών ύ ψ * 1 ^ 

nitam naluram, neque omnino aberrabil, ut licet 
exemplis familiaribus animo percipere. Quod cum 
mulla sinl eiiam differenlia qiue per carnem viiam 
sorlita sunt aniraalia, quaedam quidem votatilia, 
qnxdam vero terreslria, quodque nubes superat 
alarum virtule, et quod cavis insidet, ei in laiibu-
lis lalitat : si quidem inter se comparentur, non 
parum dislare videbilur aerium a lerreslri. Si vcro 
cum sideribus, et non errante orbe fiat comparalio, 
nibil minus a coelo diacretum esse quod in sublimi 
per volatum feriur, ab animalibus lerreslribus pu-
labitur. Sic angelorum polestas etira noslra collaia 
mullo plus praecellera videtur, quod nullo sensu 
loterlurbata nuda el revelata cognitrice potestaic 
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Ιπορέγεται. Εί δέ πρδ; τδ μεγαλείον του δντως δντος Α quae sunt excelsa et stlmma expetit. Quod ei cum 
καί ή εκείνων κατάληψις έξετάζοιτο, τάχα δ τόλμη
σα; είπείν μή πό£δω τής ημετέρας βραχύτητος κα\ 
τήν εκείνων δύναμιν άφεστάναι τής θεία; κατανοή
σεως, ούκ έξω τού εικότος αποτολμήσει. Πολύ γάρ 
τδ μέσον κα\ άδιεξίτητον, ψ πρδς τήν κτιστήν ου
σίαν ή άκτιστος φύσις διατετείχισται · αύτη πεπερά-
τωται, εκείνη πέρας ούκ έχει· αύτη τοις ιδίοις μέτροις 
κατά τδ άρεσαν τή σοφία τού πεποιηκότος έμπερι-
είληπται· τής δέ μέτρον ή άπ:ιρία. Αύτη διαστημα-
τική τινι παρατάσει συμπαρεκτείνεται, και χρόνψ 
κα*ι τόπψ περιειργομένη* εκείνη ύπερεκπίπτει πάσαν 
διαστήματος έννοιαν · καθόπερ άν τις έπιβάλλη τδν 
νούν, κατ' έκεϊνο τήν πολυπραγμοσύνην έκφεύγουσα. 
Έ ν ταύτη τή ζωή κα\ αρχήν τοις ουσι κα*ι τέλος 

majestate ejus qui verc est, illorum compr^bensio 
examinelur, fortasse qui ausus fuerit dicere non 
longc a noslra brevilale illorum vim a divina 
cognitione dislare, non absque probabili ralione 
audeb t. Mulliim enim quod inlerra.dmm est et im-
pervhim, quo ad crealam haturam increala nalura 
pnemuniia esl el obvallala : ipsa finila esl et ter-
minata, il!a vero lerminum nofo babel ; bscc suis 
mensuris, sicul ejus qui fe< it sapientiae placuit, 
circumprebensa esl, illius vero mensura iniinilas 
ipsa ; haec intervallari quadam extensione proten-
dilur, lemporeque ei loco coercila, illa oinnem inler-
valli nolioncm superal. Ad quod qnis mciiiem immi-
seril, secundum illud curiositatei» effugiens : u bac 

Ιστιν έπινοήσαι · ή δέ υπέρ τήν κτίσιν μακαριδτης Β vita et principium eorum quae sttnl, ct flnem liccl 
ούτε αρχήν ούτε τέλος προσίεται, άλλ* υπέρ τδ έν 
άκατέρω σημαινόμενον πέφυκεν άε\ ώσαύτο>ς έχουσα, 
κα\ έφ* εαυτής βεβηκυΖα, ού διαστηματικώς Ικ τίνος 
«Γς τι τή ζωή διοδεύουσα. Ούτε γάρ μετουσία ζωής 
άτέρας έν τψ ζήν γίνεται, ώς άκόλουθον είναι κα\ 
ττέρας κα*ι αρχήν μετουσίας νοείσθαι. *Αλλ* αύτδ δπερ 
Αστ\, ζωή έστιν έν αύτψ ενεργούμενη, ούτε μείζων 
ούτε έλάττων έκ προσθήκης ή ύφαιρέσεως γινομένη, 
"Η μέν γάρ είς τδ μείζον έπαύξησις, έν τψ άπείρψ 

χώραν ούκ έχει. Τής δέ κατά τήν έλάττωσιν έπινοίας, 
*zb κατά φύσιν απαθές άνεπίδεκτον. "Ωσπερ δέ τδν 
ούρανδν δρώντες, κα\ τρόπον τινά διά τών όρατικών 
βίσθητηρίων τού κατά τδ ύψος εφαπτόμενοι κάλλους, 
αιναι μέν τδ φαινόμενον ούκ άμφιβάλλομεν τδ δέ τί 
έστιν ερωτηθέντες διερμηνεύσαι τώ λόγψ τήν φύσιν * 
ούκ Ιχομεν · θαυμάζομεν δέ μόνον τήν έγκύκλιον τού 
•καντδς δρώντες περιφοράν, κα\ τών πλανήτων τήν 
έ^ναρμόνιον έπ\ τδ έμπαλιν κίνησιν* κύκλον τέ τινα 
τΛν λεγόμενον ζωοφόρον, κατά τδ λοξδν έγκεχαραγμέ-
νον τψ πόλψ, ψ τήν κίνησιν τών κατά τδ εναντίον 
είλουμένων παρατηρούσιν οί ταύτα σοφοί· φωστή
ρων τε διαφοράς κατά τε τά μεγέθη κα\ τάς αυγών 
ιδιότητας, έπιτολάς τε κα*ι δύσεις κατά τήν έγκύκλιον 
του έτους περίοδον έπ\ τών αυτών άει καιρών γινο-
μένας άπαραβάτως* συνόδους τε τών πλανωμένων, και 
ΰποδρομάς τών ύποβεβηκότων, κα\ εκλείψεις τών 
υπερκειμένων, κα\ γής άποσκιάσεις, κα\ αποκατα
στάσεις τών έκλειπόντων, τήν τε πολυειδή τής σελή-

inlelligerc: bsec supra creaturam bcalitudo, ne jue 
principitim, ncque finein appelit, std supra id »'St 
quod in ulroque signWicalur, scmper eoikra inodo 
scse babens, et in scipsa ingressa, !>on per intei val-
him ex aliquo ad aliquid in vila iter facioit? : nou 
cnim viUe allcrius parlieipatione vivendo gigniiur, 
iia ut consequens sit, et terminum, et prinripiuin 
parlicipalionis menle ct imelligenlia complecti. Sed 
ipsum qnod est, vila csl in ip-o opernns, quae ne-
que major neque niinor ex acccsMone vel sul>-
slraciione fil. Nam quod in m jus iit hicremenliiin, 
in iniinilo locutn nou babct. Quod cuiin seciiinJtiui 
naluram impalibile csl, notionis qui? fit secundum 
decremenlum, nou esl capax. Quiun.idmoduiii aulem 
ccelum initientes, ct quodammodo per visoria in -
slrumenta pulcbriludinem quae iusublimi est, al l in-
gentcs, essequidem quod appaivl non ambigimus, 
quid autem sil interrogali dcfinire oralione oon 
possumus; sed solum circularem ambitum universi 
conlemplanles adiniramur. Alque planelaruin con-
cordem et concinnum motum incontrarium :oircu-
luaique quemdam, qui Zodiacus di< itur, in obli-
quum polo inscuiptum, in quo moltoncm eorum, 
quae in contrarium volvunlur, observant barum re-
rum docli el sapienles Ltiminarimn aH'em diiTetvn-
lias secundiiinuiagniludiiiesel ipsoruin propiielatcs, 
ortusque el occasus, secundum circularem anni 
circuitum ia iisdem semper lempoi ibus factas sine 

νης Αλλοίωσίν, κα\ τού ηλίου τήν έπ\ τού μέσου τών ρ errore ullo el evagalione, coilusque erranlium et 
ποΤων κίνησιν, ώς άνάπλεως ών τού Ιδίου φωτδς 
κ α \ ταΖς άκτΖσιν έν κύκλω καταστεφής, πάντα τε τή 
φ«οτιστική δυνάμει περιπτυσσόμενος, έστιν δτε κα\ 
αύτδς εκλείπει τού σεληναίου σώματος, ώς φασιν, 
1«*προσθούντος. Κα*ι ώς κατά τδ βούλημα τού δια-
τάξαντος άε\ τδν ίδιον δρόμον άνύων, περιπορεύεται 
δ ι ά τής τεταγμένης προόδου κα*ι ύποδάσεως, τάς τέσ-
ααρας τού έτους ώρας έν έαυταΖς άνειλίσσων. Ταύτα 
όρανντες, είναι μέν τά φαινόμενα δι* ών δρώμεν ούκ 
άμφιβάλλομεν* ουσίαν δέ λόγων έκαστου τοσούτον 
%ών δντων άπέχομεν κατανοήσαι, δσον εί μηδέ τήν 
Λ^χήν τή αίσθήσει τδ φανέν έγνωρίσαμεν. Ούτω κα*ι 
τ 6 ν ποιητήν τού κόσμου, δτι μέν έστιν οΙοαμεν, τδν 
ftt τ η ς ουσίας λόγον άγνοεϊν ούκ άρνούμ«·θα. 

subearsus subeuntium.et dcfectus stipereminentium, 
et lerra obumbi ationes et revoluliones dcflcieiuiuui, 
inuUiforniemque lun.-e mutalioneii), solisque in me-
dio polorum niolum, iit propria luce plcuua 
esl, suisque radiis in circulo coronatus otn-
jiia sua illustrame poleslale compleclene, iul(.r-
dum eliam ipse deiicii, lunari corpore, ulaiunt , 
occursante et obumbrante. Alque ut pro voluotale 
ordinanlis scmpcr suum ciirsmn coniiciens, circuil 
el obambulal per sibi consiilultim progressuin et 
ordinaluiu lo< um, qualuor anni diversa tempora in 
seipsis convolvcns, b.ic siHpicieutes qas apparenl, 
esse quidem pcr ea qua? cerniinus non dubitamus, 
sed ralionum esscnliain cujusqiie eorum qu* tunt. 
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tanlnm abest u l intelHgamus, quantum si noqiic pr-ncipiitm scnsu qttod appatruit oogiroviss<Mmis: 
eic et mundi faclorem qnodccrle sit iiovimtis, csscnh.e atiiem ratinnem sive dcfinitiunem nos ignora-
re non ncgamus. 

Qui autem baec sc scire jaclant, prius de bis Α 
quse inferioris snnl naturae dicanl, quid essc pu-
lent ctBlesle corpus? quaenam sit qune orbes defcrt 
per unfvcrsum inacbina? in quo inotioncin fieri 
opiiientur? quod enim quis iniclligcnlia repulaverit, 
prorsus in dubium et incerlum, alque incompre-
bensibile ralio procedens dcsinct; siveenim corpus 
siinililer figuralum dical quis in forma circumap-
lattini lalionem conlincre, sic sempcr cursum flec-
tens, consimili inodo circum scipsum convolvi, 
necessilale complecteniis ad rcrtum sursum ferri 
cobibitum : quomodo dicet, ha»c corpora pcrma-
ncre? cur non longa ct conlinua delrilione intcr 
se absumanttir? Quomodo ctiani cfllcitur ntolr.s 
duorum corporum simul nalorum ad formatn sibi 

Οί δέ γινώσκειν ταύτα κομπάζοντες, πρότερον 
περ\ τών έπιβεβηκδτων ειπάτωσαν Τί τδ ούράνιον 
οίονται σώμα ; τίνα τήν κυκλοφορούσαν διά παντδς 
μηχανήν, έν τίνι δέ τήν κίνησιν γίνεσΟαι; δπερ γάρ 
άν τις τή διανοία λογίσηται, πάντως είς τδ άμήχανδν 
τε καί άκατάληπτον δ λογισμδς προΐών καταλήξει. 
ΕΓτε γάρ έτερον δμοιοσχημάτιστον σώμα λέγοιτό τις 
έν τύπψ περιηρμοσμένον περικρατεϊν τήν φοράν, ώς 
άε\ τδν δρδμον καμπτόμενον δμοιοτρδπως περί έαυτδν 
άνειλίσσεσθαι, τή ανάγκη τού περιέχοντος έξενεχθή-
ναι πρδς τδ ευθύ κωλυδμενον · πώς έρεί διαμένειν 
ταύτα τά σώματα, διά τής διηνεκούς τρίψεως έν 
άλλήλοις ού δαπανώμενα; Πώς δέ κα\ ενεργείται ή 
κίνησις, δύο σωμάτων δμοφυών πρδς τύπον άλλήλοι; 
έναρμοττομένων, δταν τδ έτερον άκίνητον μένη. Τή 

invicem congnienliuni, ciim altcrmn immobilc ina- Β γάρ ακινησία τού περ.δεδραγμένου τδ έντδς διασφιγ-
neal; inimobililaie eniin complectcnlis, quod inius 
conslringilur, prorsus ad suum actum invalidutn 
erit. Quid cst quod conlincntis illius solidilaiem 
firmat ita ut inconcussuin permancat, a conncxo 
molu non agilalum? Quod si eliain illius secundum 
inlelleclus curiosam indagaiionem sedes aliqua 
ease exisiimelnr, qune conservet in soli lo slalum, 
procul dubio cx couscculioite procedcns raiio, cliam 
illius baseos basin curiose inquirot, buctisque 
aliam, cl sic deinccps aliam. Alque ita per similia 
inquisitio progrediens in iiiflnitum prodibit, ct in 
dubibm atque inextricabile desinct, boc ullimo 
corpore ad iiniversi conslitutionem subsirato, 
aliqtiod quod sit ulterius semper invealigans. Ila 

γόμενον άδυνατήσει πάντως πρδς τήν ιδίαν ένέργειαν. 
Τί δέ κα\ τδ έδράζον τοΰ περιέχοντος εκείνου τήν 
παγιότητα * ώστε διαμένειν άσειστον ύπδ τοΰ ένηρ-
μοσμένου κινήσεο>ς μή τινασσόμενον ; Εί δέ κάκεί νου 
κατά τήν πολυπραγμοσύνην τής διανοίας εΐναι τις 
έδρα ύ7*ολειφθείη ή συντηρούσα έν τψ παγίψ τήν 
στάσιν, πάντως προΐών κατά τδ άκόλουθον δ λόγος, 
κάκείνης πολυπραγμονήσει βάσιν τής βάσεως, κα\ 
ταύτης άλλην, κα\ τής εφεξής έτέραν. Κα\ ούτω βιά 
τών δμοίων ή έξέτασις ανιούσα, πρδς τδ άπειρον 
ένεχθήσεται, κα\ είς άπορον καταλήξει, τοΰ κατά τδ 
Ισχατον εις τήν τού παντδς σύστασιν ύποβεβλημέ-
νου σώματος, τδ έπέκεινα τούτων πάλιν κατεξεχά-
ζουσα, ώς μηδαμοΰ στήναι τδν λόγον τοΰ άε\ περι 

υt misqtiam slarc possit ratio scmper coniple- C έχοντος τήν περιβολήν ζη^ΰντα. Άλλά τούτο μέν. 
Cientis complexum ei arobilum inquirens. Sed ba»c 
quidem ita sc babere alii negaul. Vacuum aulnii 
quiddani secundum vanam corum, qui in his mul-
Itim studium et operam posuerunl, suspicionem, 
coeleslibus dorsis et convexis circumfusum esl. 
Alquc in hoc labeus uuiversi vcrligo in seipsam 
reflectilur, nullum ex solido aliquo iuveniens re-
pulsufn, qui possil cx conlraria basi insislere cl 
incidcre procedentem in orbem motioncm. Quid 
igitur illud vacuura , quod neque corpus, aiunl, 
ncque notio ? et quousque slal ? et quid illud sus-
cipil? QUJP. autem solidi, el renilentis cum inani 
ct non subsistenle cognalio ? Quid cst, quod sit 
intermedium his quaj nalura disjuucla suut et dif-
ferunt ? Quomodo per ea quae sunl divcrs» naiuHe 
tanta universi compages, ct apla compositio con-
stiluitur? Quid aulem coclum ipsum esse quis 
dixeril? an quid misium ex eleraentis qtiac in co 
conlincntur, vel unum ex oranibus, vcl aliud quid-
dam prjr.ter hoec ? Quid aulem esse slellas ipsas ? 
Unde ipsis splendoreiu affulgerc dixerit? Et bic 
splendor quid esl? Et quomodo consliluilur ? Dif-
fcrenlia; aulera ipsorum secundum pulcbritudinein 
el magnitudinem quscnam ralio ? Interiores autcni 
circulos conlrariuui univcrso molum circumagenics 

ουχί · κενδν δέ τι κατά τήν ματαίαν τών ταΰτα πεφι-
λοσοφηκότων ύπόνοιαν τοΤς ούρανίοις περικέχυται 
νώτοις · κα\ τούτψ ένολισθαίνουσα τοΰ παντδς ή δί
νη σις, πρδς έαυτήν αναστρέφει, μηδεμίαν έκ στερεού 
τίνος άντιτυπίαν εύρίσκουσα, τήν δυναμένην έξ άντι-
βάσεως στήσαι, κα\ άνακόψαι προΐοΰσαν έν κύκλω 
τήν κίνησιν. Τί τοίνυν έστ\ τδ κενδν εκείνο , δ μήτε 
σώμα, φασ\, μήτε νόημα ; Κα\ μέχρι τίνος ίστάμε-
νον ; Κα\ τί τδ διαδεχόμενον; Τίς δέ τοΰ ναστοΰ χα\ 
αντιτύπου ή πρδς τδ κενδν κα\ άνυπόστατον εκείνο 
συγγένεια; Τί τδ μεσιτεύον τοίς παρηλλαγμένοις τή 
φύσει; Πώς δέ διά τών έτεροφυιών ή τοσαύτη τού 
παντδς εύαρμοστία συνίσταται; Τί δ* άν τις εϊπ-51 
τδν ούρανδν αύτδν είναι; μίγμα τι τών περιεχομέ
νων στοιχείων, ή έν έξ απάντων, ή άλλο τι περί 
ταύτα ; Τί δέ τούς αστέρας αυτούς; Πόθεν δ! αύτοίς 
τήν αύγήν άποστίλβειν ; Τί ουσαν, κα\ δπως συνιστα-
μένην · τής δέ διαφοράς αυτών κατά τε τδ κάλλος χζ> 
μέγεθος λόγος τίς ; Τούς δέ έντδς έπτά κύκλους τήν 
έναντίαν τψ παντ\ κίνησιν περιαγομένους, τί είναι, 
ή ύπδ ποίας ανάγκης έλαύνεσθαι; Τδ δέ άΰλον 
εκείνο κα\ αίθέριον πύρ, κα\ ό έγκεχυμένος διά μέ
σου άήρ, οΤόν τι διατείχισμα γενόμενος τής θερμαντι
κής τε κα\ άναλωτικής φύσεως, πρδς τήν ύγράν κα\ 
εύανάλωτον; Και δπως κατά τδ ισχατον ή γή *φ 
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παντ\ ύποβίβληται, τι τδ φυλάσσον έν τω βεβαίψ Α quiil esse, vel sub qnam necessitatem adigi ? llle 
aulem immalerialis et xlberitis ignis, atque hic τήν στάσιν; Τί τδ ύπερείδον αυτής τήν έπ\ τδ κάτω 

φοράν; Ε" ταΰτα κα\ τά τοταΰτά τις ημάς κατεξετά-
ζοι, άρα τίς έσται τοσοΰτον άνεστηκώς, ώστε καθυπο-
σχέσθαι τών τοιούτων τήν γνώσιν ; Ουδέν γάρ εί ; άπό-
κρίσιν τοις εύγνώμοσιν ή τοΰτο λείπεται, δτι ό τά 
πάντα έν σοφία ποιήσας, μόνος οίδε τδν λόγον τής 
κτίσεως. Ημείς δέ πίστει νοοΰμεν κατηρτίσθαι τους 
αιώνας £ήματι Θεοΰ, καθώς φησιν δ "Απόστολος, 

infusus per medium acr, qui vclut rourus est 
quidam intersepiens naturam calefacientem el con-
sumenlem ab humida nalura et consumplu fa-
cili? Alque quomodo tcrra in parlc ima in uni-
verso iirmala et subjecla? quidnam cst quod in 
iirmo slalum cuslodial? quidnam firnial, el slabilit 
ejus ad imum lalionem ? Si ba3c el lalia quia noe 

exquirendo inlerroget, an quis eril adeo mentis impos et exlra se dejectus, ut lalium polliceri au-
deal cognitionem ? Nihil ajquis et candidis viris ad responsum relinquilur, qtiam quod ille qui 
omnia in sapienlia f ec i l T , solus novit crealurac ralioncm. Nos autem fide inlelligiinus, verbo Dci 
aptala esse saecula, sicul ait Apostolus e . 

ΕΙ ουν κάτω κτίσις ή μέχρι τών αισθήσεων τών Si itaque ima crealura, quac nostros ueque ad 
ημετέρων φΟάνουσα, υπέρ τά μέτρα τής άνθρωπίνης sensus pertingil, modura bumanae cognilionis su-
έστι γνώσεως, πώς δ μόνφ θελήματι τδ πάν συστη- Β perat, quomodo is qui sola volunlale univcrsum 
σάμενος, έντδς τής ημετέρας έστί καταλήψεως; consliluit, in noslra comprebensione contineretur? 
Ματαιότης ταΰτα κα\ μανία ψευδής, καθώς φησιν δ 
Προφήτης, τδ οίεσθαι δυνατήν είναί τινι. τήν τών άλή-
πτων περίνοιαν. Ούτως έστιν ίδεϊν μικρά νήπια διά 
τήν έκ τής ηλικίας άγνοιαν παίζοντα τε όμοΰ καί 
σπουδάζοντα. Πολλάκις γάρ άκτίνος ηλιακής διά Ου-
ρίδος αύτοϊς εισρυείσης, περιχαρέντα τφ κάλλει πρδς 
τδ φαινόμενον ίεται, κα\ φέρειν φιλονεικεί διά χειρδς 
τήν ακτίνα, κα\ διαμάχεται πρδς άλληλα, κα\ περι-
δράσσεται τοΰ φωτδς τή περιβολή τών δακτύλων, ώς 
ο ιεται , τήν αύγήν ένδησάμενα · άλλά διαλυθείσης 
τών δακτύλων τής εμπλοκής, γέλωτα ποιεί τοίς νη-
πίοις κα\ κρότον δια^όυείσα τών χειρών ή τής άκτί
νος λαβή. Ούτω κα\ τά τής ημετέρας γενεάς παιδία, 

Yanilas baec et furor fal»us , sicul ai l Propbela, 
putare incomprehensibilium cognilioncm alicui con-
cessam csse. Sic videre licet parvulos propter 
aelatis pncrilis ignoraniiam ludere simul el studere : 
ssepe enim radio solari per fencslram ad illos i n -
iluenie, deleciali pulcb?itudine, ad id quod ap-
parct eunt, el manu radium fcrre conlcndunt, ct 
inier se pugnani, aique digilorum nexu, sicui 
putant, lucis fulgorem illigaium undique appre-
bendunt, sed digilorum dissoluto coroplexu, risum 
ct plausum parvulis facere videlur e manibus dtf-
fluens radiicaptio. Sicnostregeneralionis parvuli, 
sicut inqtiil parabola, in foris considenles ludunt: 

' ' r « · - · y ρ * 
καθώς φησιν ή παραβολή, ταίς άγοραίς έγκαθήμενα qui divinam potcntiam per Providenlitt rationcs 
παίζει . Οί τήν θείαν δύναμη διά τών τής Προνοίας 
λόγων κα\ τών θαυμάτων ταίς ψυχαις έλλάμπουσαν 
βλέποντες, οίον άκτίνά τινα κα\ θερμότητα τής ηλια
κής άπο^έουσαν φύσεως, ούχ\ θαυμάζουσι τήν χάριν 
κα\ προσκυνοΰσι τδν διά τούτων νοούμενον · άλλ* 
ύπερβάντες τδ χωρητδν τή ψυχή, ταίς τών σοφισμά
των λαβαίς τοΰ άναφοΰς περιδράσσονται, και κρατείν 
οίονται διά τών συλλογισμών άπερ οίονται · διασχόν· 
τος δέ τοΰ λόγου κα\ διαπτύξαντος τήν τών σοφισμά
των πλοκήν, ευρίσκεται τοίς νούν έχουσι τδ άπειλημ-
μένον ούοέν ούτω μικροπρεπώς τε κα\ βρεφικώς 
το?ς άμηχάνοις έμματαιάζοντες, οΤόν τινι παλάμη 
παιδική τήν άπερινόητον τού θεού φύσιν ταΐς όλίγαις 
συλλαβαίς τής άγεννησίας έναποκλείουσι, καί συναγο-

ct miracula illucenlem videnics, velut radium 
quemdam et calorem e solari nalura dcfluentem, 
nec admiranlurgraliam.necadoranteum qui perbaec 
inteltigitur; sed animi caplucn supergressi, ar-
guliarura prehensionibus eum qui laclum effugl 
omnem complectunlur, alquc sepulant lcnere suis 
argumentalionibus ea quae opinanlur. Cum autem 
ralio penetraverit, et cxplicavcrit argutiarum ci 
capiionum plexum, bi qui menle et ralionis judicio 
valcnt, nibil comprebensum essc compcriunt. Sic 
pusillo animo et infantili, circa impossibitia in 
vanum laboranles, veluli quadain palma puerili 
imperceplibilero Dri naturam paucis syllabis hujus 
nominis άγεννησίαν includunl, et suae dementia? 

ρεύουσιτή παρανοία, κα\ οίονται τοσούτον και τοιούτον D palrocinantur, atque opinanlur tanlum et lalem 
είναι τδ θείον, ώς άνθρωπικφλογισμφ δύνασθαι διά 
μιας προσηγορίας έμπεριείργεσθαι, χα\ ταίς μέν τών 
αγίων φωναϊς άκολουθείν σχηματίζονται· αυτών δέ εκεί
νων ύπεραίροντες αυτούς ού δεδοίκασιν. "Α γάρ ούδε\ς 
τών μακαρίων ανδρών είρηκώς έπιδείκνυται, ών τις 
κα\ λόγος έν ταίς θείαις βίβλοις άνάγραπτος φέρεται, 
ταΰτα ούτοι, καθώς φησιν δ Απόστολος, Μή ειδότες, 
μήτε ά Λέγονσι χαϊ Λερϊ ών διατείνονται, δμως 
αυτοί τε είδέναι φασ\, κα\ τοίς άλλοις καθηγείσθαι 
της ειδήσεως μεγαλαυχούσι. Καί διά τούτο τδν Μονο
γενή θεδν μή αληθώς είναι δ λέγεται κατειληφέναι 

csse Dcum, ut humana raiionc per unam appel-
lationem possit cocrceri. Ac se quidcm saqctorum 
voccs ecqui simulant: sed se supra illos ipsos 
cxtollcntes, eos non vercnlur. Qux enim nullus 
bcaiorum virorum dixissc dcmonslralur, quoruni 
aliqua in divinis libris scripta ratio profertur, 
baec isli , sicul loquitur Apostolus, non gcientes, 
nequequadicunt, nequede quibus affirmant ·, veruin-
tamen ipsi se scire proiUontur, et aliis duces ess^ 
scienlise gloriantur. Ac per boc Unigcnitum Dcum 
non vere csse quod dicilnr comprehcndisse asse-

f Psal. CIII, 24. • Hcbr. i , 2. · 1 Tim. i , 7, 
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verant, ueccssilas enim ratiocinalionum lioc ju - Α διισχυρίζονται. Ή γάρ τών συλλογισμών ανάγκη τούτο 
κελεύει. 

Ός δείλαιοι τής άγχινοίας· ώς δυστυχής αύτοΤς 
κα*ι ολέθριος ή κατεσκεμμένη φιλοσοφία! Τίς ούτω 
κατά σπουδήν αυτομολεί πρδς τδ βάραθρον, ώς ούτοι 
πόνψ κα\ σπουδή τδν λάκκον έαυτοίς τής βλασφημίας 
ώρύξαντο ; δσω τψ μέτρψ τής ελπίδος τών Χριστια
νών άφωρίσθησαν · οίψ χάσματι πρδς τήν σώζουσαν 
πίστιν διετειχίσθησαν δσον τδν κόλπον τής πίστεως 
τού Πατρδς Αβραάμ άπψκίσθησαν! Εκείνος (εί δεί 
κατά τήν τού Αποστόλου μεγαλοφυίαν άλλάξαντα 
τήν φωνήν άλληγορικώς τδν νούν τής Ιστορίας κατά-
νοήσαι, μενού σης δηλαδή κα\ τής ίστορική; αληθείας) 
εξήλθε διά θείου προστάγματος τής ίδίας γής, κα*ι 
τής καθ' έαυτδν συγγενείας, έξοδον άνδρ\ προφήτη 

^ πρδς θεού κατανδησιν έπειγομένψ πρέπουσαν. Ού γάρ 
μοι δοκεί τις τοπική μετανάστασις τών νοητώς ευρι
σκομένων προξενεϊν τήν κατάληψιν. Άλλ' αύτδς εαυ
τού κα*ι τής ίδίας γής, τού γηΐνου τε κα\ ταπεινού 
λέγω φρονήματος έξω γενόμενος, κα*ι ύπεράρας ώς 
οΤόν τε ήν τών κοινών τής φύσεως δρων εαυτού τήν 
διάνοιαν, και καταλιπών τής ψυχής τήν πρδς τάς 
αίσθήσεις συγγένειαν · ώ ; μηδεν\ τών κατ* αίσΦησιν 
προφαινομένων διοχλούμενος, πρδς τήν κατανδησιν 
τών αοράτων άμαυρωθήναι, μήτε ακοής περιηχούσης, 
μήτε δψεως έν τοίς φαινομένοις τήν διάνοιαν διαπλα-
νώσης, καθώς φησιν δ *Απδστολος, διά πίστεως περ ί 
πατων, ού διά είδους, είς τοσούτον έπήρθη τή μ ε γ α 
λοφυία τής γνώσεως, ώστε δρος νομισθήναι τής ά ν -

bei. 
Quam roiseri el solertia destituli t Quam infelix 

ipsis et exitialie considerata pbilosopliia t Quis ila 
data opera epoole sua ru i l in baralbrum, sicul isli 
labore et studio lacum blasphemiae sibi ipsis fo-
derunt ? quanla mensura a spe Cbristianorum fru-
strali sunt et excisi! Quali biaiu ad aervatricem 
fidem intersepti suut! Quanlo sinu a Gdc palris 
Abrabse demigrarunt! Ille (si oporlel secunduro in-
genii subliimialcm Apostoli mulata voce allego-
iice mcnlem et sensum bistoriae inlell gcrc, ma-
nenie iiimtrura hislorica verilale), ilie, inquam, d i -
vino mandnlo exsul e lerra propria et cognatione 
sua egressionem iecit viro prophctaedecoram, ad Dei 
cognitionetn urgenli. Non enim mibi videtur quas-
dam loealis dcmigratio eoruin qux inlelligibililer 
inveniuntur, eonciliare comprebensionein, sed ipse 
ex seipso et propria terra, nempe ex lerrcno ct 
bumili spirilu egressus, ul quoad fleri potest, supra 
comraunis natura lerininos suam ipsius inlelli-
gentiam exlollat, animique cum sensibus cogna-
ttoneiD relinqual : ul nullo eorum qua3 sensui ap-
parent praepeditus, ad cognilioncm eorum, qwe 
sensum oculorum effugiunt, obscurelur et caligel; 
ncque audilu circumsoname, neque visu in bis 
quae apparenl intelligentiam seducenlc, queinad-
modum ail Aposlolus; per lidem ambuians, non 
speciem * · , in lantum subrectus fuit cognilioiiis 
magnitudine el excellenlia, ita ul humarwe p r - Q θρωπίνης τελειώσεως; τοσούτον γνούς τδν θεδν, δσον 
fectionis terminus exislimelur : in tanlum Dei 
cognilionem adeplus, quanlum fas est brcvem et 
mortalem hairc polentiam exlentam capere. Quam-
obrem omnis creatura Dominus, ac si aliquod in-

. venlura fuisset patriarcba? faclus, proprie Deus 
Abraham nominalur: veruniiamen quid de illo 
eermo dicil? quoJ exivit nescicns quo ircl l l . Sed 
neque i l l i nomen ejus quem diligebat, disccre l i -
cui t ; neque lamen ob hanc ignorautiam aegrc lulit 
aut erubuit. Hoc igilur ipsi crat secura ei luta, ad 
id quod quajrebatur, deduclio, quod nulla eorum 
quac prompla sunt ad cognilioneno in bis notiliis 
quae de Deo sunt, quasi manu ducerctur, quodque 
nullo pcnitus eorum quae comprebendi possunl, 

ήν δυνατδν τήν βραχεί α ν κα*ι έπίκηρον ταύτην δύναι-
μιν ύπερταθείσαν χωρήσαι. Τοιγαρούν κα\ Ό χάστχς 
κτίσεως Κύριος, ώσπερ τι εύρημα τού πατριάρχου 
γενόμενος, ίδίως θεός τον Αβραάμ ονομάζεται. 
Άλλ* δμω; τί φησι περ\ εκείνου ό λόγος ; "Οτι εξ
ήλθε ν, ούκ επισταμένος πού απέρχεται· άλλ' ουδέ τδ 
δνομα τού άγαπωμένου μαθείν χο>ρήσας, ούτε μήν 
τή αγνοία ταύτη δυσανασχετών τε κα*ι αίσχυνόμενος. 
Τοΰτο μέν ούν αύτψ και ή ασφαλής ήντδ ζητούμενον 
οδηγία, τδ μηδεν*ι τών προχείρων είς κατανόησιν έν 
ταϊς περ*ι τού θεοΰ διανοίαις χειραγωγεϊσθαι · μηδέ 
τινι δλως τών καταλαμβανόμενων ένσείσασαν αύτώ 
ποτε τήν διάνοιαν στήναι τής είς τδ έπέκεινα τών γ ι -
νωσκομένων πορείας. 

commola ipsius intelligenlia progressum ejus sisleret, ad id quod omnia qua? cognoscuntur superat. 
Sed quemadmodum indigenam ejus sapicnliam, ρ Άλλ' ώσπερ τήν έγχώρίον αύτοΰ σοφίαν, τήν Χολ 

Cbaldaicam dico pliilosopbiam, <i.sque ad oa quae 
apparent consrsientem ratiocinatione cttni transi-
liisset, aique his quae sensu cognoscnntur excelsior 
facius, ex pulcbritudine eorum quae contempla-
tione percipiuntur, atque ex coelestium miracu-
lorum concinnitate, forniis non eflktam ncc ex-
pressam pulchritodinem vidcreexpctivit: siceialia 
omnia qttae raliocinaiione procedens comprehende-
bat, sive potentiam, sive bonitatem, sive quod esi 
essc absque origine ei principio, sive quod nullo 
deflnitur lermino, sive quid aliud lale cogitaium 

δαίκήν λέγω φιλοσοφίαν, μέχρι τών φαινομένων έστώ-
σαν τψ λογισμψδιαβάς, κα\ υψηλότερος τών διά τ ή ; αί-
σθήσεως γινωσκομένων γενόμενος, έκ τοΰ κάλλους τών 
θεωρουμένων, κα\ έκ τής εύαρμοστίας τών ουρανίων 
θαυμάτων, τδ άτύπωτον κάλλο; ίδείν έπεθύμησ*ν· 
ούτω κα\ τά Αλλα πάντα δσα προίών τψ λογισμψ 
κατελάμβανεν, εΡτε δύναμιν, είτε αγαθότητα, είτε τδ 
άνάρχως είναι, είτε τδ πρδς ουδέν πέρας δρίζεσθαε, 
είτε τι τοιούτον έτερον νόημα περ*ι τήν θείαν φύσιν 
ευρίσκεται, πάντα εφόδια πρδς τήν άνω πορείαν, και 
υπόβαθρα ς ποιούμενος, κα\ άε\ τοίς ευρισκομένους 

" I I Cor. ?, 7. " Helw. χι, 8. 
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έπερειδόμενος χ α \ τοΤς Εμπροσθεν επεκτεινόμενος τάς Α et animo perceptum dc divina natura invenitin, 
χαλάς έχε ίνας αναβάσεις, καθώς φησιν ό ΙΙροφήτης, 
έν τή καρδία διατιθέμενος, κα\ πάν τδ καταλαμβχνό-
μενον ύπδ τής ίδίας δυνάμεως, ώς τού ζητουμένου 
μικροτερον υπερβαίνων · έπεί πάσαν έν ταΓς περ\ 
τού θεού ύπολήψεσι τήν έξ ονόματος γινομένην τής 
φύσεως είχασίανπαρέδραμεν, έκκαθήρας τδνλογισμδν 
τών τοιούτων υπονοιών, αμιγή τε κα\ χαθαράν πάσης 
εννοίας τήν πίστιν άναλαβών, τούτο σημεΓον έποιή-
σατο τής τού θεού έπιγνώσεως απλανές τε χαϊ 6κδη-
λον, τδ χρείττω κα\ ύψηλότερον παντδς γνωριστικοΰ 
σημείου τδν θεδν είναι πιστεύσαι. Διά τοι τούτο μετά 
τήν έπιπεσούσαν έκείνην έκστασιν έκ τών υψηλών 
θεαμάτων, πάλιν ές τήν άνθρωπίνην καταχύψας άσθέ-
νειαν · Έ γ ώ δέ είμι, φησ\, γή καϊ σποδός * τουτ-

omnia vialica ad supernorum perfectionem facicns, 
et quasi fulcrum, et suslentaculum prajacieas, 
seinpcrque invenlis innixus el priesenlibus inten -
tus, pulchras illa&asceneiones, sicul ailPropbeia", 
i i i corde disponcns, et omne quod comprebendi · 
tur a propria facultale, ut eo quod quxrilur n i i -
ntis, superasccndens; poslquam omnem qus ex 
iiominibiis potesl ingenerari nalura conjecluram, 
circa opinionos quae de Deo sunt, prsDlercurrit, 
lalibus suspicionibus raiionein cxpurgatam babens, 
impermislamque et puram ab omni noiitia fideni 
adeplus, boc signum crroris ncscium cl matiifesium 
de Dci cognilione fccit, quod prabslanlius esl cl 
excelsius orani signo ad cognilionem dato, nempe 

έστιν, άφωνος τε και άνενέργητος, ώς πρδς τήν τού Β crcdere, quia Deus est. Proplerea post illam nien-
νοηθέντος άγαθοΰ έρμηνείαν. *Η γάρ γή δοκεί μοι 
κα\ ή τέφρα τδ άψυχον κα\ τδ άγονον άμα διασημαι-
νειν, καί ούτω νόμος πίστεως γίνεται τψ μετά ταΰτα 
ρ ίψ · διδάσκων τή κατ* αύτδν Ιστορία τούς τψ θεψ 
προσιόντας, δτι ούκ έστιν άλλως προσεγγίσαι θ ε ψ , 
μ ή πίστεω; μεσιτευούσης κα\ συναπτούσης δι' εαυ
τής τδν έπιζητοΰντα νούν πρδς τήν άκατάληπτον 
φύσιν. Καταλιπών γάρ τήν έκ τής γνώσεως πολυ-
πραγμοσυνην , Έχίστευσε, φησ\ν, Αβραάμ τφ 
Θεφ, καϊ έλογίσθη αύτφ εϊς δικαιοσύνην. Ούκ 
έγράφη δέ δι* εκείνον, δ Απόστολος λέγει, άλλά δι' 
ημάς . δτι τήν πίστιν, ούχ\ τήν γνώσιν δ θεδς είς δι
καιοσύνην λογίζεται τοίς άνθρώποις. Ή μέν γάρ γνώ-
σις ώς έμπορικήν τινα τήν διάθεσιν έχει, μόνψ τψ 

tis commotionem quac ex illis excelsis speculameulis 
inciderat, rursus ad bumanam infirmilalem ra-
volulus, Ego vero , inqni t , sum pulvis cl cinis, id 
est mulus, iners el ineOicax ad expucalionem boni 
quod mente conceperal. Terra enim mihi videtur 
el cinis, quod animac expers et slerile simul, si-
gnilicarc. Et sic lex fidei fil vitae poeterae, docens 
bac bistoria eos qui ad Deum accedunt, quod iion 
aliler licet Deo appropinquare, nisi Gde inlsrve-
nienle, el per se copulaule inielleclum qui inquint 
cum natura incomprebensibili. Rclicta enim ex 
cognitionc curiosilale, Credidit, inquit, Abraham 
Deot et reputatum esl ei ad justiliam Non 
scriptum csl propter i l lum, ail Aposlolus, scd 

• 1 1 r — — — — 
γινο>σκομένψ συντιθέμενη · ή δέ τών Χριστιανών u propler nos, quod fldem, non cogniiionein Dcus 
πίστις , ούχ ούτως. Ού γάρ τών γινωσκομένων, άλλά 
τών έλπιζομένων έστ\ν ύπόστασις · τδ δέ διακρατού-
μενον ούκ ελπίζεται. Ό γάρ έχει τις, φησ\, τ ί καϊ 
ελπίζει; Τδ δέ διαφεΰγον τήν κατανόησιν ημών, ήμέ
τερον ή πίστις ποιεί, διά τής Ιδίας βεβαιότητος έγ-
γυωμένη τδ μή φαινόμενον. Ούτω γάρ φησι περ\ τού 
π ιστού-ό Απόστολος, δτι Τόν άόρατον ώς ορών 
έκαρτέρησε. Μάταιος ούν δ διά γνώσεως τής μάτην 
φυσιούσης έπιγνώναι τήν θείαν ουσίαν δυνατδν είναι 
λέγων. Ούτε γάρ άνθρωπος ούτω μέγας, ώστε έξισώ-
σαι τψ Κυρίψ τήν καταληπτικήν έαυτοΰ δύναμιν. 
Τίς γάρ έν νερέλαις Ισωθήσεται τφ Κνρίφ; φησ\ν 
δ Δαβίδ* ούτε ούτω μικρδν τδ ζητούμενον, ώστε ύπδ 
λογισμών άνθρωπίνης βραχύτητο; περιληφθήναι. 
Ά κ ο υ ε τοΰ 'Εκκλησιαστοΰ συμβουλεύοντος, Μή έξ -
ενεγχείν ί>ήμα πρό προσώπου θεού, δτι ό θεός, 
οησ\ν, έν τφ ούρανφ άνω, καϊ συ έπϊ τής γής 
κάτω. Δείκνυσι δέ, οίμαι, διά τής τών στοιχείων τού
των πρδς άλληλα οίκεκΰσεως, μάλλον δέ διαστάσεως, 
δσον υψηλότερα ή θεία φύσις τής τών ανθρωπίνων 
λογισμών περινοίχς. "Οσον γάρ ανώτερα τά Αστρα 
τ ή ς τών δακτύλων αφής, τοσούτον, μάλλον δέ πολλα-
πλάσιον και ή πάντα νούν υπερέχουσα φύσις τών λογι-
σι*ών τών γηίνων ύπερανέστηκεν. 

ad jusiiliam bominibus repulai. Nam cognilio ve-
lut negotiatoriam quamdam dispositionem babel, 
soli coguilo assenlicns, sed Cbrislianonim fldes 
non sic; non cnini eoruni quae cognoscunlur, »ed 
quae speranlur csl fuudamcntum sive substanlia. 
Quod vero lenclur firmiler non speralitr. Quod 
enim quis habet, ail Aposlolus, quid euatn sperat u? 
Quod nuiem uoslram cognitionem fugil, noeiruin 
fldes (acit, spondeus proprta firmilate quod non 
apparet. Sic enim ait dc fideli Apostolus, Quod 
invitibilem tanquam videns fortiler luslinuit Va-
nus igiiur qui per cognitionem frustra inflantem, 
divinain essenliara posse dignosci autumat. Non 

D enim homo ita magnus, ul comprebeusivam suain 
facultatcm Domino xquare audeal. Quis enim, in-
quil David, in tmbibus wquabitur Domino 1 1 ? nequc 
enim quod quacritur ila parvum esl el extte, nl 
ralionibus buroanx brcvilatis possil comprcbendi. 
Audi Ecclesiastcin sic consuleniem: Noli proferre 
verbum ante faciein Dei. Quia Deus, inquil, in 
coelo sursum, et tu in lerra deorsum I T . Deinonslrat 
autem per boruin elemenlorum mutuam conjun-
clionem, imo vero dislanliam, quanlo divina natura 
bumanarum ratiocinationurn e.xcogilatione esl eu 

bl imior . Quanto enim sidcra digitorum lactu sunt altiora, tanto, imo vero mullis parubus, qua3 oinnom 
intellectum euperat nalura, terrenis cogiiationibus et raiionibus superior cxstal. 

1 1 P*al. LXXXV, 6. » Ccn. xv, 6; Rom. vi , 3. " Rom. vm, 44. » Ilcbr. x i , t 7 . 1 1 

L x x x v u i , 7. " Eccle. ν , I . 
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est. in proprris terminis quietc el tramquiile ma-
ncamus. Tutius enim simul et rcligiosius, plus quam 
quod intelligitur, Dei majestalcra ei magnificen-
tiam csse credere, quam quibusdam opinionibas 
gloriam ipsius circumscribentef, nibil supra illara 
ptilare; praeseriim neque si quis tutum esse dixerit, 
divinam esscnliam non curiose et sollicite perscru-
tandam, ut inenarrabilem el bumanis cogitatio-
nibus incomprehensibilem, el intractabilem. Nam 
obscura velle conjectura pertingere, et aliquam 
occullorum cognilionein ex humanarum ralionura 
commentaiione scrutari, falsis opinionibus et com-
menlitiis adiluin et conscquenliam praebet, quia 
qui ea qure ignorantur eonjeclavit, non solum vc-
rum, sed el ipsum mendacium saepe, ut verum Β 
opinabitur. Evangeliorum aulem et propbetiae disci-
pulus, quod quidem est ille qui est, (am ex sanclis 
Scripturis quas audivji, quam ex eorura quac ap-
parent apta concinnitate, et per Providentiae opera 
crcdit. Quid autem et quomodo esl, ut inutile simul 
et incptum non exquiret, neque ullum dabit men-
dacio contra vcriiatcm introitum; nam in nimis 
anxie ct curiose inquirendo pcrversa et fallax ra-
liocinatio locum invenit, sed omni curiosilate 
cessanle prorsus omnis aberrandi necessilas abs-
condilur. El quod vcra ratio adest, ex hoc dis-
cendi, quomodo Ecclesiarum haereses in varias el 
discrepanles de Deo opiniones cum errore defle-
xerint, cum alius secundum aliquam aliam mcnlis ^ 
•molionem seip3um deceperit. Ut etiam hi ipsi de 
tjuibus est sermo, in hoc impietatis baraihrum 
lubrice oorrueninl. Annon omnibus essel lulius 
secundum Sapienliae consilium non quxrere pro-
lundiora, scd m quicle simplcx Gdai deposilum 
inviohbile et inlactum sibi ipsis custodire t Sed 
postquam penitus coepil hominum vilitas el vanilas, 
leraere per ea quae mcnte comprehendi non pos-
sunl, incedere, ac decretis flnnare vanse opinionis 
suae commenta : inde longus catalogus eorum qui 
veriiati bellum inferunt, inter quos hi eliam ipsi 
de quibus sermo est, qui c r rom et fraudis do-
gmatista? apparuerunt, qui quod Deus cst, circum-
scriplionc quadam complcctentcs, propcmodum 
aperie suam opinionem velut idolum fingunt, dum D 
lianc intelligentiam quae esl in eorum άγεννησία 
deificant, ul quas nulla ralione in divina naiura 
cernatur, scd ipsa sit Deus, vcl Dei essentia. Alqui 
fortasse oportebal eos ad sanclorum chorum inspi-
cienles, propbetas iotelligo cl pairiarchas, quibus 
muUifariam multisque modis veritatis sermo in-
sonuil; et postea ipsos eliam inspectorcs et mi -
nislros faclos verbi, cum venerari fidei dignaro 
auloritatem eomin, quae at> ipso Spirilu (estata 
sunt et conflrmala, tucn illorum docirinx ct cogni-
tionis terminis inststere, neque audcre in bis quae 
sanctonim comprehensio non afllrmavit. I l l i cnim, 
tunc humanae vita? incognitum Detim, proptcr pra> 
valentem circa idola errorem perspicuum et notum 

Ούκοΰν μαθόντες δσον τής φύσεως τδ βιαλλάττον 
έστί, τοις ίδιοι; δροις δι' ησυχίας έμμένωμεν. 'Ασφα-
λέστερον γάρ άμα κά\ εύσεβέστερον πλέον τού νοου
μένου τδ μεγαλοπρεπές είναι τού θεού πίστευε ιν, 
ή τισιν ύπονοίαις τήν δόξαν αυτού περιγράψαντας, 
μηδέν υπέρ εκείνο οίεσθαι. Κα\ άλλως ούδ* άν τις 
ασφαλές είναι φήσειεν, άπολυπραγμόνητον -έάν τήν 
θείαν ουσίαν ώς ά π ό τ ο ν κα*ι άνέπαφον ανθρωπί
νους λογισμοίς. Τό μεν γάρ τών άδηλων καταστοχά-
ζεσθαι, καί τινα τών απόκρυφων γνώσιν έξ έπινοίας 
ανθρωπίνων λογισμών έρευνάσθαι, πάροδον κα\ άκό
λουθον κα*ι ταίς διεψευσμέναις τών υπολήψεων δίδω-
σιν. Διότι τών αγνοουμένων ό έστοχασμένος, ού μόνον 
τδ αληθές, άλλά και αύτδ πολλάκις τδ ψεύδος, ώς 
αληθές ύπολήψεται. Ό δέ τών Ευαγγελίων κα\ της 
προφητείας μαθητής, οτι μέν έστιν ό ών , έξ ών 
άκήκοέ τε τών αγίων, και δ\ά τής τών φαινομένων 
εύαρμοστίας, κα\ τών τής Προνοίας Ιργων πιστεύει. 
Τί δέ κα*ι όκως έστ\ν, ώς ανωφελές άμα κα*ι άνόνη-
τον ούκ εξετάζων, ούδεμίαν δώσει τψ ψεύδει κατά τής 
αληθείας τήν είσοδον. Έν μέν γάρ τψ πολυπραγμο-
νείν κα*ι παραλογισμδς χώραν ευρίσκει· πάσης δέ 
πολυπραγμοσύνης άργούσης , συναποκόπτεται πάν
τως κα\ ή τού διαμαρτείν ανάγκη. Κα\ δτι αληθής ό 
λόγος πάρεστιν έκ τούτου μαθείν, πώς αί τών Ε κ 
κλησιών αιρέσεις εις ποικίλας κα*ι διαφόρους τάς 
περί τού θεού υπολήψεις άπεπλανήθησαν, άλλου κατ* 
άλλην τινά τής διανοίας κίνησιν έαυτδν άπατήσαντος. 
Πώς αύτο*ι ούτοι περ*ι ών δ λόγος περ\ τδ βάραθρον 
τοΰτο τής ασεβείας κατώλισθον. ΤΑρ* ούχ\ πάσιν 
άσφαλέστερον ήν κατά τήν συμβουλήν τής Σοφίας μή 
ζητείν τά βαθύτερα; *Αλλά δι* ησυχίας τήν άπλήν της 
πίστεως παρακαταθήκην άσυλον έαυτοίς άσφαλίζε-
σθαι; 'Αλλ* έπε\ δλως αρχήν έλαβεν ή τών ανθρώπων 
ούδένεια, τοις άπερινοήτοις έμβατεύειν ε Ική , και 
δόγμασι κρατύνειν τά τής ματαίας οίήσεως αυτών 
παρευρήματα* εντεύθεν ό πολύς κατάλογος τών τή 
άληθεία προσπολεμούντων, κα\ αύτοι ούτοι περ\ ών 
ό λόγος έστϊν, οί δογματιστα\ τής άπατης άναπεφή -
νασιν, οί είς περιγραφήν τινα τδ θείον άγοντες, μο-
νονουχ*ι φανερώς ειδωλοποιοΰντες εαυτών τήν ύπό-
νοιαν, έν τψ τήν έμφαινομένην τή * άγεντψτία διά
νοιαν ταύτην θεοποιείν, ώς ούχ\ κατά τινα λόγον 
έπιθεωρουμένην τή θείφ φύσει, άλλ' αυτήν συσανί 
θεδν, ή ουσίαν θεού. Καίτοι γε ίσως έχρήν πρδς τον » 
τών αγίων χορδν αποβλέποντας, τούς προφήτας λέγω 
κα*ι πατριάρχας , οΤς πολυμερώς κα*ι πολυτρόπως ό 
τής αληθείας ένεφθέγξατο λόγος· "κα\ μετά ταΰτα 
τούς αύτόπτας τε κα\ ύπηρέτας γενομένους τοΰ λ ό 
γου , κα*ι δυσωπηθήναι μέν τήν - άξιοπιστίαν τών ύπ* 
αύτοΰ μαρτυρηθέντων τοΰ Πνεύματος, έμμένειν δέ 
τοίς δροις τής εκείνων διδασκαλίας κα*ι γνώσεως, καί 
μή έπιτολμ^ν τούτοις ών ή τών αγίων κατάληψις 
ούκ έφήσατο. Εκείνοι γάρ άγνοούμενον τέως τή άν
θρωπίνη ζωή τδν θεδν διά τήν επικρατούσαν τότε 
περ*ι τά είδωλα πλάνην εμφανή κα\ γνώριμον τοίς 
άνθρώποις ποιοΰντες έκ τε τών θαυμάτων Α τοϊς παρ* 
αύτοΰ γεγενημένοις εμφαίνεται, κα\ έκ τών ονομά
των 6V ών τδ ποικίλον τής θείας δυνάμεως κατανοεί-
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ται 9 πρδς τήν συν* σι ν τής θείας φύσεως χειραγω- Α bominibos facientes, lum ex miraculis qux in 
γοΰσι, τήν μεγαλόπρεπεtav μόνην τών περ\ τδν θεδν 
θεωρουμένων τοίς άνθρώποις γνωρίζοντες· τδν δέ τής 
ουσίας λόγον, ώς ούτε δυνατδν χωρηθήνχι, ούτε τι 
Φέροντα τοις πολυπραγμονούσι τδ χέρδος, ά^τιτον 
Αφήχαν χα\ άνεξέταστον. Κα\ γάρ χα\ τάλλα πάντα 
δτι μέν γέγονε διηγήσαντο , ούρανδν, γήν, θάλασσαν, 
χρόνους, αίώνας xal τήν έν τούτοις χτίσιν · δτι δέ 
τούτων έκαστον, κα\ δπως, χα\ δθεν, άπεσιώπησαν · 
ούτω κα\ περ\ θεού, δτι μέν έστ ι , κα\ τοΤς έκζητού-
σιν αύτδν μισθαποδότης γίνεται, συμβουλεύουσι πεί· 
θεσΟαι* τήν δέ φύσιν αυτήν ώς υπέρ πάν ούσαν δνομα, 
ούτε ώνόμασαν, ούτε έμέλησαν. ΕΙ γάρ τι πρδς δή-
λωσιν τής θείας κατανοήσεως μεμαθήχαμεν δνομα, 
πάντα ταύτα κοινωνίαν έχει κα\ άναλογίαν πρδς τά 

ipsius operibus elucent, cum ex nominibus, quibus 
varietas divinae virlutis intelligilur, ad divinx na-
lurae intelligenliam- tanquam manu ducunt, magni-
ficeuliam solam eorum quae de Deo consideranlur, 
bominibus nolam facienlcs; essentiae aulem ratio-
nem, ut quas capi nullo modo possit, neque quid 
afferat lucri et commodi bis qui nimis anxic ct 
curiose perquirunt, ineffabilem et non pervesliga-
bilem dimiserunt. Elenim etiam alia omnia certo 
facta esse narraverunt, coelum, terram, mare, leni-
pora, saecula, et quae in eis sunt, crcaluras. Quid 
aulem borum unumquodque, et quomodo, et unde, 
lacili praterierunl : ŝ ic etiam de Deo quia cst, et 
quaerentibus se fil remuneralor consulunl cro-

τοιαύτα τών ονομάτων, ά τού τίνος άνθρωπου τήν dere : naturara autem ipsam qnae supra est omnc 
Ιδιότητα δείκνυσιν. 'βς γάρ οί τδν άγνοούμενον διά 
τίνων γνωρισμάτων δηλούντες, εύπατρίδα αύτδν, άν 
ούτω τύχη, κα\ τώνεύγεγονότων λέγουσιν είναι, κα*ι 
λαμπρδν έν πλούτωκα\ έν αξία περίβλεπτον, άνθούντά 
τε τή ώρα, κα\ έπ\ τόσον διανεστώτα τώ σώματι, κα\ 
τά τοιαύτα λέγοντες, ού τήν φύσιν τού δηλουμένου , 
άλλά τινα γνωρίσματα τών περ\ αύτδν γινωσκομένων 
έδήλωσαν. Ούτε γάρ τδ ευγενές, ούτε τδ πολυχρήμα-
τον, ούτε τδ περιφανές τού αξιώματος, ούτε τδ χατά τήν 
ώραν περίβλεπτον δ άνθρωπος έστιν, άλλ1 έκαστον τού
των περ\ τόν τινα θεωρείται· ούτως κα\ πάσαι φωναί 
της αγίας Γραφής είς δοξολογίαν θείαν έξευρημέναι, 
τών περ\ τδν θεόν τι δηλουμένων άποσημαίνουσιν, 

nomen, neque nominarunt, neque curarunl. Si 
eniln nomen aliquod ad declarationem divinne co-
gnitionis didicimus, bacc omnia coramunionem 
babeni, et proportionem cum ejusmodi nominibus 
quae alicujus bominis proprietatem demonslrant. 
Quemadmodum enim bi qui quempiam sibi m-
cognilum, per aliqua indicia et- signa declarant, 
ipsum ex bono paire orlum el ingenuum, si sic 
sors tulerit, ei ex nobilibus dicunt esse, atque 
divitiis clarum et dignitatc conspicuum, a?late flo-
rentem, et in lantum corporc eminentcm, el qux 
sunl ejusraodi dum dicunl, non naluram ejus qui 
declaratur, sed quacdam signa ct notas eorum quae 

Ιδίαν Ιμφασέν έκαστη παρεχομένη δι' ών ή τδ δυνα- Q in ipso cognoscunttir, indicarunt. Neque cnim quod 
τδν, ή τδ τού χείρονος άνεπίδεκτον, ή τδ μή έξ αί
τιας είναι, ή τδ μή είς περιγραφήν τέλους Ιρχεσθαι, 
ή τδ κατά πάντων έχειν τδ κράτος, ή δλως τι τών 
περ\ αύτδν, διδασκόμεθα · αυτήν δέ τήν ουσίαν ώς 
οΟτε διανοίχ τιν\ χωρητήν, ούτε λόγφ φραστήν, άπολυ-
πραγμδνητον είασε» σιωπή τιμάσθαι νομοθετήσασα, 
Ιν τώ κωλύειν τών βαθύτερων τήν ζήτησιν, κα\ έν τφ 
λέγειν μή δείν έξενεγκείν £ήμα πρδ προσώπου θεού. 

generosum et nobile, neque pecuniosum, neque 
illustre dignilate, neque quod aelate floret, et spe-
clabile est, ipse bomo est, sed horum unumquod-
que in aliquo speclalur. Sic etiam omnes vocee 
sanclae Scripturae ad glorificationem divinam in -
ventaB, eorom aliquid q u « in Deo declaraniur, w-
gnificant, propriam sigmficalionem singulae pra> 
bentes, per quas, vc l quod potens eet, vel quod 

delerioris non est capax, vel qiiod non est ex causa, vel quod circumscribi non potcst, vel quod 
in omnia habet imperium, vel omnino quid eorum quae in ipso consideranlur, docemur : esscnliam 
aulern ipsam, ut neque intelligenlia perceptibilem, neque oratwne cflabilem, non curiose inquireii-
dam dimisit, silcniio colendam esse sanciens, dum vetuit proiundorum inquisitionem, el dum edkit 
nou oporterc efferre vcrburo ante faciem Dei. 

Διά τούτο πάσάν τις θεό πνευστό ν φωνήν ερευνώ- ]) Ob eam caiisam qui omnera divinilus inspiralam 
μένος, ούκ άν εύροι τής θείας φύσεως τήν δίδασκα- vocem perscrulari volueril, non inveniel divinas 
λίαν, ουδέ μήν άλλου τινδς τών κατ* ουσίαν ύφεστη-
κότων. "Οθεν έν αγνοία πάντων διάγομεν, πρώτον 
εαυτούς άγνοούντες οί Ανθρωποι, Επειτα δέ κα\ τά 
άλλα πάντα. Τίς γάρ έστιν δς τής ίδίας έαυτοΰ ψυ
χής Ιν καταλήψει γεγένηται; Τίς δ έπιγνούς αυτής 
τήν ουσίαν; Υλική τίς έστιν, ή άύλος; καθαρώς 
ασώματος, ή τι κα\ σωματοειδές περ\ αυτήν; Πώς 
γίνεται; πώς κιρνάται; πόθεν είσκρίνεται; πώς 
αφίσταται; Τί τδ συνδεσμούν καΛ μ^σιτεύον Ιχει πρδς 
τήν τοΰ σώματος φύσιν; Πώς ή άναφής τε κα\ ασχη
μάτιστος, Ιδία τιν\ περιγραφή περιείληπται; Τίς 
κατά τάς ενεργεία; διαφορά ; Πώς ή αυτή κα\ υπέρ 

naiura doclrlnam, nec ullius eorum quae per eseen-
liam subsisUint : undc in rerum omniuin igooran-
tia et caligine degimus, priraum oos ipso» igno-
rantes bomines, deinde eiiam cactera omnia. Quis 
enim esl qui suae propriae animae cognitionero per-
cepiam habuil? Quis novit ipsius essentiam? An 
lnaterialts est, an immalerialis? pure incorporea, 
an quid in ea corporeuni? Quomodo nascilur, quo-
modo temperalur? unde in corpus insinuatur? 
quomodo abscedit? Qnid babei quod cotligel el 
inl<Hrmedium veniat ad naturam corporis? Qno-
modo lactum fugit ei figiirse omnis expers, pro-

·· Hcbr. xv, 6. 
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pria qoadara circumscriplione comprehenditur ? Α τδν ούρανδν άνατείνεται, τή πολυπραγμοσύνη τών 
Qua?nam secunduni operationes ejus differeniiat 
Quomodo eadem etiam supra coelum extendilur, 
duni curiosa indagalione quae sunl iuvisibilia in -
vestigat, alque etiam ad maleriales alTeclus dela-
biturpondere corporis allracta, iramqueet melum, 
dolorem et voluptalem, misericordiam et saeviiiam, 
spem el meraoriam, ignaviain el audaciam, amici-
tiam et odium, et omnia quai ex conlrario animi 
fjcultatibus efficiuntur : quae qnis animadvertens, 

• ιιοη cogilaverit quemdam populum animaium in 
eeipso coitione quadara coarctalarum et compara-
larum babere, cum eorum quae dicta sunt unum-
quodque permuUum a ca3leris dtfferal? et qua 
parte pnevaleat, el in reliqua iinperium habeat, 

αοράτων κα\ πρδς τά υλικά πάθη κατολισθαίνει τψ 
βάρει τού σώματος καθελκομένη, θυμό ν τε κα*ι φόβον, 
λύπην τε κα*ι ήδονήν, Ιλεον κα\ άπήνειαν, ελπίδα κα\ 
μνήμην, δειλίαν κα\ θράσος, φιλίαν κα\ μίσος, καί 
πάντα τά κατά τδ εναντίον ταίς δυνάμεσι τής ψυχής 
ενεργούμενα; Τίς- άρα κατανοήσας ούκ έλογίσατο μή 
τινα δήμον ψυχών έν έαυτφ συγκεκροτημένων έχοι, 
πάμπολυ τών είρημένων έκαστου πρδς τά λοιπά 
διαφέροντος; Κα*ι καθδ άν έπικρατή τήν κατά πάν
των έχοντος δυναστείαν, ώς κα\ αύτδ τδ λογιστικδν 
ταίς έπικρατήσεσι τών τοιούτων κινημάτων υποπί
π τ ε ι κα\ ύποτάσσεσθαι · καί τήν παρ* εαυτού συνερ
γία ν πρδς τάς τοιαύτας ορμάς οίον δεσπότη τιν\ τυ-
ραννικώς συνεισφέρειν; Τδ ούν πολυμερές κα*ι πο

ια etiam vis illa ratiocinatrix taliura motionum λυειδές τούτο τών κατά ψυχήν νοουμένων, τίς δ δν 
dominationibus et imperiis succumbat et subjicia-
tur, atque ex seipsa suam eliaro operam ad tales 
impetaa, veluti domino coidam tyrannico con-
ducal? Hanc igitur vim multiplicem et multifor-
mem eorum qu& in animo inieHigunlur, quis ex 
Scriptura divinitus inspirala nos docuit? Ulrum 
unum quiddaiu esl ex omnibus conlemperatum, 
et quas contrariorui» inier se iempcralio et con-
spiralio, ut quod umim csl, mulia sil? Scd borum 
quidque separatim intellectum, velut in amploTase 
aliquo, nempe aniroa inclusum esl? Ei quomodo 
omniiini sic incumbenlium sensum non babemus, 
conHdentes simul et formidantes, odio habentes ei 

δάξας ημάς έκ τής θεοπνεύστου Γραφής λόγος; 
Ιίότερον Ιν τί έστιν έξ απάντων συγκεκραμένον ; Κα*ι 
τίς ή τών εναντίων πρδς άλληλα κράσις κα*ι σύμπνοια, 
ώς έν πράγμα τά πολλά γενέσθαι; 'Αλλ' έκαστον 
τούτων κατ* Ιδίαν νοούμενον οίον έν πολυχώρω τιν\ 
Αγγείψ τή ψυχή κατακέκλεισται; Κα\ πώς ούκ άε\ 
πάντων ώς έγκειμένων τήν αίσθησιν Ιχομεν, θα£-
(δούντες άμα και δειλαινόμενοι, μισούντές τε κατ' 
αύτδν κα\ ήδόμενοι, κα\ τών ά).λων πάντων συγκε-
χυμένην κα\ άναμεμιγμένην ένδον τήν κίνησιν έχον
τες * άλλ* άνά μέρος αυτών τήν δυναστείαν έπιγι-
νώσκομεν, δταν επικράτηση τι τούτων ήσυχαζόντων 
τών άλλων; Τίς δέ δλως κα\ ή σύνθεσις κα*ι ή διάθε-

diligentes, dolenles et gaudentes, ct aliorum om- ^ σ ν ς αύτη , κα\ πολύκενος έν ήμίν ευρυχωρία , ώστε 
nium confusum el permistum intus molum haben-
lcs, sed parliculatim ipsorum potenliam cognosci-
mas, cum aliquid horum, aliis quiescenlibus, prse-
valet ei exsuperat? Quaenam penitns composilio 
baec et dispositio, atque mulluin inanis in nobis 
spatiosa capaciias, ita ut cuique proprius locus sit 
assignatus, velut quibusdam mediis et inlerjertis 
gepimenlis probibilo ferri ad viciui commercium 
el coramislionera ? Uoc eliam ipsum si pcr essen-
liam ira subsisiU, vel metus, vel reliqua qtiae dicla 
eunl, vel quenam motiones non eubsislemes exsis-
lunt, quis sermo explanaverii? Si enim per se 
subeislunt, non una est anima, sicul dictum est, 
sed quaedara animarum in nobis coitio compre-

έκάστφ τήν ίδίαν χώραν άποταχθήναι, οίον τισι μέ-
σοις κα\ διατειχίσμασι κωλυομένφ πρδς τήν έπιμιξίαν 
τού γείτονος ; Αύτδ δέ τούτο, εί κατ* ουσίαν ύφέστη-
κεν ό θυμδς, ή δ φόβος, ή καΛ τά λοιπά τών είρημέ
νων, ή τίνες ανυπόστατοι κινήσεις τυγχάνουσι, τίς δ 
διερμηνεύσας λόγος; Εί μέν γάρ ύφεστήκασιν, ού 
μία ψυχή, καθώς είρηται, άλλά τι συγκρότημα 
ψυχών έν ήμίν περιείληπται, έκαστου τούτων είς 
ίδιάζουσαν κα*ι περιγεγραμμένη ν ψυχήν άποκεκρι με
νού. ΕΙ δέ τινα κίνησιν ανυπόστατου οίεσθαι χρή 
ταύτα είναι, πώς κατακρατεί κα\ δυναστεύει ημών τδ 
άνύπαρκτον, καθάπερ έκ τυραννίδος ημάς δουλωσά-
μενον, δτιπερ άν τούτων κατακράτησαν τύχη ; Κα*ι 
εί νοητόν τί έστιν ή ψυχή, πώς έν τώ νοητώ θεωρείται 

bensa cst, cum horum quidque in peculiarem, et D τδ πολυμερές τε κα\ σύνθετον, ίδίως τής τοιαύτης 
circomscriptam animam secretum sit ac distinc-
lum. Quod si quamdam inotioaem qua* subsislere 
iiequeat, hasc nos putare oportet; quofhodo quod 
noo eesentialiler exsistil, nubis dointnatur et im-
perat, lanquam ex lyrannide nos in servilutem 
trahene, quodcunque boruni pra&valucril? Et si 
aniifta q**id esl quod menle percipiaiur, quomodo 
in intelHgibili, quod mullis conflatum cet parlibus 

εννοίας παρά τάς σωματικάς ταύτας ποιότητας θεω
ρούμενης ; Ή δέ αυξητική δύναμις τής ψυχής, ή τε 
ορεκτική, κα*ι θρεπτική, κα\ άλλοιωτική , κα\ τδ 
πάντα μέν τά τού σώματος τρέφεσθαι, μή διά πάντων 
δέ διήκειν τήν αίσθησιν · άλλ* επίσης τοίς άψύχοις 
Ινια τών έν ήμίν άμοιρείν τής αίσθήσεως , όστέων 
κα*ι χόνδρων, ονύχων τε κα*ι τριχών, κα*ι τρεφομένων 
κα\ ούκ αίσθανομένων. 

ct compogitum, poieet considerah, cum lalis notk) 
abbque corporeia bis qualiialibiis proprie speclari debeat? Et auclrix anima? polentia, et appclitrix, 
c l allrix, et immtiiatrix, et quod omnia quidem corporis mcmbra nulriunlnr, non tamen per omoia 
scnsus penelral, sed a?que ac quae sunl inanima, nonnulla in nobis sensu carent, cujusmodi suot 
ossa, cartilaginea, ongues, el pil i , qu« alunlur nec scnliunt. 

Souiipcrfccum igitur animae opcralioncm, quis Τήν ούν ημιτελή τής ψυχής Ιπ \ τούτων ένέργειαν 
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τίς 6 κατανοήσας, είπε μοι; Κα\ τί περ\ της ψυχής Α esl ille qui novit, dic mibi? El quid dc anima lo* 
λέγω; 'Αλλ' ουδέ τής σαρκδς αύτης τάς σωματικός άνα- quor ? Sed neque carnis ipsiug corporeas qualilatcs 
δεδειγμένον ποιότητας έναργεί τινι καταλήψει μέχρι τοΰ demonstraias evidenli aliqua ei clara comprehen-
δεϋρο τεθήραται. Έάν γάρ τις τφ λόγφ τδ φαινόμενον sione vcnatus est. Si enitn quis ratione, quod ap-
είς τάέξών σύγκειται διάλυση, κα\ψιλώσας τών ποιο- parel in ea ex quibus componitur, dissolveril, el 
τήτων έφ* εαυτού κατανοήσαι φιλονεικήσητδ ύποκείμε- subjectum qualitalibue denudatuin in seipso cogno-
νον,τί καταληφθήσεται τή θεωρία ούσυνορώ."Οτανγάρ scere contenderil, quid hac speculalione comprc-
άφέλη τοΰ σώματος*τδ χρώμα, τδ σχήμα, τήν άντιτυ- % benderit nou video. Cum entm a corpore colorem 
πίαν, τδ βάρος, τήν πηλικότητα, τήν έπι τόπου θέσιν, et figuram abstraxeril, gravitatem, quanlUatem, 
τήν κίνησιν, τήν παθητική ν τε κα\ένεργητικήν, τδ πρός srlura in loco, motum passivum et activum, rela-
τί πως Ιχειν ° ών έκαστον ουδέν έφ' έαυτοΰ σώμα lionem ad aliquid, quorum unumquodque* ex S€ * 
έστι, περΊ δέ τδ σώμα τά πάντα, τί λοιπδν έσται δ corpus non est, haec lamen omnia in corpore epec-
τδν τοΰ σώματος δέχεται λόγον ; Ούτε δι* εαυτών tanlur, quid reliquum erit, quod corporis ralionem 
συνιδείν έχομεν, ούτε παρά τής Γραφής μεμα- susciptt, neque per nos ipsos inlclligere possumus, 
θήκαμεν. Ό δ' έαυτδν άγνοών, πώς άν τι τών υπέρ neque ex Scriplura didicimus. Qui autem aeipsum 
αύτδν έπιγνοίη; Κα\ ό τή περ\ αύτοΰ αγνοία προσεν- ^ ignorat, quomodo qoidquam eorum qu» supra 
δισμένος,άρα ούχ\ φανερώς δι' αύτοΰ τούτου διδά- sunt ipsum cognoscal? Qui vero ignorantiae sui 
σκεταιπρδς μηδέν τών έξωθεν άποκεκρυμμένων ξενί- ipsius esl assuefaclus, annon per hoc ipsum doce-
ζεσθαι; Διά τούτο και τά τοΰ κόσμου στοιχεία, τή μέν tur, se ad nibil eorum quae exirinsecus sunl oc-
αίσθήσει τοσούτον γινώσκομεν, δσον τδ άφ' έκαστου eulta et abdita diversari et bospitari? Propterea 
χρήσιμον πρδς τήν ζωήν ημών δέχεσθαι. Τδν δέ τής et mundi elemeola sensu cognosciinue tantum, 
ουσίας αυτών λόγον, ούτε έμάθομεν, ούτε τδ μή εί- quantum ex unoquoque eroolumentum ad vitam 
δέναι ζημίαν ποιούμεθα. Τί γάρ μοι πολυπραγμονείν nostram licet percipere. Essenlia? vero ipsorura ra-
τοΰ πυρδς τήν φύσιν, πώς έκτρίβεται, πώς έξάπτεται, lionem, neque didicimus, neque nescire damnum 
πώς τής παρακείμενης δρασσόμενον ύλης, ού πρό- facimus. Quid enim mihi prodest curioee et anxie 
τερον αποχωρεί, πρ\ν διαφαγείν κα\ έξαναλώσαι τδ perquirere ignie naluram, quomodo extendilur, 
ύποκείμενον ; πώς λανθάνει δ σπινθήρ τφ λίθφ έγ- quomodo accenditur, qupmodo oblatam materiam 
κείμενος; Πώς ψυχρδςών τοίς άπτομένοις ό σίδηρος, avide rapiens, non prius abscedit, quam quod sub-
άπογεννά τήν φλόγα; Πώς τριβόμενα πρδς έαυτά τά jectum est, exhauserit el absumpseril? Quomodo 
ξύλα πύρ άνάπτουσιν; Πώς άπαυγάζον έν ήλίφ τδ ^ latet in venis silicis abslrusa scinlilla, quomodo 
ύδωρ φλόγα ποιεί; Τής τε έπ*ι τδ άνω φοράς τήν αϊ- f.rrum cum sit tangenlibus frigidum, flamroani 
τ ίαν, κα\ τήν άεικίνητον δύναμιν ? κα\ πάντα τά elicil elgenerat? Quomodo ligna inter se allrita 
τοιαύτα παρέντες πολυπραγμονείν τζ κα\ έξετάζειν, ignem accendunl? Quomodo in sole aqua resplen* 
μόνον τδάπ ' αύτοΰ χρήσιμον είς τδν βίον αυτών ένσή- deus ignem facit? et lalionis sursum quae flt cau-
σαμεν* είδότες δτι ουδέν έλαττον έχει τού πολυπραγ- sam et vim semper mobilem, et ouania ejusmodi 
μονοΰντος, δ άπραγμόνως τήν ώφέλειαν δεχόμενος, curiose indagare, et anxie inquirere praelerroitten-
les, tautum quod ex ipso emolumentum capi potest, ad vilam noslram cognoviinus, scienies quod 
nihi l minus curioso inquisitore babet ille, qui absque lali cura et anxieialo utilitalem capit. 

Διά τοΰτο ώσπερ περιττόν τι κα\ ανωφελές τδ Quamobrem ut superfluum ei inulile de esaenlia 
«ερί τής ουσίας τών γεγονότων άδολεσχείν ή Γραφή eorum quae facla sunt nugari Scriptura prxter-
παρήκε. Καί μοι δοκεί δτι ό τής βροντής υίδς Ίωάν- misil. Ac mihi qoidem videlur quod tonitrui filiua 
νης ό τή με γα λόφων ία τών κατ' αύτδν δογμάτων Joannes, cum magna voce suorum dogmatum prae-
ύπερηχήσας τά προλαβόντα κηρύγματα, τοΰτο νοή- cedenlia praconia inlonutseet, boc eliaui novisse, 
αας έπ\ τέλει τής ευαγγελικής ίστορίας, είπεν · δτι dum in One evangelicae historia dtxit * · , quod 
ΠοΧΧά έστι τά ύχύ τοΰ Κυρίου γεγενημένα, d- D m u l l a $ i n t a l i a 1** α D o m i n o $ u n t (acta> 9*"*> i n " 
r«tra, φησ\ν, kar γράφηται καθ' έν, ουδέ αυτόν quil , singula i t scritnrenlur, Μ ipsum quidem mnn-
olpat τόν κόσμον χωρησαι τά χραφόμενα βιδΛία. dum qul tcriberentur libro$ po$$e capere arbilror. 
Ού πάντα ταύτα λέγων κατά τάς Ιάσεις θαύματα, Hasc oninia cum dixit, non intelligit aegrorum sana-
τουτων γάρ ουδέν άφήκεν αμνημόνευτου ή Ιστορία* lionum miracula, borum enim nullum non comme-
εί κα\ μή έπ' ονόματος πάντων τών τεθεραπευμέ- rooralum prslermisit bisloria, elsi non nomtnatim 
νων τήν μνήμην πεποίηται. "Οταν γάρ λέγει νεκρούς oranium sanalorum raentionem fecil. Cum enim 
έγείρεσθαι, τυφλούς άναβλέπειν, κωφούς άκούειν, dicii morluos exsuscitari, caecos videre, surdos au-
χωλοΰς περιπατείν, και πάλιν ίάσασθαι πάσαν νόσον dire, claodos ambulare, el ruraus omnem morbuin 
xa\ πάσαν μαλακίαν, ουδέν διά τούτων άνιστόρητον el languorem aanasse, nullum per haec miraculum 
τών θαυμάτων άπέλιπε, ταίς καθολικαίς έννοίαις reliquit, cujus non sit facia in historia commemo-
έμπεριλαβών τά καθ' έκαστον. 'Αλλ' έκεϊνο τάχα τψ ralio* universalibus notiliis singularia conplexus. 
βάθει τής γνώσεως ό ευαγγελιστής λέγει, δτι τδ με- Sed illud foriasse ex profunda cognitione evange-

1 9 Joan. x \ i , 25. 
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lisla dicit, quod majestas Filii Dei nun ex miracu- Α γαλείον του Υίοΰ τοΰ θεοΰ; ούχ έχ τών διά σαρκδς 
losis per carncm operibus solum cognoscenda csi; 
haec enim parva sunt, si cum reiiqua operum ma-
gniflcentia exquisile comparenlur. Tu vero respice 
in coelum, vide in eo pulcbritudines, iransfer luam 
cogilaiioiicm per terrae latiludinem, ad aquse pro-
fundilates, mundum menle complexus, et trans-
mimdanani naluram ratione cuui inlellexeris, bacc 
nosce vera ejus qui lecum in carne conversatus est 
opera. Quae, inquit, si singula ecriberentur, quid 
el quomodo, et unde, el quanluiu, supra mundi 
capacilaiem doctrinae de ipso mundo erit pleniludo: 
quoniam enim omnia Deus in sapientia fecil, ler-
minum aulem l)ei sapienlia non babel : Inletligen-
ti(v ejus, inquit, non esl ttumerus *°; igilur propriis 
mensuris terminatus mundus in seipso inliiiita? sa-
pientiae ralionem non capiet. Si igilurmiindus lotus 
minor esl, quam ul Doniini operum docirinam pos-
si l capere, quoi mundi de Deo universoruin enarra-
lionem capienl ? Fortasse neque blaspbema et impia 
lingua negabit infiiiitis parlibus majorem csse fao 
lorem el auctorem omnium, q u » sola ipsius volun-
late in rerura nalura producia sunt. Si igitur om-
uiscreatura sermonis desetpsa facii non esi capax; 
boc enini magnus Joanncs testalur sccundum id 
quod diximus, quomodo buniana brevitas lolum de 
domino creaturae sermonem captet ? Dicant magni-
loqui isli, quid esl bomo univcrsi comparalione, 
dum considcralur? Qtiale geomclricum punctum, 

θαυμάτων ποιηθέντων μόνον γινώσκειν χρή • μικρά 
γάρ ταύτα ώς πρδς τήν λοιπήν μεγαλουργίαν εξετα
ζόμενα. Συ δέ άνάβλεψον είς τδν ούρανδν, Γδε τά έν 
αύτψ κάλλη, μετένεγκε τήν διάνοιαν έπ\ τδ πλάτος 
της ΤΡΚ» ^ τ * Ρ ^ η τ ο ^ ΰδατος, πάντα τδν κόσμο ν 
τή διάνοια λαβών, κα\ τήν ύπερκόσμιον φύσιν τψ λο-
γισμψ κατανοήσας, ταΰτα γνώθι τά αληθινά τοΰ σοι 
διά σαρκός έπιδημήσαντος έργα. "Ατινα, φησ\ν, έάν 
καθ' έκαστον γράφηται, τδ τί καί όπως, κα\ όθεν, 
κα\ πόσον, υπέρ τδ χώρημα τοΰ κόσμου τής περί 
αύτοΰ τοΰ κόσμου διδασκαλίας Ισται τδ πλήθος. 
ΈπεΙ γάρ τά πάντα ό θεδς έν σοφία έποίησεν, δρον 
δέ ή τοΰ θεού σοφία ούκ έχει, Τής γαρ συνέσεως 
αύτοΰ, φησ\ν, ούχ έστιν αριθμός * ό τοίς ίδίοις ρ^-
τροις πεπερασμένος κόσμος ού χωρήσει έν έαυτώ της 
αορίστου σοφίας τδν λόγον. Εί ούν δ κόσμος δλος 
έλαττον έστιν, ή ώστε τήν διδασκαλίαν τών έργων 
τοΰ Κυρίου χο^ρήσαι, πόσοι κόσμοι χωρήσουσι την 
περ\ τοΰ θεοΰ τών δλων διήγησιν; Τάχα γάρ ούδε ή 
βλάσφημος άρνήσεται γλώσσα, τδ άπειροπλασίονα 
είναι τδν ποιητήν τών πάντων, τών μόνψ θελήματι 
παραχθέντων είς γένεσιν. Εί ούν ή κτίσις πάσα τοΰ 
περί αυτής λόγου έστ\ν αχώρητος* τούτο γάρ δ μίγας 
Ιωάννης μαρτύρεται κατά γε τδν ήμέτερον λόγον-
πώς άν άνθρωπίνη βραχύτης όλον τδν περί τού Δε
σπότου τής κτίσεως χωρήσει λόγον; Είπάτω σαν οί 
τά ριεγάλα φθεγγόμενοι, τί έστιν άνθρωπος, συγκρί
σει τοΰ παντδς θεωρούμενος; Ποίον γεωμετρικδν ση -

ita individuum? Quid Epicuri corpusculorum sic C Η ^ ο ν οΰτως αμερίς; Τί τών Επικούρειων ατόμων 
Λ anitate eorum qui ba3c conlemplanlur exlenualur, 
ct prope id quod non esl fit, ul humana brevilas 
cum universo comparata esi nibil? Sicul cliam 
magnus David ait, praeclare mortaliura infirmilatem 
medilalus, Quoniam subttaniia tnea lanquam ni/ri-
tnm anie ieil : non absoiute nibilum esse dicens, 
sed nibile similem, quod supra raodum est brevo 
cum eo quod non cxsislit facta comparalione signi-
ficans. 

Verumtamen a tali natura concitati, adversus 
ineffabilem polentiam sua dilatant ora, et appelia-
tionc una ineffabilcin tialuram meliuntur, τής άγεν-
νησίας noiniue Dei essentiaro conslringenles, ul 
advereus Unigcniium sibi ipsis per ba?c blaspbe-

ούτω τή ματαιότητι τών ταΰτα θεωρούντων απο-
λεπτύνεται, κα\ εγγύς τοΰ μή δντος γίνεται, ώς άν
θρωπίνη βραχύτης άντ' ούδενός έστι πρδς τδ πάν 
κρινομένη, καθώς φησι κα\ δ μέγας Δαβίδ, καλώς 
έπεσκεμμένος τών βροτών τήν άσθένειαν, δτι Ή 
ύαόστασίς μου ωσεϊ ούθέν ενώπιον σον. Ου παν
τελώς είναι λέγων ουδέν, άλλ' δμοιον τψ μηδέν, τδ 
καθ 1 ύπερβολήν πάσαν βραχύ τή πρδ; τδ άνύπαρκτον 
συγκρίσει διασημαίνων. 

"Ομως άπδ τοιαύτης ώρμημένοι φύσεως, πλατύ-
νουσι κατά τής άφράστου δυνάμεως τά ίδια στόματα, 
και προσηγορία μι$ τήν αόριστον φύσιν περιμε-
τρούσι, τψ ονόματι τής άγεννησίας τήν ουσίαν τοΰ 
θεοΰ περισφίγγοντες, ίν ι τήν κατά τοΰ Μονογενούς 

ntiae viam stemaut. C«m aulein magnus Basilius D έαυτοίς βλασφημίαν διά τούτων όδοποιήσωσι. Τού δε 
μεγάλου Βασιλείου διορθωσαμένου τήν ήπατημένην 
ύπόνοιαν, καί τινα περ\ τών ονομάτων διεξελΟόντος, 
ώς ούκ έχ φύσεως δντων, άλλά κατ' έπίνο·αν επικει
μένων τοίς πράγμασι · τοσούτον άπέχουσι τού άνα -
λΰσαι πρδς τήν άλήθειαν, δτι καθάπερ ίξψ τινι προο-
κατέχονται τοίς άπαξ παρ' αυτών είρημένοις, κα\ ου 
μεθίενται τοΰ σοφίσματος, ουδέ κατ' έπίνοιαν λέγε
σθαι τδ άγέννητον, άλλά τής φύσεως είναι παραστα-
τικδν διορίζονται. Τδ μέν ούν πάντα διεξιέναι τδν 
λόγον, κα\ τήν ληρώδη και μακράν έκείνην παραΟέ-
μενον φλυαρίαν έπ\ λέξεως άνατρέπειν πειρασΟαι, 
μακράς άν είη σχολής κα\ χρόνου πολλού καλ πολλής 

cmcndasset deceplam el falsam opinionem, et quas-
dam de uominibus cxposuisset, ul quae ex naiura 
non sunt, sed ex hominum invenlione seu com-
luento rebus ipsis indila sint, tanlum absunt, ut 
ad Veritalem revertanlur, qain polius veluti visco 
culdam adbxTescunt bis quae ab ipsis dicla sunt, 
neque desinunl a capliosa el fallaci argumenlalio-
ne, neque ex commentalione mcntis dici τδ άγέν
νητον , sed nalur» esse repraesentaiivura definiunt. 
Oinncm igitur scrmonem pcrsequi et recensere, et 
delira prolixaque ad verbum apposila nugatione 
banc evcrterc conari, longi cssel olii et temporis 

1 0 Psal. CXLYI, 5. M Psal. xxxvin, 6. 



9SS CONTRA EUNOMIUM, LIB. X I I . m 

απραξίας δεόμενον. Καθάπερ άχούω κα*ι τδν Εύνό- Α multi, quodque magna a negoiiis vacuitale et a rebus 
juov υπέρ τδν Ίλιακδν πόλεμον τή πολυετία φιλοπο
νίας κα*ι καθ* ήσυχίαν πολλήν προσεδρεύσαντα, εν 
πολλώ τψ Οπνω τδν μαχρδν τούτον δνειρον έαυτψ 
συμπλάσαι, ζητοΰντα φιλοπόνως, ούχ δπως έρμηνεύση 
τ ; τών νοηθέντων, άλλ' δπως χατά τών λέξεων έπι-
συρηται χατηναγχασμένα νοήματα, κα\ περισυλλέ-
γοντα τάς εύηχοτέρας φωνάς έκ συγγραμμάτων τ ι 
νών. Καί ώσπερ οί πτωχοί διά άπορίαν έσθήτος, έκ 
£ακωμάτων τινών τούς χιτώνας έαυτοίς περικεντοΰν-
τες συρ^άπτουσιν * ούτω χα\ τούτον άλλην άλλαχδθι 
λέξιν περιβοσκόμενον, διά τούτων έξυφήναι έαυτψ 
τού λόγου τδν κέντρωνα, ούκ άταλαιπώρως διακολ-
λώντα τήν συμβολήν τών βημάτων καί συναρμόζοντα, 
Ού τδ γλίσχρον κα*ι μειρακιώδες τής φιλοτιμίας είς 

gerendis avocalione indigeret. Queniadmodum audio 
Eunomium supcr lliacuin bellum annorum mult i -
ludine Iaboriose et sedulo, el in tranquiiiilate oiulla 
incumbentem, in multo somno boc somniura sibi 
confinxisse, quaerenlem diligenter et solerler, nou 
quomodo interpretclur quid eorura quae intelliguu-
tur, sed quomodo ad dictiones sensa coacta perlra-
hat, alque sonantiores voces colligenlem ex qui-
busdam scriptis. Et quemadmodum mendici propler 
penuriam veslis ex laceris et delrilis quibusdam 
panniculis tunicas acu pungenies consuunl: sic el 
bunc aliam alibi dictionem decerpentem, per has 
sibi bujus oralionis ceulonera contexuisse, non 
s;ne miscria verborutn commissuram compiiigenleni 

άμιλλαν άνδρ\ πρδς άλήθειαν βλέποντι τοσούτον άπδ- Β e t componenlem, cujus lubrica et juveoilis ambitio 
βλητον, δσον αθλητή Tivt τών καρτερών τε κα\ έξ-
ώρων τδ διά περιεργίας κομμωτικής γυναικίζεσθαι. 
Άλλά μοι δοκεί τδν σκοπδν τού παντδς εγχειρήματος 

δι* δλίγων έπιδραμόντα, τάς μακράς περιόδους χαί-
ρειν έάσαι. Ούκούν εΓρηται παρ' ημών * οίκειοΰμαι 
γάρ τοΰ διδασκάλου τδν λόγον · δτι τής θείας φύσεως 
άμυδράν μέν κα\ βραχυτάτην έχομε ν διά τών λογι
σμών τήν άντίληψιν άποχρώσαν δ' δμως τή βραχύ
τητι τής δυνάμεως ημών διά τών ονομάτων τών περ*ι 
αυτήν εύσεβώς λεγομένων τήν γνώσιν έρανιζόμεθα. 
Τούτων δέ φαμεν τών ονομάτων ού μονοειδή πάντων 
είναι τήν σημασίαν, άλλά τά μέν τών προσόντων τψ 
θ ε ψ , τά δέ τών άποπεφυκότων έχει τήν Ιμφασιν* 
οίον, δίκαιον αύτδν κα\ άφθαρτον λέγομεν, τψ μέν δι-

ad certamen viro ad veritaiem spectanti lam repu-
dianda est, quam atbletae alicui forli el nalu gran-
dior i , neque amoribus amplius idoneo, superflutts 
cl comptus imiliebris cullus et ornatus est fu-
giendus. Sed totius argumentaiionis et conalus 
scopo brevilcr percurso, longas verborum amba-
ges et circuitus jubcre valere censeo. Igitur dictum 
est a nobis (doctoris enim sermonera mibi pro-
prium et donieslicum facio) dc divina natura nos 
perexiguatn el obscurain valde per raliocinaliones 
perceplionem ct comprehensionem babere : vemra-
tamen nosirae facullatis exiguiiale conlentos per ea 
iioimna quaj de ipsa pie dicuntur, suflicientem co-
gnitionem nos colligere: borum aulcra nominum 

• » c — — 
καίω, τδ προσείναι δικαιοσύνην · τψ δέ άφθάρτψ τδ u dicimus non esse omnium uniformem signiticatio-μή προσείναι φθοράν ένδεικνύμενοι. "Εξεστι δέ πά
λιν κα*ι ύπαλλάξαντα τάς σημασίας κατά τδ έμπαλιν 
προσφυώς έφαρμόσαι τψ Θεψ τά ονόματα * ώστε τψ 
μέν άπεμφαίνοντι, τδ οίκείον, τψ δέ προσόντι, τδ 
άλλότριον παραστήσασθαι. Τή γάρ δικαιοσύνη τής 
αδικίας άντινοουμένης, τή δέ φθορ$ τής άίδιότητος 
αντικείμενης, δυνατόν έστι χρήσασθαι προσφόρως 
έπ\ τοΰ θεοΰ τοίς έναντίοις, κα*ι μή διαμαρτείν τοΰ 
προσήκοντος έν τώ είπείν, άεί τε αύτδν είναι κα*ι 
άδικον μή είναι * δπερ ίσον έστι τώ δίκαιον τε είναι 
λέγειν, κα*ι φθοράν μή προσδέχεσθαι. Ούτω κα*ι τά 
λοιπά τών ονομάτων τή ποια μεταλήψει τής σημα
σίας πρδς έκατέραν τήν Εμφασιν έπιτηδείως έχειν 

nem, scd qua?dam eorum quae insunl Deo, alia , 
vcro eorum quae ab eo abstint, notaliooem babere, 
ut cum justum ipsuro et incorruptibilem dicimus, 
justo quidem ine&e jusii l iam, incorruptibili vero 
non inessc inleritum demonstramus. Licet rursus 
etiara roulatis significalionibus vice versa Deo uo-
mina cobxrenlcr accommodare, ita ut boc quidcm 
quod nullo modo convenit, quod ipsi proprium 
est, eo vcro quod adest, quod ab eo est alienum 
reprxsciuelur. Nam cum injuslilia justiliae contra-
ria inlelligatur, ct inlcritui scteruitas adversetur, 
fas csi convenicnter uti in Deo conlrariis, neque 
aberrarc ab eo quod convenit, diccndo semperquc 

φαμέν, οίον τδ άγαθδν και άθάνατον, κα\ πάντα τά ρ ipsura cssc ct injuslum non esse: quod buic aequale 
est, nempe diccre ju&lum csseel non intcrilura acci-
pcre: sic eliam rcliqua nomina quadam transsum-
plionc significalionis ad utramque dcclaralionem 
apte et congrucnlcr se baberc asscrimus, ut bo-
num ct immorlale, el omnia quae simili forma cflc-
runlur ; potest cnim unumquodque borura , alitcr 
atque aliier transsumptum, ct quod incst ct quod 
non inest in diviua nalura indicaie. Iia ut figura 
nominum mutata, pia in subjcclo inlelligenlia ma-
neal imniobilis: ideni eniin cst Deura improbilatis 
noii capaccm dicere, et boiiuro nominare; et Im-
morlalem confitrri , cl seuipcr vivcntcm diccre. 

κατά τδν δμοιον έκφερόμενα τύπον. Δύναται γάρ 
έκαστον αυτών άλλως κα\ άλλως ριεταληφθέν, καί 
τδ προσδν κα\ τδ μή προσδν έπ*ι τής θείας ένδείξασθαι 
φύσεως· ώστε τοΰ σχήματος τών ονομάτων ύπαλ-
λασσομένου, τήν ευσεβή περ\ τδ ύποκείμενον διάνοιαν 
μένειν άκίνητον. Ταύτδ γάρ έστιν, άνεπίδεκτόν τε 
πονηρίας τδν θεδν είπείν, κα\ άγαθδν όνομάσαι · κα\ 
α θ έ α τ ο ν δμολογήσαι, κα\ άε\ ζώντα ειπείν. Ούδε
μίαν γάρ έν τούτοις κατά τδ σημαινόμενον διαφοράν-
έννοοΰμεν, άλλ' έν δι* έκατέρων τών λόγων άποση-
μ αίνο μεν · κάν τδ μέν θέσιν, τδ δέ άναίρεσίν τινο; 
Ιχειν δοκή. 
ISuIUni enim in iis sccunduia signiflcalum diilcrenliam intclligimus, scJ unum utraquc orationc 



9 5 5 S . G R E G O R U N T f S S E M 9 5 6 

q u a m v i s h o c q a i d e m p o s i l i o n e m , t i v e aff irmaiioi ie i i i » i l l u d t e r o a b l a i i o n e m seti n e -signiflcamus 
galionem alicujus babere videalur. 

Eodem pacto oronium principium Deuro dicen- Α 
les, et rursua άναρχον, id eat, carcDiem principio, 
nominanles, nihil quoad sensum pugnamus, utro-
que nomine principem ct auctorem univerw decla-
rantee. Quare sive principto carenlem dixerimue, 
eive uiiiversi auctorem, boc quidem qaod inett , 
allero vero, quod non inest expresaimus. Gum 
fas sit, sicul dictum est, per sigtiiilcalorum immu-
talionem, nominum significaliones in contrarium 
cransmutare, et nunc quidem diseentaneo no-
mine per quamdam transBgurationeni quod inest 
DOlum fleri, et aliero allerum : licet entm pro 
eo quod dicerelur, Frincipium ipse non babet, 
deAnire ipsum csse universi principiuin, el conlra 
pro hoc, ipsum solum conflteri modo ingenito 

Ωσαύτως καί πάντων αρχήν λέγοντες τον θεον, 
καΛ πάλιν άναρχον όνομάζοντες, ουδέν κατά τάς εν
νοίας μαχόμεθα, καθ' έκάτερον τών λεγομένων άρχη
γδν κα\ αίτιον είναι τού παντός άποφαίνοντες. Ώστε 
κάν άναρχον είπωμεν, κάν τού παντός άρχηγέτην, τψ 
μέν τδ προσόν, τψ δευτέρω δέ τδ μή προσδν παρ-
c στήσαμε ν. Δυνατού δντος, καθώς είρηται, διά τής 
τών σημαινόμενων ύπαλλαγής, μεταλλάξαι πρδς τδ 
εναντίον τάς τών ονομάτων έμφάσεις, και τψ νυν 
άπβμφαίνοντι τέως ονόματι διά τίνος μετασχηματι
σμού τδ προσδν γνωμισθήναι * κα\ τώ έτέρψ τδ έτε
ρον. "Εξεστι γάρ άντ\ τού αρχήν αύτδν μή Ιχειν 
είπείν, τδ αρχήν αύτδν του παντδς είναι όρίσασβαι, 
καί άντ\ τούτου πάλιν, τδ μόνον αύτδν άγεννήτως 
όμολογείν ύφεστάναι. "Ώστε τά μέν βήματα δοκείν 

eive ingenerabiliter subsistere. Ita ui verba quidem Β τή τού σχήματος εξαλλαγή διαφόρως έχειν πρδς άλ-
videaniur ligurae iinmutalione diiiercnler sc ba-
bere, intellectum vero \n his quae dicuntur, unum 
«umdemqiie permanere; hoc enim esl quod stu-
diose perquiriiur in bis quae de Deo insiiluuntur 
sernionibue, ut non verborum suavem et dulcem 
sonum, quodque concinnum et modulatum, alten-
damus, sed ui piam intelligenliam excogitetnus, per 
quam decorum de Deo exislimationi conservetur. 
Quoniain igilttr pium esl ralionem complecii uni-
vcrsi auciorem, ipsum causam non habere super-
positam : bac senlentia nobis firmala et manenle, 
quaenam amplius roente praedilis el reclc judicanli-
bus verborum conlroversia et pugna relinqniiur? 
Cum vox omnis qua tale animi sensum enuntiatur 

ληλα, τδν δέ νούν έν τοίς λεγομένοις Ινα κα\ τδν αύ
τδν διαμένειν. Τδ γάρ σπουδαζόμενον έν τοίς περι 
θεού λόγοις έστ\ν, ουχί βημάτων εύφωνίαν εύκρουτόν 
τε κα\ έναρμόνιον έπινοήσαι · άλλ' ευσεβή διάνοιαν 
έξευρείν δι' ή ; τδ πρέπον τή ύπολήψει τή περ\ θεοΰ 
φυλαχθήσεται. Επειδή τοίνυν ευσεβές λογίζεσΑαι τδν 
τοΰ παντδς αίτιον, αύτδν αίτίαν μή Ιχειν ύπερκει-
μένην ταύτης ήμϊν τής διανοίας έρηρεισμένης, τ ίς 
Ιτι περ\ τά βήματα τοίς νουν Ιχουσιν υπολείπεται 
μάχη; Πάσης φωνής, καθ' ήν τδ τοιούτον εξαγγέλ
λεται νόημα, τδ αύτδ παριστώσης. Είτε γάρ αρχήν 
αύτδν κα\ αίτιον τοΰ παντδ; είναι λέγοις, είτε άναρ
χον αύτδν όνομάζοις, είτε άγεννήτως είναι, είτε έξ 
άίδίου ύφεστάναι, είτε τοΰ παντδς αίτιον, είτε έξ ού-
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idem exprimat. Sive enim principium ipsum cl u δενδς αιτίου μόνον, πάντα τά τοιαΰτα ίσοστάσιά πως 
causam universi es*e dicas, sive principio caren-
teni csse eum nomines, sive ingcnito modo esse, 
sive ex aelernilate subsistere, sive univcrsi auclo-
rein, sive ex nulla causa solum, haic onmia bujus-
modi aiqualia sunt quodam modo inter se, quan-
ium ad significatorum vira allinct. Ei vanus est 
qui reluctalur et conleodil circa laiero vocis so-
iium, tanquam non in menle ct seutcnlia, sed in 
syllabis etsonis consislat pielas. Hac igitur inlel i i -
gentia a doctorc articulate dislincla, pcr quam bis 
qui non bseretico velamine obducti sunt el operti 
licet perspicere, quod numen quomodocunque se 
babeat, secundum naluram omnem fugit laciura 

άλλήλοις έστ\ κατά τήν δύναμιν τών σημαινόμενων, 
κα\ δμοτίμως Ιχει τά βήματα. Κα\ μάταιος δ ζυγο-
μαχών περ\ τδν τοιόνδε τής φωνής ήχον, ώς ούχ\ τ$ 
διανοία, ταίς δέ συλλαβαίς κα\ τοϊς φθόγγοις έγκει-
μένης τής εύσεβείας · ταύτης τοίνυν τής εννοίας παρά 
τοΰ διδασκάλου διηρθρωμένης, δι* ής Ιστι τους μή 
κεκαλυμμένους τψ αίρετικψ προκαλύμματι σαφώς 
διϊδείν, δτι τδ θείον δπως άν κατά τήν φύσιν έχτ], 
άνέπαφόν τε και άκατανόητον, κα\ πάσης αντιλήψεως 
τής έκ τών λογισμών ύψηλότερον · ή δέ άνθρωπίνη 
διάνοια πολυπραγμονοΰσα κα\ διερευνωμένη 6Γ ών 
άν ή δυνατδν λογισμών, έπορέγεται κα\ θιγγάνει της 
απροσπέλαστου χα\ υψηλής φύσεως * ούτε τοσούτον 

sensumque, el intellet lum superat, omnique cou- D όξυωποΰσα, ώς έναργώς ίδείν τδ άόρατον, ούτε καβ-
prehcnsione quae rationibus conslat, sublimior est 
et allior; bumana aulem inlelligentia curiose et 
eollicile pervesligans et perscrutans, quibus polest 
arguroeniaiionibus inaccessam el excelsam expetit et 
attingit naturam, neque tam acule cernens, ut clare 
ct evidenter quod inaspcclabile est queai inlueri, 
neque omnino iia ab accessu et propinqualione 
sfcjuncta, ul nullam possil ejus, quod quaeritur, 
adumbratam imagincin capere; sed partem aliquam 
de eo quod quaeritur per raliocinalionum laclum 
conjeclura assecula est, partira vcro ex eo quod ne-
qucat ipeum pcrspiccrc, quodaiomodo cognovii, vcl-

άπαξάπεσχοινισμένη τής προσεγγίσεως, ώς μηδεμίαν 
δύνασθαι τοΰ ζητουμένου λαβείν είκασίαν. Άλλά τδ 
μέν τι τοΰ ζητουμένου διά τής τών λογισ|ΐών επαφής 
έστοχάσατο, τδ δέ,αύτδτψ μή δύνασθαι διϊδείν τρόπον 
τινά κατενόησεν, οΤόν τινα γνώσιν εναργή τδ υπέρ π ά 
σαν γνώσιν τδ ζητούμενον είναι ποιήσαμενη. Τά τε γάρ 
άπεμφαίνοντα περ\ τήν θείαν φύσιν έ νόησε, κα\ δσα 
πρέπει περ\ αυτήν ύπονοεϊν ούκ ένόησεν ού μήν αυτήν 
έκείνην ήτις έστί περ\ ήν ταύτα λογίζεται, κατιδεϊν 
ήδυνήθη, άλλ' έκ τής τών προσόντων τε κα\ μή προσ
όντων γνώσεως εϊδεν, δ μόνον όφθήναι δυνατόν έστιν. 
"Οτι τδ παντδς μέν κακού πό^ωθεν ίδρυμένον, έν 
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παντ*ι δέ νοούμενον άγαθψ. Πάντως τι τοιούτον έστιν Α ut cognilionem evidentem , quod super omnem 
οίον λέγω τε ά^ητον είναι, κα\ λογισμοις άνεπίβα-
τον δέ δντα. Τοίνυν πάσας μέν τάς απρεπείς εννοίας 
έν τή περ\ της θείας φύσεως ύπολήψει τού διδασκά
λου ημών άποχαθήραντος' πάν δέ δσον εύφημδν τε 
χα\ θεοπρεπές περ\ αυτήν νοείν συμβουλεύσαντος κα\ 
διδάξαντος, ώς ούτε τι τών φθαρτών, ούτε τών διά 
γενέσεως είς τδ είναι παρηγμένων, τδ πρώτον αίτιον 
έστ ι ν άλλά πάσης τοιαύτης ύπονοίας έξω νοείται. 
Έ χ δέ τής αρνήσεως τών μή προσόντων χα\ έχ τής 
ομολογίας τών εύσεβώς περι αυτού νοουμένων, δτι 
έστι, καταλαμβάνεται. · 

scienliam sit, id quod quaeritur, statuene : nam qua* 
dissentanea sunt, nec in divinam naturam caderc 
possunt, iniellexil : cl quaecunque de ipsa decet 
opinari, non novit. Non lamen illam ipsam quaenam 
sit de qua baec ralione colligit conspicere poluit; 
sed ex eorum quas inaunt, et quae non insunt cogni-
tione novit, quod solum videri potest. Quod longe 
quidem ab omni malo firmaluiri est : in omni au-
tem bono intelligilur. Quod quidem omnino Ule 
est, quale dico ineffabile, et raiionum momenlis 
iucomprebensibile et inaccessibile esse. Cuni igitur 

omnes iodecoras noliones quas in divina nalura animus possel suspicari, magisier el doclor nosler 
perpurgaveril : quodcunque vero predicabile et laudabile Deoquc decorum in ipsa intelligcre con-
suluerit et docuerit, ita ut neque corrupiibiliura quidquam, neque eorum quae pcr geiieralionein ia 
rerum naturani preducu sunt, priina causa sit, sed cxlra nomen talem suspiciunem el cogilalionem 
intelligiliir. Atque ex negatione eorum quae oon iusuut, el ex aflirmatione eoruin quae pie de ipso 
iiilelliguntur, quia cst, cotnprebendilur. 

Μάχεται τοίς είρημένοις δ σφοδρδς χατά τής άλη- Β 
θείας αγωνιστής, χα\ βουλεται τδν τοιόνδε τού βήμα
τος ήχον, τήν τής άγεννησίας λέγω φωνήν, εμφανώς 
δειχνυναι τού Θεού τήν ουσίαν. Καίτοι παντ\ πρόδη-
λον τψ γε μετρίως έπεσκεμμένφ τάς τών ονομάτων 
χρήσεις, δτι ή αφθαρσία διά τού αφαιρετικού μορίου, 
τδ μηδέν τούτων προσείναι τψ Θεψ, μήτε φθοράν, 
μήτε γέννησιν άποσημαίνει. Έπε\ κα\ άλλα πολλά 
τών ονομάτων ομοφώνως λεγόμενα τήν άφαίρεσιν τού 
μή προσόντος, ού τήν θέσιν τού δντος ενδείκνυται * 
τδ άχακον χαΧ άλυπον κα\ άπόνηρον , και άτάραχον 
κα\ άόργητον, απαθές, άνεπίληπτον, κα\ δσα τοιαύτα. 
Λέγεται μέν καί αληθώς ταύτα, κα\ οίον κατάλογος 
τις ήν καί άπαρίθμησις τών πρδς τδ χείρον νοουμέ
νων, ών τδ θείον κεχώρισται. Ού μήν τι περΊ ού λέ-

IIie tamcn vebemens veritatis oppugnator, dictis 
rcluctatur, atque vult lalcm verborum sonuin, vo-
cem τής άγεννησίας dico, Dei cssenliam manifeste 
dcmonstrare. A l cuivis perspkuum et clarum, qui 
mediocriler usus nominutn considerarit, quod incor-
ruplibilitas pcr privalivam particulam, nibil eoruin 
Deo adessc, neque interifum, neque orlum signifi-
cal. Quoniam et alia multa nomina qtiae siniili voce 
dicunlur, abstraclionem ejus quod non inest, non 
posilionem cjus quod esl oslendunt. Illud nempc 
innoccns et immoeslum el iqnocuum, imperlnrba-
lum, iinpalibile, incomprebensibile et alia id genc-
r i s , dicunlur quidem vere ha?c, et velut oalalogus 
quidam csset cl recensio eorum quae iu deterius 
intelliguntur, a quibu* Nunieii separatum est. Non 

γεται διά τών ονομάτων δ λόγος παρίστησιν. Τί μέν C tanien quid sit, id dequo dicunlur, per baec nomina 
γάρ ούχ υγιές, δι* ών ήκούσαμεν έδιδάχθημεν; Τί 
δέ έστιν, ή τών είρημένων ούκ ένεδείξατο δύναμις. 
"Ωσπερ γάρ εί τις περ\ τής τού άνθρωπου φύσεω; ει
πείν τι θέλων, τδ μήτε άψυχον λέγει, μήτε άναίσθη-
τον, μήτε πτηνδν % μήτε τετράπουν, μή ένυδρον, τδ 
μέν δν ούκ ένεδείξατο * τδ δε μή δν διεσάφησε, κα\ 
ούτε ψεύδεται ταύτα περ\ τού άνθρωπου διεξιών, 
ούτε σαφώς τδ ύποκείμενον δείκνυσι ν. Κατά τδν αύ
τδν λόγον πολλών τοιούτων περι τήν θείαν φύσιν λε
γομένων, έν οίς χρή τδν θεδν ύπονοεϊν είναι μανθά-
νομεν · αύτδ δέ δ τί ποτε ήν κατ' ουσίαν διά τών εί
ρημένων ού διδασκόμεθα. Φεύγοντες δέ πσντ\ τρόπφ 
τών άτοπων τινών νοημάτων έν ταϊς περί θεού δόξαις 
ουνενεχθήναι, πολλαϊς και ποικίλαις έπωνυμίαις κατ' 

sermo exprimil. Quid enim non saiium, per qux 
audivimus edocli sumus? Quid aulemsit, corum 
quai sunt dicla vis noti iudicavil. Quemadmodum 
cnini si quis de bominis natura dicerc aliquid cu-
piens , ncque inauimum dical, neque sensu (arcns, 
neque volucre, neque quadrupes, neque aqualile; 
quod quidem esl non demonslravit, sed quod non 
est cxplanavit, neque mentimr hasc de bomine cnar-
rans, neque tamen clare subjcclum deinonslrat. 
Eaderu ralione niulta talia cum divina natura di -
cuntur, ea in quibus Deum esse opinari oportet di< 
scimus : ipsum autem, quid tandcm esl sccundum 
essenliam, per dicta non docemur. Fugienles au-
lem omni caulione absurdas aliquas noliones, in 

αύτοΰ κεχρήμεθα, κατά τήν τών έπινοιών διαφοράν D bis quas habere debeinus de Deo opioionibus, ani-
τάς προσηγορίας αρμόζοντες. Έπε*ι γάρ άν ουδέν 
&νομα περιληπτικδν τής θείας έξεύρηται φύσεως κατ* 
αύτοΰ τοΰ υποκειμένου προσφυώς τεταγμένον διά 
τοΰτο πολλοΓς όνομα σι ν έκαστου κατά διαφόρους έττι-
βολάς ίδιάζουσάν τινα περί αύτοΰ τήν έννοιαν ποιού
μενοι, τδ θείον προσαγορεύομεν, έκ τής πολυειδοΰς 
»α\ ποικίλης καρ' αύτοΰ σημασίας ονόματα τινα πρδς 
τήν κατανόησιν τοΰ ζητουμένου θηρεύοντες. Ερω
τώντες γάρ ημάς αυτούς κα\ διεξετάζοντες τί τδ θείον 
έστί, διαφόρως άποφαινόμεθα, οΤον τδ ύπερκείμενον 

mis inserere, nmllis ct variis cognominibus in ipsum 
usi sumua, sccunduDi cogitalionum diflereniiani 
appellalioues accoiamodantes. Quoniam euim nul-

•lum nomen divinnc naturx coraprcbensivura inven-
lum esl, quod ad ipsius subjccii naluram declaran-
dain sit ordinatum, propterea inullis nominibus 
secundum diflerenies noliones, cujusque pcculia-
rcm quaoidain de eo noiionem facienies, Numen 
appeilanius : ex mulliforrai variaque de eo signi-
ficalioiie ad cjus quod quccrilur cognilioncin quas-
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dam nonienclaluras veuantes. Inlerroganlesenim Α τ ^ τ ^ ν δντων συστάσεως τε και διοικήσεως* δ ούκ 
nos ipsos et perquirenles, quid sit Deus, differenter 
pronuniiamus, velut quod est super constitulionem 
et administraiionem eoruin quae sunl ; quod non ex 
causa exsisientiam habet, sed rcliquis omnibus 
causa cur sint exsisli l ; in quo ortus et principium, 
interitus el finis non est, neque in conlrarium mu-
tatio, nequc praeslantioris imininutio, neque malum 
in eo locuni babere polest, neque bonum abesse. 
Qnod si quis lales nolilias noininibus velit percipere, 
nccesse esl omnino illum \n detcrius mulalionem 
non admiltere, el immulabile el invariabile notni-
uare. Hoc aulem videlicet primum universi auclo-
rem cl causam Deum esse dicere, idcin esl ac inge-
niluin appellare, et incorruplibilem, quod inlerilus 

έξ αίτιου τήν ύπαρξιν έχει * τοΤς δέ λοιποϊς πάσιν αί
τιον τού είναι καθέστηκεν περ\ δ γέννησις κα*ι άρχή, 
φθορά κα\ τέλος ούκ έστιν, ούτε πρδς τδ εναντίον 
τροπή, ούτε τού κρείττονος ύφεσις. *Ος μήτε τδ κα
κδν έπ* αύτφ χώραν Ιχειν, μήτε τδ άγαθδν άπειναί. 
Εί δέ τις τάς τοιαύτας εννοίας δνδμασι διαλαμβάνε ι ν 
έθέλοι, ανάγκη πάσα τδ μέν μή προσίεσθαι τήν πρδς 
τδ χείρον τροπήν, άτρεπτόν τε κα\ αναλλοίωτου όνο-
μάσαι. Τδ δέ πρώτον αίτιον τού παντδς, άγέννητον 
προσειπεϊν* άφθαρτον δέ τδ φθοράς άπαράδεκτον 
τδ δέ είς μηδέν καταλήγον πέρας, άθάνατον τε καί 
άτελεύτητον παντοκράτορα δέ τού παντδς έξηγούμε-
νον. Κα*ι ούτω τάλλα πάντα κατά τάς ευσεβείς &πο· 
λήψεις δνοματοποιούντες, ταϊς τών έπινοιών διαφο-

capax non est, inimorlalem aulem el indeficienlem, g ραϊς άλλω; κα\ άλλως προσαγορεύομεν, ή δύναμιν, 
quod in nullum desinal lerminum, omnipotenlem ή κράτος, ή αγαθότητα, ή τδ μή έξ αιτίου είναι, ή 
autem quod universo praesit et imperel; el sic alia τδ είς άε\ διαμένειν, διά τών ονομάτων σημαίνοντες, 
omnia secundum pias opiniones nomina fiogentes, secundum differenlias cogitalionum aliter aique alU 
ter nuncupamus; vel potenliam, vel imperium, vel bonitatera, vel quod non ex causa est, ?el quod i» 
perpeluura permanet, per nomina significanles. 

Dico igitur hujus nominum ficiionis bomines 
CS3C dominos, pro arbitrio judicioque cujusque 
convenienter appellationes subjcclo accominodan-
les, nibilque absurdum esse, quodquidem ut for-
midabile et borribile, ut nos lenificct, iste scri-
ptor obtendit, nempe reccntiores nominum posi-
liones confiteri in οψιύ re qua» cognoniinalur in 
ipso Deo: non enim vocabulum Deus est, neque 

Φημ\ τοίνυν τής τοιαύτης ονοματοποιίας τους αν
θρώπους είναι κυρίους, κατά τδ φανέν έκάστφ προσ
φυώς εφαρμόζοντας τ φ ύποκειμένφ τάς κλήσεις. 
Κα*ι μηδέν άτοπον είναι, δπερ ώς φοβερόν τ ι κα\ φρι
κώδες μορμολυττόμένος δ λογογράφος προτείνεται, τδ 
νεωτέρας είναι τάς τών ονομάτων θέσεις δμολογείν 
έπ\ παντδς αυτού τοΰ κατονομαζομένου πράγματος, 
έπ ' αύτοΰ τοΰ θεοΰ. Ού γάρ £ήμα δ θεδς, ουδέ έν 
φωνή κα*ι φθόγγφ έχει τδ είναι. Άλλ' ό μέν θεός έστι 

in voce et sono csse habet. Scd Deus quidein est C καθ* έαυτδν, δ δήποτε κα\ είναι πεπίστευσται. Όνο-
μάζεται δέ παρά τών επικαλουμένων ούκ αύτδ 
δ έστιν · άφραστος γάρ ή φύσις τοΰ δντος · άλλ* έξ 
ών ένεργεϊν τι περ*ι τήν ζωήν ήμώνπεπιστευται 
τάς ομωνυμίας έχει, οΤον κα*ι αύτδ τοΰτο, τδ έκ τοΰ 
προχείρου λεγόμενον · θεδν γάρ αύτδν λέγοντες, τδν 
Ιφορον κα\ επόπτη ν , κα*ι διορατικδν τών κεκρυμμέ-
νων έπινοοΰντες, έπικαλούμεθα. Εί δέ προΰφέστηκε 
τών ενεργειών ή ουσία, νοούμε ν δέ τάς ενεργείας δι* 
ών αίσθανόμεθα, £ήμασι δέ δπως άν ή δυνατδν έξαγ-
γέλλομεν* τίς έτι καταλείπεται φόβος, νεώτερα των 
πραγμάτων τά ονόματα λέγειν; Εί γάρ μή πρότερον 
έρμηνεύομέν τι τών περ\ θεού λεγομένων, πρ\ν άν 
νοήσω μεν * νοούμεν δέ δι* ών έκ τών ενεργειών δι-
δασκόμεθα, προΰφέστηκε δέ τής ενεργείας ή δυνα-

per seipsum quod quidem unquam esse credilus 
csl : nomiualtir autem ab bis qui invocant, non 
ipsum quod esl (ineflabilis enim est nalura ejus 
qui vere esl), sed ex bis qua3 operari ct cflicere in 
vila noslra credilus est, cognomina babet, quale 
el boc ipsum quod in promplu dici lur; cum enira 
Deum ipsum dicimus, inspeclorem el explorato-
rem, et abscondilorum pcrspicacem cognitorem 
comineulantes vocamus. Quod si operalionibus 
prior exsislit essenlia, intelligimus autem opcra-
liones per ea qu» senlirous, verbis vero qtiibus 
possutnus enunliamus; quis amplius relinqtiitiir 
inelus noroina recentiora et junioia rebns ipsis 
dicere? Si enim non prius aliquid eorum quae de 
Deo dicunlur interpretamur, quam animo conce- ^ μις* ή δέ δύναμις έξήρτηται τοΰ θείου βουλήματος, 
perimus, inlelligimus aulem ex bis operationibus 
per quas docemur, praecedit aulem operationcm 
virtus, virtus vcro pendct ex divina volunlate, vo-
lunias aulem in poteslate divinae nalurae reposita 
est: nonne igilur diserlc docemur, quod rebus ad-
nascantur eorum quae insunt significaiiva? appella-
tiones, et velul umbrae rcrum sunt voces ad mo-
tiones eorum quae in ipsis exsislunt tigurata?? At-
que baBc ila esse clare persuadel divina Scriptura 
pcr magnum Davidem, qui veluti pcr quaedam 
prupria ct agnata nomina, quae ipsi ex opcraiione 
coguila erant, divinam naluram sic appellal. Mi-
$cricurs9 inqnil, et miscrator Dominus, lottganimis 

τδ δέ βούλημα έν τή εξουσία τής θείας άπόκειτιι 
φύσεως* άρ* ού σαφώς δ'.δασκόμεθα, δτι έπχγίνονται 
τοϊς πράγμασιν αί σημαντικαΐ τών γινομένων προα-
ηγορίαι, κα\ ώσπερ σκια\ τών πραγμάτων εισίν αί 
φωνα\ πρδς τάς κινήσεις τών ύφεστώτων σχηματιζό
μενοι; Κα\ δτι ταΰτα ούτως έχει , πείθει σαφώς ή 
θεία Γραφή διά τοΰ μεγάλου Δαβίδ, τοΰ καθάπερ διά 
τίνων ιδίων κα\ προσφυών ονομάτων, τών έκ τής 
ενεργείας αύτφ νοηθέντων, τήν θείαν φύσιν άνακα-
λοΰντος. Οίκτίρμων γάρ , φησ\ν, καϊ ελεήμων ό Κύ
ριος, μακρόθνμος καί πολνέλεος. Ταΰτα τοίνυν τί 
λέγουσιν ενεργείας έχειν τήν σημασίαν, ή φύσεως; 
Ούκ άν τις άλλο τι παρά τήν ένέργειαν είπη. Πότε 
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τοίνυν ένεργήσας τού; οίκτιρμούς ό θεδς ή τδν έλεον, Α tnullum tnitericors**. Quiil igilur dicunl? Ulrum 
έσχεν έκ τής ενεργείας τδ δνομα; * Αρα πρδ τής Αν
θρωπινής ζωή»"» Κα\ τίς ήν ό τού ελέους δεόμενος; 
αλλά μετά τήν άμαρτίαν πάντως * ή δέ αμαρτία μετά 
τδν άνθρωπον. Ούκούν μετά τδν άνθρωπον κα\ ή τού 
έλεείν ενέργεια, χα\ τού έλέου τούνομα. Τί ούν άρα ; 
Μή κα\ τού Δαβ\δ καταγνώσεται, δ υπέρ τούς προ-
φήτας φρονών · δτι δι' ών ένόησε τδν θεδν, διά τού
των ώνόμασεν; "Η κα\ πρδς αύτδν ζυγομαχήσει, τήν 
σεμνήν έκείνην ώσπερ έκ τραγψδίας προτείνων |&ή-
σιν , οτι τήν μακαριωτάτην τού θεού ζωήν, τοίς 
περ\ τής έπινοίας άγάλλει δνδμασι, τήν έφ' εαυτή 
μόνη κα\ πρδ τής τών έπινοούντων γεννήσεως άγαλ-
λομένην; Έρεί γάρ πάντως ό υπέρ τού Προφήτου 
λ έ γ ω ν δτι ή μέν θεία φύσις έφ' εαυτή μόνη άγάλλε-

baec nomina operalionis liabeul significantiam vel 
naturse? non aliud quis praeter aclum, sive ope-
ralioncm dixerit. Quando igitur operalus misera-
tiones vel misericordiain, Deus ex illa operalione, 
hoo nomcu oblinuil? Num ante bumanam viiam? 
Et quis erat qui miscricordia indigebat? Sed post 
peccatum omnino: pcccalum aulem post bominem. 
Ergo post hominem niiserandi actus et misericor-
dia; nomen. Quid igilur? Nunquid et Davidem 
condemnabit, qui supcr propbeias sapiens, qnia 
per quae Deum novii, per liacc nominavit? An 
eliam advcrsus ipsum nolilein illam tanquam ex 
tragoedia dictionem prolendens rccalcitrabit, quod 
non oporlel beatissimam Dci vilam nominibus ex 

ται, κα\ πρδ τής τών έπινοούντων γενέσεως · δ δέ άν- Β hominum coramentalione ductis exsullarc, quae in 
θρώπινος νούς, δσον χωρεί διά τών ενεργειών δι
δασκόμενος, τοσούτον φθέγγεται. Έκ γάρ μεγέθους 
κα*ι καλλονής κτισμάτων αναλόγως ή Σοφία φησ\, τδν 
πάντων γενεσιουργδν θεωρεϊσθαι. Τή δέ θεία καΊ 
ύπερεχούση πάντα νούν ουσία τάς τοιαύτας προσηγο
ρίας έπιφημίζομ^ν, ούκ έκείνην άγάλλοντες δι' ών 
δνομάζομεν, άλλ1 ημάς άύτούς διά τών λεγομένων 
δδηγούντες πρδς τήν τών κρυπτών κατανόησιν. Είτα 
τώ Κυρίω φησ\ν ό Προφήτης · θεός μον ει σύ, δη 
τών αγαθών μον ού χρείαν έχεις. Πώς ούν τήν 
μακαριωτάτην τού θεού ζωήν , ημείς ούτως, καθώς 
φησιν ούτος, άγάλλομεν, ήν φησιν ό Προφήτης άπροσ-
δεή τών ανθρωπίνων είναι καλών; "Η άντ\ τού όνο
μάζειν τδ άγάλλειν ένόησε. Κα\ μήν άκούομεν παρά 

seipsa sola η anle intelligeiuium ortum exsulta-
bal? Dicetcnim plane qui Propbetae causam agere 
voluerit, quod divina certe nalura in setpsa sola 
exsullabat, ct ante inleiligcnlium geiicralionem; 
sed inens bumana, quantum capU per bas opcra-
tioncs edocla, tanfum alloquilur. Nam ex crealu-
raruin tnagniiudine et pulcbritudine, proporlione 
quadam' Sapicnlia d i c i l " , omnium opiGcem et 
gcnilorem considcrari. ln divina aulem et exsu-
perante omnem intellcclura essentia, lales appella-
tiones celebranius, non illam cum exsullaiione 
laudantcs per qua3 nominamus; scd nos ipsos por 
ca quae dicuntur dirigeutes ad occullorum cogui-
tionem. Deinde Domino dicil Propbela, Devs meus 

τών ορθώς τή λέξει χρωμένων, κα\ δι' ακριβείας τών C e$ fu, quoniam bonorum meorutn ηοη eget u . Quo-
ύνορυάτων τήν χρήσιν παραπεπαιδευμένων, μή έπϊ 
ψιλής τής δηλώσεως τήν τού άγάλλειν τετάχθαι φω
νήν · άλλά τδ piv τοιούτον ή γνωρίζειν, ή δηλούν, ή 
σημαίνε ιν, ή άλλο τι τοιουτότροπον λέγεσθαι. Τδ δέ 
Αγάλλειν Ισόν έστι τφ έπικαυχάσθαι, κα*ι έπευφραί-
νεσθαι, καΊ εί τι τής τοιαύτης έμφάσεως έχεται. Ό 
6έ φησιν ημάς τοίς τής έπινοίας όνόμασι τήν μακα-
ρίαν άγάλλειν ζωήν. Ημείς δέ προσθεϊναι μέν τινα τή 
θεία φύσει τιμήν τή υπέρ πάσαν ούση τιμήν, μείζον 
ή χατά τήν ασθένεια ν τήν άνθρωπίνην οίόμεθα * γνω-
ρίσαι δέ τι τών περ\ αυτήν διά τών εύσεβώς έπινοου-
μένων βημάτων τε καί ονομάτων έπιχειρεϊν ούκ άρ-
νούμεθα. Και διά τούτο καθ' δσον δυνατδν ήμίν τδ ευ
σεβές ίχνεύοντες, τδ μή έξ αίτίας υπερκείμενης τδ 

modo igitur bealissimam Dci vitam, sic nos, sicui 
iste auluroat, exornamus, quara Propheta prsedicai 
bumanorum bonorum non esse indigam? An pro 
verbo όνομάζειν, nominare, excogilavit verbum 
άγάλλειν-, quod esl exsultaref Alque audimus ex 
bis qui recte verbo utuntur, et qui exacia subtili-
tate verborum usum didicerunt, non pro nuda si-
gnificalione boc verbum άγάλλειν construi, sed 
boc lale vel notiim facerc, vcl declarare, vel signi-
ficare, vel aliud quiddam tali modo dici. Ver-
bum autcm άγάλλειν idcm cst, quod exsultare, 
gloriari, talari, ct si quid talem significationem 
habet. Ilic autem dicit nos nominibus, ex mentis 
commentalione ductis, vilam bealara άγάλλειν, id 

πρώτο·/ αίτιον τήν ύπόστασιν έχειν, καταλαμβάνομεν. ^ est, exornare. Nos aulem divinae naturae quae om 
"Οπερ εί μέν ώς αληθές άποδέχοιτό τις, έπαινετδν άν 
είη διά τήν άλήθειαν μόνην. ΕΙ δέ ώς μείζον τών λοι
πών τών περ\ τήν θείαν φύσιν νοουμένων τδ τοιούτον 
κρίνοι, κα\ διά τούτο μόνη ταύτη τή ύπολήψει λέγοι 
τδν θεδν έπιγαυριώντα κα\ εύφραινόρυινον, ώς τινι 
τών υπερεχόντων άγάλλεσθαι f μόνης τής Εύνομίου 
μούσης άν ε ί η , τού λέγοντος αυτήν έφ* εαυτή τήν 
άγεννησίαν άγάλλεσθαι, ήν δή ουσίαν τε λέγει , κα\ 
μακαρίαν τε κα\ θείαν ονομάζει ζωήν. 

ncm superal bonorem, aliquem adjicere honorem, 
humana infirmilate majus arbitramur; aliquid au-
lem eoruru quae in ea ccrnunlur, notum facerc et 
celebrare verbis ct nomiuibus pie ct religiose i n -
tcllectis conari non inflciamur. Ideoque quanlum 
fas esi, pietalem spectantes, non cx causa super-
eminente primam causam subsislenliam habere 
comprebendimua, quod quidem si u l verum quis 
approbel, laudabile fuerit propler solam veritatem. 

Si autem ut majus reliquis quae de divina natura noscunlur, id judicel, et propterea hac sola opt-
oiooe dicat Deum gestienlem et kelanlem, ut aliquo superemineMiura exsullare» boc solius Euno-

M Psal. c u , 8 . " S a p . χ ι ι ι , 5 . " P a a l . x ? t 2 . 
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nii i inusae fueril dicentie, ipsain in seipsa άγεννησίαν exsullare, quara certe et essentiam, et bea-
tam, et divinam vitam nomihat. 

Sed audiamus, quomodo secitnduin modum usui χ Άλλ' άκούσωμεν «ώς κατά τδν επιβάλλοντα τή 
congruentem et praecedentem formam (sic enim χρεία τρόπον, κα\ τδν προλαβόντα τύπον · ούτω γάρ 
eodem modo formatis nominibus rursus nobis 
efflorescit ei sese osienlai), quomodo per haec dis-
solvere inquit de eo conceplam optnionem, ac de-
ceplorum ignoranliam coercere. Ular enim ipsius 
ditbyrambislae simililer desinentibus vocabulis : 
Qui diximus, inquit, quod ea q\w ex mentis com-
mentaiione dicuntur, solent cum vocibus dissolvi, 
ItU addimui : Deus quidem etiam tacentibns et lo-
quentibus iis quas $unt in rerum nalura, etiam an-
tequam (acta es&ent nomhia, erat et est ingenitus. 
Discamus igilur aliquid commune verborum exco-
gilationi, vel nominum posiiioni cum rebus ipsis, 
quas aliqua nominum et vcrborum voce noiamus. 

τοϊς ίσοτύποις τών ονομάτων πάλιν ήμίν ένωραΐζε-
ται · πώς διά τούτων διαλύειν μέν φησι τήν περ\ αύ
τοΰ γενομένην ύπόνοιαν, περιστέλλειν δε τήν τών 
ήπατημένων άγνοιαν. Αύταίς γάρ χρήσομαι τοΰ δι-
θυραμβιστοΰ ταΐς δμοιολήκτοις φωναΤς · Ε1πόντες9 

φησ\ν, δτι τά κατ* έπίνοιαν Λεγόμενα ταις φωναίς 
σννδιαΛύεσθαι πέφνκεν, έπηγάγομεν τούτοις* Ό 
δέ θεός, καϊ σιωπώντων κα) φθεγγομένων γεγονό
των, καϊ πρό τον γεγονέναι τά ονόματα, ήν τε χαϊ 
έστιν άγέννητος. ΜάΟωμεν τοίνυν κοινών βημάτων 
έπινοία, ή ονομάτων θέσει, πρδς αυτά τά πράγματα, 
& διά τής ποιας τής ονομάτων τε κα*ι βημάτων φωνής 
σημειούμεθα. Όστε εί άγεννήτως έστϊν ό θεδς πρδ 

Qnare si Deus est ingmilo modo ante bumanam Β τής άνθρωπίνης συστάσεω;, τήν έμφαντικήν τής 
consiituiionem, deelaralivam talis opinionis vocem 
lanquam sono diffusam iwpropriam oporleat judi-
care, si secundum humanam nolionera fucrit no-
minata : baud enim est idem, esse et dici : sed 
est quidem natura, quod quidem esl Deus. Dicitur 
auiem a nobis quantum fuerit possibile enuntiare 
propter naturse noslra egestatem, qua? in anima 
affectus incognitos sive inconspicuos babet, nisi 
per vocem et oralionem evoluti fucrinl. Ergo 
jpsum non ex causa esse intclligenles, conwienta-
tione quadam banc notionem per ingenili vocem 
enuntiamus. Quodnam igilur damnum ei qui sic est, 
quid sic esl, a nobis nominari ? Non enim ex eo quod 
dicalur ingenilus, exsiatere ingcnerabililer dicilur 

τοιαύτης ύπολήψεως φωνήν ώς τψ φθδγγψ συνδια-
χεομένην άκυρον κρίνειν, εί κατ* έπίνοιαν άνθρωπί
νην δνομασθεΤσα τύχοι. Ού γάρ ταύτδν έστι τδ είναι, 
τψ λέγεσθαι. Άλλ' Ιστι μέν τή φύσει δπερ έστιν δ 
θεδς. Λέγεται δέ παρ* ημών, ώς άν ή δυνατδν έξαγ-
γεϊλαι διά τήν τής φύσεως ημών πτωχέίαν, ή τάς έν 
τή ψυχή διαθέσεις άδηλους έχει, μή 'διά φωνής έκ-
καλυπτομένας κα*ι λύγου. Ούκοΰν τδ μή έξ αίτίας αύ
τδν είναι νοήσαντες, έπινοία τήν νόησιν ταύτην διά 
τής τοΰ άγεννήτου φωνής έξαγγέλλομεν. Τίς ουν ή 
βλάβη τώ,ούτως δντι, τδ ώς έστι παρ' ημών όνομά
ζεσθαι ; Ού γάρ έκ τοΰ pηθήναι άγέννητον, κα\ τδ 
ύπάρχειν άγεννήτως έστ\ν, άλλ* έκ τοΰ είναι καί τδ 
^ηθήναι προσγίνεται. Τοΰτο δέ ού σύνοιδεν δ λεπτδς 

sed ex eo quod si l , dici eliam ei advenil. Hoc ^ τήν διάνοιαν, ουδέ τά παρ' αύτοΰ τεθέντα σαφώς 
autem non intellexit subtilis et solers ingcnio, 
neque a se posita manifesle animadvertil. Nam vel 
certe cessasset eos qui per commentalionem άγεν
νησίας nomen efllngitnl, improbe inseclari. Animad-
vertite enim quod a i t : Quas per commentalio-
nem efferuniur, simul cum vocibus dissoWun-
tur ; Deus aulem est gcnilis prior, et priusquam 
noniina imposiia essenl, cl eral et est ingenilus. 
Yides quod esse, quod quidem est, habet anle 
omnium lacemium ct loquentiuro exsislentiam, 
neque magis neque minus quod est, ipse est. Ver-
borum autcm et nominuin usus post bominum pro-
ductionem excogitalus est, qui a Deo rationis et 

κατενόησεν. T H γάρ άν έπαύσατο τούς δι' έπινοίας 
τήν άγεννησίαν δνοματοποιούντας κακίζων. Σκοπείτε 
γάρ δ φησι · Τά κατ' έπίνοιαν λεγόμενα ταϊς φωναίς 
συνδιαλύεται * ό δέ θεδς κα*ι γεγενημένων, κα\ πρδ 
τοΰ γενέσθαι τά ονόματα, κα*ι ή ν, κα\ Ιστιν άγέννητος. 
Όράς δτι τδ μέν είναι δπερ έστΊν, Ιχει πρδ τής τών 
πάντων υπάρξεως κα\ σιωπώντων κα*ι φθεγγομένων, 
ούτε μάλλον ούτε ήττον δ έστιν ών. Ή δέ τών βημά
των τε κα\ ονομάτων χρήαις μετά τήν τών ανθρώπων 
κατασκευήν έλογίσθαι τών τή λογική δυνάμει παρά 
τοΰ θεοΰ τιμηθέντων. Εί ούν υστέρα μέν τοΰ π ε -
ποιηκότος ή κτίσις, τής κτίσεως δέ πάσης έσχα
τος δ άνθρωπος έστιν, ίδιον δέ τοΰ άνθρωπου Α 

orationis facultate exornali fuerunt. Si igilur crea- D λόγος· λόγου δέ μέρη βήματα τε κα\ ονόματα, 
lura crealore poslerior est, omntumque creatu-
ramm bomo csl ultimus ; propria autcm est homi-
nis oralio; oraiionis autem parles nomina et verba; 
nomen vero est άγεννησία: quomodo non inielligat, 
se bis quae praestruit repugnare? Nos enim etiam 

• asserimus nomina ad rcs declarandas et signifi-
candas humana solcrtia invenia esse : ille vero eos 
qui oratione utunlur, dtvina vita posleriores de-
monslrari confitelur. Divinam autem naturam esse 
άγεννήτως, modo ingenerabili, s i tul nunc est, et 
scinper eral. Si igilur ille beatam vitam ante ho-
inines naios exsliiisae conQteiur (rursus enim rc-

βνομα δέ ή άγεννησία · πώς ού συνίησιν οίς κατα
σκευάζει τούτοις μαχόμενος; Ημείς τε γάρ φαμεν 
έφευρήσθαι τοίς ούσι τά γνωριστικά τών δντων ονό
ματα διά τής άνθρωπίνης εννοίας, κάκείνος υστέρους 
ομολογεί τούς κεχρημένους τψ λόγψ τής θείας άνα· 
δειχθήναι ζωής· είναι δέ τήν θείαν φύσιν ώς νυν τέ 
έστι κα*ι άε\ ήν , άγεννήτως, Εί ούν εκείνος τδ προ
ΰπαρχε ιν τών ανθρώπων ομολογεί τήν μακαρίαν ζωήν. 
Πάλιν γάρ έπαναστρέψας τψ αύτψ χρήσομαι λόγψ · 
ημείς τε τδ χρόνοις δστερον φΰναι τούς ανθρώπους 
ούκ άντιλέγομεν, ^ήμασι δέ κεχρήσθαί φαμεν καί όνό-
μασιν, άφ' οδ τε συνέστημεν κα\ τδ λογικοέ βίναί 
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παρά τοΰ πεποιηκότος έσχήκαμεν. Ή δέ άγεννησία Α volvcns eadem ular oralione), nos temporibus 
δνομά έστιν έμφαντικδν τοΰ Ιδίου νοήματος * πάν δέ 
δνομα τοΰ ανθρωπίνου λόγου μέρος έστ\ν άρα δ προ-
ύφεστάναι τών ανθρώπων τήν θείαν φύσιν ομολόγων, 
μειαγενεστέραν είναι τήν έφευρεθείσαν τή φύσει 
κλήσιν συντίθεται. Ουδέ γάρ ήν είκδς τοΰ λόγου τήν 
χρήσιν πρδ τής τών κεχρημένων κατασκευής ένερ-
γεισθαι. "Ωσπερ ουδέ γεωργίαν πρδ τών γεωργούντων, 
ουδέ ναυτιλίαν πρδ τών ναυτιλλομένων, ουδέ άλλο τι 
τών κατά τδν βίον ένεργουρυΐνων πρδ τοΰ συστήναι 
τδν άνθρώπινον βίον · τί ούν ήμίν διαμάχεται, μηδέ 
τοις ιδίοις αυτών λόγοις άκολουθίαν γινώσκων; 
neque agricullurani anle eos qui agros eoleienl, 
iieque aliud quidqiiam eorum quae ad vilae necessilatem efiiciuntur, auiequani viia 
sleret. Cur igilur nobis repugnal, neque cogniias suas rationes sequiiur? 

rHv, φησ\ν, d Θεός, δπερ έστϊ πρό τον γενέσθαι β prat, inquit, Deus quod est , antequam factvs 

posleriores caios esse non conlradicimus, vertois 
vero el nominibus usos fuisse asserinmis, ex quo 
exsislimus, el ut ralionales sinuis, a condtlorc 
accepinnis : άγεννησία auiem nomen cst propriae 
notionis significalivum. Onine autcin nomen hu* 
nianai oralionis pars est. Ergo ubi divinam nalu-
ram bominibus prius cxslilisse confitetur, appel-
lalionem banc ab bominibus invcnlani natura 
posleriorem esse consentil. Neque enim erat con-
senlaneum orationis usum anle bominum consli-
tulionem oratione ulciilium operalum fuisse, sicut 
neque navigalioncni anle cos qui navigarent, 

bumana consi-

τόν άνθρωπον. Τοΰτο κα\ ήριείς ούκ άρνούμεθα. 
Πάν γάρ δτιπέρ έστι περι τδν θεδν νοούρυενον, τοΰτο 
πρδ τής τοΰ κόσμου συστάσεως ήν. Άλλ' όνομάζε
σθαι τούτον φαμεν μετά τδ γενέσθαι τόν όνομάζοντα. 
ΕΙ γάρ διά τούτο χρώμεθα τοις όνόμασιν, ώστε δι
δασκαλίαν ήμίν εκείθεν τών πραγμάτων γίνεσθαι· 
μόνον δέ τδ αγνοούν έπιδεές έστι τοΰ διδάσκοντος, ή 
δέ θεία φύσις διά τδ πάσαν έμπεριειληφέναι τήν 
γνώσιν, κρείττωνπάσης διδασκαλίας έστί* δείκνυται 
δέ διά τούτων δτι ού τοΰ θεοΰ χάριν, άλλ* ημών ένε
κεν τά ονόματα πρδς δήλωσιν τοΰ δντος έπινενόηται. 
Ού γάρ δπως άν εκείνος έαυτδν μάθοι, τδ τής άγεν
νησίας δνομα τή φύσει έφήρμοσεν. Ό γάρ είδως τά 
πάντα, κα\ έαυτδν πρδ πάντων, συλλαβών κα\ βη
μάτων πρδς τδ (χαθείν ώς έχει φύσεως κα\ αξίας, ού C 
δέεται. 'Λλλ' δπως ημείς τινα τών εύσεβώς περ*ι 
αύτδν νοουμένων κατάληψιν σχοίημεν, £ήμασ£ τισι 
χα*ι συλλαβαίς τάς τών νοημάτων διαφοράς έτυπώσα-
μεν, οίον τινα σήμαντρα καί χαρακτήρας τάς διά 
τών λόγων τυπώσεις τοίς τής διανοίας κινήμασιν 
έπινράψαντες. "Ωστε τών έπιγινομένων τή ψυχή κι
νημάτων τρανήν κα\ άσύγχυτον ποιείσθαι τήν δή
λωσιν, διά τών έφηρμοσμένων τοίς νοήμασι φθόγγων. 
Τί τοίνυν ελέγχει τδν ήμέτερον λόγον, καθ* δν φαμεν 
έπινενοήσθαι τδ τής άγεννησίας δνομα πρδς ένδειξιν 
τοΰ άναρχον τδν θεδν ύφεστάναι, τψ λέγειν οτι δ 
θεδς κα\ λαλούντων κα\ σιωπώντων κα\ διανοουμέ
νων, κα*ι πρδ τής τών γενομένων έπινοίας ήν τε 
κα\ Ιστιν άγέννητος; ΕΙ μέν γάρ τις ήν δ κατα- ^ 
σκευάζων μή πρότερον αύτδν άγέννητον είναι, πρ\ν 
ή παρ ' ημών έξευρεθήναι τδ δνομα, συγγνωστδς άν 
ήν πρδς τήν τοιαύτην άτοπίαν. εκείνα γράφων. ΕΙ δέ 
τδ προύφεστάναι κα*ι λόγου και διανοίας αύτδν παρά 
πάντων ομολογείται, ή δέ τοΰ ονόματος θέσις καθ' 
ή ν ό νούς εξαγγέλλεται, δι' έπινοίας παρ' ημών εύ-
ρήσΟαι λέγεται * δ δέ σκοπδς αύτψ της πρδς ημάς 
έστι μάχης, τδ δείξσι μή παρά ανθρώπων έπινενοή-
σθαι τδ δνομα, άλλ' είναι τοΰτο κα*ι πρδ τής ημε
τέρας συστάσεως, ούκ οίδα παρά τίνος λεγόμενον, τί 
κοινδν Ιχει πρδς τήν προκειμένη ν αύτψ σπουδήν, τδ 
πρδ τών δντων ύφεστάναι τδν θεδν άγεννήτως λέγειν, 
καί τδ λαβεβαιοΰσθαι μεταγενεστέραν είναι διαγωνί-
ζεαθαι, κ**ι λέγειν ά εϊρηκεν; "Οτι μαινόμενων έστ*ι 

esset fiomo : neque nos boc negamus. Quidquid 
enim de Deo mentc el auimo cogitoscilur, boc anle 
mundi conslilutionem eral ; sed boc nominari dici-
mus, posleaquam qui nominarel esse coepit. Si enim 
nominibus ob eam causani ulimur, ul rerum indc 
nobis doctrina comparetur ; solum autem quod 
ignoiat, doccnte indigel; divina autem natura quia 
oninem coniplectitur cognilionem, omni doctrina 
prastanlior cst: per b;ve aulcm demonstralurquod 
non Dci gratia, sed noslri causa nomina ad cjus 
qui esl declarationcm sunl excogitata. Non enim 
ut ille se ipsum disccrcl, noincn άγεννησίας nalurse 
accommodavil. Qui enim novil omnia, ei seipsuin 
anle ouinia, syllabis ci verbis ad se cognoscenduni 
ut fert ejus nalura el dignitas, non indiget, sed ut 
nos eorum qua? pie de ipso inteltigunlur, aliquam 
comprcbcnsionera adipisceremur, verbis quibusdam 
ei syllabis notiunum differenlias efformavimus, \e-
lul i signacula quaedam cl nolas per sertnonum effor-
raaliones, inlelligcntiae motionibus inscribenles , ut 
earum quxadveniuni aninio impulsionum personos 
inenlis conceptibus congruos vera et distincla at-
que inconfusa fiai dcclaralio. Cur igilur nostrum ar-
guit sennoneni, quo dicimus nomen άγεννησίας 
excogUatum fuissc ad demonslrandum absque ori-
gine el principio Deum stibsistere, dum dicil, quod 
Deus et loquentibus, el tacenlibus, et intelligemibus 
prior, el ante eorum quse lacla sunl commenlationcm 
erat, el est ingenitus? Si enim aliquis cssel qui aslruc-
ret, non priusipsum fuisse ingenitum quam a nobis 
nomen invenlum essel, venia dignus csset adversua 
lalem absurditalem illa scribcns. Quod si ipsum anlc 
omnem sermoncm ei inlclligemiam exslilisse omnes 
faientur; nominis autem posilio, qua inens enunlia-
tur,romincnlatione inventa esse dici lur; scopus au-
lem contra nospugnae ei propositus esl, deiuonslrare 
non ab bominibus cxcogiiatum esse boc nomen, 
sed boc esse ante nostram consiilulionem, nescio a 
quo diclum : quid commutie babet cum proposilo 
ejus sludio, nempe dicere, anle ea quap sunt, Detim 
niodo ingenito subsistere, ct magno conatu confir-
marc posleriorem etse cummentalionem, et qua» 
dixit, aflirmare ? Hominum cnim csi insaniciuium 
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exislimare, cogUalionem quid anliquius csse lits Α το πρεσβύτερον τών έπινοούντο>ν ήγείσθαι τήν Ι π ι -
qui cxcogilanl. Estque prxterea quaecunque pro-
gressus enarrat,quemadmodum ncque illud senlien-
tium, ncmpe bomines, quamvis Dei opificioruui u l -
limoe, suae excogitalioni praeponere. Magnam vim 
revera liabueril oraiio,si quidem aliquis cxinsania, 
vel amentia Deuni csse comnietualionem pronun-
liaret. Si autcm baec ratio ncque est, neque fuit, 
(quis enim eo sluporis et vecordiae adegerit, ut cum 
qui verc est, et qui alia omnia, quxciinque snnt, 
ad generalionem adduxit, non essc per propriara 
subsislenliam aflirmet, scd pcr nominis cxcogila-
tionem pronunliel?) cur frustra umbralili certamine 
depugnat advorsus ea quae nullus asseril, pugnans ? 
Annon maniiesla causa lnijus insana? conlenlionis 

νόησιν · κα\ Ιστι πρδς τούτοις δσα ύποβάς εξέρχεται, 
ώσπερ ούδε έκεϊνο φρονούντων, τ δ , τούς Ανθρώπους 
καίπερ δντας ύστατους τών τού θεού δημιουργη
μάτων προτάττειν τής σφών αυτών έπινοίας. Με-
γάλην γάρ τψ δντι τήν Ισχύν ό λόγος είχεν, εΓπερ τις 
έκ ριανίας ή παραφροσύνης έπίνοιαν είναι τδν θεδν 
άπεφαίνετο. Εί δέ ούτος μέν δ λόγος ούτε έστιν, ούτε 
μέν γεγένηται *(τίς γάρ άν είς τούτο παραπληξίας 
έλάσειεν, ώστε τδν δντως δντα, κα\ τά άλλα πάντα Οσα 
έστϊν είς γένεσιν άγαγόντα, τούτον μή καθ* ύπόστασιν 
Ιδίαν λέγειν εΤναι, άλλ'έπίνοιαν όνόριατος άποφαίνε-
σθαι;)τί μάτην σκιομαχει, τοΤςού τεθεισι μαχόμενος; 
ή πρόδηλος αιτία τής άνοήτου ταύτης φιλονεικίας, 
οτι τούς έξαπατηθέντας διά τοΰ κατ* άγεννησίαν σο-

csl, quod dum ob deceptos captioso argumenlo hu- Β φίσματος αίσχυνόμενος, έπε\ διηλέγχθη πάμπολυ τής 
jus nomiuis άγεννησίας cum pudet, quoniam 
boc nomen non permulluin ab essenlia? significa-
tione separaluin esse probalum es l , sponte dicla 
confundil, a nomine ad rcs conlroversiam iransfe-
rens, ut facile incauli bac confusione cludantur, 
puianles vel commenlationem Deum a nobis diclnm 
csse, \c l bumanorum nomiauni inventione poslerio-
rcm, ideoque reliclo nostro irreprebcnsibili argu-
mento pugnam detorquet. IIoc cnim a nobis erat, 
sicut diclum est, nomen άγεννησίας noto naluram 
tteinoiislrare, sed ex coninienlalionc nature con-
gruere, pcr quam ipsum absque causa subsisterc 
significaiur. Quod vcro ab ipsis aslrucbatur, ipsius 
cssentia? indicem vocem csse. Ubi igilur aslructum 
cst, vim bujus nominis iia sc babere? Sed baec ^ 
alicubi in aliis dispulalionibus plane recondila sunt. 
Omnis autem ei labor occupatus est, ul demonslret 
Deum subsiare άγεννήτως, perinde ac si quis diserte 
de bis inlerrogarel, quamnam de nomine άγεννη
σίας inlelligentiam baberet, ulrum exislimaret ex-
cogitalura ad demonslrandujp primam caiisam pi in-
cipio el origine carerc, an vero ipsam esseniiam de-
clarare. Hic autem valde graviier et audactcr re-
sponderei, se non dubilare Deum cocli et terrae 
crcalorcm essc. Ut igiiur hic sermo a proposilo 
dissonat, neque connexa serie sequilur, oodcm nio-
do inveneris in pulcbre descripla conira nos pugna, 
quod a scopo dissenlancum csl ci alienum : sic au-
tem perspiciamus. jy 

Ingcnilum aitinl Deum esse : buic ctiam nos 
asscnliamur, sed eliam άγεννησίαν essenliam csse, 
ad boc a nobis conlradictio occurril: boc cuim ΠΟ
ΙΏ en dicimus demonslrativum essc, Deum ingencra-
bililer substare, non άγεννησίαν csse Deuin : bunc 
scrmonem refellcrc nostrum pollicetur. Quxnam 
igitur refutaiio? Quod ante hominum constilutiovem 
eraly inquit, ingeniius. Quid boc ad id quod quae-
ri iur , quod se denionstralurum profiteiur idem esse 
nomcn cum subjcclo ? csscntiam enim άγεννησίαν 
deiinit. Quaenam igilur pollicilalionum demonslraiio? 
Dcmonstrare nempe, fteuni exsislere antc bomincs 
vocc utentcs. Ο miriiicam dcmonstrationcm, el cui 
conlradici non possil 1 ba*c est ex dissercndi arle 

κατά τήν ουσίαν σημασίας κεχωρισμένον τδ δνομα, 
εκών ποιείται τών λεγομένων τήν σύγχυσιν, άπό τοΰ 
ονόματος έπ*ι τά πράγματα μεταβιβάζων τήν ρ-άχην, 
ώς τούς άνεπιστάτους ευκόλως διά τής τοιαύτης πα-
ρακρουσθήναι συγχύσεω;, νομίζοντας ή έπίνοιαν τδν 
θεδν παρ* ημών είρήσθαι, ή τής τών ανθρωπίνων 
ονομάτων ευρέσεως δεύτερον κα*ι διά τοΰτο κατα-
λιπών άνέλεγκτον τδ ήμέτερον, μεταφέρει τήν μά-
χην. Τδ γάρ παρ* ημών ήν, καθώς εΓρηται, τδ τής 
άγεννησίας δνομα μή τήν φύσιν ένδείκνυσθαι, άλλ' έξ 
έπινοία; έφαρμόζειν τή φύσει, δι* ής τδ άνευ αίτίας 
αύτδν ύφεστάναι σημαίνεται · τδ δέ παρ' αυτών κατα-
σκευαζόρ^νον ήν, αυτής είναι τής ουσίας ένδεικτικήν 
τήν φωνήν. Πού τοίνυν κατεσκευάσθη τδ ούτως Ιχειν 
τήν τοΰ ονόματος δύναμιν; άλλά ταύτα μέν έτέροις 
που πάντως τετιμίευται λόγοις. Ό δέ πάς αύτψ πόνος 
εις τδ ύφεστάναι τδν θεδν άγεννήτως ήσχόληται· 
δμοιον ώσπερ άν εί τις σαφώς περί τούτων ήρετο, 
τίνα περ\ τού ονόματος τής άγεννησίας Ιχει διάνοιαν, 
είτε ώς έπι νοουμένου πρδς ένδειξη τοΰ άνάρχως 
είναι τδ πρώτον αίτιον, είτε κα*ι ώς αυτής δηλωτικού 
τής ουσίας· δ δέ μάλα σεμνώς κα*ι έπιστατικώς άπ -
εκρίνετο, τδ ουρανού κα*ι γής τδν θεδν ποιητήν είναι 
μή άμφιβάλλειν. 'Ως τοίνυν ούτος δ λόγος άπ£δει τοΰ 
προταθέντος, κα*ι ού συνήρτηται· κατά τδν αύτδν 
τροπδν εύροις άν κα*ι έπ\ τής καλλιγράφε ίσης αύτψ 
καθ* ημών μάχης τδ πρδς τδν σκοπδν άσυνάρτητον. 
ΟύτωσΊ δέ σκοπήσωμεν. 

Άγέννητον φασι τδν θεδν είναι, τούτο κα\ ημείς 
συντιθέμεθα · άλλά κα*ι τήν άγεννησίαν, ουσίαν είναι, 
πρδς τούτο παρ* ημών ή άντί^ησις . "Ονομα γάρ 
τούτο φαμεν ένδεικτικδν είναι τοΰ άγεννήτως τλν 
θεδν ύφεστάναι, ού τήν άγεννησίαν είναι θεόν· 
έλέγχειν επαγγέλλεται τδν ήμέτερον λόγον τίς ούν ό 
έλεγχος; "Οτι Πρό της τών ανθρώπων συστάσεως 
f\r, φησΊν, άγέννητος. Τί τοΰτο πρδς τδ ζητούμε
νον, δ δείξειν ούτος κατεπαγγέλλεται, ταύτδν είναι' 
τώ ύποκειμένψ τδ δνομα; Ουσίαν γάρ είναι τήν άγεν
νησίαν ορίζεται. Τίς ούν ή τών έπηγγελμένων άπό-
δειξις; Τδ δείξαι προύφεστώτα τών φωνή κεχρη-
μένων, τδν θεόν. mQ τής άναντι£|5ήτου καί θαυμα
στής αποδείξεως! αύτη έστΊν, ή έκ τής διαλεκτικής 



969 CONTRA EUNOMIUM, LIB. X I I . 970 

τέχνης λογική τεχνουργία; Πρδς ήν τίς άντιβλέψειε Α disceplatrix sublilitas ct argutia? In quam quis 
τών άμυήτων τής άπο£<5ήτου παιδεύσεως; Άλλ* 
σεμνώς ήμϊν έν ταϊς περί τής έπινοίας διαστολαϊς 
αύτδ διακωμωδεί τής έπινοίας τδ δνομα. Τών γάρ 
ούτω κατ' έπίνοιαν λεγομένων, φησ*ι, τά μέν, κατά 
τήν προφοράν μόνον έχει τήν ύπαρξιν, ώς τά μηδέν 
σημαίνοντα · τά δέ κατ' Ιδίαν διάνοιαν · κα\ τούτων 
τά μέν, κατά αύξησιν, ώς έπ*ι τών κολοσσαίων · τά 
δέ κατά μείωσιν, ώς έπι τών πυγμαίων · τά δέ κατά 
πρόσθεσιν ώς έπ\ τών πολυκεφάλων, ή κατά σύνθεσιν, 
ώς έπ\ τών μιξοθήρων. Όρας είς τί τήν έπίνοιαν 
ήμίν ό σοφδς δ*ακερματίσας περαιτέρω τήν δύναμιν 
αυτής προελθεϊν ούκ ήξίωσεν άσήμαντον είναί φησι 
τήν έπίνοιαν, άδιάνόητον, τά παρά φύσιν σοφιζομένην 
ή δι α κολοβού σαν, ή ύπερτείνουσαν τά ώρισμένα μέ
τρα τής φύσεως, ή έξ έτεροφυών συντιΟεϊσαν, ή τερα-
τευομένην ταϊς άλλοκότοις προσθήκαις. Έν τούτοις 
καταπαίξας τού τής έπινοίας ονόματος, άχρηστον αυ
τήν κα\ άνόνητον τφ βίψ τδ κατ' αύτδν άποδείκνυσιν. 
ΐίόθεν ούν τών μαθημάτων τά υψηλότερα; Πόθεν ή 
γεωμετρία, κα\ ή αριθμητική φιλοσοφία, κα\ τών λο
γικών τε και φυσικών θεωρημάτων ή διδασκαλία, αί 
δέ τών μηχανημάτων ευρέσεις; Κα\ τά διά χαλκού τε 
καί ύδατος έν ώροσκοπίοις θαύματα; Αυτή ή περί τού 
δντος φιλοσοφία, κα\ ή τών νοητών θεωρία, κα*ι συλ
λήβδην φάναι, πασά τε ή περι τά μεγάλα τε καί υψηλά 
* ί C ̂ Xhi ασχολία; Τί δέ ή γεωργία; Τί δέ ή ναυτιλία; 
Τ ί δέ ή λοιπή κατά τδν βίον ημών οικονομία; Πόθεν 
βάσιμος τψ άνθρώπφ ή θάλασσα; Πώς δεδούλευται τψ 
χερσαίω τδ έναέριον; Πώς τιθασσεύετσι τδ ανήμερο ν ; ^ 
Πώς δαμάζεται τδ φοβερώτερον; Πώς ούκ αφηνιάζει 
τδ ίσχυρότε ρον; *Λρ* ού δι* έπινοίας έφευρέθη ταύτα 
πάντα τή άνθρωπίνη ζωή; Έστι γάρ κατά τδν έμδν 
λόγον έπίνοια έφοδος εύρετική τών αγνοουμένων, διά 
τών προσεχών τε κα\ ακολούθων τή πρώτη περ*ι τδ 
σπουδαζόμενον νοήσει, τδ εφεξής έξευρίσκουσα. 
Νοήσαντες γάρ τι περ\ τού ζητουμένου τή άρχή τού 
ληφθέντος, διά τών έφευρισκομένων νοημάτων συν-
αρρυ^ζοντες τδ άκόλουθον, είς τδ πέρας τών σπουδα-
ζορ^νων τήν έγχείρησιν άγομεν. 
conseutanea primae de eo quod sludiose quxrilur, 

profanus nec arcauis doclrinae iniliatus obluebitur? 
Sed graviter nobis in diflerentiis sire digtincitoni-
bus bujus nominis έπινοίας, commenlationis sive 
excogilalionis ipsum nomen έπινοίας traducit. 
Eorum, inquit, quae seciindum έπίνοιαν, id esl, ex. 
bominum commentalione ditunlur, quaedam sola 
prolalione consistunt, ut quae niliil significanl; alia 
vero propria mlelligenlia : et borum alia quidem 
per amplificalionem, ul in colossicis, alia per dimi-
nulionem, ul in pygmacis, alia per apposilionem, ut 
in raulticipitibus, vel per compositionem, ut in se-
miferis. Yides quorsuin bic sapiens nobis in minti-
tias discerpiam έπίνοιαν ulterius ejus vim procedere 
noluil. Nihil inquil έπίνοιαν significare, sensu ca-

B rere, ea qus sunt praaler naturam capliose osten-
denlero, vel decuriantem, vel nalurae defiailos mo-
dos superexleridentem, vel ex diversis formis com-
ponenlem, vel alicnis monstrosisque addilionibus 
portenla Qngentem. In bis έπινοίας nomen ludifica-. 
lus inulilera ipsam prorsus ac nullius commodi bu-
manaevtaeex suis demonslrat. Unde igitur altiorex 
disciplinae? unde geoinetria, el numerandi scientia, 
sermocinaltum ct iiaiuralium perceploruin, sive 
spcculamentorum doctrina ? el machinamenlorum 
iuvenliones, et per aes ei aquam io boroscopiis, id 
est horarum observationibua, miracula ? ipsaquede 
eo quod est philoeopbia ? alqoe, inlelligibilium con-
lemplalio ? alque, ul sunnnaiim dicant, onuiis in 

£ magnis et excelsis auimi occupatlo? Quid aulem 
agricultura ? quid navigandi peritia? quid reliqtia 
in viia dispensaiio? Uude pemum homin) raare? 
Quomodo a lerrestri quod esl in aere in servitutem 
redaclum esl ? Quomodo quod ferum est cicuraiur? 
Quomodo domalur quod eal borribilius ? Quomodo 
frenum non detrectat, et respuit quod est robu-
slius ? Annon per έπίνοιαν, id csl comtuenlalionem 
baec omnia vilae humanae invenla suni ? Est 
enim secundum meam definilioneiii έπίνοια, ratio 
invenlrix eoruin quae ignoranltir, per adbaercnlia et 
nolioni, quod deinceps seqaitur adinveniens. Nam 

cum inieUeximus aliquid de eo quod <jua?ritur, per principium ejus quod suinptum est, per ea sensa 
quae inccniuntur, quod consequens esl adaptantes, ad lerminum eorum in quibus elaboramus conatum 
adducimus. 

Κα\ τί μοι τά μείζω κα\ υψηλότερα τών τής έπι- D Et quid mihi necesse esi έπινοίας commenlatione 
νοίας κατορθωμάτων αριθμεί σθαι; "Έξεστι γάρ τψ 
μή φιλάνε ίκως έχοντι πρδς τήν άλήθειαν κατιδεϊν, 
δτι κα\ τά άλλα πάντα δσα βιωφελή τε κ ι \ χρήσιμα 
τή ζωή τών ανθρώπων δ χρόνος εφεύρε ν, ούχ έτέρως, 
αλλά διά τής έπινοίας έξηύρηται. Καί μοι δοκεί πάν
των τών κατά τήν ζωήν ταύτην ενεργούμενων έν 
ήμϊν αγαθών τών ταίς ψυχαϊς ημών παρά τής θείας 
προμηθείας ένυπαρχόντων, τήν έπίνοιαν τις προτι-
μοτέραν κρίνων, μή άν τής πρεπούσης κρίσεως δια-
ψευσθήναι. Λέγω δή ταύτα παρά τού Ίώβ διδαχθείς, 
έν οίς δ θεδς τψ λόγψ πεποίηται, διά λαίλαπος και 
νεφών, τψ θεράποντι χρηματίζων · τά τε άλλα λέγων 
όσα θεψ πρέπον ήν λέγειν, καΑ δτβ αύτδς είη δ ταϊς 
%εχναις Ιπιστήσας τδν άνθρωπον, κα\ γυναιξί χαρι-

PATROL. GR. X L V . 

bencficia majora et sublimiora numerando recen-
eere? Licct enini boraini non couleutiosu ad veri-
ialem perspicere, quod alia omnia qua3 v i lx bomi-
uum uiilia ct necessaria lempus invenii, uon aliler 
quam διά τής έπινοίας, id est, commcntaiioiie c i 
subulilate meniis iuventa sunt et excogitata. Ac 
mihi quidcm videtur omnibus bonis quse iu bac vita 
elliciunlur in nobis, quaeque animis noslris a divina 
Providentia insunt, τήν έπίνοιαν, vim commcnlandi, 
quis pretiosiorem el bonorabiliorem judicans, nou 
a decenle ei reclo judicio faUo aberraturus csse. 
Hacc aulem dico a Job cdoclus, in quibus Dcus ser-
moue per lurbineg el nubes servo respondcns factus 
cst, lum alia quce Dcuiu decet diccre proforcns, 

31 
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cnm eliam quod ipse sit qni arlibus hominem pne- Α σάμενος υφαντική ν τε κα\ ποινιλτικήν έπ;στήμην. 

"Οτι γάρ ούκ ενεργεία τινί τά; τοιαύτας τεχνας ημάς 
έδιδάξατο αύτδς προκαθήμενος τής εργασίας, καθά
περ έν τοις σωματικώς διδασκομενοις έστιν ΙδεΓν, 
ουδείς άντείποι πάντως, μή σάρκινος κα\ κτηνώδης 
τις ών. Άλλά μήν εΓρηται παρ* αυτού γεγενήσθαι 
ήμίν χών τοιούτων τεχνών ή καθήγησις · ούκούν δ 
δούς τή φύσει τήν έπινοητικήν κα\ εύρετικήν τών 
ζητουμένων δύναμιν, αύτδς ημάς πρδς τάς τέχνας 
ήγαγε. Καί τψ τής αίτίας λόγψ πάν τδ έξ έπινοίας 
ευρισκόμενο ν τε καί κατορθούμενον, είς τδν άρχηγδν 
τής δυνάμεως ταύτης επαναφέρεται. Ούτως κα\ τήν 
ίατρικήν ό βίος εύρατο · άλλ' δμως θεού δώρον τήν 
ίατρικήν είπών τις ούχ άμαρτήσεται. Κα\ πάν 
δπερ έστ\ κατά τήν άνθρωπίνην ζωήν έξευρηρυΐνον, 

feoil, el mulieri gralifiraliis arlein lcxendi et acu 
pipgpndi scientiam. Quod enim non aclu quodam 
lales artcs docuit, ipse opera* pr«rsidens, quemad-
modum in bis quae corporaliler edoccnlur videre 
licH, fliiilus plane conlrndixerit, qui carnalis et 
belluinus nen sit : s?d dictum est ab ipso talimn 
artium nobts insilarn esse doclrinam, quia nimirum 
dederil naiura? excogiiandi et invehiendi ea quac in-
quirunlur, facullatcm , sicque ipse nos ,ad artcs 
adduxil. Ei propler causa? rationem quidquid ex 
έπινοίας. id csl commenla'ione excogilalur, et tn-
vetiilur alque perficilur, in prinripem hujus facul-
talis auctorcm referlur: sic medicinam vita invcnit, 
v e r a » L m e n Dei donum medicmam qui dixerit, χ α χ . , , ή ^ ^ ^ n t - y 

non aberrabu. Et omne qucxl m vua humana m- ** χ τ Μ ω . Ι χ ο ν , ο 0 8 β μ ί θ ε ν ή μ Ι ν | β χ ε τ ί 5 ν π ά ρ ο δ ο ν . 4 Μ Λ « 0 
venlum esl, el ad aiiquid eorum quae ad pacem cl 
bellum utilia sunl, conducit, non aliunde habuit 
adilum, snd mcns esl quae singula nobis, prout na-
lura nosnx congmit, cxcogilai et invenii. Meas 
autcm opus Dei cst. Igitur ex Dco omnia quae per 
mcnlcni nobis suppediiaia suni. Quod aulem ab 
adversariis dicitur, fabulosa flgmenla cl inendacia 
portpnlosa bac eommeniatinnc confiota esse et con-
scripla, ncqtie cgo ipse rcfragor; nam ad nostrum 
scopum etiain illorum ralio coufcrl. Diciimis enim 
nos eamdctn esse conlrariorum scicntiain, et uliliura 
ct eonim qux conirario modo se babcnt, ut mcdi-
rtnam, giibcmatriccin, el si quid aliud tale esl. Qui 

νού τά καθ' έκαστον ήμίν καταλλήλως έπινοούντος κα\ 
έφευρίσκοντος* νούς δέ έργον θεού* ούκούν έκθεού πάν
τα δσα διά τού νού ήμϊν πεπόρισταΐ' τδδέ λέγεσθαι παρά 
τών ύπεναντίων τά μυθώδη πλάσματα καί τά ψευδή 
τερατεύματα παρά τής έπινοίας λογοποιεϊσθαι καί 
πλάττεσθαι, ουδέ αύτδς αντιλέγω* πρδ; γάρ τδν ήμέτε
ρον σκοπδν κα\ ό εκείνων λόγο; συμφέρεται. Φαμέν γάρ 
κα\ ημείς, τήν αυτήν είναι τών εναντίων τήν επι
στήμη ν, τών τε επωφελών, κα\ τών ώς έτέρως εχόν
των, οΤον τήν Ιατρικήν, κυβερνητικήν, κα\ ε ϊ τ ι άλλο 
τοιούτον έστιν ό γάρ είδώς βοηθήσαι τοις ά4δ£ωστούσι 
διά φαρμάκων, έπιγνοίη άν, είπερ έπϊ κακώ χρώτο 
τή τέχνη, κα\ τοϊς ύγιαίνουσιν έντρίψαι τδ δηλητή-

rnim novil opem ferre scgroianlibus per medica- Q ptov · κα\ ό πρδς τδν λιμένα διευθύνων τψ πηδαλίω 
mcnla, noverit eliam (si quidem arte in perniciem 
abuli Tclil) sanis mouiferum vcncimm ingerere; el 
qui ad portum gubernaculo uavigium dir igi t , ad 
saxa eliam latenta et paululum emincntia, ct sco-
pulos appcllere poleril, si- boo ci cordi fuerit insi-
diose perdere navigantpg. Et piclor eadem arle in 
tabula pu^berrimam formam ο irndit, cl rursus 
lurpissimam cvidenler imilaius est: sic pxdoiriba 

τδ σκάφος, εύθύνειεν άν κα\ έπ*ι χοιράδας ή σκοπέ
λου;, εI τούτο γένοιτο φίλον αύτώ, τδ δι* επιβουλής 
διαφθεϊραι τοΙς πλέοντας. Κα\ ό ζωγράφο; τή αυτή 
τέχνη τήν τε καλλίστη ν μορφήν έπι τού πίνακο; Εδειξε, 
κα\ τήν αίσχίστην πάλιν έναργώς έμιμήσατο · ούτως 
ό παιδοτρίβης τδ έξηρθρωμένον μέλος διά τής άλει-
πτικής εμπειρίας ένήρμοσε, κα\ τδ ύγιαϊνον εί βού-
λοιτο διά τής αυτής τέχνης έξήρμοσε. 

sivo paliBstnc magister, membrum luxalum sive sua scdc niouin, ungendi perilia congruenlcr re-
slUnii; ei qund benc babet, si v . l i l , eadem aric dcariuabil. 

Ει quid opus est sin^ula r<»coiisendo multam ora- Κα\ τί χρή τά καθ* έκαστον λέγοντα πολύν δχλον 
lionc lurbam indiicere? Ul igilur bis quae dicta SURI έπεισάγειν τώ λόγψ ; Ως τοίνυν έπ\ τών είρημένων 
imllus rontradixeril, e«m qui arlem aliqnam didi ούκ άν τις άντείποι, τδν πρδ; τδ κρεΐττον ένεργείν 
corU. a;l i l quod osl melius cmciendum, posse ea- μεμαθηκότα τέχνην τινά δύνασθαι άν τή αύτη κα\ 
<lem ar loa l ea quae non conveninnt efllcienda u l i : ^ προς τά μή δέοντα χρήσασθαι. Ούτως φαμέν και τής 
$ic di.imus vim έπινοίας, commenlationis, ad 1κ>- έπινοίας τήν δύναμιν έπ'άγαθώ μέν έντεθεϊσθαι παρά 
i!um qi.idem a Deo bumana? naturan iudttam esse; 
abtiienlibus vero invenlricc facullate ministram 
sppe ei inventricera fieri innlilium invcnlorum. 
Qnamobrem non quoniam falsa et non exsistenlia 
probabililor polesl έπίνοια confingore, ideo qua? 
vorc sunl et vere subslant, pcrscrutari non potesl; 
scd ba?c ipsa aptiiudo ct babilitas quam babet ad 
rjtisinodt, a^qnis et bonis faculialis ad illtid tesli-
nionium esl. Quod enim proposilum csi ad pavorem, 
Tid animi oblcclalionrm aliquam videnlibus cicn-
tlam el novpndam, commenlatione non carere ad 
id cfli icndutn quod elaboratur; sed vel multas 
manus et nmlla rap :ia babenlcs boniines, vel ignem 

τοΰ θεοΰ τή άνθρωπίνη φύσει * κατακεχρημένων δέ 
^ τινών τή εφευρετική δυνάμει, διάκονον πολλάκις κα\ 

~ συνεργδν γίνεσθαι τών ανωφελών ευρημάτων. Ούκοΰν 
ούκ επειδή δύναται τά ψευδή κα\ ανύπαρκτα πιθα-
νώ; ή έπίνοια διαπλάσσειν, διά τούτο τά δντοις δντα 
κα\ άληθώ; ύφ£στώ;α διερευνάσθαι ού δύναιαι · 
άλλ* ή πρδ; το τοιούτον έπιτηδειότης, μαρτυρία τοις 
εύγνώμοσι τής πρδς έκεϊνο δυνάμεως γίνεται. Τδ γ ά ρ 
προθέμενον κατπληξιν τοις δρώσιν ή θυμηδίαν τινά 
μηχανή σα σθαι τής πρδς τδ σπουδαζόμενον έπινοίας 
μή άπορη σαι · άλλ* ή πολύχειράς τινας ή πολυκεφά-
λους, ή πύρ πνέοντας, ή δρακόντων όλκοϊς συνεσπει-
ραμένους είδοποιήσσ·., ή προς τδ μείζον έξάραι τήν 



975 CONTRA EUNOMIUM, LIB. X I I . 97i 

συμμετρίαν, ή διακολοβώσαι πρδς τδ γελοϊυν τά μέτρα χ spiranles, vel draconum spiris involutos simulare 
τής φύσεως, ή πηγάς τούς ανθρώπους καί δένδρα χα\ 
δρνεα γενέσθαι διά μεταβολής διηγήσασθαι, δι* ών 
έστι ψυχαγωγίαν τινά τούς διά τών τοιούτων ήδο-
μένους εύρείν * έναργεστάτην άπόδειξιν είναί φημι 
τού κα\ τά κρείττω τών μαθημάτων δύνασθαι άν διά 
τής εύρετιχής δυνάμεως χατανοήσαι. Ού γάρ πρδς 
μέν τήν τών ανύπαρκτων διάπλασιν εντελής ήμίν ό 
νούς παρά τού δεδωκδτο; έμπέφυκε · πρδς δέ τήν τών 
ψυχωφελών εύρεσιν, ούδεμίαν δύναμιν ποριστικήν 
τών λυσιτελούντων κεκλήρώται. Άλλά καθάπερ ή 
ορμητική κα\ προαιρετική τής ψυχής ημών δύναμις, 
κατά μέν τδ προηγού μενον πρδς τήν τών καλών τε 
κα\ αγαθών έφεσιν έγκατεσκευάσθη τή φύσει* χρήσαιτο 
δ' άν τις κα\ πρδς τά μή δέοντα τή τοιαύτη κινήσει · 

et fingore, vel in majus stalurain extollere, vel na-
turae inodos ad ridiculum decurlare, vel bominea in 
fontcs, el arhores, et aves transformaios narrare, 
per quas licel eos qui talibus delectantur anirai so-
latium aliquod ei illecebrani invenire, evidenlissi-
mum esse arguinentum dico, •nliquem possc qua* 
majora sunt et praslantiora in disciplinis, bac in -
ventrice facullate excogitarc. Non enim ad eorum 
quae non subsistunt iigmenla perfecla uobis mens 
ab eo qui dcdit, ingenerata esl; ad eorum vero 
qua? animum juvant, invenlionem, nullam faculla-
lem ulilium suppcditalricem sorlita est. Sed quem-
admodum itnpullrix eleleclrix animi nosiri facultas 
prajcipue ad boneslorum el bonoruni appelitum a 

κα\ ούκ άν τις εΓποι τού πρδς μηδέν άγαθδν τήν Β naluia instrucla esl, nibil lamen impedit quin ali-
προαίρεσιν £έπε(ν, τεκμήριον είναι τδ πρδς τά φαύλα 
ποτε τήν £οπήν Ιχειν · ούτως κα\ ή περ\ τά μάταια 
τε κα\ άνόνητα τ ή ; έπινοίας κίνησι;, ού κατηγορία 
τής πρδς τδ χρήσιμον αδυναμίας έστ\ν, άλλ* άπό-
δειξις γίνεται τού κα\ πρδς τά ψυχωφελή τε κα\ 
αναγκαία μή άπρακτος είναι. Ώς γάρ έξεύρεν έκεϊ 
τδ πρδς ήδονήν ή κατάπληξε, ούτως κα\ ενταύθα τών 
πρδς τήν άλήθειαν εφόδων ούχ άμαρτήσεται. *Εν δέ 
τών ζητουμένων ήν, εί τδ πρώτον αίτιον, δ έστιν δ 
θεδς, άνάρχως έστϊν, ή τίνος αρχής έξημμένον έχει 
τδ είναι. Καταλαβόντες δέ τή διάνοια, μή δύνασθαι 
πρώτον είναι τδ έξ έτερου νοούμενον, έπενοήσαμεν 
όνομα τής τοιαύτης εμφατικής ύπολήψεως, καί φα-
|χεν τδν άνευ αίτιας υπερκείμενης δντα, άνάρχως 
εΓτουν άγεννήτως είναι · τδν δέ ούτως δντα, άγέννη
τον κα\ άναρχον ώνομάσαμεν, ού τί έστιν, άλλά τί 
ούκ έστιν, διά τού δνδματος ένδεικνύμενοι. 'Ως δ' άν 
μάλιστα καταφανές τδ δνομα γένοιτο, δι' υποδείγμα
τος εναργέστερου παραστήσαι πειράσομαι. Δεδόσθω 
περΛ δένδρου τινός είναι τήν ζήτησιν, είτε φυτευτόν 
έστιν, ή αυτομάτως γενόμενον. Εί μέν ούν έκ φυτείας 
εΓη, φυτευτών πάντως προσερούμεν τδ δένδρον, εί δέ 
αύτομά:ω:, άφύτευ*τον · τδ δή τοιούτον δνομα κα\ 
τής αληθείας ού διασφάλλεται. Πάντως γάρ ή ούτως 
ή έτέρως έσται τδ δένδρον, κα\ τού φυτού τήν ίδιά-
ζουσαν ούκ ενδείκνυται φύσιν. Τδ μέν γάρ αύτο-
φυώς είναι, διά τού άφυτεύτου έμάθομεν · εί δέ πλά
τανος, ή άμπελος, ή άλλο τι τών τοιούτων φυτών έστι 

quis tali impulsione ad ea quac non decnt uti possit 
ueque quis dixeril, ceitum argumenlum et iitdu-
bilaliim signum esse quod eleclio nullum ad bonum 
vergal, quia ad maia aliquando momentum babeat 
el declinet: sk eiiam licct ad inania et futilia i n -
genii solerlia movealur, inde lamen accusari non 
debel impotenlia? ad id quod ulile est el bonum, 
imo vero id aperlc deuionslrat, quod bacc ad ea 
quae animo prosunl et necesearia sunt, non sit 
oliosa el iners. Ut eiiitn illic invenil, quod ad volu-
platem vel sluporem conferl, sic ctiam bic. <ab his 
quae ad veritatem viam sleriuint, non abcrrabil. 
Eorum aulem qux qiuerebaiiiur cral unum, si 
prima causa quae Dcus est, origine carel, vel ex 
aliquo principio depcndeus babet esse. At menta 
percipieuie^s, non posse primam caosam esse quod 
ex allero intelligiltir, excogilavimus tiomcu liujus 
expressae uotionis dei larativum, et dicimus eiim qui 
est absque supcrenmienle causa, sine origine et 
principio, sive iugonilo modo esse. Eumautem qui 
sic est, άγέννητον κα\ άναρχον, id eat, vtgenilum et 
carenlem principio, nominavimus: non quid est, sed 
quid non esl hoc nomine indicanies; ut autem boc 
nomen ctarissime eluccscal, exentplo illuslriore 
conabor docere. Detur de aliqua arbore qusestionem 
esse, ulrum saiiva est an sponte nata ei agrestis? 
Si igilur ex planialione fueril, sativam prorsus ar-
borcm pnmunlia1)inius, si sponle ftisa ct cdita, non 

τ6 δηλούμενον, διά τής τοιαύτης ονομασίας ούκ έδι- ο salivam : lale nomen a verilale non abcrrat, om-
δάχΟημεν. nino euim, vel sic, vel aliier erit arbor, planlsa 
autein natiirani pectiliarein non indicat; nam sponle natam arborei» esse, quia non sil sala, sivc 
plautala, didicimus; si autcm plalanus, te l vitis, vel laltum plajilaruin est ea qua? declaralur, per 
talem Dominalionem nort didiciinus. 

Εί δή νενόηται τδ υπόδειγμα, καιρός άν είη μετα· 
6ιβάσαι τδν λόγον έπι τδ πράγμα ού τδ υπόδειγμα. 
Τ δ πρώτον αίτιον έξ ουδεμιάς υπερκείμενης αίτιας 
Εχειν τδ είναι κατελαβόμεθα. Τδν ούν άγεννήτως δντα 
θεδν , είς ονόματος τύπον τήν Evvotav ταύτην παρά
γοντες, άγέννητον ώνομάσαμεν. "Οτι μέν ούν διά 
γενέσεω; ούκ Ιστιν, έκ τής τού ονόματος έμφάσειυς 
Ιδηλώσαμεν · αυτή δέ ή ουσία ή άγεννήτως ούσα_τίς 
κατά τήν ιδίαν φύσιν έστ\ν, ούδ*ν έκτης επωνυμίας 
ταύτης πρδς τδ κατιδεϊν ώδηγήθημεν. Ουδέ γάρ ή ν 

Si jam cxempluro inlelleclum est, tcmpus fuerit 
serrooncm ad rem ipsara iransferre, eujus esl exem-
plum. Prhnam causain ex nulla supereminente 
causa babercesse comprehendimus. Ergo Deuinqui 
modo ingeniio se babel, ad nominis formatn nol i -
tiain banc adducenles iiigonitumnomiiiavmms. Quod 
igitur pcr gcneraiioncm non est cx nominis signi-
licattonc declaravimus: ipsa autein essentia qua) 
est ingenila sccundiim propriam naluiam qua:nam 
csi, ntbil cx cognoniinalioue ad conspiciendum 
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directi sumus. 
Unlum raiiocinalionum commetitalionem valere, 
ut uos exlollal supra naiune inodos, et ad ea quap 
comprebeudi non possunt, asccndere faciat, c i 
quorum non esl accessus ad noslram cognilionem, 
baec nostra cognitione coroplecti possinius. Sed 
uoslrum magi&lrum exagilat, el sermonem quem 
de conimenialione habet illedistrahk ae lacerat, et 
dictis i i isullal , rursus consucto dicliunciilarum 
sono et plausu lascivienc verbis el luxurians, ct ait, 
Quorum sibt vindicat inlcrpreiationem, eorum te 
slimouium prae pudore refugil. Nam cum enun-
liassel, parleni aiiquam eorum quaj a magistro circa 
commenlaiionem consideranlur, in quibus ille non 
soluin in vanis clBcacem dicebsit esse comraenia-
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ίσχύειν, ώστε ύπεραίρειν ημάς τών μέτρων της φύ
σεως, καΛ το?ς άλήπτοις έπιβιβάζειν, κα\ ων ούχ 
Ιστιν Εφοδος είς κατανόησιν, ταΰτα τή ημετέρα γνώ
σει περιλαμβάνει ν. Άλλά διασαλεύει τδν διδάσκαλον 
ημών, κα\ περισύρει τδν λόγον, δν περ\ τής έπινοία; 
εκείνος φησι, κα\ κατορχεί τών είρημένων πάλιν 
συνήθως τφ κρότψ τών λεξειδίων, ένσατυρίζων τοΤς 
^ήμασι, καί φησιν, T fiv σφετερίζεται τήν έρμηνείαν, 
τούτων έπαισχύνεται τήν μαρτυρίαν. Έπαγγείλα; 
γάρ τι μέρος τών κατ* έπίνοιαν θεωρηθέντων τφ «· 
δασκάλφ, έν οΤς εκείνος ού μόνον έπ\ τών ματαίων 
ένεργδν Εφασκε τής έπινοίας εΐναι τήν χρήαιν, άλλ' 
Εχειν τινά κα\ πρδς τά μείζω δύναμιν διά τοΰ κατά 
τδν σΤτον κα*ι τδ σπέρμα κα\ τήν τροφήν θεώρημα-

lionis usum, «ed eliam babere aliquam ad majon. Β τ ο ς , i l t i y e t t i ίξ ω θεν eitbv φΑο^Ι» 
κατακολουθείν αίτιώμενος, καί περικόπτειν τήν τοδ 
θεοΰ κηδεμονία ν φησ\, μή δμολογοΰντα παρ1 έχείνοο 
τάς ονομασίας τεθείσθαι τοις πράγμασι, κα\ συμμα-
χειν αύτδν τοίς άθέοις, και κατά τής προνοίας δπλί-
ζεσθαι, κα\ τήν εκείνων γνώμην πρδ τών νόμων Οαν-
μάζειν, κάκείνοις πλειον είς σοφίαν νέμειν, οΟχ έπι-
σκεμμένον τούς πρώτους τών λόγων · δτι μήπω πα-
ραχθέντων τών ανθρώπων είς γένεσιν, ή τοΰ καρποί 
κα*ι τοΰ σπέρματος επωνυμία παρά τής Γραφής 
ώνομάσθη. Ταΰτα καθ* ημών παρ* αύτοΰ τά εγκλή
ματα, ούχ ούτως γεγραμμένα τοίς εκείνου ^ήμασ. τά 
νοήματα, άλλά τοσούτον ύπήλλακται παρ* ημών ] 
φράσις, δσον τδ τραχύ τε κα\ δύσηχον τής συντάξιως 

nominau esl. Hac sunt illius conlra nos cnmina, c τ ώ ν ε ι ρ η μ έ ν ω ν έπανορθώσασθαι. Τί ούν ημείς; Τί 
non sic illitig verbis perscripla animi scnsa, sed π ρ δ ς τδν κηδεμόνα τής θείας προνοίας A m p * 
tajituru a nobis loculio submuiala est, quanlum Sat μ 2 θα; 
osi, ut asperiias et disaonantia synlaxeos verborum emendetur. Quid igiiur nos, quid ad d i t i* 

vim, per argumenta sumpta a fruinento, semine et 
cibo, inducit eum accusam quod ea quae ab illo 
dScta sunl extcrnae seu profanae phtlosopbis sunl 
consequenlia, et Dei curain seu provideitiiam cir-
cumcidere, quia non eonfiiealur ab Ulo nomina 
rebtis nidilacsse: quinetiam alheis sive Deum ne 
ganlibug suppetias ferre, et adversus Providenliani 
difioam arma ferre, atque illoruin, neinpe impio-
m m senlenliam plusquam divinas leges admirari, 
illisque majoreni sapienliae laudeni tribuere, ulpoie 
qui priuios Scripturs sermonee eonsiderate non 
perpenderil, quod nondum ad ortum bominibns 
adduclis fructus et eemitiis appellatio a Scriptura 

providentiac procuratorein rcspondebimus? 
Nos injuriam facere aotumat quud bominem ra-

lionis participem a Deo factum esse non ncgamus, 
sed verborum inwntiones ad raltocinandi faculla-
lem a Deo natorr bominum indilam revocamus. 
Atque hoc esl criroinuni acerbissimum, quo ad 
allioorum senlentiam Iransfugere pietalis magislcr 
accusalur, el illicita»consuelud.ms bacres et pairo-
nus et omnia alrovissima noniiuatur. Dicat igittir 
nostrorum lap>uum correclor : Detis rebus creaiis 

ΆδικεΤν ημάς λέγει, δτι τδ μέν λογικδν γεγενή
σθαι παρά τοΰ θεοΰ τδν άνθρωπον ούκ άρνούμεΐα * 
τάς δέ τών βημάτων ευρέσεις είς τήν λογικήν δύνα
μιν τήν έντεθείσαν παρά τοΰ θεοΰ τή φύσει τών αν
θρώπων άνάγομεν. Καί τοΰτό έστι τδ χαλεπώτατον 
τών εγκλημάτων, δι' οί πρδς τήν τών άθεων γνώμην 
αύτομολεϊν δ διδάσκαλος τής εύσεβείας κατηγορείς 
κα*ι συνηθείας έκθέσμου κληρονόμος κα\ συνήγορος, 
κα\ πάντα ονομάζεται τά δεινότατα. Είπάτω τοίνυν 

appellationes imposuit, hoc cniin atl inyslicorum ty ό διορθωτής τών ημετέρων πταισμάτων · 
documeiitorum novus explanator, quia germen et 
licrbam, et fenum, ct senten, ei lignum, et quae 
simt biijusmodi ante bominis formalionem Deus 
nominavit, ctim ad ercationein ea quau sunt facta, 
jussu suo adduccrei. Igitur si in nuda lillera per-
manet, ct in bac parle judaizat, id esl, Judftorum 
luerel senlenlia?, neque adhtic didicit, quia non 
liilerae Cbrislianus csl discipulus, sed spintus: 
Litlera enim, inqnit Aposlolus", occidit, $piritu$ 
cntem rivificat. Nobis enira nudam ad verbuin pro-
feri litlerarum lcctionem, ac si Dens haec expone-
rei. Ei hoc credidil, niliif aliud, quam secundum 
similitudincm bominum, Dcum etiani sermone fuso 

. . . Ό β Α 
Εθετο τάς προσηγορίας τοίς ούσιν* τούτο γάρ φη«* * 
νέος εξηγητής τών μυστικών διδαγμάτων, δτι βλά-
στην, κα\ βοτάνην, κα\ χόρτον, κα\ σπέρμα, καί ξύλον, 
κα'ι τά τοιαύτα κατωνόμασε πρδ τής τοΰ άνθρωπου 
κατασκευής δ θεδς, έν τψ παράγειν είς κτίσιν τα 
γεγονότα διά προστάγματος. Ούκοΰν εί ψιλψ παρα
μένει τψ γράμματι, κα\ κατά τοΰτο τδ μέρος lco-
διΐζει τή γνώμη, κα*ι ούπω πεπαίδευται, δτι ούχι 
γράμματος έστιν ό Χριστιανός μαθητής, αλλά πνεύ
ματος · Τό γάρ γράμμα, φηοΛν, axoxreirsi, rii # 
χντνμα ζωοχοιέϊ. Προφέρει δέ ψιλήν έπι βήματος 
ήμΤν τήν τών γραμμάτων άνάγνωσιν, ώς θεού ταΟιβ 
διεξελθόντος. Κα\ τοΰτο πεπίστευκεν, ουδέν έτερον ^ 

4 1 11 Cor. 111, 6. 
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^T1!* Τ ώ ν ά ν ° Ρ ώ π ω ν · ** 1 ^ διεξο- Α et discursivo usiitn luissc, voce souoque sua cogl-
δικψ κεχρήσθαι κατασκευάσει, κα\ φωνή κα\ φθόγ-
γψ διατυπουντα τά νοήματα. Εί τοίνυν τούτο νοεί, 
πάντως οτι κα\ τά τούτοις ακόλουθα ούκ άρνήσεται. 
Ό γάρ παρ* ημών λόγος 6ta τών φωνητικών εκ
φωνείται μορίων, αρτηρίας, γλώσσης, οδόντων, στό
ματος, συνεργού σης πρδς τήν έκφώνησιν καΧτήςτού 
Αέρος ολκής κα\ τού ένδοθεν πνεύματος. Ύπηχεί μέν 
γάρ ήμίν Αρτηρία κάτωθεν αυλού τίνος δίκην ένηρ-
μοσμένη τή φάρυγγι · ή δέ ύπερψα διά τού υπερκει
μένου κενώματος τοΰ κατά τούς μυκτήρας διήκοντος, 
καθάπερ τις μαγάς άνωθεν έπιπλατύνει τψ ήχψ τδν 
φΟόγγον. Άλλά καΛ αί παρεια\ συνεργοΰσι τψ λόγψ, 
κατά τάς ποιας τών άρθρων τυπώσεις κοιλαινόμεναί 
τε κα\ πλατυνόμεναι, κα\ διά στενού πάλιν τδν φθόγ 

lata formantem. Si igilur hoc intclligtt el aentit, 
Muiiino quae liis consentanea eunt et sequuntur, 

nonnegabii. Nostcr enim sermo per parlicu^as 
pronuntialioni servienics proferlur, arteriaiit, l in -
guam, denles, os, adjuvante ad pronunliationem 
aeris traclti el inieriore spiritu. Arleria enim ab 
uno nobis succinil cujusdam libtae inslar giitluri 
accommodata. Palatutn veropersuperposilam inant* 
tatem ad nares peneirantem veliit lyne beniispb»-
rium t superiure loco vocem sono dilalat : quin-
eliani genx scrinonero adjuvant per qnasdam ariicu-
l o r u m formaliones, dum cavantur el dilaiantur, ac 
rursus per anguslum propellenles soinim sccuu-
dum multimodas liuguae converMones , qtias facil 

" ' e 

γον προάγουσαι κατά τάς πολυτρόπους τής γλώσσης Β alia atque aiia sui parie, vcl dcnlibus, vcl palalo, 
άναστροφάς, Ας ποιείται άλλο τε κατά άλλο μέρος 
εαυτής, ή τοις όδούσιν ή τή ύπερψα τδ δι* αυτής 
παριδν πνεύμα παρατραχύνουσά πως, ή παραθλί-
βουσα. Συντελεί δέ τι κα\ ή τών χειλών υπουργία, 
έν διαφόρω τψ τής κινήσεως τρόπψ ποικίλως συνεφ
απτομένη τού φθόγγου, κα\ τδν τών βημάτων τύπον 
συναπαρτίζούσα. ΕΙ τοίνυν δ θεδς τά ονόματα τοίς 
πράγμασι τίθεται, καθώς ό νέος τής θείας ίστορίας 
εξηγητής διεσάφησε, βλάστη ν κα\ βοτάνην, κα\ ξύλον, 
κα>. καρπδν όνομάζων, ανάγκη πάσα μή άλλως τού
των έκαστον είπείν αύτδν, ή ώς λέγεται, κατά τάς 
τών συλλαβών φημι συμπλοκάς, ών αί μέν διά χει
λών, αί δέ διά γλώσσης, αί δέ δι' έκατέρων άποτυ- .„„.„.„ e j » 
πούνται. Εί ούν ούκ άν έτέρως έκφωνηθείη τδ δνομα, ς n o haec Deo adjicil, et propter orationis neccssa-
μή τών φωνητικών μορίων διά τής ποιας κινήσεως 
άπογεννώντων τάς συλλαβάς κα\ τδν λόγον, πάντως 
οτι κα\ ταύτα προστίθησι τψ θεψ, καί διά τήν τού ι 
λόγου χρείαν διασχηματίσει τδ θείον. Ή γάρ ποιά 
τών τήν φωνήν έκτελούντων μορίων διάπλασις, έν 
σχήματι πάντως έστί · σχήμα δέ, σώματος πέρας · 
πάν δέ σώμα τδ σύνθετον είναι ού διαπέφευγεν. 
Ό π ο υ δέ θεωρείται σύνθεσις, εκεί καταλαμβάνεται 
πάντως και ή τού συνθέτου διάλυσις. Ή δέ διάλυσις, 
ταύτδν κατά τήν έννοιαν έστι τή φθορά * ούκούν 
τούτο τής καθ* ημών νίκης τψ λογογράφψ τδ πέρας, 
τδ δεΤξαι τδν ίδιον εαυτού θεδν, δν διά τού ονόματος 
τής άγεννησίας άνέπλασε, φθεγγόμενον μ£ν, ίνα μή 
άμοιρη ση τής τών ονομάτων ευρέσεως * σχηματιζό-
μενον δέ τοίς φωνητικοίς μέλεσιν, ίνα τά όνόμυατα 
φθέγξηται * τής δέ τού σώματος φύσεως διά τήν 

spirilum per eam prselerrunlem quodammodo cxas-
perans ei allcrens. Conferl autem aliqnid labio-
rum minislerium, dilTcrenle motionis modo varie 
conlrectans sonum, ac verborum formam compo-
nens. Si igitur Deus rebus notnina imponit, sicui bic 
novus divinae bisloriaeexposilor explanavil,germen, 
berbam el lignum et fructum nominans: omnino nc-
cesse esl non aliler horum quidque ipstim dixisse 
quam secundum ayllabaruin complexus, quarum aliae 
per labra, alise per lingitam, aliae per utraque effor-
mantur. Si igiiur non aliler enunliatum fucritno-
men, nt*i parles voci inservicnics pcr aliquem 
motum syllabaset orationem eflbrmaverinl, omni-

rium I I S U I I I Deum eliam ligurabit. Nam qua.*libcl 
pariium vocem perAcientium conformalio, prorsus 
in Rgura esl; flgura aulem, corporis terminus : 
oinne vero corpus compositum esse non fugit. Ubi 
autem cernitur compositio, ibi etiam onminocom-
positi dissolutio coniprebenditiir; dissolutio vero 
secundum notiliam idem esl cum intcritw. Ilic igi-
lur mloriae contra nos scriptori lcrminus, ut de-
raonstfct smim Deum, quem pcr nomen άγεννησίαν 
confinxit, loquenlem quidem, nc nominum inven-
iione carcat, membris eiiam vocalibus iiguratuni, 
u l loquaiur: naturae etiam corporeae, propter figu-
rarum necessitalem. non cxperlem; no» cnim in 
scipsa ulla figura spectari possit, nisi in corporo 
plane formaiur, paulalim aulein progrediendo ad 

. τών & congenitos corporis affeclus, per compositioncm 
σχημάτων ανάγκην, ούκ άμοιρον. Ού γάρ άν έφ* q u i d e m ad dissolutionem, per banc ad inleri-
έαυτου τι θεωρηθείη σχήμα μή έν σώματι πάντως i „ r a desincntem. 

πουμενον, κατ* ολίγον δέ προϊόντα πρδς τά συμφυή τού σώματος πάθη, διά μέν τού συνθέτου πρδς τήν 
έλυσιν · διά δέ ταύτης είς φθοράν καταλήγοντα. 
Τοιαύτη τοΰ προσφάτου θεού ή φύσις διά τής άκο-

τ υ 

δ ιάλ 

λουθίας τών είρημένων ύπδ τού νέου Οεοποιοΰ άναπέ-
φηνεν. Άλλά αντιλαμβάνεται τών γεγραμμένων, καί 
φησι ταΰτα τδν Μωσέα δια^ήδην βο?ν · ΖχιΕΙπετ ό 
θεός- κα\ προστίθησι τά βήματα, τδ Γετηθήτω φως, 
κα\ Γεγηθήτω στερέωμα, καί Συναχθήτω τά νδα-
τα, κα\ Όφθήτω ή ξηρά, και ΒΛασχησάτω ή ρ } , 

Talis igitur novi Dei nalura cx diclorum con-
eeculione ab boc BOVO Dci liclore apparuil. Sed 
vindicat scripla,elassertl Mosemapccie clamarc": 
quod Dixil Deus, ei verba adjicil: Fiat lux, c i , Fiat 
firmamenlum, el, Coganiur o^utr, el, Appareat arida, 
et, Germinet terra, et, Producant aquee, el omnia 
quae dcinceps scribuntur. Quamobrem diclorum 

M Cen. i, 3. sqq. 
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tnle l l igentiam examinemus. Qui9 i ta stolidus et Α κ α ί Έξαγαγέτω τά ύδατα, κ α \ π ά ν τ α "δσα καθεξής -
vecors, qui nesciat auditum el sermonem natu-
ralem inler se liabere relalionem; nec audituin 
posse fungi suo munere rnillo loqttenie, sic nec 
sermonem efficacem esse qui non ad auditum di r i -
gitur? Si igitur asserit Deum dixisee, osiendat 
nobis eliam audilum ad qnem d i x i l ; an ad se haec 
dicere respondebit? Ergo sibi ipsi imperabit, ba»c 
jubens. Ecquis hoc probabit, Deum sedere quod 
agendum csisibi imperamem, ctse ininislro manda-
torum ct exsecutore utcnlem ? Quod si quis hocpiuin 
esse d cere concesserit, quis in seipso verbis et 
serinouibus indigueril, quatnvis bomo sit? Cuique 
enim mentis agiiatio suificil ad electionis iinput-
sionem excitandam. Sed cum Filio disserere pro-
cul dubio diccl. El quid opus eral ad boc voce? pro- Β 
prium cniin corporea? nattira? per verba cordis 
-sive animi sensa enuntiare. Unde eiiam aequipol-
lens tisui vocis per liileras inventa est declaratio : 
cx aequo cnim loquentes et scribenles quod mente 
conccplum est cnunliamus; sed eorum qui non 
yalde dislant, vocc-aiiditum pcrlingiinus, ad longe 
absenlcs littcris sententfain dcclaranius, iis vero 
qui praesenies adsunt, pro raiione distantiae, vel 
vocia lonum imendimus, vel remitlimus : interdum 
cliaiu KOIO nulu,- quid ngemlum sit, bis qui propc 
sunt significamus, el quod in animo est consiliuin 
palelacimus, et oculus tali quodammodo affeclus 
iudicavit, et manus quaedam mutio rem gcstam 

άναγέγραπται. ΟύκοΟν έςετάσωμεν τήν τών είρη
μένων διάνοιαν. Τίς ούκ οιδε κα\ τών κομιδή νηπίων, 
δτι φυσικήν Ιχει πρδς άλληλα σχέσιν ακοή τε καί 
λόγος, κα\ ώς ούκ έστιν άκοήν ένεργήσαι μηδενός 
φθεγγομένου, ούτως ουδέ λόγον ένεργδν είναι μή πρδς 
άκοήν εύθυνόμενον; Εί ούν λέγει τδ είρηκέναι τδνθεδν, 
ύποδειξάτω ήμίν κα\ τήν άκοήν πρδς ήν εΓρηκεν. Ή 
πρός έαυτδν ταύτα, λέγειν φησίν ; Ούκοΰν έαυτφ 
προστάσσει ταΰτα έγκελευόμενος. Κα\ τίς τοΰτο δέ· 
ξεται καθήσθαι τδν θεδν τδ πρακτέον εαυτού διατάτ-
τοντα, κα\ έαυτψ διακονώ τών προσταγμάτων κα\ 
υπηρέτη χρώμενον; Εί δέ κα\ τοΰτο δοίη τις ευ
αγές εΐναι λέγειν, τίς έφ* έαυτοΰ βημάτων έδεήθη χα\ 
λόγων, κάν άνθρωπος ή ; Αρκεί γάρ έκάστψ τής 
διανοίας ή κίνησις τήν τής προαιρέσεως δρμήν έμ· 
ποιήσαι. Άλλά τψ Υίψ διάλεγε σθαι πάντως έρεί. 
Κα\ τίς ή ν χρεία πρδς τούτο φωνής ; Ίδιον γάρ τής 
ενσωμάτου φύσεως, τδ διά βημάτων έξαγγέλλειν τά 
τής καρδίας νοήματα * δθεν κα\ ισοδυναμούσα τ} 
χρήσει τής φωνής, ή διά τών γραμμάτων έξεύρητιι 
δήλωσις. Επίσης γάρ φθεγγόμ^νοί τε κα\ γράφοντες, 
τδ νοηθέν έξαγγέλλομεν. Άλλ* έπι μέν τών μή λίαν 
άφεστηκότων, φωνή τής ακοής καθικνούμεΟα · πρδς 
δέ τούς πό^όωθεν, γράμμασι δηλούμεν τήν γνώμην, 
κα\ έπ\ τών παρόντων, πρδς λόγον τής αποστάσεως, 
ή έπιτείνομεν τδν τόνον τής φωνής, ή ύφίεμεν. Έπι 
δέ δτε και διά νεύσεως μόνον τδ πρακτέον τοις πίλος 
διεσαφήσαμεν, κα\ τήν έν τή ψυχή προαίρεσιν και 

probari vcl reprobari demonsiravil. Si igitur qui ς δφθαλμδς τοιώσδε διατεθείς ένεδείξατο, καΛ χειρδς 
corporibus coticlusi sunt, menlis abdila scnsa 
nutibus absque voce vel verbo, vel colloquio lilicris 
compi ehenso sarpe bis qui prope sunt, nola faciunt, 
nulliinique rei gcrendae delrimentum alluli l silen» 
tium, an imniaieriali el inlactili, el ul loquilur 
Eunoraius, supremxct prinue essenli» verbis opus 
fuii, quae Patris notionem declararcnt, el Unige-
nilo volunlalem noiam facereni? Verbis, inquam, 
sicul ait ipse Eunomius, quae simul cum voce soleni 
dissipari: haud scio si quis meiitis compos, basc tit 
vera admittei, prasertim cum sonus omnis in ae-
rem prorsus profundatur. Neque enim vox alibi 
nisi in aere fleri polest. Necesse eat prorsus me-
riium quiddam eliam ipsos eupponere, inler lo-

ποιά κίνησις ή άπειπέ τι τών γινομένων, ή κατεδί-
ξατο. Εί τοίνυν οί σώμασι περιειλημμένοι τά κρυπτά 

χ τής διανοίας κινήματα κα\ δίχα φωνής ή βήματος, 
ή τής έν γράμμασιν ομιλίας πολλάκις τοίς πέλας 
γνωρίζουσι, κα\ ούδεμίαν ήνεγκε τψ σπουδαζομένω 
πράγματι ζημίαν ή σιωπή· άρα έπ\ τής άθλου καί 
άναφοϋς, κα\ ώ ; φησιν ό Εύνόμιος, άνωτάτω καί πρώ
της ουσίας, βημάτων χρεία τών τοΰ Πατρός δ\α«· 
φούντων τδ νόημα, κα\τώ Μονογενεί γνωριζόντων το 
βούλημα; 'Ρημάτων, καθώς αυτός φησι,τή φωνξ 
φυκότων συνδιαλύεσθαι · ούκ . οίδα εί τις τών νονν 
εχόντων ταΰτα ώς αληθή παραδέξεται, άλλως τε παν
τδς φθόγγου είς αέρα πάντως προχεομένου. Ουδέ γαρ 
δυνατδν γενέσθαι φωνήν μή έν αέρι συνισταμένην, 

quenlem et etim ad quem Ol sermo : nisi enim D ανάγκη πάσα μέσον τι τοΰ φθεγγομένου καΐτοΰπρ^ς 
tnedium inlerjeclum fuerit, quomodo ex loquenle 
vox ad audientem permeabit? Quid igitur diceut 
medium, quo Filium ex Patre disterminaul? Cor-
porum cnini in acre locus efllntur medius, qui eet 
aliud quid sccundum propriam naturam pneter 
humanorum corporum subsianliani, Qui aulem 
tactus espers, el informis ab omni concreiione pn-
rus et iinmunis Dcus cum Unigenito Deo pcrsimi-
liler, hno vero eodcm modo, immaieriali et incor-
p^reo propriorum consiliorum panicfps et con-
so» s : si quidem pcr vocent communionem baberct, 
quid intermcdium babcret, per quod repens sermo 
ct dimanans in aures Unigonili iiilluercl, el admil-
terctur?Si quidera boc ul consideralione indignum 

δν δ λόγος γίνεται κα\ αυτούς ύποθέσθαι. Μή γάρ δν
τος τοΰ μεσιτευοντο;, πώς έκ τοΰ λαλούντος ή 9ωνή 
διοδεύσει πρδς τδν άκούοντα ; Τί ούν έροΰσι τδ μέσον, 
ω τδν Υί^ν έκ τοΰ Πατρδς διορίζουσι; Τών μέν γάρ 
σωμάτων, δ κατά τδν αέρα τόπος γίνεται μέσος, άλλο 
τι ών κατά τήν Ιδίαν φύσιν παρά τήν τών άνθρωΓ.-
νων σωμάτων ουσίαν. Ό δέ άναφής κα\ άνείδεο;*^ 
πάσης συνθέσεως καθαρεύων θεός, τψ μονογενή 
θεώ τώ παραπλησίω^, μάλλον δέ ωσαύτως άΟλφ ι« 
καί άσωμάτψ τών Ιδίων κοινωνών βουλευμάτων, Γ̂περ 
6ta φωνής έποιείτο τήν κοινωνίαν, τί τδ μεσιτενον 
είχε, δι* ού 0έπο;ν ό λόγος κα\ μεθιστάμενος ταίς 
άκοαϊς τοΰ Μονογενούς είσοικίζεται; ΚΓγε χρή **· 
τοΰτο παραδραμείν άθεώρητον, τδ μή μχμερίσ^ι τδ 
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θείον ταϊ ; άντιληπτικαϊς ένεργείαις, ώς παρ' ήμϊν Α praHerirc oporlet, Deum operalionibus comprehen<- -
&χΐρτ\μένως έκαστον τών αίσθητηρίων του συγγενούς 
έπιδράσσεται, τοΰ όρατοΰ μεν ή όρασις, τοΰ ακουστού 
δέ ή κατά τήν άκοήν αίσθησις · κα\ ούτε γεύεται ή 
άφή, ούτε ή άκοή τών ατμών ή τών χυμών άντίληψιν 
έχει, άλλά παραμέ/ει έκαστον τή μιό) -νεργεία, elc 
ήν έτάχθη παρά τής φύσεως, άναίσθητον τρόπον τινά 
πρδς δ μή πέφυκε δ.αμένον, κα\ άγευστον τής άπολαύ-
σεως ής καρπού τα ι ή γείτων αίσθησις. Εκεί δέ ούχ 
ούτως, άλλ' δλον δι* δλουτδ θείον δρασίς έστι κα\ άκοή 
κα\ γνώσις. Ού γάρ δή θέμις κα\ τάς ζωωδεστέρας 
τών αισθήσεων έφαρμόζειν τή άκηράτω φύσει, πλήν 
εί χρή τι κα\ ταπεινδν ύποθέσθαι, κα\ καταγαγείν είς 
χαμαιζήλους υπολήψεις τδ θείον * ώστε λαλειν μέν 
οίεσθαι βήματα διά στόματος τδν Πατέρα, ένεργείν 

sivis non csse disperlitum, sicut apud nes scpara-
lim senliendi instrumentorum unumqtiodque, qnod 
sibi cognaium percipil, visibile quidem videndi fa-
cullas, atidibile audiendi sensns : nequc laclus 
guslal>neque audilus vapores et sapores pereipit, 
sed unumqiiodque in una opcralione permauei, atl 
quain a nalura ordinatum est, ac quodamroodo 
sensu caret ad id" quod non a natura comparatum 
esl, nec cjus suavilaiis guslum babel, cujus \ i c i -
nus sensus voluptatem capil. Ulic aulcm non sic, 
scd tolus pcr toluin Deus csl, visus cl audilus et 
cognilio. Non euim jam fas est nalune immorlaH 
scnsus magis animales atlribuere, nisi cum oporiel 
aliqnid bumile supponere, ct ad humi depressas 

δέ τήν άκοήν τοΰ Υίοΰ, τί τδ μέσον ύποτιθέμεθα τδ Β opiuiones quod divinum eet deduccre. Quare si 
διάγοντήν πατρικήν φωνήν είς τήν τοΰ Υίοΰ άκοήν ; 
Κτιστδν είναι χρή τοΰτο ή άκτιστον · άλλά κτιστδν 
μέν ούκ έστιν είπείν, πρδ γάρ τοΰ συστήναιτήν κτί
σιν ό Αόγος έγένετο. "Ακτιστον δέ πλήν τής θείας φύ-
σεοις, έστ\ν ουδέν. Εί ούν κτίσις ούκ ήν, ό δέ μνημο
νευθείς έν τή κοσμογενεία λόγος, τής κτίσεως πρεσβύ
τερος ήν. "Αρα δ λέγων βήματα κα\ φωνής ήχον διά 
τοΰ λόγου σημΛίνεσθαι, τί τδ μεταξύ τοΰ Υίοΰκα\ 
τοΰ Πατρδς ύποθήσεται, φ διετυπούτο ή φωνή κα\ τά 
βήματα; Εί γάρ έστι μέσον, έν ίδιαζούση φύσει πάν-
τ ω ; έστ\ν, ώς μήτε τψ Πατέρι ταύτδν είναι, μήτε τώ 
Υιψ κατά τήν φύσιν συμβαίνειν. Άλλ' έτερον τι πάν-
τ ω ; δν διίστησιν άπ' αλλήλων τδν Πατέρα κα\ τον 
Υίδν, μεταξύ τών δύο παρενειρόμενον. Τί ούν τοΰτο; 

pulemus Palreni per os verba iundere, audiium-
qne Filit audiendi fungi munerc : quid mediitm 
supponeimis, quod ad Fili i auditum palcrnam vo-
cem deducil? Uoc oporlet crealum csse vel tncrea-
luni * sed creatum dicere fas non est; priusqtiam 
eniin crealura consislerel, \erbum eral. Incrca-
tiun autem nibil est prxterquam divina natura. Si 
igitur non erat crealura, scrmo cujus facu cst 
menlio in mundi crealione, amiquior crat crealiira. 
Ergoqui verba dicit el vocis somim per scrmenem 
signiftcari, quid medium inler Paircm et Filium 
subjiciet, quo voi et verba efforinabaniur? Si enim 
csl mediuin, in peculiari ct scparaia natura est 
precul dubio. Ila ul contingat, ncque cum Pa*rc 

Κτιστδν ούκ έστι · νεωτέρα γάρ ή κτίσις τοΰ Αόγου, ^ idem esee, neque cnm Filio secundum naiuram, 
sed quid oninino diversum quod Palrcm et Filium a 
se distinguit, qtiod inler duos inserilur. Quid igilur 
hoc fuerii ? Non esl crealura, junior entm Verbo crea-
tura, unigenam Deum genitum esse edocli sutntis, 
ingcnilum aulem, Patre excepio, nilttl esl. Necessa-
rio igitur nihil inter Palrem cl Filiiim medwm esse 
cogitare sermo verilalis adigit. Ubi vcro dislantia 
iion inlelligilur, boc eompaclum ct connexum pror-
sus conceditur; quod atilem per omnia compaciuni 
est, media voce el sermone non ulitur. Coiopa-
ctum aulem dicoqtiOil in omnibus est inseparabilo; 

sed inlel l i -

γβννητδν τδν Μονογενή έδιδάχθημεν. άγέννητον πλήν 
τοΰ Πατρός έστιν ουδέν. Ούκοΰν έξ ανάγκης τδ μηδέν 
είναι μέσον τοΰ Πατρδς και τοΰ Υίοΰ νοείν δ τής αλη
θείας λόγος συναναγκάζει. "Οπου δέ διάστασι; ούκ 
επινοείται, τδ συνημμένον πάντως ομολογείται · τδ 
δέ διά παντού συνημμένον, φωνή κα\ λόγψ ού μεσι-
τεύεταΐ' συνημμένον δέ λέγω τδ έν πάσιν άχώριστον * 
ου γάρ σωματικήν τινα συμφυΐαν έπ\ τής ννεράς φύ
σεως τδ δνομα τής συναφείας ενδείκνυται, άλλά τήν 
τοΰ νοητού πρδς τδ νοητδν διά τής ταυτότητος τών 
θελημάτων, ένωσίν τε κα\ άνάκρασιν. 
non cnini corporalero atiquam compagem in intcll.gente natura nomcn compagis indicat, 
gibi l is iuni inlelligibili, per idenlitatcm volunlalum, unionemque et temperalionem. 

Διότι ουδέ έστι διαφορά τοΰ Υίοΰ και τού Πατρδς D Quocirca neque rs l differenlia Filii et Patris iu 
έν θελήματι * άλλά κατά τδάρχέτυποντής άγαθότητος voluntale, sed secundum printigcniam bonilatis pnl-
κάλλος, κα\ ή είκών έστι τής άγαθότητος. Κα\ ώσπερ 
εί τις έαυτδν έν κατόπτρψ βλέποι (κωλύει γάρ ουδέν 
σωματικοϊς ύποδείγμασι παράστησα ι τδ νόημα), κατά 
πάντα πρδς τδ πρωτότυπο ν κα\ ή είκών μορφωθήσε-
ται, ώς αίτίαν τής έν τώ κατόπτρψ μορφής είναι τήν 
ένορωσαν μορφήν · κα\ μήτε κινείσθαι, μήτε έπικλί-
νεσθαι καθ* έαυτήν τήν είκόνα, μή τού αρχετύπου τής 
έπικλίσεως ή τής κινήσεως άρξαντος. Εί δέ κινηθείη 
τδ προηγούμενον, συγκινείσθαι πάντω; κα\ τδ έν τψ 
κατόπτριρ δεικνύμενον. Ούτω φαμέν κα\ τήν είκόνα 
τού θ*ού τού αοράτου, τόν Κύριον, πρδ; πάσαν θελή-

cbritudinem, etiam imago est bonitaiis. Et quemad-
modiim si quis seipsum in speculo conteniplarelur 
(nibil enim vetal corporcis exemplis notionem re-
pnrsenlare), pcr omnia ad exemplar imago forma-
bilur, ul causa sit forniae qicc esl iu spcculo forma 
quae intuetur : Ua ut n».*qnc niovealiir, nequc iu-
rlinetur pcr scipsam imago, uisi oxemplar princi-
pium dederil inclinationis vel n:oliouis. Quod si 
quod prxit motuni ftierit, simiil etiam movcri plane 
quod in spcculo roprxsenlalur. Sic dicimus inia-
gincm Dci invisibilis Bomiiiiim, ad omncm volun-
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talis inolioncoi, iimnediate et absigue inlervallo Α ματος κίνησιν, αμέσως τε κα\ άδιαστάτως σ^νδιατί-
Gum Patre afliri. Voluit aliqriid Pater, et qui iix 
Paire est Filius Patris volunlatcm novil: imo vcro 
ipee Palris Tolunlas csl. Qui cnim omnia quae sunt 
Palris in seipso babel, nibil est eoriiro quae suni 
quod non habeal. Si jam omnia habet in seipso 
quae palerna sunl, iino voro el ipsum Pairem, 
omnino cum Palre el bis qua3 suni Pairis, lolam 
TolunUlem paiernam in seipso habct. Nnn egel 
igilur Patris volunlatem per sermonem discere, 
ipse cum sil Pairie Senuo, sublimiore sermonis 
signiftcalione. Quis igitur ille sermo qui fit ad eum 
qui vere eel Scrrao? et quomodo qui vere cst 
Sermo, rursus alio sermoue ad doctrirfam indiget? 
Qui in Dfo etl, sicut ait Aposlolus, et omnia scru-

θεσθαι τφ Πατρί. Ηθέλησε τι δ Πατήρ, κα\ ό έν τώ 
Πατρ\ ών Τίδς είδε τδ θέλημα τοΰ Πατρός · μάλλον 
δέ αύτδς τοΰ Πατρδς έγένετο θέλημα. Ό γάρ πάντα 
τά τού Πατρδς έχων έν έαυτφ, ούκ έστιν δ τι τών τοΰ 
Πατρδς ο&κ έχει. ΕΙ δέ πάντα έχει έν έαυτφ τά πα-
τρφα * μάλλον δέ κα\ αύτδν τδν Πατέρα πάντως μετά 
τοΰ Πατρδς κα\ τών τοΰ Πατρδς, δλον τδ θέλημα έν 
έαυτφ έχει τδ πατρφον. Ού χρήζει τοίνυν λδγφ μα
θείν τοΰ Πατρδς τδ θέλημα, αύτδς ών τοΰ Πατρδς δ 
Αόγος κατά τήν ύψηλοτέραν σημασίαν τοΰ λόγου. 
Τίς ούν εκείνος δ λόγος ό πρδς τδν δντως Αόγον γινό
μενος ; Κα\ πώς ό δντως Αόγος λόγου πάλιν έτερου 
πρδς διδασκαλίαν προσδέεται; Ό ς έν τφ Θεφ έστι, 
καθώς φησιν δ Απόστολος, χαϊ πάντα έρεννφ, χαϊ 

latur, etiam profunda Dei , T . Si igiiur verbum ali- ^ τάβάθη τον Θεον. Εί ουν 0 ή ματ ι φθέγγεται ό Θεδς, 
quod Deus proft-n, omnis autcni sermo in audilu 
operatur, i l l i qui Detim operari sermonibus discur-
sivis asserunt, notum facianl nobis divinorum ser-
roonum audilorium. Ad seipsum loqui non indigct, 
nec erat Filius indigus ejus doclrinoc quae consiat 
verbis : Spirilus* inquit, omnia per$cruiatur, eiiam 
profunda Dei. Crealnra nondum erat. Ad quem 
sernio laclus est ? Sed non, ail, Mosis Scriplura 
meoliiur, per quam Deum aliqaid dixisse audivi-
iniis. Ncque niagnus David esl e numero meulien-
tium, dicit enim inanifesie sic ad verbum, quod 
Cadi enarranl gloriam Dii, εί opus manuuui ejus 
annuntiat firmamentum. Die$ diei eructat verbum, et 

πάς δέ λόγος έπ\ ακοής ενεργείται, οί δημιουργείντδν 
θεδν διεξοδικοϊς λόγοις αποφαινόμενοι, γνωρισάτωσαν 
ήμίν κα\ τδ τών θείων λόγων ακροατήριον. Πρδ; έαυ
τδν λαλειν ούκ ένδέεται, δ Υίδς άπροσδεής ήν της έκ 
βημάτων διδασκαλίας · Τό Πνεύμα πάντα, φησιν, 
έρεννφ, χαϊ τά βάθη τού Θεού · ή κτίσις ούπω ήν. 
Πρδς τίνα δ λόγος έγίνετο; 'Αλλ* ού ψεύδεται, φησ\ν# 

ή τού Μωσέως Γραφή, δι' ής τδ είρηκέναι τι τδν θεδν 
άκηκόαμεν. Ουδέ γάρ δ μέγας Δαβίδ τών ψευδόμενων 
έστί * λέγει δέ σαφώς ούτως κατά λέξιν, δτι 01 ούρα-
νοϊ διηγούνται δόξαν Θεού, χαϊ ποίησιν χειρών 
αυτού άναγγέΧΖει τό στερέωμα. Ήμερα τη ήμεροι 
έρεύγεται ί>ήμα, χαϊ νύξ ΑναγγέΧΧει γνώσιν νυχτί. 

nox nocti indicat scieutiam**. Et cum dixil ccelos Q Και είπών διηγείσθαι τούςούρανούςκα\τδ στερέωμα. 
et firmamentum, et a die, et a nocle cogniiionem 
et verba annunliari, nirsus diclis subjungil, quod 
b»c Bon sunlloqnete neqnc sermones, neque voces 
borum audiuntur. Qi:ouiodo igitur enarraiioncs, 
nunliationes ct verba loquelae non sunt, neque vox 
quae audiendi seneu percipiiur? An sibt ipsi adver-
satur Propbeta? An aliquid eorum quae non con-
tioguul explicat, vcrbum soni expers el enarraiio-
neni sine loqucla et nuuiiationem absque voce 
doceus? Au polius penitus verura est valicinium 
quod pcr dicla boc inslruil, quod cnarratio coeles-
lis el verbum qtiod a die clamalur, vox quidem 
articulata non est^neque loquela per os, sed doc-
trina divinae poleslalis l i l iis qui audire sciunt 
tacenle voce ? 

Quid igitur de hi&exislimavimus?(Forlasse enim 
si boc noverimue, cl quae a Mose scripla sunt in-
tclligemus.) Saepe Scriptura ad clarara cognilioncin 
rei quae declaralur, corporalius eorum quae intelli-
genlia percipiuntur contemplaiionem prxstat, 
quale jam boc esl decretum, quod quidem mibi 
videtur David declarare, boc per ea quae dixit, 
doccns,nihil eomm quas suui ex aliquo forluito 
casu exbislere, quomadmoduoi quidaniopinali sunt 
(orluitas et raiione carenles primorum elemento-
ruin connexiones inundum loturu ct qua? in ipso 
sunt eflecisse, nulla providcntia pcr ca quae sunl 

1 T I Cor. ιι, 10. •· Psal. xvm, 1 s<\q. 

κα\ παρά τής ημέρας κα\ τής νυκτδς απαγγέλλε σθαι 
γνώσιν κα\ βήματα, πάλιν επάγει τοίς είρημένοις δτι 
ταΰτα λαλιαΐ ούκ είσΙν ουδέ λόγοι, ουδέ φωνα\ τού
των ακούονται. Πώς ούν διηγήματα, και άναγγελίαι 
κα\ βήματα λαλια\ ούκ είσ\ν, ουδέ φωνή διά τής 
ακουστικής αίσθήσεως έγγινομένη; ΤΑρα μάχεται 
πρδς έαυτδν ό Προφήτης; 'Αρά τι τών ούκ ενδεχομέ
νων διέξεισιν, Αφθογγον 0ήμα, κα\ διήγησιν άλαλον 
κα\ άγγελίαν δίχα φο>νής διδάσκων ; "Η παντδς μάλ
λον αληθής ή προφητεία ή τοΰτο διά τών είρημένων 
παιδεύουσα, δτι τδ διήγημα τδ ούράνιον, καί τδ 
0ήμα τδ παρά τής ημέρας βοώμενον, φωνή ρ£ν έναρ
θρος ούκ έστιν, ούτε λαλιά διά στόματος* διδασκαλία 
δέ τής θείας δυνάμεως γίνεται τοίς έπαΐειν έπιστα-

D μένοις σιωπώσης φωνής ; 
Τί ούν περ\τούτων ύπειλήφαμεν (τάχα γάρ έάν τοΰτο 

νοήσωμεν, καιτά παρά Μωσέως νενοηκότες έσόμεθα); 
Πολλάκις ή Γραφή πρδς εναργή κατανόησιν τοΰ δη
λουμένου πράγματος, σωματικώτερον διασκευάζει τήν 
τών νοητών θεωρίαν, οίον δή καί τούτο τδ δόγμα 
έστιν, δπερ δοκεί μοι δ Δαβίδ άποφαίνεσθαι, τοΰτο δι* 
ών είπε, διδάσκων ουδέν τών δντων έκ τίνος αυτομά
του συντυχίας τήν ύπόστασιν έχειν, καθάπερ φήθη-
σάν τίνες τυχαίας τε κα\ άλογους τών πρώτων στοι
χείων αύτεμπλοκάς, τδν κόσμον ήμίν δλον κα\ τά έν 
αύτψ κατεργάσασθαι, ουδεμιάς προνοίας διά τών δν
των ήκούσης · άλλ' έστι τι τής τού παντδς συστάσεως 



985 CONTRA EUNOMiUM, U B . XH. 986 

%g xa\ διοικήσεως αίτιον, ου πάσα έξήπται ή φύσις, Α penetranir, sed qiucdam eel universi consliUriionil 
κάκείθεν τάς Αρχος κα\τΑς αίτιας έχει, κα*ι προς 
εκείνον νένευκέ τε κα\ επιστρέφεται» κα\ έν αύτφ 
διαμένει. Καί επειδή, καθώς φησιν δ Απόστολος, ή 
άίδιος αυτού δύναμις κα\ θειδτης άπδ της τοΰ κόσμου 
κτίσεως νοούμενη καθοράται, διά τοΰτο πάσα ή κτί
σις, κα\ πρό γε πάντων, καθώς φησιν ό λόγος, ή έν 
τοίς ούρανοίς διακόσμησις, διά τής έμφαινομένης 1 

τοις γεγονόσι τέχνης, τήν τοΰ πεποιηκότος σοφίαν 
ενδείκνυται. Κα\ τούτο μοι δοκεί παράστησα ι θέλων 
τήν έκ τών φαινομένων μσρτυρίαν, τοΰ σοφώς κα\ 
έντέχνως τά δντα κατεσκευάσθαι, κα\ είσαε'ι διαμέ
νειν έν τή δυνάμει τοΰ τδ πάν οίακίζοντος. Αυτούς 
φησ\ τούς ουρανούς, δι' ών τήν σοφίαν τοΰ πεποιη-
κότος δεικνύουσιν, μονονουχ\ φωνήν άφιέντας, βο£ν 

et adminislraiionis causa, ex qua omnis dependct 
nalura, atque illinc principia et causas babel, el ad 
illura nulat, et convcrtiiur, el in eo permanet. Ac 
quoniaro, sicut ail Aposlolus**, sempilerna viilus 
et deitas a imiudi creatura dum iiilelligilur, con-
spicitur, propterea omnis creatura, et anle omnia, 
sicut dicil serroo, in caeli* ornaius, per artem quae 
in bis quae facla suut apparel, ejus qui condidit 
sapienliam demonslrat. Alque Iioc mihi videlur 
velle ex his quae appareni leslimouium exbibere, 
quod ea quac sunl sapienter el ariiQciosc*oustructa, 
permaneat in perpctuuin in virluic ejtis qni oiimia 
gubernat. Ipsos inquil cceios, per quae sapienliatu 
ejus qui condidil demonstrant, propemodum vocem 

κα\ διακηρύσσειν τοΰ δημιουργού τήν σοφίαν δίχα ^ emillentcs clainare et prxdicare sine voce, opifici* 
φωνής. Έξεστι γάρ οίονεΊ λόγω ταΰτα διδασκόντων 
άκουε ιν, δτι Πρδς^ήμάς δρώντες, ώ άνθρωποι, κα\ τδ 
έν ήμίν κάλλος κα\ μέγεθος, κα\ τήν άεικίνητον ταύ
την περιφοράν, κα\ τήν εύτακτόν τε κα\ έναρμόνιον, 
κα\ άε\ κατά τά αυτά καί ωσαύτως Ιχουσαν κίνησιν, 
νοήσατε τδν έπιστατοΰντα τής ημετέρας συστάσεως, 
κα\ διά τοΰ φαινομένου κάλλους, τδ πρωτότυπον κα\ 
άόρατον κάλλος άναλογίσασθε. Ουδέν γάρ έν ήμίν 
άδέσποτον ή αύτοκίνητόν, ή αύτόματον * άλλά πάν τδ 
φαινόμενόν τε περ\ ημάς κα\ νοούμενον, τής υψηλής 
τε καΊ'άφράστου δυνάμεως ήρτηται. Ταΰτα λόγος μέν 
έναρθρο; ούκ έστιν, έντίθησι δέ διά τών φαινομένων 
ταίς ψυχαίς τήν γνώσιν τής θείας δυνάμεως, μάλλον 

sapientiaui. Licet cniin velul sermune ha;c docen-
tes audire, quod \n uos cenienles, ο bouiiues, ct 
quaj in nobis esl puicbriludiiiei», ei raagniludiuem 
aemperquc raobilem banc in orbem lalioueui, c l 
bene ordinalum, ac coucionum pcr eadem seinper 
et eodem niodo.babenlem inolum, animis adwrlile 
noslrae conslilulionis auctorem el prasidem, el por 
apparenlem pulchriludiueni priinariain et exeinpia-
rem, alque invisibilein pulcbriludinem ralione pcr-
pcndite. Nibil in nobis absqne Domino et ceilo 
auciore, nihil per se niobile vel casu et foriuilo 
inciiatum ; sed quidqnid in nobis apparel el i n -
lclligiiur, ex aubliini ct inexplicabili poteutia pen-

ή εί διά φωνής δ λόγος έκήρυσσεν. "Ωσπερ τοίνυν £ det. llatt qixidein ιιοη sunl serroo arliculatus, sed 
διηγείται δ ούρανδς, κα\ ού φθέγγεται, κα\ αναγγέλ
λει τδ στερέωμα τήν τοΰ θεοΰ ποίησιν, κα\ φωνής 
ού προσδέεται, κα\ 0ήμα ού προιεται ή ήμερα, κα\ 
λαλιά ούκ έστιν* κα\ ούκ άν τις είποι διασφάλλεσθαι 
τήν προφητείαν * κατά τδν αύτδν τρόπον, επειδή εΤς 
άμφοτέροις τφ Μωσεί και τφ Δαβίδ δ διδάσκαλος, τδ 
Πνεύμα λέγω τδ άγιον, δ τδ πρόσταγμα καθηγήσα-
σΟαι τής κτίσεως λέγων, ού 0ημάτων ήμίν δημιουργδν 
τδν θεδν υποτίθεται, άλλά πραγμάτων διά τής τών 
0ημάτων σημασίας γνωρισμένων. "Ινα γάρ μή αδέ
σποτα τινα κα\ αυτοφυή τήν κτίσιν ε*ναι νοήσωμεν, 
και γεγενήσθαι ταύτην παρά τής τάξεως φιλοσοφή 
τών κατά τήν κοσμοποιίαν ύπδ τοΰ Μωσέως έν Ιστο
ρίας χαρακτήρι δογματικώς είρημένων. "Η γάρ άν 

per ca quae apparenl magis inserunt animis divinae 
\ inui i s coguilionem, potius quam si per voceui 
sermo prsedicaret. Quemadmoduiu igilur calum 
enarrai, ncc loquilur, el annuiiliat liriuamentuni 
Dei op raiionem, nequc voce iudigel, nec verbuui 
dies projicit, el uon est loquela , neque dixeiit 
quisquain vaticinium errasse : eodeiu modo qtio-
niain unus ambobus Mosi el David(Spiritus, dico, 
saucms)doclor fuil, qtii jussum crealura praeiuissc 
dicil , uon vcrboruin nobis opificem Deum subjicit, 
sed reruui quac verboruin sigtiificaiione innoie-
sctinl. Ne enim quaedam sine cerlo aucture et spoule 
sua ediia esse, quoad creationem, aniuto capcrc-
mus, eliam banc genilam cssc ab ordine corum 

μάλλον, δι* έκαστου τών γεγραμμένων, τδ πεπλάνη- D i n '«undi crealione a Mose in bistoriae cba-
μένον τε κα\ μάταιον τής τών εναντίων ύπολήψεως 
φανερώς διηλέγχθη. "Εξεστι δέ τψ βουλομένφ τοίς 
είς τήν Γένεσιν πεπονημένοις ήμίν έντυχόντι, δοκι-
μάσαι τών τε ημετέρων κα\ τών ύπεναντίων δογμά
των τδν άκολουθότερον λόγον. Άλλ* έπ\ τήν προκει-
μένην ήμίν σπουδήν έπανακτέον τδν λόγον. 

"Οτι ού πάντως έπ\ θεού φωνήν κα*ι 0ήμα ή τοΰ 
elxstr λέξις ενδείκνυται, άλλά τψ βουλή ματ ι τοΰ θεοΰ 
σύνδρομον άποφαίνουσα τήν δύναμιν, αίσθητικώτερον 
ήμίν τήν νοητήν ύποδείκνυσι θεωρίαν. *Επειδή γάρ 
θελήματι τού θεού συνε*στη τά πάντα, σύνηθες δέ τοίς 
άνθρώποις λόγψ πρώτον διασημαίνειν τδ βούλημα, 

*· Rom. ι, 30. 

racterc dogmatice dicla sunt, discere licet. Elc-
nim, ex unoquoque Scriplurae loco, vana cl erro-
nea adversariorum opinio magis apcrle redarguitur. 
Licel autem cuilibcl lcgere volenti qua? scripsiimis 
in Genesim perpendere, nunquid sil nosirorum de-
crctorum ratio magis conseulanca, an adversario-
rum. Sed ad proposilum nobis bludium rcvocanda 
est oratio. 

Quod in Deo vocem el vcrbum dictio baec, Dixtt, 
mitiime dcmonstrai, sed Dei volmiiali coimlcm po-
teniiain declarans , sonsibiis acconunodalius inlcl l i-
gibilcm oslcndil coiitcmplatioiicin. Quooiam igilur 
Dci volunlale consistunt oinnia, bomiuibus auicin 
consuelura ct familiare scrmone primutn voiunia-
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tem tignfflcare, et sic opus volunlati consonum Α *αΛ ούτως έπάγειν τδΙργον συμφωνούν τψ βουλήματι· 
inducere; Scripitira autein de mundi creaiione 
quodammodo ad % Dei cognilionem incipicnlibus 
introdtietoria cet, per ea quae sunt prompiiora ad 
cognitionem, robur et potentiam divinae natune 
represenlat, promptior autem est ad eorum qua? 
intcltigunliir cognitionem ea qn# fit pcr sensiim 
comprebensio: hujus causa Moses per id quod di -
xit Deum jiisstsse fieri, excitantem volunlatis pole-
gtatem eipr imi l . Cum adjecit, Et ita factum e$t , e , 
nullam esse voltinialis et aclus in divina polenlia 
differeutiam os endit, sed docet in Deo ijilelleclum 
actui praeire, non tamen aclum cognilo posteriorem 

s csse, sed simul duo, et secundum Ideni conside— 
rar i , et elcctivam tnentis motionem et perfectivam 

ή δ έ Γραφή της κοσμογενείας εισαγωγική πως είς 
θεογνωσίαν τοίς άρχομένοιςέστι, δια τών ετοιμότερων 
είς κατανόησιν τήν ίσχύν τής θείας παρίστησι φύσεως, 
προχειρότερον δέ είς γνώσιν τών νοουμένων ή διά τής 
αίσθήσεως κατάληψις γίνεται · τούτου χάριν δ Μωδ-
σής διά τού είπε ι ν τδν θεδν τόδε γενέσθαι προστάξαι, 
τήν δρμητικήν τού θελήματος έξουσίαν παρίστησι· 
διά δέ τού προσθείναι τδ,ΚαΙ έγένετο οΰτως, τδ μη
δεμίαν εΐναι διαφοράν βουλή μ ατός τε κα\ ενεργείας 
έπϊ της θείας ενδείκνυται φύσεως, άλλά διδάσκει 
καθηγεΤσθαι μέν έπι τού θεοΰ τής ενεργείας τήν 
νόησιν, ούκ έφυστερίζεινδέ μετάτδ νοηθέν τήν ένέρ
γειαν. άλλ' άμα τά δύο, κα\ κατά ταύτδν θεωρεισθσ*, 
τήν τε προαιρετικήν τοΰ νού κίνησιν κα\ τήν άποτε-

rci polentiam. Nullum enim dedit medium intelli- λεστικήν τοΰ πράγματος δύναμιν. Ουδέν γάρ έδωκεν 
gendum raiio electionis et actionis ; sod qmmad-
roodum cum accensionc flamms eliam fulgor ap-
paret, qui ex illa est, et cum ipsa effulgei: eorieni 
modo opus quidcm divinae voluntatis esl eorum quae 
facta sunl substantia , non lamen ordine secundo 
sequilur post volunlaiem. Non enim, qucmadmo-
duin in aliis quibus aliqua polcnlia acliva cst a na-
tura, boc quideni poteulia ceruitur, illud vero se-
cundtim aclus comptamcnltiro ; exempli grafia, 
semper qttidem dicimus esae navimn fabricatorem 
in potculia babenlem arlem navium fabricanda-
n i m , operari autein cum in operibus sctenliam 
ostendit. Non sic in beata vi ta , sed totum quod 

έννοήσαι μέσον δ λόγος τής προαιρέσεως κα\ τής 
πράξεως, άλλ' ώσπερ τή εξάψει τής φλογδς και ή 
αυγή συνεκφαίνεται, και έξ εκείνης ούσα, και μετ* αυ
τής συ νεκλάμπουσα, κατά τδν αύτδν τρόπον Ιργον μέν 
τοΰ θείου θελήματος ή τών γεγονότων έστ\ν ύπόστα-
σις, ού μήν δευτερεύει τή τάξει μετά τδ βούλημα. 
Ού γάρ, ώσπερ έπ\ τών άλλων οΤς τις πρακτική δύ
ναμις έκ φύσεως έστι, τδ μέν δυνάμει θεωρείται, τδ 
δέ κατά τήν τής ενεργείας έκπλήρωσιν · ώ.%φέρε εί
πεΓν, άε\ μέν είναι ναυπηγόν φαμεν τή δυνάμει τδν 
τήν ναυπηγικήν Ιχοντατέχνην, ένεργείν δέ τότε δταν 
έπ\ τών έργων δείξη τήν έπιστήμην. Ούχ ούτως κα\ 
έπ\ τής μακαρίας ζωής, άλλ' δλον δ τ ί πέρ έστιν έν 

quidem in illa intelligitiir, eflicax cs l , et aclus Q εκείνη νοούμενον, ενεργές, κα\ πράξίς έστιν, αμέσως 
est, volunlate sine medio ad fincni sibi proposilum 
transeunte. Ul igiltir qui in coclo est ornaius Opi-
tlci gloriam testificatur, et cum qui fecil confitetur, 
nec lamen voce indiget: sic contra quis sumpto ex 
Mosis Scriplura loco, meciim reputet, quod" Deus 
qui suo jussti nniversa In rernm naluram produ-
x i t , imindum dicit suain essc creaturam, nec vcr-
bis ad luijus nolitiae declarationem indiget. Ul igi-
tnr qui audivil coelum cnarrare, scrmoncm enar-
rativum non quacsivit: inundus eniin niente pra?diio 
loquilur pcr ea quae fiunt, dcclaralionem qua* i i l 
vcrbis valere sinens : sic et Mosem diceritcm si 
quis audierit, Deum noiuinalim dc singulis mundi 
partibus edicentem et jnbenlem, ncque prnpbetam 

τοΰ βουλήματος πρδς τδ κατά πρόθεσιν τέλος με«-
ισταμένου. "Ως τοίνυν μαρτυρεί τψ Δημιουργψ τήν 
δόξαν ή έν τψ ούρανψ διακόσμησις, κα\ ομολογεί τδν 
πεποιηκότα, κα\ φωνής ού προσδέεται, ούτω μοι τδ 
Ιμπαλιν έκ τής τοΰ Μωΰσέως Γραφής μεταλαοων 
άν τις λογίσαιτο, δτι κα\ έαυτοΰ κτίσμα δ θεδς λέγει 
τδν κόσμον δ τψ προστάγματι τδ παν ούσιώσας, καΑ 
βημάτων πρδς δήλωσιν τής εννοίας ταύτης ούκ επι-
δέεται. Ώς ούν δ άκουσας ουρανού διηγουμένου, δι-
εξοδικδν ούκ έζήτησε λόγον * λαλεί γάρτψ νούν Ιχοντι 
διά τών γινομένων δ κόσμος, τήν διά τών βημάτων 
δήλωσιν χαίρε ι ν έάσας · ούτω κάν τοΰ Μωΰσέως λέ
γοντος τις άκούση, ώς τοΰ θεοΰ όνομαστ\ περ\τών 
καθ' έκαστον τοΰ κόσμου μερών διατάττοντός τε καί 

nictiiiri su?picetur, neque cxilibus el bumilibus D κελεύοντος, μήτε ψεύδεσθαι τδν προφήτην ύπονοείτω. 
noliombus detcrai sublimiuin speculationem, quasi 
Jtvinitatem per hujusiuodi ad bominis modttui trans-
fcrcns, cl noslro more eir.issa mandata ct jussa 
pcrcensere supponens. Sed jussum explicet volun-
latem ; rcnnn aulcm crralarum nomina ipsani re-

μήτε μικροϊς κα\ χαμαιζήλοις νοήμασι κατασμικρυ-
νέτω τήν τών υψηλών θεωρίαν, οΤον έξανθρωπίζων 
διά τών τοιούτων τδ θείον, κα\ κατά τήν ήμετέραν 
συνήθειαν φωνή τά προστάγματα διεξοδεύειν υποτι
θέμενος, άλλά τδ μεν πρόσταγμα δηλούτω τήν βου-

rum factarum subslautiam signiOconl: ila ut duo ^Xtjoiv* τάδε τών κτισθέντωνονόματα αυτήνδιασημαι-
per h«cc dicta discat, et quod Oeus omnia volcns v £ t c o χήντών γεγονότων ύπόστασιν ώστε τά δύο διά 

τών είρημένων μαθείν, κα\ δτι βουληθε\ς ό θεδς τά 
πάντα κατείργασται, κα\δτι άπραγμόνως τε κα\άκό· 
πως τδ θείον βούλημα φύσις έγίνετο. 

Εί δέ τις τδ , Εϊπεν ό θεός, σχρκικώτερον έρμη-
νεύοι, ώς διά τούτου τον έναρθρον λόγον παρ* αύτοΰ 

operatus cst, el quod absque o)>cra et labore di-
vina ?oluntas, natura fiebat 

Quod si quis i l lud , Dixii Dcus 3 I , carnalhis e( 
crassius inlcrpreiciur, r«l pcr lioc arlictilaliiiu scr-

J l Ccn. i , 7 sqq. 1 1 Gcn. i , 5 sqq. 



969 CONTRA EUNOMICM, LIB. X I I . 990 

γιβγενήσΟαι κατασκευάζειν, ό αύτδς ούτος κ α \ τ δ , Λ nionem ab eo faclum esse adslrual, bta id«iii ct 
EiSer ό θεός, κατά τήν αντιληπτικών ημών αίσθησιν 
βια της τών οφθαλμών ενεργείας γινώσκειν πάντως 
υπονοήσει. Κα\ τδ,Ήκουο'β Κύριος καϊ ήΛεησέ με, 
και, Όσφρόνϋτι όσμήν ενωδίας, κα\ δσα περ\ κε
φαλής θείας, ή ποδδς, ή χειρδς, ή βλεφάρων, ή δακτύ
λων, ή υποδήματος ή Γραφή σωματικώτερον διεξέρ-
χεται, πάντα κατά τδ προχείρως σημαινόμενον έκλα-
6ών, ανθρωποειδές ήμίν διαγράψει τδ θείον, καθ* 
ομοιότητα τών έν ήμίν φαινομένων. Εί δέ δακτύλων 
τις έργα τούς ουρανούς άκούων, κα\ χείρα κραταιάν, 
και βραχίονα ύψηλδν, καί όφθαλμδν, κα\ βλέφαρα, 
κα*ι πόδα, κα\ υποδήματα, θεοπρεπείς έννοία; δι* έκα
στου τών είρημένων αναλογίζεται, κα\ ού διαμολύνει 
τδν περί τής καθαράς φύσεως λόγον ταίς σωματικαίς 

lioc, Vidil Deus " , prout sensus ncetcr pempi t , 
per oculorum aclioucin cognoscere prorsus su^pi-
cabimr. Et i l l ud , Avdivil Dominu$, et mei miser-
tus est " ; e l , Odoraius esl odorem suavilaiis * \ et 
qiufcunque de capile divino, vel pede, vel niami, 
vel palpebiis, vel digilis, vel calccamcnto Scri-
plura corporalius narral, omnia promplo el vulgari 
significalo accipicns, nobis bumana spccie piaedi-
lum Nuinen depingel, per simililudiriem eorum quae 
in nobis apparent. Quod si digilorum opera ccelos 
audicns, el maiium firmam, et bracbium excel-
sum, et oculum , el palpebras , et pedem , et cal-
ci amenla, Deo decoras notilias por horum quas 
dicla sunt unumquodquc rcpntai, nec polluit de 

ύπολήψεσι καταρυπαίνων, άκόλουθον άν ειη κα\ τάς ^ pura natura sermonem corporeis opinionibus in-
τών βημάτων εκφωνήσεις ενδεικτικά ς μέν ήγείσθαι 
τού θείου βουλήματος, μή μέντοι φωνάς έναρθρους 
ύπολαμβάνειν, άλλ* εκείνο λογίζεσθαι, δτι ό τής λο
γικής φύσεως Δημιουργός αναλογούντα τψ μέτρψ τής 
φύσεως τδν λόγον ήμίν δεδωρηται, ώς άν έχοιμεν 
έξαγγέλλειν δι' αυτού τής ψυχής τά κινήματα. "Οσον 
δέ απέχει ή φύσις τής φύσεως, ή θεία λέγω τής 
ημετέρας, κατά τδ ίσον μέτρον τής υποστάσεως πάντα 
τά περί αυτήν δντα τών έν ήμϊν θεο>ρου μένων, πρδς 
τδ μεγαλειότερόν τε κα\ θεοπρεπέστερον τήν παραλ
λαγήν έχει. Κα\ ώς ή δύναμις ή καθ' ημάς πρδς τήν 
του θεοΰ κρινομένη τδ μηδέν έστι, και ή ζωή πρδς 
τήν ζωήν, κα\ τά άλλα πάντα τά ημέτερα πρδς τά 

quinans, consequens fuerit etiam verborum eriiin-
liationcs quidem divinae voluntatis indices esse 
exislimare, non certa voces arliculalas opinari. 
scd illud ratione complecti, quod nalura ralionalig 
opifex nalurac modo proporlionatum senuonem no-
bis donavit, ut per eum animi motus possemue 
enuntiare. Quanlum aulem natura abest a nalura, 
divina dico a nostra, tanlum quae circa noslram 
subsisleniiam considcranlur, dilTerunl ab eo quod 
est in Dco magnificentius el ipsi convenienlius. 
Et ut noslra poteelas cum Dei poteniia collata 
nihil est, et vita cum vita, et alia omnia nostra 
cura bis quae in illo sunl comparala, ul iiibiltim 

έν έκείνψ κρινόμενα, ώς ούθέν ενώπιον αύτοΰ, καθώς ρ coram ipso, sicul ait propbelia sic etiam noster 
ή προφητεία φησίν ούτως κα\ δ ημέτερος λόγος πρ>ς 
τδν δντως δντα Αόγον κρινόμενος έστιν ουδέν. Ούτος 
μεν γάρ ένάρχή ούκ ήν, άλλά τή ημετέρα συγκατ-
εσκευάσθη φύσει· ούτε κατ' ιδίαν θεωρείται ύπόστασιν, 
άλλ' ώς φησί που δ διδάσκαλος, τώψόφψ,τής γλώσσης 
συναφανίζεται* ούτε έργον Ιστι τούτου νοήσαι τοΰ 
λόγου, άλλ* έν μόνη φωνή κα\ γράμματι τήν ύπόστα
σιν έχει. Ό δέ έκ τοΰ θεοΰ Λόγος, θεός έστι, Αόγος 
έν άρχή ών κα*ι είσαεΊ διαμένων, δι' ού τά πάντα κα\ 
Ιστι κα\ συνέστηκε, κα\ τοΰ παντδ; έπιστατεί, κα\ 
πάσαν έχει τήν έξουσίαν τών έν ούρανψ κα\ τών έπϊ 
•εής Τής» ζωή» κ α * αλήθεια, κα\ δικαιοσύνη, καί φώς, 
καί πάν άγαθδν ών, κα\ τά πάντα έν τψ είναι δί α
κρατών. Τοιούτου τοίνυν δντος κα\ τοσούτου τοΰ Αό-

sermo CUJD eo qui vere cst Sermo, coinparaiue, 
ntbil est. Hic enim in principio non crat, sed cum 
noslra natura conelruclus c s l ; neque secundum 
propriam spectalur subsistenliam, sed, sicut ali-
cubi dicit magister, cum lingua?. slrepilu cvancscit, 
neque hujus sermonis opus aliquod licet inlelli-
gere, sed in sola voce et litlera subsisteniiam babct. 
Sed qui ex Deo esl Sermo, Deus est, Verbum quod 
est in principio el in perpeluum permaiiet, per 
quem omnia et sunl et conslaut, el uuiverso ρπκ-
sidet omncmque babet eorum quae stml in coelo et 
in terra potestalcm, vita et veritas, justitia et lux, 
el omne bonum exsistens, et oronia in nalura, ut 
sint conlinens. Talis igitur el tanlus Sermo cum 

γου τοΰ περ\ τδν θεδν νοουμένου, ούτος τδν έν όνό- D si 1 el in Deo intelligatur, iste sermoneio, qui in 
μασι κα\ 0ήμασι κα\ συνδέσμοις συναπαρτιζόμενον 
λόγον, ώς τι μέγα χαρίζεται θεψ, άγνοών δτι ώσπερ 
ό τήν πρακτικήν τή φύσει ημών χαρισάμενος δύναμιν, 
ού τά καθ' έκαστον ημών έργα δημιουργεϊν λέγεται, 
άλλ* δ μέν έδωκε τή φύσει τήν δύναμιν, ενεργείται 
δέ παρ' ημών οίκία, καί βάθρον, κα\ ^ομφαία, κα\ 
Αροτρον, κα\ δτουπερ άν ό βίος τύχη δεόμενο; ' ών 
τά καθ* έκαστον έστι μέν έργα ημέτερα, είς δέ τδν 
ημών αυτών αίτιον τήν άναφοράν Ιχει, τδν δεκτικήν 
πάσης επιστήμης τήν φύσιν ημών δημιουργήσαντα· 
συτως κα\ ή τού λόγου δύναμις, έργον μέν Ιστι τού 
τοιαύτην ημών πεποιηκότος τήν φύσιν, ή δέ τών καθ* 

nominibus et verbis et conjunctionibtis compingi-
tur, velulquid magnum Deo largilur, ignorans quod 
quemadmodum qui aciivam potentiam nalura no-
6lrae gratiflcatiis est, non qtue sunl in quoque no-
slrum opera efficere dicitur ,^ed ille quidem nostra? 
nalune vim dedit, a nobis vero domus eflTicilur, el 
scamnum, ctgladins, et aratrum, el quodcunqne 
opns quo vila noslra indigeal: quortim singula sunl 
(juidein opcra nosira , scd ad nostruin ipsorum au-
< iorem rclationcm babcnt, qui omnis scienliac c.n-
pacem naiuratn nosltani rondidil : sic ciiam ecr-
liio/iis poicntia opus quidcm csl ejus qui lalcin 

·· Uen. l , 4sqq. " Psal. xxix, I I . S k Gtn. Λ Ί Π , i J . " Paal. xxxvui, 6. 
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nostrani fecU naturam, inventio vero verborum Α 
singulorum ad reruni signiftcantiae usum a nobis 
ipvie excogitala est. Quod binc manifesle apparet, 
quia quamplurima qnae dicuntur lurpia et indecora 
prorsus esse censeniur, quorum niillus mente prav 
ditns invcniorem Deum suspicalus fuerit. Quare 
tamelsi ex Dei pcrsona qiuedam a sacra Scriplura 
verba nobis familiaria et assueta dicanlur, cogno-
ecendum est quod Spirilus sanctus cx noslris no-
bisrum disseril: qnemadinodum in Actorum bislo-
ria didicimus", quod unusquisque in sua lingua in 
qua natus eral , doclrinam accipiebat, per sibi co-
gnita verba viro serraonuni audiens. 

Et qiiod baec vera sint, magis didiceril, qui 
diligciitius el accnralius Lcviticam legum sanclio-
nein perpendcrit. Illic "euini eartaginis, et iagaui Β 
aWe placentae, et aimilae, el ejusmodi nomimim 
memiiiit in myeticis sacriAciis, symbolice et per 
aenigmaia animse utilia quaedam dogmata subin-
dicans. Quinetiam inensuras qiiaedam nominat so-
lito tnm more, hypbi quoddam dicens et nebel, 
et in, el raulla ejus generis. Nom bas appellatio-
nes imposuit et noniinationes, et a principio sic 
prsescripsil lieri et dici , ila ut boc quidem semen 
fruroenluoi diceret, hujus autem mcdullaro nomi-
naret similam; quae vero in superficie apparetil, 
ei sunl membranoea et sitpernalant bellaria, lagana 
appellaret: et vas tale in quo massa buroida exas* 
saiur alque exsiccalur, sarlagiuem jusseril noroi* 
nar i ; bumidi vero lanlaro quaniitatem in vel nebel 
jiomine appellare, et fructiia aridiorcs roeiiri men- ^ 
sura dicla goinor? Nugae ci vaniias Judaica, quae 
perfDuItum a Gbristianoritm sublimi naiura et ex-
ccllentia exeidil, nimiruui pulare magnum el cx-
cclsissinaum, c l supra oinne nomen el aniiui 
cogiialionem Deuin, qui s«*Ia volunlaus polestale 
uiiWersuin creat, et ad generaiionem adducit, et 
iii sua natura ipsum conservat, ut aliquem gram-
matislam, id est ludi lilterarii magislnini, ejus-
modi nominuu» posiliones inamler operantem, 
eedere. Sed quemadmodum surdis signis cl gcsti-
bus quid agerc debeant, indicaoius, non quia ipsi 
vocem nou kabeamus, cum hoc faeimus, sed quia 
oniuino sil intuilis non audienttbus qu» fit verbis 
enarratio : sic ualura bumana cum sil quodam- ry 
iuodo surda el nibil excelsum cl sublime audiat, 
Dei graiiani dicinius niuliifariaiu mullisqae niodia 
•n propbeiU loquenfcm**, pro caplu uostro et 
secuudum id quod nobis esl consuetum et fami-
liare sanctorum propbetaram Imguas conforman-
teiu, per hocc nos ad suWirmum cognitioiiem yelut 
uiaiiu ducerc, non vero secundum suam rnagni-
ludincm el sublimilalcm docirinatn facere: quo-
modoenim in exiguuquod magnum esl caperctur? 
sed quia ad parvilalcm noslram se vis divina 
demittit. El queinadmoduin molriccm animali fa-
cullalcin Dcus cum dedil, non amplius singulos 

, e Act. π, 8. " Lcvit. π, 5 sqq. " Uebr. ι, 1. 

MYSSEN1 

έκαστον βημάτων εΟρεσις, «ρδς τήν χρείαν της των 
υποκειμένων σημασίας παρ 1 ημών αυτών έπενοήθη. 
Τεκμήριον δέ , δτι πολλά τών λεγομένων αισχρά τε 
κα\ άπρεπη παντάπασιν είναι νενδμισται, ών ούκ άν 
τις τών νούν εχόντων εύρετήν τδν θεδν ύπολάβοι. 
"Ωστε κάν έκ προσώπου τού θεού λέγηταί τινα παρά 
τής θείας Γραφής τών ήμίν συνήθων βημάτων, γνω-
στέον δτι τδ Πνεύμα τδ άγιον έκ τών ημετέρων ήμίν 
διαλέγεται. Καθάπερ κα\ έπ\ τής τών Πράξεων ιστο
ρίας έμάθομεν, δτι έκαστος έν τή Ιδία διαλέκτω έν ή 
έγενήθή τήν διδασκαλίαν έδέχετο, διά τών γνωρίμων 
αύτφ βημάτων τής δυνάμεως επαΐων τών λόγων. 

Κα\ δτι αληθή ταύτα, μάλλον άν τις μάθοι φιλο-
πονώτερον τήν Λευΐτικήν νομοθεσίαν κατεξετάζων. 
Τηγάνου γάρ έκε?, κα\ λαγάνου κα\ σεμιδάλεως κα\ 
τών τοιούτων μέμνηται ονομάτων έν ταΐς μυστικαΐς 
ίερουργίαις, συμβολικώς κα\ δι' αίνίγματος ψυχωφελή 
τινα δόγματα ύ φηγού μένος. Και μέτρα τινά κατονο
μάζει κατά τήν τότε συνήθε*αν, ύφι τι λέγων, και 
νέβελ, και ΐν, καί πολλά τοιαύτα. ΤΑρα ποιήσας τάς 
προσηγορία; ταύτας κα\ ονομασίας, ή τήν αρχήν ούτω 
διαταξάμενο; γίνεσθαι κα\ λέγεσθαι, ώστε τδ μέν 
τοιούτον σπέρμα σίτον είπείν τούτου δέ τήνέντεριώ-
νην όνομάσαι σεμίδαλιν και τά επιπόλαια κα\ ύμε-
νώδη κα\ διηπλωμένα τών πεμμάτων, λάγανα προσ-
ειπείν * κα\ τδ τοιόνδε σκεύος έν φ τδ ύγρδν τού φυ
ράματος έξοπτάται κα\ έξικμάζεται, τήγανον όνομα-
σθήναι προστάξαι· τοΰ τε ύγροΰ τήν τοσήνδε ποσότητα 
τφ τοΰ ΐν ή νέδελ ονόματι διαγορεύειν, και τούς 
ξηρότερους καρπούς διαμετρείσθαι τφ γόμορ; Φλυα
ρία ταύτα κα\ ματαιότης Ιουδαϊκή πάμπολυ τής τών 
Χριστιανών μεγαλοφυίας έκπεπτωκυία, τδ οίεσθαι τδν 
μέγαν, κα\ ύψιστον, κα\ υπέρ πάν δνομάτε κα> νόημα 
θεδν, τδν μόνη τή τοΰ βουλή ματος δυνάμει τδ πάν 
διακρατούνςα κα\ είς γένεσιν άγοντα, κα\ έν τώ είναι 
διατηροΰντα, τούτον ώςτινα γράμματι στην τάς τοι-
άσδε τών ονομάτων θέσεις διαλεπτουργούντα καθ-
ήσθαι. Άλλ' ώσπερ τοίς κωφοίς διασχημ^τιζόμ^νοι 
κα\ χείρονομοΰ^ες τδ πρακτέον ύποσημαίνομεν, ούχ\ 
τφ μή έχειν ίδίαν αύτοι φωνήν, δταν τούτο ποιώμεν, 
άλλά τφ παντάπασιν άχρηστον είναι τοίς ούκ άκούουσι 
τήν διά τών βημάτων ύφήγησιν' ούτω κα\ τής άν
θρωπίνης φύσεως κωφευούσης τρόπον τινά κα\ ουδέν 
τών υψηλών έπαΐούσης, τήν τοΰ θεοΰ χάριν φαμέν 
πολυμερώς κα\ πολυτρόπως έν τοίς προφήταις λαλού
σαν, κατά τδ ήμίν εύσύνοπτόν τε κα\ σύνηθες τάς τών 
αγίων προφητών διασχηματίζουσαν γλώσσας, διά τού
των ημάς είς τήν τών υψηλών χειραγωγείν κατανόη-
σιν, ού κατά τήν ίδίαν μεγαλοφυΐαν ποιουμένην τήν 
διδασκαλίαν. Πώς γάρ άν έν τφ μικρψ χωρηθείη τδ 
μέγα ; Άλλά τή βραχύτητι τής ημετέρας συγκατιού-
σαν δυνάμεως. K a t ώσπερ τήν κινητικήν τφ ζιόφ 
δύναμιν δούς ό θεδς, ούκέτι δημιουργεί κα\ τά καθ' 
έκαστον διαβήματα* άπαξ γάρ τήν αρχήν λαβούια 
παρά τοΰ πεποιηκότος ή φύσις έαυτήν κινεί τε καί 
διεξάγει, πρδς τδ έκάστιρ τε δοκούν ενεργούσα τήν 
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κίνησιν (πλήν παρά Κυρίου λέγεται τά ίιαβήματα τψ χ gressus eflicit, scmcl enim principium ab eo qui 
άνδρ\ κατευθύνεσθαι), ούτω; κα\ τδ δύνασθαι λαλείν 
τ? κα\ φθέγγεσθαι και τδ διά φωνής έξαγγέλλειν τδ 
βούλημα παρά τού θεού λαβοΰσα, όδψ πορεύεται διά 
τών πραγμάτων ή φύσις σημεία τινα τοΤς ούσι διά 
τής ποιας τών φθόγγων διαφοράς έπιβάλλουσα. Κα\ 
ταύτα έστι τά παρ* ημών λεγόμενα βήματα τε κα\ 
ονόματα οΤς τήν δύναμιν τών πραγμάτων διασημαί-
νομεν. Κάν λέγηται παρά τού Μωΰσέως πρδ τής τών 
καρπών γενέσεως δ καρπδς, κα\ πρδ τών σπερμάτων 
τά σπέρματα, ούκ ελέγχει τδν ήμέτερον λόγον, ουδέ 
μάχεται τοις περ\ τής έπινοίας είρημέναις ή τού νο
μοθέτου διάνοια. Ό γάρ ημείς πέρας όνομάζομεν 
τής παρελθούσας γεωργίας καρπδν λέγοντες, αρχήν 
δέ τής μελλούσης σπέρμα προσαγορεύοντες, τοΰτο τδ 

fecit adepta iialura seipsam movcl et deJucit, ad 
quodcun(|ue libiluni est molum efliciens (nisi for«e 
gressus bominis a Domino dirigi dicanlur), sic 
loqui possc, et sonos edere ac per vocem volun-
talem enunliarc a Dco cum accepil, viam pergit 
nalura per rcs signa quaedam rebus cerla quadam 
sonorum differentia imponeus. Et hxc sunl quae 
a nobis dicunlur verba et nomina quibus reruoi 
vim siguiGcamus. Ει licel a Mose artle fruciuum 
gcnerauonem dicitur fiuctus, el anle seminum 
orlum semina, non tameii hoc nosirum refellit 
sermonein, neqne bis quae dicla sunl de coramen-
tatione repugnat legislatoria senlenlia. Quod enim 
nos terminum agricullurae praeteritae fructum no-

. πράγμα τδ τοίς όνόμασιν ύποκείμενον, εΓτε σίτον, Β minarous,pnneipium vcrofuliirasetnenappellamus, 
Γ_.» z*^,-. . £ . x « - *. _ Α ι ... _ _ είτε τι άλλο τών διά σποράς πληθυνόντων, διδάσκει 

μή αυτομάτως γενέσθαι, άλλ* έν θελήματι τοΰ πε-
ποιηκότος μετά τής δυνάμεως ταύτης άναφυήναι* 
ώστε τδν αυτόν τε γίνε σθαι καρπδν, εαυτόν τε πάλιν 
Αγειν σπέρμα γινόμενον, και τψ περιττεύοντι τρέφειν 
τδν άνθρωπον, φύεται δέκατα τδ θείον βούλημα πρά
γμα ούκ δνομα. "Αστε τδ μέν καθ' ύπόστασιν δν 
πράγμα τής τοΰ πεποιηκότος δυνάμεως έργον είναι, 
τάς δέ γνωριστικάς τών δντων φωνάς, δι* ών τά καθ* 
Εκαστον πρδς ακριβή τε κα\ άσύγχυτον διδασκαλίαν 
έπισημειοΰται ό λόγος, ταΰτα τής λογικής δυνάμεως 
f ργα τε κα*ι ευρήματα * αυτήν δέ ταύτην τήν λογικήν 
δύναμίν τε κα\ φύσιν, Εργον θεοΰ. ΚαΛ επειδή τδ λο
γικδν έν πάσιν άνθρώποις, άναγκαίως κατά τάς τών 

hanc rera quai uominibus aubjicilur, eive fruruen-
lum, sive aliquid eorum qtiae per salioneni mull i -
plicanlur, docet non casu et fortuilo gigui, ied 
ejus qui fecit voluntate cum bac vi producium 
esse: ila ut idcm frucius naseatur, seipsumqiie 
rursue producat, cum ίίι seroen, et eo quod exsu-
pcrat bomiiicm alat; divina antem voluntate res 
non nomen nascitur. Quare rcs quidem quae sub-
slat coudiloris opus est virlutis, voccs vero qua3 
res ipsas notiftcant, per qnae singula ad exaclam 
et inconfusam doclrinam aermo designal, bse sunl 
logicse facullaiis opera et inventa. H#c auleiu ipsa 
disserendi et raiiocinandi faculias et natura Dei 
e*t opus. Et -quoniam Omnibus bomhibus ratioci-

ίθνών διαφοράς, κα\ αϊ τών ονομάτων διαφοραΊ θεω- C f a c | | U a g . n e c c s $ a r i o secuiidum gentiun, 
ροΰνται. Εί δή τις άνθρωπικώς τδ φώς, ή τδν ούρα
νδν, ή τήν γήν, ή τά σπέρματα παρά τοΰ θεοΰ προσ-
ειρήσθαι λέγοι, πάντως δτι κατά μίαν τινά γλώσσης 
ιδιότητα γεγενήσθαι κατασκευάσει τδν λόγον. Τίς 
ούν αύτη , δειζάτω. Τδν γάρ εκείνο γινώσκοντα, κα\ 
τοΰτο μή άγνοείν πάντως ούκ έξω τοΰ είκότος έστί. 
Κα\ γάρ κα\ έν τψ *Ιορδάνη μετά τήν τοΰ Πνεύματος 
δύναμιν, και πάλιν έν άκοαίς τών Ιουδαίων, χα\ έν 
τή μεταμορφώσει, φωνή γίνεται άνωθεν διδάσκουσα 
τους ανθρώπους, καί σχήμα τι μή τδ φαινόμενον οίε
σθαι μόνον, άλλά κα\ τδν άγαπητδν Υίδν τοΰ θεοΰ 
πιστεύειν είναι αληθή. Τοιαύτη φωνή πρδς τήν τών 
άκουόντών σύνεσιν έν τψ άερίψ σώματι παρά τοΰ 
θεοΰ διετυπώθη κατά τήν επικρατούσαν τών φθεγγο-
μένων συνήθειαν γενομένη. Ούτω τοΰ θεού, Του 
χότζας ΘέΛοττος σωθήναι καϊ εϊς έχΐγτωσιν <UTJ-

θεΐας kMeir, πρδς τδν σκοπδν τής σωτηρίας τών 
άκουόντών έν τψ αέρι τδν λόγον άρθρώσαντος, καθώς 
φησι κα\ πρδς τούς Ιουδαίους δ Κύριος τούς οίομέ-
νους βροντήν γεγονέναι, διά τδ έν αέρι συστήναι τδν 
ήχον, δτι Ού 6C έμέ ή φωνή αύτη γέγοτετ, άΛΛά 
ti υμάς. Πρδ δέ τής τοΰ παντδς συστάσεως ουδενδς 
δντος τοΰ υποδεχόμενου τδν λόγον, ή σωματώδους 
στοιχείου τίνος τού τυπώσαι τήν Ιναρθρον δυναμένου 
φωνήν, δ λέγων £ήμασι τδν θεδν κε χρή σθαι, πώς 
αποδώσει τδ εικδς τψ λόγψ; Αύτδς ασώματος, ή κτί-

varictales, etiam norainura differentiae speelanltir. 
Quod si quis bumanitus lucem, vel coefctm, vel 
terram, vel semiua a Deo appellata fuisse aaaerat, 
procul dubio secundum unam atiqtiara linguae pro* 
prieUlera factum esse sermonem aslruet. Quaenam 
igiiur haec, demonsiret. Eum eniru qni illud co« 
gnoscii, et hoc non ignorare plane esl verisimile. 
Eienim in Jordane post SpirUus pulentiam, ei rur-
sut in auribus Judaeorum, aique in iransfigura-
lione vox Ql desuper docens bomines no quod 
apparebai figarara essc simplicem cxislimarent, sed 
eliam dilecium Filiura Dt\ vcnim esse crederenl , f . 
Hujusmodi vox ad audicnthim inleiligcntiam in 

D aereo corpore a Deo formata est, seciindum inva-
lescentem loqueniiiun consuetudinem facla. Sic 
etiam cum Deus, qw ornnet vnli $alvo$ fieri et 
ad agnMoutm veritatis renire ad soopom aalutis 
amlienlium in aere scrmonem artkulassct, quem-
admodum ail ad JIHI;CO$ Domihus toi i i lm esse fa-
clum putanles, qula in aore sonus stelerai, quia, 
Non propter me hmc vox facla e«#, $εά prvfHer twt 
Ante vero universf coftslitutionem eum nullua easet 
qui sermonem susctperel, vel corpoream elemen-
ttim quod possel vocem arliculalam exprimere, 
qui dicit Deum verbis tiftiim fuisse, quorooxk) qucd 

* Maiib. i n , 17 ; Maic. i , 9 ; Luc. ix, 5. *· I Timoth. m f Α. M Joan. x i , 29. 
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raiioni consentaneum est sermoni euo rcddet ? ipse Α σις ούκ ή ν, ουδέν περ\ αύ :δν ύλώδες δ λόγος έννοείν 

δίδωσιν, οί ώφεληθέντες Αν διά της ακοής, ούπω συν
έστησαν, ανθρώπων δέ μή δντων, ουδέ διαλέκτου τρό
πος κατά τινα έΟνων Ιδιότητα τετύπωτο πάντως. Ό 
τοίνυν πρδς τδ γράμμα ψιλδν βλέπων, τίσι λογισμοίς 
τή τοιαύτη διανοίςι παρίσταται ώς τού Θεού ταΰτα 
φθεγγομένου τά βήματα τε κα\ τά νοήματα; 

incorporeus est, creatura non erat, tiilnl circa 
ipsum materiale ralio permitlit inielligere, nondum 
qui per audilum adjuvarentur ulti erant, bomini-
bus autcm uon cxsislenltbus, neque ullus loqueudi 
modus sectindum genlis alicujus proprielalem ef-
formatus erat prorsus. Qtii igilur ad exilem et 
nudam liltcram spcctat, quibus ralionibus hunc 
lulcit, ac si Deus baec verba et sensa loquerelur? 

Quineiiam ex bis cogiioscere licet vanitalein eo-
rum qui lalia loi|iiuntur. Queinadmodum eniin 
elcmeiilorum nalura, quae sunl opus ejus qui fecif, 
omnibus eodem niodo apparenl, nullaque secundtim 
soiisum bominibus est differenlia in ignis, vel 
a<»ris, vel aijuae parlicipalione, sed una est et iin 

Καίτοι κα\ διά τούτων γνοίη τις άν τδ μάταιον 
τών τά τοιαύτα λεγόντων. "Ωσπερ γάρ αϊτών στοι
χείων φύσεις έργον ουσαι τού πεποιηκότος, πάσιν 
ωσαύτως φαίνονται, κα\ ουδεμία κατά τήν αίσθησιν 
τοίς άνθρωποι ς έστι διαφορά έν τή τού πυρο;, ή τοΰ 
αέρος, ή τοΰ ύδατος μετουσία, άλλά μία έστ\ καί 

mobilis in omnibus natura, eodero-modo operans, B ακίνητος έπ\ πάντων ή φύσις, ωσαύτως ενεργούσα 
κα\ ουδέν πρδς τάς διαφοράς τών μετεχόντων άλ-
λοιουμένη · ούτως κα\ ή τών* ονομάτων θέσις, είπερ 
ήν έκ τού θεοΰ τοίς πράγμασιν έφηρμοσμένη, πα$ιν 
άν ή αυτή ήν. Νυν\ δέ τδν τών πραγμάτων ή φίσις 5-
τε δή παρά τοΰ θεοΰ πεπηγυία, μένει ακίνητος, αί 6e 
σημαντικα\ τούτων φωνα\ πρ&ς τοσαύτας γλωσσών 
διαφοράς διεσχίσθησαν, ώς μηδέ άριθμήσασθαι τδ 
πλήθος εύκολον είναι. Εί δέ τ ι ς τήν έπ\ τής πυργο-
ποιΐας σύγχυσιν, ώς ενάντιουμένην τοίς είρημένοις 
προφέρει, ουδέ εκεί ποιείν λέγεται γλώσσας 6 θεδς 
τών ανθρώπων, άλλά συγχείν τήν ούσαν ώς άν μή 
πάντες πάντων άκούοιεν. "Εως γάρ ήν πάσι χατ' 
αύτδν ή ζωή, κα\ ούπω πρδς παλλάς εθνών διαφοράς 
έμερίσθησαν, μιά συνέζων φωνή πάντων ανθρώπων 
τδ πλήρωμα' έπε\ δέ κατά θείαν βούλησιν έδει niwv 
ύπδ τών ανθρώπων κατοικηθήναι τήν γήν,, τότε δια-
σπασθέντες κατά τήν τής φωνής κοινωνίαν άλλος 
άλλαχή διεσπάρησαν, κα\ πρδς άλλον κα\ άλλον χα
ρακτήρα βημάτων κα\ φωνής ιχεθηρμόσθησαν σον&-
τικήν τινα τής πρδς αλλήλους ομονοίας τήν όμοφωνίαν 
λαχόντες, πρδς μέν τήν τών πραγμάτων ού διαφω
νούντες γνώσιν, πρδς δέ τδν τών ονομάτων τύπον &α-
φερόμενοι. Ού γάρ άλλο τι παρ* άλλοις δ λίθος, ή το 
ξύλον δοκεί, διάφορα δέ παρ' έκάστοις τά τής ύλης 
ονόματα. "Ωστε μένει πάγιος ήμίν ό λόγος, ό τάς 
άνθρωπίνας φωνάς τής ημετέρας διανοίας ευρήματα 
είναι διοριζόμενος. Ούτε γάρ έξ αρχής έως όμόφω-
νον άπαν ήν έαυτφ τδ άνθρώπινον, θεοΰ βημάτων 

el iii nulla re propler eoruin qui panicipanl dif-
fercntia* innnutaia : sic et nominuro posilio, si 
quidem a Deo essel rebus applicala, omnibus esset 
padem. Nunc autem rerum natura, ulpole a Deo 
ftxa, mancl immobiHs; voces autem homm sigtti-
ficalivac ad loi linguarum diflerentias divis* sunt, 
ut neque inultitudinem numerare facile si l . Quod 
si quis confusionem quae in exslruclione lurris ac-
cidil ut diclis conlrariam proferl, neque illic Kn-
guas.hoiniiium facere Deus dicilur, sed quae erat 
*am coufundere, ut non omnes unaui omnium 
audirent Quandiu enim eral eadem vi(a, ei 
nonduin iu multas genthun diflerenlias dispertiti 
fucruni, una voce eodemque sermone utcns simiil ( 

vivebat omnium bominum plenitudo; posiquam vero 
divina voluntale oportuit oinnem ab bomiuibus ter-
ram habitari, lunc divulsi secundum vocis commu-
nionem alii alio dispersi fueruni, et cum alio et 
alio verborum et vocis cbararlere conjuncti et 
accommodali fuerunl, coricilialricem quamdam mu-
luae concordiae sernionis cousonauliain soriiii , in 
rerttin quidera cognitione uon discordanles, sed in 
nomiiiuii) forma differenles. Nuq enim quid aliud 
apud alios lapis, vel lignum videtur, sed apud 
aingulos raalcriae nomina differunt. Quare senuo 
iiobis fixus manet, qui voces bumanas nostne men-
lis sive iutelligentiae tnventa esse deiinil. Neque 
cniin a principio quandiu consonum sibi ipsi huma-
num genus universum fuil, verborum Dei aUquam f> τινά διδασκαλίαν γεγενήσθαι τοίς άνθρώποις παρά 

τής Γραφής μεμαθήκαμεν · ούτε είς ποικίλας γλωσ
σών διαφοράς διατμηθέντων, δπως άν έκαστος φ9έγ-
γοιτο θείος έπεστάτησε νόμος, άλλά θελήσας ό θεός 
τούς ανθρώπους έν Αλλαις γενέσθαι γλώσσαες, άφήκεν 
δδφ τήν φύσιν πορεύεσθαι, κατά τδ άρέσκον διαρ-
θροΰσαν παρ' έκάστοις τδν ήχον πρδς τήν τών ονομά
των σαφήνειαν. Ό τοίνυν Μωύσής, πολλαίς ύστερον 
γενεαίς τής πυργοποιΐας γενόμενος, μιά τών μετι 
ταΰτα κέχρηται γλώσση, Ιστορικώς τήν κοσμογενίαν 

„ _„ Γ ήμίν διηγούμενος, καί τινας τφ θεφ προσάπτει φωνας, 
afque aliquas voces Dco applicat, sua ipsins voic^" τή εαυτού γλώσση καθ* ήν πεπαίδευτό τε κα\ συνεί-
in qua instiiutus fuil et assuctus baec enarrans, θιστο ταΰτα διεξιών, κα\ ούκ άλλάσσων τάς :o'J 

doctrinam factam esse hominibus ex Scripiura 
didicimus; neque postquam in varias Hnguarum 
diflerentias diaperlili fuerunt bomines, quomodo 
quisque loqucrelyr divina lex prxsli tui l , sed vo-
lens Deus bomines diversis ui i linguis, naluram 
diinisit, ut pergeret pro arbitrio apud singuloe 
sonum artitulare ad explanationem hoiuinum. 
Ilaque Moses, multis saeculis post lurris aedifica-
lioiiem nalus, ona ex poslerioribus lingua usus 
cet, historice nobis mundi creationem exponcns 

" Gen. x i , 4, sqq. 
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θεοΰ φωνά; άλλοιοτρόπω nv\ και ξενίζοντι φωνής Α nec Dci voces inimutans alio quodam et peregrino 
χαραχτήρι, ώστε διά τοΰ ξένου τής συνηθεία; κα\ 
•παρηλλαγμένου τών ονομάτων, αύτοΰ τοΰ θεοΰ είναι 
τ>ς φωνάς κατασκευάζειν, άλλά τή συνήθει χρω· 
μένος γλώσση, ομοίως τά τε έαυτοΰ κα\ τά τοΰ 
θεού διεξέρχεται. Φασ\ δέ τίνες τών έπιμελέστερον 
ταί; Γραφαίς έπηκολουθηκότων μηδέ αρχαΐζει ν τήν 
Εβραίων φωνήν καθ' ομοιότητα τών λοιπών, άλλά 
μετά τών άλλων θαυμάτων, και τοΰτο τοίς Ίσραη-
λιταις Οαυματοποιηθήναι, τδ τήν γλώσσαν ταύτην 
άϋρόω; μετά τήν ΑΓγυπτον σχεδιασθήναι τώ εθνει. 
Καί τ ί ; έστι τοΰ Προφήτου λόγο; τδ τοιούτον πιστού-
μενο; · Έν γάρ τψ έξελθεΐν αυτόν, φησ\ν, έχ γής 
Μγί'χζον, τότε γλώσσαν ήν ούχ έγνω ήχουσεν. 
ΫΛ ούν Εβραίος Μωύσής, τελευταία δέ τών άλλων ή 

vocis cbaraclcre, ila ut peregrinis et inusilaiis 
nominibus ipsius Dei voces esse praestrual, sed 
familiaii ulens lingua, similiter et quae sua eunt 
ct qu» ipsius Dei enarrat. Qiiidam autem qui 
exacliorein Scriplurarum cogniiionem sunt asee-
culi asserunt linguam Hebraicam non i u veiusla-
lein redolere sicul reliquse, sed cum aliis miracults 
et hoc Israelilis miraculose accidisse, nempe l in -
guam banc confertira simul post egressionem ex 
iEgypio genli exlemporalem factain fuissc. Et 
nescio quis Prophetae termo lale quid confirinat; 
nam, Dum ex Mgypto ipu egrederetur, tunc, i n -
q u i l , linguam quam non uoverat audivit Si 
igilur Aloses Hebraeus, aliis aulem poslerior e*t 

τών Εβραίων φωνή, δ μετά τήν τοΰ κόσμου σύ- ^ Hebraeoruni lingua, qui longe posl muudi consti-
στασιν ύστερον γεγονώς, κα\ τή κατ' έαυτδν φωνή 
τάς τοΰ θεοΰ διηγούμενο; (*ήσει;, άρ* ούχ\ σαφώς 
διδάσκει τδ μή τοιαύτην φωνήν τήν κατά άνθρωπον 
σχηματιζομένην άναγράφειν έπι θεοΰ, άλλά ταύτα 
μέν λέγειν διά τδ μηδέ δυνατδν είναι τδ νοηθέν 
έτέρως είπείν ή άνθρωπίναις φωναίς · σημαίνειν δέ 
διά τών λεγομένων θεοπρεπή τινα κα\ μεγαλοφυε-
στέραν διάνοιαν; Τδ γάρ οίεσθαι τή Έβραΐδι γλώσση 
τόν θεδν κεχρήσθαι, μηδενδς* δ ντο; τοΰ τοιαύτης 
φωνή; επαΐοντος, ούκ οίδα πώς ό λελογισμένος συν-
Λήσεται. Έν ταίς Πράξε σι μεμαθήκαμεν διά τούτο 
τήν θείαν δύναμιν είς πολλά; διεσχίσθαι φωνάς, ώς 
αν μηδείς τών έτερογλώσσων άποστεροίτο τής ώφε-

lulioncm nalus est, et qui propria lingua Dei 
locutioues enarrat, an non clare docet, banc lajem 
vocem ad bumauum modOm figuraiara Deo non 
ascriberc, sed baec quidem dicere, quia iieri noa 
possil ut quod cogtUtum est alilcr quam vocibus 
bumanis exprimalur; per ea autem quae dicunlur 
Deo decoram ct magniflcaui quamdam inlelligen-
liam significare? Siquideiu pulare Deum lingoa 
Ilebraica usum fuisse, cum nullue esset qui lalem 
vocem audirel, nescio quowodo qui recta ralione 
usus fuerit asscutietur. Ια Actis aposloloruut d i -
dicimus, idcirco vim divinam in multas lioguas 
divisaui fuisse, ut nullus eorum qui diversie linguia 

λε ίας . Ό δέ θεδς πρδ τ ή ; κτίσεω; άνθρωπικώς διε- Q utereiitur ulililaie privaretur. Deus aulem ame 
λέγετο, τίνα ώφελείν μέλλων έκ τής τοιαύτη; φωνής; 
τδ μέν γάρ συνδιατίθεσθαι τή τών άκουόντών δυ
νάμει τδν λόγον πρδ; τδν τής ωφελεία; σκοπδν, ουδέ 
ftv τις άνάξιον τής θεία; είναι φιλανθρωπίας ύποτο-
ίτήσειεν, έπε\ κα\ Παύλος δ μιμητή; τοΰ Κυρίου πρδς 
τάς τών άκουόντών έξεις, οίδεν αρμοδίως τδν λόγον 
μεταχειρίζεσθαι · γάλα τοίς νηπίοις γινόμενος, κα\ 
στερεά τοίς τελείοις τροφή. Τδ μηδενδς κατορθου-
μένου σκοπού διά τής τοΰ λόγου τοιαύτης χρήσεως, 
Ιπειτα κατασκευάζειν τοιάδε τινά βήματα τδν θεδν 
έφ* έαυτοΰ ^αψωδείν, ούκ δντος τοΰ δεομένου τής διά 
τών τοιούτων φωνών σημασίας, ούκ ο-.&α πώς έστι 
μή καταγέλαστον άμα και βλάσφημον τδ τοιούτον 
οίεσθαι. Ούτε ούν Εβραία τοΰ θεοΰ ή φωνή, ούτε 

cieationem humano more disserebal, quemnain 
bac tali voce adjtiturus? sermonem enim affeclio-
nem quamdam babere cum audientium faculiaW 
ad uiilitatis scopum, uullus divina benevoleotia 
erga genus bumanum esse indignum suspicatus 
fuerit, quoniam Pauhis Domini imiiator ad aa-
dieniium babilus uovii convenienler el acconimo-
date serinonein adimnislrare, lac quidem parvulis 
faclus, adullis vcro et perfeclis cibus solidus 
Quod si cum nulltis dirigalur scopus pcr lalein 
sermonis usuro, quis astruai Deum tn seipso cerla 
quaedam verba consuere, si non eel qui egeal 
signiGcatione qn* fit ptr ejusitiodi voees, haud 
scio quomodo nou boc liceat ridiculum simul el 

καθ* έκάτερον τινα τύπον τών έν τοίς έθνεσι νενομι- Β impium convilium puiare. Ncque igilur ilebraea 
σμένων προφερομένη, άλλ' δσοι τοΰ θεού λόγοι παρά 
τοΰ Μωύσέω;, ή τών προφητών άνεγράφησαν, εν
δείξεις είσΙ τοΰ θείου θελήματος, άλλως καί άλλως 
κατά τήν άξίαν τών μετεχόντων τής χάριτος τψ κα-
θαρψ τε κα\ ήγεμονικψ τών αγίων έλλάμπουσαι. 
Ούκ:ΰν έφθέγγετο μέν δ Μωύσής ώς έπεφύκει τε 
κα\ έιιεπαίδευτο· προσετίθει δέ τψ θεψ τάς φωνάς 
ταύτας, καθώς είρηται πολλάκις, διά τδ νηπιώδες 
τών άρτι τή θεογνωσία προσαγομένων, πρδς εναργή 
τε παράστασιν τοΰ θείου βουλήματος, καί ώ ; άν 
€ύπειθεστέρου;άπεργάσαιτο τού; άκούοντα; τή αξιο
πιστία τοΰ είρηκότος δυσωπουμένους. 

Dei vox, neque sccuitdmn aliam formam eoruni 
quaB i n gentibus usu fecepia snnt, proferebalur, 
scd quicunque Dei eermones a llosc vel propbelis 
descripli sunt, divinae volunt ais suut indicationes, 
alilcr atque aliter pro ralioue eorum qoi graUu? 
liuni participes, sanctorum puro el rationis tonenli 
principatum intelleclui iiiucestenles. Ergo loquo-
batur Moses sicut nalus erai et erudilus; Deo 
auteni allribuebaL has voces, ul dicium esl sarphia, 
propter puerilem imbecillitatem eoruin q u i ad Pei 
cognitioncm adducebautur, et ad cvidenlem ei 
olaram divin* volunlatis expressionem, el ul obc-

M Psal. L X X X , 6. u Hebr. v, 11. 
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dientiores et ad 
qni ipsos esset 

parendmn 
allocutug. 

Sed acgat Etiiofnios, qui latia in nos convilia Α 
profert, qni illicita? et nefariae consihludmis est 
baeres ot patronus; coiweraa enim conlutnelia in 
ipsius ignominiain propriis eum verbis excipiam. 
Sed ipsuni *ibi Mosem leelimomo suo pairocinari 
conftnnat, quod videHcet a D$o qui naluram con-
didit, et eorum qitae nominantur et nominum usns 
boiniuibus daius est, et quod eorum quae data etint 
appellatio uienlium generationc est superior, sic 
omnia ad verbtim locuUis , aiqutdem proprium 
naclus est aliquem Afosem, a quo baec erudita do-
cciur, alque ilUnc ineilatus lalibus confidit serroo-
ntbus, qnod Deus lege saacit, sicut hic ipse dicil , 
bominum dictiones, sic juben9 et aliter prohibcns 
rebus voces itupom ulatur pro suo arbitratu nugis, 
adjulorem babens scrnvjnlsocftiltum Istum Mosem. 
Quod si soiue esl Mo*es, cujite Scriplura cummunis 
est disciplina bis qui divinum sermonem docti sint, 
condemnaiionem accipiemus, si a Mosis lege rcdar-
guiimir. Ubinam ergo de verbis et nominibus lrg»»m 
invenil? In ejus scriptis proponilur mundi creatio, 
et deinceps bominum generatiouum recensio, et 
quarumdam reruin historia, et varia legislatio, 
deque bis quae ad verom Dei cultum pcrtineni, el 
qnse in v i l * rallone siint observanda, h»c eunt 
Mosis Scriplure praecipua capita. Quod si bic au-
lumat esse aliquam Terborum legislalionem, osten-
dai legem, ct ego tacebo. Sed non posset dicere; 
non eniin clarioribus omissis conOrmalionibus illa 
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faciliores «fficerct audilores, veritos auctoritalem et dignitalem ejua 

Άλλ* ου φησιν ό Εύνόμιος, ό τοιαύτας χαθ' ημών 
τάς λοιδορίας προφέρω ν, ό τής έκθέσμου συνήθειας 
κληρονόμος τε κα\ συνήγορος· ύπαλλάξας γάρ τήν ύβριν 
είς άτι μ ία ν τοίς ίβίοις αύτδν δεξιώσομαι. Άλλ* α ύ 
τδν αύτώ μαρτυρείν τδν Μωύσέα διίσχυρίζεται, π α ρ ά 
τού δημιουργήσαντος, τήν φύσιν δεδωρήσθαι τοίς 
άνθρώποις τών τε ονομαζόμενων κα\ τών ονομάτων 
τήν χρήσιν, κα\ τήν γε τών δεδομένων κλήσιν άνω-
τέραν είναι τής τών χρω μένων γενέσεως, ούτωσ\ 
πάντα κατά λέξιν είπο ν · εί piv ούν ίδιον κέκτηταί 
τινα Μωύσέα παρ* σύ τά σοφά ταύτα διδάσκεται, 
κάκείθεν ορμώμενος τοις τοιούτοις έπιθαρσεί τ ώ ν 
λόγων, δτι βεδς διαθεσμοθετεϊ, καθώς ούτος αυτός 
φησι, τών ανθρώπων τάς ζήσεις, ούτωσί τε κελ« ύων , 
καί έτέρως άπαγορεύων τάς έπ\ τών πραγμάτων 
κείσθαι φωνάς, κεχρήσθω πρός τδ δοκούν τοις λήροις , 
σύμμαχον έχων τοΰ λόγου τδν κρυπτδν Μωϋσέα Εί 
δε μόνον έστ\ Μωύσής ού ή Γραφή κοινδν μ ά θ η μ α 
τοις τδν θείον λόγον παιδευομένοις έστ\, δεξόμεθα τήν 
κατάγνωσιν, εί ύπδ τών τοΰ Μωύσέως έλεγχόμεθα 
νόμων. Πού τοίνυν τδν περ\ βημάτων τε κα\ ονομά
των εύρατο νόμον; Έ π ' αυτών έκθέσθαι τών γ ε 
γραμμένων, κοσμογένεια κα\ τών καθεξής ανθρώπων 
γενεαλογία, καί πραγμάτων τινών Ιστορία, κ α \ ή 
ποικίλη νομοθεσία, περί τε τών κατά τήν λατρε ίαν , 
κα\ τών κατά τδν βίον παρατηρημάτων. Ταΰτα τ ή ς 
Μωύσέως Γραφής τά κεφάλαια. Εί δέ φησιν ούτος 
είναί τινα βημάτων νομοθεσίαν, δειξάτω τδν ν έ μ ο ν , 
κάγώ σιωπήσομαι. Άλλ 1 ούκ Αν είπείν έχοι * ού γ ά ρ 

persequcrclur quibug ridiculue roagis quam pro- Q άν τών εναργέστερων άφέμένος αποδείξεων, εκε ίνα 
babilis viderciur bis qui meiUe sunt praditi et sa-
piunt. Nam hoc putare esse pietalis caput, nempe 
verborum inventionem Deo allribuere, cui parvus 
ad celebrationem tolus mundus, et quae in ipso sunt 
rairacula, quomodo non extrema* est falaitalis, 
magnis omissis ex humanis Deum magnificarc? 
iusKuni creationem pracessit, dictum quidem a 
Mose humano more, Deo vero convenienier et de-
core factum. Eorum igitur quas dtvifia polentia sunt 
constitula volunlas est eflectrix; banc verborum 
doctrinam accuratus et diligens Scriplurarum co-
gnitor protiuntiat. Et perinde ac si Deus dixisset, 
Fiat verbum, vel sermo constituatur, vel hoc 
ialem quamdaro soriiaiur appellaiionein, sic ad pa-

διεξήει δι* ών καταγέλαστος μάλλον, ή πιθανδς ίδόχει 
τοίς γε νούν Ιχουσι. Τδ γάρ οίεσθαι τοΰτο ε ίναι ττ 4ς 
εύσεβείας κεφάλαιον, τδ, βημάτων εύρεσιν π ρ ο σ μ α ρ -
τυρείν τψ θεψ, φ μικρδς είς εΰφημίαν δλος ό κόσμος , 
κα\ τά έν αύτψ θαύματα, πώς ού τής έ σ χ α τ η ς 
εύηθίας έστ\, τών μεγάλων άφέμενον έκτων α ν θ ρ ω 
πίνων σεμνύνειν τδ θείον; Πρόσταγμα τής κτίσεως 
καθηγήσατο, 0ηθέν μέν παρά τοΰ Μωύσέως άνθρωπι -
κώς, θεοποεπώς δέ γενόμενον. Τδ τοίνυν ποιηχικδν 
τών θεία δυνάμει συνεστηκότων θέλημα * τοΰτο βη 
μάτων διδασκαλίαν ό ακριβής έπιΐστωρ τών Γραφών 
αποφαίνεται. Κα\ ώσπερ είπόντος τοΰ θεοΰ, Γ β ν η -
θήτω £ήμα, ή συστήτω λόγος, ή τόδε τοιάνδε λα-
χέτω τήν κλήσιν, ούτως είς συνηγορίαν προβάλλεται 

Irocinium suarum nugarum proponit motionem illam D τών Ιδίων λήρων τήν ύποστατικήν τής κτίσεως έν τ ^ 
θείψ θελήματι κίνησιν, ύπδ πολλής προσοχής τών 
Γραφών κα\ εμπειρίας ουδέ τοΰτο είδώς, δτι χαί 
όρμή διανοίας φωνή πολλάκις παρά τής Γ ρ α φ έ ς 
ονομάζεται. Και τούτου μάρτυς Μωύσής αύτδς , βν 
πολλαχή περισύρων κατά τούτο τδ μέρος -ήγνόησε. 
Τίς γάρ ούκ οίδε τών όπωσοΰν καθομιληκότων τζ p i -
βλψ, δτι κατεπλάγησαν μέν αθρόως έν τή έρήμψ τ ώ ν 
Αίγυπτίων τήν έφοδον δ Ισραηλίτης λαδς, άρτι ττ^ν 
ΑΓγυπτον άποδράντες; Πανταχόθεν δέ προσφερομέ
νων αύτοίς τών δεινών, εκείθεν τής θαλάσσης ά τ » -
τειχιζούσης τήν πάροδο ν, κατόπιν τών πολεμίων τήν 
φυγήν κωλυόντων, συστάντες πρδς τδν προφήτην τ ή ς 

ηU33 est in divina vofuutale rerum condilricem, 
prae multa attentione Scripturaruin et experientia, 
Neqtie hoc sciens, quod inlelleclus iniputsio vox 
saepe a Scriplura sancta nominelur. Alqne bujus 
testis Moses ipse, quem passim delorquens in bac 
parte ignoravil. Quis enim vel lanlillum in ejus l i -
brorum leclione versatus ignorat, qtiod populus 
braeliticue, qui nuper ex iEgypto fugerat, A£gy-
ptioram incursum conferlim in deserto vehementer 
extimuit? Cum auiem undiqtie gravia ipsis pericula 
objicerentur, Illinc mari transitum obvallanie, a 
tergo boslibus fugam impcdicntibus, propbelam 
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Αμηχανίας ταύτης εκείνον έπητιώντο. Τού δέ παρα- Α circnmslanics propler illam difficullatem el consilii 

inopiam, illum iitcusabant. Ipse vcro cum altoni-μυθουμένου τούς κατεπτηχότας τφ φόβφ, χα\ είς προ-
Ουμίαν παραθρασύνοντος, γίνεται Οεόθεν φωνή δνο-
μαστϊ τδν προφήτην προσκαλούμενη· Τί βοςίς πρός 
μέ; Καίτοι γε πρδ τών είρηρένων ουδεμίας δ λόγος 
έπιμέμνη\ u ΜωΟσέως φωνής, Αλλ' ή πρδς τδν Θεδν 
τού προφήτου διάνοια, φωνή τις ώνομάσθη κατά τδ 
σιωπώμενον έν τώ κρυπτψ τής καρδίας νοήματι 
βοωμένη. Εί δή Μωύσής βοά μή φΟεγγδμενος ύπδ 
μάρτυρι τώ τών άλαλήτων στεναγμών έπαίοντι, τί 
καινδν, εί και τδ θείον βούλημα γνούς δ προφήτης 
ώς δυνατδν ήν ειπιίν τε αύτψ και ήμίν άκούσαι, διά 
τών γνωρίμων ήμίν χα\ συνήθων έφανέρωσε λύγων, 
διάλογον θεού σωματικώτερον διαγραφών, ού £ήμασι 
γινόμενον , άλλά διάτων έργων αυτών εκφωνούμε-
ν>ν; %Βν άρχή έποίησε, φησ\ν, ό Θ ^ ο ύ τ δ δνομα • 
τού ουρανού κα\ τής γής, άλλά τόν ούρανόν καϊ 
τήν γήν. Κα* είπε9ΓενηΟήτω φώς, ούχ\ προσηγορία 
φωτός. 1\αϊ διακρίνας τδ φώς άπδ τοΰ σκότους, 
έκάΛεσε, φησιν, ό θεός τό φώς ήμίφαν, χαϊ τό 
σκότος έκάΛεσε νύκτα. 

Τούτοις είκός έστι :ούς ενάντιου μένους ήμίν έπι-
ατηρίζεσθαι. Συστήσομαι γάρ υπέρ αυτών τώ λόγω, 
και τά παρεΟϊντα πσρ' εκείνων άνθυποίσω τή ακο
λουθία τή ; εξετάσεως, ώς άν ίσχυρότερον ήμίν βε-
€αιωθείη τδ δόγμα, μηδεμιας αντιθέσεως ανεξέταστου 
παραλειφθείσης. ΈκάΛεσε, φησ\ν, ό θεός τό στε
ρέωμα ούρανόν, καϊ τήν ξηράν έκάΛεσε γήν · καϊ 
τό φώς ήμέραν, καϊ τό σκότος έκάΛεσε νύκτα. 

tos el melu pcrculsos consolaretiir, et ad alacrita-
lcm animi cl fiduciam cxborlarelur, a Deo fil vox 
nominalim propliotam appcllans : Quid clamus ad 
wc - 8 ? Alqui anlca nullius vocis quam Moses prolu-
lissel, Scriplurae sermo inenlioncm i c c i l : sed co-
gilalio quam prophela ad Deum crexeral, vox 
qnnedam nominaia cst, pcr silenlium in abscondilu 
coidis sensir clamans. Quod si Moses clauial n« n 
loqueus, co leslc qui gemilus audit inenarrabilcs u ; 
quid novi, si cliam piopbcta cum divinam voluii-
taleni novissct, quanlum fas ei fuil el ei diccre «Ί 
uobis audirc, scrmonibus nobis nolis cl consuel s 
palcfccil, dialogum Dei rorporalius describcns, uon 
vcrbis faclum, sed per opcra ipsa enunlialinn ? ln 
principio, iitquil % 7 , fecil Deus, non nomcn coeli ci 
lerrae, sed ccclum etterram. El dixil: Fiat lux, non 
appcllatio lucis. Et, discernens lucem a lonebris, 
vocavit, inquil, Deu$ liicem diem, et tenebras no-
ctem. 

Ilis verisimile cst adversarios nostros inniii. 
Asscntiar enim pro ipsis sermoni, el ab illis posiia 
poslquam examinala iuerint, subinferam, ut vali-
diue nobis confirmatum sit dogma , nulla oppo-
silione indiscussa relicla. Vocavil, inquil, Deus fir-
mameiUum ccelum, el aridam vocavit terram, et 
lucem diem, el tenebras vocavit noctem. Quomodo 
igilur, dicent, Scriplura conlilenle a Dco bis rebus 

Πώς ούν έρούσι, τής Γραφής όμο)ογούσης παρά τοΰ Q iuditas csse appellaliones, vos bmnanre commen-
θεοΰ τεθείσθαι τούτοις τάς κλήσεις , ύμείς άνθρω-

.πίνης έπινοίας είναί φατε τά ονόματα; Τί ούν πρδς 
ταΰτα ημείς; Πάλιν έπ\ τδν ίδιώτην καταφεύγομεν 
λόγον, καί φαμεν δτι δ πάσαν τήν κτίσιν έκ τοΰ μή 
δντος άγαγών είς ουσίαν, πραγμάτων έστ\ δημιουρ
γός, έν ύποστάσει θεωρουμένων, ούκ ονομάτων ανυ
πόστατων, έν φωνής ήχψ κα\ ψόφφ γλώττης συνιστα
μένων · τάδε πράγματα κατά τήν έγκειμένην έκάστψ 
φύσιν κα\ δύναμιν διά τίνος σημαντικής φωνής ονο
μάζεται, κατά τήν έπιχωριάζουσαν έν έκάστψ έθνει 
αυνήθειαν τής προσηγορίας τοίς ύποκειμένοις άρμο-
ζομένης. 'Αλλ επειδή τά πολλά τών έν τή κτίσει 
θεωρουμένων, ούχ άπλήν έχει τήν φύσιν, ώς £ήματι 
δυνατώς έχειν έμπεριληφθήναι τδ ύποκείμενον, οίον 

lationis csse dicilis noraina ? Quid igilur nos ad 
bacc? Rursus ad noslrum simplicem confugimus 
scrmoncm, cl dicimus quod is qui omnem crealu-
l a n ex nibilo produxit, rerum est opifex el con-
dilor quae iu subslantia cernuntur, non noninuni 
qua3 subsislere nequeunt, quaeque in vocis sono et 
linguae slrepilu eolum consisluul; res auteiu se-
cunduin naturam ct vim cuique indilatn signifira-
liva voce aliqua nominantur, secundtim usilatam 
in quaque gente consuetudinem appellalione sub-
jectis congruente. Sed quoniam multa smil quae 
creata cernuntur, quac slmplicem non babent natu-
ran), ila ul uno verbo subjectum possit compie-
bendi: velut in ignc, aliud quidem esl naiura rcs 

έπι τοΰ πυρδς άλλο μέν έστι τή φύσει τδ ύποκείμενον D subjecta, aliud vero nomen rei significalivum : boc 
π ρ ά γ μ α , έτερον δέ τδ σημαντικδν τοΰ πράγματος 
δνομα* τδ μέν γάρ έστιν έκλαμπτικδν, κα\ καυστικδν, 
ξηρόν τε και θερμαντικδν, και άναλωτικδν τής ύλης 
ής άν περιδράξηται · τδ δέ δνομα φωνή τις βραχεία 
διά μιάς συλλαβής έκφωνουμένη· τούτου ένεκεν δ 
5ιαιρών λόγος τάς έν τψ πυρ\ Οεωρουμένας δυνάμεις 
τε κα\ ποιότητας έκάστην ίδίως κατονομάζει, καθώς 
φθάσαντες είπομεν καί ούκ άν τις δνομα μόνον έπι-
6εβλήσθαι τψ πυρ\ ειποι , δταν τις ή φανόν, ή 
Αναλωτικδν, ή άλλο τι τών περί αύτδ θεωρουμένων 
κατονομάση · τών γάρ έν αύτψ φυσικώς έγκειμένων 
δυνάμεων, σημαντικαί είσιν αί τοιαΰται φωναί. Κατά 

eniui est quid lucidum et quod urcndi vim babcl, 
siccum et calefaciens, et quod materiam quam ap-
prebenderil consumil: nomen vcro vox qusRdam 
brevis est, quoe una syllaba enuntiatur : IIMJUS 

causa sermo qui dividit voces et aeqtialitates qu;e 
in igne cernuntur, unamquamqtie propric noininat, 
sicut praediximus, nec quisquam nomen sohim igni 
impositum esse dixerit, eum quis v d lucidum, vel 
consumptorium, vel aliud quid eorum qua? in ipso 
speclaniur, nominaverit: facuUatum eniin quae in 
ipso naluraliler insunt signiiicativae sunt lales 
voccs. Eodem modo et in coelo, et in firmamenlo, 

w Exod. xiv, I.S. u Rom. νιιι. 20. I T Gcn. i , 4, sqq. 
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qiiamvigtina natura in utroquc uoniinc significctur, 
tamen proprium quiddam corum qua? in liac crca-
tura fiunt, noniiuum differentia exprimil. Quare 
nos nd lioc inluenles, aliud quid discimus cocli ap-
pHlalione, aliud vero firmamenti. Cum enim sen-
sibilis crealurx tcrminum describit sermo, posi 
quam inlclligibiliscltransmundana crcatura succc-
dcns dt-sinit, comparalionc cjus qiiod tangi non 
poiest ctincorporcum esl cl forma carel, firmamcn-
ftim dicitur, principimn ct finis omnis materialis 
substanliae. Gum aulem inferiorum corporum am-
biluro exquirimus, quo omnis malcrialis continetur 
nalura, boc coelnm appcllamus quod visibilitim om-
niuro tcrminus eificitur. Eodcm modo et in tcrra 
arida, quoniam in liacc duo elemenla deorsui» ver-
gi l , ct gravis nalura distribula esl, lerram dico et 
nquas, ha-c quidcm aridae appellalio dislinguit quo-
damiuodo ab ea qualiiale qurc cx adverso ipsi re-
spondcl; opposilione ctiim ad id quod esi bumiduin 
arida cognominala esl, cum divino mandato aqnain 
circumfusam exucns in propria qualilalc apparuit. 
Nomen autcm lcrrac non ainplius tmius alicujtis 
carum qualitatum quae in ipsa sunt, significaittiam 
demonslral, scd pcr vim significalivam quae buic 
dictioni incst, omne complectilur, quod in hoccle-
menlo inlelligitur, ut quod durum, quod densum, 
quod grave, quod resistit, qnod ad omnem fru-
cluum cl aniinaliiim nutrilionem aplum esl. lgitur 
non a scrmone cognoniinata esl arida, ut sil boc 
postrcmum ei nomen indilum. Non enim deposuil 
per sccundum nomcn ut arida sil el dicatur, sed, 
manente appellalione ct bac ct illa, ulique nominum 
propria quaedam subest significalio : baec quidem 
quae dividit ac distinguit a diversi gcneris natura el 
proprielalc ; illa vero quse omnem quae in ipsa 
speclalur polenliam complectilur : sic et in luce 
ct die, eic rursus in nocle el tcnebris invenimus, 
uon syllabx sonum ab universi condilore factum, 
scd rerum substanliam quas per has appellaliones 
cognoscimus. Solvuntur Dei volunlate lucis ingressu 
lencbrae praevalenles per primam crealuram ; sed 
quoniam lerra in medio compreliendilur, ac undi-
que cam diversorum elementorura ambilus sustinet, 
sicut ait Job : Qui appendil terram super nihilum 
necesse cral, cum per unam partem lux obiret et 
opposilam parlem niole sua lerra obslrueret, ut 
relinquerelur aliqua pars tenebrarum per obumbra-
tionem. Quoniam vcro perpetuo motu circa se polus 
lircuniagii islam quae ex obumbratione advenil ca-
liginem, necesse Γμίΐ Deum hunc circularem am-
bilum ordinasse, ul mensura lemporalis extensionis 
liercl. Haec autem mensura est nox et dies. Propterca 
pru sua sapienlia bistorice lalia dograala Moses no-
bis dcclarans, banc ex obslructione subeuntem cali-
gtncm absque luce quidem et tenebrig noniinavit, 
ct eam quae fil conlinuo circum locum terrestrcm, 
kcis ad tcnebras mcnsuralam eucceesionein, diera 

N Y S S E N I \m 

τον αύτδν τρόπον κα\ έπι του ουρανού , κα\ τοΰ στε
ρεώματος , μιάς φύσεως έν έκατέρψ τών ονομάτων 
ση μαινόμενης, ίδιον τι τών έντή κτίσει ταύτη γινομέ
νων ή διαφορά τών ονομάτων παρίστησιν."Ωστε ιζρ>,ς 
τοΰτο βλέποντας ή μας , άλλο τι μάθει ν διά τής τού 
ουρανού προσηγορίας, έτερον δέ διά τοΰ στερεώματος. 
"Οταν μέν γάρ τδ πέρας τής αίσθητής κτίσεως υπο
γραφή δ λόγος, μεθ% ήν ή νοητή τε καί ύπερκόσμιος 
διαδέχεται λήξις , συγκρίσει τή πρδς τδ άναφές κα\ 
άσώματον καί άνείδεον, στερέωμα λέγεται, ή άρχή τε 
κα\ τδ πέρας πάσης τής υλικής υποστάσεως. "Όταν 
δέ τήν τών υποκειμένων περιοχήν έξ-τάζωμεν, ώ 
πάσα ή υλική περικρατείιαι φύσις, ούρανδν τούτον 
προσαγορεύομεν τδν τών ορατών πάντων δρον γινό
μενον. Τδν αύτδν τρόπον κα\ έπι τής γής κα\ τής 
ξηράς, επειδή πρδς δύο ταύτα στοιχεία ή κατοκφερής 
κα\ βαρεία φύσις διεμερίσθη, πρός τε. τήν γήν φημι 
κα\ τά ύδατα, ή μέν τής ξηράς προσηγορία, διασταλ
τική πως τής αντιστοιχούσης ποιότητος, τή γάρ πρ^ς 
τδ ύγρδν αντιπαραθέσει, ξηρά κατωνόμασται , δτε 
άποδυσαμένη θείω προστάγματι τδ περικεχυμένον 
ύδωρ , έπ\ τής ίδίας ποιότητος έφάνη. Τδ δέ τ ή ς γ η ς 
δνομα, ούκέτι μιάς τίνος τών περ\ αυτήν ποιοτήτων 
τήν σημασίαν ενδείκνυται, άλλά πάν έμπεριλαμβάνει 
διά τ ή ; έγκειμένης έμφάσεως τδ έν τψ στοίχε ίω 
νοούμενον, οίον τδ ναστδν, τδ πυκνδν, τδ εμβριθές, τδ 
άντίτυπον, τδ πρδς πασαν καρπών τε κα\ ζώων άνα-
τροφήν έπιτήδειον. Ούκούν ού μετωνομάσθη π α ρ ά 
τού λόγου ή ξηρά, πρδςτδ τελευταΐον έπιχληθέν αύτη 
δνομα. Ού γάρ άπέθετο διά τού δευτέρου ονόματος τδ 
ξηρά κα\ είναι κα\ λέγεσθαι, άλλά, μενούσης της 
κλήσεως και ταύτης κάκείνης, έκατέρψ τών ονομάτων 
Ιδίατις'υπέστη σημασία· ή μέν, άντιδιαιρετική τής 
ετερογενούς φύσεως τε κα\ Ιδιότητος, ήδέ περιεκτ ική 
πάσης τής έν αύτϊ) θεωρούμενης δυνάμεως · ο δ τ ω ς 
κα\ έπ\ τοΰ φωτδς καί τής ημέρας, κα\ πάλιν έ π \ 
τής νυκτδς κα\ τοΰ σκότους εύρίσκομεν, ού συλλα
βών ήχον παρά τοΰ ποιητοΰ τών όλων έπ\ τούτων 
δημιουργού μενον, άλλά πραγμάτων ύπόστασιν βιά 
τών προσηγοριών τούτων γινώσκομεν. Λύεται χ α τ ά 
τδ θέλημα τού θεοΰ τή είσόδψ τοΰ φωτδς τδ ε π ι κ ρ α 
τούν σκότος παρά τήν πρώτην κτίσιν, τής δέ γ η ς έν 
τψ μέσψ περισχεθείσης, κα\ τή πανταχόθεν τών έ τ ε -
ροφυών στοιχείων περιβολή έαυτήν άνεχούσης, καΟι:-»ς 
φησιν δ Ί ώ β ' δτι Κρεμάζων γη»* έπϊ μηδενός Ψ 

έπάναγκες ήν, καθ' έν μέρος τοΰ φωτδ; διοδεύοντος, 
άντιφραττούσης κατά τδ άντικείμενον έν τ ψ ι 8 £ ω 
6γκω τής γής, ύπολειφθήναί τινα διά τοΰ α π ο σ π ά 
σματος μοίραν τοΰ σκότους, Τής δέ αεικίνητου π ε ρ ι 
φορά; τοΰ πόλου συμπεριαγούσης εαυτή κατ* α ν ά γ 
κην κα\ τδν έκ τοΰ άποσκιάσματος έπισυμβαίνοντα 
ζόφον, τήν έγκύκλιον ταύτην περίοδον τάξαι τ ό ν θ ε ο # 
είς τδ γενέσθαι μέτρον τής χρονικής παρατάσεως. 
Τδ δέ μέτρον τούτο έστιν ήμερα κα\ νύξ. Διά τ ο ν τ ο 
κατά τήν έαυτοΰ σοφίαν Ιστορικώτερον τά το:αΟτα τ ώ ν 
δογμάτων δ Μωύσής ήμίν σαφηνίζων τδν έξ ά ν τ ι -
φράξεως έπεισιόντα ζόφον χωρ\ς μέν φωτδς κα\ a x d -

K n Job"xxvi, 7. 
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τους ώνόμασε , κα\ τήν άε\ γινομένην περι τδ περί- Α et noclem appellavit. Quzre ηοη quae jam vocaVi 
γειον χώρον τοΰ φωτδς πρδς τδ σκότος f μμετρόν δια
δ ο χ ή ήμέραν και νύκτα προσείπεν. "Ωστε ούχ\ έπί-
κλητον τδ φώς ήμερα προσηγορεύθη, άλλ' ώσπερ 
έγένετο φώς, κα\ ούχ\ ψιλή προσηγορία φωτδς, ούτως 
κα\ έγένετο τοΰ χρόνου τδ μέτρον έπηκολούΟησε δέ 
τψ μέτρψ τδ δνομα, ούκ έν βημάτων ψόφψ παρά τοΰ 
πεποιηκότος γενόρ^νον , άλλ' αυτής τοΰ πράγματος 
φύσεως έπισπασαμένης τήν διά τής φωνής σημασίαν. 
Και ώσπερ εί τούτο σαφώς είρητο παρά τοΰ νομοθέ
του, δτι πάν τδ φαινόμενον και όνομαζόμενρν, ούκ 
αυτοφυές έστιν ουδέ άποίητον, άλλ* έκ θεού τήν 
ύπόστασιν έχει, άφ* εαυτών άν συνεθήκαμεν, τδ 
πάντα τδν κόσμον κα\ τά έν αύτώ μέρη, κα\ τήν έν-
θεωρουμένην τάξιν κα\ τήν γνωριστικήν τών δντων 

fiierai liix, dies appcllata est, scd sicul facfta eU 
lux, neque nuda lucis appellalio, sic eliam facla est 
temporis mensura : incnsuram autem seeulum est 
nomcn, non ex verboruin sono a condilore tacluiu, 
sed ipsa rei nalura Irahenlc sibi eani quae inest voci 
signiQcationem. Ac vclut si a legislalore boc aperlc 
diclumessct, quod omnequod apparet el nominaiui, 
non sponte nalum neqne non factum esl, sed cx 
Dco subsistenliam babet, cx nobis ipsis componere 
facile poluissemus, uempe uuivcrsum rauudum el 
omnes qnae in eo sunt partes, cl qui in ipso cerni-
lur ordinem ct vim. quae noliftcat oa qu» sunt, 
Deum fecisse : sic qitoque per ca quae dixit ad banc 
nos inducit intelligenliam, utcredamus nibil eorum 

δύναμιν τδν θεδν πεποιηκέναι· ούτως κα\ δι' ών είπε ^ quae sunl principio carere. Et ad boc respiciens 
πρδς ταύτην ενάγει ημάς τήν διάνοιαν είς τδ πισ
τεύειν τδ μηδέν τών δντων άναρχον είναι. Κα\ πρδς 
τούτο βλέπων, δδψ καί τάξει τά καθεξής διεξέρχεται, 
τήν τών γεγονότων άκολουθίαν άπαριθμούμενος. 
Ταΰτα δέ ούκ ήν άλλω; παραστήσασθαι τψ λόγψ, μή 
διά τών γνωριστικών ονομάτων τήν σημασίαν ποιού-
μενον. Έπε\ ο3ν γέγραπται δτι έκάλεσεν δ θεδς τδ 
φώς ήμέραν, νοητέον, δτι έποίησεν ό θεδς έκ τοΰ 
φωτός ήμέραν, έτερον τι ούσαν κατά τδν Γδιον λόγον · 
ου γάρ άν τδν αύτδν άποδοίης φωτδς κα\ ημέρας 
λόγον, άλλά φώς μέν τδ έκ τοΰ εναντίου πρδς τδ σκό
τος νοούμενον · ήμερα δέ, τδ τοσόνδε τοΰ έν τψ φωτ\ 
διαστήματος μέτρον. "Ωσαύτως κα\ νύχτα καί σκότος 
κατά τήν αυτήν τοΰ λόγου διαίρεσιν κατανοήσεις, 
σκότος μέν τδ έξ εναντίου πρδς τδ φώς νοού μενον 
οριζόμενος · νύκτα δέ τήν τοσήνδε τοΰ σκότους περι-
γραφήν όνομάζων. Ούκούν έ£(5ωται διά πάντων ήμϊν 
6 λόγος, εί κα\ μή τεχνικώς κατά τά σχήματα τής 
διαλεκτικής συγκροτήται · δεικνύς δτι θεδς πραγμά
των έστι δημιουργδς, ού βημάτων ψιλών · ού γάρ 
εκείνου χάριν, άλλ' ημών ένεκεν επίκειται τοίς πράγ-
μασι τά ονόματα. 

Διά γάρ τδ μή πάντοτε δυνατδν ήμίν είναι πάντα. 
Αν όφθαλμοίς έχειν τά δντα , τδ μέν τι τών άε\ πα
ρόντων γινώσκομεν, τά δέ τή μνήμη έναπογράφομεν. 
"Άλλως δέ ούκ έστιν άσύγχυτον φυλαχθήναι ήμίν τήν 
μνήμην, μή τής τών ονομάτων σημασίας διαστελλού-
σης άπ* αλλήλων τά έναποχείμενα τή διανοία πράγματα. 

via et ordine ca qu» deinceps scquuntur enarrat, 
produclorum sericm enumerans. Hacc autem non 
aliler quis sermunc exprimcre potcrat. nisi bscc 
pcr nomina quae rem indicant signilicaret. Quoniam 
igitur scriptum esl quod Deus voravit luccm diem, 
inlclligendum est Deum ex luce diem fecisse, qu» 
est quid alterum secundum propriam ralionem : 
non eniui eamdem reddideris lucis et diei dcfinilio-
nem, sed lux quidem esl quod ex conlrario (encbris 
oppositum intelligitur; dics vcro mensura tanla 
imervalli quod csl in luce. Similiter noclem el ic« 
nebras per eamdcm definilionis divisionem co-
gnosccs, si lenebras quidem deGnieris quod ex con-
trario luci oppositum inteltigiiur, noctem vero tan-
lam lenebrarum circumscripiionera nominaveris. 
Quare per omnia nobis conflrmata esl oratio, licet 
non arliiiciose per iiguras arlis disserendi con-
strucla cst, demouslrans quod Deus rerum ct opi-
fex et condilor, non verbonim nudorum; non enim 
illius gralia, scd noslri causa rebus sum hnposila 
nomina. 

Quoniam enim non senipcr possumus omnia qnai 
snnt prae oculis babere, sempcr quidem eorum 
quaj adsunt aliquid cognoscimus, alia vero iti 
memoria inscribimus. Atioquin memoria incon-
fusa aliter conservari non posset, bisi nomi-
num significatio res qux in mente consignataesunt, 

θ ε ψ δε πάντα πάρεστι, χα\ ουδέν δεί μνήμης αύτψ πάν- fy * seinvicem dislinguerel. Deo autein adsunl omnia, 
των τή διορατική δυνάμει περικρατουμένων τε κα\ 
θεωρούμένων.Τίς ουν έπ* αύτοΰ χρεία βήματος ή ονόμα
τος, αύτης τής έναύτψ σοφίας τε κα\ δυνάμεως, άσύγ
χυτον τε κα\ διακεκριμένηντήν τών δντων φύσιν πε-
ριεχούσης; Ούκοΰν παρά θεοΰ μέν τά δντα κα\ ΰφεστώτα 
στάντα, τής δέ ημετέρας ένεκεν οδηγίας, έπεστιτοίς 
ουσι τά σημειωτικά τών πραγμάτων ονόματα. Ταΰτα 
βέ, κατά τδ άρέσκον ταίς τών ανθρώπων συνηθείαις 
γίνεσθαί τις είπών, ουδέν είςτδν τής προνοίας πλημ-
μελήσει λόγον. Ού γάρ τήν φύσιν τών δντων γίνεσθαι 
τταρ' ημών, άλλά τά ονόματα λέγομεν."Αλλως ονομά
ζ ε ι τδν ούρανδν ό Εβραίος, κα\ έτερως ό Χαναναίος · 
νοε ί δέ ωσαύτως έκάτερος, ουδέν τή διαφορά τών φθόγ
γ ω ν περ\ την κατανόησιν τού υποκειμένου δ'.ασφαλλό-

neque ei opus esl memoria, cum ejus perspicace 
potenlia omnia conlineanturel cernanlur. Quis igilur 
in eo verbi vel nominis usus, cum ipea quai in eo 
esl sapientia et polentia inconfusam et dislin-
clain eorum qua3 sunt naturam conlineat ? Quain-
obrem a Deo quidem sunl ea quae sunt quae-
que subsistunt oronia, sed uoslrae deduciionis 
causahis quaesunt signiflcativa rerum imponuntur 
noinina. Haec autem, ut boniinum usui et consue-
tudini placet, si quis dixerit fieri, nihil in provi-
denlioc ralioncm peccaveril. Non eniin eorum qux* 
sunt naturam, sed noinina ficri a nobis asscriraus. 
Aliter Hebncus coelttm nominai, aliler Cbanaita?us; 
sed codcm modo intelligil ulerqnc, nibil propter 
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sonornni dinVreniiam in suujccli cogttilionc abcr- Α μένος. Έ δέ λίαν ευλαβής τών σοφών τούτων έθελο-
rans. Sed horum sapienlum nimittm cauta ct l imi-
da ftuperstilio, per quae asseril, quod si dalum 
fuerit ab bominibus indilas esse rcbus voces, ho-
inines Deo principaliores essc, vana csse redar-
guilur, et qua3 subsisicrc nequit, acper ipsiim Mosis 
exemplum quod nobis in Scriplura commcmo-
ralur * · . Quis enim ipsi Mosi indidil nomen ? 
Nonne filia Pharaonis, quse euin cx evenlu nomina-
vil? Moscs eniiu ΛΕ/yptiorum lingua dicitur aqua. 
Quoniam igilur secundum lyranniediclum in capsa 
sivc cista iinposilum infantem parentes fluenlis de-
deranl (sic enim quidam bisloricorum de ipso uar-
raverent), haee vero cista divina voluntaie unda-
rum vortice fluctuans, ripae admota est, ct a filia 

θρησκεία δι" ών εί δοθείη παρά Ανθρώπων είναι τοϊ; 
πράγμασι τάς φωνάς, τδ άρχηγικωτέρους είνα; τού 
θεού τούς ανθρώπους κατασκευάζει, ελέγχεται μα
ταία τις ούσα κα\ ανυπόστατος, κα\ δι* αυτού τού 
κατά τδν Μωύσέα μνημονευθέντος ήμιν υποδείγμα
τος. Αύτφ γάρ τψ Μωύσή τίς έθετο τήν προσηγορίαν; 
Ούχ ή θυγάτηρ τού Φαραώ έκ τού συμβάντος Ιπονο-
μάσασα; Μωΰσής γάρ τδ νδωρ λέγεται τή τώ» Αι
γυπτίων φωνή. ΈπεΙ ούν κατά τδ πρόσταγμα τού 
τυράννου, κιβωτψτδ βρέφος ένθέντες οί γεννησάμενοι 
τοις £ε ί θ ροί ς έδωκαν ούτω γάρ τίνες τών ιστορικών τά 
κατ' αύτδν διηγήσαντο · ή δέ κατά θείον βούλημα ύπδ 
τής δίνης τών κυμάτων έκκυμανθείσα προσηνέχθη τή 
ίχθη, καί εύρημα τής βασιλίδος κατ* έκιίνψ τψ λου-

rcgis invenla, quaj lunc in illo fluinine corpus ab- Β τ ρ φ *b σώμα φαιδρυνομένης έγένετο, ώς έξ ύδατος 
αυτή τού παιδδς κτηθέντος, μνημόσυνον τής συντυ-
χίας λέγεται τψ παιδί θέσθαι τδ δνομα. Τ $ κα\ αύτδ; 
ό θεδς έπϊ τού θεράποντος κεχρήσθαι ούκ άπηξίοσεν, 
ουδέ άνάξιον έκρινε τήν τής βαρβάρου κλήσιν έ π \ τού 
προφήτου κυρίαν έάσαι · ούτως πρδς τούτου Ι α κ ώ β , 
τής τού συγγόνου πτέρνης έπειλημμένος, πτερνιστής 
έκ τού σχήματος φ συναπεκυήθη, προσηγορεύθη. 
Είς τούτο γάρ φέρειν τού *Ιακώβ τήν έρμηνείαν είς 
Έλλάοα φωνήν μεταληφθεϊσαν οί τά τοιαύτα νενοη-
κότες διδάσκουσιν · καί τδν Φαρές ή μαία πάλιν έκ 
τού περ\ τδν τόκον συμβάντος ώνόμασε. Κα\ ούδε\ς, 
κατά Εύνόμιον, ώς άρχηγικωτέραν αυτήν ττ^ς τού 
θεού εξουσίας έζηλοτύπησεν. Άλλά κα\ τοις π α τ ρ ι ά ρ -

fuebaf, et quod ex aqua puer ipsi acquisiltis esset, 
monumentum forluili eventus puero dicilur iuipo-
suisbe n o i n e n . Quo cliam Dcus ipse in suo famulo 
uti non dedignaius est, neque indignuin judioavit 
barbane vocalioncm in propbela propriara sinere : 
sic ante bunc Jacob fralris planla manu appreben-
ga, supplaiiiaior ex flgura qua cdilus est in luccm, 
appcllalus est · · . Ad boc enim ferre nominis Jacob 
Interprelalionem in Grecam vocem transsumplain 
i l l i qui talia novcrunl docent; el Pbarcs obstelrix 
rursus ex evcntu qui accidit in parlu nominavil M . 
Et nullus ideo, sccundum Ennomium, sibi princi-
paium Dei polestale anliquiorem ainbiliose voluit 
arrogare. Scd ct patriarcbis matres noiuina iinpo- χαις αί μητέρες τά ονόματα τίθενται· 'Ρονβ^Ιμ, 
nunt;Huben, Simeon, Levi M , et reliquis oinni-
bus deinceps similiter. El nullus secundum bunc 
nugatorem in illis lcmporibus divinse providenlitt 
sollicitus curalor exstiiil, qui probiberel ne pcr 
banc nominum imposilionein miilierculae Deo prin-
cipaliores fierenl. Quis aulem singula quae ex sacra 
Scriplura dcpromi possiml, valeat reccnsere: aquam 
conlradiclionis, et locum luctus, et collem praepu-
tiorum, et vallem raccmi, ct agrum sanguinis, et 
omnia bujusmodi notnina, qu« quidem ab bomini-
bus iniposila, ssepe eliam ex persona Dei comrae-
lr.oraiilur? Per qtwc licel discerc quod neque su-
pra buinauain dignilalem est ea quae fil de rebus 
per verba declaralio, neque per ba?c divinae natu-
r x potenlia plus auctorilalis habct. * ^ 

Sed alias quidem nugas quas contra veriiatem 
nugatus est delirus, ul nullum conlra dograata ro-
bur habenies silentio prxleribo, supervacuum esse 
judicans in vanis diutius immorari. Quis enhn Ua 
demens et inelioribns curis vacuus, ui operam et 
studium in sermonibus ameniibus et insanis per-
dere velii, et allercari adversus cos qui asserunt 
nos affirmare quod hominum cura Dei solli-
ritudine el cura principalior est, et potio-
rein aucloritalem babet, et quod negligen-
liara quae solutiores animos dislurbal, ad illius 
iransferimus providenliaoi? Haec ad verbum νυχ 
calumniantie nos protulit. Ego aulem xquale arbi-

Συμεών, κα\ Αευ\, κα\ τοίς καθεξής πάσιν ομοίως. 
Κα\ ούδε\ς κχτά τδν νύν λογογράφον έν τοίς τότε 
χρόνοις τής θείας προνοίας κηδεμών άνεφάνη, ίυστε 
κωλύσαι διά τής τών ονομάτων θέσεως , άρχηγ ικώ-
τερα τού θεού γενέσθαι τά γύναια. Τί δ' άν τ ι ς τά 
καθ' έκαστον έκ τής ιστορίας λέγοι, ύδωρ άντιλογίας, 
κα\ τόπον πένθους, κα\ βουνδν άκροβυστιων, καί φά-
ραγγα βότρυος, κα\ άγρδν αίματος, κα\ τά το ιαύτα 
πάντα τών ονομάτων, τεθέντα μέν παρά τών ανθρώ
πων, μνημονευόμενα δέ πολλάκις κα\ έκ προσώπου 
τού θεού; Δι' ών έστι μαθείν ώς ούτε υπέρ τήν ά ν θ ρ ω 
πίνην άξίαν έστ\ν ή διά βημάτων γινομένη κατ& τ ώ ν 
πραγμάτων σημείωσις, ούτε ή τής θείας φ ύ σ ε ω ς 
δύναμις διά τούτων τήν μαρτυρίαν έχει. 

Άλλά τούς μέν άλλους φληνάφους, ούς κατά τ ή ς 
αληθείας έλήρησεν, ώς ούδεμίαν έχοντας κατ£ τ ώ ν 
δογμάτων ίσχύν, ύπερβήσομαι, περιττδν είναι κ ρ ί 
νων έμφιλοχωρείν τοίς ματαίοις. Τίς γάρ ο ύ τ ω ς 
άφρων, τίς τών σπουδαιότερων φροντίδων, ώστε τ ο ί ς 
άνοήτοις τών λόγων προσαναλίσκειν τήν σπουδήν, x a \ 
διαμάχεσθαι πρδς τούς λέγοντας δτι άρχηγικωτέραν 
μέν κα\ κυριωτέραν άποφαίνομεν τήν τών άνθρώτίϋΐν 
φροντίδα, τής τού θεού κηδεμονίας, τήν δέ τοίς α μ ε 
λέστεροι; ενοχλούσαν όλιγωρίαν, είς τήν εκείνου μυχ-
ταφέρομεν πρόνοιαν; Ταύτα έπϊ λέξεως ή το·3 δ ι α -
βάλλοντος ημάς έχει φωνή. Έγώ δέ ίσον ηγούμαι ττερί 
τε τά τοιαύτα σπουδάζειν κα\ γραιδων όνείροις άστο-

*· Exod. ιι, 10. ·· Gen. xxv, 25. · ι Gen. χχχνιιι, 20. " Gen. χχιχ, 32-34. 
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σχολάζειν. Τδ γάρ έν τύπψ φθόγγων τινών οίεσθαι Ά Iror in talibus sludiuni el operam poncre ac ani-
τή θεία* φύσει τδ τής αρχής κα\ κυριότητος αξίωμα 
διαφυλάσσειν, κα\ τήν μεγάλην τού θεού δύναμιν έν 
τούτψ δεικνύειν, άμελεϊν τε πάλιν τδν θεδν κα\ όλι-
γωρείν τής προσηκούσης αύτώ προνοίας, ημάς τε 
διαβάλ*λειν, δτι τήν λογικήν δύναμιν παρά τού θεού 
λαβόντες οί άνθρωποι, έπειτα κατ* έξουσίαν τοΤς λό-
γοις πρδς τήν τών πραγμάτων δήλωσιν κέχρηνται, 
τί Αλλο ή ούχ\ γραώδης μύθο; ή κραιπαλώντων 
δνειρος τδ τοιούτον έστιν ; Ή γάρ αληθής τού θεού 
δύναμίς τε καί εξουσία, κα\ άρχή και κυριότη; κατά 
γε τδν ήμέτερον λόγον ούκ έν συλλαβάίς τδ είναι έχει, 
ή ούτω; άν ειςόμότιμον έλθοι τψ θεψ πάς ό στ ι σου ν 
εύρέτης βημάτων γινόμενος , άλλ* αίώνες άπειροι, 

: cularum somniis occupari. Nain in forma sonorum 
. qiiorumdam pulare divinx nalura principalus et 
. dominalionis majeslalem conservare, et inagnam 
, Dei polentiam in hoc essc posiiam demonstrare, 
rursusque nos Detim negiigcreac pro nibHobabere 

t ipsi convcnienlem providenliam, ilemque calunv 
. niari, quod raliocinandi facullalein a Deo boniines 
adepli exinde pro arbilrio scrmonibus ad rermn 
declaralionem usi sunl, quid aliud boc cst nis: 
anilis fabula vel ebriosorum somninni? Vera enim 
Dei virlus et poleslas, el principalus et dominaiio 
secundum nostrum sermonem non in syllabis esse 
babct, vel ita certe ad parein bonorem cum Deo 

χα\ κόσμου κάλλη , κα\ φωστήρων αύγα\, κα\ τά έπ\ β venerit quicunque verborum" fueril invcnlor ; scd 
γής και θαλάττης θαύματα, αγγέλων τε στρατιαΊ, 
κα\ ύπερκόσμιοι δυνάμεις, κα\ εί τι άλλο κατά τήν 
Ανω λήξιν παρά τής Γραφής είναι δι' αινιγμάτων 
άκούομεν, ταύτα έστι τά μαρτυρούντα τψ θεψ τήν 
υπέρ πάντα δύναμιν. Φυ>νής δέ ήχο ν τοίς πεφυκόσι 
φθέγγεσθαι μαρτύρων τις, ουδέν είς τδν δεδωκότα τήν 
φωνήν ασεβήσει· ουδέ γάρ μέγα τι τούτο οίόμεθα, 
τδ σημαντικάς τών πραγμάτων έξευρίσκειν φωνάς. 
Τ φ γάρ ή Γραφή κατά τήν ίστορικήν κοσμογένειαν, 
άνθρωπου δνομα τώ καθ* ημάς έθετο πλάσματι, τού
τον ό Ίώβ βροτδν ονομάζει, καί τίνες τών έξωθεν 
φώτα, κα\ μέροπα έτεροι, ίνα έάσω τάς κατά έθνος 
τούτου διαφοράς. ΤΑρ* ούν είς ίσον άγομεν τψ θεώ 
και τάς εκείνων τιμΑς , δτι ίσον δυναμούσας τή τοΰ 

inGnila ssecula, ct nuindi pulchriludo, et' lnti ina-
rium splendores, ct quae sunl in niari ct tcrra 
miracula, angelorumque militiae, el aupermundia-
les virlutes, et si quid est aliud qnod in superna 
sede a Scriplura pcr acnigmala audinius, baec stint 
quse tcstificanlur Deo quse est snpra omnia viriu-
tcm. Vocis auterasonum his qui naluraliler loquun-
tur qui attribuit, nibil in eum qui vocem dedil 
Uiipic dicet; ncquc cnim magmim aliquid ptila-
mus, nempe significalivas reruin voccs excogilare. 
Cui enim Scriplura secundum bistoricam niund 
creationem humano huic Ggmonto άνθρωπου homi-
nis nomen indidil 8 a , hunc Job βροτόν, morlalem 
nominal > v , et quidam cxlcrni φώτα, quasi dicas 

άνθρωπου προσηγορία κάκείνοί τινας έξεΰρον φωνάς, Q hominem loquentem el alii μέροπα id est, diversi-
ct ών όμσίως δηλοΰται τδ ύποκείμενον; άλλά ταύτην 
μέν τήν ματαιολογίαν έατέον ήμίν, καθώς προείπον, 
κα\ τάς εφεξής λοιδορίας έν ούδενδς μέρει θετέον. Έν 
αΤς καταψεύδεσθαι τών θείων ημάς λογίων φησ\, κα\ 
κατά πάσαν άδειαν συκοφαντείν, τά τε άλλα πάντα, 
καΛ αύτδν τδν θεόν. Μετέλθωμεν δέ τψ λόγψ πρδς τά 
λειπόμενα. 

linguem, vel divcrsam et arliculaiam voceui babeu-
lem, ul omillam secundum singulas gentes btijus 
nominis diflerentias. Nuin igilur ad&quatnus Deo 
etiam illorum honores, quia xqtiivatentes boniinis 
appellationi eliam Hli voces invenerunt, quibus si-
militer dcclaratur subjectum? Sed baec vaniloquen-
tia oinitlenda est uobis, sicut praedixi, et quje 

«leinceps sequiinlur cottvilia pro nibilo sunl repulanda, quibus nos contra divina oracula menliri 
autumat, alque oinni melu sublalo calumniari, aliaque omnia et ip&ura Deum. Scd ad reliqua pei-
gamus. 

Προτίθησι πάλιν τοΰ διδασκάλου £ήσιν ξχουσαν 
οδτως· ΠαραπΛησίως δέ καί ουδέν άΧΧοιότερον 
τήν τής έπινοίας χρήσιν χαρά τον Θείον δεδι-
δάγμεβα Λόγον/0 Κύριος ημών Ιησούς Χριστός, 

Proponit rursus magislri verba quac ila se ha-
bent: (α) Persimiliter aulem el non diversiori modo 
commentationit usum ex verbo dhino docti sumus. 
Dominui noster Jesus Chrislus naluram deilatis 

τήν φύσιν τής Θεότητος τοις άνβρώποις παρα- D homimbus declarans, proprietatibui quibusdam qu& 
δηλών , Ιδιώμασι τισι τοις θεωρούμενο/ς περϊ 
αυτόν άποσημαίνει ταύτην · Θύραν εαυτόν Λέ
γων καϊ άρτον, καϊ όδόν, καϊ άμπελον, καϊ ποι
μένα, καϊ φώς. Τά μέν ούν έφ* ύβρει £ηθέντα καθ' 
ημών παρ* αύτοΰ έπϊ τούτοις (ούτω γάρ αυτόν ή 
διαλεκτική μάχεσθαι τοίς άντιλέγουσιν έδιδάξατο), 
παριδείν οίμαι πρέπειν , κα\ μηδέν πρδς τά ; ρυιιρα-
κιώδεις άνοιας ύποταράσσεσθαι. *Αλλά τδ δριμύ 
τοΰτο κα\ άφυκτον (5ήμα κατεξετάσωμεν , όπερ είς 
άνατροπήν τοΰ καθ' ημάς προτείνεται λόγου. Τίς, 
φησ*ι, τών αγίων έστιν, δς κατ* έπίνοιαν λέγεσθαι τώ 

"Cen . ι, 2C. " Job χιν, 1. 

in ipso peculiariter tpectanlur, hanc designat: osiium 
seipswn dictns, et panem, et viam, et vitem,el pasto-
rem, et lucem. Quae igitur per contumcliam contra 
nos ab ipso ob liaec dicia sunl (sic enim ipsum dia-
leclica conlradicentibus decertare docuil) despicere 
arbilror decere, et nibil ad juveniles amcnlias sub-
lurbari. Sed boc acre verbum ct incVitabile eiami-
nemus, quod ad eversionem nostri serniouis pro-
tcndil. Quis sanclorum, inquil, est, qui |>er com-
mcnlaiionem hxc nomina Domino attribui tcstctur ? 
Quis aulem prohibel, ad ipsum hcrclc dixerim^ 

(α) D. Basilius coniru Eunomium, l i b . 1. 
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blaspbemum esae judicans in commentatione epe- Α Κυρίω ταύτα μαρτυρεί τά ονόματα; Τίς δέ «πάγο
ι lare noniiiiuni usum? Si enim quia dictum non 
est, id argumenium esse asserit, quod sit probibi-
lum, eliatn quia velitam non esl, id eignum con-
cessuni esse procul dubio assentietur. flis nominibtis 
Dominus noniinalur, an eiiam baec ncgabit Euno-
mius?Sed si neget has de Cbristovoces csse dictas, 
sinc pugna vicinius. Quaenam enim illusirior Gal 
victoria quam qu;c demonslrel adversarium Deo re-
bellare, quia divinas Evangelii voces irritas facit 
et pervertii? Quod st vere coiifilelur Cliristum bis 
noQiinibus appellari, dicat modttm quo pie Uuigeni-
1 0 accorumodantur baec nomina. Num nalurae ejus 
Japidemessc indiceru delinit? num esseniiam ipsius 
per asciam sive securim intellexU? num peroslium 

ρεύει, προς αύτδν εϊποιμ' Αν, βλάσφημον είναι πρί
νων τδ έν έπινοία θεωρείν τών ονομάτων τήν χρήσιν; 
Εί γάρ τδ ού μή είρήσθαι τοΰ κεκωλύσθαι λέγει 
τεκμήριο ν είναι, χαϊ τδ μή κεκωλύσθαι τοΰ σνγκε-
χωρήσθαι σημείον είναι πάντως συνθήσεται. Όνο-
ρυάζεται τοίς όνόμασι τούτοις δ Κύριος, ή χα\ περι 
τούτων Ιξαρνος δ Εύνόμιος γίνεται; Άλλ* t l μέν 
αρνείται τδ λέγεσθαι ταύτας έπ\ Χριστού τάς φωνάς, 
άμαχητΛ χεχρατήχαμεν. Τίς γάρ άν περιφανεστέρα 
γένηται νίκη τοΰ δείξαι φανερώς θεομαχοΰντα τίν 
άντικείμενον, διά τοΰ τάς θείας τοΰ Ευαγγελίου φω
νάς παραγράφεσθαι; Εί δέ αληθώς, ομολογεί ταύτα 
τδν * Χριστδν όνομάζεσθαι, λεγέτω τδν τρόπον καθ* 
δν εύσεβώς εφαρμόζεται τψ Μονογενεί θεψ τά όνό-

Unigenili deilalis proprietas sigtiificalur, vcl pcr ^ ματα, Μή τής φύσεως αύτοΰ τδν λίθον ένδεικτικδν 
unumquodquc aliorum (ne multam turbam sermoni 
inferaitius oiwnia recenscntes nomina) non nalura 
Unigenili unumquodquc borum noininom est, non 
deilas, non essentis proprietas ? Verumtamen bis 
nominibus vocalur, et appcllalio aliquid proprium 
in se conlinet. Nibil enim uliostim, nibil qnod non 
significei, in divinis vocibus pium est et sanclum 
«xistiniare. Ergo raiionem dieat si aspernalur, 
nempe sectindum commenlatioiiem dici, unde haec 
noinina Clirislo congniunt. Nos quidem diciimis 
quod, cum mulliformiler Dominus humanae viUc 
provideat, quaeque bcneficii specics per unumqtiod-
qnc talium nominuin congruenler dignoscitur, pro-

διορίζεται; Μή τ ή \ ουσίαν αύτοΰ διά τής άξίνης 
ένόησεν; Μή διά τής θύρας ή τής θεότητος τοΰ Μο
νογενούς ιδώτης σημαίνεται, ή δι' έκαστου τών άλ
λων (ίνα μή πολύν έπάγωμεν δχλον τψ λόγοι πάντα 
καταλέγοντες τά ονόματα), ού φύσις τοΰ Μονογε
νοΰς έκαστον τούτων τών ονομάτων έστ\ν, ού θεότης, 
ούκ ουσίας Ιδίωμα; Άλλά μήν ονομάζεται ταΰτα, 
κα\ ή κλήσις τδ κύριον έχει. Ουδέν γάρ άργδν καΛ 
άσήμαντον έν ταίς θείαις φωναίς ευαγές έστιν οίε
σθαι. Ούκοΰν είπάτω τδν λόγον εί αθετεί τδ κατ' 
έπίνοιαν λέγεσθαι , πόθεν εφαρμόζεται ταΰτα τψ 
Χριστψ τά ovopwrca. Ε μ ε ί ς μέν γάρ τουτό φαμεν, 
δτι, πολυειδως τοΰ Κυρίου τής άνθρωπίνης προνοοΰν-

vidcnlia et operatione quae in ipso spectatur, in Q τος ζωής, έκαστον ευεργεσίας είδος δι* έκαστου τών 
n m n i n i c f n m i f t n t I r o n t A i m t A ΚΛΊΚΑ» ΑΙΙΙΛ·Η «pnimWf.ivt <^vimi/ir<r*.k\j ν/»τ/*1\+Λ#Λ/· VMfitAtiTcTiTi . nominis formam transeunte. Nomen autem hujus 
modi dicilur mentis excogitatione sive commcnta-
tione nominari. Quod si boc adversariis non pla-
cet, quomodo cuique vidcatur, sic se habcat. Sed 
bisquae dictmtur adversatur, qui norainum quae in 
Scripluris Deo aUribuimlur, rudis est el ignarus. Si 
enim divinaa vocea didicisset, ulique nosset quod 
etiam maledictum el peccatum, el juvcnca ajstro 
pcrcita, el catulus leonum, et ursa dubia, et par-
dalis, et quae ejusmodi secundum diversas com-
nicntaiioncs a Scriplura Oominus dicilur : per quae 
nomina sancti et prastanles vir i scopum notionis, 
in quem direcio aspiciebant, clare explanant. Eiiamsi 
passim usurpata videanlur quodammodo Jiaec no 

τοιούτων ονομάτων καταλλήλως γνωρίζεται , τής 
θεωρούμενης αύτψ προνοίας κα\ ενεργείας είς ονό
ματος τύπον μεταβαινούσης. Τδ δέ τοιούτον δνομα 
παρ' ημών έπίνοια λέγεται όνομάζεσθαι. Εί δέ μή 
τοΰτο φίλον τοίς άντιλέγουσιν, δπως Αν τω δοκή, 
έχέτω. Άλλ' αντιλέγει τοίς λεγομένοις δ τών γρα
φικών ονομάτων άνήχοος. Εί γάρ πεπαίδευτο τάς 
θείας φωνάς, έγνω πάντως άν δτι χα\ κατάρα κα\ 
αμαρτία , κα\ παροιστρώσα δάμαλις , κα\ σκύμνος 
λεόντων, καί άρκτος άπορου μένη, καί πάρδαλις, χα\ 
τά τοιαύτα κατά διαφόρους έπινοίας παρά τής Γρα
φής ό Κύριος λέγεται · τών αγίων τε κα\ διαφόρων 
ανδρών τδν σκοπδν τοΰ νοήματος, πρδς δν άφεώ-
ρο>ν, εύθυβόλως τοίς όνόμασι τούτοις διατρανούντων. 

n»ina,secundumproniplamettrilamsigniflcatJonem, D £ ι Λ διαβεβλήσθαι ταΰτα δοκεί πως κατά τήν 
quae quidem singula nisiquis per comoientationem 
in Deopie dici coucesserit, non puraerit dictio ab 
impia suspicione. Ac prolixum quidero esset omnium 
reprseseniare ei denudare sive aperire sensum, quo-
modo bxc eliam vulgo usurpata suot secundum 
comtmioem exislimalionem ex prompla significa-
tionc, quoniam ratio commentationis pletati Oei 
nomina conciliat. Sed ad ea qua3 deinceps sequun-
tur, progrediaraur. 

Hursus repetito sermone, ejusmodi Domina in 
Oomino dicunlur, nec eorum quisquam qui in d i -
vinitus inspiralis Scripluris versalus fuerit, inficias 
ib i l , hxc d i t i . Quid igilur, num ipsius nalurse si-
guificalivas voccs dcfiniuul ? Ergo, inquit, niull i-

πρόχειρον Ενδειξιν τά ονόματα , άπερ έκαστον εί μή 
κατά τινά τις έπίνοιαν εύαγώς έπιλέγεσθαι τψ θεψ 
συγχωρήσειεν, ού καθαρεύσει τής ασεβεστέρας υπό
νοιας ή λέξις. Κα\ μακρδν άν είη περ\ πάντων πα
ρ ιστςίν τε και άπογυμνοΰν τήν διάνοιαν , πώς ταΰτα 
και διαβέβληται κατά τήν κοινήν ύπόληψιν έκ τής 
προχείρου έμφάσεως, κα\ ό -rift έπινοίας λόγος οίκειοί 
τή εύσεβεία τοΰ θεοΰ τά ονόματα. Άλλά πρδς τδ 
συνεχές τής ακολουθίας προέλθωμεν. 

Πάλιν έπαναλαβόντες τδν λόγον, λέγεται τά τοιαύτα 
τών ονομάτων έπ\ τοΰ Κυρίου, και ουκ άν τις άντεί
ποι τών καθωμιληκότων ταίς θεοπνεύστοις Γραφαίς 
ταύτα μή λέγεσθαι. Τί ούν άρα αυτής τής φύσεως 
σημαντικάς φωνάς διορίζεται; Ούκοΰν πολυειδήτινα, 
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φησ\ , τήν θείαν φύσιν, κα\ πολυσύνθετον κατά τάς Α formem quamdam divinam naluram, muUiplicefi)-
διαφοράς-τών έν τοις όνόμασι σημαινόμενων, τδ ποι-
κίλον ένδεικνυμένην. Ού γάρ ή αύτη τού άρτου και 
τού λέοντος σημασία , ουδέ θύρας τε κα\ δαμάλεως, 
ουδέ άξίνης κα\ ύδατος, Αλλ* έχάστου τών ονομάτων 
ίό.όν έστιν δρισμδν άποδούναι, κατ* ο υ δ έ ν επικοινω
νούντα τοις άλλοις. Ούκούν φύσιν μέν ού σημαίνου-
σ ι ν άκυρον δέ τις και άσήμαντον είπείν τήν κλήσιν 
τών ονομάτων, ούκ άν τολμήσειεν. Εί τοίνυν λέγεται 
μέν, ού κατά φύσιν δέ, πάν δέ τδ παρά τής Γραφής 
λεγόμενον κύριον πάντως έστ\ κα\ προσφυώς επιλέ
γεται, τις έτερος υπολείπεται λόγος τού άρμοζόντως 
τψ Μονογενεί θεψ τάς τοιαύτας τετάχθαι φωνάς, 
πλήν του κατ' έπίνοιαν τρόπου ; Δήλον γάρ δτι πρδς 
τδ ποικίλον τών ενεργειών κατά διαφόρους σημασίας 

que sccundum dillerentias significalorum qiue sunt 
in his nominibus quod varium est dcmonslranleni. 
Non enim cadcm panis et leonis signifieanlia, ne-
qite ostii cl vilula?, ncque asciae el aquae, sed cu-
jusque nomiuis propria <lefinttio reddenda cst, quae 
jiulla in re aliis convenire possit. Ergo nalurani 
quidem non significant, impropriam aulem ct nihil 
significanlem nomiuuui appcllalionem dicere non 
ausus fucrit. Si ilaquc dicunlur quidem, non au-
tcm sccunduni naturam, quidquid aulem aScriplura 
dicilur, proprium cst omnino et nalurae conve-
nienler dicilur : quienam igUur alia relinquitur 
raiiocur ejusmodi voces Deo Unigenito congruenter 
aUributaJ sini, prxtcr modum qui dicilnr secun-

όνοματοποιείται τδ θείον, δπως άν νοήσωμεν ούτως ^ dum commenlalionera? Perspicuum enim est quod 
όνομαζόμενον. Τί ούν λυμαίνεται τοίς εύσεβεστέροις 
ή τού νού ημών πρδς τήν κιτανόησιν τών γινομένων 
ενέργεια , ήν ημείς μέν έπίνοιαν λέγομεν. ΕΙ δέ τις 
έτερον τι καλείν έθέλοι, ού διοισόμεθα. Άλλ' ού με-
Οίησι, καθάπερ οί δεινο\ τών αγωνιστών, τήν άφυκτον 
ταύτην καθ* ημών λαβήν, καί φησιν ούτως κατά λέ
ξιν , δτι Ταΰτα 6ϊ έπινοίας ανθρωπινής έστί τά 
ι νάματα, καϊ κατ" έπίνοιαν λέγεται τίνων, ά ου
δείς αποστόλων οϋτε τών ευαγγελιστών έδίδαζε. 
Κα\ μετά τήν άμαχο ν ταύτην έπιχείρησιν, επιφέρει 
τήν ιεράν έκείνην φωνήν, τή πεπαιδευμένη τά τοιαύτα 
φωνή τήν δυσώοη πάλιν καθ* ημών λοιδορίαν έκ-
πτύων. Τοιγάρτοι φησ\ τήν έξ αναλογίας όμωνυμίαν 

pro varielale operalionum secumlum diflerenlts 
signiiicanlias Deus nominalur, ut intelligaimis cum 
sic noniinatum. Quid igiiur piis menlibus nocet 
noslri intellectus operalio ad cognilionein eoruni 
quae sunl, quam nos quidcm έπίνοιαν dicimus, id 
cst commenlationem ? Quod si quis aliler velit vo-
carc, non refragabimur. Sed non reraiilit, quein-
admodum vebemcnler certalores ineluciabilcm 
banc conlra nos ansam cl prcbensioneni el dicit 
eic ad verbum, quod Wac per commcntationem hu-
mana sunt nomina et per commenlalionem quorum-
ifam dicuntur, quas nullus apostolorum neque evtin-
gelislarum docuit. El post banc inexpugnabilcm 

προφέρειν είς άνθρωπίνην έπίνοιαν, ψυχής Ιργον τδν Q aggressionem, sacram illam infert xocem, erudila 
ad baecvoce fetidum conlra nos conviiiuni exspuens. 
Naui, inquit, homonymiam ex aliqua analogia 
desumplam in medium proferre ad slabiliendam 
bumanam banc comnienlaiioncro, animi opus esl, 
menle quidcm valida in judicio spoliaii, infirma 
vero intelligentia et deprebensa quadam consue-
ludine Doraini sermones explorantis. Papael qua> 
nam baec dialeclica demonstraiio? siccinc arlifi-
ciose ci ratio ad scopum concluditur? Quisnam 
amplius probare voluerit sennooein conimenlatio-
nis, tam gravi odore ex ore ejus in eos qui ali-
quid dicere aggrediuntur, profluenle ? Quin cliam 
nobis propterea aliquid dicere aggredientibus, ab-
stinendum est ab examinando el disculicndo ejus 

μέν έ^,όωμένον νούν κατά δίκην παρηρημένης , αρ
ρωστώ δέ διανοία κα\ πεφωρημένη τινί συνηθεία 
τούς τοΰ Κυρίου λόγους έπισκοπούσης. Βαβαι τής 
διαλεκτικής αποδείξεως , ώς τεχνικώς δ λόγος αύτψ 
πρδς τδν σκοπδν συμπεραίνεται; Τίς άν έτι συσταίη 
τ ώ κατ' έπίνοιαν λόγψ; Τοσαύτης οσμής έκ τοΰ 
στόματο; αύτοΰ τοίς έπβχειροΰσί τι λέγειν προχεομέ-
ν η ; ; Τ Αρ' ούν Δφεκτέον κα\ ήμίν διά τοΰτο τοίς 
έπιχειροΰσί τι λέγειν τής πρδς αύτδν τοΰ λόγου συν-
εςετάσεως, ώς άν μή καθ' ημών τήν άμάραν ταύτην 
της λοιδορίας ύποκινήσειεν, ή μικρόψυχων έστί τδ 
πρδς τάς νηπιώδεις παραφροσύνας άντιτραχύνεσθαι. 
Ούκοΰν συγχωρητέον τψ υβριστή κεχρήσθαι"πρδς τδ 
δοκούν τψ τρόπψ. Έπαναληπτέον δέ τδν εκείνου 
λόγον , ώς άν κάκείθεν γένοιτο συμμαχία πρδς τήν D sermone, ne conlra nos cloacam couviiii commo-
άλήθειαν. vcat, vel ne pusilli animi esse videalur ad puerilia 
deliria coiitra exasperari. Ergo contumelioeo conviiiaiori concedcndtim est, pro libidine uti suo 
niodo. Resumendus est autem illius serino, ut eiiam illinc veritali feralur auxilium. 

Αναλογίας έμνήσθη, καί τήν έκ ταύτης όμωνυ
μίαν ένόησε. Πόθεν ταΰτα μαθών, κα\ παρά τίνος τά 
βήματα; Μωύσής ούκ ε ίπε , προφητών καί αποστό
λων ούκ ήκουσεν, εύαγγελιστα\ τάς τοιαύτας φωνάς 
σεσιγήκασιν, ουδεμιάς έστι Γραφής ταΰτα διδασκού-
σης μαθείν. Πόθεν ουν αύτψ τδ ούτως είπείν; ΤΑρ* 
ούχ\ τής τοΰ είπόντος διανοίας εύρημα, δ τοιούτος 
λόγος έστϊν, δ τήν ποιάν τοΰ νοήματος σημασίαν 
Αναλογίαν προσαγορεύων. Πώς ούν ού συνίησιν οίς 
πολεμεί , τούτοις συμμάχοις πρδς τδν πόλεμον χρώ-
μενος; Πολεμεί δέ κατ' έπίνοιαν λόγω αύτος, διά 

Analogise meminil,et ex ca bomonymiam.siveno-
minis communionem novit. Un(Je didicit et a quo 
verba haec? Moscs non dixi t , propbctas et aposlolos 
bis vocibue ulentes non audivit, evangclistse lalcs 
voces silenlio involvunt, neque cx ulla Scriplura 
hxc docenle licot perciperc. Unde igiiur accidil ei 
sicdicerc? An non invenlum intelligcnliac ejusqui 
euu) protulit, talis esi sermo, qui talcm quamdam 
notionis signiiicanliani analogiam appcllat. Quo* 
modo igitur nou intclligit quos oppugnat bis 
auxilialoribus ad bcllum uli?BeIIum autcui gfrii ipse 
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contra sermonem, <fui esr: secundum commenia- Α τών τής έπινοίας λόγων, τδ μή δείν κατ* έπίνοιαν τι 
lionem, p«r sermones qui sunt commenlaiionis, 
non oporlere per cummentalionem aliquid diccre 
dum aslruit. Scd nullus, inquit, sanclorum hoc do-
cuit. Tu vero in quem velerum referre potes 
^έγεννησίας vocem, el quod talenomen deDeicssen-
tiaprx'dicalur, inio vero ipsura ingenitum esl cssen-
l a? An libi quidcm licct, in quibus aliquid impiom 
cuncludendum est, placcntes voces innovare ei 
cxcogitare? si autcm aliquid ad impictalis cver-
Moncm ab alio dicalur, contradicenti banc potesla-
I C I I I aufcrre, saivae lyranuidis reus deprebensus 
fueris, si banc libi ipsi potestatem vindices, ul 
quae in aliis prohibcs, lisec faccre soli ttbj licerc 
rxisiimes, ct qiiac ipsc pro liccntia audes, ab bis 

λέγειν κατασκευάζων. Άλλ* ουδείς , φησ\, τοΰτο τών 
Αγίων έδίδαξεν. Σύ δέ είς τίνα τών αρχαίων άνα-
φέρειν Ιχεις τήν τής άγεννηοίας φωνήν, κα*ι δτι αυτής 
κατηγορείται τδ δνομα τοΰ θεοΰ τής ουσίας , μάλλον 
δέ αυτό έστιν άγέννητον ή ουσία; "Η σοι μέν ίξ-
εττιν έν ο!ς άν μέλλη τι τών άσεβων συμπεραίνεσβαι, 
καινοτομείν τε κα\ παρευρίσκειν τάς άρεσκούσας 
φωνάς ; εί δέ τι πρδς τήν τής ασεβείας καθαίρεσιν 
παρ* έτερου λέγοιτο , παραιρείσθαι τής εξουσίας τδν 
άντιλέγοντα , μεγάλης τ ' άν είης τυραννίδος έπει-
λημμένος, εί ταύτην σεαυτψ τήν έξουσίαν κρατύ-
v i f a ; , ώς άπερ έπ\ τών άλλων κωλύεις, σο\ ταΰτα 
ποιείν έξείναι μόνψ, κα\ άπερ» αύτδς κατ* έξουσίαν 
τολμάς ; τούτων άπείργειν τους άλλους. Διά προστά-

alios arceic. Quasi pcr cdiclum abrogas haec pcr B ϊμ^τος αθετείς τδ κατ* έπίνοιαν λέγεσθαι ταΰτα τώ 
cxcogilalionctn dici de Cbrislo nomina, quia 
nullus sanctorum oportere sic dici eriixerit. Quo-
modo igitar per ingoniti voccm velut legem pro-
mulgas dc vcrborum recliludinc, ut ca sola profe-
rantur qunc n Deo inspiralus scrmo Soriptnrse ex-
posueril? Ex tuis igilnr scriptis ingeniti nomcn de-
lendum esl, quia inilliis sanctorum vocem hanc 
atieloritale sua probavit; sed proplcr intcllectuni 
qui buic vocabulo siibcst, diclioneip approbas. Nos 
simili tnodo proplcr scnsnm in ca inclusum, vocem 
banc έπινοίας, id esl commentationis admisimus, vel 
dno ex usu eximrmus, vcl neuCnun liorum, quia, 
si fiat, pcr ulraque vincemus. Nam si penitus diciio 
άγεννησίας silcnlio obrualur, omnis adversarioriim Q 
contra verilatem vox exslinota esi. Aique Unige-
nito Deo gloria ab omnibus effulgebit, quta nullum 
eril nomen ex conlraria oppositionc, quod Doinini 
majcslaten) imininuat. Si auibo maneaut, el sic 
nobiscum vincct vcritas, ad έπίνοιαν, id est, com-
wenlnlionem, cx essentia translato άγεννησίας ιιο-
miiie. Sed quaiidiu ex suis scriptis ingeniii vocem 
non cximit, seipsum abbortelur qui nos lacessit 
Pbarisa3us, ne prius ad nostram festucam perspiciat, 
quam trabem sibi incumbentem et molestam ex 
oculis ejicial Sed Deus, inquit, el inflrmissimis 
eorum qua3 in terra exsistunt, preliosissima t r i -
buit noinina, non dignitatun? aequaliiatem imperti-
tus, el principalissimis vilissima , non tamen ex 

Χριστώ τά ονόματα , δτι μηδεΊς τών αγίων τδ δείν 
ούτω λέγεσθαι διετάξατο. Πώς ούν τή τοΰ άγεννήτου 
φωνή νομοθετείς τών βημάτων ορθότητας , τδ μόνον 
εκείνα φθέγγεσθαι άπερ άν δ Οεόπνευστος λόγος τής 
Γραφής ύφηγήσηται; Έξαλειπτέον άν είη τών συγ
γραμμάτων σου , τδ άγέννητον δνομα , μηδενδς τών 
αγίων τήν φωνήν ταύτην θεσμοθέτησαντος · άλλά διά 
τδν έγκείμενον τψ προσρήματι τούτψ νουν παραβέχη 
τήν λέξιν. Κα\ ημείς ωσαύτως διά τήν έγκειμένην 
έννοιαν, τήν ι^ωνήν τής έπινοίας παρεδεξάμεθα. Ούκ
οΰν ή τά δύο τής χρήσεως έξαιρήσομεν, ή ούθ* έτε
ρον · δ τι δ* άν γένηται τούτων , δι' έκατέρων νική-
σομεν. Σιωπηθείσης μέν γάρ καθόλου τής άγεννη
σίας , πάσα συγκατεσβέσθη τών εναντίων ή κατά τής 
αληθείας φωνή, κα\ πρέπουσα τψ Μονογενεί θεψ δόξα 
παρά πάντων έκλάμψει, μηδενδς δντος ονόματος τοΰ 
έξ άντιδιαιρέσεως τδ μ^γαλείον τοΰ Κυρίου κατασμι-
κρύνοντος. Εί δέ μένοι αμφότερα, κα*ι ούτως επικρα
τήσει μεθ* ημών ή άληθεία, είς τήν έπίνοιαν έκ τής 
ουσίας μ^τατεθέντος τοΰ τής άγεννησίας ονόματος. 
Άλλ' Ιως ούκ εξαιρεί τών ίδίων λόγων τήν τού 
άγεννήτου φωνήν, νουθετησάτω έαυτδν καθ* ημάς 
Φαρισαίος, μή πρότερον πρδς τδ ήμέτερον διαβλέπειν 
κάρφος, πρδς τήν έγκειμένην αύτώ δοκδν άποβα-
λείν τών ομμάτων. Άλλ' ό θεδς , φησ\, κα\ τοίς 
άσθενεστάτοις τών περί γήν τιμιωτάτων μεταδέδω-
κεν ονομάτων, μή συμμεταδούς τής τών αξιωμάτων 
ισομοιρίας, κα\ τοίς κυριωτάτοις, τών εύτελεστά· 

nominibuscoillaia naturali vilitale. Haec ad verbum D των , μή συμφερομένης ύπδ τών ονομάτων τής φυ-
dicla sunt, sicut ab ipsis, sic a nobis dcscripta 
sunt. Si aliquam in proiundo abslrusam babet in -
telligenliam qua? nos fugiat, dicantqui compreben-
diTunl ca quse longius absunt a noslre conspeclu, 
qui iniliati sunt et edocti intimam istam, et ineffa-
b'.Icm iniliaiionem. Quod si nibil amplius bis quae 
in promptu inlelliguntur interpreiantur, baud scio 
nlros alleris miserabiliores reputaverim, an cog 
qui (alia dicunt, an eos qui aures (alibus praebcnl. 
Inflrmissimis, ail , terreslrium preliosissima Iribuit 
nomina, non simul dignilatuir» - / ·-
gilus. 

"•Mallb. vn, 3. sqq. 

σικής εύτελείας. Ταΰτα κατ' αυτήν είρηται τήν 
λέξιν, ούτω παρ' αυτών ώς παρ' ημών άναγέγραπται. 
Εί μέν τινα κατά τδ βάθος έγκεκρυμμένην έχει διά
νοιαν τήν ημάς διαφεύγουσαν, λεγέτωσαν οί κατει-
ληφότες · τά πόρρω τής ημετέρας έπόψεως, οί με-
μυημένοι παρ' αύτοΰ τήν έσωτερικήν τε καλ άπό£-
^ητον μύησιν.Εί δέ πλέον ουδέν τών έκ τοΰ προχείρου 
νοουμένων διερμηνεύουσιν, ούκ οίδα ποτέρους άν τις 
ελεεινότερους τών έτερων λογίσαιτο, τούς τά τοιαύ
τα λέγοντας, ή τους τάς άκοάς τοίς τοιούτοις υπέ
χοντας. Τοίς άσθενεστάτοις, φησ\, τών περ*ι γήν, 
τών τιμιωτάτων μεταδέδωκεν ονομάτων, μή μετα-
δούς τής τών αξιωμάτων ισομοιρίας. 
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Ούκοΰν σκοπήσωμεν τήν τών είρημένων διάνοιαν · Α Ergo diclorum sensum considoremus. Infirmis-
Τά ασθενέστατα, φησ\, ψιΛής άξιούνται της τών sirna, inquit, digna cementur exili honorabilium 
τιμίων προσηγορίας, ούκ δντα τήν φύσιν άπερ nppellalione, cum non tint natura sicut nominantur. 
κατονομάζεται. Καί τούτο Ιργον είναι λέγει θεοΰ, Ac Dei opus hoc esse ait, appellatione honorabitiore 
τδ διαψεύδε σθαι τή τιμιωτέρα χλήσει τήν χείρονα 
φύσιν, κα\ τδ Ιμπαλιν τάς ατιμότερος φωνάς τοΤς 
κατά φύσιν προέχουσι τδν θεδν έφαρμόζειν λέγει, 
μή συμμετατιθεμένης τή κλήσει τής φύσεως. Ός 
δ' άν μάλιστα καταφανές ήμίν τδ λεγόμενον γένοιτο, 
έπ* αυτών δειχθήσεται τών πραγμάτων ή άτοπία. 
ΕΓ τις τδν διά πάσης αρετής εύδόκιμον, άκόλαστον 
λέγοι · ή άναστρέψας , τδν Γση κακία διαβεβλημένον, 
άγαθδν είποι και κόσμιον · άρα σωφρονείν ό τοιούτος, 
ή τινα τής αληθείας έχειν φροντίδα παρά τοις νούν 
έχουσι νομισθήσεται, ένηλλαγμένας πρδς τουναντίον 
τάς προσηγορίας ποιούμενος, μή συμμαρτυρούσης 
τή σημασία τών ονομάτων τής φύσεως; Έγώ μέν 
ούκ οίμαι. Ταύτα τοίνυν περί τοΰ θεοΰ γίνεσθαί φη
σιν ούτος , Α ούτε ταις κοιναίς τών εννοιών, ούτε 
ταίς γραφικαίς μαρτυρίαις συμβαίνει. Έν μέν γάρ 
τή κατά τδν βίον ημών συνηθεία, μόνων τών έκ μέ
θης ή φρενίτιδος παραπαιόντων έστ\ , τδ διαπλανά-
σΟαι πρδς τά ονόματα, κα\ μή κατά τδ σημαινόμενον 
τσίς έπ\ τών πραγμάτων κεχρήσθαι φωναίς, άλλά 
κύνα μέν λέγειν, άν ούτως έχη, τδν άνθρωπον · κυνί 
δέ πάλιν έφαρμόζειν άνθρωπου προσηγορίαν. Ή δέ 
θεία Γραφή τοσούτον απέχει τοΰ τή συγχύσει ταύτη 
συντίθεσθαι, ώστε και φανερώς εστί τής προφητείας 
έπ\ τούτοις σχέτλιαζούσης άκούειν. Ούαϊ ό Λέγων, 
φησ\, τδ φώς σκότος, καϊ τό σκότος φώς , ό τι-
ΘεΙς τό- πικρόν γΛυκύ, καϊ τό γΛνκύ πικρόν. Πρδς 
τί τοίνυν βλέπων τήν άτοπίαν ταύτην προσμαρτυρείν 
οΓεται δείν τώ ίδίω θ ε φ ; Είπάτωσαν οί μυσταγωγη-
θέντες παρ' αύτψ τά άπό^ητα , τί τών περ\ γήν 
άσθενέστατον κρίνουσιν, δ ταίς τιμιωτάταις τών 
επωνυμιών παρά τοΰ θεοΰ σεμνύνεται. Ασθενέστατα 
τών δντων τά τοιαύτα τών ζώων έστ\ν, οΤς ή γένεσις 
Απδ σήψεως υγρών τήν σύστασιν Ιχει. Τιμιώτατα δέ 
τών δντων αρετή τε κα\ άγιότης, κα\ εί τι φίλον τψ 
θεψ . *Αρ' ούν μυίαι, κα\ κνίπες, κα\ βάτραχοι, καί 
οις έκ κόπρου ή γένεσις, ταΰτα τή τοΰ αγίου, κα\ τή 
τής αρετής επωνυμία τετίμηται, ώστε σεμνύνεσθαι 
μέν τοίς τιμίοις τών ονομάτων, μή συ μ μετέχει ν δέ 
τής τών αξιωμάτων Ισομοιρίας, καθώς φησιν ό Εύ-

naiuram deleriorem ementiri, ac rursus voces 
niinus bonorabiles, nalura prastanlioribus Deum 
ailribucre dicil , natura pcr appcllalioneni minime 
immutata. Ul auteni quod dicilur, maxime per-
spicuum nobis fial, in ipsis rebus demonsfrabiliir 
absurditas. Si quis omrti virlutis laude cumulalum, 
iiilemperaatem dicat; \ c l e conlrario aequali vitio 
damnatum,bonum et modcstum dixcril, ulrum sanaj 
meniis homo talis esse, vel aliquam verilalis ciiram 
babere apud mentis coinpotes censcbiliir, in con-
trarium appellationem commulaus, significanlta 

Β noniinum non conveniente natursR? Ego equidem 
non arbitror. I L E C igilur de Deo ficri bic di t i t , 
qune neque communibus nolitiis, neqnc Sciipitirx 
testimoniiscongruunt. Nam in consueludinc noslne 
vitoe solorum est ebrielate vel pbrcniiide desipien-
lium, in nominibus errare; ct nun sccundum signi-
ficatum in rcbus uli vocibus; sed canem quidem 
diccre bominem; cani vero coulra liominis appel-
lationem accommodare. Tanlum aulem abcst ut 
divina Scripiura huic confusioni asscntiatur, ut 
eliam manifeste audire liccal propbctam ob baec do-
lenlcm. Vcc, \nqmi, qui dicit lucem tenebras, et itne-
bras lucem, et qui ponii amarum dulce, et dulce 
amarum**. Quid igitur spcclans banc tantam ab-

p surdiialem pulat oporlere Dco altribtiere? Dicant 
qui ejus arcanisMnkiali sunt, quidnain in lcrra 
infirmissimum judicant quod bonorabilissimis ap-
pellationibus a Deo nobilitalur. Infirmissima eoruin 
quae sunt ea sunt animalia, quibus generalio a 
pulredine bumidorum consistit: bonorabilissima 
vero eorum qucc sunt, virtus et sanclitas, et si 
quid Deo charum. An igitur, musca, culices, ranac 
et quibus e stercore orlus, hxc ne sancli et virtuiis 
appellalione honorala sunt, ita ut bonorabilibus no-
minibus illusirenlur, lninime vero aequalilatem 
dignUaluro parlicipent, qucmadmodum ail Euno-
mius? Sed nondum tale quid audivimus, quod ea 
quae sunt infirma magfiificenlioribus nominibtis ap-
pellata sinl, vel quod magnum et bonorabile na-

νόμιος. Άλλ' ούπω τδ τοιούτον ήκούσαμεν, δτι τά f> tura, hornm unius appellalione conlumeliosa fuoril 
α σ θ ε ν ή τ α ΰ τ α τ α ί ς μ ε γ α λ ο φ υ ε σ τ έ ρ α ι ς τ ώ ν π ρ ο σ η γ ο 

ρ ι ώ ν κ α τ ω ν ό μ α σ τ α ι , ή δτ ι τ δ μ έ γ α τ ή φ ύ σ ε ι κ α \ τ ί -

μ ι ο ν , τ ή έ ν δ ς τ ο ύ τ ω ν κ α θ υ β ρ ί σ θ α ι π ρ ο σ η γ ο ρ ί α . Δ ί 

κ α ι ο ς ή ν δ Ν ώ ε , φ η σ \ ν ή Γ ρ α φ ή , π ι σ τ δ ς Α β ρ α ά μ , 

κ α \ π ρ α Ο ς Μ ω ύ σ ή ς , κ α \ σ ο φ δ ς Δ α ν ι ή λ , κ α \ σ ώ φ ρ ω ν 

ό Ι ω σ ή φ , κ α \ ά μ ε μ π τ ο ς Ί ώ β , κ α \ μ α κ ρ ο θ υ μ ί α ν 

κ α τ ω ρ θ ω κ ώ ? δ Δ α β ί δ . Ε ί π ά τ ω σ α ν τ ο ί ν υ ν , ε ί π η τ ο ύ 

τ ω ν Ι κ α σ τ ο ς έ κ τ ώ ν ε ν α ν τ ί ω ν τ ά ς ε π ω ν υ μ ί α ς έ σ χ ε ν , 

ή κ α \ έ π \ τ ώ ν π ρ δ ς τ δ χ ε ί ρ ο ν μ α ρ τ υ ρ ο υ μ έ ν ω ν , ο ί ο ν 

Ν ά β α λ ό Κ α ρ μ ή λ ι ο ς , κ α \ Φ α ρ α ώ δ Α Ι γ ύ π τ ι ο ς , κ α \ 

Ά β ι μ έ λ ε χ δ α λ λ ό φ υ λ ο ς , κ α ί π ά ν τ ε ς ο ! έ π ϊ κ α κ ί α 

μ ν η μ ο ν ε υ ό μ ε ν ο ι , ε ί τ α ί ς δ ε ξ ι ω τ έ ρ α ι ς τ ώ ν ε π ω ν υ μ ι ώ ν 

affeclum. Juelus erat Noe, inquit Scriplitra, fidelis 
Abraham, et mansuelus Moses, cl sapiens Daniel, 
ei temperans Josepb, ct inculpatus Job, et qui 
parles omnes aequanimitalis sivo mansueludinis 
implevit, David. Dicant igitur, si alicubi borum 
quique ex contrariis notnina eorliii sinl, an etiam 
hi quorum vitium Scriplura testaiur, velut Nabal 
Carmelius, et Pbarao iEgypiius, eC Abimelech 
alientgena, atque omnes qui ob vilia coromemorati 
sunl, an, inquam, favorabilioribus et favencioribus 
nominibusa difina voce boneslati sunt? Non hsec 
ita sunt, sed ut se babet nalura et veriias, s i c res 

»· Isa. v, *20. 
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a Deo judicantur et dicuntur, non ut contrario Α παρά της θείας φωνής έτιμήθησαν; Ούκ έστι ταύια, 
modo sc babent nominalae, sed ut quse significanlur 
niauifesia Gant, propriis sibi el congrucntibus ap-
peilalionibus enumiantur. 

Istcvcroqui mciUeOrmapraeditusest, qui usilala? 
consuctudinis accusalorest, qui in judicio raliocina-
tione spoliaios convitiatur, baec de divina natura 
cognoscere siipponit, basde Deoopiniones exponit, 
quasi res ipsas (alsinominibus vocibus derideat, et 
inlirmissimis honorabilissimas appellationes lar-
gialur, cl bonorabilia probro afficiat rei uiu vilium 
nomina ipsis communicans. Fieri quidera polest 
u l bomo, eliamsi fucrit cx corum numero qui iir 

άλλ' ώς έχει φύσις τε κα\ αλήθεια , ούτω τά δντα 
παρά τού θεού κρίνεταί τε κα\ λέγεται, ούκ έναντίω; 
τοις ούσιν ονομαζόμενα, άλλ' ώς άν μάλιστα κατα
φανή γένοιτο τά σημαινόμενα ταίς οίκείαις προσ-
ηγορίαις εξαγγελλόμενα. 

Ταύτα δ εύσθενής τήν διάνοίαν, δ τής πεφωρημέ-
νης συνηθείας κατήγορος, δ τούς παρηρημένους έν 
δίκη τδν λογισμδν διασύρων, ταύτα γινώσκειν περ\ 
τής'θείας υποτίθεται φύσεως, ταύτας περ\ θεού τάς 
δόξας εκτίθεται, ώς κατειρωνευομένου τών πραγμά
των ταίς ψευδωνύμοις φωναίς, κα\ τοίς άσθενεστάτοις 
τάς τιμιωτάτας χαριζομένου προσηγορίας, κα\ τά 
τίμια καθυβρίζόντες τή πρδς τά φαύλα τών δντων 
ομωνυμία. Κα\ άνθρωπος μέν τις τών πρδς άρετήν 

vcritaicm iiUuentur, exlra vcritatein plerumque ^ βλεπόντων Ιξω τή$ αληθείας καί ακουσίως πολλάκις 
παρενεχθε\ς, ύπ' αίδούς καταδύεται, θεφ δέ πρέπου-
σαν ηγείται τιμήν τδ φανήναι διαψευδόμενον ταίς 
έπωνυμίαις τά πράγματα. Ού ταύτα μαρτυρούσιν αί 
προφητεΐαι τή θεία φύσει. Μαχρόθνμος χαΧ χολνε-
λεος χαϊ αληθινός θεός, φησ\ν δ Δαβίδ. Πώς ουν 
άληθινδς δ τών πραγμάτων καταψευδόμενος, κα\ 
έπαλλάσσων έν ταί; τών ονομάτων έμφάσεσι τήν 
άλήθειαν; Ευθύς Κύριος ό θεδς παρά τού αυτού πά
λιν προσαγορεύεται· άρ' ουν εύθύτητός έστι τδ σεμνύ-
νειν τοίς τιμιωτάτοις τών ονομάτων τά άτιμα, καί 
τήν έπωνυμίαν δίδοντα ψιλήν τής έμφαινομένης αξίας 
τφ £ήματι βασκαίνειν τφ μετειληφότι τής κλήσεως; 
Αύτη τών θεολόγων τούτων ή περί. τού νέου θεού 

abduclus prac pudore absorbeatur. Al iste Deo dc-
ronmi bonorem cxislimat videri rcs appellalionibus 
falsis ementiri. Non baec divina3 naturse oracula 
iribuunl. Longanimis et mulium mhericors el verus 
Deusj ail David 5 7 : quomodo igilur vcrus, qui rcs 
ementitiir, quiquc nominum significationibus im-
mulat verilatem? Rrclus Doroinus Dcus ab eodein 
xiirsus appcllatur f 8 . Utrum ighur rectiludinis est 
Jionorabilissimis nominibus boneslare ignobilia, 
exilemque nominalionem Iribucre el apparentem 
iu verbo dignitalem invidere ei qui appellationera 
accepit ? Hoc iheologorum istorum de novo Deo 
tesiimanium ; bic pervulgatae dialecticas soleriia 
termir.us, dcmonslrare Deum ipsorum fraudibus Q μαρτυρία * τούτο τής πολυθρυλλήτου διαλεκτικής 
deleclari, nec invidiae viiio punim esse. Fraudis 
enim, non ul se habel nalura etdignilas rcs inlir-
mas nominare, sed ex praecelleatibus desumplas 
appcllalioncs ipsis frustra la rg i r i , non cum appel-
lalionc rcrum quap nominamur virtule coliata : 
Invidiue auleui, ul qui possil honorabilius nomen 
rcbus, secundum id quod praestaniiusest nominaiis, 
gratificari, ipsum gratiara dare pigeat, ac si pro-
prium daranum judicarei infirmiorura ielicilaiem. 
Scd ego prudcntibus consuluerim, tametsi borum 
giioslicoruin Deus lalis essc ralionum violenlia 
cogitur, non sic \erum Dcum Unigeniluro Deum 
putart», scd ipsura ad stibjectorura verilaiem cer-
irere, et cuiquc pro merito Iribucre, atque ex rebus 

άγχινοίας τδ πέρας, τδ δείξαι τδν θεδν αυτών καί 
ταίς άπάταις περιτερπόμενον, κα\ τού κατά τδν φθό-
νον πάθους ού καθαρεύοντσ. Άπατης μέν γάρ έστι 
τδ μή ώς έχει φύσεως τε καί αξίας τά ασθενή τών 
πραγμάτων κατονομάζειν, άλλ' έκ τών υπερεχόντων 
τάς επωνυμίας αύτοίς μάτην χαρίζεσθαι, μή συμ-
μ^τατιθέντα τή κλήσει τών κατονομαζομένων τήν 
δύναμιν * φθόνου δέ τδ δυνάμενον τήν τιμιωτέραν 
λέξιν τοίς πρδς τδ κρεΐττον ονομασθεί σι χαρίζεσθαι, 
όκνείν τήν χάριν, οίονε\ ζημίαν ίδίαν κρίνοντα τήν 
τών ασθενών εύπραγίαν. Άλλ* έγώ συμβουλεύσαιμ' 
άν τοίς γε νούν Ιχουσι, κάν δ τών γνωριστικών τού
των θεδς τοιούτος είναι ύπδ τής τών λογισμών βίας 
καταναγκάζηται, μή ούτω καί τδν άληθινδν θεδν, τδν 

cognonimarc. Venile, ioquit, benediai » : et, Ile, D Μονογενή θεδν οίεσθαι, άλλά πρδς τήν άλήθειαν τών 
lualediclico: neque eum qui malediclione digmis 
csl, bcnediclionis nomine bonorans, ueque conlra 
eum qui benediclionein sibi tbesaurizavit, cuni sce-
leralis abjicicns. 

υποκειμένων όρ$ν, κα\ τδ κατ' άξίαν έκάστφ προσ-
μαρτυρείν, κα^ έκ τών πραγμάτων κατονομάζειν. 
Αεντε, <ρησ\ν, οί ευλογημένοι, κα\, Οορενεσθε, οί 
χατηραμέτο*. , ούτε τδν κατάρας άξιον τώ τής 

ευλογίας τιμήσας ονόματι, ούτε τδ έμπαλιν τδν τήν εύλογίαν & υ τ φ ^ηααυ^σανία μετά τών Α&ιγιστων 
άποπεμψάμενος. 

Sed quid dicla scriptori volujit? Ei ad quem eoo-
pum spectat ejus ralw? Xe vero quisquam boc 
6uspicetur, quod verborum ixiopia laborans, ut 
quam maxime videatur in latitudinoia extendere 
oralionem, in quibusdaro sensu carenlibus dcbla-
lcrans garruliuiem cxlendit. 5cd etiam aLquid 

Άλλά τί βουλεται τ φ λογογράφω τά είρημένα; Καί 
πρδς τίνα βλέπει σκοπδν 6 λόγος αυτού ; Μή γάρ ίή 
τούτο τις ύπονοείτω, δτι δι* άπορίαν βημάτων ώς άν 
μάλιστα δόξειεν είς πλάτος έκτείνειν τδν λόγον, άδια-
νοήτοις τισίν έμβατταρίζων, τήν φλυαριαν έξέτεινεν. 
Άλλ' έχει τι χα\ τδ άνόητον τών είρημένων ιί>ς π/^ς 

Psal. L X X X V , 5, 15; C X L I V , 8. »8 Psal. xci, iG. " Mallb. xxv, 35. ·· fbid. A l . 
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τήν αίρεσιν δποπτον. Τδ γάρ είπείν τά τιμιώτατα Α habct quod etiara dtctoram ameniiam redolcl et 
τών ονομάτων κα\ τοίς άσθενεστάτοις έπιλέγεσθαι, 
κάν μή ίσομοιροΰντα τύχη κατά τήν φύσιν τού αξιώ
ματος, κατασκευή τίς έστιν αύτψ κατά τδ λεληθδς τή 
βλασφημία τήν άκολουθίαν ύπευτρεπίζουσα, ώς άν 
τούτο παρ' αύτοΰ μάΟοιεν οί τά εκείνου μανθάνον-
τ ε ς , δτι χάν βεδς δ Μονογενής όνομάζηται, κα\ 
σοφία, κα\ δύναμις, κα\ φώς , κα\ αλήθεια, κα\ 
κριτής , κα\ βασιλεύς , κα\ έπ\ πάντων βεδς, καί 
μέγας βεδς κα\ άρχων είρήνης, κα\ Πατήρ τοΰ 
μέλλοντος αιώνος, κα\ πάντα τά τοιαΰτα, μέχρι ονό
ματος αύτψ μόνον έστ\ν ή τ ιμή. Ού γάρ συμμετέχει 
κα\ τής αξίας ήν εμφαίνει τών ονομάτων ή δύναμις. 
Κα\ δπερ έποίει τοις Βαβυλωνίοις δ σοφδς Δανιήλ, 
δ.ορθούμενος αυτών τήν περ\ τά εΓδωλα πλάνην, ώς 

ad hseresim suspectum est. Nam afferre nomina 
honorabilissima dici de infirmissimis, qoamvis 
«qoalem secundum dignitaiem nalurain non ba-
bcant, qesedam est aslruclio laienier blaspbemi» 
consecutionem praeparans, ut hoc ab ipso discant 
qui illius dogmata pcrcipiunt, quoniam clsi Deus 
Unigemtus aiominatur, et sapiemia, et virlus, et 
lux, et veritas, et judcx, et rex, el in onmibus 
Deus, el magnus Deus, ct princaps pacis, et Pater 
futuri saeculi, et omnia quae sunt ieliusmodi, notnine 
teiras ipsi solum esl bonor. Non enim esl parliccpa 
dignitalis quam ostendit nominum vis. Etquoii 
Babyloniis faciebat sapiens Daniel, ipsomm circa 
idola errorcin eniendans, he aps vel draconem cole-

άν μή τδν χαλκό ν, ή τδν δράκοντα σέβοιεν, τδ δνομα & rent, nomen Dci, quod a vanis islia bominibus de 
τοΰ θεοΰ, τδ παρά τών ματαίων αύτοίς έπιπεφημι-
τμένον αίδούμενοι, χα\ σαφώς δι* ών έποίησεν έδει-
ξεν, δτι ού συμβαίνει τδ ύψηλδν τής θεότητος δνομα 
πρός τε τδ έρπετδν θηρίου, χαϊ πρδς τδ σχήμα ψ 
χαλκδς έτετύπωτο. Ταΰτα πρδς τδ εναντίον κα\ δ 
*Χ^Ρ^*ί θεού επί τοΰ Μονογενοΰς θεοΰ κατασκευά
ζειν διά τών δογμάτων φιλονεικεΐ, τούτο βοών διά 
ταύτας τής προκειμένης αύτψ £ήσεως, δτι Μή πρδς 
τά ονόματα τοΰ Κυρίου βλέπετε ών μετείληφεν, ώς 
έκ τούτοι τδ άφραστον αύτοΰ κα\ ύψηλδν τής ουσίας 
λογίζεσθαι. Πολλά γάρ κα\ άλλα τών ασθενέστατων 
ταίς ύπερεχούσαις έπωνυμίαις τετίμηται, ών ή μέν 
κλήσις τδ ύψηλδν έχει, ή δέ φύσις πρδς τδ μεγαλείον 

ipsis celebrabatur, rcvcrenles, ct aperte per ca 
quae fecil oslendil, quod exceleuin divinilalis no-
men et in repulem feram non cadil, ei in figuram 
qtia acs efformatum erat. Haec in contrarium eliain 
i>ei inimicus in Unigenito Deo prasiruere pcr dog-
tnata magnopere contendit, hoc clamUans pcr banc 
ipst propositam diclionem : Ne rcspiciatis ad 110· 
mina Ooroini quorura est pariiceps, iia ut ex bis 
incffabilcm ejus el excelsam essentiain cogilalione 
percipere liceat. Mulla enim etiaru alia quce sunt 
infirniissima supereminenlibus appellaiionibus bo* 
norala snnt, qtiorum appellalioquidein sublttnita<em 
in se coiuinet, ualura atitcm in dignitatero ap-

τής προσηγορίας ούκ έξαλλάσσεται. Διά τοΰτο λέγει #j pellationis non immutalur. Propterea dicit nomi 
μέχρις ονομάτων ψιλών γίνεσθαι παρά τοΰ θεοΰ τοΤς 
ύποβεβηκόσι τήν τής τιμής μετουσίαν, μή συνακολου-
Οούσης τή κλήσει τής κατά τήν άξίαν ίσότητος. "Ωστε 
πάντα περ\ τοΰ Υίοΰ μαθόντας, δσα τής υψηλής έστι 
σημασίας, μέχρις ονόματος οίεσθαι τήν έν ταίς φω
ναίς τιμή*/ προσμαρτυρείσθαι αύτψ · τής δέ κατά τήν 
Αξίαν Ισομοιρίας άμέτοχον κατά τήν έν τοίς είρημέ-
νοις τεχνολογίαν. 

'Αλλά γάρ ένσχολάζων τοίς άνοήτοις, έοικά τι 
κατά τδ λεληθδς τοίς έν έναντίοις χαρίζεσθαι, Πρδς 
γ ά ρ τά μάταια τών είρημένων άντιτιθείς τήν άλή
θειαν, άποκναίειν μοι δοκώ τούς καΟομιλοΰντας τψ 
λόγψ πρδ τής τών καρτερωτέρων μάχης. Ούκοΰν 
ταύτα δπως άν Ιχη, τοίς έπιστατικωτέροις τών ακροα
τ ώ ν έατέον, ήμίν δέ πρδςτά προκείμενα μετενεκτέον 
τδν λόγον σιγάσθω δέ κα\ τδ προσεχώς τοίς έξητα-
σμένοις προκείμενον, δτι ταΰτα μέντοι τούτον δια-
τέτακται τδν τρόπον, ού τής έπινοίας τών ανθρώπων 
λαχούσης τήν έξουσίαν τών ονομάτων. Τίς γάρ τοΰτό 
φησι, τδ μή κατ' Ιδίαν ύπόστασιν θεωρού μενον, έν 
εξουσία πράγματος είναί τίνος; Μόνων γάρ τών οί-
χε ία τιν\ προαιρέσει διοικούμενων, τδ κατ' έξουσίαν 
τ ι πράττειν εστίν. Ή δέ έπίνοια τής ημετέρας δια
νοίας έστϊν ενέργεια, κα\ τής τών φθεγγομένων ήρτη 
ται προαιρέσεως, ού καθ' έαυτήν ύφεστώσα, άλλ' έν 
τ ή τών λεγομένων δρμή τήν ύπόστασιν έχουσα. 
!Α IV αύτνύ, φησ\, ταύτα ζάντα δημιούργησαν-

nibus exilibus temis a Dco inferioribus crcaluHs 
bonorls participaiionem fleri, quamvis acqualitas 
dignilalis appellalioneni non scqualur. Quare licet 
de Filio didicerimus omnia quacunque excelaa 
suni significaiionis, tamen nomine tenus opoiiet 
putare bonorem vocibus coroprebensum ipsi assi-
gnari, aequalitaiis vero secundum dignitatem ex-
pertem esse secundum arttficium quod in dicti i 
illoruiu apparet. 

Sed enim in futilibus el sentcntia care&libut 
imniorans, vidcor aliquid clara -adversariis gratifi-
cari. Nara vanis et inanibus dictis veritatem oppo-
nens, la?dium mihi videor afferre iis qui pr«sen(es 

D adsunt huic disputationi, anlcquara ad fortiorum 
pugnam devcniamai. Ihec igitur quomodocunque 
se habeant, doctioribus auditoribos relinquenda 
sunt, nobis autem ad proposita transferenda ett 
oratio. Quocirca silentio praetcreamus, q«od pro-
xime est conjtinctim cum his quae jam sunt exami-
nata proponitur, qood haec quidem ad bunc moduin 
ordinata sunt,ut non dicaraas coramenUlionem bo-
minum sortiiara esse nomlnura potestatenu Quis 
enim boc dicit, ut id quod non in propria sobstan-
tia consideraiur, rei alicujiis babeat poiestatem ? 
Eorum enim est solum qui propria quadam eleciione 
et voluniate rcguntur, pro arbitrio aliquid agcre. 
Έπίνοια aulcin, id csf, commentalio, ineitfis eal 
opcralio, aiquc cx clcclione sivc consilio loqnrn-
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liiiui pendet, non per se subsistens, sed in eorum Α τος Θεον, σχέσεως τε καϊ ενεργείας, xal άναΐυ-
qura dicuntur impulsione eubsisientiam habens. 
Sed, inquil, hcec ipsa omnia Dei *unl universorum 
conditoris, alque ipsius relationis et operalionU el 
proporiionis, etquilegibus congruentes euique eorum 
qu(B nominanlur appellaliones accommodal. Haec au-
tem vel omnino sensuru non babeol, ?el bis quae 
prius ab ipso exposila sunt adversanlur. Si enim 
rebus convenienler aplare nomina Deum modo pro-
Aletur, quomodo in superioribus asserit, ignobili-
bus Deum sublimiora nomina gratificari, non tamcn 
dignitalis quae ki nominum signiiicatione declaratur, 
ipsos parlicipes facere ; et contra qua3 magna sunt 
nalura, ignobilibus vocibus dedecorare, licet cum 
vilitate verborum natura non immutelur. Yerum 

γίας, καϊ νόμοις προσφυώς έκάστφ τών όνομα-
ζομένων τάς προσηγορίας συναρμόζοντος. Ταΰτα 
δέ ή καθόλου νουν ούκ έχει, ή ύπεναντίως τοις προ-
εκτεθεϊσιν έχει. ΕΙ γάρ προσφυώς άομόζειν τοις ύπο-
κειμένοις μαρτυρεί νύν τφ θεφ τά ονόματα, πώς εν 
τοις άνωτέροις κατασκευάζει τδν θεδν τοίς άτίμοις 
τά υψηλότερα τών ονομάτων χαρίζεσθαι, μή συμ-
μεταδιδόντα τής έμφαινομένηςτή σημασία τών ονομά
των άξιας, κα\ πάλιν τά μεγάλα κατά τήν φύσιν κα-
θυβρίζειν ταίς άτίμοις φωναίς, τή ταπεινδτητι τών 
βημάτων ού συμμετατιθεμένης τής φύσεως. Άλλ' 
άδικου μεν τάχα τήν άδιάνόητον αυτού ταύτην τών 
£ημάτο>ν συνθήκην, ταίς τοιαύταις κατηγορίαις ύπά-
γοντες. Ταΰτα γάρ καθό)ου πάσης έστί διανοίας άλλό-

fortasscejus amcnliam injuria afficimus, banc ver- ^ τρία, ού μόνον τής ορθής λέγω τής είς εύσέβειαν. 
borum compagem talibus accusationibus inscctan-
tes. IIa?c cnim oinnia ab omni sensu sunt aliena, 
non solum dico a recta in Deum pielate, sed neque 
quocunque modo ullius rationis esse parlicipia, ab 
his qui ad amussim examinare sciverinl, imenien-
lur. Quoniam igitnr instar pulmonum marinorum 
lumorent queindam babere videntur, lumor autem 
esl pblegma sive humor quidam spumeus, visu qui-
dom abominabilis, sed abominabilior, si in matius 
accipialur. Propterea ad haec vana decentissimuni 
silentium judicans, qnae dicta sunt tacitus praHerfto 

άλλ' ουδέ δπωσοΰν μετέχοντα τίνος λογισμού τοίς έξε-
τάζειν ακριβώς έπισταμένοις ευρίσκεται. ΈπεΙ ούν 
καθ* ομοιότητα τών θαλασσίων πνευμόνων δγκον μίν 
τινα τδ φαινόμενον Ιχειν δοκεί, δ δέ δγκος φλέγμα 
έστί, βδελυκτδν μέν ίδείν, βδελυκτότερον δέ εις χεί
ρας λαβείν. Διά τοΰτο πρεπωδεστάτην προς τά μά
ταια τήν σιωπήν κρίνων παραδραμοΰμαι τά είρημένα 
σιγή. Τίνι γάρ διοικείται νόμφ ενέργεια τε κα! ανα
λογία, κα\ σχέσις; Κα\ τίς ό νομοθετών τφ θεψ τούς 
τής αναλογίας καί σχέσεως νόμους κα\ τρόπους; 
. Quanam enira lcge regunlur bacc no.t.ina ab eo 

prolala : operatio, proportio et relaiio? Et quis proporlionis et rclationis leges et modos Dco imperat? 
Hoc njelius fuerit manerc inexcussum quam per ΚρεΤττον άν είη μένειν άνεξέταστον ή διά τής 

atudium in his nauseam audientibus inovere, el a Q περ\ ταΰτα σπουδής, ναυτίαν τε ποιείν τοίς άκούουσι, 
majoro studio dignis sermonem avocare. Sed vereor 
nc omnia idemidem quae ex scriplione Eunomii sunl 
propnsila, nobis siut quaedam phlcgmala ct marini 
pulmones. Quare nccessario nobis in bis quac dicta 
sunt, disputatio desinat, ut quae nullam ex scriplis 
maleriam ad opcrandum inveniat. Ut enim fumus, 
vel caligo crassum quidem facil et lurbidum reddit 
aerem : in quo si constilerit, eliam naturalem visus 
•orationem impedit, non tamen ita densatur in se, ul 
qut velit carpat et palmis conlineal, el rcnili per-
cutienti possit. Tale quid etiani de bac gravi scri-
plione si quis dixerit, a vcri conjcctura non aberra-
verit. Mullse autem in boc lumido et xsiuanle ser-
mone nugae sunt elaboratse, et ei prascrlim qui non 

και άπάγειν τών σπουδαιότερων τδν λόγον. Άλλά 
δέδοικα μή πάντα ήμίν επίσης τά έκ τής λογογραφίας 
τοΰ Εύνομίου προκείμενα, φλέγματα τινα ή κα\ θα
λάσσιοι πνεύμονες. "Ωστε κατ* ανάγκην ήμίν τδν 
λόγον τοίς είρημένοις έναπολήξαι, μηδεμίαν έκ τών 
γεγραμμένων ύλην είς έργασίαν εύρίσκοντα. Ός γάρ 
τις καπνδς ή ομίχλη βαθύνει μέν κα\ άναΟολοί τδν 
αέρα · έν φπερ άν τήν σύστασιν λάβη, κα\ πρδς τή/ 
κατά φύσιν ένέργειαν κωλύει τήν δρασιν, ού μήν 
ούτω καταπυκνοΰται πρδς έαυτήν, ώς κα\ δράξασθαι 
βουλόμενον, καί περισχείν ταίς παλάμαις, κα\ άντι-
τοπήσαι τψ π^ήττοντι. Τοιούτον τι κα\ περί τής 
σεμνής ταύτης λογογραφίας είπών τις, ούκ άν τής 
αληθούς είκασίας άμάρτοι. Πολύς δ ύθλος έν όγκώόει 

esl animo valde perspicaci, veluli caligo e longinquo jy κα\ φλεγμαίνοντι λόγψ πεπονημένος, κα\ τψ μή λίαν 
cernenli consisientiam quamdam et imaginalionem 
babere videlur. Quod si quis sui compos fiat el 
diligenti inquisUione cl intelligentia quac dicta sunl 
allingal, fumi instar apprehensionem eflugiunt nolio-
nes, atque in nibilum dissipantur; neqite ulla soli-
diiate el renitentia ferientem recipiunt scrmonem. 
Quid igitur agendum sit, dubium el incertura. Est 
cnim apud querulos in utramque parlem calumniae 
exposila optio, siveenim veluii per vallem salienles 
fstam vocum inanitalem ad liberum planumque 
caropum sermonem dirigamus, adversus ea quae v i -
dentur ?im aliquara babere contra verilalem, slan-
les pcr coulradictionem, sive etiam omni garruti-
tale piignam ad vana ct futilia coiUcndamus : sic 

διορατικψ τήν ψυχήν, ώσπερ άχλύς τώ πόρόωθεν 
βλέποντι, σύστασιν έχειν τινά κα\ φαντασίαν δοκεί. 
Εί δέ τις κατ* αύτδν γένοιτο, κα\ τή εξεταστική δια-
νοία τών είρημένων έφάπτοιτο, καπνού δίκην διαρκεί 
τής λαβής τά νοήματα, κα\ είς τδ μή δν διασκίδνα-
ται, κα\ ού δέχεται διά τίνος στε££ότητος καί άντι-
τυπίας τδν πλήττοντα λόγον. Τί ούν χρή πράττειν, 
άπορον. Εύσυκοφάντητος γάρ πρδς έκάτερον παρά 
τοίς φιλαιτίοις ή αίρεσις, είτε καθάπερ τινά φάραγγα 
διαπηδήσαντες τήν κενοφωνίαν, έπ\ τά πρανή καί 
έπίδρομα τδν λόγον εύθύνωμεν, τοίς δοκοΰσί τι·/α κατά 
τής αληθείας ίσχύν έχειν, συσταθέντες διά τής αν
τιρρήσεως, είτε κα\ πάση συμπαρατείνωμεν τξ φλυα
ρία τήν πρδς τά μάταια μάχην · ούτω μέν γάρ isa-
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χΟής έσται τοίς άφιλο-όνοις ή σπουδή κα\ άνόνητος, Α quideni bis qui laborcm delrcctant, sludhim mnle-
έν πολλαίς έπων χιλιάσιν έπ' ούδεν\ χρησίμψ μηκυ 
νορ^νη. Εί δέ'τίυν δοκούντων έχειν τινά κατά τή ; 
αληθείας ίσχύ,ν μόνων άντιλαβοίριεθα, κατηγορίας 
άφορμήν τοις ύπεναντίοι; παρέξομεν, ώς παρεικότες 
τινά τών ού δεχόμενων άντί^ησιν. Επειδή τοίνυν 
δύο προκειμένων ήμϊν, τού τε διά πάντων τδν λόγον 
έλθείν, κα\ τού τοίς άναγκαιοτέροις μόνοις έπιδρα-
μείν · τδ μέν επαχθές τοίς άκούουσι, τδ δέ τοί; βάλ-
λουσιν ύποπτον, καλώς Ιχειν φημ\ μέσην τινά τρα-
πόμενον έκφυγείν εκατέρωθεν, ώς οίονται, τδ ύπαίτιον. 
Τίς ούν ή μέθοδος; Πάντων τών κατά τδ μάταιον 
πεπονη μένων αύτφ συντεμόντες ώς οΤόν τε τδν πολύν 
συρφετδν, δι'ολίγων έπιδραμούμεθα κεφαλαιωδως τά 
νοήματα · ώς μήτε τοίς άνοήτοις εμβάθυνε ιν εική 

slum cril ei intuile, in multis vcrsitmn inillibus 
nihil proftilurum, si prolrahaltir. Quod si ea qua? 
robur aliqnod puianlur babcrc conlra veriiaiem sola 
corripueriinus, accusalionis occasioiiem advereariis 
pra?bebimus, ui qui pr$lermiserimus quaetlam roi i i n i 
quas conlradielionem non admiUunt.Quoniam igi-
tur duo nobis sunl proposita, et ut ad oiunia senno 
noslcr occurral, cl ut sola magis necessaria pcr-
cnrrat : illud quidem airdiioribtis molcslum, boc 
vero jaculantibus susppctum, praxlare aclum er i l t 

si mcdiam quamdara viam ingresst, utrinque quod 
crimini esl obnoxium, quanlum fieri poteril. effu-
giaimis. Qiiapnani igitur cr i l mclbodus? Ex iis om-
nibus qua» ab ipso incassum elaborata sunt, ampu-

μήτε τι τών είρημένων καθάπαξ περιιδείν άνεξέτα- Π tanlcs quoad ficri polcril sordium Nlimem, paucis 
στον. "Απας τοίνυν ό λόγος αύτφ άσχολός έ τ η πρδς 
ταύτην τήν σπουδήν, δεϊξαι φιλονεικών άνθρωπικώς 
τδ θείον διαλεγόμενον, κα\ τάς σημαντικάς τών πρα
γμάτων φωνάς αύτδν τοίς ούσι τδν τών πραγμάτων 
ίημιουργδν έφαρμόζοντα. Κα\ διά τούτο μαχόμενος 
πρδς τδν είπόντα τής λογικής είναι φύσεως, ήν θεό-
6sv έλάβομεν, τά τοιαύτα τών ονομάτων, κα\ τής αλη
θείας διαμαρτάνειν φησ\, κα\ τής Ιδίας αύτδν μή 
κρατείν υποθέσεως, κα\ ταύτην έπαγαγών τήν μέμψιν 
αύτφ, τοιούτοις κέχρηται λογισμοίς πρδς άπόδειξιν 

et suminatim notioncs cl sententias perctirrenius : 
ila ut nequc in scnsu carentibus lemere hnmoiYnmi, 
neqne quidquam diclorum prorsus neg*exissje inex-
cussutu videanutr. Qacmadmoduni igilur rjus ser-
mo ίιι co potissinium vcrsatur, ut demonstrarc am-
biliose conlondal biiiiiaiio inorc Deum disscrerr, et 
reruui significalivas -voces ipsuin rcruni opilicem cl 
auctorcm bis qua». suut applicare; idcoquc puguans 
cum eo qui dixil rationalis esse nalunc, quam a 
Deo accepiimis, lalia nontina, eum a veril..lc aWr-

rare dicil , et suum non lenere fundanienturo ; cl banc querelam iuipsuiu cuni adduxil lalibus raiia-
nibus ad demonstratiunem usus csl : 

Είπε, ?τρ\ν,όΒασίΛειος,μετά το πρώτον έ)γι- Dixit, aiC, Basilius, post primam qua> de aliqua 
νόμενον ήμίν περϊ τοΰ πράγματος νόημα, τήν re mbis inqeneratur nolionem, quod subtilior et ac-
Λεπτυτέραν καϊ άκριβεστέραν τον νοηβέντος έξ- curatior rci inlellecla: indagalio έπίνοια iite com-

menlaiio dicitur; et bac pr&struciione seraionem έτασιν, έπίνοιαν Λέγεσθαι. Κα\ τή τοιαύτη κατα
σκευή διελέγχει τδν λόγον, ώς οίεται Εύνόμιος, δτι έν 
οΤς ούκ Ιστι πρώτον κα\ δεύτερον νόημα, ούτε λεπτό-
τερον έτερον έτερου κα\ άκριβέστερον, ούκ άν Ι/οι, 
φησ\, χώραν τδ κατ' έπίνοιαν · τέως μέν και τούτο 
δολερώς ύφαρπάσας παρά τών εχόντων άκοήν φωρα-
θήσεται. Ού γάρ πάσης έπινοίας τούτον π»ποίηται 
τδν δρισμδν δ διδάσκαλος ημών, άλλ' οΤον ίδικήν τινα 
τών κατ' έπίνοιαν θεωρουμένων ύποδιαίρεσιν ποιησά-
μενος, ώς άν μή πολύν δχλον έπεισάγοι τώ λόγψ, τδ 
μέρος τούτο διασαφήσας, άφήκε τούς νούν έχοντας 
έκ τού μέρους τδ δλον έπιλογίζεσθαι. Κα\ ώς κατά 
πλειόνων κα\ διαφερόντων τώ είδει κατηγορείσθαί τις 
τδ ζώον είπών, ούκ άν ώς διαμαρτών αληθείας δι-
ιλιγχθείη, Ιδίως τδν άνθρωπον είς ύπογραφήν άγαγών 
οΰό' άν τις αύτδν ώς άποσφαλέντα τού δντος εύθύ-
νοιεν άν, εί μή κατά πτηνού τε κα\ τετράποδος, κα\ 
ένυδρου τδν αύτδν άποδιδοίη λόγον, δν έπ\ τού κατά 
τδν άνθρωπον άπεφήνατο· ούτω πολυσχιδως κα\ ποι-
κίλως τού κατ' έπίνοιαν θεωρουμένου λόγου, ούκ άν 
έλεγχος είη τδ έκείνην μή είναι κυρίως έπίνοιαν, τψ 
κα\ έτερον είναι είπείν. "Ωστε κάν άλλο τι έπινοίας 
είδος Οεωρηθή, τδ προαποδοθέν ούχ ήμάρτηται. ΕΙ 
μέν συν τις, φησ\, τών αποστόλων ή τών προφητών 
τούτοις χρησάμενος έπ\ τού Χριστού τοίς όνόμασιν 
άπεδείκνυτο, ειχεν άν παραμυθίαν τδ ψεύδος. "Οσην 
μαρτυρεί τψ λογογράφψ τά είρημένα τήν έν ταίς 
Γραφαίς τού θεού φιλοπονίαν! Ούδ:\ς είπε τών προ-

argiitl, ιι( putai Eunomius, quod in quibus non est 
prima eC sccunda notio, neque sublilior altcra, ne-
quo accuralior, uon babcrel, inquit, locum qtiod prr 
coinmenlalionein dicilur ; (unc igitur ct hoc dolose 
abripuisse ab bis qui non audiiu carent dcpreben-
ditur; non cnim oinnis commentalionis banc fecit 
defiuitioneni doctor noster, sed velul speciali qua-
dam eorum quae per cominenlalioncm spcclantur 
subdivisionc facia, ne multam oralioni lurbam i n -
dticerel, bac parte dilucidius explicaia, dimisit 
nieiite proediios ex parle lotum raiiocinando colli-
gerc; atquc ul de pluribus d spccie differenlibtis 

D aiiimal enuntiari si quis dixcril,non a verilate abcr-
rasse roprebcnsus fuerit, si spccialiter bomincm in 
exemplum adduxcril; nequc quis ipsum, ut a vcro 
deviantem in viam rectam reduxcril, nisi de vola-
l i l i ctquadrupede et de aquatili ipsain detinilionem 
reddideril, quam de boniine prQlulcral : sic n.ulli-
pliciter et varie cum specletur έπίνοια, commenla-
tio, non arguiteiitum fuerit illam non esse propric 
έπίνοιαν, quia dixeril etiam aliud quidcsse. Quare 
cliamsi alia quxdanv bpecies έπινοίας coiisidcrala 
fueril, qua? prius reddila est, noa falsa fuerii. Si 
igitur, inquil, apostolorutn vel propbetaruro aliquis 
bis usus in Cbristo nominibus denionslrarelur, 
mendacium baberet consolalionem. Quanlura ex 
suis dictis scriptor hic in divinis Scripturis vcrsa-
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tus intelligilur! Nulltis proplietarum vcl apostolo-
rum dixit, panem, vcl lapidcm, vel fonleni, vel secu-
rim, vcl lucem, vel paslorem Dominum. Quid igitur 
David et de quo dicil, Dominus pascil tne 8 1 ; et f 

Qui pascit hrael, intende 8 1 ? et quid differt paslo-
rem dicerc, vel qui pascit ? Et, Apud te fons vilcc 
Igilur admiltil Dominum dictum esse fontera. Et, 
Lapidem quem reprobaverunt cedificanles ·*. Joanncs 
[Mallhxus] aulero Domini virlulem vitiorum ara-
pulairicem, securis nomine significans, ubi a i l : 
Ecce tecuris radici arboris admota est88; non locu-
ples et fidft dignus testis dictorum vide(ur?Moses in 
lncc Dcum videns8 8, et Joannes veram lucem nonii-
nans 8 T ; hoc eodera etiam Paulus in prima Det 
apparitione luce circumfusus, el poslea lucis voces 
audiens : Ego tum Jesus, quetn tu persequeris 88 : 
noiv ad leslitnoniuin idoneus est? De pane vero le-
gat Evangelium : quod a Mose cibus qui de ccelo 
Israelilis suppedilabatur, in Domini flguram ab ipso 
Domino (ranssuinplus est. ISon cni.n Motes vobis 
dedit panem; sed Paler tneus dat panem vemm, se-
ipsum dicena, qui de ccclo descendit, et qui mundo 
dai viiam 8 8 . Sed ingenuus legis audilor, nulliim 
dicil vel aposiolorum vel propbeiarum Christo im-
posuisse baec nomina. Quid igitur qnod dcinceps 
sequitur?Et si ipse seipsuui Dominug bis nominibus 
vocavilfquandoquidem de nominibus Servaloris non 
est aliud quidem primum, aliud vero secundum; 
neque sublilius aliud alio, nequc exquisilius, sed 
siniul omnia et cum acquali subliliiate cognoscit: 
borum noininum nulli accommodari potest, quae de 
coinmeniatione reddita est ab ipso definitio. 

Mttlias cx ejus sermonc nugas exhausi; sed le-
ctores precor veniam dare, si ncque ca quae aperte 
vana sunl inexplorala praeterimus, non ut dcde-
core bujus scriploris c l impudentia nitenles exhi-
larescanius (quid enini lucri nobis affert palam 
rcprehcnsa adversariorum amenlia?) scd ut via 
procedal per omnia seipsam confirmans verilas. 
Quoniam, inquit, sibi ipti has Dominus apptlla-
tiones altribuil, neque quid primum inlelligens, ne-
que secundum, neque subiilius, ncque exactius; non 
licet hcce nomina e$se α commenlatione asurere. 
Quomodo meminit sui scopi? quomodo raliones 
quibus bellwn insliluit, novil?IIorum alicujtis quae 
in consueludinem cadunl, ad interpretalionem 
της έπινοίας magister noslcr mcntionem fecerat, et 
in exemplis posterioribus menlem explicans, sic 
sermonis conieinplationem ad superiora provebit. 
Dixil entm quod boc nomen σίτος per se una quae-
dam res secundum subaislentiam apparet, scd ad 
varias proprletales, quae in ipso considerantur, 
immulal appellationes, dum fil et semen, et fructus, 
et cibus, et quaecunque flt, totidem nominalur : 

φητών ή τών αποστόλων, άρτον, ή λίθον, ή πηγήν, 
ή άξίνην, ή φώς, ή ποιμένα τδν Κύριον. Τί ούν δ Δα
βίδ, κα\ περ\ τίνος φησιν, δτι Κύριος ποιμαίνει με, 
κ α ί , Ό ποιμαίνων τόν ΊσραήΧ* ηρόσχες; "Αρα 
τί διαφέρει ποιμένα είπείν ή ποιμαίνοντα; κα·. 
Παρά σοϊ πηγή ζωής. "Αρα δέχεται τδ πηγήν είρη-
σθαι τδν Κύριον · κα\, Αίθον ον άπεδοκίμασατ οί 
οίχοδομουντές. Ό δέ Ιωάννης [Ματθαίος] τήν άναι-
ρετικήν τής κα;:ίας δύναμιν τού Κυρίου τψ τής άξί-
νης διασημαίνων ονόματι, έν οΤς φησιν, "Ηδη ή άξίνη 
πρός τήν βζαν τών δένδρων χειται, ουκ αξιόπι
στος τούτψ μάρτυς τών είρημένων δοκεί; Ό δέ Μωύ
σής έν φωτ\ τδν θεδν βλέπων, κα\ Ιωάννης φώς 
άληθινδν όνομάζων * τψ δέ αύτψ τούτψ χα\ Παύλος 
έν τή πρώτη θεοφανεία περιλαμφθε\; τψ φωτ\, και 

β μετά ταύτα τάς τοΰ φωτδς άνούων φωνάς, δτι Έγω 
Ίησονς, δν συ διώκεις · ούχ ίκανδς άρα πρδς μαρ-
τυρίαν έστί; Περ\ δέ τού άρτου άναγνώτω τδ Εύαγ
γέλιον * δτι ή παρά τοΰ Μωύσέως τροφή, ή ούρανόθεν 
τψ Ισραήλ χορηγούμενη, είς τδν τοΰ Κυρίου τύπον 
ύπ' αύτοΰ τοΰ Κυρίου μετείληπται · Ου γάρ Μωϋσής 
δέδωχεν ήμϊν τόν άρτον · άλΧ ό Πατήρ μου δί-
δωσι τόν άρτον τόν άΛηθινόν,έαυτδν λέγων, τόν 
έχ του ουρανού χαταδάνζα, χαϊ ζωήν δίδοντα τφ 
χόσμφ. Άλλ* δ γνήσιος ακροατής τοΰ νόμου μηδένα 
φησί τών προφητών ή τών αποστόλων ταΰτα έπιτε-
θεικέναι τψ Χριστψ τά ονόματα. Τί ούν τδ εφεξής; 
Εί αύτδς έαυτδν τούτοις ώνόμασε Κύριος · επειδή γε 
τών τοΰ Σωτήρο; ονομάτων, ούκ Ιστι τδ μέν πρώτον, 

^ τδ δέ δεύτερον, ούτε λεπτότερο ν έτερον τοΰ έτερου 
κα\ άκριβέστερον' όμού τά πάντα, κα\ μετά τής ίσης 
ακριβείας γινώσκοντος, ουδέ τούτων ούδεν*ι δυνατδν 
συναρμόσαι τδν περΛ τής έπινοίας αύτψ £ηθέντα 
λόγον. 

Πολύν έπήντλησα τψ λόγψ τδν εκείθεν λήρον· 
'άλλά παραιτούμαι τούς έντυγχάνοντας συγγνώμην 
Ιχειν, εί μηδέ τά πρόδηλα τών ματαίων περιορώμεν 
ακατανόητα, ούχ ώς έμφαιδρυνόμενοι τή άσχημοσυνη 
τοΰ λογογράφου (τί γάρ φέρει κέρδος ήμίν ελεγχο
μένη τών εναντίων ή άνοια;), άλλ* ώς άν δδψ προίοι 
συνιστώσα δι' απάντων έαυτήν ή αλήθεια. Επειδή, 
φησΊν, έαυτφ ταύτας προσέθηκε τάς προσηγορίας 
ό Κύριος, ούτε τι πρώτον έννοών, ούτε δεύτερον, 
4)ύτε Λεπτότερον ή άκριβέστερον, ούκ έστιν έξ 

D έπινοίας είναι ταύτα είπείν τά ονόματα. Πώς 
μέμνηται τοΰ ίδίου σκοπού; Πώς οίδε τούς λόγους 
καθ' ών τδν πόλεμον ένεστήσατο; *Εμνήσθη τινδς 
τών έντρεχόντων τή συνηθεία πρδς τήν έρμηνείαν 
τής έπινοίας δ καθηγητής δ ημέτερος, καί έν τοίς 
κατωτέροις τών υποδειγμάτων τδν νουν διασαφήσας, 
ούτως προβιβάζει τοίς άνω τήν θεωρίαν τοΰ λόγου. 
Είπε γάρ οτι καθ* έαυτδν δ σίτος έν τι πράγμα κιτά 
τήν ύπόστασιν φαίνεται · πρδς δέ τάς επιθεωρούμε-
νας αύτψ ποικίλας ίδιότητας, έξαλλάσσει τάς κλήσεις, 
κα\ σπόρος γινόμενος, κα\ καρπδς, κα\ τροφή, καΊ 
δσα γίνεται, τοσαΰτα ονομαζόμενος. Παραπλησίως 

" Psal. χχιι, 1. « Psil L X X I X , 2. β ι Psal. \xxv, 10. ·» Psal cxvn, 22; Mallh. xxi , 42. M Matlb. 
l i i , 10. ·· Exod. xxxii i , 23. " Joan. i , 9. 6 8 Acl . ix, 5. 8 8 Joan. v i , 32 sqq. 
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61, φησ\, κα\ ό Κύριο;· Ιστι μέν καθ* έαυτδν δ τί ποτε Α simililer, inqtiit, 

ΙΟΓ ,Ο· 

cliam Dominut; cs( cuiui se-
κατά τήν φύσιν έστί · ταίς δέ τών ενεργειών διαφοραίς 
συνονορ^χζόμενος, ού μίαν έπ\ πάντων ίσχει προσ
ηγορίαν · άλλά καθ* έκάστην έννοιαν τήν έξ ενεργείας 
έγγινομένην ήμίν μεταλαμβάνει τδ δνομα. Τί ούν 
δ λόγος ημών διά τών είρημένων ελέγχεται; Ό εί
πών δυνατδν είναι πολλάς έφαρμόζεσθαι προσηγορίας 
κατά τάς τών ενεργειών διαφοράς, καί τήν πρδς τά 
ενεργούμενα σχέσιν, έν\ κατά τδ ύποκείμενον δντι 
τώ Υίψ τού θεού · ώς κα\ ό σίτος εΤς ών έκ τών ποι
κίλων περί αυτού νοημάτων, διαφόροις έπωνυμίαις 
επιμερίζεται. Πώς ούν ανατρέπει τά είρημένα, δ 
λέγων περ\ εαυτού ταύτα τδν Χριστδν τά ονόματα 
λέγειν; Ού γάρ δστις ό κατονΟμάσας, τδ ζητούμενον 
ήν, άλλά περ\ της τών ονομάτων εννοίας ή θεωρία ^ 
προέκειτο · πότερον φύσιν ενδείκνυται, ή έπινοητικώς 
έκ τών ενεργειών ονομάζεται. Άλλ' δ δριμύς ούτος 
κα*ι άμφιλαφής τήν διάνοιαν, άνατρέπων τδν άπο-
δοθέντα περ\ τής έπινοίας λόγον, τδν είπόντα, δυνα
τδν είναι έν\ τψ ύποκειμένψ πολλάς έξευρείν προσ· 
ηγορίας, κατά τάς τών ενεργειών σημασίας, Ισχυ
ρώς κέχρηται καθ* ημών τή μάχη, λέγων μή παρ* 
έτερου τινδς τεθείσθαι τψ Κυρίψ τάς τοιαύτας φω
νάς. Τί ουν ταύτα πρδς τήν προκειμένην σπουδήν; 
Μή επειδή παρά τού Κυρίου τά ονόματα λέγεται, 
ουδέ ονόματα δώσει ταύτα είναι, ούτε προσηγορίας, 
ουδέ φωνάς νοημάτων σημαντικάς; ΕΙ μέν γάρ ού 
δέχεται τδ είναι ταύτα ονόματα, τή τών προσηγοριών 
Αναιρέσει καί ή έπίνοια συνανήρηται. ΕΙ δέ ούκ αντι
λέγει τδ τάς φωνάς ταύτας ονόματα είναι, τί βλάπτει Q 
τδν κατ* έπίνοιαν λόγον, διά τού δαίςαι μή παρ* έτε
ρου τινδς, άλλά παρ' αυτού τού Κυρίου τάς τοιαύτας 
τεθείσθαι κλήσεις; Τδ γάρ λεγόμενον ήν, διι παρα-
πλησίως τώ κατά τδν σίτον ύποδείγματι, έν κατά 
τδ ύποκείμενον δ Κύριος ών, πρόσφορα τσίς ένερ
γείαις έχει κα\ τά ονόματα. Τού δέ σίτου κατά τήν 
τών περ\ αύτδν θεωρουμένων έπίνοιαν τάς ονομασίας 
Ιχειν ομολογούμε νου, συγκατεσκευάζετο κα\ τδ μή 
φύσεως είναι ταύτας έπ\ τού Κυρίου σημαντικάς τάς 
φωνάς, άλλά τψ λόγψ τής έπινοίας έν τοίς περί αύ
τδν νοουρ^νοις συνίστασθαι. Ό δέ άντιλέγων ύπδ 
πολλής προσοχής, ού πρδς τά τεθέντα ποιείται τήν 
μάχην. Άλλά φησιν αύτδν ύφ* εαυτού ταύτα χατ-
ονομάζεσθαι, δμοιον ώσπερ άν εΓ τις τού χατά τον 
Ισαάκ ονόματος τήν έρμηνείαν ζητών, πότερον γέ-
λως, ώς φασί τίνες, ερμηνεύεται, ή άλλο τι σημαί
νει τδ δνομα, δ δέ τις τών κατά Εύνόμιον έπιστατιχώς 
άποκρίνοιτο παρά τής μητρδς τεθείσθαι τώ παιδί τήν 
κλήσιν άλλ' ού τούτο, φαίη τις άν, τδ ζητούμενον ήν, 
παρά τίνος ή επωνυμία πεπόρισται, άλλά τί σημαί
νει μεταληφθείσα πρδς τήν ήμετέραν γλώσσαν ή 
του ονόματος έννοια. Κα\ ενταύθα τοίνυν τής ζητή
σεως ούσης, εί τά ποικίλως επιλεγόμενα τώ Κυρίψ 
κατ' έπίνοιαν λέγεται, κά\ ούχ\ τής φύσεως τήν έν-
δειξιν Ιχει · δ τοιαύτην έπάγων τήν άπόδειξιν, τού 
μή έπινοία θεωρείσθσι τάς προσηγορίας, τψ παρ* 
αυτού τού Κυρίου λέγεσθαι ταύτας, πώς μετά τών 

cundum seipsum quodcunque landem est socan-
dum naturam; operutinnum vero differenliis cum 
nominatur, non unam in omnibas relinew appella-
tioncro, sed sccunduin quamque noliiiam qu<c ex 
opcratione nobis ingeneratur, nomcn assututt. Ια 
quo igitur raiio nosira pi r ca qiuc ab ipso di< ta 
sunl, redarguilur? .Uui dixil fieri posse ut mulUB 
appellalioncs sccundum opcralionum diflerentias, 
el rciationem ad ea qure ex operatione flunf, con-
grnaut uni sccundum subjectum exsigienli Dci Ki-
lio, sicut nomen σίτος cum sit unum, ox varii i 
notionibus qua3 de ipso formanlur, in divcrsa 
nomina dividilur. Quomodo igilur quae dicta sutil 
everlil, qui ait dc seipso hxc Cbristum nomina 
dicere? Non enim qtiis ille csl qui noininavii, qux»-
rebatur, sed de notiiia nomtuum consideralio pro-
ponebatur : tiirum ualura demonsiratur, an per 
coinmentationem ex opcraiionibus nominalur. Sed 
bic acer ot magnus ct solers ad cxcogilandiim, 
everlens assignalam έπινοίας definiiionem, qua» 
dixit, possibilc esse uni subjeito multas coinnsi-
nisci appellaliones, secundum operalionum signi-
Ocaliones, conlra nos pugna forlilcr usus est, d i -
ccns nou ab aliquo indilas esse Doniino laies 
voccs. Quid igitur ad proposilum sludiuin? Qno-
niam a Domino baec nomina non dicuntur, neqno 
nomina dabit bxc csse, neque appellationes, nc-
qiie voces iiotionQm siguificativas. Si cniin non 
admitlit esse baec ooin.na, appellalionum subla-
tione ctiam ή έπίνοια simul sublata esl. Quod si 
non contradicil TUCCS has noniina esse, in quo 

id quod de commentatione dicilur, ex eo 
quod demonstrat non ab alio aiiquo, scd ab ipso 
Dotniiio talcs impositas csse nomenclationes?Quod 
onim direbaiur, id crat, quod quemadmodaui in 
excmplo bujus nominis σίτος, uninn secundum 
subjectum cum sit Dominus, operaiionibus con-
grua babet ctiam nomina. Cum autem sit confes-
suin σίτος secundum commcnlationem eorum quse 
hi ipso spectanlur, appellaiioncs baberc, siniul 
eliam conslruebalur bas in Domino voccs non csse 
nalurse significativas, scd ralione conimentationis 
in bis quae de ipso inielliguntur consislere. Qni 

D aittem contradicit pra» tmilla attcniione, non ad-
* vcrsus posita pugnain commiltil. Sed inquit ipsuni 

a seipso bis nominibus appellari, siinilc ac si quis 
nominis Isaac inlerprctationem quacrcns, ulrum 
risus'*, ut aiunt quidam, exponitur, an aliud quid 
signiflcat boc nomen; aliquis autcm eorum qui 
slant a parle Ettnomii, instanter responderct a 
matre puero impositum cssc hoc nomen ; sed al i -
quis dixcrit, non boc crat quod qux-rebatur, a qtio 
bscc nominaiio iribula cst, sed quid siguiflcel in 
noslram linguam traducla nomhiis notitia. Atque 
bic igitur cum quacslio consistat, utrum quae in 
Domino varie dicuniur, pcr commcniationem d i -

Gcu. χνΐιϊ, 12-15; xxi , 2. 
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ctiiiliir, nec nalurai indicalionem liabcnl : qui la- Α σωφρονούντων άριθμηθήσεται, δ κα\ πολ-μών τή 
lem deiiionstralionein inducil, quod non per com- άληθεία, κα\ τοιαύταις π ρ δ ς τδν πόλεμον συμμαχία»; 
rnenialionem spectentur appcllaliones, quia bae ab χ α μ έ ν ο ς , δι' ων ίσχυρότερον άποφαίνει τδν πολέμου-
ipso Domino dicanlur, quomodo inter sobrios cen- μενον ; 
srbimr, qui veritati bellum inferl, et lalibus ad bellum auxiliis utitur, quibus forliorem cssc osleo-
d i l eum qui bello lacessilttr? 

Dcitide progrcdiens ul jam ad scopum ipsi con-
clusa oralione, aiia contra nos dictis acerbiora 
inolitur, ul iuquit, crimina, et niulluin flcbiliter 
lamenlalus, ct pnemissa oralione qua nos caluni-
nialur, alquc auditorem ob diccnda eflliclim exa-
ccrbal, in qnibtis quaedam magis impia criminalur 
a iiobis astrui : qudd nou solum ncs distribulas a 
Dco rcbus appcllaliones coinmcnlalionibus noslrls 
adaplcimis, cum ncc diiisscl quxnam appellaiio 

Είτα προΐών ώς δή χατά σκοπδν αύτφ συμπερα-
σθέντος τού λόγου, έτερα προχειρίζεται καθ' ημών 
χαλεπώτερα τών είρημένων, ώς φησι, τά εγκλήματα, 
κα\ πολλά προσχετλιάσας χα\ προδιαβαλών τον λό
γον, κα\ σφοδρώς τδν άχροατήν έπϊ τοις μέλλουσι 
^ηθήσεσθαι παροξύνας, έν οΤς δυσσεβέστερά τινα 
παρ* ημών αίτιάται κατασκεύαζε σθαι, ώς μή μόνον 
τάς άποκληρωθείσας παρά τού θεού προσηγορίας 
ταίς έπινοίαις ημών προσαπτόντων, ούκ είπών, τις 

nuin dtslribuito, el qnando ct qnomodo facta, sed u ή τών προσηγοριών άποκλήρωσις, κα\ πότε κα\ 
eliam quod omnia coufundaimis, ct ad idem Uni 
geniti et essenliam ct opcralionem pcrlrabamus 
Cum nibil, inqtiam, de boc ipso disseruisset, ne-
que demonslvassut quomodo a nubis idem essc 
cuin ess.nlia oporatio prsestriiitur, tandem subjun-
gi l istum rolopbonc.n criminuni, sic verbis^di-
ccns · Jam, inquit, iransiens ab his, et Deum 
qui tii in omnibus, cxlremU bla&phemiis, id e*t, 
impiis el tceleralis conviciis, circumducit; ct scr-
nionibus sermoncs nostri abrupli fuerint ct inlcr-
cisi, el qtiosdam deficere faciunt a nobis proposita 
excropla, ncn oninino tam didicisse indigens, quam 
dcmonstrare vcrborum colluviem el vaniloquen-

πώς γεγενημένη , κα\ ώς πάντα φυρόντων τά πρά
γματα, καί είς ταύτδν αγόντων τού Μονογενούς τήν 
τε ουσίαν κα\ τήν ένέργειαν. Ουδέν περΊ αυτού τού
του διαλεχθε\ς, ουδέ άποδείξας πώς ταύτδν είναι 
κατασκευάζεται τή ουσία παρ* ημών ή ενέργεια, 
τέλος επάγει κα\ τδν αύτδν κολοφώνα τών εγκλημά
των, ούτωσ\ λέγων τοίς (δήμασιν 'Βδη δέ, φησ\, 
μεταβαίνων άπδ τούτων, καϊ τδν έπϊ πάντων 
θεόν τάΐς έσχάταις περίβάΧΧει βΛασρτιμίαις' 
καί λόγοις άπε^όώγασιν οί ημέτεροι λόγοι, καί τινας 
αποστατεί τά παρ* ημών παραδείγματα, ού πάντως 
τού μαθείν ταύτα δεόμενος, άλλ* ή δείξαι τδ συρφε-
τώδες τών βημάτων τού λογογράφου κα\ άκριτόμυ-

ti.-m liujiis scriptoris, quibus blalerans et obstre- Oov, οΤς περικτυπών τά έν άνδράσι γραΐδια, καί τφ 
pcns quue inler viros anilia, et vocularum gravi στόμφο) τών λεξειδίων έν ταίς άκοαίς τών ταύτα 

θαυμαζόντων καλλωπιζόμενος , στήλην καθ* έαυτοΰ sono iu auiibus bxc demirautium fucum facere 
dum studcl, contra seipsum cippum, id est, infa-
mise notaui, proponere apud erudilos ct sermonem 
calleuies ιιυιι iuleUigil. Sed boc nihil ad nostrum 
iiisliluliim. Uliuam quidom bucusque progredc-
mi i i t r qnai sunl conlra ipsum crimiua, el nibil 
circa fulein eriau? in sola scrmonis prolationep«c-
care pularetur l Ita pro uibilo ducendum esset ad 
laiideiu vel caluiuiiiani sic vel aliter dictioneni ba-
bere. Gunseculio igitur el scrics eorum quae ab 
ipso coutra nos dicla sunl, cliam boe proponil. 

Jn frugibus, iuquit, et Domino, variU modis cum 
exercuil commenlaliones, persimiliter el tancti$$i-

τδν λόγον τοίς πεπαιδευμένοις προτιΟε\ς ού συνίησιν. 
Άλλ* ουδέν τοΰτο πρδς τδν σκοπδν τδν ήμέτερον. 
Είθε γάρ μέχρι τούτων ήν κατ* αύτοΰ τά εγκλήματα, 
κα\ μηδέν περ\ τήν πίστιν έξαμαρτάνων, περί μόνην 
τοΰ λόγου τήν προφοράν πλημμελείν ένομίζετο! 'ίΐ; 
άντ' ούδενδς άν ήν αύτψ πρδ; έπαινον ή διαβολήν, 
τδ ούτως ή ώς έτέρως τήν λέξιν έχειν. Ή δ* oiv 
ακολουθία τών παρ' αύτοΰ καθ' ημών, κα\ τούτο 
προστίθησιν. 

Έπϊ τον σίτου, φησ\, χαϊ τον Κνμίον, διαπύ
ρως γνμνάσας τάς έπινοίας, παραπΛησίως χαϊ 

mam Bei e&sentiam differenlei admittere commenta- jy τί\ν άγιωτάτην ουσίαν τον θεον διαρόρως δέγε* 
tiones dicit. Uoc c&l criminum acerbissimum, el 
ob id gravia contra nos illa Iragice ante cxaggera-
v i l , impiclalem ct absurdilalcm, el onmia lalia 
diclis crimini vertens. Quanam ergo impietati* 
demontlralio? dixit Eunomius, quxdam de frugi-
bus commuma baec, ct omnibus in promplu co-
gnila discernens, el quomodo naicuniur, el quo-
modo perfecice scu matura: per [ruclum alunt, na-
turalibus quibusdam faculialibut, dum nascunlur 
et augentur el dispensantur f Et ba?c cum disseruit, 
elfam unigenilum Deum nibil disscntancura esse 
ait diflerenles acciperc cominentaiioncs, cuni pro-

σθαι τάς έπινοίας ρησί. Τούτο έστι τδ χαλεπώτα-
τον τών εγκλημάτων, καί έπ\ τούτψ τά βαρέα καθ* 
ημών εκείνα προετραγψδησε, δυσσέβειαν κα\ άτο
πίαν κα\ πάντα τά τοιαύτα τοίς είρημένοις έπικα-
λών. Τίς ονν ή τής ασεβείας άπόδειξις; είπεν ό 
Εύνόμιός τινα περ\ τοΰ σίτου, τά κοινά ταΰτα, καΛ 
πάσιν έκ τοΰ προχείρου γνώριμα διευκρινούμε-
νος, δπως τε γίνεται χαϊ δπως τεΛειωθεϊς διά 
τον χαρπον τρέφει, φνσιχαίς τισι δννάμεσι 
φνδμενός τε χαϊ αΰξων χαϊ διοικούμενος; Καί ταΰ
τα είπών, κα\ τδ; μονογενή θεδν ούδεν άπεικδς είναί 
φησι, διαφόρους δέχεσθαι έπινοίας διά τε τάς εννοίας, 
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διά τι τάς ετερότητας των ενεργειών, και αναλογίας Α pter noliojies, tum propter divmitalcs actionum, 
τινάς κα\ σχέσεις. Ταΰτα γάρ κατακόρως έπ* αύτοΰ et proporlioncs 
διαθρυλλεί τά ονόματα. ΆΛΛά πώς, φησ\ν, ούκ άτο
πον, άΟέμιτον δέ μάΛΛον τούτοις παραβάΛΛειν τόν 
Άγέννητον; τισι τούτοις; τφ σίτψ, φησι, καί τφ 
μονογενεί θεψ. "Οράς τήν εύλάβειαν Ισον άπέχειν 
τής αξίας τοΰ άγεννήτου θεοΰ κατασκευάζει τδν 
βραχύν σίτον, κα\ τδν Μονογενή θεόν. Κα\ δτι ού 
συκοφαντοΰμεν τδν λόγον, παρ* αυτών Ιστι τών γε
γραμμένων μαθείν αύτοΰ τήν διάνοιαν. Πώς γάρ, φη
σιν, ούκ άτοπον, άθέμιτον δέ μάΛΛον τούτοις 
παραβάΛΛειν τόν Άγέννητον; Κα\ ταΰτα είπών 
επάγει κατά τδ δμότιμον τδν περ\ τοΰ σίτου καί τοΰ 
Κυρίου λόγον, Ισον είς άτοπίαν κρίνων, έν\ τούτων 
παραβάλλειν τδν θεόν. Παντ\ δέ γνώριμον πάντως 
τδ τοιούτον έστιν, δτι τά Γσψ μέτριο τινδς άφεστη-
κότα κα\ αυτά πρδς άλληλα τδ Ισον Ιχει. "Ωστε κατά 
τδν σοφδν Οεολόγον ό τών αίώνων ποιητής, κα\ πά
σης περιδεδραγμένος τών δντων φύσεως, ίσοστάσιος 
άν:δείχθη τώ βραχυτάτψ σπέρματι, εΓπερ επίσης 
Απολείπεται τής πρδς τδν θεδν συγκρίσεως κα\ αύ
τ δ ; κα\ ό σίτος. Άλλ* ή μέν ασέβεια τού λόγου τοσ-
αότη. 

Καιρδς δ' άν είη καί αυτήν έξετάσαι τήν είς τήν 
βλασφημίαν κατασκευήν, έν τίνι πρδς έαυτήν τφ λόγψ 
δι* ακολουθίας συνήρτηται. Είπών γάρ, άτοπον είναι 
τψ σίτφ κα\ τψ Χριστψ τδν θεδν παραβάλλειν, Περϊ 
τού σίτου, φησινj δτι ούκ έστιν ό θεός καθ" ομοιό
τητα τούτων πρδς μεταδοΛ%ην επιτήδειος , περί δέ 

et babitudines. Π rc enim ad sa-
tietalem usque in ipso pervulgal nomina. Setl, in-
qu i l , quomodo non absurdum , tel polius ne[a* 
comparare Ingenilum liis ncscio quibus, nciupc 
frugibus, inquil , et unigeniio Dco? Vides bomius 
circumspcctionem seli pietajem : xqiialiler dislarc 
a dignilatc ingcnili Dei astruit vilc frumentum cl 
unigenilum Dcum. El quod non calttmniamur 
sermonem, ex ipsis scriplis licet ejus intelligcn-
tiam perciperc, Quomodo, iriquit, non absurdum, 
imo vero nefnrium /iis comparare Ingeuitum? Et 
lucc loculus subjungH parcm de frumcnlo et dc 
Domino sermonem, aequalcm absurdilalem j iu l i -
cans, cum borum altcro Dcum conferre. Cuivis 

Β cnim nolum cl planum prorsum illud cst, quod 
quae aequali mcnsura ab aliquo disiant, et ipsa in-
ter se sequalcm habcnl mensuram. Quare sicut 
censet hic sapiens ibeologus, saeculorum conditor, 
omnemque eorum quse snnt, naluram complexus, 
atqualis minimo semini demonstralus est, siqui-
dem acqtialiter dislat a Dei comparalione cl ipse et 
frumenlum. Alque bujusquidem scrmonis impielag 
tania est. 

Verum jam tempus fuerit exanirnare Waspbcmiae 
aslruclionem, in quo ad ipsam sermone por con-
sequcnliam annexa pendct. Curo enim dixissct ab-
surdum esse fruincnto et Cbrislo Dcum componere: 
De frumento inqiii l , quod non est Deus horum inslar 
mutationis capax, de Unigenito aulem qiiod non 

τοΰ Μονογενοΰς τδ μή είναι αύτδν πρδς μεταβολήν C s i l i p s c a j n , u t a t i o n c m a p i u s c u m rolicuil; ctiam 
έπιτήδειον σιωπήσας, καί διά τούτου σαφώς ένδειξά-
ρενος τδ ταπεινών τής αξίας, έν τψ μή δείν αύτδν ώς 
κα\ τδν σίτον τψ θεψ συγκρίνειν, άφήκε τδν λόγον 
ρ^τέωρον, ούδεν\ άλλψ λογισμώ κατασκευάσας έν τψ 
μέρει τούτψ τδ πρδς τδν Πατέρα τοΰ Υίοΰ άπαράθε-
τον, ώς Ικανών δντων τών περι τδν κόκκον θεωρηθέν-
των, κα\ τοΰ Υίοΰ τήν πρδς τδν Πατέρα κατά τδ τα-
πεινότερον παραλλαγήν συνενοείξασθαι. Άλλά περί 
τής Αφθαρσίας τοΰ Πατρδς διαλέγεται, ώς ούν. έξ 
ενεργείας προσούσης αύτψ. Έγώ δέ, εί μέν ενέργεια 
τίς έστιν ή δντως ζωή, έαυτήν ενεργούσα, κα\ ει ταύ
τόν έστι τψ σημαινομένψ τό τε άε\ ζήν, κα\ τδ μηδί-
ποτε είς φθοράν διαλύεσθαι, ούπω τώ λόγψ προστί-
Οημι, άλλά τοίς ίδίοΙς ταμιεύσομαι τόποις. "Οτι μέν-
τοι μία τής αφθαρσίας έστ\ διάνοια, ωσαύτως έπί τε 
τοΰ Πατρδς και τού Υίοΰ νοούμενη, καί κατ' ουδέν τδ 
τοΰ Πατρδς άφθαρτον τής αφθαρσίας τοΰ Υίοΰ παραλ
λάσσει, ούτε ύφέσει τιν\ κα\ έπιτάσει, ούτε τινί άλλψ 
διαφθοράς τρόπω τής κατά τήν άφθαρσίαν παραλλα
γής ευρισκομένης, τούτο κα\ νΰν φημι εύκαιρον είναι 
καί άε\ λέγειν, ώς άν μηδεμίαν Ιχοι διά τούτου χώ
ραν δ λόγος αύτψ τή κατά τήν άφθαρσίαν έννοία τώ 
Πατρ\ προσμαρτυρών τδ πρδς τδν Υίδν άκοΐνώνητον. 
'Ως γάρ περ\ τδν Πατέρα ή αφθαρσία καταλαμβάνε
ται, ούτως κα\ Ιστι τοΰ Μονογενοΰς είναι ούκ άμφι-
6άλλεται. Τδ γάρ τής φθοράς άπαράδεκτον, δπερ 
Αφθαρσία κα\ Ιστι κα\ λέγεται, ίσον μάλλον δέ τδν 
αύτδν Ιχει λόγον έφ* ούπερ άν λέγηται. Τί ούν μαθών 

P A T R O L . G R . X L V . 

per boc aperle indicavil dignilalis bumililatem, in 
eo quod noti oporlcal ipsum, sicut cl frumcnUiiu, 
ciim l)eo comparare, suspensum sermoncin diinisil, 
nulla rationc alia prastruens in hac parte Fil i i cum 
Patre disparitalem, quasi ea quae in grano consi-
dcrantur, idonea essent ad Fili i cum Palre, secun-
dum id quod cst humilius, diflercnliam demon-
strandam. Scd de Palris iucorruptibiliiate disserit, 
quod non insil ei cx aclit. Ego aule:», eiquidcm 
aclus quidam est vera et essenlialis vita, scipsani 
cQicicos, ct si idem est sccundum signiiicationcm 
et semper vivere, cl nunquam.in inlcrilum dissolvi, 
nondum ralioui assmilior, scd propriis locis reser-

( vabo. Quod quidem una est notio incorruptibtlilalia, 
quae eodcm modo in Palrc el Filio inlelligilur, <?t 
nulla re quod in Patrc incorruptibile csl, a Fil i i 
incorrufjlibilitate diflert, ncqnc reroissionc aliqua, 
neque inlentione, cum ncc aliquo alio corruptionU 
rnododiflercnlia, quse sccundum incorruptibililalem, 
iuveniatur, boc etiain nunc dico opportunum esso 
el sempor dicere, quod nulhim p«:r boc locum babet 
ojns sermo, pcr iticorrupiionis nolionem, Fiiiuin 
cum Palre nnllam babere essenlia; communioneiii 
asscrens. Sicut enim in Palre incorruplibililaa com-
prchendilur, sfccl in Unigenilo csse non ambigilur. 
Quud cnim iulcrilus non cst capax, quod quidcm 
incorniplibililae cl esl cl dicimr, aecjualem, vel 
polius eamdem babel rationem, in pnocunque di* 

3 3 
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<?ilur. Quid igilur didicit, cur soh ingenilo Deo Α μόνφ προσμαρτυρεΓ τψ άγεννήτφ θ ε ψ , τδ μή έξ 
'•Uribuit, non et aclu esse ipsius incorruptibilita-
tem, tanquam per boc Palris a Filio discrepantiam 
demonslrans ? Si enim corruplibilem supponit crea-
tum suum Deuro, praeclare corruplibilis cum incor-
ruplibili differentia, eam quae secundum naiuram 
est, discrepanliam osl^ndit. Quod ai interilus non 
capax eodem modo est uterque; neque magis, ne-
que minus in incorniptibilitate, quae eecundum na-
luram est, comprebertditur, quomodo Pairem cum 
urigenilo Filio non posse comparari deraonslral? 
Yel quid vult non ex aclu asserere Palri quod in-
corruplibile esi? Sed scopam evolvit et explicat 
sermone sequente. Non ex operationibus, inquil, 
iucorruptibilis est, et ingenitus, sed ul Paler et 
mundi opifex. 

Hic mthi atienlas aures praebere audilotem ma-
xime posiulo. Quomodo idem esse pulal dtiorura 
horura nominum significatum, crealionis, inquam, 
el paternitatis? Operationcm enim esse boram 
nirumque cxa»quo definit, diserle s:c scrraone pro-
nunlians: Incorruptibilis non e$t ex operatione, 
Pater autem et mundi opifex ex operalionibus nomi-
uaiur. Si igiiur idem est Palrem et mundi opiGcem 
ipsum dici, quia operalio sit ei ambortim nominum 
causa, necesse est omuino operalionum effecia eo-
genere se babere inier se, ex eo ipso quod ex ope-
ralione sirailiter sint. Hoc autem ad quem blas-
pbemise lerminui» per con9equenUam eflcrtur, cui-

ενεργείας εΐναι τήν Αφθαρσίαν αύτοΰ, ώς διά τούτον 
τήν χατά τοΰ Μονογενοΰς παραλλαγήν Πατρδς δει
κνύων ; ΕΙ μέν γάρ φθαρτδν υποτίθεται τδν κτιστδν 
έαυτοΰ θεδν, καλώς τή τοΰ φθαρτού πρδς τδ άφθαρ
τον διάφορη, τήν χατά τήν φύσιν παραλλαγήν άπο-
δείκνυσιν. Εί δέ ανεπίδεκτος φθοράς ωσαύτως έκάτε-
ρος, χαϊ ούτε τδ μάλλον, ούτε τδ ήττον έν τή χατά 
φύσιν αφθαρσία καταλαμβάνεται* πώς δείκνυσι του 
Πατρδς πρδς τδν μονογενή Υίδν τδ άσύγκριτον ; *Ή τί 
βουλεται τδ μή έξ ενεργείας προσμαρτυρεΙσΟαι τ ψ 
Πατρ\ τδ άφθαρτον; "Αλλ* έκκαλύπτει τδν σκοπδν τ ψ 
μετά ταΰτα λόγψ · ούκ έξ ενεργειών, φησ\ν, άφθαρτος 
έστι καί άγέννητος, ώς Πατήρ δέ κα\ δημιουργός. 

Β 
Τούτψ μοι προσέχειν μάλιστα τδν άκροατήν άξιώ. 

Πώς ταύτδν οΓεται τών δύο τούτων ονομάτων τδ ση
μαινόμενον, τής δημιουργίας, λέγω, καν τής πατρόττη· 
τος* ένέργειαν γάρ είναι τούτων έκάτερον επίσης ορί
ζεται, σαφώς ούτως διαγορεύων τψ λόγψ, δτι "Αφθαρ
τος μέν ούχ ενεργεία έστϊν, Πατήρ δέ χαΧ δη
μιουργός έξ ενεργειών ονομάζεται. ΕΙ τοίνυν ταύ
τόν έστι Πατέρα τε κα\ δημιουργδν αύτδν λέγεσθαι, 
τψ τήν ένέργειαν αμφοτέρων αύτψ γίνεσθαι τών ονο
μάτων αίτίαν, ανάγκη πάσα κα\ τά τών ενεργειών 
αποτελέσματα δμογενώς Ιχειν άλλήλοις, κατ* αύτδ τδ 
έξ ενεργείας ομοίως είναι. Τοΰτο δέ πρδς ποιον 
βλασφημίας πέρας διά τής ακολουθίας εκφέρεται, 

t is perspicuum est scienli cernere quid cuique con- Q παντι δήλόν έστι τψ έπισταμένψ βλέπειν πρδς το 
col- άκόλουθον. Έγώ δ* δσα περ\ τούτων λογίζομαι, βού-sequatur. Ego vcro quaecunque de his rattone 

ligo, sermonum disquisitioni volo adjicere. Fieri 
non polest, ut operalio rci alicujus eflfectrix ipsa 
per se subsislal, si non subest aliquid quod opera-
tionis mottim suscipiat, vcluli operari dicimti9 eum 
qui ses procudit, eifici vero materiam quac arti sub-
jecla cst. Ergo baec inter se necessariam quamdara 
relatioiicni habcnt, eflicax el palibilis facullas, quo-
rum si raiione allerum fuerit scparalum, non in 
seipso per se alterum constilerit. Si enim non 
fuerit quod palilur, quod agal non eril . Quid igitiir 
ex boc conficitur, si non per ae consistit operatio 
rei aiicujus eCTectrix, si non adsil aubjccitim pa-
tiens? Pater aulem, sicut isli aiunt, nihil aliud est 

λομαι προσθεΤναι τή συνεξετάσει τών λόγων. Ούκ 
Ιστιν ένέργειαν άπεργαστικήν τίνος πράγματος αυ
τήν έφ* εαυτής συστήναι, μή τίνος υποδεχόμενου της 
ενεργείας τήν κίνησα · οίον ένεργεΤν τί φαμεν τδν 
χαλκεύοντα, ένεργεΤσθαι δέ τήν έγκειμένην ύλην τή 
τέχνη. Ούκοΰν άναγχαίαν Ιχει τινά σχέσιν ταύτα πρδς 
άλληλα ή ενεργητική κα*ι ή παθητική δύναμις , ών 
εί χωρισθείη τψ λόγψ τδ έτερον, ούκ άν έφ* εαυτού 
συσταίη κα\ τδ λειπόμενον. Εί γάρ μή τδ πάσχον εΓη, 
τδ ενεργούν ούκ Ισται. Τί ουν έκ τούτου κατασκευά
ζεται , εI ού συνίσταται καθ* έαυτήν ή ενέργεια, ή 
άποτελεστική τίνος πράγματος, μή υποκειμένου τοΰ 
πάσχοντος ; Ό Πατήρ δέ, καθώς ούτοί φασιν, ουδέν 

quam operatio: palibilis igilur per ha?c unigenitus D έτερον έστιν ή ενέργεια · παθητδς άρα διά τούτων δ 
Filius demonslratur, ad molionem operationts quse 
ipsum subsisterc facii cfformalus. Qiiemadmodura 
enim universi condilorem dicimus, paitbiletn ali-
quam cl facile cedentem materiam subjecisse, sic-
que efficacem sui ipsius operatricero essenliam cffe-
cisse: in eensibilibus quidem varias el innlliformes 
subjecto qualitales ad cujusque corum qu* fiunt 
effeclionem artificiose inserentem ; al vero in intel-
ligibilibus altero modo, non quatilalibus sed ete-
ciivis impulsionibus conformanCem subjeclum. Sic 
ncccssario si eflRcaciam quis definiai paterniialem, 
ηοη aliter demonslrabit esse Fitii sabsistentiam, 
ivisi per aliquam patibilem materiam omnino abso-
!uVjm..Si enim impatibilis existimaretur, renitens 

μονογενής Υίδς άποδείκνυται, πρδς τήν κίνησιν της 
ύφιστώσης αύτδν ενεργείας τυπούμένος. "Ως γάρ τδν 
τοΰ παντδς δημιουργόν φαμεν παθητικήν τινα χα\ 
εύεικτον ύλην ύποβαλ)»όμ^νον ένεργδν έαυτοΰ τήν 
δημιουργικήν ουσίαν ποιήσαι· έπ\ μΑν τών αισθητών, 
τάς ποικίλος τε χα\ πολυειδεις τψ ύποκειμένψ ποιότη
τας πρδς τήν έκαστου τών γινομένων άπεργασιαν 
τεχνικώς επιβάλλοντα, έπ\ δέ τών νοητών Ετερον τρό
πον ούχ\ ποιότησιν, άλλά προαιρετικαΓς όρμαΐς δια-
μορφοΰντα τδ ύποκείμενον. Ούτως έξ ανάγκης εί 
ένέργειαν τις όρίζοιτο τήν πατρότητα, ούκ άλλως 
αποδείξει τοΰ Υίοΰ τήν ύπόστασιν , εί μή κατά τινα 
παθητήν πάντως άπεργασθεΐσαν ύλην. ΕΙ γάρ απαθής 
νομισθείη, αντίτυπο; πάντως ή απάθεια τώ ένερ-



1037 CONTRA EUNOftf 1UM, LIB. XI I . 105» 

γοΰντι γενήσεται, κωλυόμενης δε της ενεργείας, ούκ Α plane inipalibililas operanti foret; impedila autem 
έσται πάντως τδ ενεργού μενον. Ός δυοίν θάταρον, ή 
παΟητήν διά τούτων τού Μονογενοΰς τήν ουσίαν 
ποιήσουσιν, Γνα τήν ένέργειαν δέξηται, ή τοΰτο διά 
τδ προφανές τής ασεβείας όκνοΰντες, τδ μηδέ δλως 
αυτήν είναι κατασκευάζουσιν. "Ο γάρ παθεΐν άποπέ-
φυκεν, ουδέ τήν ποιητικήν ένέργειαν έφ* εαυτού πάν
τως προσίεται. Ό τοίνυν ενεργείας τινδς αποτέλεσμα 
τδν Υίδν διορίζων, Ιν τι κα\ τούτον τών παθητών 
διορίζεται, δσα δι* ενεργείας Ισχε τήν πρδοδον · ή 
εΓπερ άρνοΐτο τδ πάθος, κα\ τήν ύπόστασιν αύτοΰ 
μετά τοΰ πάθους άρνήσεται. Άλλ* επειδή καθ' έκά
τερον τών κατά τδ διλήμματον προφαινομένων ή 
ασέβεια, κα\ τδ μή εΐναι λέγειν, κα\ τδ παθητδν αύ
τδν οΓεσθαι, πρόδηλος ή αλήθεια, διά τής τών άτοπων 

operalione non erit omnino quod efficitur. Ha ul 
duorum allerum, vel paiibilem per haec Unigenili 
cssentiam facienl, ut operationem capiat; vel hoc 
propler evidenlem impielalem vercntcs, neque pe-
nitus ipsam esse pneslruunt. Quod enim pali na-
lura abhorrel, neque effeclricem eflicaciam in sc-
ipsum omnino admiliil. Qui igitur alictijus opcra-
lionis eflectum Filfnm definit, bunc eliam unura 
quid eorum quse pati nata sunt definil, quxcunque 
per operationem proccssum babent, vel siquidera 
perpessionem neget, cliam ipsius subsislentiam cum 
perpessione negabit. Sed quoniam secundum ulrum-
que eorum q u » per dilemnia demonstrantur, im-
pietas est, el non esse dicere, et ipsum patibilem 

αναιρέσεως αναφαινομένη. ΕΙ γάρ κα\ αληθώς Ιστι, D esse pularc, manifesta veritas quae per falsorttm 
xa\ παθητδς ούκ Ιστιν, δήλον δτι ούκ έξ ε ν ε ρ γ έ ς 
έστΊν, άλλ' ώς είκδς άληθινδν είναι θεδν έκ τοΰ αλη
θινού θεοΰ τοΰ Πατρδς, άπαθώς έξ άϊδίου άπαυγα-
σθέντα τε κα\ έκλάμψαντα. Άλλά κατ* αυτήν τήν 
ουσίαν, φησΊν, άφθαρτος έστιν δ θεός* τί δέ άλλο 
τών θεοπρεπών νοημάτων ούκ αυτής Ιχεται τοΰ Υίοΰ 
της ουσίας; Τδ δίκαιον, τδ άγαθδν, τδ άΐδιον, τδ τοΰ 
κακού παντδς άνεπίδεκτον, τδ έν παντΛ τψ κατά τδ 
άγαθδν νοουμένψ άπεριόριστον. Άρα τίς έστιν δ λέ
γων, έπίκτητόν τι τών καλών είναι τή θεία φύσει, 
και ού πάν δ τί πέρ έστι καλδν εκείθεν τε άφορμάσθαι, 
και fcv αυτή θεωρεΤσθαι; Ούτω τοΰ προφήτου λέγον
τος, οτι εΓ τι καλδν, αύτοΰ, κα\ εΓ τι άγαθδν, παρ* 

abolitioncm elucet. Si enim eliam vcre est, cl pa-
libilie non est, perspicuum ex operationc ipsuni non 
esse, sed sicui consentaneum cst, verum cssc Deum 
ex vero Deo Patre, impatibililer ex scterno splendc-
scenlcm ct irradiantem. Sed, inqtiil, sccundum 
cssentiani incorruplibilis cst Deus. Quid aliud eo-
mm quae Dcum decere inielligunliir non ipsam 
Filii esscntiam possidcnt? Juslum, bonttm, acler-
num, nullius mali capax, in oinni eo quod secun-
dum bonum inlelligitur infinilum. Yerum quis est 
qui dicat aliquid eorum qu;e sunl pulchra et pra-
clara, divina? nalurap esse adventiliutn, et non quid-
quid cst pulcbrum illinc proflcisci, et in ea consi-

αύτού έστι. Συνάπτει δέ τούτψ, τδ καί άγέννητον κατ* £ derari, sic dicente prophela, qtiod si quid pulcbrum 
ουσίαν είναι. 'Εγώ δέ εί μέν ούτω νοών τοΰτο λέγει, 
δτι άγέννητδς έστι τοΰ Ηατρδς ή ουσία, συντίθεμαι 
τ φ λεγομένψ, κα\ ο,ύκ αντιβαίνω τψ δόγματι. Ουδέ 
γ ά ρ τ ι ; δλως τών ςύσεβούντων γεννητδν είναι τδν 
Πατέρα τοΰ Μονογενοΰς υποτίθεται. Εί δέ τοΰτο μέν 
ενδείκνυται κατά τδ σχήμα τοΰ λόγου, κατασκευάζει 
δέ τδ αυτήν τήν άγεννησίαν ουσίαν είναι, τοΰτό φημι 
€<7ν μή παραδραμείν άνεξέταστον, ώς άν μή λάθοι 
τούς εύεξαπατήτους πρδ; τήν συγκατάθεσιν τής βλασ
φημίας ύποποιούμένος. "Οτι τοίνυν άλλο τι τής άγεν

νησίας έστ\ κα\ ά*έννητος, αμιγή κα\ καθαράν ού-
dav πάσης έτερότητος κα\ διαφοράς. Πιρ\ τοΰ θεου 
ταΰτα λέγει, οδ τήν ουσίαν (Λ) άφθαρσίαν τε και 
Αγεννησίαν είναί φησι. Τρία τοίνυν έπ\ θεοΰ είπεν 
ονόματα, τήν ουσίαν, τδ άφθαρτον, τδ άγέννητον. ΕΙ 
μία τών τριών τούτων ονομάτων έπ\ θεοΰ έστιν ή 
έννοια, ή θεότης ταΰτα τά τρία πάντως εστίν, ϊ ) ς 
«Γ τις λέγοι τδν άνθρωπον χαράκτηρίσαι βουλόμε-
νος λογικδν αύτδν είναι, γελαστικόν τε κα\ πλα-
τυώνυχον. Έ φ ' ψ διά τδ μηδεμίαν κατά τήν φύσιν 
έν έκάστψ διαφοράν εΐναι ΙσοΑυναμείν τε άλλήλοις 
τά ονόματα λέγομεν, κα\ έν είναι τψ ύποκειμένψ 
τά τρία, τήν ανθρωπότητα, τήν διά τών ονομάτων 
υπογραφείσα ν. Εί τοίνυν τούτο Ιστιν ή Οεότης, ή 
Αγεννησία τε καί ή αφθαρσία και ή ουσία, κατά πά
σαν ανάγκην έν τή τού ένδς τούτων αφαιρέσει, συν-

(α) Deesl altquid quodsupple ex Boico, δτι τοίνυν 
άλλο τι τής άγεννησίας έπ\ τδ νόημα, κα\ άλλο; τ ή ; 
θείας ουσία;, δ λόγο; έξ αυτών τών παρ* αυτού 
λεγομένων εστν.ν ό έλεγχος. Κατά αυτήν φησι τήν ού· 

est, ipsius, el si quod bonum, ab ipso esi? Cum 
boc aulem copulat ingcnitum etiam secundum es*> 
senliani esse. Ego equidcm si ita scntiens boc dicit* 
quod ingcnila est Pairis essenlia, dicto asscntior, 
neque dogmalt rcsisio. Nulhis enim prorsus pie 
viventium Patrem Unigeniti essc genilum ponit. 
Quod si hoc quidcm demonstraltir secundum figu-
ram sermonis, astruil aulem άγεννησίαν, et esscn-
tiam idem esse, hoc non praetereundum esse inex-
cussuin dk 0, ut non laleat deceptu faciles ad assen-
fiioncm blaspbemise pellircre. Quod igilur aliud quid 
ab ingeniii actione est etiam ingenitus, immislam et 
puram ab omni divcrsitatect diflerentia. De Deo baec 
dicit, cnjus essentiam incorruplibilitalom, etingene-
rabilitatein esse asserit. Tria igitur in Deo dixit no-
mina,essenliam, incorruptibilc, ingcnilum. Si horuni 
Irium noniiuum in Deoesl nna eademque nolio, dci-
tas hacc Iria prorsus esl. Ul si quis diceret, bomincm 
exprimere volens, ralionalem ipsiiin cssc, risibilem 
el laliunguem. In quo proplered quod nulla ost secun-
dum naturam in unoquoque diflerentia, licec nonilna 
interse vimxqualem baberedicimus,ct unumessein 
subjeclo haec tria, nenipe humanilatcm per nomina 
descripiam.Siergohoc csldcίtas,ncnlpeάγεvvησία cl 
incorruplibilitaset cssentia, omni ncccssitate borunt 
uno sublato simul oliam deilas lollilur. Ut enim si 

σίαν άφθαρτος έστι κα\ άγέννητος, αμιγή κα\ καΟα-
ρας ούστις πάσης έτερότητος κα\ διαφοράς, π:ρ\ θεοί 
ταύτα λέγει, ού τήν ουσίαν. 
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quis dixeriC nequc rationis parlicipem, neque ad Λ αναιρεί χα\ τήν θεότητα. Ό ; γάρ τον μή λογικδν οΰδ*ί 
ridcndum aplum nalura; neque hominem csse asse-
rtteril. Ita el in liis tribns nominibus, ingeniio dico 
ct incorruplibili, et essenlia, si per baec deilas no-
lificatur, quando unum aliquod borum trium non 
adesl, procul dubio in eo quod superest aboliCa est 
dcitalis ratio. Ergo respondeat quam de Deo uni-
genilo babet upinionem: gcnitum ipsum, an inge-
nilum pulet; gcnitum dicel omnino, siquidem suis 
dictis non repugnct. Si igitur idem esl cum inge-
nito, es9entiaque et incorruptibile, per qux divini-
tas dignoscitur; cui non adesl ingerilum, simul 
ab boc ablata est plane essenlia et quod incorru-
plibile, quibus remotis deilas necessario eximetur. 
Quamobremadduplicera terminum secundum eoruro 

γελαστικδν εΓποι τις άν, ούδε άνθρωπον · ούτως κα\ 
έπ\ τούτων τών τριών ονομάτων, τού τε άγεννήτου, 
φημ\, κα\ τού άφθαρτου καί τής ουσίας, εί οιά τού
τ ο ι ή θεότης χαρακτηρίζεται, δταν Ιν τι τών τριών 
μή ύπάρχη, διεγράφη πάντως τώ λείποντι και ό της 
θεότητος λόγος. Ούκούν άποκρινάσθω, τίνα περί τού 
μονογενούς θεού Ιχει τήν δόξαν, γεννητδν αύτδν ή 
άγέννητον οΓεται; Γεννητδν έρεϊ πάντως, εΓπερ τοις 
Ιδίοις μή μάχοιτο. ΕΙ ούν ταύτόν έστι τψ άγεννήτψ ή 
ουσία τε κα\ τό άφθαρτον, δι' ών ή θεότης γνωρίζε
ται, ψ μή πρόσεστι τδ άγέννητον, συναφήρηται τού
του πάντως ή ουσία τε κα\ τδ άφθαρτον, ών μή παρόν
των, καί ή θεότης κατά πάσαν ανάγκην έξαιρεθήσεται. 
Ούκούν εις διπλούν πέρας τής κατά τό βλάσφημον αύ-

blaspbemiam consequentiae ratio pervenit. Si enim Β τών ακολουθίας δ λόγος κατήντησε. Εί γάρ κατά τον 
secandum idem significatum in Deo dicilur essen-
tia el incorruptibililas el ingeniluin, manifeste de-
monslralus est bic novus Dei fabricalor, Filium ab 
eo crcalum, corruptibilem etiara cognoscere, quia 
non ingenitum noscal; ncc boc solum, sed etiain 
fundilus non subsislenlem, quia non possil ipsum 
in dcitate intueri, in qno ingcnilum non cern;tur, 
siquidem idem ingenitum el incorruplibile cum ea-
senlia opinatur. Quoniam vero in bis perspicua est 
pemicies, miseris aiiquis consulal, ul ad id quod 
guperesl ratione convertaniur, nec reluctenlur cx 
nianifesto contra veritatcm, sed asseutianlur horuin 
singulorum nominum proprium esse significatum. 

αύτοΰ σημαινόμενου λέγεται έπ\ τοΰ θεοΰ ή ούσ^α τε 
κα\ή αφθαρσία, κα\ τδ άγέννητον^σαφώς άποδέδεικται 
δ καινδς ούτος θεοποιδς τδν παρ* αύτοΰ κτισθέντα 
Υίδν, φθαρτόν τε γινώσκων, διά τδ μή γινώσκειν 
άγέννητον · κα\ ού τοΰτο μόνον, άλλά κα\ παντελώς 
άνυπόστατον, διά τδ μή δύνασθαι αύτδν έν θεότητι 
βλέπειν,ψούκ ενθεωρείται τδ άγέννητον, εΓπερ ταύτδν 
τδ άγέννητον τε και άφθαρτον τή ουσία οΓεται. ΈπεΙ 
δέ πρόδηλος έν τούτοι; έστ\ν ή απώλεια, συμβουλευ-
σάτω τις τοις δειλάίοις έπι τδ λειπόμενον τραπήναι 
τψ λόγψ, κα\ μή ζυγομαχείν έκ τοΰ προδήλου πρδς 
τήν άλήθειαν άλλά συντίθεσθαι Γδιον έκαστου τούτων 
είναι τών ονομάτων τδ σημαινόμενον, δπερ μάλλον 

quod quidcm magis quis pcr ea quae opponunlur άν τις διά τών άντιδιαστελλομένων νοήσειε. Τότε γάρ 
. . ι ι ?. ? · ί . · · άγέννητον τή πρδς τδ γεννητδν αντιδιαστολή έξευ-

ρίσκομεν, κα\ τδ άφθαρτον τή πρδς τδ φθαρτδν παρα
θέσει γνωρίζεται, κα\ ή ουσία τή πρδς τδ άνυπόστα
τον παραλλαγή θεωρείται, 'βς γάρ δ μή έγεννήθη» 
άγέννητον λέγεται, κα\ δ μή φθείρεται, άφθαρτον · 
ούτω; και τδ μή άνύπαρκτον, ουσίαν κατονομάζορυιν· 
Κα\ τδ έμπαλιν ώς τδ γεννητδν ούκ άγέννητον λέγο
μεν, κα\ τδ φθαρτδν ούκ άφθαρτον όνομάζομεν. Ού -
κοΰν ουσία μέν έν τψ εΐναί τι κατανοείται· τδ δέ 
άγαθδν ή τδ φθαρτδν, έν τώ ποταπδν είναι. "Αλλος 
ούν ό τοΰ είναι λόγος, και έτερος δ τδ πώς, ή τδ ποιον 
δι* έαυτοΰ σαφηνίζων. 

Καί μοι δοκεί καλώς Ιχειν ύπερβάντι τήν διά μέ-

inleHexcril. Nam ct ingenilum per geniti opposi-
lionem invenimus, el incorniptibile per corrupli-
bilis apposilionem cognoscitur, et essenlia per riis-
crimcn cuin co quod non subsistil speclaiur. Sicut 
cnim quod non genilum esl, ingenitum diciiur, cl 
quod non corrumpiltir, incorruptibile: sic quod 
non cst non exsistens, essenliam nominamus. Et 
contra sicut gcnilum non dicimus ingcnitum, sic 
quod corruplibile est, non incorruptibile nomina-
inus. Ergo essenlia quidem in eo quod csl aliqnid 
inlclligilur: bonum autcm vet corruplibile, quale 
quid esse indical. Alia igilur essenliae ratio, ct alia 
qu% quomodo, vel quale pcr se declarat. 

Ac mibi prasclare babere videtur, si inlermediam 
nauseam superavero (sic enim arbilror oporterc D σου ναυτίαν (ούτω γάρ οίμαι χρήναι τάς ανόητους 
amenles ejtis contra commcntationcm aggressiones 
nominare), dum cupidus immoror in proposita no-
bisnolione. Qiiaecunque enim ad eversionem eorutn 
qux dc commenlalione a magistro considerata sunt, 
vcluii quiddam succus piluitosus ab hoc scriptorc 
evomila sunt, lalia sunt ut nibil periculi legenlibus 
prxbeant, o.lsi admodum aliquis fueril slolidus, 
el cui verba dare sil facile. Quis euim ita menlis 
inops et vccors, ut quae exempli gratia de fruinenio' 
a doclore posita sunt, quibus velul arlem quamdam 
et aditum ad sublimium conlemplalionem audilori 
supponebal, baec duni exiliter Eunomius dc essentia 
Dei nniversorum sermonibus accommodal, arbilre-
lur ipsura aliquid dicere, et cum aliqua solcrlia 

αύτοΰ κατά τής έπινοίας επιχειρήσεις κατονομάζειν), 
τψ προκειμένψ ήμίν έμφιλοχωρήσαι νοήματι. Τά 
γάρ δσα πρδς άνατροπήν τών περ\ τής έπινοίας τψ 
διδασκάλψ τεθεωρημένων ύπδ τοΰ λογογράφου, καθά
περ τις χυμδς φλεγματώδης έξήμεσται, τοιαύτα 
έστιν ώς μηδένα κίνδυνον παρέχειν τοίς έντυγχάνουσι, 
κάν σφόδρα τις ηλίθιος ών κα\ εύπαράγωγος τύχτ^.Τίς 
γάρ ούτως Ιξω διανοίας έστϊν, ώστε τά ύποδειγμα-
τικώς περ\ τοΰ σίτου παρά τοΰ διδασκάλου τεθέντα, 
δι* ών οίονε\ τέχνην τινά καί Ιφοδον πρ*>ς τήν τών 
υψηλών θεωρίαν τψ ακροατή ύπετίθετο, ταΰτα ψιλώς 
τού Εύνομίου τοίς περ\ τής ουσίας τοΰ θεοΰ τών όλων 
έφαρμόζοντος λόγοις, οίηθήναί τι λέγειν αυτόν, κα\ 
μετά τίνος άγχινοίας κατά τής αληθείας τεχνάζε-
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σθαι; Τδ γάρ φάσκειν αύτδν πρεπωδεστάτην αίτίαν Α conlra verilateni archUeciari? Nam quod ipsc asso-
rat causam in Deo decenlissimam Fiiiuin gigncndi, έπ\ τού θεού του γεννήσαι τδν Τίδν είναι τήν άδέσπο

τον έξουσίαν, κα\ τήν άνυπέρβλητον δύναμιν, δπερ 
ού περί τού κόσμου μόνον κα\ τών έν αύτφ στοιχείων, 
άλλά κσΑ περ\ τών ερπετών κα\ θηρίων έστιν είπείν 
κα\ τούτο ώς πρέπον έπ\ τής τού μονογενούς θεού 
ύπολήψεως τδν σεμνδν θεολόγον έκτίθεσθαι · ή τδ 
λέγειν κα\ πρδ τής τών ονομάτων γεννήσεως Άγέννη
τον, ή Πατέρα, ή τά λοιπά τών ονομάτων προσαγο-
ρεύεσΟαι τδν θεόν · καθάπερ δεδιότα, μή τού ονόμα
τος παρά τοις μήπω γεγονόσι σιωπηθέντος, έαυτδν 
αγνοήσειεν , ή είς λήθην εαυτού πέσοι, τή σιωπή 
του ονόματος δ έστιν άγνοήσας. Ή δέ χλευαστική 

esse liberarn potestalem et virtulem superexcelleu-
tem, quod quidem non solum de mundo el de elc-
mcnlis in ipso conlenlis, sed etiam de repiilibus 
et feris licet dicere; el boc ut decorum in unige-
niti Dei existimatione gravem et veneranduui 
tbeologuiD exponere, vel dum dicil etiam ante ortum 
eorura qu4 nominanl, ingeniium, vel Patrem, vel 
reliqua nomina, Deum appellari, quasi metual ne 
nomine apud res nondum natas tacito seipsum igno-
rarit, vel in sui ipsius oblivionent inciderit, silen-
tio nominis quid sit nesciens. At illa cavillaloria 

τών ημετέρων λόγων καταδρομή, δσον τδ δριμύ τε JJ noslrorum sermonum insectalio, quanlum acrimo-
κα\ Αγχίνουν έχει, δι* ών κατασκευάζει τδ άτοπον, δτι 
6 πρδ πάντων αίώνων κα\ χρόνων κα\ πάσης αίσθη-
τής τε και νοητής φύσεως γεγονώς Πατήρ, πώς 
περιμένει τούς ανθρώπους, ίνα διά τής τούτων όνο-
μασθή έπινοίας, ούκ ονομαζόμενος, ώς φησιν εκείνος, 
ούτε ύπδ τού Ylojj, ούτε ύπδ τών δι' εκείνου γενομέ
νων νοητών ουσιών; Ούδένα γάρ ούτως οίμαι κορύ-
ζης είναι βαθείας μεστδν, ώς άγνοεϊν δτι δ μονογενής 
θεδς, ό έν Πατρϊ ών, καί έν αύτφ τδν Πατέρα βλέ
πων, ονόματος ή βήματος πρδς τήν τού υποκειμένου 
γνώσιν ούκ έπιδέεται, ούτε τδ Πνεύμα τδ άγιον, τδ 
τ ά τού θεού βάθη διερευνώ μενον, διά τής ονομαστι
κής προσηγορίας πρδς τήν τού ζητουμένου γνώσιν 
ενάγεται. Ούτε ή ασώματος τών ύπερκοσμίων δυνάτ 

niae et solertiae habel, quibus absurdom conslrui^ 
quod qui ante omnia sa?cula et tempora, et omneui 
sensibilem et intelligibilem naluram, fuit Paler, 
quomodo homines exspeclat, ut per commenlalio-
nem his appellalioiiibus nominetur, qui non nomi-
nabatur, ut ail ille, neque a Filto, ncque ab nllis 
per illura factis rebus inteUigibilibus? Nullum cnim 
ila profunda gravedine oppletum pulo, ul ignorei 
quod unigenitus Deus, qui in Patre est, et in sc-
ipso Palrcra v ide l T 1 , noraine vel verbo ad subjccli 
cognilionem non indiget, neque Spirilus sauclus, 
qui eliam Dci abdilissiina riinatur 7*, per notnina-
livam appcllalioncui ad ejus quod quxrilur cogni-
lionem adducitur. Neque incorporca iransmunda-

μεων φύσις, φωνή κα\ γλώττη κατονομάζει τδ θείον C narum virtultim nalura vocc el lingua numcn no-
άπ\ γάρ τής άθλου κα\ νοεράς φύσεως, ή κατά τδν 
νούν ενέργεια λόγος έστ\ν, ουδέν τή υλική τών οργά
νων υπηρεσία συγχρώμενος. Κα\ γάρ έπ\ τής άν-
Ορωπίνης φύσεως , ουδέν άν έδέησεν ήμϊν τής τών 
βημάτων τε κα\ όνομάτο>ν χρήσεως , εί δυνατδν ήν 
γυμνά προδεικνύειν άλλήλοις τά τής διανοίας κινή
ματα. Νυν\ δέ τών έγγινομένων ήμϊν νοημάτων, διά 
τδ τή σαρκίνη περιβολή τήν φύσιν ημών περιείργε-
σΟαι, φανερωθήναι μή δυναμένων, άναγκαίως καθά
περ σημεία τοίς πράγμα σι τάς ποιας τών ονομάτων 
θέσεις έπιβαλόντες, δι" εκείνων τάς τού νού κινήσεις 
άλλήλοις δημοσιεύομεν. Ει δέ πως ήν άπογυμνούν 
έτέρως τά τής διανοίας κινήματα, χαίρειν τήν περι-
οδικήν τών ονομάτων ύπηρεσίαν έάσαντες, τηλαυγέ-

minat: nam in naiura immatcriali el intelligenle, 
actus qui fit sccundum meniem, senno est, niliil 
maieriali inslrunisntorum ininislerio utcns. Elcnini 
in bumaua natura, non nobis verborum el nomimun 
usu opus essel, si possemus nudas menlis impul-
siones, et aniu.i sensa palefacere. Nunc aulcm cum 
in nobis uoiiones ingenerentur, proplorca quod 
carnali amiclu nalura prapcdila est, cum non pos-
sint declarari, necessario lanquam signiact notis 
quihusdam nominibus impositis illas mentis nolio-
nes vicissim expromimus. Quod si aliquo modo 
liceret cogilalionis agilaliones denudare, periodicam 
noininum operaui valere jubenles, fulgentius et 
purius inler nos conversaremur, ipsain rerum naiu-

orxpov άν κα\ καθαρώτερον άλλήλοις συνεγενόμεθα, D r a m , i n qua inens occupatur, cogilalionis impulr 
αύτήν. τήν τών πραγμάτων φύσιν, περι ήν ό νούς 
καταγίνεται ταίς τής διανοίας όρμαϊς έκκαλύπτοντες. 
Νυν\ δέ τούτου χάριν τφ μέν τινι τών δντων δνομα 
ούρανδν έθέμεθα, έτέρφ δέ γήν, κα\ άλλψ άλλο τι. 
ΚαΧ τδ πρός τί πως έχειν, ή τδ ένεργεϊν, ή τδ πά-
βχειν, πάντα ταύτα ίδιαζούσαις έπισημαινόμεθα ταϊς 
φωναϊς · ώς άν μή άκοινώνητός τε κα\ άγνωστος ή τού 
νού κίνησις έν ήμϊν μένοι. Ί1 δέ ύπερκόσμιος εκείνη και 
&0λος φύσις, τής σωματικής περιοχής ελευθέρα ούσα 
χ α \ άνετος, ούτε έπ\ τής υπερκείμενης φύσεως όνο-
αιάτων δέεται ή βημάτων, άλλ εϊπου και μνημονεύε
τ α ι παρά τής νοερός φύσεως λόγος τις έν ιεραϊς Βί-
4?λοις άνάγραπτος, ημών ένεκεν τών άκουόντών τδ 

sionibus recludentes. Nunc autem hujus gralia sin-
gulis rebus uomen pusuimus, alii quidetn coclum, 
alii vero terram, el alii quid aliud. Et quoniam 
aliud ad aliquid rclalionem habet, vel agit vel pa. 
litur, omnia bxc peculiaribusvocibus signiflcanius, 
ne incoinmunicabilis et incognila mentis notio i j i 
nobis residerel. Illa vero supermundialis el iinma-
lerialis naliira, qjux ab omni concreiione corporca 
iibcra e?t ci soluta, neque in seipsa, nequc in su-
pereniinenle nalura nominibus vcl verbie indigci, 
sed sicubi a nalura inielligcnte profcclus mcmoraiur 
scrmo aliquis in sacris Libris dcsci iplus, illud no-
slri cat i sa , qni andimus, dicitur, qui non aliomodo 

?» Joan. xiv, 0, 10. 7 1 1 Cor. u . 
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possumus quod dcclaralur pereipeie, quod non per ^ τοιούτον λέγεται, τών αδυνατούντων τούτων Αλλψ 
τρόπω μαθείν τδ δηλούμινον, μή δια φωνών καλ βη
μάτων έξαγγελλόμενον. Καν δ Δαβίδ έν Πνεύματι 
λέγει τψ Κυρίψ παρά τού Κυρίου τι λέγεσθαι, Δα
βίδ ό λέγων έστ\ν, δ μή δυνάμενος έτέρως ήμίν τήν 
τού νοηθέντος διδασκαλίαν ποιήσασθαι, εί μή διά 
φωνών κα*ι βημάτων τήν έγγενομένην αύτψ θεόθεν 
τών μυστηρίων κατανόησιν έρμηνεύσειε. 

Πάντα τοίνυν τά κατά τής έπινοίας αύτψ φιλο-
βοφηθέντα βήματα, παραδραμείν οίμαι καλώς έχειν, 
κάν μανίαν έπικαλή τοίς τδ τής Οεότητος δνομα 
πρδς δήλωσιν τής ύπερεχούσης δυνάμεως παρά αν
θρώπων οίορυένοις δι* έπινοίας λέγεσθαι. Τί μέν γάρ 
ούτος νοών, δισ,σύρειν οίεται δείν τήν έπίνοιαν, έκ τών 
εκείνου πάρεστι λόγων τούς βουλομέ'νους διδάσκεσθαι. 

Β Οία δέ ημείς ύπολαμβάνομεν περ\ τής τών ονομά
των χρήσεως, έν τοίς κατόπιν βίρήκαμεν. "Οτι τών 
πραγμάτων εχόντων ώς έχει φύσεως, τάς ερμηνευτικός 
τών δντων φωνάς, ή τεθείσα παρά τού θεού τή φύσει 
ημών λογική δύναμις εύρατο. rQv εί μέν τις τήν αί
τίαν είς τδν δεδωκότα τήν δύναμιν αναφέρει, ούτε 
ημείς άντιλέγομεν ώσπερ καί τδ κινεισθαι κα\ τδ 
δρ$ν, και τά λοιπά διά τών αίσθήσεων ένεργεϊν παρ' 
εκείνου λέγομεν γίνεσθαι, παρ* ού τήν τοιαύτην έσχή-
καμεν δύναμιν. Ούτως ούν κα\ τού όνομάζειν θεδν 
τδν δντα κατά τήν φύσιν δπερ έστ\ν, ή μέν αίτία κατά 
τδν κοινδν λόγον είς αύτδν εκείνον τήν άναφοράν 
έχει · ή δέ εξουσία τού τά νοηθέντα πάντα τοιώσδβ 
ή ώς έτέρως κατονομάζειν, έν τή φύσει κείται · ή εΓ· 

voces et verba cnunlialur. Et si David iu Spirilu 
dicii Domiuo a Domino aliquid d i c i 7 < , est Oavid 
qui loquilur, qui non polest aliler nobis rei inlel-
leciae doctrinam tradere, nisi per voces et verba 
ittysleriorum cogtHtionera a Deo in ipgo ingenera-
lam interpretelur. 

Oinnia igitur quae con(ra commentalionein ipse 
disseruit verba , oplimum practerh e arbitrar, tara · 
elsi insaniae accuset eoe qui dettatis nomen ad 
dechrationem supereroincntis yirtulis pulanl ab 
Jiominibus per cotnmenlaiiojicm dici. Quid enim 
hic intelligens putat oportere cominentalioiieni 
conviciis incessere, ex Wlius sermonibus licct , 
qui T O I U D I , doceri. Qualia autcm nos existima-
mus de nominum usu, in superioribus diximus. 
Quod cum iia se rcs babeant nt earura feri nalura, 
voces rerum inlerpreies ralionalis faculta» a Deo 
insita in nntura noslra excogilavit. Quarura si quis 
lausam io eura qui facullalem dedit, referat, ne-
que nos repugnabimus : sicul moYeri el videre, et 
icliqua pcr scnsus eflkere, ab ilio ficri dicimus a 
quo talem adepli sumus facullatem. Sic igilur 
causa quidero nominandi Deum qui cst sccundum 
iialurani qood quidem esl secundum communem 
rationera in illum ipsum debet refcrri : poteslas 
autem libera, sensa animi omnia ei cogilala sic 
vel aliter nominandi, in nalura sila est, quam sive 
qitis έπίνοιαν commentalionem, sive alio aliquo no- ς τε τις έπίνοιαν, είτε άλλο τι βούλοιτο λέγειν, ού βιοισό-
ininc velit appcllare non contcndemus. llujus ser- μεθα. Τεκμήριον δέ τού λόγου τούτο ποιούμεθα, τδ 
inonis cerlissimum argumenlum facimus, quod non 
apud omnes simililer quod Deus esl nominelur, 
sed ut cuique videtur, quod mtclleclura est inier-
preleiur. Quamobrem omnem ipsius vilera cl abje-
ctam de comuientatione garrulitaiem silcnlio prae-
tereunles, decreta tenebimus, tantuin nobis adno-
tantcs ex quibusdam eorum, quae in medio fut i l i -
tatis sive vaniloquii interjecta sunt, ubi pulat 
Dcum primis formalis parenlibus, veluii aliquem 
paedagogum vel grammatistam prassidentem, ver-
borura ct nominum doclrinam tradidisse : in quibus 
ait, ipeos primos a Deo effeclos, ?el continua serie 
cx illis genitos, nisi edocti fuisscnt, qitomodo res 

μεθα. Τεκμήριον δέ τού λόγου τούτο ποιούμεθα, · 
μή παρά πάσιν ομοίως τδ θείον κατονόμαζε σθαι , 
άλλά κατά τδ δοκούν έκάστοις τδ νοηθέν Ιρμηνεύε-
σθαι. Ούκούν πάσαν τήν συρφετώδη περ\ τής έπ ι 
νοίας αυτού φλυαρίαν σιγήσαντες, τών δογμάτων 
έξόμεθα, τοσούτον ήμϊν παρασημηνάμενοι έκ τίνων 
τών κατά τδ μέσον αύτώ τής κενοφωνίας παρεντχ-
θέντων , δπου οΓεται τδν θεδν τοις πρωτοπλάστοις, 
καθάπερ τινά παιδαγωγδν ή γραμματιστήν προκαβ-
ή μενον, {5η μάτων τε καί ονομάτων ύφηγείσθαι διδα
σκαλίαν ·έν οΓς φησιν, αυτούς τούς πρώτους ύπδ του 
θεού πλασθέντας, ή τούς προσεχώς έξ εκείνων φύν-
τας, εί μή έδιδάχθησαν ώς έκαστα τών πραγμάτων 
λέγεταί τε κα\ ονομάζεται, αφωνία κα\ άλογία συζήν. 

qnoequedicunlur et nominanlur, mutoset orationis D *α\ ουδέν άν, φησιν, τώνβιωφελών κατεπράξαντο, 
expertes vkuuroe fuisse; nihilque ait eorum quoe 
vitae humanse sunl ulilia peragerc potuisse, quia 
tncognila fuisscl ciijueque et inccrta senlenlia, 
penuria signiflcanlium, tiempe verborum et nomi-
num. Tanla cst hujus scriploris amenlia, ul non ei 
satis sit exislimare iialura* indilam a Deo faculia-
tem ad omnem melhodum raiionalis runctionis; 
sed nisi singula didrcisset, tanquam qui llebraeo-
rum vel Romanorum linguam ad verbum doceanlur, 
res ipsas quid sunt ignorare, ncquc igncm, neque 
aquatn, neque acreni, neque reliqua quae sunl, 
cognoscentes, nisi pcr imposila ipsis nomina dc 

άδηλου έκαστου διανοίας ύπαρχούσης δι* άπορίαν τών 
σημαινόντων, (δημάτων δηλαδή κα\ ονομάτων. Τοσ-
αύτη παραφροσύνη τού λογογράφου , ώς μή έξαρκεΤν 
ήγεϊσθαι τήν έντεθεϊσαν τή φύσει παρά τοΰ θεοΰ 
δύναμιν πρδς πάσαν μέθοδον λογικής ενεργείας, άλλ* 
εί μή τά καθ' έκαστον μάθοι, καθάπερ οί τήν τών 
•Εβραίων ή τών Τωμα ίων φωνήν διά λέξεων διδασκό
μενοι, άγνοεϊν τά πράγματα δ τί έστι, μή τδ πύρ, μή το 
ύδωρ, μή τδν αέρα, μή τά λοιπά τών δντων έπιγινώ-
σκοντας, εί μή διά τών επικειμένων αύτοίς όνομάτοτν 
τήν περ\ τούτου γνώσιν έκτήσαντο. Ήμεϊς δέ φαμβν 
δτ» ό τά πάντα έν σοφία ποιήσας, κα\ τδ λογικδν τοΰτο 

" Matlb. χχιι, 4 i ; Psal. c.ix. | . 



#045 CONTRA EciNOMIUM, LIB. X I I . iOtt 

κλάσμα ζωοπλαστήσας, μόνψ τψ έφεϊναι τή φύσει τδν Α bis cognilionem eseent adepli. Nos^autcm diciraus 
λόγον, πάσαν τήν δύναμιν τήν λογικήν έναπέθετο. Κα\ 
ώσπερ τήν έν τοϊς αίσθητηρίοις δύναμιν παρά τού 
πλάσαντος τδν δφθαλμδν κα\ φυτεύσαντος τήν άχοήν 
έν τή φύσει έχοντες, παρ* αυτών πρδς δ πέφυκε τών 
αισθητηρίων έν έκαστον, πρδς τούτο κεχρήμεθα, κα\ 
ού δεόμεθα, ούτε τού τά χρώματα κατονομάσαντος, 
ών ή ορασις την άντιληψιν έχει (άρκεϊ γάρ δ όφθαλμδς 
έαυτψ γενέσθαι τών τοιούτων διδάσκαλος), οΟτεών διά 
τής ακοής, ή διά τής γεύσεως, ή διά τής αφής αισθησό-
μεθα, άλλοτρίων πρδς τήν γνώσιν διδασκάλων δεόμεθα, 
οίκοθεν έχοντες έκαστου τών κατ' αίσθησιν έγγινορυί-
νων ήμϊν τδ κριτήριον. Ούτω φαμέν κα\ τήν διανοητικήν 
τής ψυχής δύναμιν τοιαύτην παρά τού θεοΰ γενομέ-
νην, άφ* εαυτής τδ λοιπδν κινείσθαι, κα\ πρδς τά 

quod ille qui orania in sapientia f e c i t n , el qui ra-
tionalem hanc creaturam effinxit, hoc solo quod in 
cjus nalura ratio inest, omnem ralionalem faculla-
tcm indidil. Et quemadmodum iu seniiendi instru-
mewtis facultatera ab eo qui finxit oculum, et ab 
eo qui plantavit aufem in nalura habenles, abipeis 
ad quod inslrumeutorura eenliendi unumquodque 
naiura comparatum esl, ad boc usi sumus, neque 
egemus eo qui colores norainet, qucrum visus 
perceplionem babet: sufficit enim quod oculus sibi 
sil lalium magisler: neque eoruro qiiae per audi-
tum, vel per jjuslum, vel per tactum senlimus, 
alienis ad cognitionem doctoribus indigemus, e domo 
babcnies cujusque eoriim quae per sensum ingene-

ποάγματα βλέπει ν · κα\ ώς άν μηδεμίαν σύγχυσιν ή Β raolur nobis judicandi instrumentum. Sic dicimus 
γνώσις πάθοι, καθάπερ σήμαντρα τινα τάς διά τών 
φωνών έπισημειώσεις έκάστψ τών πραγμάτων επι
βάλλε tv. Π ιστού τα ι δέ τδ τοιούτον δόγμα και δ μέγας 
Μωύσής, είπών παρά τοΰ 'Αδάμ έπιτεθεϊσθαι τοϊς 
άλόγοις τών ζώων τάς επωνυμίας, ούτωσ\ γράψας 
τ ψ £ή(χατι · Καϊ έπΧασεν ό θεός έτι έχ της γης 
πάντα τά θηρία τον αγρού, χαϊ πάντα τάπετεινά 
τον ουρανού, χαϊ ήγαγεν αυτά πρός τόν 'Αδάμ 
Ιδεΐν τί χαλέσει αυτά. Καϊ πάν δ έχάΧεσεν αυτό 
\\δάμ ψνχήν tjH^rav, τούτο δνομα αύτφ. Καϊ 

έχάΧεσεν 'Αδάμ ονόματα πάσι τοϊς θηρίοις τής 
γής χαϊ χτήνεσι, καϊ πάσι τοΊς θηρίοις τού 
άγρον. 

eliam intellectualem animi facultatem talem a Deo 
factam, a seipsa canerum moveri, et ad res con-
luer i : atque ut nullam confusioncm cognitio pale-
relur,veluli signacula quaedam, nolas quae per voces 
Gunt, cuique rei iodere. lloc dogma coniirmat etiam 
roagnus Moses, cum dixii ab Adaroo brulis animan-
tibus nomina fuisse imposita, sic scribens ad ver-
bum : Et formavit Deus amplius ex terra omnes 
bestias agri, et omnia volatilia cazli, et adduxit ad 
Adamum ut viderel quomodo ea nuncuparet : et 
omne quod vocaael Adamus animam viventem, hoe 
nomen ipsi. Et indidti Adamm nomina betliis ttrta, 
et jumentis el omnibus belluis agri 7 1 

Άλλ' έοικε καθάπερ τις γλοιώδης πηλδς, κα\ έχέ- -, Sed videtur velut quoddam Yiscosum l u t u m , e l 
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παρακατέχειν ημάς, κα\ μή έ^ντών χρησιμωτέρων 
προσάψασθαι. Πώς γάρ άν τις παραδράμοι τήν σπου-
δαίαν έκείνην κα\ πε φροντισμένη ν φιλοσοφίαν, έν οΤς 
φησι, μή μόνον τοις ποιήμασιν έμφαίνεσθαι τήν τοΰ 
θεού μεγαλόπρεπειαν, άλλά κάν τοις όνόμασι δια-
δείκνυσθαι τήν τού θεοΰ σοφίαν, οίκείως κα\ προσ
φυώς έκάστψ τών γενομένων τάς προσηγορίας άρ-
μόσαντος ; Ταύτα ΚρατνΛφ τάχα τψ Πλατωνικψ δια-
λόγψ, ή αύτδς έντυχών, ή τίνος τών έντετυχηκότων 
άκουσας, διά τήν πολλήν οίμαι πτωχέ ία ν τών νοημά
των έ^άπτε ι τοις Ιδίοις λήροις τάς έκεϊ φλυαρίας, 
δμοιον ποιών τοϊς τήν τροφήν έκ προσαιτήσεως έαυ-

οϊς συναγείρουσιν. Ός γάρ εκείνοι βραχύ τι παρ' 

gluien habens, ab eo contra commenlationem effi* 
cluro commenlum sive deliramenium nos detinere* 
nec sinere nos ad ea qua; p'us utiltlalis habilum 
sivnt, perlingere. Quoiuodo enim quis illam bonam 
et accuralam philosopbiam prelerirct, in quibus 
ait, non solum in creaturis Dci magnificentiaiu ap-
parere, sed ciiam in nominibus Dci sapientiam 
dcmoustrari, qui proprie et ad naluram accoin-
modate singulis rebus ab ipso creaiis appellationes 
apUvil?Ha?c forlasse cum in Cratylum Plalonis 
Dialogura vcl ip*e incidi&set, vel ex aliquo eorum 
qui legeruut cum audivissct, ob mullam, ut opinor, 
nolionum loendicilatem suis nugie assuil quae illic 
suul nugameula, simile quid faricns bis qui a l i -

έκάστου τών όρεγόντων δεχόμενοι, έκ ποικίλων τε ρ mentum ex mendicitaie sibi ipsis congerunt. Ut 
κα\ πολυειδών τήν τροφήν έαυτοϊς έρανίζουσιν ούτως 
κα\ ό τοΰ Εύνομίου λόγος διά τήν τοΰ αληθινού άρ
του πενίαν, τάς πανταχόθεν ψίχας βημάτων τε κα\ 
νοημάτων τψ ίδίψ συνερανίζει πόνψ. Κα\ τούτου 
χάριν περικτυπηθείς τή καλλιφωνία τής Πλατωνικής 
λέξεως, πρέπον οϊεται δόγμα τής Εκκλησίας τήν 
εκείνου φιλοσοφίαν ποιήσασθαι. Πόσαις γάρ, είπε μοι, 
φωναϊς κατά τάς τών εθνών διαφοράς ή τού στερεώ
ματος κατονομάζεται κτίσις ; Ίΐμεϊς ούρανδν τοΰτο 
λέγομεν, Ιαμαΐμ ό Εβραίος, ό 'Ρωμαϊος Κελούμ, κα\ 
άλλως ό Σϋρος, δ Μήδος, ό Καππαδόκης, ό Μαυρού-
σιος, ό Σκύθης, ό θράξ, ό Αιγύπτιος- ουδέ άριθμήσαι 

cnim i l l i modicum quid a singulis porrigentibus 
accipientcs, cx variis et mulliformibus aliracnlnm 
sibi ipsis corrogant, sic Eunomii seriuo proptcr 
vcri panis inopiam undique verborum et nolionum 
raicas^proprio labori corrogal, bujusque causa oh 
PlaionicsR dictionis elegantiam attonilue, decerc 
opinalur dccreta Ecclesis pbilosopbiam facero* 
Quol cnim, dic mibi, vocibus secundum genlium 
diflercniias firmainenti natura nominatur? Nog 
(Grxci vidcliccl) ούρανόν dicimus, Samaim Hcbraeug, 
Roinanuscoeluni, ctalitcr Syrus,Medus, Cappadox, 
Maurusius, Scytlia, Tbrax, jEgyplius. Ncquc nu-

T% rsal. t ) i i , 24. 7 5 Gcn. m, 19, 20. 
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ir.orare facile esi nomiuum differentias, quot sunt Α β£διον τακτών ονομάτων διαφοράς, δσα: χατά ΙΟνος 
secundum singulas geutes de coelo el rcliquis rebus. 
Qundnam igitur, dic, lioruni nativum ct genuinum 
est nomen, quo inagnifica Dei sapienlia demon-
etralur? Si Graecum reliquis preferas, l ibi resistct 
forlasse yEgyptius soum praponens. Et si Hebraico 
primas deferas, Syrus suaro vocem e i adverso op-
ponel, neque Romanus bis <te primatu ccdet. Ei 
Blcdus non admitlet sua non priores partcs fcrre. 
El ex rcliquie genlibus quasque suum primas obli-
nere volet. Quid igitur non patielur dogma ad tot 
vocum diflercntias a controversantibus discissnm ? 
Sed ex hi$, inquit, tanquam legibus in aperto posilis 
declaraiur Deum naturii congruenles inter se appel-
lationes facere. Ο rcagnilicenlia dignitatis, qualcs 

περί τε ουρανού καί τών λοιπών πραγμάτων ου σαι 
τυγχάνουσι. ΠοΤον ούν, είπί μοι, τούτων προσφυές 
έστιν δνομα, φ ή μεγαλοπρεπής σοφία τού θεού δια-
δείκνυται; "Αν τδ Έλληνικδν τών λοιπών προτιμή -
σης, άντιστήσεταί σοι τυχδν δ Αίγύπτιος τδ εαυτού 
προβαλλόμενος. Κάν τώ Έβραϊκώ τά πρωτεία νεί-
μης, άντιπαρεξάγει ό Σύρος τήν ίδίαν φωνήν, ουδέ 6 
'ΡωμαΤος τούτοις τών πρωτείων ύφήσεται · κα\ δ Μή-
δος ού δέξεται μή τά εαυτού προτερεύειν και έκ τών 
λοιπών εθνών έκαστον τά εαυτού αξιώσει πρωτεύειν. 
Τί ούν ού πείσεται τδ δόγμα πρδς το:αύτας φωνών 
διαφοράς ύπδ τών αμφισβητούντων διασχιζόμενον ; 
ΆΛΛ* έχ τούτων, φησ\, καθάπερ νόμων εμφανώς 
κειμένων, όηΛονται τό τόν θεϊν ταϊς φύσεσι χρε-

opiniones divinis doctrinis llieologus gralificatur, ™ πούσας χαταΛΛήΛονς χοιεΤσβαι τάς χΛήσεις 
qnas neque balneatoribus invidcnt homines! Etenim 
iilis concedunt nomina flngere opcralionibus, qul-
bus elaboranles occupanlur, et nullus ipsos Dco 
aequalibus bonoribus nobilitavit, quando pollubra 
sive pelluvia, el psilelbera, seu unguenta depila-
toria, ei mantilia, et lalia mulla his qu<e ab ipsis 
l lunl , imponuntur, quae convenienter verborum 
iignificaiionc rem aperte declarant. 

Sed et baec praeteribo, ct Epicuream ipsorum 
naiuralem scienliam deinceps positam, quam aequi-
valero commenialioni dicit, qui inane el individuum 
corpttsculum el foi tuitas rerum generationes cogna-

*Ό τής μεγαλοφυίας τού δόγματος! οίας υπολήψεις 
ταΐς θείαις διδασκαλίαις δ θεολόγος χαρίζεται, ων 
ουδέ τοίς βαλανεύσι φθονούσιν οί άνθρωποι! Κα\ γάρ 
έκείνοις συγχωρούμ^ν δνοματοποιείν ενεργείας περι 
Ας πονούντες τυγχάνουσι, κα\ ούδε\ς αυτούς ίσοθέοις 
τιμαίς άπεσέμνυνεν, δτε ποδόνιπτρα, κα\ ψιλέθειρα, 
κα\ χειρόμακτρα, κα\ τοιαύτα πολλά τοΙς γινομένοις 
παρ* αυτών τίθενται, προσφυώς δηλούντα τή έμφα-
σει τών (δημάτων τδ ύποκείμενον. 

Άλλά παραδραμούμαι κα\ ταύτα, κα\ τήν Ε π ι 
κού ρε ιον αυτών φυσιολογίαν εφεξής κειμένης ήν ί&ο-
δυναμείν τή έπινοία φησ\ν, δ τδ κενδν κα\ άτομον, 
κα\ τάς τυχαίας τών δντων γενέσςις, συγγενώς 2χειν 

tionera quamdam habere asseril ciim eo quod pcr λέγων πρδς τδ διά τής έπινοίας δηλούμενον. "Ω πώς 
commenlationem esse declaratur. En quomodo ένόησε τδν Έπίκουρον, λέγοντες έλεγχόμεθα 1 Σιγά-
Epicurum novit, dicentes arguimur. Taceatur eliam 
ejus praesesel dogmalum adjutor Aristoteles, cujus 
opinioneui deinceps inquit commentationis sermo-
nibus confeni. lllius enim inquil esse dogma, non 
por omnia pcnetrare Providentiam, neque usque 
ad rcs lcrrenas permeare : quod quidera bic con-
aonum his quae pcr commentationcm exquisita 
sunl, confirmat; sic considerale per accuratam 
sublilitatem dogmala dijudicat. Scd progredicns, 
oportere dicit, vel neque ortum eorura qiuc sunt, 
Deo concedcre, vel si liuiic dederimus, non auferri 
nominum p^siiioneni. Quineliam de brutis ei ra-
tiouis expenibus, sicut ante diximus, conlrarium a 
Scrfplura doccmtir, .quod Jicquc fecit Adam ani-
malia, neque nominavit Dcus, scd a Dco quidem 
orlus, ab bominc vero faclorum nuncupatio, sicut 
a Mose lilieris prodilum est. Drindc sermonum 
nobis cncoinium proprio sennonc pcrsequitur, ac 
sl quis ignoniinta 'afliceret* vim el facuUatem ser-
roonis, et ail posl illain stolidam et inanem alque 
insolentcm verborum strucluram, Providenlia? lege 
ct mensura pcrfecic copulare cum cognitione el 
usu necessariorum, nominum tradilioncm, mulla-
que ejusmodi in profundo eornno cum dcliravir, 
ad inexptignabilein atque ineluclabilcm nocessita-
tem sermone pcrtransil. Dicam autem non ad ver-
bum, sr.d solam lanlummodo scnlcntiam sermo-
num illius cxponcus : Hon, i i iquit, poetis assi-

σθω κα\ ό προστάτης αυτού κα\ σύμμαχος τών δο
γμάτων Αριστοτέλης, ού τήν δόξαν έν τοϊς εφεξής 
φησι τοϊς τής έπινοίας λόγοις συμφέρεσθαι. Εκείνου) 
γάρ φησιν είναι τδ δόγμα, τό μή διά πάντων τών 
δντων διήκειν τήν Πρόνοιαν, μηδέ μέχρι τών περι
γείων διαβαίνειν πραγμάτων. "Οπερ ούτος σύμφω-
νον τοΤς κατά τήν έπίνοιαν έξητασμένοις είναι διισχυ-
ρίζεται, ούτως έστι κρίνε ιν έπεσκεμμένως δι* α κ ρ ι 

βείας τά δόγματα. Άλλά προΐών χρήναί φησιν, ή 
μηδέ τήν γένεσιν τών δντων τψ θεψ συγχωρειν, ή 
δόντας ταύτην μή παραιρεΐσθαι τήν τών ονομάτων 
θέσιν. Κα\ μήν κα\ περ\ τών άλογων, καθώς φΟά-
σαντες είρήκαμεν, τδ εναντίον παρά τής Γραφής οι-

^ δασκόμεθα, δτι ούτε έποίησεν δ Αδάμ τά ζώα, ούτε 
ώνόμασεν δ θεός · άλλά παρά τού θεού μέν ή γένεσις, 
παρά δέ τού άνθρωπου τών γεγονότων ή κτήσις, ώς 
ύπδ τού Μωύσέως ίστόρηται. Είτα λόγων ήμιν έγκώ-
μιον τψ ίδίψ διέξεισι λόγψ, ώσπερ άτιμάζοντός τίνος 
τού λόγου τήν δύναμιν, καί φησι μετά τήν άσύφιλον 
έκείνην και στομφιΟοη τών βημάτων συνθήκην, Προ
νοίας νόμφ κα\ μέτρψ τελείως συνάψαι τή γνώσει, 
κα\ τή χρήσει τών αναγκαίων τήν μετάδοσιν τών ονο
μάτων, κα\ πολλά τοιαύτα έν βαθει τώ ύπνψ ληρή-
σας,έπΊ τήν Αμαχόν τε κα\ τήν άνανταγώνιστον α ν ά γ 
κην μεταβαίνει τψ λόγψ. Αέξω δέ, ουκ έπ\ βημάτωνν 

άλλ' έπ\ μόνης τής διανοίας τδν παρ' εκείνου λόγον 
ε κ θ ε μ έ ν ο ς · Ού ποιηταϊς , φησ\ν, άναθετέον τήν 
τών ρημάτων ενρεσιν, τοϊς £ια{τενσΟεϊσιν έν ταις 
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XFpl θεον ύχοΛήφεσιν. Οία χαρίζεται τψ θεψ δ χ gnanda est terborum invcntio, qur menliti $unt in 
opinionibus de Deo. Qualia Dco liic geuerosus gra-γεννάδας, τα τής ποιητικής εξουσίας ευρήματα τψ 

θεψ προσάπτων. "βατε διά τούτου σεμνότερον τοϊς 
άνθρώποις κα*ι ύψηλότερον τδν θεδν δοκείν είναι, 
δταν πιστεύωσιν οί Εύνομίψ μαθητευόμενοι, τδ Αι-
xfiph* *°Λ τδ Κάρχαιρε, κα\ τδ Εύράξ, κα\ τδ Κέ-
χαόε, κα\ τδ Φοχειρϊ, κα\ Σίζε, κα\ Αούχησε, κα\ 
Κανάχιζε, κα\ ΣμερδαΛέον χονάβιζε, κα\ Αίγξε, 
και Ίαχε, κα\ Μερμήριξε, κα\ πάντα τά τοιαύτα, 
δτι ού κατ' έξουσίαν τινά πρδς τδ δοκούν οί ποιη-
τα\ διεξέρχονται, άλλά παρ' αυτού τού θεού τά βή
ματα ταύτα μυσταγωγούμενοι τοίς μέτροις ένεί-
ρουσι. ΠαρείσΟω κα\ ταύτα, κα\ τδ σοφδν έκεϊνο κα\ 
άμαχον επιχείρημα, τδ αούς αγίους τών ανδρών μή 
Ιχειν ημάς έπιδεικνύναι τήν γραφικήν ίστορίαν, και-

tificaiur, pocliccs facullalis inventa Dco adaplans ? 
lla ut per hoc bominibus auguslior el excclsior 
Deus esse videaiur, cura credunt Ennomii discipuli 
baec verba Licriphis, et Karckaire, ct Eurax, ct 
Rec/ttzre, et Phocheiri, et Sixe, cl Doupcse, el Kana-
chize, et IntonuerepolitelCrebris micat iqnibusccther, 
el Linxe, ct Ische, et alia ejusmodi poelarum ίΐις-
menla; quod non per Hcenliam aliquam ad arbi-
irium poelx pcrsequunlur, scd ab ipso Deo IUTC 
verba mystice edocli versibus suis inscriint. Sctl 
et baec prselermiltantur, el docluu» illnd el inexpu-
gnabilc cpirbercma nos non possc dcmoiisirare 
cx scripla bistoria, sanclos viros novas voccs oxco-

νάς έπεξευρόντας φωνάς. Εί μέν γάρ ατελής ή ν μ έ - Β gitassc. Si euim imperfecia crat usque ad mani-
χρι τής αναδείξεως τών ανδρών εκείνων ή άνθρωπίνη 
φύσις, κα\ ούπω τή χαριτι τή λογική συμπεπλήρωτο, 
καλώς έδει παρ* αυτών έπιζητεϊσθαι τήν τού λείπον-
τος πλήρωσιν. ΕΙ δέ ευθύς παρά τήν πρώτην άπροσ-
δεής κα\ τελεία, κατά τήν λογικήν τε καί διανοητικήν 
ένέργειαν ή φύσις υπέστη, πώς άν τις έτι κατά τδ 
εύκολον έπιζητοίη πρδς σύστασιν τού κατά τήν έπί
νοιαν λόγου, τδ τούς αγίους κατάρξαι φωνών ή βη
μάτων; "Η εί μή τούτο έχομεν άποδεϊξαι, ίκανήν 
έαυτψ κρίνε ιν άπόδειξιν τού τδν θεδν ήμϊν νενομο-
θετηκέναι τάς τοιάσδε συλλαβάς και τά βήματα. 

fcstaiioncm virorum illoruni liumana iiaiura el 
nondum gralia ralionali complcta cral, pneclare 
oporlebal ab ipsis exquirerc defcclus explelionem. 
Quod si stalim ab initio non indiga, sed pcrfccta 
secundum raiiocinatricem el excogiialriccm opcra-
lion&n natura subsislit, quonicdo quis antplius 
facile inquirai ad consiilulioncm sermonis sccun-
dum commenlalionem, quod sancii vociim vel v€r-
borum primi auclores fuerunt? Vel si non boc 
possumus dcmonslrare, iduucam sibi ipsi judtcare 
demonstraiionem, quod Deus nobis ejusmodi sylla-
bas et verba sanxcril. 

ΆΛΧ έχειοή, φησ\ν, ούχ άχαταίνεται την χρός 
τούς εαυτού θεράχοντας ό θεός όμιλίαν, άχό-
Λουθόν έστιν οίεσθαι αυτόν, έξ αρχής τάς χροσ· 
ρυείς τφ χράγματι τεθείσθαι χροσηγορίας. Τί 
ούν κα\ πρδς τούτο ημείς; Τού μέν καταδέχεσθαι 
τδν θεδν τήν πρδς άνθρωπον δμιλίαν, αίτίαν είναι 
τήν φιλανθρωπίαν διοριζόμεθα. Έπε\ δέ ούκ ενδέ
χεται τδ τή φύσει βραχύ τών Ιδίων μέτρων ύπεραρ-
θήναι, κα\ τής ύπερεχούσης φύσεως τού Υψίστου 
έφάψασθαι, τούτου χάριν αύτδς πρδς τδ ήμέτερον 
ασθενές κατάγων τήν φιλάνθρωπον δύναμιν, ώς 
ήμϊν δυνατδν ήν δέξασθαι, ούτω τήν παρ* εαυτού χά
ριν κα\ ώφέλειαν νέμει. Καθάπερ γάρ κατά τήν 
θείαν οίκονομίαν δ ήλιος τδ σφοδρδν τών άκτίνων 
κα\ άκρατον τψ διά μέσου κατακεράσας αέρι, σύμ-
μετρον επάγει τοϊς δεχομένοις τήν αύγήν τε κα\ 
τήν θερμότητα, καθ* έαυτδν ών τή άσθενεία τής 
φύσεως ημών απροσπέλαστος* ούτω και ή θεία δύ
ναμις καθ* ομοιότητα τού βηθέντος ήμϊν υποδείγμα
τος άπειροπλασίως ύπεραίρουσα τήν φύσιν ημών, 
και απρόσιτος είς μετουσίαν ούσα, οΤόν τις μήτηρ 
εύσπλαγχνος τοϊς άσήμοις τών νηπίων κνυζήμασι 
συνδιαψελλιζομένη, τούτο νέμει τή άνθρωπίνη φύσει 
δ λαβείν δυνατώς έχει · καί διά τοΰτο, έν ταϊς ποι
κίλα ι ς πρδς τούς ανθρώπους Οεοφανείαις κα\ κατά 
άνθρωπον σχηματίζεται, κα\ άνθρωπικώς φθέγγε-
ται, κα\ όργήν, και έλεον κα\ τά τοιαύτα υποδύεται 
πάΟηΤ ώς άν διά πάντων τών καταλλήλου ήμϊν χει-
ραγωγοίτο ή νηπιώδης ημών ζωή, διά τών τής 
Ιΐρονοίας λόγων τής 0;:*ς φ·'σ:ως : . '7 . - :ο ; ; ίνη. "Οτι 

Sed quoniam, inquil, ΙΙΟΗ atpernatur Deus atm 
$ui$ famutis Mloquium, eonsequens est ipsum putnre 
ab inilio rei cougruas indidisse appellaiones. Quid 
igilur ad boc nos respondebimus? Quod Dens cum 
homine in congressum colloquiumquc venial, cau-
sam esse in bumanum genus benevolentiam defi-
nimus. Quoniam vero quod natura breve est, non 
polest supra proprios modos suslolli, cl supore-
minentem nalurara Altissimi atlingerc. Hujus gratia 
ipse ad noslram infirmilatero, potentiara bominum 
gcneri benevolam adducens, quantum capere possu-
mus, sic suam nobis graiiam et ulilitatem dislriboit. 
Quemadmodum enim secundum divinam dispensa-
tionem sol suorum radiorum vigorem et sinccriia-
tcm cum acre inlcrjeclo contemperans, moderalum 
accipientibus splendorem et calorem immilut , 
quarovis sit per so imbecillilali noslrae inacceesus: 
sic et divina naiura, dicti a nobis exempli simili-
ludinc, inftnilis partibus noslram naturam superans, 
ct inacccssa ad panicipationem com sit, veluti ma-
tcr benigna et misericors sensu et inlclligenlia 
carcnlibus infanlium vagilibus una balbutiens, boo 
buiuanse Iribuit natura? quod capcre potesl; pro-
plcrcaqiic in variis ad bomiiics Dei apparilionibus, 
ci secundiini bomineni Oguratur, ct bumanilus lo-
qnitur, ct i ram, el raisericordiam et cjusmodi 
induil affe< tus, ul pcr otimia qn;e nalura? noslrae 
sititl con-rua, infanlilis nostra viia lanquam mauu 
diicaliir, per ProYidcntia* sernioues divinain na-
(i:ram nttingens. Quod cnim nulli aflciiui cvnini 
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miscricordiaui, vel iram Α γάρ ούδενΐ :άθει τών καθ' ήδονήν, ή κατ* Ιλεον, ή 

ιΟοΙ 
qui pcr voluplalem, ve 
contingimt, Deum obiioxium csse sanciuin cst 
exislimare, nullus qui vel mcdiocriter rcrum vc-
ritatem considerartl, cantradixenl. Yeruuilamen 
eliam deleclari Dominus dicihir in scrvis suis, 
el irasci animo in populum qui hipsus fueiat, 
et uiisercri rursus ejus cujus oiiserlue fucril, ci 
similiier misereri, unoquoque laliuin verboium 
plausibili serroone nos inslrueiUc, quod per noslra 
idio:nata seu proprielales Dei providenlia infirmi-
tali noslrae admiscetur : ul qui ad peccalum pro-
clivcs sunt, terrore ac melu a malis absliueant, 
et qui in peccatis deprebensi autc fuerint, non 
desperent redilum per pocnilenliam, in Dei mi-
sericordiam rcspicicnles; qui vero ad exaclaai 
normam vitam suam dirigunt, el reele confor-
rcanl, magis virtulibus cxstillenl, ut qui sua vila 
ipsum bonorum inspectorem dcleclcnl, Quemadino-
dum autem non licct mulum nominare eum qui 
per figuras ct geslus cum surdo, quatcnus au-
dire polest, coiloquilur : sic neque huinanum ser-
monem in Deo exislimare debemus, quoniam ad 
bomincs per dispensalioiieni eo usus est. Elemiu 
nos clyogmo, id esl, sono acutiore palali seu 
gutluris, et poppysmo, sono quodam qui labris 
coniprcss s edilur, ct sibilo brulas animanles di-
rigcre consuevimus. Al hoc nobis sermo non est, 

quo brutorum animalium aijres penetramus : sed apud nos ipsos naturali quidem sermone utimur, 
vcrimi apud bruta animanlia congruus slrcpitus et qualiscunque per gestum sonitus ad neccssarium 
usu«n satis fuiU 

Verum bic religiosus non vult Deum nostris G 'Αλλ' ού βουλεται ταίς ήμετέροις δ ευλαβής ούτος 
tieum fuisse, propter noslrain ad \itium propen-
eionem, ignoraus hic aniicisslmus quod proplcr 
nos neque malediclum et cxsecralio, et peccatum 
licri renttii: lanluni esl ei benevolenlise et amoris 
erga boaiines, ut uon bonorum soium, scd etiaro 
maiorum noslroruui sponle ad expericnliani ve-
nerit. Qui aulein roalorum quidem nofUiorum com-
liiUBicationum accepit, quomodo eum pulohcrrimi 
itoslrorum bonorum (sermonem intclligo) partici-
peni (ieri piguil? Seil ad palrociniuro David pro-
ponit, et ait illum dicere a Oeo rebus nomina 
inJiia esse, quia scriplum est ad bunc modum ; 
Qv'% numerat muUUudinem ttellarum, et omnibu$ 
eis nomina vocal7e. Ego aulem cuivis menlis com-

δργήν συμβαινόντων ευαγές έστιν ύποκεϊσθχι τδ θείον 
οίεσθαι, ούδε\ς άντείποι τών και μετρίως έπε σκαμμέ
νων τήν περι τών δντων άλήθειαν. 'Αλλ' δμως κα 
εύφραίνεσθαι Κύριος λέγεται έπ\ τοίς δούλοις σύτού, 
κα\ όργίζεσθαι Ουμψ έπ\ τδν έπταικότα λαδν, καί 
έλ:εϊν πάλιν δν άν έλεήση, κα\ οίκτείρειν ωσαύτως, 
δι' έκαστου, οΤμαι, τών τοιούτων βημάτων τού κρό
του λόγου ημάς παιδεύοντος, δτι διά τών ημετέρων 
Ιδιωμάτων ή τοΰ θεοΰ πρόνοια τή άσθενεία ημών 
έπιμίγνυται · ώς άν οί τε πρδς άμαρτίαν βέποντες, 
φόβψ τής τιμωρίας εαυτούς τών κακών άνέχοιεν, οί 
τε προειλημμένοι μή άπογινώσκοιεν τήν έκ μετα
νοίας έπάνοδον, πρδς τδν έλεον βλέποντες · κα\ οί oV 
ακριβούς πολιτείας κατορθοΰντες τδν βίον, μάλλον 

^ ταίς άρεταϊς έπαγάλλοιντο, ώς εύφραίνοντες τψ Ιοίφ 
βίψ τδν τών αγαθών γινόριενον Ιφορον. "Ώσπερ £ά 
ούκ Εστι κωφδν όνομάσαι τδν διά σχημάτων τψ κωφψ 
καθώς έπαίειν πέφυκεν ομιλούντα * ούτως ουδέ άν
θρώπινον λόγον περ\ τδν θεδν οίηθήναι, επειδή πρδς 
ανθρώπους αύτψ κατ' οίκονομίαν έχρήσατο. Κα\ 
γάρ ημείς κλυωγμώ, κα\ ποππυσμψ καί συρίγματι 
τά άλογα διευθύνειν είώθαμεν. \Αλλ* ού τοΰτο ήμίν δ 
λόγος έστ\ν, φ τής τών άλογων ακοής καθικνούμ£θα· 
άλλά πρδς μέν ημάς αυτούς τή φύσει κεχρήμεθα, 
τοϊς δέ άλόγοις, δ τε κατάλληλος ψόφος κα\ ό ποιδς 
διά τοΰ σχήματος ήχος πρδς τήν χρείαν έξήρκεσεν. 

τδν θεδν κεχρήσθαι, διά τήν πρδς κακίαν ημών βο-
πήν, άγνοών δ φίλτατος δτι δι* ημάς ουδέ κατάρα χαΧ 
αμαρτία άπέσχετο γενέσθαι · τοσούτον αύτψ περίεστι 
τής φιλανθρωπίας, ώς ούχ\ τών αγαθών μόνον, άλλά 
καί τών κακών τών ημετέρων εκουσίως είς πείρα ν 
έλθείν. Ό δέ τών κακών τήν κοινωνίαν δεξάμιενος, 
πώς άν τοΰ καλλίστου τών ημετέρων (φημι δέ τοδ 
λόγου) τήν μετουσίαν ώκνησεν; 'Αλλά τδν Δαβίδ 
ζ\ς συνηγορίαν προβάλλεται, καί φησιν εκείνον λέ
γειν, παρά τοΰ θεοΰ τοις πράγμασι τά ονόματα τε
θείσθαι, διά τδ γεγράφθαι τούτον τδν τρόπον ' # 
αριθμών χΛήΟη άστρων, καϊ πάσιν αντοις ονό
ματα καλών. 'Εγώ δέ πρόδηλον μέν ηγούμαι παντΛ 
τψ νούν Ιχοντι τδν περι τούτων λόγον, ώς ούδεμίαν 

poii perspkuum essearbilror, quod ejusmodi sermo D | χ ε ι χ0ινα)νίαν πρδς τδ προκείμενον. Επειδή δέ τι-
qui de Ulis babetur, nullam habet cum bis de 
quibus agilur comuninionein. Quoniam vero pro-
babile esl quosdam buic sermoni inconsiderale 
aslipulari, pauca qua?dam de bis dissercmus. Novit 
Sicpe divina Scriplura bujusmodi voces Deo al lr i -
bucre ut ipsse a noslris nibil dissonare videan-
fur, ut, Iralus est furore Dominut 7 7 ,et, Ptcnituit78, 
ob pcccala ipsorum, et, Deus pamituerat, quod 
unxmel Saulem in regem (super Israel " ) ; ct 
Kxpergefactus ett Dominus tanquam sqporaius "°. 
I»raetcrea catbcdram, slaium, motum cl mulla ejus-

νας είκδς άνεπισκέπτως τψ λόγψ προστίθεσθαι, βρα
χέα περ\ τούτων διαληψόμεθα. Οίδε πολλάκις ή θεία 
Γραφή τοιαύτας τψ θεψ περιτιθέναι φωνάς, ώς μηδέν 
άπ^δειν αύτάς τών ημετέρων δοκείν * οίον τδ, Ήρ-
γίσθη θνμφ Κύριος · καΥ, Μετενόησεν έπ\ τή κα
κία αυτών · κα\, ΜετεμεΛήθη χρίσαι τόν ΣαονΧ εις 
βασιλέα* κα\, Έξηγέρθη ώς ό ύπνων Κύριος* 
ΚαΧ Ιτι πρδς τούτοις, καθέδραν κα\ στάσιν, καί κί
νησιν, καί πολλά τοιαύτα διέξεισιν Α φύσει μ£ν 
περ\ τδν θεδν ουκ έστι, πρδς δέ τήν οίκονομίαν τών 
παιδευομένων οΰκ άχρήστως έχει. Τούς τε γαρ 

7 r Psal. CXLM, 4. 7 7 Psal. cv, 40. 7* ibid. 45. 7 » I I \rg. xv ,35. s o Psal. LXXVII, CO. 
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έκλυτωτέρους ή τής οργής ένδειξις συστέλλει τ φ Α modi commemoral, quae natura quidem ιιοη sunl 
in Deo, ad dispensationem autem eoruiu qui em* φόβω, YA\ τοις βεομένοις του τ ή ; μετανοίας φαρμά

κου, συμμετανοεΐν έπ\ τή κακία λέγει τον Κύριον 
τοίς δ' αύ έν εύπραγίαις τισ\ πρδς ύβριν έκφερομέ-
νοις, τδ μή παραμένειν αύτοίς τήν εύημερίαν, κάν 
έκ θεού τδ τοιούτον είναι δοκή, διά τής έπ\ τοΰ 
Ιαούλ μεταμελείας προδείκνυσι. Τοις τε μή έμβαθύ-
νουσι τψ πτώματι τής αμαρτίας, άλλά καθάπερ έξ 
ύπνου τίνος τού ματαίου διαναστάσι, συνανίστασθαι 
τδν θεδν κα\ συναφυπνίζεσθαι λέγει* έστάναι δδ 
τοϊς άκλινώς έπ\ τού καλού βεβηκόσι, κα\ καθέζεσθαι 
τοίς έν τψ καλψ καθιδρυμένοις · κινείσθαι δ' αύ 
πάλιν κα\ περιπατεϊν έπ\ τών μετακινηθέντων άπδ 
τής έν τψ καλψ παγιότητος. 'Ος έπϊ τού 'Αδάμ ή 
Ιστορία διέξεισι περιπατούντα τδ δειλινδν έν τφ 

diuolur non suot inulilia. Nam dis>olutiorcs ii-ae 
iodicaiio nietu contrabit, et pcenitentiae pharmaco 
indigenlibus dicit Doniinum ob peccatum etiam 
siuiul poeniiere; qui auiem prosperia rebus insole-
scunl ct eQeruntur, prosperiutem non eis perma-
nerc, lametsi e i Deo esse videalur, per poeniteirtiaro 
super Saulc ostendil. £ t eis qui non demersi stini 
in profundo lapsu peccali, sed lanquam ex somtto 
quodam vanae vila3 eisurgnnt, Dcum dicit con-
surgere et simul expergisci ; slare iis qui ad 
bonum subiliter aacenderunt, ct sedere iis qui in 
bono collocali st tnl; moveri contra et ambtilare 
in bis qui a (iriuitate q u » esl in bono dimoli 

παραδείσψ τδν θεδν διαγράφουσα, τψ μέν δειλινφ ^ gunt. U l in Adamo hisloria enarral 8 1 Deuni de 
scribens deambulanlcm ad occasum post meridiem, 
per occasum ad tenebrosa protoplasli bomints 
lapsum signiflcaos, per motuni vcro bominis in 
bono inOrniilalem et insiabililatcin. 

Sed baec mullis longius forla^se videbiinlur esse 
producta quaro proposita conlemplatio exigal. Mml 
autem nullus a re proposita discrcpare dixeril, 
quod pleriqtie exisliment quod sibi ipsis est in-
comprebensibile neque ο Dco coroprebendi posse, 
el quod quidem effugcrit suam ipsorum cognitio-
nem, hoc exsuperanttua diviua polentia esse pu-
Lent. Quoniain igilur nos quanli mensuram nu-
menim fecirous; numerus aulem nihil aliud qiiam 

μονάς γάρ κα\ ή δεκάς κατά σύνθεσιν μο- ^ unitaium composilio esl, cum varic unilas in mul 
i . _ .....».- * liiudinem excrescat : unilas enim el dccas 

πρδς τά σκοτεινά τού προ>τοπλάστου βοπήν διαση-
μαίνουσα, τή δέ κινήσει τδ άπαγές τού άνθρωπου 
περί τδ καλδν κα\ τδ άστατον. 

Άλλά ταύτα μέν τοϊς πολλοίς πόββωθεν ίσως ώς 
πρδς τήν προτεθεϊσαν ήμϊν θεωρίαν είναι δόξει. 
Έκεϊνο δέ ούκ άν τις άπ^δειν είποι τού προκειμέ
νου, δτι πολλοί τδ έαυτοϊς άληπτον, ουδέ θεψ λη-
πτδν είναι νομίζουσιν, κα\ δπερ άν έκφύγη τήν 
εαυτών κατανόησιν, περισσότερου είναι τούτο καυ
τής θείας δυνάμεως οϊον:αι. Επειδή τοίνυν κα\ 
ποσού μέτρον ημείς τδν άριθμδν πεποιήμεθα· 
δ δέ άριθμδς ουδέν έτερον ή σύνθεσις μονάδων 
έστ\, ποικίλως τής μονάδος είς πλήθος έπαυξομέ-
νης· 
νάδων πρδς τούτο περαιουμένη, μονάς πάλιν ή 
έκατοντάς έκ δεκάδων συντιθέμενη. Ωσαύτως καί 
ή χιλιάς άλλη μονάς, κα\ ή μυριάς ομοίως, ανα
λογώ; έκ πολλαπλασιασμού, ή μέν έκ χιλιάδων, 
ή δέ ές εκατοντάδων πρδς τούτο κεφαλαίουρ^νη, 
υπέρ άπαντα ταϊς ύποκειμένοις περιορίζοντες, ση
μεία τής ποσότητος τών άριθμουμένων πραγμάτων 
ποιούμεθα. Ός άν ούν παιδευθείημεν παρά τής 
θείας Γραφής τδ μηδέν άγνωστον είναι τψ θεψ, 
έξαριΟμεϊσθαι παρ' αυτού λέγει τού θεού τδ πλήθος 
τών άστρων, ού τδν τρόπον τούτον γινομένης τής 
Αριθμήσεως. Τίς γάρ ούτως εύήθης ώς τψ περιττψ 
κα\ άρτίψ τδν θεδν οίεσθαι διαλαμβάνειν τά δντα. 

excrescat : uniias en:m et dccas per 
composilionem unitalum ad boc progrediens, uni-
las rursus centaria qtix ex denariis mimcris com-
ponilur. Simililer et cbilias aiia uuitas, et icyrias 
pariler, proportione babila ex imilliplicalionibus, 
illa quidem ex cbiliadibns, baec vero qtiae cenluriis 
summalim colligiiur, super omuia de subjeclis 
definientcs, signa quanlilalis rcrum quae nutne-
rantur facimus. Ut igilur a divina Scriptura insii-
tuli essemus, nibil Deo incognituin esse, ab ipso 
dicil stellarum multiliidinem numerari, non ad 
bunc niodum numeralionis qiwe fil a nobis. Quia 
ertim ila slolidus el simplcx qui Deum numero 

κα\ διά τής τών μονάδων συνθέσεως, πρδς τδ κεφά- ^ impari ct pari ea quse sunl comprebendere pulel, 
λαιον τής αθροιζόμενης ποσότητος τδν άριθμδν συμ- et ριτ unilatum composilionem ad sutr.mam quar.-
περαίνειν; Άλλ* επειδή έν ήμϊν ή ακριβής τού πο
σού γνώσις έκ τού αριθμού γίνεται, ώς άν κα\ περ\ 
τού θεού παιδευθείημεν, δτι πάντα τή γνώσει τής 
σοφίας, αυτού περιείληπται καί ουδέν έκφεύγει τήν 
Ακριβή κατανόησιν, τούτου χάριν άριθμεϊν τά άστρα 
τδν θεδν διωρίσατο, τούτο, δι* ών λέγει, νοείν συμ
βουλεύων, μή κατά τδ μέτρον τδ τής ημετέρας γνώ
σεως κα\ τδ θείον οίεσθαι τών δντων έφάπτεσθαι, 
άλλά τά ήμϊν άληπτα κα\ άνεπινόητα πάντα τή γνώ
σει τής θείας σοφίας έμπεριείργεσθαι. Τών γάρ 
άστρων διά τδ πλήθος έκφευγόντων τδν άριθμδν, 
ώς πρδς άνθρωπίνην έπίνοιαν, άπδ μέρους τδ πάν 

t iut is accrvala? numerum complccti ? Scd quoniaui 
in nobis exacta quaiili cognilio ex numero l i i , u l 
de Dco inslrucli essenuis, quod omnia cogniiioi.c 
ipsius saptenliaB comprehensa snnl niliilque ejue 
accuratam cffugit cognitionem, bujus gratia Deuui 
aslra numcrare delinivil per ea qux dicil boc in-
telligerc consulcns, non ad mcnsnram noslne co-
gnilionis Dcum opinari ea qnaj sunt allingcre, sed 
qo% nobis incoinprcliensa, ncc intcllecla, omnia 
divinrp sapienlbc cognliione conrludi. Cum enim 
stellas proplor inulliludinem fugiant uumerum, 
quantuni ad buinanam commciKationcir, a parto 
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t o i u m docet sermo, ex eo quodr dical ha>c a Dco Α έκδιδάσκων ό λόγος, έχ του ταΰτα καταρνθμεϊσθαι 
numcrari, nihil eorum quae a nobis ignorantur, 
Dci cognilioBem fiigcre teslatur. Proplerea dicit, 
Qui numeral multitudinem stellarum, non ignorans 
nimirum stellarum quanlitatem priusquam nume-
rassel. Quomodo enim consentaneum est ipsum 
ignorare quod fecil ? Qui enim universi pratses est, 
non quod ejiis polcnlia summam rerum continente 
comprchensum est ignoral. Quid igitur tandem 
quod scit numerat ? Egi enim ignorantium, numero 
quantitaiem dimetiri; qui autem antequam orta 
essent omnia scivit, ad rerum cognitionem numero 
non indigct magistro. Verum a Davide dicilur 
nuiiierarc, quia videlicet ad nostrara doctrinam 
pro captu noslro ad perspicuam explanalionem 

πα ρ Α τοΰ θεοΰ λέγειν, τδ μηδέν τών ή μΓν Αγνώστων 
έκφεύγειν τοΰ θεοΰ τήν γνώσιν διαμαρτύρεται. Διά 
τούτο φησιν, Ό αριθμών πΛήθη άστρων, ούκ 
άγνοών δηλαδή πρ\ν έξαριθμήσαι τήν τών άστρων 
ποσότητα. Πώς γάρ είκδς αύτδν άγνοεϊν δ έποίησεν; 
Ό γάρ τού παντδς επιστάτης, ούκ άν άγνοοίη τδ 
έμπεριειλημμένον,τή περιεκτική τών δλων δυνάμει. 
Τί δήποτε ούν αριθμεί δπερ έπίσταται; Τών γάρ 
άγνοούντων έστ\, τδ τώ άριθμψ διαμετρεϊν τήν πο
σότητα* ό δέ τά πάντα είδώς πρδ γενέσεως, αριθμού 
διδασκάλου πρδς τήν τών υποκειμένων γνώσιν ούκ 
έπιδέεται. Άλλά μήν άριθμεϊν λέγεται παρά τοΰ 
Δαβίδ, δηλονότι προς τήν ήμετέραν διδασκαλίαν 
κατά ϊδήμϊν χωρητδντοΰ λόγου πρδς σαφήνειαν κατ-

senno descendal, pcrfccle scire ea quaj nobis sunl ^ ιόντος, τδ ακριβώς είδέναι τά ήμιν άγνωστα διά τής 
incognila per numeri signiGcaiionem David demon-
etravil. Quciiiadmodum igilur numerare dicilur, 
niliil aritbmclica periodo ad rerum crealarum co-
gnilioncm indigens, sic etiam omnibus ipsis nomina 
Yocare Propbeia dicit, non hanc, opinor, qua? Ut 
pcr vocem, nuucupalionem subsignificans. Yel enim 
ad absurdum quiddam et indignuro, quod de Deo 
in suspicionem venial, progrediens sermo desineret, 
fciquidem baec dicil noroina slcllis a Deo imposita 
qux in consueludine nostra usurpaniur. Si eniai 
darct aliquis baec a Deo vocala esse, necesse esset 
nimiino Grxcorum simulacrorum illinc pulare ap~ 
pcllalionem in siellis pcrvulgalam esse, et quae-
cuiique fabulosae bisloria? in slellis feruntur nomina, 
vcra exislimare, lanquam Deo lales in ipsis voces 
ratas babcnle. Sic scptenarius stellarum numerus, 
quai in polo conlincnlur, inler Graicorum idola 
dislributus, culpa vacare eos qui in bis erravcrunt 
oslendel, siquidem boc a Deo ordinatuin esse crc-
diliun ac pcrsuasum fucril. Uaque de Orione ct 
Scorpio fabula ad fidcm adducilur, et quae de 
Argo uarranlur, ct Cycnus <H Aquila , et Canis, 
el de Gorona Ariadncs fabulaiio. Quincliain suspi-
candirn aslrucl, Deutti inveiAorem esse eorum no-
ntininn quae in orbe signifero ob quamdam figura* 
similitudinem quani cum apparenliis babent, exco-
gilala sunt, si quidem prxclare Eunomius putal Da-
videm dicere bapc ipsis nomina Deuro imposuisse. 

Quoniam igilur lalium nominum Deum putare j ) 
invenlorem esse absurdum cs l , ne simulacrorum 
nomiiia inde principium obtinuisse videantur, opli-
inum erit quod diclum est non sine babila quae-
stione approbare, sed inslar eorum quae de numero 
a nobis iulellecia snnt, bujus etiam dicii scnlenliam 
|>ercipere : siquidcm inler nos lcstimoniuin cxaclae 
esl cognitiQnis, quod a nobis cogmlum est proprio 
notr.ine vocari, per baec nos docet quod corum quae 
a uobis coinprebendi non possunt, non solum in 
euiiima acervaiae quanlilalis pleniludinem compre-
bcndil qui universuni conlinet, scd etiam singula 
scit cxacie ct perfecle. llujus rei causa non solum 
cnumcrari slellarum muUiludines scrnio d i c i l , scd 
eiiam jiominaiim smgulas vocari, quod quidcm 

τοΰ αριθμού σημασίας δ Δαβίδ ένεδείξατο· "Ωσπερ 
ούν άριθμεϊν λέγεται, ουδέν τής αριθμητικής περιό
δου πρδς τήν τών δντων γνώσιν έπιδεόμενος, ούτως 
και πάσιν αύτοίς ονόματα καλεϊν ή προφητεία λέγει, 
ού ταύτην, οΐμαι, τήν διά της φωνής" κλήσιν ύποση-
μαίνουσα. Τ Η γάρ άν είς άτοπον τι κα\ άνάξιον της 
περι θεοΰ ύπολήψεως ό λόγος προιών καταλήγοι, εΓ
περ ταΰτα λέγει τά ονόματα παρά τοΰ θεοΰ τεθείσθαι 
τοις άστροις τά έν τή συνηθεία ημών αναστρεφόμενα. 
Εί γάρ ταύτα τις δοίη θεόΟεν έπικεκλήσθαι, ανάγκη 
πάσα κα\ τών Ελληνικών ειδώλων εκείθεν οίεσθαι 
τήν κλήσιν έπιπεφημίσθαι τοις άστροις, κα\ δσα της 
μυθικής ίστορίας επιλέγεται τοϊς άστρώοις όνόμασιν, 
αληθή νομίσαι, ώς τοΰ θεοΰ τάς τοιαύτας αύτοίς έπς-
κυροΰντος φωνάς. Ούτως ή έβδομάς τών περιεχομέ
νων τώ παντ\ πόλω, τοϊς Έλληνικοϊς είδώλοις έπι-
μερισθεϊσα, Ιξω μέμψεως τούς πρδς ταΰτα πεπλα
νημένους ποιήσει, είπερ έκ θεοΰ πιστευθείη τούτο 
διατετάχθαι. Ούτως ό κατά τδν Ώρίωνα κα\ Σκορπίον 
μύθος είς πίστιν άγεται, κα\ τά περι τής Αργούς 
διηγήματα, κα\ ό Κύκνος, κα\ ό Άετδς, κα\ δ Κύων, 
ή τε κατά τδν Στέφανον τής Αριάδνης μυθοποιία. 
Κα\ τοΰ ζωηφόρου κύκλου τών κατά τινα σχηματι-
σμδν έπινοηθέντων τοϊς φαινομένοις ονομάτων, θεδν 
εύρετήν ύπονοείσθαι παρασκευάσει, είπερ καλώς δ 
Εύνόμιος οϊεται τδν Δαβ\δ λέγειν, δτι ταΰτα αύτοϊς 
τά ονόματα δ θεδς έπιτίθήσιν. 

Έπε\ ουν άτοπον τών τοιούτων ονομάτων τδν θεδν 
εύρετήν οίεσθαι, ώς άν μή κα\ τά τών είδωλων ονό
ματα εκείθεν τήν αρχήν έσχηκέναι δοκοίη, καλώς άν 
έχοι μή άνεξετάστιυς τδ βηθέν παραδέξασθαι, άλλά 
καθ' ομοιότητα τών κατά τδν άριθμδν ήμϊν νενοημέ
νων, κα\ τδν έν τούτω νούν κατανόησα ι. Επειδή 
γάρ έν ήμϊν μαρτύριον τής ακριβούς έστι γνώσεως, 
τδ έξ ονόματος παρ' ημών προσκαλεϊσθαι τδν γνώρ:-
μον, διδάσκει διά τούτων ήμά; δτι τών ήμϊν άλή· 
πτων, ού μόνον τδ πλήρωμα τής έν κεφαλαίφ αθροι
ζόμενης ποσότητος διαλαμβάνει τή γνώσει δ τδ πάν 
περιέχων, άλλά κα\ τά καθ' έκαστον ot' ακριβείας 
έπίσταται. Τούτου χάριν ού μόνον έξαριθμεϊσθαι τά 
πλήθη τών άστρων αύτοΰ ό λόγος φησΙν, άλλά κα\ 
ές ονόματα; 'ίκαστον άποκαλίϊσθαι, δπερ σημαίνει, 
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το μέχρι τών λεπτομερέστερων διήκειν αύτοΰ τήν Α signilical ipsius accuratam diligenliam, etiam sub-
άκρίβειαν, κα\ ούτως Ακριβώς έπιγινώσκειν τά καθ* 
έκαστον, ώ ς ^ Ανθρωπος τδν δι* ονόματος αύτώ γνω-
ριζόρενον. Εί δέ τις λέγοι Αλλάς είναι τάς παρά τοΰ 
Θεοΰ τοις άστροις έπικειμένας φωνά;, ας άγνοεϊν 
οΓεται τήν άνθρωπίνην φύσιν, περ\ ών ύπολαμβάνει 
τδν Δαβίδ είρηκέναι, πόββω τής αληθείας δ τοιούτος 
άπο πλανάται. Εί γάρ ή ν Ετερα έπΥ τών άστρων ονό
ματα, ούκ Αν ή θεία Γραφή τούτων έποιεϊτο μνήμην 
τών ονομάτων, & έν τή καταχρήσει τής Ελληνικής 
συνήθειας εστίν, Έσαΐου μέν λέγοντος, Ό ποιών 
Πλειάδας, καϊ "Εσπερον, καϊ Άρκτούρον, καϊ 
ταμεία Νότου · τοΰ δέ Ίώβ τον 'βρίωνα, κα\ τήν 
Άσηρώθ όνομάζοντος· ώ ; έκ τούτου δήλον είναι, δτι 
τοίς έν τψ βίψ τετριμμένοις όνόμασι πρδς διδασκα-

tiliora el partium tenuiorum penclrare, el sic exa-
cle singularia cognoscere, ut homo per nomen vo-
cat eum qui sibi nolus esl el familiaris. Quod si 
quis dical alias essc a Deo slellis appcllationcs 
impositas, qtias pulat bumanam naturam igno-
rare, de quibiis exislimal Davidem dixisse, longe 
a vcritafe lalis aberrat. Si cnlm alia esscnl slellis 
indila nomina, divina Scriplura borum ulique 
inentionem nominum non fecissct, quae in abusu 
Graecas sunl consuetudinis, Isaia diconte : Qui [α
εί l Pleiadas , et Vesperum , cl Arcturum , et prom-
ptuaria Noti**t Job ncmpc Orioncm el Ascroib τισ· 
minantc ; iia ul ex boc sil perspicuum, qtiod in 
vita tritis nominibus ad noslram doclrinam usa cst 

λίαν ημών συγκέχρηται ή θεία Γραφή* ούτο> κα\ Β divina Scriptura : sic el Amallhex r.ornu in Job 
audivimus; ct apud Isaiam Sirencs : illo quidem , 
nempe Job, bonorum dmnem affluenliam ex Grcc-
canica opinionc sic denominanle ; Isaia vero volu-
piaicra cx audilu perc.eptam Sireuum noniine dc-
(laranlc. Quemadmodum igilur noininibus ex fabu-
losis narralionibus senno divinilus inspiralus illic 
tisus esl, ad audienlium ulililalem spcctans : sic 
cliam bic ex biunana commentalione stellis impo-
silas appellaliones dixit inVcrecunde scrmo,do-
cens rcm omneni, quac ab bominibus nominalur, 
a Deo exsislenliam liabere, ncmpc rem , non no-
mcn. Non enitn dicit, qui nominai, scd, Qui facil 
Pleiuda, et Vesperum , et Arcturum. Quamobivni 

'Λμαλθείας κέρας έν τψ Ίώβ άκηκόαμεν, κα\ παρά 
τώ Ησαΐα Σειρήνας· τοΰ μέν τδ πάμφορον τών 
αγαθών έκ τής Ελληνικής ύπονοίας ούτω κατονομά-
ζοντος· Ήσαΐου δέ τήν έξ ακοής ήδονήν τώ τών 
Σειρήνων παραδηλοΰντος ονόματι. "Ωσπερ ούν εν
ταύθα τοΐς έκ τών μυθικών διηγημάτων όνόμασιν δ 
Ο^όπνευστος συνεχρήσατο λόγος, πρδς τδ τών άκουόν
τών χρήσιμον βλέπων · ούτω κάκ^ϊ τάς έκ τής 
άνθρωπίνης έπινοίας τοϊς άστροις έπικληθείσας φω
νάς είπεν άνεπαισχύντως ό λόγος, διδάσκων δτι 
πάν πράγμα παρά τοίς άνθρώποις δνομαζόμενον, 
έκ θεοΰ τήν Οπαρξιν έχει, τδ πράγμα ούχ\ τδ 
δνομα. Ού γάρ δ δνομάζων, άλλ' Ό ποιών, φησ*ι, 
Πλειάδα, καϊ "Εσπερον, καϊ Άρκτούρον. Ούκοΰν Q abunde per dicia et Davidcm noslra; opinioni fa-
ίκανώς οιμαι διά τών είρημένων καί τδν Δαβίδ τής 
υμετέρας ύπολήψεως σύμμαχον άποδεδείχθαι, ού τδ 
κατονομάζειν τδν θεδν τά άστρα διά τής προφητείας 
διδάσκοντα, άλλά τδ ακριβώς γινώσκειν κατά τήν τών 
Ανθρώπων συνήθειαν τών εκείνους μάλιστα δι' ακρι
βείας επισταμένων, ούς κα\ όνου^στΊ προσκαλείσθαι 
διά πολλήν συνήθειαν δύνανται. 

Εί δέ χρή κα\ τήν παρά τών πολλών έπ\ τοις (5η-
τοΤς τούτοις τής ψαλμωδίας έκθέσθαι διάνοιαν, πολύ 
μάλλον άπελεγχθήσεται τδ μάταιον τής Εύνομίου περί 
τούτων οίήσεως. Λέγουσι γάρ οί έπιμελέστερον έξ-
ητακότες τδν νούν τής θεοπνεύστου Γραφής δτι ού 
πάντα τά δντα τής θείας έστΊν έξαριθμήσεως άξια· 
έν τε γάρ τοϊς εύαγγελικοϊς σιτίοις τοϊς γεγονόσι 

xere opinor esse dcmonstralum doceniem per va-
licinium Deum non stcllas nominare, sed cxaclo 
cognoscerc sccundum bominum consueltidinem, 
qui hos maximc cl pcrfeclc norunl, quos eliam no-
minalim propler multani consuetudinem appcllarc 
possunl. 

Quod si oportcl etiam in bis diotis bujus oanlici 
a niuliis tradiiam scnlenliam cxplanarc, mifUo 
magis vanitas opiuionis, qiiam de bis babet Eu-
nomius, refellelur. Nam qui diligonlius Scripttirae 
divinims itispiralx mcnlcm cxquisivcrimt dicunt 
quod non omnia quae snnt divina numeratioiic sunt 
digna : si quidcm in evangelicis cibationibus in dc-

κατά τήν έρημον, ούτε τδ νηπιώδες, ούτε τδ γυναι- j) serlo faclis, neque puerilis aelas, neque muliebris 
κείον αριθμού άςιον ένομίσθη · κα*ι έν τή έξόδψ τοΰ 
Ίσραηλίτου λαού μ^νοι τώ αριθμώ κατελέγησαν οι 
ήδη κατά τών έχθρων όπλα φέρειν και άριστεύειν 
δυνάμενοι. Ούτε γάρ πάντων τά ονόματα τοιαύτα 
έστιν, ώς διά τοΰ θείου στόματος φέρεσθαι, άλλ' αρι
θμείται μέν εί τι καλόν τε κα\ ούράνιον δ διά τδ 
ύψος τής πολιτείας αμιγές pivov τής πρδς τδν ζόφον 
επιμιξίας, άστρον λέγεται · ονομάζεται δέ εί τι κατ' 
αύτδν τδν λόγον τού έγγραφη ναι ταϊς θείαις δέλτοις 
Αξιον γίνεται. Π·ρ\ γάρ τών ύπεναντίων φησΙν, οτι 
Ού μή μνησΟώ τών ονομάτων αυτών διά χει λέων 
μου. Όνόματα δέ, οΓα τοις τοιούτοις επιβάλλει άστροις 

sexus numcro digna exislimala sunl : cl in egressti 
populi israclilici soli numcro cotlecli suiu qui jam 
conlra hosles arma ferrc cl forlissime pugnare po-
lerant. Ncque enim omnium nomina talia sunt ut 
ore divino cfTcranlur, sed numcratiir si quid pul-
chrum el coelesle : quod propler allitudincm slalus 
sivc gubcrnalionis ab onini consorlio caliginis et 
obscuritalis sincerum immistuniqiic niancl, stclla 
dicitur; nominalur aulcm si quid eadem ratione 
in divinis Libris scripiu dignum invenitur. Nam do 
advcrsarijs ail quod, Non meminero nominum ip*o-
rum per labia mea Nomina autcm qualia lalibus 

·» ha. x i i i , 02. »J Psal. xv, 4. 
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imponil stclli* Dominus, manifctte ex Isaix vali- Λ 
cinio didicimus, quod dicil : Yocavi te nomine 
tuo , meus es tu *k. Quare si quis seipsum posses-
sionem Dei facit, huic noiuen opus efiickur. Sed 
liaec quidcm liabeanl, quoiuodo babere videanlur 
lcgentibus. Quod aulein adjicil diclis, exordia 
niundi crealionis testari a Deo rebus voces impo-
silas fuisse, quoruin quidem in praeccdentibus 
abunde saiis examinalorum supcrvacancam judico 
repelilioncm, el Adami vocem quam propbetice in 
Cbristum el Ecclesiam factam dicil Apostolus 8 S, in-
terpretelur pro arbilrio bic sicul vull . Nullus enim 
ila slolidus et faluus , ut cum Paulus mysleriorum 
occulla in virlule Spirilus nobis revelaverii, Eu-
nomium divinorum interprelem flde diguiocem fa-
c i a l , apcrle a Deo inspiraii tcslimonii vocibus re- Β 
pugnaniem, el non ab Adamo belluarum species 
iiominalas esse, per bujus dicti explanationcm 
asiruere exlorquentem. Ipsius quoque conlume-
liosa vcrba praelereanlur, alque illa ingrala in-
sciiia, et veluii fimo et stercore maceraia vox 
cum consuela oris feslivitate, baec conlra noslrum 
doclorem disserens , loliorum satorein appellans , 
ct fructus pulredinem, et Valentini perniciem , et 
ab illo fructum quem in animo aucioris acervalum 
esse aulumal; et reliqua dictorum insuavilas si-
lenlio involvatur, qucmadmodum corpora putri 
tabo Uqucnlia lerra obrula , ne mullis per lurbam 
telrum odorcm eniillant. 

C 
Sed ad ea quae ab eo deinceps difcia sunl, ttans-

forenda esl oratio. Rursus enim quamdam doctoris 
diclioncm traelal, quae ila babel: (α) I ncorruptibi-
tem cnim et ingenitum Deum universorum dicimus, 
iecundum diversos menlis conceptus hh nominibus 
utenies. Cum enim ad rtiro lapsa swcula inluemur, 
Dei viiam omnem circumicriplionem, vel omne prin-
cipium stiperantem invetiieutes, ipsutn iugenitum di-
cimus; cum veto in swcula supervenicnlia menlem 
intendimus, ettm qui sil infinitus et interminatu$, 
nulloque fine comprehensibilis, incorrupiibilem ap-
pellavimus. Vt igitur quod vitce nullum habet ter-
minum incorrupltbUe^ tic quod ejus principio caret, 
ingenitum denominatum est, dum hcsc per commenla-
tionem ita contemplamvr. Gonvilhnu igitur quod D 
prooeiniuni diclorum conleinplaiiouis fecil, flem 
prseleribo, seminis alicujus intmiilaiionem, et sa-
tionis magistrum, et illud reprebensionis quod 
nulla raiiocinaiione conclusum esl, et aiia quac-
cunquc insatiabili lingua per inania et vacua va-
dcns persequilur: propter quod aulem criminari 
aggredifur sermonem calumniando, ad boc nos 
(onveriemus. Nos argnere poliicelur, u l dicentes 
Deuin non «ncorruptibilcm esse uatura: sed nos a 
naiura illa sola pulamus aliena, quaecunqwe qui-
lmsdam adventiiia iusunt, ct qua3 amiui possupl: 

8 1 Isa. X L I H , ι* , e Epbos. ν , u i , 5 i . 
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ό Κύριος, σαφώς παρά τής Ήσαΐου προφητείας έμά
θομεν, ή φησιν ΈκάΛεσά σε τό δτομά σον, έμόζ 
εϊ σν. "βστε εΓ τις έαυτδν χτήμα ποιεί τοΰ Θεοΰ, 
δνομα τούτψ τδ έργον γίνεται. Άλλά ταύτα μέν έχετο» 
δπως άν έχειν δόξη τοίς έντυγχάνουσιν. "Ο δέ προστί
θησι τοις είρημένοις, τά πρώτα τής χοσμογενείας είς 
μαρτυρίαν τοΰ παρά τοΰ Θεοΰ τοίς ούσι τάς φωνάς 
χεϊσθαι * ώνπερ έν τοίς κατόπιν έξητασμένων ίχανώς 
περιττήν κρίνω τήν επανάληψιν, κα\ τήν τοΰ 'Αδάμ 
φωνήν, ήν προφητιχώς είς ΧριστΙν καί τήν Έ κ 
κλησίαν γεγενήσθαί φησιν δ Απόστολος, έρμηνευέτω 
κατ' έξουσίαν ούτος ώς βουλεται. Ουδείς γάρ ούτως 
ηλίθιος, ώς Παύλου τά κεκρυμμένα τών μυστηρίων 
έν τή δυνάμει τοΰ Πνεύματος ήμϊν έκκαλύπτοντος, 
Αξιοπιστότερον έρμηνέα τών θείων ποιήσασθαι τδν 
Εύνόμιον, τδν φανερώς ταίς φωναϊς τής θεοπνεύστου) 
μαρτυρίας άντιμαχόμενον, κα\ τδ μή κατωνομάσθαι 
παρά τοΰ 'Αδάμ τών άλογων τά είδη, διά τής π α ρ 
εξηγήσεως τοΰ £ητοΰ τούτου κατασκευάζειν έκβιαζό-
μενον. Παρείσθω κα\ τά τής ύβρεως αύτοΰ βήματα, 
χα\ ή άχαρις άμουσία εκείνη, κα\ ή κοπρώδης αύτοΰ 
κα\ βεβολβιτωμένη φωνή διεξιούσα μετά τής συνήθους 
εύστομίας ταΰτα κατά τοΰ διδασκάλου ημών, τ6ν 
σπορέα τών ζιζανίων, κα\ τήν τού καρπού πρόσσηψιν^ 
χα\ Ούαλεντίνου παραφθορά ν, καί τδν παρ' εκείνου) 
καρπδν, δν έν τή ψυχή λέγει σεσωρεύσθαι τοΰ διδα
σκάλου, καί ή λοιπή τών είρημένων αηδία συγκαλυ-
φθήτω τή σιωπή, καθάπερ κα\ τά ρ^μυδηκότα τ ω ν 
σωμάτων τή γή κατακρυπτόμενα, ώς μή πολλοίς δι* 
βχλου τήν δυσωδίαν γίνεσθαι. 

Πρδς δέ τήν άκολουθίαν τών είρημένων μετεν&& 
κτέον τδν λόγον. Πάλιν γάρ έκτίθεταί τινα £ήσιν τοΰ 
διδασκάλου Ιχουσαν ούτως * "Λφθΰψτον γάρ χαϊ 
άγενκητον τόν θεόν τών δΛων Λέγομεν, χατά 
διαφόρους έΧιδοΛάς τοις όνδμασι τούτοις χ ρ ώ -
μενοι. "Οταν μέν γάρ είς τονς κατόπιν αΙώνας 
άποδΛέψωμεν, ϋπερεκπίατονσαν πάσης περιγρα* 
φής ενρίσκοντες τήν ζωήν τον θεον, άγέννητον atV 
τόν Λέγομεν · δταν δέ τοις έπερχομενοις αίωσι 
τόν νονν έπιδάΛΛωμεν, τό αόριστον καϊ άπειρον 
καϊ ούδενϊ τέΛει καταληπτόν προσηγορεύσαμεν 
άρθαρτον. Ώς ούν τό άτεΛεύτητον τής (ωή<· 
άφθαρτον, ούτω τό άναρχον αυτής ώνομάσθη 
άγέννητον, τ ή έπινοία ημών έπιθεωρούντίύν 
ταύτα. Τήν μέν ούν λοιδορίαν ήν προοίμιο ν τής τών 
είρημένων θεωρίας πεποίηται, πάλιν παρήσομεν, 
σπέρματος τίνος ύπαλλαγήν κα\ σποράς καθηγητίιν, 
κα\ τδ τής μέμψεως άσυλλόγιστον, κα\ δσα άλλα τ ή 
άκορήτψ γλώσση κενεμβατών διεξέρχεται · έφ' ψ 6i 
διαβάλλειν επιχειρεί, συκοφαντών τδν λόγον, πρδς 
τοΰτο καί ημείς τραπησόμεθα. Έλέγχειν ημάς επαγ
γέλλεται ώς μή φύσει λέγοντας άφθαρτον είναι Ά 
θείον * ήμεϊς δέ μόνα τής φύσεως άλλοτριοϋμεν εκεί
να, δσα επίκτητα γίνεταί τισι κα\ άπόκτητα. TQv δέ 
άνευ τδ ύποκείμενον νοηθήναι φύσιν ούκ Ιχει, πώς 
άν τις έν αίτία γένοιτο, ώς αυτήν εαυτής δ ι α χ ω ρ ί ί ω ν 

{Λ) Verba D. Basilii contra Eunomium lib. ι. 
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τήν φύσιν; ΕΙ μέν ούν ίπιγεννηματικήν τφ θεψ τήν Α sinc qnibus vero subjcclum mente percipi nalura 
Αφθαρσίαν δ ημέτερος λόγος έπρέσβευεν, ώς ποτε 
«ε ρ* αύτδν μή ούσαν, ή ώς ούχ έσομένην ποτε, και
ρδν Αν είχε ταύτα έπ\ διαβολή καθ' ημών λέγειν. Εί 
δε Αε\ ωσαύτως έχει, κα\, δ νύν l<rct πάντοτε είναι τδ 
θείον δ ημέτερος διορίζεται λόγος, κα\ ουδέν έκ 
παραυξήσεως αύτψ τίνος καί προσθήκης τών μή 
προσόντων προσγίνεσθαι, άλλ* έν παντί τώ κατά τδ 
άγαθδν νοουμένψ κα\ λεγομένψ πάντοτε είναι, πώς 
μή κατά φύσιν αύτφ προσμαρτυρεϊν τήν άφθαρσίαν 
δια6αλλόμεθα; Άλλ* έκ τής ύπαναγνωσθείσης τψ δι-
δασκάλω £ήσεως τής τοιαύτης τού λόγου διαβολής 
είληφέναι τάς άφορμάς σχηματίζεται, ώς έκ τής 
παραθέσεως τών αίώνων, τώ θεψ τήν άφθαρσίαν 
ημών ποριζόντων. Εί μέν ούν παρ' ημών τδ ήμέτερον 

non polest, quomodo quis culpari posstt, u l ipsain 
a seipsa naluram separans? Si igitur Deo incorni-
plibilitatetn agnalam el asciliiiam nosler assereret 
senn>, ut qme in ipsonon aliquando fuisset, vel ut 
non aliquando fulura cssel, baec conlra nos pcr 
caluinniam diccndi orcasioncm baberet. Quod si 
eodcm modo senpcr se babct, c l quid nunc est 
sempcr esse Deum, noster deiiuit sermo, nibilque 
cx increniento aliquo cl adjcclione eorum quae non 
insunl ci advcnire, sed in omni quod secundum bo-
ntini intelligilur et dicitur somper esse, quomodo 
non sccundum naluram ipsi incorruplibililaiem 
allribuere per calumniam accusaiuur ? sed cx prius 
vecilata diclione docloris sermoncm ita calumni-

βητδν προεφέρετο, ύποπτος άν ήν Γσως είς άπολογίαν ^ andi occasiones cepisse Cngit, quasi ex apposilione 
δ λόγος, ώς νύν ημών έπιδιορθουμένων, κα\ πρδς τδ 
άνεύθυνον μετατιθέντων τάς υπαιτίους φωνάς. 'Επε\ 
δέ παρά τού εχθρού τά ημέτερα λέγεται, τ ί ; άν 
Ισχυρότερα γένοιτο τής αληθείας άπόδειξις, αυτής τής 
τών άντιδικούντων ήμίν μαρτυρίας ; Πώς τοίνυν δ 
παρ' ημών έχει λόγος δν έπϊ διαβολή προχειρίζεται 
καθ* ημών δ Εύνόμιος ; "Οταν, φησι, τοις έπεργο-
μένοις αίώσι τόν νουν έπιβάΛΛωμεν, τό αόριστον 
r αϊ άπειρον καϊ ούδενϊ τέΛει καταΛηπτόν, προσηγο* 
ςεύσαμενάφθαρτον*Άρατώπορίσαιτδ προσαγορεΰ-
σαι ταύτδν δ Εύνόμιος οΓεται; Καί τίς ούτως έςω.τού 
καθεστηκότος έστ\νώς τάς ιδιάζουσας τούτων τών βη
μάτων άγνοεϊν έμφμσεις ; Πορίζει μέν γάρ ό τδ μή 
προσδν αύτψ χτησάμενος, προσαγορεύει os * τν Q 
•ημαντικώς όνομάζων. Πώς ούν έπϊ τούτοις ό τής 
Αληθείας φωτιστής ούκ αίσχύνεται, έν προδήλψ τή 
συκοφαντία τήν διαβολήν συμπεραίνων; Κα\ καθάπερ 
οί ί κ τίνος πάθους μή βλέποντες, έν δψεσι τών βλε
πόντων άσχημονούσι, τδ παρ' αυτών μή όρώμενον, 
κα\ παρά τών ύγιαινόντων άγνοεϊσθαι νομίζοντες * 
τοιούτον τι πέπονθεν δ όξυδΐρκής ούτος κα\ ταχύς τήν 
διάνοιαν, τήν Ιδίαν πρδς τ!-ν άλήθειαν πήρωσιν, κα\ 
έν τοΓς άκούουσιν οΓεται. Κα\ τίς ούτο>ς ηλίθιος, ώς 
μ ή παραθεϊναι τή διαβολή τά συκοφαντούμε να βή
ματα , κα*ι έκ τής έκατέρων άνταναγνώσεως τήν κα-
πουργίαν τού λογογράφου φωράσθαι; Ό ημέτερος 
λόγος προσαγορεύει τδ άφθαρτον, εκείνος κατηγορεί 
του τήν άφθαρσίαν πορίζοντος. Τί κοινδν έχειν τψ 

sascuiorum, nos Deo incorniptibililaieni iribuere-
mus. Si igitur a nobis noslrum dicluro proferre-
tur, forlasse ad defensionem suspectus essetsermo, 
ut qui videremur emendare, quod non recledictutn 
fnis»ei, el voces crimini obnoxias imimilando in-
culpabilcs eflicere. Sed quoniam ab advcrsario 
noslra proferuntur, quaenara firmior esse queat 
veritalis demonslralio, quam adversarioruui lesli-
monium ?Quomodo igilurnosterhabet scrmo, qiiem 
conlra nos in calumniam pertractal Euuomius? 
Cum, inquit, ad supereminentia scecula menlem 
intendimu$, quod est imieterminatum el infinilum, 
et nullo fine compfehensum, appellavimut incor-
ruptibile. An tribuere el appellare idem pubn Eu-
nomius ? Et quis ita menlis impos esl cl cxtra se 
depulsus ul claras peeuliares bortim vcrborum 
significaliones ignorei? Tribuit cnim qui quod nou 
adesl ipsi acquishil; appellal autein qui id quod 
est signilicanler nominat. Quoinodo igitur in bis 
verilaiis illuminalor non erubescit, in apcria ob-
ireclaiione calumniam concludere? Ac velut qui 
ex aliquo morbo non vident, in oculis videnlium 
indecore se gemnt, quod ab ipsis non videtur 
eliam a bene valentibus ignorari pulanlet: tale quid 
usu venil buic acute cerncnli, celeriquo ingenia 
prcdjto, qui ad veritatcm caeculiens, iliud eiiain 
vilium audicniibus inesse exislimai. At quis iia 
bebes et stolidus, ut non calumniac apponat verba. 

Λέγειν; Άπδ τών ίδίων έκαστον εύθύνεσθαι δίκαιον, D quae per invidiara cl obtreclationem proieruntur,at-
ούκ έκ τών άλλοτρίων ύπέχειν τάς μέμψεις. Νυνι δέ 
κατηγορεί μέν ημών, κα*ι ή πικρία πρδς ημάς βλέ-
τ«ει, κατακρίνει δέ ούδένα κατά γε τδν αληθή λόγον 
τ) εαυτόν. Εί γάρ τδ πορίζειν τψ θεώ τήν άφθαρσίαν 
ν π α ί τ ι ο ν , τούτο δέ παρ' ούδενδς άλλου πλήν παρ' 
α υ τ ο ύ λέγεται μόνον* άρα αύτδς εαυτού γίνεται δ 
αυκοφάντης κατήγορος, τδ εαυτού διαβάλλων, ού τδ 
τ*; ^έτερον. Κα\ περ\ τοΰ κατά τήν άγεννησίαν όνομα-
τ ο ς ημείς μέν φαμεν δτι, ώσπερ τδ άτελεύτητον τής 

άφθαρτον, ούτως τδ άναρχον αυτής άγέννητον 
ιίκνομάσθη · ούτοσΊ δέ παρά τών αίώνων ημάς λέγει 
>^3ετά πάντων τών γεννητών προξενεϊν αύτώ τά 
τ τ ρ ε σ β ε ϊ α . 

que ex utrorumque opposita lectione, scripioris 
iualiiiam non deprehendat ? Nosier sermo appeliaf 
incormptibile, ille insimulat eum qui incorrtipii-
bilitateni tribuit. Quid commune habere ei dkert! 
de siiie unusquisque jure arguilur el judicatur, 11011 
ex alienis accusari solel. Nunc autem nos quidem 
accusal, ei in nos acerbitas spcclal; neminem vero 
condemnat secundum veram rationem, quam se-
ipsum. Si cnim Deo incorruplibililatem iribuere 
criinen esl, hoc aotem a nullo alio pneterqoam ab 
ipso solo diciiur. Ergo ipse sycopbanla sui ipsiua 
accusalor rsl , quod suum est caluinnians, non quod 
nostrum. Et de nomine άγεννησία; nos dirimus 

q u o d , quemadmodum quod nulluin vita? Iiahcl tcr.ninum incormptibile est, sic qnod cjus ori^ine 
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ΡΛ principiocaretingonilum noutinalum cst: bic aul< 
malum in oiimia quoe gcnita sunt affirmat. 

Iinpitnn.convftiuni taceo quod Dcum unigcnitum 
cuni omni genilo facil coninfunem, et cattein vocc 
ipsum coiiipleclcns,camilem quam de caclerte opinio-
ncmingeuerat,Dei Filiumad onine quod pcrgenera-
tionem subsistil adduccus. Scd veSanarti cjus maliti-
am in graliam aiidiiorum iiilclligenliorum adjiciam 
orationi. Α $ivculis Ba&Uiut conciliat aclribuil Deoin 
urtinia genila primatum. Quxnam baec vox inanis ct 
sensu carcns: Honio fu Dei concilialor «l per sa3cula 
oiconciliai jura primigcnia? Uuxnam horuin verbo-
rtnn <|iia?subsislcreneqaeuni,vana et inanis jactan-
lia? Si quod in divina essenlia ex mraqueparleexsupe-
rat s.rciiloruni inlervaUarem exlcnsionctn , signi-
ficalivis quibnsdam nominibus doclor dixit decla-
r a r i ; in eo qui, u l Apostohls dixi l , neque princi-
pim» dierum, ncque vi:a2finein Jiabcl 8 4, tildifleren-
libiis verbis opinionis diflercnlia signilicelur. El 
propterca quod omni principio anliquius, Αναρχον, 
id csl principio carens clici el ingcnitum ; quoJ 
vcro ntillo fine circumscriplum cst, immortalc et 
ineorrupiibile nominari, bsec allribulionem cl con-
cilialioncin, alqne ejusmodi deliramcHla scribcre 
non cum pudel. Quin eliam a nobis saecula dicit 
bifariam dividi, ut qui non relegit qu:e apposuil; 
vel ut apud obliviosos eortim quae dixil scrmonem 
babcal. Quid ait doclor? si quse ante crcaturam 
inenle concipiamus, el sancula raliocinando prae-
lergressi,incircumscriplam vilam ccicrnam raiionc 
coinplexi fucrimus, ejnsinodi niciilis couecpium 
iugcnili nomine signiftcatnus ; et si ad id quod 
dcinceps sequilur, cogilationcm veilorimus, et 
saeculis abuudanliorcui Dei vitam comprebcndcri-
mus, \oce iniinili ct incnrruplibilis banc cogila-
tioncni inlerprclamur. Ubinam in diclis scrmo 
dividil saccula, si selcrnilalctn Dei sccundum 0111-
neui meniis conceplum cx sequo anle appareiitem 
ct undiquc codem modo babentem, el nutlo inler-
vallo dimensam, verbis ct uoniinibus pro facultale 
nostra cnuntiamus? Quoniam enim vila bumana 
quac inlervallis muvelur, ab aliquo principio ad 
flncin aliquem progredicndo pcrvenit, cl quae bic 
vita csl, in id quod praeleriit, et quod exspecialur 
est dislributa, ut boc quidem in spem, illud vero 
in memoriam cadal; hujus gralia prout noslra ferl 
babitudo, el quod praeleriil; quodquc exspectalur, 
inlervallala exlenaione intelligimus: sic et in super-
eminente nalura ex abusu dichnus, non quasi Deus 
per propriam vitam a tergo aliquod relinquat in -
lervalluin, el ad id quod praejacel rursus vivendo 
peigai. Sed sicul nostra fert inielligeniia, qux se-
cuiidum propriam uoslraro naluram res concipit, 
ei aeternuin praeterilo el fuluro dimelitur , quando 
neque quod a tcrgo esl intercidil uolioncm in i n -
linili iinmensilalem progrcdienlem, nequc quod 
ame est slalionem aliquam et terminum iJIiinitpe 

NYSSEN1 

η a saccuTis nos ipsi conciliare cl altribaere prt-
L 

Σιωπώ τδ βλάσφημον, δτι κοινοποιεί πρδς πάν 
γεννητδν τδν Μονογενή θεδν, τή περιληπτική φωνή 
πρδς δμοτίμους υπολήψεις, παντ\ τψ δΊά γενέσεως 
ύφεστώτι τδν Υίδν του θεοΰ κατάγων: Άλλά τήν 
άδιάνόητον αύτοΰ κάκου ργία ν τοις συνετωτέροις τών 
ακροατών προσθήσω τψ λόγψ. Παρά τών αίώνων 
προξενεί Βασίλειος κατά πάντων τών γεννητών 
τφ Θεφ τά πρεσβεία. Τίς ή αδιανόητος αύτη κενό-
φωνία * Πρόξενος θεοΰ άνθρωπος γίνεται, καί προ
ξενεί διά τών αίώνων αύτψ τά πρεσβεία; Τίς ή μα
ταία τών ανυπόστατων τούτων βημάτων κενεμβατία; 
εί τδ ύπερεκπίπτον τήν διαστηματικήν τών αίώνων 
παράτασιν, έφ' έκάτερα τής θείας ουσίας έμ^ραντι-
κοίς τισιν όνόμασιν δ διδάσκαλος είπεν σημαίνεσθαι * 

^ επί τοΰ, καθώς είπεν ό Απόστολος, μήτε αρχήν 
ήμερων, μήτε ζωής έχοντος τέλος· ώς διαφόροις το ι* 
^ήμασι τδ διάφορον σημανθήναι τής ύπολήψεως. Κ α \ 
διά τοΰτο τδ μέν πάσης αρχής άνώτερον, άναρχον 
λέγεσθαι καί άγέννητον * τδ δέ μηδεν\ τέλει περιγρα-
φόμενον άθάνατον όνομάσαι καί άφθαρτον * ταύτα 
πορισμδν κα\ προξένησιν κα\ τά τοιαύτα ληρήματ» 
ούκ αίσχύνετα ι γράφων άλλά κα\ διχοτομείσθαι παρ* 
ημών φΥ|σι τούς αίώνας, ώσπερ ούκ άνεγνωκώς &> 
παρέθετο· ή ώς έν έπιλήσμοσι τών λεγομένων, τδ* 
έαυτοΰ λόγον διατιθεί;. Τί φησιν ό διδάσκαλος; Έ ά ν 
τα πρδ τής κτίσεως έννοήσωρ^ν κα\ τούς αιώνας τ ώ 
λογισμψ διαβάντες, τδ άπερίγραπτον τής άϊδίου ζωτ\ς 
λογισώμεθα, τή τοΰ άγεννήτου προσηγορία, τδ TOSOO-

• τον διασημαίνομεν νόημα · κάν είς τό εφεξής τ ή ν 
διάνοιαν τρέψωμεν , κα\ περισσοτέραν ιών αίώνα,ν 
τήν ζο)ήν τοΰ θεοΰ καταλάβωμεν, διά τής ατελεύτη
του και άφθαρτου φωνής τήν διάνοιαν ταύτην δ ι ε ρ -
μηνεύομεν. Πού τέμνει τούς αίώνας έν τοϊς ε ί ρ η -
μένοις δ λόγος, εί τήν άΐδιότητα τοΰ θεου κατά πα^αν 
έπιβολήν επίσης προφαινομένην, κα\ πανταχόθεν 
ωσαύτως Ιχουσαν, κα\ μηδεν\ διαστήματι μέτρου-
μένην, τοις κατά δύναμιν έξαγγέλλομεν (δήμασί τα 
κα\ όνόμασιν; Επειδή γάρ ή άνθρωπίνη ζωή δια-
στηματικώς κινούμενη, άπό τίνος αρχής εΓς τι τέλος 
προϊούσα διέξεισι, κα\ μεμέρισται πρδς τδ παρψχη-
κός τε κα\ προσδοκώμενον ό τήδε βίος, ώς τδ μέ* 
έλπίζεσθαι, τδ δέ μνημόνευε σθαι * τούτου χάριν ώς 
πρός τήν ήμετέραν σχέσιν τό τε παρψχηκδς κα\ τδ 
προσδοκώμενον, τής διαστηματικής παρατάσεως έν-
νοοΰντες · ούτως κα\ έπ\ τής υπερκείμενης φύσεως έχ 
καταχρήσεως λέγομεν, ούχ ώς τοΰ θεοΰ διά τής ίδιας 
ζωής κατόπιν έαυτοΰ τι καταλιπόντος διάστημα, καί 
πρδς τδ προκείμενον πάλιν έν τψ ζήν διοίεύοντος, 
άλλ' ώς τής ημετέρας κατανοήσεως, πρδς τήν Ιδίαν 
ημών φύσίν περινοούσης τά πράγματα, κα\ τδ άΐδιον 
έν τψ παρψχηκότι κα\ μέλλοντι διαμετρούσης, δταν 
μήτε τδ κατόπιν περικόπτη προιοΰσαν είς τδ άπειρον 
τού αορίστου τήν έννοιαν, μήτε τδ έμπροσθεν σύστα
σιν τινα κα\ δρον τής απείρου ζωής έπαγγέλληται. 
Εί ταύτα κα\ νοοΰαεν κα\ λέγομεν, πώς ήμϊν ή τύί 

·· Heb. ν, 7. 
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αίώνων έπιθρυλλεϊται τομή; Ει μή κα\ τήν άγίαν Α vitae dcnunliat. Si 
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haec et mente concipiuuis et 
Γραφήν διχοτομεΤν τους αίώνας δ Εύνόμιος λέγοι, τή 
αυτή διάνοια τής θείας ζωής τήν άπειρίαν διασημαί-
νουσαν, τού μέν Δαβίδ τήν πρδ τών αίώνων βασιλείαν 
ύπομνήσαντος, τού δέ Μωύσέως τήν υπέρ τούς αίώ
νας έχτεινομένην τού θεού βασιλείαν δείξαντος, ώς 
έξ αμφοτέρων ημάς διδαχθήναι δτι πάν διαστηματι-
χδν διανόημα έντδς τής θείας φύσεως περιείληπται, 
τή απειρία τού πάν περιέχοντος ά πανταχόθεν έμ-
περατού μενον ; Ό μέν γάρ Μωύοτ,ς είς τδ έξης βλέ
πων, βασιλεύει αυτόν φησι τδν αίώνα καί έπ' αίώνα 
κα\ έτι. Ό δέ μέγας Δα6\δ πρδς τδ κατόπιν άγαγών 
τήν διάνοιαν, ε ί π ε ν Ό δέ θεός βασιλεύς ημών 
προαιώνιος · κα\ πάλιν · ΕΙσακονσεται ό θεός ό 
υπάρχων πρό τών αίώνων. *Αλλ' ό σοφδς Εύνόμιος 
έδ^ώσθαι φράσας τοϊς τηλικούτοις καθηγηταϊς, άλλην 
φησ\ν ημάς λέγειν τήν άναρχον ζωήν, έτέραν δέ τήν 

dicimus, quomodo nobis pervulgalam aeseril a*-
culorum dissectionem ? nisi ctiam sacrara Scriplu-
ram saecula dividere Eunomius dical, qua eadem 
intelligenlia divinx vilae iniinitalem signiflcat, cum 
David regnum ante saecula quod fuil commemo-
raverit, et Moscs supet saecula Dei regnuni osien-
di demonstrarit, ila ut ex ambobus nos siraus edo-
cli quod omne quod iniervallis distinctum animo 
concipilur, inira divinam naluram (omprehensum 
esl infinilale ejus qui univcrsum conlinet, omni ex 
parle lerminalum? Moses enim in id quod deinceps 
sequilurintuent*, ipsum regnare dicil saeculinn et in 
saeculura, et ukra. Magnus aulem Davidad id quod 
relro est cogitationc adducta, dixit, Deus rex nosier 
*nle icecula 8 7 ; et rursus: Audiet Deus qui est ante 
sascula **. Sed sapiens Eunomius tantie magistris 

άτελεύτητον · πάλιν κα\ αίώνων τινών ετερότητας Β valere diccns, aliara ait nos asserere vilam prii i-
κα*ι διαφοράς, συνδιασχιζούσας τή έτερότητι εαυτών 
χα\ τήν περ\ θεού φαντασίαν. 'Αλλ* ώς άν μή διά 
μακρού γένοιτο ήμίν ή πρδς τά είρημένα μάχη, αυ
τήν προσθήσομεν άβασάνιστον καί άνεξέταστον τήν 
έν τούτοις τού Εύνομίου φιλοπονίαν, ίκανήν ούσαν δι' 
ών σπουδάζει περί τδ ψεύδος έκδηλοτέραν ποιήσαι 
τοις συνετοϊς τήν Αλήθειαν. 

cipio carentem, aliam vero fine carenlem. Rureus 
el Meculorum quorumdam varictates, et differen-
tias qiiae sua diversitale simul etiam de Deo ima-
ginationem discindunt. Sed ne longius noslra ad-
versus dicta protrahatuf pugna, ipsam adjiciemua 
nondum exagilalam, nequc examinataiii in b i i 
Eunomii indusiriam , quae satis est idonea, per 

quae sludiose occupatur in mendacio, ad illuslriorem inleHigenlibus faciendam verilalem. 
Έρωτα γάρ ημάς προΐών τψ λόγψ , τί ποτε τούς Nos enim progredicns sernione ihlerrogat, quid-

αίώνας οίόμεθα. Καί τοί γε δ(καιότερον ήν ,παρ' nam landem saecula pulamus. Atqui eral justius a 
ημών αύτώ τά τοιαύτα προτείνεσθαι τών έρωτημά- nobis ipsi lales qusesliones proponi. Ipse etiam 
των. Αύτδς γάρ έστιν δ τού θεού τήν ουσίαν έπ- esl qui Dei esscnliam se cognovisse profitetur, 
εγνωχέναι λέγων, δ τά ήμίν ανέφικτα καταληπτά τή Q quitjue ea quse nobis attingere non licet, intellectu 
Ιδία συνέσει διοριζόμενος. Ούκούν αύτδς ήμϊν φυσιο- suo comprebendi detcrminat. Igilur ipse 
λογείτω τήν τών αίώνων ουσίαν, δ τά έπέκεινα κατει
ληφέναι κομπάζων'. Κα\ τδ άμφίκρημνον τούτο κα\ 
διλήμματον τής άποκρίσεω;, μή λίαν φοβερώς έπι-
σειέτω τοϊς ίδιώταις ήμϊν, ώς, εί τόδε τούς αίώνας 
είναι νομίσαιμεν, τήσδε τής άτοπίας ύπαπαντώσης, 
κα\ εί τδ έτερον, τής ετέρας. ΕΙ μέν γάρ άΐδίονς, 
φησ\, Λέγοιτε, "Ελληνες έσεσΟε καϊ ΟύαλεντϊνΟι 
κού βάρβαροι- εί δέ γεννητούς, ούκέτι, φησ\ν, 
ομολογήσετε τφ θεφ τό άγέννητον. "Ο τής άμα
χου ταύτης κα\ άνανταγωνίστου επιχειρήσεως! Έάν 
τι γεννητδν όμολογηθή, ώ Εύνόμιε, ή τού άγεννήτου 
ομολογία περιγραφήσεται. Κα\ πού oot διε^υήκασιν 
αί τού γεννητού πρδς τδ άγέννητον τεχνολογίαι, δι' 

nobis 
edisscrat sa?culorum essentiani, qui illa superna 
se comprebendisse jaciilat. Atque boc utrinqtie 
praceps el dilemmalicum responsionis in nos i m -
pertlo$, ne niroig lerribililer quatiat, ut s» boc 
saecula esse arbitremur, b;cc absurdilas suboc-
currat, et si boc alleruin, allera. Si enim, 
inquit, sempilerna dicatis, Gra'd eritis et Valtn-
tini et barbari. Quod si genita, non amplius, 
inquit, confttebimini in Deo quod est ingenilum. Ο 
incxpuguabilem et ineluctabileci aggressionem t Si 
quid geuilum, ο Eunonii, concessum fucrit, inge-
nili confessio abotebilur. Et quo tibi eflluxerunt 
geniti cuiu ingenito tanlo anificio pronuntiala, per 

ών τδ Ανόμοιον τής τού Υίού πρδς τδν γεγεννηκότα D quae dissimile essentiae Fil i i cum eo- qui genuil 
ουσίας κατασκευάζεται; Έοικε γάρ άφ* ών νύν διδα-
σκόμεθα, μή άνομοίως Ιχειν δ Πατήρ κατά τήν ου
σίαν, ώς πρδς τδ γεννητδν θεωρούμενος, άλλά καθ
όλου τή τού άγεννήτου ομολογία είς τδ μή δν άναλύε-
σθαι* είπερ άν γεννητούς εϊπωμεν τούς αίώνας, είς 
τδ μηκέτι τδν άγέννητον όμολογεϊν έναγόμεθα. Άλλ* 
ίδωμεν τήν ανάγκην δι* ής ημάς πρδς τήν συγκατά-
θεσιν τής άτοπίας ταύτης συναναγκάζει. TQv γάρτή 
παραθέσει, φησ\, προσγίνεται τψ θεψ τδ άναρχον, 
τούτων ούκ δντων, ούκ Ισται τδ προστιθέμενον. "Q 
τής ίσχυράς ταύτης κα\ άφύκτου λαβής, ώς έκ τών 
μέσων ημάς τοϊς άλύτοις άμμασιν άθλητικώς διασφίγ-

Μ Ptal. XLVII , 15. 8 8 Psal. H X I M , 12. 
P A T B O L . G R . X L V . 

praRstruitis? Videtur enim ex quibus nunc doce-
mur, non dissimili roodo babere Pater sccundum 
essenliam, ut cum genito considcralur; sed in 
uiiiversuin ingeniti confessione ad id quod non 
est, resolvi: siquidem genila saecula dixerimus, ad 
confilendum non amplius esse ingcnitum impelle-
miir. Sed videamus necessilatem per quam nos 
ad assensionem absurdiuiis hujus neces&arrio co-
git. Qnorum enim apposilione, inquit, Deo advenit, 
id quod principio.caret, si bxc non fuerint, non 
cri l quod adjicitur. Ο validaro hanc et ineviiabi-
lem luclam, ut ex mediis nos iasolabilibus nexh 
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bus allilelice conslrictos lenel! saecutorum appo- Α ξας Εχει! Τή παραθέσει τών αίώνων προσγίνεσθαι 
sitione dicit Deo advenire ingenilum. Α quo adve-
nire? Quis hoc ail , quod ei qui esl absque princi-
pio, ex acquisilione pcr appositionem aliquorum 
accedit ingeniiuin. Nc^ue diclio, ucque scntenlia 
biijiis absurdilatis in noslris libris dej rebcnditur. 
Diclio quidem siii ipsius oril palrona, nibil lale ba-
bcns quale conlra nos prolaiiim est: dictorum au-
tem eigniiicaiionis, quis fidc dignior existimaius 
ftierU explanalor quain ipsi parenles sennonis? 
Juslius est igilur ut DOS quid animo senlimus dica-
mus. Gum ultra clanle saacula Dei vilam fuisse et 
esse asseverainus, diciimis ha?c sicut in praeeJcn-
tibus dicta stint. Sed, ait, st stzculorum non est 
apposiiio, nullo modo pole&t esse id quod Deo ex hac 

λέγει τώ θεώ τό άγέννητον. Παρά τίνος προσγίνε-
σθαι; Τί ; τοΰτό φησιν, ότι τφ άνάρχως δντι έξ έπι-
κτήσεως διά παραθέσεως τίνων προσγίνεται τδ άγέν
νητον j ΟΟτε ή λέξις, ούτε ή διάνοια τής άτοπιας 
ταύτης έν τοις ήμετέροις ελέγχεται λόγοις. Ή μεν 
γάρ λέξις, εαυτής έσται συνήγορος, ουδέν Εχουσα 
τοιούτον οΤον καθ' ημών προενήνεκται · τής δέ τών 
είρημένων έμφάσεως, τίς άν εξηγητής άξιοπιστότερος 
νομισθείη αυτών τών, πατέρων τού λόγου; Ούκούν 
ημείς δικαιότεροι λέ*γειν τι νοούμεν. "Οταν έπέκεινα 
τών αίώνων τήν ζωήν τού θεού εΐναι διοριζόμεθα, λέ
γομεν δέ ταύτα άπερ έν τοις φθάσασιν εΓρηται. ΎΑΛΛά, 
φησ\, τής παραθέσεως τών αίώνων ούκ ούσης, 
αδύνατον είναι τό έκ ταύτης τφ θεφ προστιθέ-

adjicilur. Apposilam dicit esse άγεννησίαν. Dical ^ μενον. ΠροστεθεισΟαι δέ τήν άγεννησίαν λέγει. Αε 
ci a quo tale quid Deo apposilum esl. Si igilur a 
seipso, ridicuhis fuerit suam amenliam er imi i i 
verlens noslris sermonibus; si auteni a nobis, d i -
ciioncm rccilcl, ct accusalionem admillcmus. 

Scd baec prxlercunda csse arbilror, cl quxcun-
que baec consequunlur. Proculdubio baec sunl ptie-
rulorum ludicra cx arena exstrucliones quasdam 
aedificiorum componcnlium. Conslructa enim qua-
dam mcmbri periodo, vix ad finem pervcnit, cum 
ipsain viiani demonslrat principii exsortem esse, et 
nullo fine terniinalani nostriun voluni iinplens in 
lali sludio. Neque enim a nol-is aliud quid asse-
rilnr quam quod una est cl coniinua ipsa per se-
ipsam djvina vila, infinila cl sempilcrna, nullo ali-
quo lermino iiDquam probibila ad ii i l i i i i lum. Ilaclc-
mis scriplor suos labores cl smlores verilali quae 
cst secundum nos largitur, demonslrans ipsam v i -
tam neulra parle tcrminari, neque si quis quod est 
ante saecula exquirat, neque si quod eril posl ra-
tiocinetur. Sed in sequenlibus rursus ad suam re-
volvilur confusioncm. Gum eniro dixissel camdem 
esse vilam prtncipio et fine carenlem, omisso de 
vila sermone, noiiones quae in divina vila conside-
rantur, ad unam oroites nolitiam cum redegit, 
uuuin oninla iecit. Si enim vita, inquit, principii 
exper$ et fine carens, alque incorrupiibilis esl et tn-
genila, idem esset cum ingenilo incorruplibililas, el 
quod principiiest extors cum eoquod finem etlermi-
uuni iwn habel. Alque bis adjicil ex raliocinaiioni-
bus auxilium. Non eniifl fieri potest, ul unaquidem 
til vila, incorruplibilis vero ratio twn sil eadem cum 
ratione ingenili: pracclare bic generosus addit. Pulal 
aulem neque justitiai ralionem diversam esse ab 
bis quae dicla sunt, exsistere, neque sapientiae ra-
lionem et poienliae ei bonilatis, al uniuscujusque 
noininum qu* Deo decore congruunl. Nulla quo-
que sit ralio quae peculiariler el separalim intelliga-
lur, sed in omni nominum recensione unum sub-
jicialur quod signilicatur; atque una descriptionis 
ralio de unoquoque eorura qiue dicuntur, definiiio-
nem cxpleat. Et si inlerrogatus fueris quodnam sit 
judicis signiiicalum, inlcrprclationcm τής άγεν-

γέτω κα\ παρ 1 ότου τψ θεψ τδ τοιούτον προστέθειται. 
Εί μέν ούν παρ' εαυτού, γελοίος άν εΓη, τήν ίδίαν 
άνοιαν έγκαλών τοΓς ήμετέροις λόγοις · εί δέ παρ* 
ημών, ύπαναγνώτω τήν λέξιν, κα\ τήν κατηγορΓαν 
δεξόμεθα. 

Άλλά παραδραμειν οίμαι χρήναι κα\ ταύτα κ α \ 
δσα τούτων κατά τδ άκόλουθον Ιχεται. Παιδίων γ ά ρ 
άντικρύς έστιν αθύρματα κατασκευάς τινας οίκοδο-
μημάτων έν ψάμμψ διατιθέντων. Συνθε\ς γάρ τ ι ν α 
κώλου περίοδον, κα\ μόλις έπϊ τδ πέρας διεξελθ&ν, 
τήν αυτήν ζωήν άποδείκνυσιν άναρχον τε είναι χ α \ 
άτελεύτητον, ήμετέραν ευχή ν πληρών έν τή το ιαύτη 
σπουδή. Ουδέ γάρ παρ 1 ημών άλλο τι λέγεται ή δτχ 

c μία έστ\ κα\ συνεχής αυτή πρδς έαυτήν ή θεια ζ ω ή , 
άπειρος τε και άΐδιος, κα\ ούδαμόθεν ούδεΆ π έ ρ α τ ι 
κωλυόμενη πρδς τδ αόριστον. Μέχρι τούτων δ λογο-
γράφος τούς εαυτού πόνους κα\ τούς ίδρωτας τ $ 
καθ' ημάς άληθεία χαρίζεται, δεικνύς τήν αυτήν 
ζωήν κατ' ούδέτερον μέρος περατουμένην, ούτε εί τδ 
πρδ αίώνων τις εξετάζει, ούτε εί τδ μετά τούτο λο-
γίζοιτο. 'Αλλ* έν τοίς εφεξής πάλιν πρδς τήν ίδίαν 
επανέρχεται σύγχυσιν. Είπών γάρ τήν αυτήν ε*£*αι 
ζωήν άναρχον τε κα\ άτελεύτητον, άφείς τδν περ\ της 
ζωής λόγον, τάς έπιθεωρουμένας υπολήψεις τή θεία 
ζωή είς μίαν τάς πάσας έννοιαν συντάξας, έν τά 
πάντα έποίησεν. ΕΙ γάρ ή ζωή, φησ\ν, άναρχος; τε 
καϊ ατελεύτητος καϊ άφθαρτος έστι καϊ άγέντη-
τος, ταύτόν άν είη τφ άγεννήτφ ή αφθαρσία, κα ί 

D τφ άτεΛεντήτφ τό άναρχον. Κα\ προστίθησι τού
τοις τήν έκ τών λογισμών συμμαχίαν. Ού γάρ οννα-
TOvt φησ\, τήν μέν ζωήν είναι μίαν, τόν δέ τού 
άφθαρτου Λόγον μή τόν αυτόν είναι τφ τον άγεν-
νι\του Λόγφ, καλώς δ γενναίος προστίθησιν. Δοκεί 
δέ μηδέ τδν τής δικαιοσύνης λόγον έτερον παρα τά 
είρημένα τυγχάνειν, μηδέ τδν τής σοφίας κα\ τδν τής 
δυνάμεως κα\ τδν τής άγαθότητος, κα\ έκαστου τών 
θεοπρεπών ονομάτων. Κα\ μηδείς έστω λόγος κατά 
τδ ίδιάζον νοούμενος, άλλ' έπΊ παντ\ τψ καταλόγω 
τών ονομάτων, έν ύποκείσθω τδ σημαινόμενον · και 
εΤς υπογραφής λόγος τδν περ\ έκαστου τών λεγομέ
νων δρον άποπληρούτω. Κάν έρωτηθής τδ του κριτοΰ 
σημαινόμενον, τήν τής άγεννησίας έρμηνείαν άπό-
κριναι. Κάν τής δικαιοσύνης δέη τδν δρισμδν Απο» 
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δούναι, τδ άσώματον σοι πρόχειρον είς τήν άπόκρισιν Α νησίας, id est, ingeniti ralionis, responde. El si j u -
Εστω. Τί δε σημαίνει ή Αφθαρσία, δπερ ή τοΰ έλέου; 
πάντως έρεϊς, ή ή τής κρίσεως σημασία παρίστησιν 
ούτω και τά καθ' έκαστον πάντα προσάλληλα μετα-
χωρείτω, μηδεμιάς Ιδιαζούσης έμφάσεως τδ έτερον 
τού έτερου διαστελλούσης. 1ία\ εί ταΰτα νομοθετεί δ 
Εύνόμιος. τί μάτην αί Γραφα\ πολυωνύμως τήν θείαν 
φύσιν άνακαλοΰσιν θεδν, κριτήν, δίκαιον, ίσχυρδν, 
μακρόθυμον, άληθινδν, ελεήμονα, κα\ άλλα πολλά 
τοιαύτα κατονομάζουσαι; Εί γάρ ουδέν τών ονομά
των έπί τίνος Ιδιαζούσης εννοίας καταλαμβάνεται, 
πάντα δέ άλλήλοις διά τής κατά τδ σημαινόμενον συγ
χύσεως άναπέφυρται, μάταιον Αν εΓη πολλαίς έπ*ι 
τοΰ αύτοΰ ταΓς έπωνυμίαις κεχρήσθαι, μηδεμιάς τής 
κατά τδ σημαινόμενον διαφοράς άπ* αλλήλων τά 

sliliaj definiiionem le redderc oporteat, quod cst 
incorporeum tibi sit in promptu ad responsioneiu. 
Quid aulcm significel incorruplibilitis, quod niise-
ricordix omnino dices, veljudicii siguiftcalio reprae-
scnlal : sic et singula omnia imer se percurrc, 
nulla propria ct peculiari sigoiiicalioiie alieram ab 
ailero dUlinguenie. Et si bscc statuit Ennoinius, 
quid fruslra Scripuirre mullis nominibus divinam 
naluram vocaul, Deum, judicem, juslum, fortem, 
longanimcm, verum, misericordeai, altisque niultis 
ejusmodi nominibus appellanles? Si enira nullum 
borum nominum in aliqua propria, cl ab aliis secreta 
nolitia comprebcnditur, sed umnia inter se per 
significalorura confusionem perroisla snut et conlur-

όνόρ^τα διαστελλούσης. Τίς άπόπληκτος ούτως ώς Β bala, vanura fueril mullis in eodcin uti appellatiooi-
άγνοείν, δτι ή μέν θεία φύσις, δ τί ποτε κατ' ουσίαν 
έστ\, μία έστ\ν, άπλή τις κα\ μονοειδής κα\ άσύνθε
τος, κα\ κατ* ούδένα τρόπον, έν ποικίλη τιν\ συνθέσει 
θεωρούμενη· ή δέ άνθρωπίνη ψυχή χαμαι κειμένη, 
κα\ έν τώ γηΐνω τούτψ βίψ κατορωρυγμένη, τψ μή 
δύνασθαι τηλαυγώς κατιδείν τδ ζητούμενον, πολλαϊς 
έννοίαις τής άφράστου φύσεως πολυτρδπως κα\ πολυ-
μερώς έπορέγεται, ού κατά τήν μίαν τινά διάνοιαν 
τδ κεκρυμμένον θηρεύουσα. ν Η γάρ άν εύκολος ήν ή 
κατάληψις, εί μία τις ήμιν έφοδος πρδς τήν θείαν 
άπεκέκριτο γνώσιν. Νυν\ δέ διά μέν τής έμφαινομέ-
νης τψ παντ\ σοφίας, σοφδν είναι τδν τοΰ παντδς 
έπιστατοΰντα ένοήσαμεν. Διά δέ τής τών θαυμάτων 
μεγαλουργίας, δυνάμεως έμφασιν έδεξάμεθα. Τδ δέ 

bus, si nulla secundum significatum differentia a 
se disiiuguat noiuina. Quis ita slupidas ct auoni-
tus, ut ignoret, quod divina quidcm natura sccun-
dum esseiiliam quidquid est, una est, simplex quae-
dam et uniformis, et incomposita, et quaB nul lo 
modo in aliqua varia concrelione cernalur, bumana 
autem anima buini jacons el bac terrcna vila ob-
ruta, quia non possit quod quaeritur clare et dilu-
cide perspicere, roullis nolitiis iuelTabilem naluram 
mtitlis modis et raultifariam expetit, non una ali-
qua intclligentia, quod ab&lrusura est, venane. 
Nam sane facilis essel comprebensio, si unus qui-
dam uobis ad divioam cogitalionem adilus secrelus 
esset. Nunc autem per apparcntem in univerto 

έξ εκείνου τδ πάν έξήφθαι πιστεύειν, τού μηδεμίαν ^ orbc sapienliam, id sapiensessequod universo prae 
αύτοΰ τής υπάρξεως αίτίαν είναι τεκμήριον γί
νεται. 

sidei, inielleximus. Sed per mirabifium mirificenUam 
polentiae signiftcalionem acceptmus. E i illo autera 

universum pendere quod credamus, certissiinum fil argumentum, nullam esse ejus exsistentiae causam. 
Πάλιν τδ βδελυκτδν τής κακίας νοήσαντες, τδ άναλ-

λοίωτον αύτοΰ ^κα\ αμιγές πρδς κακίαν καταλαμβά-
νομεν, τήν τε τοΰ θανάτου διαφθοράν κακών έσχατον 
είναι νομίσαντες, άθάνατον τε καί άφθαρτον τδν 
άλλότριον παντδς τοιούτου νοήματος ώνομάσαμεν, ού 
τδ ύποκείμενον ταΐς έννοίαις ταύταις συνδιασχίζον-
τες , άλλ' δ τί ποτε κατ* ουσίαν έστιν, έν είναι πεπι-
στευκότες, πρδς πάσας τάς τοιαύτας υπολήψεις τδ 
νοηθέν οίκείως β^ειν ύπειλήφαμεν. Ού γάρ μάχεται 
πρδς άλληλα τά ονόματα κατά τήν τών αντιθέτων 

Rursus abominaiionem et exsecralionem peccati 
cum aiiimadvertiinus, incommutabilem ejus nalu-
ram el ab omni labe peccali separaiam compreheit-
dimus, ct mortig perniciein malorum extremum 
arbilrali, immorlalem el incorruptibilem, alienum 
ab oroni mali nolione nominavimus, non subjeclum 
bis noiiliis discindentes, sed quod secundum essen-
tiam est, unum esse credenlea, id quod inlelleclum 
cst, aliquid proprii haberc cum omnibus bisce no~ 
tionibus existimaviraus. Non enim inler sc nomina 

φύσιν, ώς εί τδ έν υπάρχει, μή άν τώ αύτψ συνθεω- D pugnant, secuiidum opposilorum nalurain, ut si 
ρηθήναι τδ έτερον · ώς ούκ ενδέχεται ζωήν άμα κα*ι 
θάνατον περ\ τδν αύτδν νοηθήναι, άλλά τοιαύτη έστ\ν 
έκαστου τών έπ*ι τής θείας φύσεως λεγομένων ή 
Ιμφασις, ώστε κάν ίδιάζη τψ σημαινομένω, μηδεμίαν 
Γσχειν ποδς τδ συνονομαζόμενον έναντίωσιν. Τί γάρ 
έναντιοΰται τψ άσωμάτψ τδ δίκαιον, κάν μή συμ-
βαίνη κατά τήν έννοιαν άλλήλοις τά βήματα; Ποίαν 
δέ μάχην ή άγαθότης έχει πρδς τδ άόρατον; Ούτως 
ουδέ τδ άΐδιον τής θείας ζωής διπλοΓς όνόμασί τε καί 
νοήρ&σι γνωριζόμενον, τψ άτελευτήτψ κα\ τώ άν
άρχψ , τή διαφορά τών ονομάτων συνδιατέμνετιι · 
καί ουδέ ταύτόν έστι τψ έτέρψ κατά τήν σημασίαν 
xh Ιτερον δνομα. Τδ μέν γάρ τήν τής αρχής, τδ δέ 
^ίήν τοΰ τέλους άλλοτρίωσιν Ιδειξεν* ούτε μερισμόν 

unuin adest, non in eodem inlelligatur allerum 
sicut in codem vilam simul et mortem inlelligi non 
contingit, sed talis est uniuscujusque eorum nomi-
num quae de divina naiura dicuntur signiflcaiio» 
u l tametsi signiflcatu aeparalum ait, nullam tamen 
adversus aliud quod simiU cum eo nominatur, ba-
beai conlrarietatero. Quid enim incorporeo adVer-
satur justum, etsi inter sc secundura notiliam Terba 
ηοη conveniant ? Quam auteui babet cum invisibili 
rcpiignanliam bonitas? Sic ncque dmnae viiaa aclcr-
lcrnilas, licct duobus nominibus ct noiionibus d i -
gnoscatur, ab eo quod terminum non babet, et 
principio rarct, nominum differentia discindilur; 
ncquc idem est cum alicro secundum stgniGcantiam 
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klleruni noinen. Floc quidera principii, illnd νοπ» Α τινα τού υποκειμένου ή τών έπιθεωρου μένων αύτφ 
finis alienalionein osfendtl; ncque pai liliniicm ali- ονομάτων διαφορά παρεσκεύασε. 
quaiu subjecli ipsorum nominmn, qux in eo consi-
deranlur, differenlia prasslruxit. 

Hatc quidem sunl quae a nobia dicunlur; quae vcro 
ab adversario noslro, secundum ipsam diclionis lo-
cutionem, lalia sunl, ul nullum ex raliocinaiioni-
bus auxilium habeant, cum inierhu ipse prodigiose 
voees bujusrnodi arroganics scnsu omni carenles, 
jn inembroruin et periodorum figura teuicre ac 
forluilo exspual. Dictorum aulem ejus bic scopus 
e>i: nullam esse diversorum nomiuuui secundum 
significationes dififcreiiliain, ut aliquid eoruin q u » 
nun insunt ipsi auribuere videamur. Piam cum, 

Τά μέν δή παρ* ημών ταύτα, τά δέ παρά τού πό
λεμουντός ήμϊν κατ* αυτήν μέν ττν τής λέξεως σύμ-
φρασιν, τοιαύτα έστιν, ώς μηδεμίαν τήν έκ τών 
λογισμών συμμαχίαν έχειν , άλλοκότως αυτού τάς 
τοιαύτας στομφώδεις κα\ Αδιανόητους φωνάς έν κ(ά-
λων κα\ περιόδων σχήματι πρδς τδ συμβάν άποπτύον-
τος. Ό δε σκοπδς τών λεγομένων ούτος έστι · "δ 
μηδεμίαν είναι τών ποικίλων ονομάτων κατά τάς 
έμφάσεις διαφοράν, τώ τι τών ού προσόντων δοκοίη-
μεν. Τών γάρ αληθών, φησ\, Λόγων έκ τών νπο-

inquil,reri sermones ex $ubjecli$ et $ignificalis rebus κειμένων χαϊ δηλουμένων πραγμάτων Λαμδχνόν-
judicium sumanl, et alia uliis rebus conveniant, B ™r T f i r έπίχρισιν, χαϊ τών έτερων έτέροις αρά-

γΐιασι συναρμοζομένων, ώσπερ αν χαϊ τών αυτών 
jud 
sicut et eadem u&dtm, necessario oportet duorum 
alterum es$e, vel rem qucc declaraiur prorsus dher-
sam, vel neque vrationem quas rem dcclaral diver-
sam. UJCC et alia tuulla ad proposiii scopi aslru-
ciionem pcrsequitnr, poslquam orationis quasdam 
relationes, eiappositiones, ei speciem, et mensurani, 
ct partem, et tenipus, et locuro in mcdium prolulit, 
u l per horufn siibstractione$,8iveexceptiones essen-
liae indicalrix άγεννησία iial. llujus autero astruclio 
ad bunc ee habetuiodum; mea autem dictione sen-
tetitiam exprimam. Non aliud quid, iiiquit, est vila 
quain essenlia, ne aliqua coinposilio in simplici 
ftalura intelligatur, in id quod parlicipal et quod 
participatur noiione divisa. Sed ideni, ioquit, quod C 
est vila, *s< etiara essenlia, preclaram istain pbi-
losophiam tradens. Nullus cnim corum qui mcntis 
aunt compoies, contradixerit, bacc non ila se ba-
bere. Sed qtiomodo oratiunem ad scopum conclusil, 
si quod principio caret eigniflcantes, inquil, vilam 
eignificainus, hanc autem vilam «aseiiliaro diccrc 
veritaus sermo compellit, ipsius divina; essenlise, 
inquit, significativum esse ingenilum? Nos aulem 
quod gcnitanon sil abalio divina vita (quod quidem 
*ign*flcat principio carentis notio) el ipsi assenii-
mur. Ipsum aulem quod signilicatur per verbum 
non geniium esse, exislimare essentiam, solorum 
qui furore concitanlur esse arbilramur. Quis enim 
ila demens et a ratione avius, ut deiiniiionem essen 

τοϊς αύτοίς, έξ άνάγχης δει δυοΊν είναι θάτερον, 
ή χαϊ τύ πράγμα τό δηΛούμενον πάντως έτερον, 
?) μηδέ τόν δηλούντα Λόγον, έτερον. Ταύτα καλ 
πολλά έπ\ τούτοις άλλα τοιαύτα πρδς τήν τού προ-
τεθέντος αύτφ σκοπού κατασκευήν διεξέρχετα:, έκ -
βαλών τού λόγου σχέσεις τινάς, κα\ παραθέσεις, χ.Λ 
είδος, καί μέτρον, κα\ μέρος, κα\ χρόνον, και τρόπον, 
ώς διά τής τούτων υπεξαιρέσεως τής ουσίας ενδει
κτική ν τήν άγεννησίαν γενέσθαι. Ή δέ κατασκενιή 
τούτον Ιχει τδν τρόπον · λέξω δέ τή έμαυτού λέξει 
τδ νόημα. Ούκ άλλο τι, φησ\ν, ή ζωή παρά τήν ο υ 
σίαν έστϊν, ώς άν μή τις σύνθεσις περι τήν άπλ? ; ν 
νοοϊτο φύσιν, πρδς τδ μετέχον κα\ μετεχόμενον τ,τ,ς 
εννοίας ριεριζομένης. Άλλ' αύτδ, φησιν, όπερ έστ\ν 
ή ζωή, ουσία έστ\, καλώ; τά τοιαύτα φιλοσοφιών. 
Ού γάρ άν τις άντείποι τών νούν εχόντων, μή ταΰτα 
ούτως Ιχειν. Άλλά πώς τδν λόγον έπ\ τδν σκοπδν 
συνεπέρανεν, εί τδ άναρχον σημαίνοντες, φησί, τ ή ν 
ζωήν έσημήναμεν, ταύτην δέ τήν ζωήν ουσίαν λέγειν 
δ τής αληθείας αναγκάζει λόγος, αυτής είναι ττ,ς 
θείας ουσίας, φησ\, σημαντικδν τδ άγέννητον; Έ μ ε ι ς 
δέ τδ μέν μή γεγεννήσθαι παρ' έτερου τήν θείαν 
ζωήν, δπερ σημαίνει ή τοΰ άναρχου διάνοια, κα\ α ύ -
το\ συντιθέμεθα. Αύτδ δέ τδ διά τής τού μή γεγεννή
σθαι λέξεως σημαινόμενον, ουσίαν νομίζειν, μόνων 
τών έκ μανίας παραφερομένων οίόμεθα. Τίς γ ά ρ 
ούτως έξέστηκεν, ώς δρισμδν ουσίας τήν μή γέννη-

tix, non esse gen i luro . p r o n u n l i e i ? U t e n i m gene- D σ ' ν *™ί^*?<" > Ϊ * Ρ ^ * 

ralio cognationem habet cum eo quod genitum est, 
ita nimirum ingenito non generatio congruet. Gum 
igitur id quod non est in Patre άγγεννησία deinon-
siret, quomodo nos dcmonstralionem ejus quod non 
inest, ad essentiam facere confitebirour ? Sed sibi 
ipsf cum dedit quod neque a nobis, nequeexposi-
torum conseqnentia ipsi concedilur, nempe άγεν
νησίαν Dei divina? vii?e esse significativam, conclu-
sit. Ui autem clarissimum fialin hoc loco ipsiusde-
liramcntum, sic scrmonem constderemtis : pcr 
quac enira in Palre ad άγεννησίαν esscnliae circum-
d ixiirationem, cxaminemus, num eliaro pariter pep 
ensdetn argumcntationes et Fil i i essentiam ad άγεν
νησίαν adduceraua. 

γεννητδν ή γέννησις, ούτω δηλαδή κα\ τψ άγεννήτφ 
έφαρμοσθήσεται ή μή γέννησις. "Ο ούν ούκ Ιστ \ 
περ\ τδν Πατέρα τής άγεννησίας ένδεικνυμένης, π ώ ς 
ήμεϊς εις ουσίαν τήν τοΰ μή προσόντος Ινδειξιν 
συντιθέμεθα; Άλλ' έαυτώ δούς, τδ μήτε παρ' ημών 
μήτε έκ τής τών τεθέντων ακολουθίας αύτψ συγχαί
ρουμε νον, τδ σημαντικδν θείας ζωής τήν άγεννησίαν 
είναι τοΰ θεοΰ, συνεπέρανεν. Ώς δ' άν μάλιστα κατα
φανής ό περ\ τδν τόπον τούτον αυτού γένοιτο λήρο^. 
ούτωσ\ τδν λόγον διασκοπήσωμεν. Δι' ών γάρ έπΛ 
τοΰ Πατέρος είς τήν άγεννησίαν τδν τής ουσίας περ ι 
ήγαγε λόγον, έξετάσωμεν, εί μή κατά τδ ίσον ζ-Λ 
τών αυτών επιχειρημάτων κα\ τοΰ Υίοΰ τήν ουσίαν, 
είς τήν άγεννησίαν άνάξο^ιεν. 
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άεί,^ηαΧ,τής αυτής ζωής χαίτης εΙΛικρινώςμιάς, Α Oporlet, inquit, ejusdem vitm et timpliciler uniut 

gra καϊ τόν αυτόν είναι Λόγον, κάν τοις όνόμασι χαϊ 
τψ τρόπω χαϊ τή τάξει φ αίνηται διάφορος. Τών γάρ 
άίηθώς Λόγων έχ τών υποκειμένων χαϊ δηλουμέ
νων πραγμάτων Λαμβανόντων τήν έπίχρισιν, καί 
των έτερων έτέροις πράγμασι συνάρμοζαμένων,ώσ-
περαδ καϊ τών αυτών τοίς αϋτοίς, έξ ανάγκης δείν 
δυοίν είναι βάτερον, ή καϊ τό πράγμα τό δηΛού-. 
μενον πάντως έτερον, ή μηδέ τόν δηΛοϋντα Λό
γον έτερον* μηδενός υποκειμένου πράγματος 
παρά τήν τοΰ Υίοΰ ζωήν, φ τις άν ή τήν διάνοιαν 
έπερείσειεν, ή τόν έτερον Λόγον έπψφίψειε. Μή 
τίς έστιν έν τοϊς είρημένοις άναρμοστία, ώς ού δέον 
έπ\ τού Μονογενούς τά τοιαύτα λέγειν ή γράφειν ; 
ΟύχΊ κα\ δ Υίδς αυτός έστι ζωή είλικρινώ; μία ; 
ΟύχΊ κα\ έπ ' αυτού ένα καί τδν αύτδν εΐναι προσ
ήκει λόγον, κάν τοΤς όνόμασιν ή τψ τρόπφ και τή 
τάξει φαίνηται διάφορος ; Ούχ\ και έπ' εκείνον τών 
δύο τδ έτερον έξ ανάγκης στήσεται, ή κα^ τδ πράγμα 
τδ δηλούμενον πάντως έτερον, ή μηδέ τ^ν δηλούντα 
λόγον, μηδενδς υποκειμένου πράγματος παρά' τήν 
ζωήν αυτού, φ τις άν ή τήν διάνοιαν έπερείσειεν, ή 
τδν Ετερον λόγον έπι^όίψ: ΐεν; Ούδεν παρ' ημών 
τοίς περι τού Πατρδς είρημένοις παρά τού Εύνομίου 

unum et eumdem esse urmonem, quamvis nominibns, 
ct modo et ordine videatur esse diversus: cum eiiitn 
veri sermones ex subjeciis el rebus qua* declarantur 
dijudicationem sumant; cumque alii aliis rebus eon-
gruant, sicut iidemiisdem, necessario duorum alterum 
esse oportere, vel rem qucc declaratur, omnino dher-
sam, vei neque orationem qux declarat diversam e$$e, 
cum nulla res alia subjecta sit prcBltr Filii vitam, 
cui qui&piam possil cogitationem figere, vel alterum 
scrmonem projkere. Num aliqua est in dictis incon-
cinniias, quod non oporleat de Unigenilo lalia pro-
fcrre, vel scribere? nunqnid ctiam Filius ipse est, 
vila sincereel siiupliciler iuia?niinquid etiam inipso 
vilam el eamdem coiiveiiil csse rationem, lamelsi 

^ noiuinilms et ordine, vel modo videalur differre? 
Nunquidm illo duorum allerum necessario slatue-
lur, vel rem quai declaralur, omninodivcrsam, vcJ 
neqne orationcm quse declaral, nulla rc tubjecU 
praeter vilam ipsius, in quoquis cogifationem firmare 
possit, vcl alteram orationem abjicore? Nibilanobi» 
bis qua? de Palre ab Eunomio dicla sunt immisuini 
esl. Sed ad camdem confessionpm et conseculionem 
venimus, solum Filii nomen interponentes. 

έμμέμικται. Άλλ' έπ' αυτής ήλθομεν τής ομολογίας κα\ τής Ακολουθίας, μόνον τού Υίού παρενΟέντες τδ 
"δνομα. 

% Εί ούν και αύτδς μία ζωή είλικρινής πάσης συν
θέσεως καΊ πλοκής κεχωρισμένη, κα\ ουδέν απόκειται 
πράγμα παρά τήν τοΰ Υίού ζωήν. Πώς γάρ έν τψ Q 
άπλψ μίξις άλλοτρίου πράγματος ύποπτεύοιτο; Ού 
γάρ άν έτι απλούν εΓη τδ μεθ 1 έτερου νοούμενον · 
ά-λή δέ ζωή κα\ ή τοΰ Πατρδς ουσία · απλής δέ ζωής 
κατ* αύτδν τόν τε τής ζωής, κα\ τδν τής άπλότητος 
λόγον, ουδεμία τίς έστι διαφορά, ούτε επιτάσεως, ούτβ 
ύφέσεως , ούτε τής κατά τδ ποσδν, ή ποιδν έτερότη
τος τήν παραλλαγήν έμποιούσης, ανάγκη πάσα τά 
ταΓς αύταϊς έννοίαις συμβαίνοντα, καί ύπδ τών αυ
τών προσηγοριών όνομάζεσθαι. Εί ούν Εν τδ πράγμα 
τδ κατά τήν απλότητα τής ζωής έν Πατρϊ κα\ Υίψ 
καταλαμβάνεται, ούδεμίαν τοΰ τής άπλότητος λόγοο, 
καθώς είρηται, παραλλαγήν δεχόμενου, ανάγκη πάσα 
τδ τψ έν\ έφαρμοζόμενον δνομα, κα\ πρδς τδ Ετερον 
προσφυώς Ιχ$ιν · ώστε εί ή άπλότης τής τοΰ Πατρδς 
ζωής τψ τής άγεννησίας ονόματι διασημαίνεται, μη- ρ 
δά πρδς τήν τοΰ Υίού απλότητα τήν φωνήν avot-
κείως Ιχειν. "Ωσπερ γάρ τδ λογικδν καί θνητδν, κα\ 
νού κα\ επιστήμης δεκτικδν άνθρωπος ονομάζεται, 
ομοίως έπί τε τοΰ Αδάμ και τοΰ "Αβελ * και ουδέν 
τήν τής φύσεως έπωνυμίαν ύπήμειψεν, ούτε έπι τοΰ 
"Άβελ τδ διά γεννήσεως, ούτε έπ\ τού 'Αδάμ τδ άνευ 
γεννήσεως είς ζωήν παρελθεϊν, ούτε εΓπερ τδ απλούν 
κα\ άσυνθετον τής τοΰ Πατρδς ζωής δνομα τήν άγεν
νησίαν Ιχει · ωσαύτως και έπι τής τού Υίοΰ ζωής ή 
αυτή Εννοια τή αυτή φωνή κατ' ανάγκην έφαρμοσθή-
σεται * εΓπερ δή, καθώς φησιν δ Εύνόμιος, δυοίν θά-
τερον ,ή κα\ τδ πράγμα τδ δηλούμενον πάντως έτερον, 
ή μηδέ τδν δηλούντα λόγον Ετερον είναι. 

Si igitur etiam ipse una vita sincera, ab omni 
composilione el plexu scparala, et nulla res repo-
nilur prater Fi l i i viiam. Quomodo enim in re sim-
plici resalienae mistio in suspicionem caderel? Non 
enim amplius eimplcx fuerit, quod cum altero i n -
telligitur, simplex autem vila el Palris essenlia ; 
simplicis aulcm vita? eecundum eamdem vi la et 
simpliciiatis ralionem nulla est differenlia, cunv 
nnJla sit intentio, neque remis&io, neqite secundum 
quantum vel qualc diversilas, quac aliqiiam discre-
panliam faciat, necessarium esi omnino quxiisdem 
nolionibus conveniunt, etiam iisdem appellationi-
bus nominari. Si ergo res una svcundum vi lx sinv 
pliciiatem in Palre ct Filio compr6bendiiur, cunv 
nullara simplicilalis oratio, stciti dictum est, dilTe-
rentiam accipiai, necesse esi penitus ut nomcn 
quod uni congruit eiiam alleri conveniat. lia ul si 
simpliciias vilae Patris nomine τής άγεννησίας si-
gniiicatur, ncque ad Fi l i i simplicilalem vocero i m -
proprie, sive convenientcr se babueril. Quemadmo-
dum enim rationale et raonale, et quod raentis et 
scientiae capax, bomo nomioatur, siroililer et in 
Adamo, et in Abele, el nihil nalurae cognomina-
tionem immulavit, neque in Abele quod per gene-
rationem, neque in Adamo quod sinef generatione 
ad vilam prodierit, neque siquidcm simplex cl 
composilionis expers vila Patris nomcn τήν άγεν
νησίαν babel : codem pacto el in Fil i i viia eadem 
notio eidero voci necessario congniet : siquidein, 
sicut dicil Eunomius, duorum allerum, vcl et rem 
quac dcclaralur omoino divcrsam, vel nequc qux 
dcclarat, prationem diTersam eaae. 



*075 S. GREGORII KTSSENI 1076 
Sed quld incassum et temere vanis iinmoramtir Α Άλλα τι τόίς ματαίοις έμφιλοχωροΰμβν εΙκή; δέον 

cum oporlerel diligentioribus ad refutandam ser-
moiium ipsius amenliain Eunomti librura prolen-
dere, el absque corrigenlibus, sive redargaentibtis, 
inde non soiuni dogmatig blaspbemiam, verum 
etiam consueludinis lauguorem et torporeui inlelli* 
genlibus deroousCrare ΐ mullifariam enim non se-
cundtim noslram sententiam, sed secundutn quod 
ci videtur, nomen έπινοίας perperam inlerpretans, 
Unquam in nocturna pugna, nullo discernente* 
quod amicum esl, et quod alienum, pcr qua3 nobis 
bellum inferre arbitralur, suum dogma se punclim 
ferire non intelligil. Quod enim inaximc ab Ecclesia 
piorum seipsum alienare oporterc puiat, II-JC est, 
quod videlicet astruil, landem aliquando Deum, 

αυτήν τοίς φιλοπονωτέροις είς έλεγχον τής άνοίας 
των λόγων προτείνειν τοΰ Εύνομίου τήν βίβλον, κα\ 
δίχα τών εύθυνόντων αύτόθεν ού μόνον τδ τοΰ δόγμα
τος βλάσφημον, άλλά κα\ τδ τής συνηθείας άτονον 
τοϊς συνετοίς έπιδεικνύναι. Πολυτρόπως γάρ ούκ έπι 
τής ημετέρας εννοίας, άλλά κατά τδ αύτφ δοκούν τδ 
τής έπινοίας δνομα παρερμηνεύων, καθάπερ έν νυκτο-
μαχία μηδενδς διακρίνοντος τδ φιλόπονόν τε καΛ άλ
λότριον, δι' ών ήμϊν προσπολεμεϊν οΓεται, τδ ίδιον 
δόγμα κατακεντών ού συνίησιν. "Ο γάρ μάλιστα τής 
Εκκλησίας τών εύσεβούντων έαυτδν άλλοτριούν οϊε-
ται δείν, τούτο έστι τδ κατασκευάζειν, όψέ ποτε τδν 
θεδν γεγενήσθαι Πατέρα, κα\ τδ τής πατρότητος δνο
μα νεώτερον είναι τών λοιπών ονομάτων, δσα περ*ι 

Patrem esse Tactum ; ei paternitatis nomen reliquis ^ αύτδν λέγεται. Έξ εκείνου γάρ αύτδν κληθήναι Πα-
nominibus recentius cssc, quaecunque de ipso di -
cuntur. Ex ilio eniui lenipore ipsum Patrem voca-
tum fuisse, a quo Pater proposuit fieri el faclus 
est. Quoniam igilur in boc sermone coiislruit, oin-
nes quae de divina natura dicunlur appellationes 
eccundum significalum inler se muluo conferri, 
nullamque in ipsis esse differenliam. Unum aiitcm 
nominum, quse dc ipso dicuntur, est Pater : utenim 
i H C o r r u p l i b i l i s , et aelernus, sic et Pater nominaiur, 
vel etiam in bac voce, cam quam de reliquis babet 
noniinibus sentenliara confirmabit, el primam 
opinionem corrumpet, siquidem cittn omnibus ap-
pellalionibus etiam palcrnilalis nolitia comprcbensa 
iueril. Perspicuum cnim quod si ideni fueril incor- Q λογηθήσεται, 
ruplibilis et Palris significatum, ul semper incor- σημασίας ούσ 
rupiibilis, sic seinpcr etiam Palcr communi con-
Rcnsu dicelur, cum sU, ut ait, una oranibus no-

minibus signiiicatio, vel si meiual Dco allribuere 
ex omni aeiernhale paternilatem, argumenlaiiouem 
necessarip diesolvet, cuique nomini propriam et 
pecuTiarem inesse signiflcationera conGlendo, et sic 
iractae exslinguunlur. 

Quod si conlrariae esse barum vocum signiGca-
tiones respondeal, quia videlicet sola Patris et 
opificis appellatio generalive Dco adveniat, quan-
doquidem ex operatione, ut ipse loquitur, ulraeque 
voces de Deo pradicenlur, nos cobibebit roultuin ia 
boc subjecto imraorari, dum bacc confiieiur, qua? 

τέρα, άφ* ού προέθετο γενέσθαι Πατήρ, κα\ έγένετο. 
Επειδή τοίνυν έν τψ λόγψ τούτψ κατασκευάζει π ά 
σας τάς έταλεγο μένας τή θεία φύσει προσηγορίας 
κατά τδ σημαινόμενον άλλήλαις συμφέρεσθαι, καί 
μηδεμίαν έν αύταϊς είναι διαφοράν, Έ ν δέ τών ε π ι 
λεγομένων έστ\ν ονομάτων και. ό Πατήρ* ώς γάρ 
άφθαρτος τε καί άίδιος, ούτω κα\ Πατήρ ονομάζεται, 
ή κυρώσει κα\ έπ\ τής φωνής ταύτης τήν περ\ τών 
λοιπών ονομάτων δόξαν, κα\ διαφθερεϊ τήν πρώτην 
ύπόληψιν, εΓπερ πάσαις ταΓς προσηγορίαις κα\ ή τ η ς 
πατρότητος έννοια συμπεριειλημμένη τύχοι. Δήλον γ ά ρ 
δτι εί ταύτδν εΓη τδ σημαινόμενον άφθαρτου τε κα \ 
Πατρδς, ώς άε\ άφθαρτος, ούτως αζί κα\ Πατήρ δ μ ο -

μιάς, ώς φησι, πάσι τοις όνόμασι τ ή ς 
ούσης* ή εί φοβοϊτο έξ άίδίου προσμαρτυρειν 

τψ θεψ τήν πατρότητα, λύσει κατ* ανάγκην τδ ε π ι 
χείρημα, έκάστψ τών ονομάτων ένυπάρχειν ίδιάζου-
σαν ομολόγων σημασίαν, κα\ ούτως δ πολύς αύτψ 
περ\ τών ονομάτων ύθλος, πομφόλυγος δίκην άπο£ -
(5αγε\ς κατασβέννυται. 
muliae ipsi de nomiuibus nogae bullac instar con-

Ei δέ άπολογοϊτο περ\ τής έναντιότητος, ώς μόνης 
τής τοΰ Πατρδς κα\ τής τοΰ δημιουργού προσηγορίας 
έπιγεννηματικώς τψ θεφ προσγενομένης, διά τ 6 έξ 
ενεργείας, ώς αύτδς λέγει, έκατέρας έπιλέγεσθαι τ ψ 
θεψ τάς φωνάς, περιγράψει τήν πολλήν ημών περ ί 
τδ προκείμ^νον άσχολίαν, ταΰτα ομολόγων, ά πολ-

niullis essent laboribus a nobis redarguenda. Si D λοϊς έδει πόνοις παρ* ημών διελέγχεσθαι. ΕΙ γ ά ρ 
enim una est condiloris et Palris vocis signiGcalio 
(ex operalione enim utraque), acquivalent omnino 
inler seetiam quae pcr voces signiGcanttir : quorum 
enim idem signiiicaium, borum neque subjectum 
prorsus discrepat. Si ergo ex operatione et Pater 
et opifex nominaiur, platie dicet immutarc volemi 
his nominibus per convcrsionem ui i , et dicere, 
quod opifcx Fi l i i , et paler lapidis est Dcns, siqui-
dem patris appellatio nullam nalurae relationem 
eignificat. Quod auiem per boc praestruitur, non 
amplius babei absurditalein ambiguam, apud eos 
qui menie et inleiligentla eunl praediti. Ut enim 
absurdum esl lapidem putare Deum, vel aliud quid-
quam eorum quac per creaiioncm substilerunt, sic 

t μία τής τε τοΰ Δημιουργοΰ κα*ι τής τοΰ Πατρδς 
φωνής ή σημασία (έξ ενεργείας γάρ έκάτερα) , 
ισοδυναμεί πάντως άλλήλοις κα\ τά διά τών φιονών 
σημαινόμενα· ών γάρ τδ σημαινόμενον τδ αύτδ , 
τούτων ουδέ τδ ύποκείμενον πάντως δι άφορο ν. Ει 
ούν έξ ενεργείας και Πατήρ κα\ Δημιουργδς ονομά
ζεται, έξεστι πάντως και ύπαλλάξαντι κατά τδ άντι-
στρέφΟν τοις όνόμασι χρήσασθαι κα\ είπείν, δτι καί 
δημιουργδς τού Υίοΰ, κα\ πατήρ τοΰ λίθου έστΊν ό 
θεδς,' είπερ άμοιρόν έστι τδ τοΰ πατρδς δνομα τής 
κατά φύσιν σχετικής σημασίας. Τδ δέ διά τούτου κα
τασκεύαζα μενον, ούκ έτ* άμφίβολον Ιχει τήν άτοπίαν 
τοϊς γε νούν Ιχουσιν * ώ ; γάρ άτοπον έστι λίθον ήγεί-
σθαι θεδν, ή άλλο τι τών διά κτίσεως ύποστάντοτν , 
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ούτως δμολογηθήαεται, μηδέ τφ Μονογενεί θεφ δείν Α pro confeeso babebitur, nequc oporlere Unigenito 
προσμιρτυρείν τήν θεότητα, μιας και τής αυτής τής 
κατά τήν ένέργειαν σημασίας άμφοτέρας τφ θεφ τάς 
κλήσεις κατΑ τδν Εύνομίου λόγον προσμαρτυρούσης, 
καθ' ήν κα\ Πατήρ, καί Λημιουργδς ονομάζεται. Άλλά 
τών προκειμένων έχώμεθα. ~ 

Διαβάλλων γάρ τδν ήμέτερον λόγον τδν κατά δια
φόρους έπιβολάς λέγοντα τήν περ\ θεού γνώσιν ήμϊν 
συναγείρεσθαι, φησί μηκέτ' αύτδν παρ 1 ημών απλούν 
είναι κατασκευάζεσθαι, ώς μεταλαμβάνοντα τών νοη
μάτων τών δι' έκαστης προσηγορίας σημαινόμενων, 
κα\ διά τής εκείνων μετουσίας συμπληρούντα έαυτφ 
τήν κατά τδ είναι τελείωσιν. Ταύτα διά τής έμαυτού 
λέξεως συντέμνων αυτού τήν μακράν άδολεσχίαν. 
Άλλά πρδς τήν ματαίαν ταύτην οίμαι κα\ άτονον 

deilatcm uiiribirerc, cum una eademque secunduin 
opei alionem signiikalio utrasque Deo appellationes, 
ul opinatur Eunomius, allribuat, secundum quam 
el Paler el opifex noininalur. Sed proposila lcnea-
mus. 

Nostrum entm sermonem calumnian.*, qui secun-
dum dtfff.rentes inlellectus applicaliones asscrit 
Dei cognilionem in nobis exeilari, aii non amplius 
ipsura a nobis simplicem esse praslrui, quia vide-
licet notiones quae per quamque appellationem si-
gnificanlur, alias posl alias assumat, et pcr illaFum 
participaiionem sibi ipsi perfeclioneiu. essenliae 
compleal. Ha?c propriis verbis recilavi, < onciilens 
rjus prolixam nugalionem sive garruTitalem. Sed 

περιττολογίαν, ουδέ τήν άντί^ησιν άν τινα τών ευ Β ad banc vanam et invalidam supervacaneainque 
φρονούντων έξω τής κατά τήν Ανοιαν κατηγορίας 
ποιήσασθαι. ΕΙ μέν γάρ τι τοιούτον έν τοϊς παρ 1 ημών 
είρημένοις ήν, έδει πάντως ημάς ή άνατίθεσθαι τά 
κακώς είρημένα, ή τδ άμφίβολον τής διανοίας πρδς 
τδ άνεύθυνον τής ερμηνείας άγειν. Έπε\ δέ ούτε 
είρηται παρ' ημών τοιούτον ουδέν, ούτε ή τών 
είρημένων ακολουθία πρδς τήν τοιαύτην ανάγκην 
εξωθεί τήν διάνοιαν, τί δεί τοϊς ομολόγουμένοις έν-
διατρίβοντα άποκναίειν τούς έντυγχάνοντας τή παρα-
τάσχι τού λόγου ; Τίς γάρ ούτως έξω διανοίας έστϊν, 
ώς άκουσας διά πολλών νοημάτων τάς ευσεβείς περ\ 
θεού υπολήψεις άθροίζεσθαι, σύνθετον έκ διαφόρων 
τδ θείον οίεσθαι, ή έκ μεταλήψεώς τίνων έαυτψ συν-

loquentiam, neque quemquam qui recle sapiat dc-
bcre coniradicondo respondere sine accusalione 
amenliae arbitror. Si enini qtiid lale iu nosiris 
diclis esset, oporlerel nos maledicta relraciare, vel 
quod ambiguam senleniiam babet, ad inlerpreta-
tionis censuram et cxamen revocare. Sed quoniaui 
nibil quidquam tale a nobis dictum esl , neque di-
ctorum couseculio ad talem nccessitalem compellil 
cogilalionem, quid optis est in manifeslis et con-
fcssis immorantem lectores laedio aflicere serinonis 
protraclione? Quis enim ita extra mentem esl, ut 
cum audierit per multas notiones de Deo pias opi-
niones acervari, ex diversis numen couflalum esse 

αγείρειν τήν τελειότητα; Εύρατό τις καθ1 ύπόθεσιν Q putel, vel cx transsumplione quorumdam sibi ipsi 
γεωμετρίαν, δ δέ αύτδς ούτος ύπειλήφθω και αστρο
νομίας εύρετής είναι, (ατρικής τε πάλιν κα\ γραμμα
τικής, κα\ γεωργίας, καί άλλων τοιούτων επιτηδευ
μάτων τινών. Τ Αρ' επειδή πολλά καί διάφορα τά 
ονόματα τών επιτηδευμάτων περ\ τήν μίαν θεωρείται 
ψυχήν, σύνθετος διά τούτο ή ψυχή νομισθήσεται; 
Καίτοι γε πλείστον διαφέρει τδ κατά τήν ίατρικήν 
σημαινόμενον τής αστρονομικής επιστήμης, κα\ ή 
γραμματική πρδς τήν γεωμετρίαν ούδεμίαν κατά τδ 
σημαινόμενον τήν κοινωνίαν Ιχει · ούδ' αύ πάλιν ή 
ναυτιλία, κα\ ή γεοπονία· άλλά μήν περ\ τήν ψυχήν, 
τούτων έκαστης τδν λόγον δυνατδν άθροισθήναι, κα*ι 
ού διά τούτο πολυσύνθετος ή ψυχή γίνεται, ουδέ 
πάντα τά ονόματα τών επιτηδευμάτων πρδς £ν σημαι-

pcrfeclioneni congerere? Ponamns aliquem inve-
tiisse gcomelriam, bic idem exislimelur aslronomi* 
inventor esse, medicina? rursus et graromatica?, «t 
agricuUura, et aliorum quorumdam lalium sludio-
rum. An cura raulU et differenlia nomina studio-
rum, in una considerantur aiiima, propler hoc ani-
ma composila exisiimabilur? Atqui plurimum diffcrt 
medicinae significalum ab asironomica scientia, et 
granmialica cum georaetria nullam sccundum signi-
ucatuin communionem habet, neque rursus navi-
gatio et agricullura : verumiamen fieri potesi ul in 
una eademque aninia barum omnium bcienliaruni 
ralio congeratur, neque propterea anima sit com-
posita, ncque omnia disciplinarum et atudiorum 

νόμενον άνακιρνάται. Εί τοίνυν δ ανθρώπινος νούς D noniiua in uno signiGcalu commiscenlur. Sl igitur 
διά τοσούτων περ\ αυτού λεγομένων, ουδέν είς τήν 
Απλότητα βλάπτεται, πώς άν τις οίηθείη τδν θεδν, 
εί σοφδς, κα\ δίκαιος, κα\ άγαθδ;, κα\ άίοιος, καί 
πάντα τά Οεοπρεπή καλοϊτο ονόματα, εί μή μία πάσι 
νομισθείη τοϊς όνόμασι σημασία, ή πολυμερή γίνεσθαι, 
ή έκ μετουσίας τούτων τδ τέλειον έαυτψ συναγείρειν 
τής φύσεως, 

Άλλ' έξετάςωμεν αυτού κα\ τήν σφοδροτέραν καθ' 
ημών κατηγορίαν έχουσαν ούτως· ΕΙ δέ δει, φησ\ν, 
έχϊ τόν άχοτομωτερον χωρήσαι Λόγον, ουδέ τήν 
ουσίαν αυτήν άνεχίμιχτον χαϊ χαβαράν ρνΛάσσει 
τών χειρόνων χαϊ τών εναντίων. Ή μέν ούν κατ
ηγορία τοσαύτη· δ δέ τών εγκλημάτων έλεγχος τ ί ς ; 

buinana mens per tolidem quae de ipsa dicunior, 
nibil in sua sitnplicilale keditur, quomodo qtris 
Deum putavertl, si sapiens, el juslus, et bonus, ct 
senipilernus, et omitibus Oeo decoris yocetur ne-
niinibus, sinon omnibus bisce nominibus una exi-
eiimata fuerit esse signiftcalio, mullis partibus 
conslare, vel ex boinm participaliene natune per-
fcclionem sibi accumulare? 

Sed ejus vehementidrem coulra nos aceusatio-
nem examinemus, quae sic habcl. Qaod «i, inquit, 
ad severiorem oportet oraiionem vtnirt, neqtte nun-
tiam ipsam hnpemiislam el α delerioribus et comra-
riis puram servat. Haec igiiur aceusatio contra nos, 
criminuni autein probatio, quae? Videamui cjus 
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v e h e m e n i e m l p s a m et oraloriam contra nos aggres- Α Ίδο*μεν αυτήν τήν σφοδράν αύτοΰ καί *5ητορικήν 
sionem. Si, inquit, $ecundum id quod vilos fine 
earet $olum e$t incorruplibilis, el secundum qnod 
principii est exper$ solum est ingenitui, qualenu$ 
non e$t incorruptibilii, corruptibilis erit, et qua non 
en ingenilut, trit genitui. Et eodem rursus resumpto 
fniit : Erit igilur iecundum id quodf principii est 
£xpert, ingenitut $imul el eorruplibilis, et secundum 
quod finem non habet, incorruptibilii timul et gcni-
tu$. Esl igitar haec severior ejus oralio, quam 
conlra nos se prolaturum esse minatus cst, nl ar-
gual et convincat nos dicere Dei essenliam dcte-
rioribos el conlrariis immistam esse. Ego vero 
apertnm el clarum existimo his qui in seipsis ba-
bent fifmum cl validum verilalis judicium, nullam 

καθ* ημών έπιχείρησιν. ΕΙ κατά τό άτελεύτητον, 
φησ\, τής ζωής μόνον έστϊν άφθαρτος, χαϊ χατά 
τό άναρχον μόνον άγέννητος, χαθό μή έστιν 
άφθαρτος, φθαρτός έσται, χαϊ καθδ μή έστιν άγέν
νητος, γεννητός έσται. Κα\ έπαναλαβών πάλιν τδ 
αύτδ φησιν · Έσται άρα χατά μέν τό άναρχον, 
άγέννητος όμον καϊ φθαρτός, κατά δέ τό άτελεύ
τητον, άφθαρτος όμού καϊ γεννητός. Ό μέν ούν 
άποτομώτερος αύτοΰ λόγος ούτος έστιν, δν καθ' ήμων 
προοίσειν ήπείλησεν, εις έλεγχον τοΰ τήν ουσίαν τοΰ 
θεοΰ λέγειν ημάς έπιμεμίχθαι τοις έναντίοις τε χα\ 
τοις χειροσιν. Έγώ δέ φανερδν μέν ηγούμαι τοις 
έ^ωμένον Ιχουσιν έν έαυτοΐς τδ τής αληθείας κρ ι 
τήριο ν, δτι ούδεμίαν έν τοΤς είρηρυίνοις δεδωκότος του 
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in liis diclis sycopbanta» huic magislrum nostrum D διδασκάλου τώ συκοφάντη λαβήν, παραποιήσας ούτος 
ansam dedisse, sed hunc pro sua libidine dicla 
dielorsisse, aique bimc puerilem sophismalia sive 
catilli jocum conclusisse. Verumtamen nt omnibus 
manifestius hoc legentibus fiat, illud iterum ad 
vcrbum recilabo, ct bis Eunomii verba apponam: 
Jncorruptibilem, ait doctor (a), et ingenilum Deum 
nnhersorum dicimus, lecundum differentes intellectus 
applicalionei tt conceptut his nominibut utenle$: 
Cnm enim retro ante scpcula inspicimus, $uperan-
Um omnem eircumscriplionem hivenienles Dei vitam, 
ip»um ingenilum dicimtti. Cum vero meniem ad s«-
petvenientia $acula inlendimus, quod indetermina-
tum, infinitum, nulloque fine comprehensum, appella-

πρδς τδ δοκούν τά είρημένα, τήν μειραχιώδη ταύτην 
τοΰ σοφίσματος παιδιάν συνδιε πέρανε ν. Πλήν ώς Αν 
έκδηλότερον πάσι γένοιτο τοΤς έντυγχάνουσιν, έκεϊνο* 
τε πάλιν έπϊ λέξεως άναγνώσομαι, κα\ άντιπαραθή-
σω τούτοις τά Εύνομίου βήματα. "Αφθαρτον, φησΙν 
δ διδάσκαλος, καϊ άγέννητον θεόν τών δλων Λέγο
μεν, κατά δατφόρονς έπιδολάς τοΤς όνόμασι τού
τοις χρώμενοι. "Οταν μέν γάρ εϊς τους κατόπιν 
αΙώνας άχοδλέφωμεν, ύπερεκπίπτονσαν χάσης 
χεριγραφής εύρίσκοντες τήν ζωήν τον θεον t 

άγέννητον αντόν Λέγομεν. "Οταν δέ τοΊς επερ
χόμενο ΐς αΐώσι τόν νονν έχι€άΛΛωμεν% τδ αόρι
στον καϊ άπειρον, καϊ ούδενϊ τέΛει καταληπτόν. 

mus incorruptibite. Ut igitur quod vita finem non g προσηγορεύσαμεν άφθαρτον. Ής oiv τό d r e -
Λεύτητον τής ζωης άφθαρτον, οΰτω καϊ τό άν
αρχον αντής άγέννητον ώνομάσθη , τή kxcvoig. 
θεωρούντων ημών ταΰτα. Ούτος τοΰ διδασκάλου ό 
λόγος, τοΰτο παιδεύων ημάς διά τών είρημένων, δ τ ι 
μία ούσα τή φύσει κα\ συνεχής πρδς έαυτήν ή θε ία 
ζωή, ούτε άπδ αρχής τίνος άρχεται, ούτε πέρατί τ ιν ι 
περιγράφεται Κα\ δτι τάς έπιθεωρου μένας τή ζω-jj 
ταύτη εννοίας έξεστι δι* ονομάτων τινών φανερές 
καταστήσαι. Τψ τε γάρ μή έξ αίτίας εΐναί τίνος, δ ι ά 
τής τοΰ άναρχου τε κα\ άγεννήτου φωνής έξαγγέλλο-
μεν, κα\ τψ μηδεν\ περιγράφεσθαι τέλει, μηδέ εϊς 
φθοράν διαλύεσθαι, τοΰτο ή τοΰ άφθαρτου τε χ α ϊ 
ατελεύτητου διασημαίνει λέξις. Κα\ τούτο διορίζεται, 
τδδεϊν έπϊ τής θείας ζωής τδ μέν τήν αρχήν μή έχειν . 

habel, incorruplibile; tic quod principio vua> caret, 
ingsnitum nominatutn e$t commentalione ttostra, 
qui hxc contumplatitur. Hic sermo noslri doctoris 
cet, boc doccns nos per ea quoe sunt dicta, quod 
vita divina cutn sit nalura una et in se continua, 
ncqtic a principio aliquo incipit, neque termipo 
circumecribitur. Et quod noliones qu« in bac 
divina vila consideranhir, nominibtis quibusdam 
licel declarare. Quod enim non est ex aliqua causa 
άναρχου, id est, priticipto carenlis, et άγεννήτου, 
ingenili voce enuntiamus : quodque nullo Hne po-
tesl circumscribi neque in intcritum dissolvi, hoc 
incorruptibilis et ατελεύτητου finem non babenlis 
sigriificat diclio. Atquc hoc definit oporlere in 
divina vita quod principium non habet, ingeniti D άγεννήτως είναι λέγειν, τδ δέ άτελευτήτως είναι, 
liotnine exprbnere; quod vero finc caret, incor-
ruplibile nominare. Quoniam quidqtiid esse desiit, 
in abolitionem cadit penilus; aboliltonem aulem 
ejus quod est, cum audivimus, ejus quod consiitit 
interiliim intelleximti». Enni igitur qui nunquam 
esse desinit, alicnusquc cst ab onini dissolutione 
quae fil per corruptioncm, incorruplibilcm ail 
iiotiiinari. 

Quid igitur ad hacc Eunomius? Si, inquit, qua 
tiia fine caret esl mcorruptibilis, et qua principii ett 
experi iolum e$l ingenitui, quatenns non est ingeni-
liif, genUu$ erit. Quis bacc, ο Eunomi, libi dedii non 

άφθαρτον κατονομάζειν. Επειδή πάν τδ τοΰ είναι 
παυσάμενον, έν άφανισμψ γίνεται πάντως * αφανι
σμών δέ τοΰ δντος άκούσαντες, τήν τοΰ συνεστώτος 
φθοράν ένοήσαμεν. Τδν ούν μηδέποτε τοΰ είναι παυά-
μενον, άλλότριον τε τής κατά φθοράν διαλύσεως 
δντα, άφθαρτον όνομάζεσθαι λέγει. 

Τί ούν πρδς ταΰτα δ Εύνόμιος; ΕΙ κατά τό άτε
λεύτητον, φησ\, τής ζωής μόνον έστϊν άφθαρτος, 
καϊ κατά τό άναρχον μόνον ά)·έννητο?, καθ" δ μή 
έστιν άγέννητος, γεννητός έσται. Τίς ταΰτά σοι 

(α) Verba Basilil l ib. conlra Euuominm. 
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δίοωκεν, ώ Εύνόμιε, ώς μή πάση συνθεωρείσθαι τή Α in omni v i u Dei incorruptibilitatem considerari? 
Quis in duo partilus divinam vitaro vocibus sepa-ζωή τοΰ θεοΰ τήν άφθαρσίαν ; Τίς διελών έν δύο τήν 

θείαν ζωήν ίδιαζουσαις φωναϊς επονομάζει τών ήμι-
τόμων έκάτερον, ώστε ψπερ άντμήματι τοΰτονπροσήν 
τδ δνομα, μή προσείναι λέγειν αύτψ καί τδ έτερον, 
τής σής αύτη διαλεκτικής ή δριμύτης, τδ τήν άνάρ
χως ούσαν ζωήν, φθαρτήν είπεΓν είναι, κα\ τή άφθάρ
τφ μή συνθεωρεϊσθαι τδ άναρχον * δμοιον, ώσπερ 
άν εΓ τις λογικδν τε κα\ νού κα\ επιστήμης δεκτικδν 
τδν άνθρωπον είναι λέγοι, έκάτερον έφαρμδζων τού
των τών δνομάτων τψ ύποκειμένψ, κατά διάφορον 
έπιβολήν τε κα\ έννοιαν, έπειτα παρά τίνος τοιούτου 
καταχλευάζοιτο, διεξιδντος τά δμοια. "Οτι εί δεκτι
κός νού καί επιστήμης ό άνθρωπος, λογικδς κατά 
τοΰτο είναι ού δύναται, άλλά καθδ δεκτικός έστιν έπι-

raiini significantibus semisectorum utrumque no-
minat, ita tit quemadmodum »i uni segmento hoc 
inesset nomen, eidem alterum non esse dical: bsac 
tuac dialeclica? sublililas, vitam quae cst absque 
principio corruplibilem esse dicere, el cum incor-
ruptibili quod principii esl expcrs non considerari. 
Similker ac si quis quod rationis csl parliceps, 
menlis el scientiue capax, bominem esse diceret, 
ulrumque nomen subjeclo accommodans secunduni 
diiTereiilein nieulis conceplum el excogilationem, 
deiude a nescio qtio subsannaretur baec el similia 
expunenle. Quod si nniiitis et scientia; capax boino, 
ralionis parliceps secundum idipsum esse non po-
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στήμης, τοΰτο μόνον έσται, τδ δέ έτερον ού χωρήσει test, sed qualcuus acieulia? cst pariiceps boc βο
ή φύσις· καί πάλιν, εί λογικδν δρίζη τδν άνθρωπον, 
ούκέτι αύτψ τδ δεκτικδν τοΰ νού συγχωρήσεις. 
Καθδ γάρ λογικός έστιν, αμέτοχος διανοίας άναδει-
χθήσεται. Εί δέ πρόδηλον έν τούτοις έστ\ παντ\ τδ 
γίλοϊόντε κα\ άνόητον, ουδέ έπ' εκείνου πάντως άμ-
φίβολον. Άναγνούς γάρ τοΰ διδασκάλου τήν (δήσιν, 
σκιάν εύρήσεις τήν παιδιάν τοΰ σοφίσματος. Ούτε γάρ 
έν τψ κατά τδν άνθρωπον ύποδείγματι τδ δεκτικδν 
τής επιστήμης ύπδ τοΰ λόγου κωλύεται, ή ύπδ τοΰ 
δεκτικού τής διανοίας δ λόγος · ούτε τδ άΐδιον τής 
θείας ζωής, ή τδ Αφθαρτον ού/. Ιχει, έάν άναρχον ή, 
ή είπερ τήν άφθαρσίαν τις αυτή μαρτυρήσειε, τδ 
άνάρχως 'είναι άφαιρεθήσεται. Άλλ'ό τή τεχνητής 

luni erii, allerum vero non admiilel natura ; el 
rursus, si rationis parlicipem definias hominem, 
non amplius ipsuni menlis esse capacero concedis: 
qua eniro ralionis est parliceps, intelligenliae expers 
demonslrabilur. Quod si planum esl cuivis quod 
in bis esl ridiculum elamcns, nequc in illo prorsus 
eril ambiguum. Naro si docloris dictionera legeris, 
umbram invenies cavilli jocum. Neque enim in 
exemplo de boniine scienlia? capax a ralione pro-
bibclur, vel a menlts capaci ralio. Neque divina» 
vilae aiternita$ xcl incorruplibile non babel, si 
principii expcrs fuerit, vcl si incorruplibiiilalem 
quis ipsi atlribuerit, natura principio carenle spo-

διαλεκτικής άγχινοίας αναζητών τήν άλήθειαν, έκ Q liabitur. Scd dum diateclica? solertiae arte veriia-
τών ίδίων τψ ήμετέρψ λόγψ παρενθείς & έβούλετο, 
έαυτφ μάχεται κα\ έαυτδν ανατρέπει, τών ημετέρων 
ού προσαπτόμενος. Τδ γάρ παρ* ημών ουδέν ήν έτε
ρον, ή τδ τήν άνάρχως ούσαν ζωήν, άγέννητον δι* 
έπινοίας όνομάζεσθαι, ούχ\ γίνεσθαι, κα\ τήν είς τδ 
αόριστον προϊοΰσαν, τή τοΰ άφθαρτου σημαίνειν 
προσηγορία, ού ποιείν άφθαρτον, άλλά σημαίνειν ού
σαν τοιαύτην · ώστε τδ μέν αόριστον καθ1 έκάτερον 
είναι τήν θείαν ζωήν, τοΰ υποκειμένου ίδιον είναι* 
τδ δέ ούτως ή ούτως τά έπιθεωρου μενα τώ ύποκει
μένψ νοήματα λέγεσθαι, περ\ τήν φωνήν έστι μόνην 
τήν ένδεικτικήν τοΰ σημαινόμενου νοήματος. Έ ν 
νόημα περ\ τήν θείαν ζωήν, τδ μή έξ αίτίας αυτήν 
είναι, τοΰτο ή τού άγεννήτου λέξις ενδείκνυται · Ιτε 

tem exqnirit, ex suis nostro sermoni quse voluil 
inlerposilis, secum ipse pugnat, seque ipsum ever. 
t i t , noslra non altingens. Quod enim apserebamus; 
non aliud cral, quam vilam principio careniem, 
ingenilam per commenlalionem noroinari, non gi-
gni, et qunc in infinilum procedit, incorruptibilis 
appellaiione significare non incorrtiplibilem iaccre, 
sed eam lalem essc signiiicare : quare quod quidem 
infiuila est ex ulraque patic divina vila, boc subjecii 
esl proprium; quod aulcm sic vel sic, quae in tub-
jecto conspiciuntur, noifones dicanlur, boc in sola 
voce consislit qu« notionem nignificalam indicat. 
Una in divina viia nolio est, quod ipsa non sTSt ex 
causa, hanc autcm ingeniti diciio dcmonsrral; 

pov νόημα περ\ τήν αυτήν ζωήν τδ αόριστον αυτήν D allera noiio de cadem vila, quod ipsa sil infinila el 
είναι και άτελεύτητον, τοΰτο ή τοΰ άφθαρτου προσ
ηγορία παρίστησιν, ώστε τδ μέν ύποκείμενον άναρχον 
είναι κα\ άτελεύτητον, δπερ έστ\ν υπέρ πάν δνομά τε 
κα\ νόημα. Τδ δέ μήτε έξ αίτίας αύτδ είναι, μήτε 
είς τδ άνύπαρκτον ποτε παρίστασθαι, ταύτα διά τής 
τών δνομάτων τούτων έπινοίας σημαίνεται. 

Τί τοίνυν έκ τών ημετέρων αύτδν πρδς τήνάνόητον 
ταύτην παιδιάν παρεκίνησεν, ώστε πάλιν έπαναλαμ-
βάνοντα τδ ίσον είπείν τούτοις τοις ^ή μα σι ν ; "Εστι 
γάρ, κατά μέν τδ άναρχον, άγέννητος όμοΰ καί άφθαρ
τος · κατά δέ τδ άτελεύτητον, άφθαρτος όμοΰ κα\ 
γεννητός. Τοΰτο δέ κάν μή παρ' ημών διε^υκρινηθή 
τ ψ )όγψ, παντ\ πρόδηλόν έστι τψ κα\ δττωσούν δια
νοίας μετέχοντι, δπως έστ\ καταγέλαστόν τε κα\ άνόη-

fine careat, banc aulero incorruplibilis appellatio 
repraesental : ila ut subjeclum quidem principio et 
fiue careat, quod est super omne nomen ei nolio-
ncm, quod aulem ipsum neque ex causa esi, neque 
ad id quod non est, unquam deveniel, haec per 
nominum borum comnienlalionem signitkanlur. 

Quid igitur ex nosli is ipsum ad bunc ainenlem 
el slullum jocum commovil, ut rursiis resumene, 
idem etiam dicat bis verbis ? Esl eniin secundum 
quod caret principio ingcnitus siinul el incor-
ruptibilis; secundum vcro quod fincra non babel, 
incorrupiibilis simul el gcniius. Iloc aulcm, etsi 
non a nobis scrmoue dijudicalum csl, cnivis lamen 
vcl quocunque inodo mcnlis compoli perspicuura 
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esl, quomodo riilicultim est, et amentiae plenum, Α τον, μάλλον δέ Ασεβές καί κατάκριτον. r $ γάρ λόγψ 
inio vcro itnpium el condcmnandnm. Quo enim 
scrmone construit incorruplrbrtis conjtigalionein 
cum eo quod esl principii eipers, eodem modo 
omne pium el Deo decorum nomen liabet ludibrio. 
Non enim solum haec duo in divina vita speciantur, 
esse sine principio, et inieriluni non appelere, 
sed eliam materiae expers et irne nescius dicilur, 
immulabilisque et incorporetis, inaspectabilis et 
figura carens, velusqtre et justus , #t aliae in -
numerabiles quae tn divina vita neliones consi-
deranlur, quarum quaeque in seipsa secundum 
peculiarem et separalam notiiiam signiiicaiivis 
voribus enuntialur. Quovis igilur nomine quod 
Deodecoram et convenientem opinionem signiGcet, 

κατασκευάζει τήν τοΰ άφθαρτου πρδς τδ άναρχον συζυ
γίαν, τφ αύτψ τρόπω παντδς εΰσεβοΰς τε κα\ θεοπρε 
πους καταπαίζει ονόματος. Ού γάρ μόνον τά δύο ταΰτα 
περ\ τήν θείαν θεωρείται ζωήν, τδ άνάρχως τε είναι, κα\ 
φθοράν μή προσίεσθαι,άλλά κα\ άΰλός τε κα\ άόργητος 
λέγεται, άτρεπτός τε και ασώματος, αόρατος τε καΐ 
ασχημάτιστος, αληθής τε κα\ δίκαιος, κα\ άλλα μυρία 
περ\ τήν θείαν ζωήν έστι νοήματα, ών έκαστον έφ' έαυ
τοΰ κατά τινα ίδιάζουσαν Ivvotav ταίς σημαντικαϊς 
φωναίς εξαγγέλλεται. Παντ\ τοίνυν ονόματι, τψ σημαν-
τικφ τής θεοπρεποΰς ύπολήψεως , έξεστι συμπλέξαι 
τήν έπινοηθεΐσαν παρά τοΰ Εύνομίου κατά τδ άλλό-
κοτον συζυγίαν • ©Τον, τδ άύλόν τε κα\ άόργητον, αμ
φότερα λέγεται περ\ τήν θείαν ζωήν, άλλ* ού κατά 

, σ » Β 
llcet juxta illatn prodigiosam ab Eunoinio excogi- τής αυτής διανοίας έκάτερον. Τδ μέν γάρ καθαρεύειν 
talatn cogtiationera connectcre : exempli gratia, 
qnod immateriale est, et quod irse expers, ambo 
dc divina viia dieunlur, sed non in eadem senten-
tia iilntmquc*. Nam a malerialt permislione Numen 
puruui esse, per immaterialis nottonem cognovi-
r.ius. In eo vero quod irae esl expers, alienaiio 
•b ira3 perliirbalione signlficattir. Per h«c igitur, 
ut est verisimile, ctiret Eunomius, eodemque modo 
in htec dicta insullabit. Dicet enim paii nexu 
absurdilatem conneclens : Si qua a materiali per-
mistione segregatus est, immatorialis dicilur, se-
cundum boc non erit i r a expers, et si qnia non 
iracundiam appelit, esl irae exsors, nnn amplius 

υλικής επιμιξίας τδ θείον, διά τής άύΤου εννοίας 
ένοήσαμεν. *Εν δέ τφ άοργήτφ ή άλλοτρίωσις τοΰ 
κατά τήν όργήν πάθους σημαίνεται. Έπιδρχμειται 
τοίνυν κα\ τούτοις, κατά τδ είκδς, δ Εύνόμιος, κα\ τδ 
ίσον έν τοις είρημένοις όρχήσεται. Λέξει γάρ κατά 
τδν αύτδν είρμδν τήν άτοπίαν συμπλέκων · ΕΙ καθδ 
κεχώρισται τής υλικής επιμιξίας, άΰλος λέγεται, 
κατά τοΰτο ούκ έσται άόργητος, κα\ εί τιρ μή προσ-
ίεσθαι τήν όργήν έστιν άόργητος, ούκέτι δυνατδν έπ" 
αύτοΰ όμολογεϊσθαι τδ άΰλον, άλλά κατά πάσαν ανάγ
κην έν μέν τώ καθαρεύειν ύλης, άύλος όμοΰ κα\ όρ-
γίλος άναδειχθήσεται, έν δέ τψ τήν όργήν μή προσίε-
σθαι, άόργητός τε κα\ ύλικδς κατά ταύτδν εύρεθήσε-

in eo polest quod est Immaleriale concedi, sed Q ται * ούτως κα\ έπι τών άλλων εύρήσεις πάντων 
Κα\ εί δοκεί, προθώμεν έτέραν συζυγίαν ονομάτων 
τοιαύτην, τδ άτρεπτόν λέγω κα\ τδ άσώματον. Τ ώ ν 
γάρ δύο τούτων ονομάτων έκατέρου κατά τήν ίδιάζου
σαν Ιμφασιν 1π\ τής θείας λεγομένων ζωής, ομοίως 
κα\ έπ* αυτών ή τοΰ Εύνομίου σοφία κατασκευάσει 
τήν άτοπίαν. Εί γάρ τδ άεί ωσαύτως έχον τή φωνή 
τού άτρέπτου σημαίνεται, κα\ τδ νοερδν τής ουσίας, 
ή τού ασωμάτου προσηγορία παρίστησιν. Έρεί πάν
τως τά αυτά κα\ έπ\ τούτων δ Εύνόμιος, δτι ασύμ
βατα έστι κα\ αλλότρια, κα\ άκοινωνήτως έχει πρδς 
άλληλα τά τοϊς όνόμασιν ένθεωρούμενα τούτοις νοή
ματα. Έν μέν 'γάρ τώ πάντοτε ωσαύτως έχειν τδ 
θείον, μόνον άτρεπτόν έσται καί ούκ άσώματον * έν 
δέ τφ νοερψ τε καί άειδεϊ τής ουσίας, τδ μέν άσώμα-

otnni necessilale eo quod sit a malcria purus, 
immaterialis simu! et iracundus demonslrabilur; 
et qua in iram non incidit, non iracundus et ina-
lerialis eodem modo invenieiur : sic el in aliis 
omnibus invenies. El si placet, alleram conjuga-
tionem talem proponanius, quod immulabile est, 
dico el incorporeum. Gum enim horum duorum 
nominum ulrumqne secundum propriam el distin-
ctam significationem de divina viia dicatur, si-
niilUer et in bis Eunomii sapientia construet ab-
surdilatem. Si enim quod semper eodem modo se 
babet, voce immutabilis signiflcalur, et incorporci 
appcllatio maleria abslractam et inlellectualcin 
essculiam repra?senlat, dicet profecto eadem in 
his Eunomius, quod dissident et aliena sunt ntil- I> τον έχει, τοΰ δέ άτρέπτου κεχώρισται · ώστε συμ-
lamque inler se comraunionem et socielatem babent, 
quae in his uominibus consideranlur, notiones. In 
eo enim quod nunien eodem modo se babel, solum 
immulabileerilet non incorporeum ; in intellcctuali 
vero et informi essenlia, quod incorporeum est 

βαίνειν, δταν μέν τδ άναλλοίωτον έπϊ τής θείας θεω
ρείται ζωής, μετά τοΰ άτρέπτου κα\ σώμα αυτήν 
εΐναι κατασκευάζεσθαι · δταν δέ τδ νοερδν έξετάζη-
ται, όμοΰ τε άσώματον αυτήν εΐναι, κα\ τρεπτήν 
διορίζεσθαι. 

babet, ab immuiabili auiem eeparatum est : ita ul cum quidcm quod immutabile est in divina vita 
consideraiur, cum immutabui accidat ipsam eliam corpus essc astrui; cum veio inlellectuale exqui-
ritur, sive quod a maleria abstractum est, simul esse incorpoream et mulabilem deiiniri. 

Haec sunt Eunomii docla conlra verilatem com-
menta. Quid enim opus cst omttia persequeniem 
in nugatoria garrulilate producere, siquidem in 
omnibus similem banc licel amcntiam et ralionis 
defcctura pnesirui observarc? Et«nim et quod ve-
rum, et quod justuni, simililcr inler sc sccunduin 

Ταύτα τού Εύνομίου τά σοφά κατά τής αληθείας 
ευρήματα. Τί γάρ δεί πάσιν έπεξιόντα παρατείνειν 
έν άδολεσχία τδν λόγον; Έστι γάρ ομοίως έπϊ πάντων 
τήν άλο^ίαν ταύτην κατασκευαζόμενη ν θεάσασθαι" 
κα\ γάρ κα\ τδ άληθινδν κα\ τδ δίκαιον ομοίως άλλή-
λοις κατά τήν προλαβοΰσαν πλοκήν μαχεσθήσεται» 
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"Αλλο γάρ της αληθείας, χα\ έτερον τοΰ δικαίου τδ Λ praecedenteni complexum pugnabunt. Aliud enim 
σημαινόμενον, ώστε είπείν Αν έκ τοΰ Ακολούθου κα\ 
περ\ τούτων Εύνόμιον, τψ μέν δικαέφτδ αληθές μή 
παρείναι, τή δέ Αληθεία λείπειν τδ δίκαιον * κα\ 
συμβαίνει ν , δταν τδ τής αδικίας άλλότριον έπι τοΰ 
θεού τις λογίζηται, δίκαιον κα\ ψευδές είναι τδ θείον 
κατά ταύτδν άποφαίνεσθαι. Έάν δέ τήν πρδς τδ ψεύ
δος αύτοΰ άλλοτρίωσιν λογιζώμεθα, αληθές άμα καί 

'άδικον κατασκευάζειν τδ θείον. Ούτως τδ άόρατον, 
ούτως τδ άσχημάτιστον. Έξίσται γάρ διά τούτων 
κατά τήν όμοιότροπον προεκτεθεϊσι σοφίαν, μήτε έντψ 
άσχηματίστω τδ άόρατον είναι λέγειν, μήτε έν τψ 
άαράτψ λέγειν τδ άσχημάτιστον. Άλλά τώ ρυ)ν άο-
ράτψ συμπλέξει τδ σχήμα, δρατδν δέ διά τής ανα
στροφής κατασκευάσει τδ άσχημάτιστον. Ταΰτα κα\ 
έπΊ τούτων είπών, Α περ\ τοΰ άφθαρτου τε κα\ άνάρ- Β 
χου έτεχνολόγησεν, δτι, "Οταν τδ άσύνθετον τής θείας 
ζωής λογιζώμεθα, άσχημάτιστον μέν αυτήν όμολογού-
μεν, ού μήν καί άόρατον. Κα\ δταν περ\ τού μή δύνα
σθαι σωματικοίς όφθαλμοϊς τδν θεδν ίδεϊν έννοήσωμεν, 
τ δ άόρατον αύτψ συγχωρήσαντες, τδ έξω σχήματος 
είναι ού συνθησόμεθα. ΕΙ δέ ταΰτα καταγέλαστα πά
σιν ομοίως δοκεί κα\ ανόητα, πολύ μάλλον εκείνων 
τήν άτοπίαν δ νουν έχων καταψηφίσεται, δθεν ορμη
θείς δ λόγος έπι ταΰτα δΓ ακολούθου τήν άτοπίαν 
προήγαγεν. Άλλ' επιλαμβάνεται τής τοΰ διδασκάλου 
φωνής, ώς ού δεόντως έν τψ άτελευτήτψ θεωρούσης 
τ δ άφθαρτον, κα\ έν τψ άφθάρτψ νοούσης τδ άτελεύ
τητον. Ούκούν τδ παραπλήσιον τή άγχινοία τού Εύ-

veriialis, ct aliud jusli significalum, i u ul Euno-
niitis ex conscquentia etiam de his dical, justo 
quidera verum nun adesse, a verilale autem abesse 
juslum; et contingere, ut cum quod ab injustitia 
esl alienum, in beo quis rogitat, justuni el men-
dacem Deum esse eodem modo pronunliel. Si vero 
a mendacio alienationem ejus raliocinemur, verum 
simul el injustum Deum astruamus. Sic invisibi'e, 
sic quod iigura est expers. Licebit enim per baec 
secundum similem bis quse prius cxposila sunl, 
sapienliam dicerc, neque ei quod figura caret, 
invisibile inesse; neque visibili quod figura caret. 
Sed quidem in invisibili figuram complecUtur, 
visibile autem per ejusmodi inversionein, quod 
figurse esl expers, conslruel. Hxc eliam de bis 
cwn dixerit, qu» de inrorruptibili cl principio 
carenle excogilavit. Quod , qurndo dtvinac vike 
quod esl inconcrelum ralione conlemplamur, ipsam 
figurae cxperlem coniilemur, non itein inaspecta-
bilem. Ει cum cogilabimus neininem Deum cor-
poreis ocuiis videre posse, invisibile ci concedcntes, 
exira figtiram esse non consenliemus. Quod ai baec 
omnibus ridicula videulur similiter et a inente ei 
ralionc devia et aliena, mullo magis illorum ab-
surdiialem, qui menle valet, suo suffragio coudem-
nubil, unde incilata oralio ad baec perconsectilicneni 
absurdilatem adduxil. Sed docioris vocem mor-
dicus carpil, quod non convcnienler in eo quod 

νομίου καί ημείς γελοιάσωμεν. Έξετάσωμεν γάρ τ,ήν Q fine caret spcclel quod esl incorruplibile; et in 
τοιαύτην αύτοΰ γνώμην περ\ τών ονομάτων τούτων, 
ήτις εστίν. 

"Αλλο τι φησ\ τφ σημαινομένφ τό άτελεύτη
τον είναι παρά τό άφθαρτον, ή ir τά δύο συνθή-
σεται. Άλλ'εΙμέν έτ αμφότερα Λέγοι, τφ ήμετέρφ 
συναγορεύσειλόγφ.ΕΙδέ άλλο φησϊ τού άφθαρτου 
εΐναι χαϊ έτερον τού ατελεύτητου τό σημαινόμενον 
ανάγκη πάσα έπϊ τών άλλοτρίως εχόντων πρός άλ
ληλα, μ ή τό αυτό είναι χατά τήν δύναμιν τφ έτέρφ 
τό έτερον. Ούχούν εϊάλλη τού άφθαρτου ή έννοια, 
χαϊ τού ατελεύτητου πάλιν έτερα, χαϊ έστι τούτων 

Nicorruptibili non recte intelligat quod infinitum 
esl. Ergo quod non absimile esl ab Eunomii so-
lertia, nos etiam riseriinus. Exaniinemus enim 
ipsius senlenliam de bis nominibus, quae lalis est. 

Aliud quid inquit ptr $ignificalum infinitum etse, 
aliud incorruptibile, vel unum ambo hac este fale-
biiur. Sed si unum ambo dicat, noslro termoni a$li-
pulabilur; $i autem alterum dicil e$$e incorrupii-
bilis, et alierum infinili significalum, necettarium 
est omnino trt his quas diversa sunt inter se, non 
idem essc tecundum potenliam cum allera allerum. 
Ergo si atia incorruplibilis notio, et pne carcnlis 
rursus alia, el horum e$t ulrumque quod non est 
allerum; neque incorruptibUe dtbit e$$e quod fine 

έχάτερον δπερ ούχ έστι τό έτερον ούτε τό άφθαρτον D carel, neque quod eit finis expers incorrupUbile : 
άτελεύτητον είναι δώσει, ούτε άτελεύτητον άφθαρ
τον άλλά φθαρτόν μέν έσται τό άτελεύτητον, τε-
λευτητόνδέ τό άφθαρτον. Άλλά παραιτούμαι τούς 
έντυγχάνοντας, μή καθ' ήμώντρέψαι τήν έπϊ τψ γελοίψ 
κατάγνωσιν. Ταύτα γάρ ημείς πρδς τδν γελοιαστήν ύπ* 
ανάγκης έπαίξαμεν, ίνα διά τής όμοίας παιδιάς τήν 
μειρακιώδη τοΰ σοφίσματος αύτοΰ πλοκήν διαλύσωρυιν. 
Άλλ* εί μή βαρύ τε καί όχληρδν τοϊς έντυγχάνουσι φαί-
νοιτο, ούκ άκαιρον άν είη πάλιν έπϊ λέξεως έκθέσθαι 
τοΰ Εύνομίου τά βήματα. ΕΙ χατά τό άτελεύτητον, 
φησ\, της ζωής μόνον έστϊν άφθαρτος, χαϊ χατά τό 
άναρχον μόνον άγέννητος,χαθόμή έστιν άφθαρτος, 
φθαρτός ίσται' χαϊ χαθό μή έστιν άγέννητος, γεν-
νητές έσται. Κα\ έπαναλαβών τδ αύτδ πάλιν, φησίν 

$ed corruplibiU quidem erit quod finem non habet, 
et finem habens quod esl incorruptibiU. Sed leciorcs 
deprecor ne nos ob istba?c ridcnda condemnenl : 
h;ec enini nos adversus irrisorciHN prae necessfiate 
lusimus, u l per sirailem lusuro, juvcnilera ejus 
sopbisinalis nexum dissolvamus. Sed si non le-
geiilibus grave t*l molestum videalur, baud fuerit 
inlempestivum, ilerum ad vcrbum exponere Euno-
mii dicla. Si, inquit, qua vilce fini$ est expert, 
iolum έιί incorruplibilis, et qua principio carel, 
tolum ett ingenilut, quatenu$ non eit incorrupti-
bili*, corruptibilu eril, tt qualenut non etl inge-
nilui, genitus erit. Et poslquam idem resumpsit, 
rursus inquit : Erit igitur, quatenm ei l prixcipii 
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exiots, ingenhu$ simul el corruplibilii; per id vero Α "Εσται άρα χατά pkr τό άταρχοτ, ά^έντητος 
quod fine earet incorruptibilis simul et genitui. Nam 
quae inepte et imporlune snpervacua inlersertt, 
ulpote quae nihilo plus ad aermonis praestructio-
nera conferunt, praeterco. Sed nosirorum sermo-
num seiuentiam, ex quibus liic ipse apposuil, 
cuivis puio facile esse intelHgere, quod nullam 
babenl communioiiem cum ea accusatione quae 
contra nos ab ipso praestrucia esl; incorruptibilcm 
ehim, el ingenilum Deura universorum dicimus, 
ail magieter, secundum diversos mentis conceptus 
bis noniinibus utentes. Nam in eo, inquil, quod 
otnnem circumscriptionem exculorum exsuperel, 
sectnidum omnero dislaniiam temporalis extensio-
nts, sive quod esl a principio, sive quod deiuceps 
sequilur, ratiocincmur, quod secundum utramque 
notionem aelernae vilse infinilumqtie el iiicircitin-
gcriptum est, hoc quidem incorruplibililatis, illtid 
vero ingenili nomine -significamus. lste vero ait 
nos docere quod illud quod principio caret, cst 
essenlia; et quod fineui non habct rursus est 
essentia, quasi duo segmenta esscnliarum cx con-
trario dicla a nobis conferanlur. Alque ila quod 
absurdum esl conlicit, sua ipsius ponens, el cum 
suis congressus, et a seipso compositas eogita-
tiones ad absurdum contpellens, nilii l noslrorum 
altingit. Quod enim ait Deum incorruptibilem esse, 
secundum id solum quo finero non babet, bujus 
esi, non noslrum. Eodcm pacio et incorruplibi-

όμον xal φθαρτός, κατά δέ τό άτεΛεύτητοτ , Α
φθαρτος όμον χαϊ γεττητός. Τάς γάρ άκαιρους έν, 
τω μέσω τών περιττών παρενθήκας ώς ουδέν πλέον 
είς τήν του λδγου κατασκευήν συντελοΰσας παρίημι. 
Άλλά τήν μέν διάνοιαν τών ημετέρων λόγων, άφ* ών 
αύτδ; ούτος παρέθετο, παντ\ ^άδιον οίμαι κατανοήσαι, 
ώ ; ούδεμίαν έχουσαν. κοινωνίαν πρδς τήν κατασκευα-
σθεϊσαν αύτψ καθ' ημών κατηγορίαν. "Αφθαρτον 
γάρ καί άγέννητον τδν θεδν τών δλων λέγομεν, φησΙν 
δ διδάσκαλος, κατά διαφόρους έπιβολάς τοίς όνόμασι 
τούτοις χρώμενοι. Τδ γάρ ύπερεκπίπτειν αύτδν, 
φησ\, τής τών αίώνων περιγραφής κατά πάν διά
στημα τής χρονικής παρατάσεως, εΓτε τδ εξαρχής, 
εΓτε τδ εφεξής λογιζόμεθα, τδ καθ' έκατέραν έννοιαν 

^ τής άίδίου ζωής αόριστον τε καί άπερίγραπτον, τδ 
μέν τψ τής αφθαρσίας ονόματι, τδ δέ τψ τή; άγεννη
σίας διασημαίνομεν. Ούτοσ\ δέ φησι λέγειν ημάς δτι 
τδ άναρχον ουσία έστί, κα\ άτελεύτητον ουσία πάλιν 
έστιν, ώ; δύο τμήματα ουσιών κατά τδ εναντίον λεγό
μενα παρ' ημών συμβάλλεσθαι. Κα\ ούτω κατασκευά
ζει τδ- Ατοπον, τά εαυτού τιθεΊς , κα\ τοίς εαυτού 
συμπλεκόμένος, και τάς παρ* 'έαυτού συντεθείσας 
διανοίας έξωθών είς τδ άτοπον, κατ' ουδέν δέ τών 
ημετέρων προσάπτεται, Τδ γάρ κατά τδ άτελεύ
τητον τής ζωής μόνον τδν θεδν άφθαρτον ε ίναι , 
τούτου έστί, καί ούχ ήμέτερον. 'βσαύτως κα\ τδν 
άφθαρτον, άναρχον μή είναι, τής αυτής άγχινοίας τδ 
εύρημα, τής τδ μή προσδν είς τδν τής ουσίας λόγον 

lem, principii exsortem non esse, cjusdeni solertiae Q κατατασσούσης. Ήμεις γάρ ουδέν τών μή προσόντων 
commenlum cst, quae quod non inesl ad cssenlia? 
rationeni redigil. Nos cnim nibil eorum qua; non 
insunt, essenliam esse dcfinimus. Alqiri Deo non 
inest neqiie ad inleriium viiam dcsincre, nequc 
a generatione esse incipere. Quod quidem per hncc 
(jhio jiomina incorruptibililatis scilicet ct ingeniti 
exprhnilur. Hic auleni suas nugas cum noslris de-
creiis diviilgans, scipsum diffamare pcr accusa-
tionem contra nos inslitulam non iiitelligii. Qui 
enim essentiam άγεννησίαν esse definit, in lanlam 
per conseculioncm absttrdilaleni evadet, qnanlam 
nustris decrelis innr i l . Aliud cnim princtpii, et 
aliud finis non>en secundmn rerum iiilcltcciamm 
dislinctricem significationem, siquidem unius bo-

ούσίαν είναι διοριζόμεθα. Ού πρόσεστι δέ τψ θεώ, ού
τε τδ είς φθοράν τήν ζωήν καταλήξαι, ούτε τδ ά π δ 
γεννήσεως τδ είναι άρξασθαι. "Οπερ διά τών δύο τού
των ονομάτων τής τε αφθαρσίας κα\ τής άγεννησίας 
παρίσταται. Ό δέ τδν ίδιον λήρον τοϊς ήμετέροις 
δόγμασιν έπιθρυλλήσας, έαυτδν στηλιτεύων διά τής 
κατηγορίας τής καθ* ημών ού συνίησιν. Ό γάρ ου
σίαν τήν άγεννησίαν είναι διοριζόμενος, είς τοσαύτην 
κατά τδ άκόλουθον τήν άτοπίαν έκβήσεται, ήν το ίς 
ήμετέροις δόγμασιν επιφέρει. "Αλλο γάρ τή ; άρχ-ής, 
καί άλλο τού τέλους κατά τήν διαστηματικήν π α ρ ά -
στασιν νοουμένων, εί μέν τήν ένδς τούτων στέρτησιν 
ουσίαν τις είναι δοίη, έξ ημισείας αυτού τήν ζ ω ή ν 
ύποστήσει μόνψ τψ άνάρχψ ύφεστώσαν , πρδς δέ τΑ 

rura privalionem, si quis esseiifiam csse darct, D άτελεύτητον, ούκέτι διά τής φύσεως έπεκτείνουσαν, 
είπερ φύσις ή άγεννησία νομίζοιτο. ΕΙ δέ α μ φ ό τ ε ρ α 
τις ουσίαν είναι βιάζοιτο, ανάγκη πασα κατά τον 
άποδοθέντα τού Εύνομίου λόγον έκάτερον τών ονομά
των κατά τήν έγκειμένην έμφασιν κα\ έν τψ τής ο υ 
σίας λόγψ τδ είναι έχειν , τοσούτον υπάρχον μόνον, 
δσον ή σημασία τής προσηγορίας ενδείκνυται· κ α \ 
ούτως ίσχυρδ; ό τού Εύνομίου λόγος γενήσεται, οδτε 
τού άναρχου τδ άτελεύτητον έχοντος, ούτε τού ατελεύ
τητου τδ Αναρχον. Επειδή κατά τδν λόγον αυτού κα\ 
ουσία τών είρημένων έστϊν έκάτερον, καί άμίκτως τ ά 
δύο ταις έννοίαις Ιχει προσάλληλα, και ούτε ή άρχή πρδς 
τδ τέλος τδν αύτδν Ιχει λόγον, ούτε τά αναιρετικά τού
των ονόματα προσάλληλα ταΐςσημασίαις συμφέρεται. 

ex dimicfia parle sui ipsius vilam soli principio 
carenti subsi&lentem supponeret, ad id vcro quod 
fiiiem non babet, non amplius per naturam se 
exlendenlem, siquidem nalura, ingenili ratio pu-
tnrctur. Quod si ulraque essentias esse quis coge-
l e l , omnino necessarium essei, sccundum liadiiam 
ab Eunoitiio definilionem, utrumque nomen secun-
dum impositam significaiionem, c l in esseniia? 
ralione esse baberc, lantum illud cxsistens, quan-
tum eignificanlia appellationis dcmonslral : et sic 
valida fiet Eunomii ratio, quia ncque qiiod princi-
pii expers esi, babct id qnod finn carci, nequc 
quod flnem non habet, contincrcl id quod prin-
cipii est expers. Qiioniam sccundum cjus raiioncm corum qitaj d ic ta sunt, ulrumqtic cst CbScnl ia , c t 
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inler se mutuis notionibus D O I T penuiscenlur, neque principium cura fine eamdem 
1080 
duo baec 
rationem 
iiunlur. 

Ός δ' άν κα\ αύτδ; έπιγνοίη τδν Γδιον λήρον, έκ Α 
τών παρ* εκείνου £ηθέντων έσται δ έλεγχος. Λέγει 
γάρ τοι; ήμετέροις μαχόμενος, δτι δ θεδς κα\ κατά 
το άτελεύτητον έστιν άγέννητος , κα\ κατά τδ άγέν
νητον ατελεύτητος, ώς μιάς τών ονομάτων έν έκατέ-
ρο»ς ούσης έμφάσεως. ΕΙ τοίνυν κα\ κατά τδ άτελεύ
τητον έστιν άγέννητος, κα\ ταύτόν έστι κατά τδ ση
μαινόμενον τδ άτελεύτητον τε και άγέννητον, άτελεύ
τητον δέ κα\ τδν Τίδν είναι συντίθεται, άγέννητον έκ 
της ακολουθίας ταύτης καί τδν Τίδν κατ* ανάγκην 
συνθήσεται, εΓπερ ταύτόν έστι, καθώς εΓρηκε, τώ 
άνάρχψ τδ άτελεύτητον. *βς γάρ έν τώ άγεννήτφ βλέ
πει τδ άτελεύτητον, ούτως ομολογεί νενοηκέναι καί 
έν τώ άτελευτήτψ τδ άναρχον. Ού γάρ Αν έν τψ ϊσψ 
τήν τών ονομάτων άναστροφήν έπυιήσατο. *Αλλά φύ-

babel, ne.jue quae boec vim aufereiidi babcnt nomina, inler se significantiis compo-

Ut autem suas ipse nugas agnoscat, ex illius 
diciis erit refuiatio; dicit enim nostris pugnans, 
quod Deus el secundum id quod fine caret est i n -
genilus, elsecunduio quod ingenUum est, est flnis 
expers, ac si utriusque noniinis esset una signifi-
calio. Si igilur ei secundum id quod finem non 
babet est ingenilus, ct idem secunduin sigmlicatuui 
τδ άτελεύτητον (quod flnera non babel,) el άγέννητον 
(quod est ingeiiitum,) Filiuin auiero etiam άτελεύτη
τον finem non babere assentilur, ex hac conscquendi 
necessiiale eliam Filium ingenilum esse neccssario 
confltebitur, siquidem idem est, sicut d ix i t , flnem 
non habere, ctim eo quod cst principio carere. Ul 
enim in ingenito videl quod flnem non babel, sic 
confilelur in eo quod finem habet intellexisse, id 

σει κα\ ού παραθέσει τών αίώνων, φησ\ν, ό θεός Β quod principii esl expers, non enim in aequali no-
έστιν άγέννητος. Τίς δ* δ π·ρ\ τούτων μαχόμενος, 
τδ μή φύσει τδν θεδν πάν είναι ο τι κα\ λέγεται; 
Κα\ γάρ κα\ δίκσΛον, κα\ δυνατδν, καί Πατέρα, κα\ 
άφθαρτον, ούτε τή πρδς τούς αίώνας παραθέσει λέγο
μεν τδν θεδν είναι, ούτε τή πρδς έτερον τι τών δντων 
αναφορά, άλλά περ\ αύτδ τδ ύποκείμενον, δ τί ποτε 
κατά τήν φύσιν έστ\ν, πάσαν ευσεβή θεωρούμεν ύπό
ληψιν · ώς είγε καθ* ύπόθεσιν μήτε αίών, μήτε τι 
Αλλο τών κατά τήν κτίσιν νοουμένων δεδημιούργητο, 
ουδέν ήττον ήν Αν δ θεδς, δπερ νύν είναι πεπίστευ-
ται, ουδέν τών αίώνων είς τδ γενέσθαι δ έστι, προσ-
βεόμενος. Άλλ* ούκ έπείσακτον, φησ\ν, ουδέ σύνθε
τον, ουδέ διάφορον Ιχει ζωήν. Αύτδς γάρ έστιν ή άΐδιος 
ζωή, κατ* αυτήν τήν ζωήν αθάνατος, κατ* αυτήν τήν 

minuin convcrsionem fecisset. Sed natura, inquit , 
et non sxculorum appositione Deus est ingenitus. 
Quis de eo conlendal, Deum non natura id omne 
esse quod eliam diciuir ? Etenim et justum, el po-
lentem, et Pairem, el incorruptibilem ; neque saa-
culorum apposilione Deum esse dicimus, neque 
cum aUero eorum quae sunt relatione; sed in ipso 
subjccto, quidquid tandem secunduro naluram esi, 
otnnem piam opinionem contemplamur: ut si ex 
supposiiione neque saeculum, neque aliud quid-
quani eorum, quae secundum crealionem intelli-
giintur, csset conditum, nibilominus esset Deus 
qtrod nunc esse crediium est, nilii l ut sit quod est 
sscculis indigens. Sed ait neque adventiliam, ne-

Αθανασίαν άφθαρτος. Ταύτα και π·ρ\ τού Μονογε- ^ que composilam , neque differenlem habere vilam. 
Ipse euim est aelerna vi la , secundum ipsatn vhara 
immortalis, secundtim imniorlalilatem incorrupli-
bilis. Haec eiiam de Unigenilo didicimus. Nec est 
qui conlradicati nlsi Joannis vocibus ex propatulo 
repugnet. Neque cnim Filio vila aliuode ascita est. 
Ego enim sum, inquit, vita · · . Meque ejus viia 
composita, ncque differens, s<jd secundum baoc 
vitam est immorlalis. In quo enim alio quod im-
mortale est, prajterqnam in vila, conteinplaretur I Et 
secundum ipsam immortaliiatem incorrupliWlie et 

νούς μεμαθήκαμ,εν, κα\ δ άντιλέγων ούκ Ιστιν, εί 
μή τις άρα ταΐς *Ιωάννου φωναϊς έκ τού προφανούς 
διαμάχοιτο. Ούτε γάρ έπεισήχθη τφ Τίψ ή ζωή. 
Έγω γάρ είμι, φησΊν, ή ζωή. Ούτε σύνθετος αυτού ή 
ζωή, ούτε διάφορος, άλλά κατά ταύτην τήν ζωήν 
έστιν αθάνατος. Τίνι γάρ άν τις άλλψ τδ άθάνατον 
πλήν έν ζωή Οεωρήσειε; Και κατ* αυτήν τήν άθανα-
σίαν, Αφθαρτος. Τδ γάρ θανάτου κρεΐττον, κα\ φθο
ράς πάντως έστιν άνεπίδεκτον. Μέχρι τούτου κα\ δ 
ημέτερος έπεται λόγος. 
morte polenlior, nlque prorsus iiiteritus omiiis esl eipers. Haclenus serino noster diclis assentilur. 

Τδν δέ συγγεγραμμένον τοϊς είρημένοις γρίφον, Ascriplum autem in sequenlibus griphum inler-
έρμηνεύοντες οί τή Προυνίκου σοφία έγγυμνασθέντες* preienlur, qui in Prunici sapieiUia sunl exercitaii: 
έξ εκείνης γάρ δοκεί μοι τής παρασκευής τά είρη- cx illo eniin apparaiu mibi t iddur quae dicta sunt 
ρυίνα προενηνοχέναι. Τί γάρ φησιν ; "Αναρχος ών proiulisse. Quid enim ail ? Cum $it principii exptrs 
άνάρχως, άγέννητός έστιν άγεννήτως, άτεΛεντη- sine principio, ingenitut e$t tngeniU, inierminalui 
τός έστιν άτεΛευτήτως, ούτε καθ' έτερον, οΰτε ^ inlerminale, quod neque secundum alurpm^ n*qu* 
£ι* έτερον, οϋτε πρός έτερον Λεγόμενον. Ό γάρ ptopier allerHm , neque ad allerum diiilur. Qui 
κεκαθαρμένος τήν άκοήν, κα\ διορατικδς τήν διάνοιαν, 
οίδε κα\ πρδ τών έμών λόγων, δτι πλήν τοΰ πάταγου 
τών ονομάτων, ά τή άλλοκότψ αυτών συμπλοκή κατε-
κρότησεν, ουδέν ίχνος επιστημονικής διανοίας έν τοίς 
είρημένοις ευρίσκεται. Εί δέ άρα τις καί σκιά νοήμα
τος, τψ ψόφψ τών βημάτων ένευρεθείη, ή άσεβες τδ 

aurem purgatam babei, et intelligenlia esl aolers 
ac perspicax , autequani quidquam dixerim, novit 
praiter verborura strepituni, quae mooeiraso ipso-
rum complexu crepuii, D U I L U U I scienliain gigoenUfl 
inlelligentise vesligiuni in bis diclis inveniri. Qood 
si aliqua nolionis umbra io boc verborum aUrepitu 

• f Joan. x i f 25. 
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inventa fueiit , vel quod invenlum fucrit, omnino Α εύρεθέν έσται πάντως, ή καταγέλαστον. Τί γάρ νοών 
impium er i t , vel ridiculum. Quid enim intelligens 
hoc dicis? dic Tnihi. Quod priucipii expers sine 
linc est, ei line carens absque principio. An idem 
pulas. csse principium cuin fine ? Ει de uno sensu 
diias voccs posilas esse, ul Pelri cl Simouis ap-
pellaliones unum quoddaru subjeclum declarant, 
huju&que gralia quemadmodiim prineipium cum 
fine idein esse pulas, sic copulans ad unam signi-
iicauliam duas voces borum ulrumque lollentcs, 
iinem dico et principium, cx converso inlelligens 
idem esse cuin priucipii experle, id quod fine ca-
r e l , duas voces confusas inter seunam fecisli. At-
que baec libi nominutn vult comniislio, cum dicis 
ingenilum esse sine (inc, ei fine carens ingenite. 
Quomodo in his diclis non advertisti, quod im-
piuin csl simul et qnod ridiculum ? Si eniin ex 
aiquo pcr banc novam misiionem noininum iit iu-
versio, ila ut ingenilum sil interminale sive sine 
fine iiigenilum, et inlerminalum sive fine carens 
6ii ingenite iiiterininatum sive fine carens, omnino 
necesse est omne inlerminalum non aliler esse nisi 
ingenite fiterit. El sic tibi invenitur, ο amicissime, 
pcrvulgala el mullum Irila άγεννησία, quae solo 
tuo judicio Palris essenliam notat cl exprimit, 
comnjunis facla cuiii omnibus qua3 inleritu carent, 
el oimiia faciens Pairi consubslanlialia , propierea 
quod omnibus similiter appareal, quibus ρ r im-
niorlalilalem vila in inlinilum procedil, archan-
gelis, angelis, bumanis auimis : forlasse eliam ( 

ipai poleslati quae defecil, diabolo et da3monibus. 
Si,enim inlerminalum sive flne careus, et incor-
ruplibile, ingenile, ul tu loqueris, plane est, iu 
ingenilum considerari. 

ln haec incidunlel revolvunturabsurda, quiprius* 
quam didicerinl qiwe discere decel, per quac docere 
aggrediuntur suam insciliam publicantes. Si etiam 
aliquam dijudicandi scientiam haberel, non ignora-
ret sensum peculiariier recondilum in eo quod 
principii esl experg el quod fine «arel. Et quod 
quidem inlejrminalum stve fine carens commune 
est onmium quacunquc credila sunl posse viiatn in 
inflnitura protendere; principii vero expers solias 
est qui absque causa esl. Quomodo igitur quod 

τοΰτο λέγεις; ΕΊπέ μοι. "Οτι άναρχος έστιν άτελευ 
τήτως, χα\ ατελεύτητος άνάρχως. ΤΑρα ταύτδν οΓει 
τήν αρχήν είναι τω τέλει; Καί καθ* ένδς χείσθιι 
νοήματος τάς δύο φωνάς, ώς Πέτρου χα\ Σίμωνος αϊ 
προσηγορίαι έν τι τδ ύποκείμενον δι* εαυτών δηλοΰσι, 
χαϊ τούτου χάριν ώσπερ τήν αρχήν τώ τέλει ταύτδν 
είναι νομίζεις, ούτως συνάψας πρδς μίαν σημασίαν 
τάς δύο φωνάς τάς έκιτέρου τούτων αναιρετικός, τοΰ 
τέλους λέγω και τής αρχής, έκ τοΰ αντιστρόφου νοήσας 
τφ άνάρχφ ταύτδν είναι τδ άτελεύτητον, μίαν τάς 
δύο φωνάς συγχύσας άλλήλαις έποίησας. Κα\ τούτο 
oot βουλεται τών δνομάτων ή μίξις, έν τψ λέγειν 
άγέννητον είναι άτελευτήτως, κα\ άτελεύτητον άγεν
νήτως. Καί πώς ούκ είδες τδ άσεβες έν τοΤς λεγομένοις 

* άμα καί καταγέλαστον; Εί γάρ έκ τοΰ Γσου γίνε
ται διά τής καινής ταύτης μίξεως ή τών δνομά
των αναστροφή, ώς τδ άγέννητον άτελευτήτως 
είναι άγέννητον, καί τδ άτελεύτητον άγεννήτως 
είναι άτελεύτητον, ανάγκη πάσα άτελεύτητον μή 
άλλως είναι, εί μή άγεννήτως είη. Κα\ ούτως ευ
ρίσκεται σοι, ώ φίλτατε, ή πολυθρύλλητος άγεννη
σία , ή μόνη κατά σέ τοΰ Πατρδς τήν ουσίαν χαρά
κτη ρ ί ζούσα, κοινοποιουμένη πρδς πάν τδ άθάνατον, 
κα\ πάντα ποιούσα τψ Πατρ\ ομοούσια , διά τδ πάσιν 
όμοίο>ς έμφαίνεσθαι, οΤς διά τής αθανασίας πρόεισιν 
ή ζωή πρδς τδ άπειρον, άρχαγγέλοις, άγγέλοις, άν-
Ορωπίναις ψυχαίς· τάχα δέ καί αυτή τή άποστατική 
δυνάμει, τψ διαβόλω τε κα\ τοίς δαίμοσι ν . Εί γάρ τδ 
άτελεύτητον τε καί άφθαρτον άγεννήτως κατά τδν 
σδν λόγον πάντως έστ\ , παντ*ι τψ άτελευτήτψ τε 
καί άφθάρτφ συνθεωρείσθαι πάντως χρή τδ άγέννητον. 

oinni interminalo et incormplibili ouinino oportet 

Τούτοις περιπίπτουσιν ol πρ\ν μαθείν & προσήκει 
μαθείν, δι* ών διδάσκειν έπιχειροΰσι τήν εαυτών άμα-
θίαν δημοσιεύοντες. Εί γάρ είχε τινα διακριτικήν 
έπιστήμην, ούκ άν ήγνόησε τήν ιδιαζόντως έγκειμέ
νην τψ τε άνάρχψ κα*ι τψ άτελευτήτψ διάνοιαν. Καί 
δτι τδ μέν άτελεύτητον κοινδν πάντων έστιν, δσα διαρ-
κείν πεπίστευται τή ζωή πρδς τδ άπειρον τδ δέ άναρ
χον, μόνου έστ\ τοΰ άνευ αίτίας δντος. Πώς ουν έστι 
τδ πάντων κοινδν, ίσοδύναμον έκείνψ νομίσαι, δ μό
νου τοΰ θεού κατ* έξαίρετον είναι παρά πάντων πε-

o m n i u m commune est, ajquivalere i l l i licet existi- ^ πίστευται, ώστε διά τούτου ή κοινοποιήσαι πρδς πάντα 
mare, quod solius Dei, nempe praecipua quadam 
raiione esse ab omnibus crcdilum est, Ua ut per 
hocvel ingenitum commune facial omnibusimmor-
lalilatis participibus, vel nibil immortale esse con-
cedat, siquidem solius est flne carentis ingenile 
esse, et conlra, si solius est flne carentis ingeniie 
esse ? sic enim existimarentur inierminala omnia 
esse ingenita. Sed haec omittantur, et ejus convi-
tiandi consuehtdo quam in sua dicla infudit, cnm 
his sileotio involvaiur. Ad lecitonein consequeniem 
pergamus. 

Forlasse aulem mibi videtur praciare babere 
ctiam plurima quae deinceps sequuntur inexcussa 
pratercurrere. In omnibus enim idem esi, non cum 

τά τής αθανασίας μετέχοντα τδ άγέννητον, ή μηδέν 
άθάνατον συγχωρείν είναι, είπερ μόνον έστ\ τοΰ 
άγεννήτου τδ άτελευτήτω; είναι, κα\ τδ Εμπαλιν, εί 
τοΰ ατελεύτητου μόνου έστ\ τδ άγεννήτως είναι; 
Ούτω γάρ άν είναι νομισθείη τά ατελεύτητα πάντα 
άγέννητα. Άλλ* έάσθω καί ταΰτα, κα\ ή συνήθης 
αύτοΰ λοιδορία ήν τοίς είρημένοις έπήντλησε , μετά 
τούτων σιγάσθω. Πρδς δέ τδ άκόλουθον έλΟωμεν τής 
αναγνώσεως. 

Τάχα δέ μοι δοκεί καλώς έχειν, κα\ τά πλείστα τών 
εφεξής παραδραμείν ανεξέταστα. *Εν πάσι γάρ δ 
αυτός έστιν ού τοίς παρ' ημών συμπλεχόμενος, άλλ· 
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έαυτφ διδούς ώς έκτου ημετέρου λόγου δήθεν τάς Α iisquae a nobis dicunlur manum consercns, eed eane 
πρδς Αντίθεσιν άφορμάς, οΤς τδ δι' Ακριβείας έπε ξ ιέ-
ναι, μάταιον Αν τις είποι τών κρίνε ι ν έπεσκεμμένων, 
έκαστου τών μετά διανοίας έντυγχανόντων αύτοΰ τώ 
συγγράμματι, έξ αυτών τών λεγομένων τήν συκοφαν-
τίαν καταλαμβάνοντος. Πρεσβυτέραν λέγει τού θεού 
τήν άξίαν τής τού ημετέρου καθηγητού έπινοίας. 
Ουδέ ημείς άντιλέγομεν · ή γάρ τού θεού αξία, ήν-
τινα χρή καί ταύτην νομίζειν εΐναι, ού τής καθ' ημάς 
μόνον γενεάς προτερεύει, άλλά κα\ πάσης τής κτί
σεως καί αυτών ύπέρκειται τών αίώνων. Τί ούν έκ 
τούτων τφ λόγφ προσγίνεται, εί μή Βασιλείου μόνον, 
άλλά κα\ πάντων τών δντων ανωτέρα ομολογείται 
τού θεού ή αξία; Ναι, φησΙν, άλλά τδ δνομα ή αξία 
εστίν. Κα\ τίς απέδειξε, ταύτδν εΐναι τή αξία τήν 

sibi ipsi dans velut ex noslro sermone ad opponen-
dum se occasioncs, quibus subliliier iraciandis 
operam ponere quispiam eorum qui considerale 
noverunl judicare, vanum ct superfluum essedixe-
r i l , cum unusquisque eonim qui in ejus scripta 
inciderinl, ex ipsis diclis calumniam possii arguerc. 
Ηίϋ Dei dignilalem doctoris noslri commentalione 
anliquioretn autumat. Neque nos coulradicimus : 
siquidcm Dei dignilas, quam quidem etiaro hanc 
existimare oportet, non solum aetate noslra prior 
est, sed eliam omni creatura, et ipsis saeculis su-
perior eminet. Quid igilur ex his serinoni accidit, 
si non Basilio solum sed cliam omnibus rebus su« 
perior el anliquior Dei censelurdignilas0 Nae, inquit, 

προσηγορίαν, ίνα κα\ ημείς τφ λεγομένφ συνθώμεθα; Β 8 e d boc nomen dignilas esl. El quis demonstravil 
Φύσεως ημών, φησί, διδάσκει θεσμδς, έν τοίς δνομα-
ζομένοις πράγμασιν, ούκ έν τή τών δνομαζόντων 
εξουσία κείσθαι τήν τών ονομάτων άξίαν. Τίς ούτος δ 
τής φύσεως νόμος; Και πώς ού κατά πάντων κεκυ-
ρωμένος ; Εί γάρ φύσις τδ τοιούτον ένομοθέτησε , 
κατά πάντων κεκυρωμένος. Εί γάρ φύσις τδ τοιούτον 
ένομοθέτησε, κατά πάντων αυτήν έδει τδ κράτος Ιχειν 
τών κοινωνούντων τής φύσεως , ώσπερ κα\ τά άλλα 
πάντα δσα της φύσεως ίδια. Εί ούν νόμος τής φύσεως 
έκ τ^ν πραγμάτων ήμίν άναφύεσθαι τάς προσηγο
ρίας έποίει, ώσπερ έκ τών σπερμάτων ή τών £ιζών 
τά βλαστήματα, καί μή τή προαιρέσει τών.δηλούντων 
τά πράγματα τάς σημαντικάς τών ύποκειμίνων επω
νυμίας επέτρεπε, πάντες άν ήμεν οί άνθρωποι, πρδς 
αλλήλους δμόγλωσσοι. Μή γάρ παρηλλαγμένων τών 
επικειμένων τοίς πράγμασιν ονομάτων, ούκ άν πρδς 
αλλήλους κατά τ δ είδος διεφωνούμεν τού λόγου. 
"Οσιόν φησιν είναι, κα\ τφ τής προνοίας νόμο) προσ-
φυέστατον, άνωθεν έπικεΐσθαι τοίς πράγμασι τάς 
φα»νάς. Πώς ούν ήγνόησαν οί προφήται τδ δσιον, καΊ 
τόν τής προνοίας νόμον ούκ έπαιδεύθησαν, οί μη-
δαμώς, κατά τδν σδν λόγον, τήν άγεννησίαν θεοποιή-
σαντες; Πώς δέ κα\ αύτδς δ θεδς αγνοεί τδ τοιούτον 
βΐδος τής όσιότητος, δς γε *ούκ Ανωθεν έπιτίθησι τοις 
παρ* αυτού πλασθείσι ζώοις τάς προσηγορίας· άλλά 
τ φ 'Αδάμ τήν έξουσίαν τής ονοματοποιίας χαρίζεται; 
ΕΙ γάρ προσφυές τψ τής προνοίας νόμφ, καθώς φησιν 
δ Εύνόμιος, κα\ δσιόν έστι τδ άνωθεν έπικεΐσθαι τοίς 

idem esse cum dignilate appellaiioncm, ul etiam 
nos dicto assenliaraur ? Nostrae nalurae, a't, lex 
docet in rebus quae nominanlur, non in noniinan-
tium polestaie nominum digmtatein csse posilam. 
Quaenam baec naturae lex ? et quomodo non in om-
nibus sancta et rata est babita ? Si enim calura 
quid lale lcge sanxit, de onmibus ratum esi. St 
enim natura lale quid edixit, in omnia ipsam ba-
bere iiuperium oporlel, quai naluram parlicipant, 
quemadmodumaUaomnia quse sunt nalure propria. 
Si igilur natura? lex ex rebus appcllationes enasci 
faccret, sicut ex scminibus ve) radicibus germina, 
nec bominum instiluto et arbilrio qui res ipsas de-
clarant, signiiicalivas rerum nominationes permit-
tcret, omnee bomines essemns inter nos unius et 
ejusdcm lingux. Si cnim nomina rebus imposita 
non discrcparent, neque nos in sermonis specie 
dissonaremns. Sanctum inquit esse, et providenlia» 
legi cognalissimum, voces desuper rebus imponi. 
Quomodo igilur propbetai boc ipsum sanctum igno-
rarunt, nec providentice legem didiceruni i l l i qui 
nunquam sccundum luum sermonem τήν άγεννησίαν 
deificarunt?Quomodo ct ipse Dcus lalem sanctitatis 
speciem ignorat, qui non desuper animalibus a se 
creatis appellationes imponit, sed Adamo fin-
gendi noinina poteslalein graliflcalur? Si eniro pro-
videnliae legi cognalum, sicut loquilur Eunomius, et 
sanctum est desuper rebus voces imposilas esse, 

πράγμασι τάς φωνάς, άνόσιον πάντως καί άνάρμοστον ρ profanum prorsus, el impium atque incongruuro 
σταρά τών κάτω τοις ούσιν έφαρμοσθήναι τάς κλήσεις. 

U . U ' ό πάττωτ χηδεμων, φησ\, δημιουργίας 
νόμω ιαΐς ήμετέραις έγχατασχεΊραι ψυχαις έδι-
χαίωσε. Κα\ εί ταύτα ταϊς τών ανθρώπων ψυχαίς 
κατεσπάρη, πώς άπδ 'Αδάμ μέχρι τής σής παραβά
σεως δ τής ματαιότητος ταύτης καρπδς ούκ έβλάστησε 
ταΐς ψυχαΐς, ώς φής, τών ανθρώπων έγκείμενος, ώστε 
δνομα τής τού Πατρδς ουσίας τήν άγεννησίαν κλη-
θήναι. Εΐπε γάρ άν τούτο κα\ δ *Αδάμ, κα\ οί καθ
εξής άπ' εκείνου πάντες , είπερ παρά τού θεού τή 
φύσει τδ τοιούτον κατέσπαρτο. "Ωσπερ γάρ τά νύν έκ 
τ ή » φυόμενα έκ τής σπερματικής διαδοχής άπδ 
τής πρώτης κτίσεως είς άε\ διαμένει, κα\ ουδέν έν τώ 

ab bis qui sunt infra vocabula rebus accommo-
dari. 

Sedy inquit, omnium curator, opipcii lege noitris 
animis eas inserere cequum centuu. Et si baec ant-
mis bominuin sunt inspersa, quomodo ab Adamo 
usque ad luam iransgressioncm hujus vanitalis 
fructus non prodiil, animis hominum, ut tu loque-
ris, insilus, ut noinen essenlise vocarelur Αγεν
νησία, illud quippe dixissct etiam Adamus, et qui 
deinceps ab illo exorli sunt omnes, siquidem a Deo 
tale naiurae insiium erat. Qucmadmodum enim qtias 
ex lerra fundunlur, ex scminali successione aprima 
creatione semper permaneni, nullunique eemen a 
nalura io prsesentia inaovatur» sic et bic acriuo 
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ui tu ais, nalurac a Deo insitu.% Α παρδντι σπέρμα καινοτομείται παρά της φύσεως, siquidem eseet, 
cum prima parentum prjmigenarum voce pullulas-
get, el cum posterorum successione prodiisset. Sed 
quoniam hoc ab inilio nou erat, nullus qnim pri-
morum fuit usque ad homines bujus aetalis, ad 
quos lale loculus esi, perspicuum plane est quod 
adullerinum quid ei perperam invenium cx boc 
loliorum salu enalura esl, non ex pulcbri» iilis 
semiiwbus qu« nalurae agro, ul cum Evangelio 
loquar 9 0 , Deus mandavil: quae eniro plane sunt in 
conimuni naiura, non nunc ut sint principium ba-
bent, sed ex prima consliluliono cum nalura appa-
rucruni: sicut senliendi instrumentorum funclio, 
et cum ad aliquid homo cupiditale incilalur, vel 
alienatur, et. si quid aliud tale conceditur commune 
nalurse, quorum nibil in poslcris vila innovavit, sed 
in ipsis proprielalibu» a primis usque ad ulltnios 
conservalur semper quod bumanum est, nihil na-
lura neque eorum quae a principio insunl abjicienie, 
nequc corum quae non insunt assumente. Sicut 
videre, naturae quidem munus esse ncmo non con-
fitelur, sed arliliciose videre ex iuduslrta et artifi-
cio iis qui scicnliis el disciplinis operam impendio 
daderunt advenit. Mou enim omnium dioptra? scien-
tifica cognitio, vel geomelricarum liueaniin demon-
slrativa contemplalio, vel si quid tale aliud a qui-
bus non videie, sed ad aliquid uti videndi actu, 
ab arte invcnlum est: sic ralione utendi munus 
commune quidem esse bumanae naturae dixerit et 
proprium, desuper cum nalura et substantia con-
situm. Sed rebus quae sunt voces invenire et appel-
lationes rerum signiflcativas bominum esse qu* 
raliocinandi facullalem a Deo in eeipsis habent, 
qui semper, ut ipsis placet, ad eorum quae decla-
ranlnr explanationem dictiones aliquas rerum ipsa-
rum indices et notas excogitant. Sed si baec robur 
habeant, duorqm inquil allerum astrui, vel his qui 
comminiscuntur commenlaiionem aniiqiiiorero, vel 
Deo secundum naluram convenientes appellaiiones 
ct omnibus praeexsistentes bominum generalione 
posteriores. Ergo talibus repugnandum est et ob-
scandum, et ad tam nioleslam amenliam per ralio-
nem conserendum. Ecquis ita simplex ut per talia 
lajdi pulel et exislimet, si vcrba raliocinatricis esse 
facullalis credantur, ideo eliam confiteaiur verbo-
rum voces loquentibus esse antiquiores, vel in 
Deum se peccare exisiimet, si homines, postquaio 
genili sunt, pro captu syo Deum nominanl? Quod 
enira supereipinens natura non indigeat verbis, quae 
voce el lingua exprimuntur, jaoi dictu-n esl; atque 
superfluum fuerii per liacc molrstiara et fastidium 
orationi inserere. Nam quod natura nuliius rei in-
dignum est, el perfectum ncc reduudaiis, nihil non 
babet eorum quae suat necessaria, neque quidquam 
liabet eorum quse non suni neccssaria. Quoniam 
igilur non ei opus esl nonainaliva appellalione, ex 
precedentibus sermonibus den.onstraluin esi, atque 

ούτως κα*ι ό λόγος ούτος εΓπερ ήν, καθώς συ φής , 
θεόθεν κατεσπαρμένος τή φύσει, τή πρώτη άν τών 
πρωτοπλάστων φωνή συνεβλάστησε, κα\ τή διαδοχή 
τών έπιγινομένων συνδιεξήρχετο. *Αλλ* επειδή τούτο 
παρά τήν πρώτην ούκ ήν, ούδεΊς γάρ τών πρώ
των μέχρι τών νύν ανθρώπων πρδς ούς τδ τοιούτον 
έφθέγξατο , δήλον δτι νόθον τι κα*ι παρευρημένον έκ 
τής ζιζανιώόους ανεφύη σποράς, ούκ έκ τών καλών 
εκείνων σπερμάτων, ά τφ άγρφ τής φύσεως, εύαγ-
γελικώς είπείν, ό θεδς κατεβάλετο. "Οσα γάρ έν τή 
κοινή φύσει πάντως έστ\ν, ού νύν τού είναι τήν αρχήν 
έχει, άλλ* έκ τής πρώτης συστάσεως συνανεφάνη 
τή φύσει* ώς ή τε τών αίσθητηρίων ενέργεια, κα\ τδ 
πρδς τι τδν άνθρωπον έπιθυμητικώς, ή άλλοτρίως 

^ έχειν, κα\ εί τι άλλο τοιούτον ομολογείται κοινδν τ ή ς 
φύσεως, ών ουδέν έν τοίς έπιγινομένοις δ βίος έκαι-
νοτδμησεν, άλλ* έν τοίς αύτοίς ίδιώμασι ν άπδ των 
πρώτων μέχρι τών έσχατων συντηρείται διά παντές 
τδ άνθρώπινον ουδέν τής φύσεως ούτε τών έξ αρχής 
προσόντων άποβαλλούσης , ούτε τών μή προσόντων 
προσλαμβανούσης. "Ωσπερ δέ τδ μέν δράν κοινδν ομο
λογείται τής φύσεως, τδ δέ τεχνικώς όραν έξ έ π ι τ η -
δεύσεως τοίς έσπουδακόσι περΊτάς έπιστήμας προσγί-
νεται. Ού γάρ πάντων έστϊν ή διά τής διόπτρας έ τ η -
στημονική κατανόησις, ή τών γεωμετρικών γ ρ α μ μ ώ ν 
ή αποδεικτική θεωρία, ή εί τι τοιούτρ έτερον, άφ* ω ν 
ού τδ βλέπει ν, άλλά τδ πρός τι κεχρήσθαι τφ βλέπακν 
παρά τής τέχνης έφεύρηται * ούτω καί τδ λογικδν 

Q μέν είναι, κοινδν άν τις είποι τής άνθρωπίνης ουσίας 
. καί Γδιον άνωθεν συγκατουσιωμένον τή φύσει. Τδ δέ 

τοίς ουσι σημαντικάς φωνάς έφευρίσκειν κα\ προσηγο
ρίας τών ανθρώπων είναι τών τήν λογικήν δύναμιν 
θεόθεν έν έαυτοίς κεκτημένων, τών άε*ι, κατά τ ο 
άρέσκον, αύτοίς πρδς τήν τών δηλουμένων σαφήνεΒαν 
λέξεις τινάς τών πραγμάτων έμφαντικάς εφεύρισκαν-
των. *Αλλ* έάν ταύτα κρατή, δυοίν φησι κατασκευ>£-
ζεσθαι θάτερον,ή τών έπινοούντων τήν έπίνοιαν π ρ α -
σβυτέραν ή τάς τφ θεφ κατά φύσιν προσήκουσας π ρ ο σ 
ηγορίας κα\ πάντων προϋπάρχουσας, τής τών ανθρώ
πων γενέσεως υστέρας. "Αρα γε πρδς τά τοιαύτα δεοι-
μάχεσθαι χρή, κα\ πρδς τήν ούτως ίκδηλον άνοια ν &ιΛ 
τού λόγου συμπλέκεσθαι. Κα\ τίς ούτως ευτελής ώς δ ι Α 
τών τοιούτων βλαβήναι κα\ νομίσαι, εί τής λ ο γ ι κ έ ς 

D δυνάμεως είναι πιστευθείη τά βήματα, κα\ πρεσ€ε\>-
τέρας τών λαλούντων όμολογείν είναι τάς τών £ η μ £ -
των φωνάς, ή πλημμελείν είς τδ θείον οίεσθαι, τ ω ν 
ανθρώπων, καθώς χωρούσι μετά τδ γενέσθαι άνθρω
ποι, τδ θείον όνομαζόντων; Τδ γάρ μή δείσθαι τά^ν 
ύπερέχουσαν φύσιν βημάτων διά φωνής καΊ γλώττης 
έκπτυομένων, ήδη τε είρηται, κα\ περιττδν Αν εΓη 
διά τών αυτών δχλον έντιθέναι τ φ λόγφ. Τδ γ ά ρ 
άπροσδεές τή φύσει κα\ τέλειον και άπέριττον, ούτε 
τι τών δεόντων ούκ έχει, ούτε τών μή δεόντων τι έχε ι . 
Έπε\ ούν τδ μή δείν αύτφ τής ονομαστικής χλήσεωχς 
έκ τών φθασάντων άποδέδειχται λόγων, κα\ έκ τ ή ς 
κοινής τών νούν εχόντων συγκαταθέσεως ομολογείται, 

»· Matlh. νι. , 28, sqq. 
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ουδείς άν άντείποι τής έσχατης ασεβείας είναι τδ Α ex conimuni sapienlium consensu ei confessioi.e 
προσμαρτυρείν τψ θεψ τΑ μή δέοντα. 

Άλλ' ουδέν οΐμαι τούτοις χρήναι καί τοΓς τοιΟύτοις 
ένδιατρίβειν ουδέ τΑ καθεξής είρημένα δι' ακριβείας 
έλέγχειν. Ίκανώς γάρ τοις έπιστατικωτέροις αύ
τδς δ άντιδίκψ πονηθείς λόγος, συνήγορος τών τής 
εύσεβείας δογμάτων άναφανήσεται. Φησι γάρ τήν 
ουσίαν αυτήν άφθαρσίαν εΐναι και άθανασίαν ωσαύ
τως. Έγώ δέ, εΓ τε πρόσεστι ταύτα τή θεία φύσει, 
εΓ τε αυτά ταΰτα κατά τδ σημαινόμενον ή ουσία έστ\ν, 
ουδέν οΐμαι χρήναι πρδς αύτδν διαμάχεσθαι · δ τι γάρ 
άν νικήση τών είρημένων, τδν ήμέτερον πάντως συ
στήσει λόγον. Εί μέν γάρ προσείη τή ουσία τδ μή 

comprobatur, nullus contradixerit, extremae im-
pietaiis esse Deo atlribuere ea quae non con-
vcniunt. 

Sed in bis moram facere ct tempus lerere non 
oporlere arbitror, ncque deinceps qua? suiil dicta 
subtiliier redarguere: abunde enim aitenlioribua 
sermo ab adversario elaboratus decretorum inipie-
taiis patronus esse mauifestabitur. Asserit enim 
ipsam essentiam incorruptibiliiatem esse et im-
roortalitalem similiter. Ego vero, sivc bacc divinaa 
natura insunt, sive haec ipsa sccitndam significa-
tum sunt ipsamet essenlia , nibil arbitror oporlere 
cuni ipso pugnare: quudcunque enim diclorum 
vicerit, nostrum omnino sermonem confinnabil. 

φθείρεσθαι, προσέσται αυτή πάντως κα\ τδ μή διά ^ Si enim essentise adfuerit, non posse corrumpi. 
γεννήσεως είναι. Κα\ ούτως δ τής άγεννησίας λόγος 
έξω τής κατά τήν ουσίαν σημασίας άπωσθήσεται. Εί 
δέ, δτι ού φθείρεται ό θεδς, άφθαρσίαν τις λέγει τήν 
ουσίαν είναι, καί δτι Θανάτου κρείττων έστ\, διά 
τοΰτο αυτήν τήν φύσιν άθανασίαν εΐναι δρίζοιτο· 
Αφθαρτος δέ δ Τίδς κα\ αθάνατος, αφθαρσία άν εΓη 
κα\ αθανασία κα\ τοΰ Μονογενοΰς ή ουσία. Εί ουν 
αφθαρσία μέν δ Πατήρ, αφθαρσία δέ δ Τίδς, ουσία 
δέ τούτων έκάτερον, ουδεμία δέ κατά τήν τής αφθαρ
σίας έννοιαν επινοείται διαφορά, κατ' ουδέν πάντως 
ή ουσία τής ουσίας διενεχθήσεται, εΓπερ επίσης έπ' 
αμφοτέρων ή φύσις ήλλοτρίωται. Κάν τά αυτά πάλιν 
έπαναλαμβάνων ταΓς άφύκτοις ημάς, ώς οΓεται, τών 

ipei procul dubio aderit, el non per genoraiionem 
essc. Et sic άγεννησίας serrao extra signiftcantiam, 
quae esft secundum essenliam, repudiabilur. Quod 
si, quoniara non corrumpitur Deus, incorruptibiU-
tatem quis dicit essentiain esse, et quia morte po-
lenlior esl , idcirco ipsam naluram iraroortalitaiem 
esse deflniat: incorruplibilis autem eet Filius et 
immortalis, igitur incorruplibilitas et immortalilae 
fueril Unigeniti essenlia. Si igitur incorruptibilitae 
quidem Paler, incormptibililae vero Filius, essen-
tia aulem horum utrumquc, nalla autem aecun-
dum incorruplibilitatis nolionem inlelligilur diffe-
rcniia, nulla in re prorsus essentia ab essentia dif-

διλημμάτων άνάγκαις καταδή, λέγων · ΕΙ μέν διορί- Q fert, aiquidem cx aequo in utrisque natura alienata 
Cctto παρ' ήμων τό προσόν τού δντος, σύνθετον Λ Λ Ί
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τό Θείον χατασχενάζεσθαι · εί δέ ή άπΛότης, ομο
λογεί τό της ουσίας σημαντιχήν τήν άφθαρσίαν,, 
χαϊ την άγεννησίαν πάντως άναφανήσεσθαι. Πά
λιν αύτδν σύμμαχον τών ημετέρων άποδείξομεν λόγων. 
Ει γάρ πάντη σύνθετον ποιεί τήν θείαν ουσίαν, τψ 
προσείναι τι λέγειν αυτή, ουδέ τήν πατρότητα πάντως 
έκτδς τής ουσίας άποποιήσεται, άλλά φύσει Πατέρα 
ομολογήσει ώς άφθαρτον τε κα\ άθάνατον * κα\ ούτω 
μή βουλδμενος, είς τήν της φύσεως οικειότητα τδν 
Τίδν καταδέξεται * ού γάρ Εσται δυνατδν εκείνου φύσει 
Πατρδς δντος, τής φυσικής πρδς αύτδν σχέσεως τδν 
Τίδν άφορίζεσθαι. Εί δέ έξω τής φύσεως προσείναι 
λέγει τψ Πατρ\, ώς ουδέν τής άπλότητος άθετουμένης, 

esi. Eisi eadem rursus resutnen* inevilabilibus, ut 
pulat, dilemmaium necessiialibue irrelit , dicens: 
Si discernerelur α nobis quod inest ab ente, compo-
silum Numen id enel aitruere; quod $i limpiicitas 
e*J, essenlia siynificatitam incorruptibititatem et 
άγεννησίαν prorsus manifestam fore. Rursus ipeum 
nostrorum sermonum atixitiatorem demonslrabimus. 
Si enim omnino divinam essentiam facit composi-
tam, quia dical ipsi inesse aliquid, neque paterni-
ialem peoiius exlra essemiam rejiciet,, sed natura 
Patrem confitebilur, u l incorruplibilem et immor-
talem. Et sic eiiam invttits Filium ad naturae simi-
litudinem admiltet; uam fiert non polerit, si illius 
natura sit Pater, ut a naiurali cum ipso relalione 

εί έξω τής ουσίας τδ κατά τήν άγεννησίαν σημαίνοιτο* D Filius separctur. Quod si exlra naluram Palri adessc 
εί δέ αυτής φησι τής ουσία; σημαντικδν τδ άφθαρτον 
και τδ άγέννητον, κα\ ίσοδυναμείν άλλήλοις έκάτερα 
τών ονομάτων διισχυρίζοιτο, ώς μηδεμίαν έπ' αυτών 
είναι διαφοράν, τψ ταύτδν έκατέροις έγκείσθαι τδ 
σημαινόμενον, καί μίαν λέγοι τοΰ άφθαρτου καί τοΰ 
άγεννήτου τήν Εννοιαν, δ τδ Ϊν τούτων ών, κα\ τδ 
έτερον πάντως εστίν. 'Αλλά μήν άφθαρτος δ Τίδς εΐναι 
κα\ παρά τούτων ούκ άμφιβάλλεται. Άγέννητος άρα, 
κατά τδν τοΰ Εύνομίου λόγον, κα\ ούτος έστιν, είπερ 
ταύτδ σημαίνει τή άγεννησία τδ άφθαρτον, ώστε 
δυοίν θά^ερον, ή άλλο τι παρά τήν άφθαρσίαν τδ άγέν
νητον σημαίνειν συνθήσεται, ή επιμένων τοίς δε-
δογ|ΐένοις πολλαχώς περ\ τδν μονογενή θ$δν βλασφη
μήσει, ή τοι φθαρτδν αύτδν ποιών ίνα μή άγέννητον 
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dicit, quia in hoc simplicilas ejus minime laeditur, 
8i exira essentiam qood eecundum άγεννησίαν 
significetur; quod si incorruptibile et ingenilum 
ipsam eseenliam aignificare, el uiraque nomina 
eadem vim ac signiflcationem haTaere conlendal, 
quasi nulla in ipeia sit differentia, quia ideni utris-
que insit aignificalum, eC unam dicai inconruptibilis 
et ingeniti nolitiam, qui est horum nnum et alle-
rum prorsas e»t. Verumtamen incomiptibilta Filius 
csse el ab his non dubilabilur. Ingenilus igiiur, 
aecundum Eunomii ralionem, et hic eet, slquidem 
idem significai incorruptibile quod ingeniti ratio, 
ita ut duoruin alterum, vel aliud quidpiaro pneier 
uicorruplibiliialcm injenitum eignificare asseniio* 
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lur, vei iiiaiieus in decrclis, iiiullifariaui de uuige- Α λέγη, ή Αγέ^ννητον εΐναι κατασκευάζων ίνα μή φθαρ-
nito Deo impie el irreligiosc loquelur vel corru- τδν άποδείξη. 
plibilem ipsura faciens ne ingeiiimin dical, ve) ingenitum esse aslruens ne corrupiibilem demonslreu 

Sed nescio quid convenial agere : utrum ordine 
fingula quae ab eo proposita sunl slylo peisequi, 
nn bis conleirtus, adversus vana isla pugnam ter-
miuare debeam. Quemadmodum euim bis qui lela-
lia vendunt vencna, in exiguo facta experienlia 
lotius medicamenli vim ac faculiatem ad inleriluin 
ci necem inferendam facile spondel; nec ulius est 
qui dubitel, cum ex aliqua parle perniciem illalam 
rxperienlia didicit, quin lotum quod veiidilur le-
tale sit ac mortiferum pharmacum : sic oporlere 
puto hoc sermonis mortiferum vrneficiutp per ea 

Άλλ' ούκ οΐδ' οτι προσήκει πράττειν, είτε δι* ακο
λουθίας έπεξιέναι πάσι τοις προκειμένοις, ί ίτε και 
τούτοις περιορίσαι τήν πρδς τά μάταια "μάχην. Καθά
περ γάρ έπ\ των τά δηλητήρια πωλούντων, ή έν 
όλίγψ πείρα παντός τού φαρμάκου τήν πρδς τδν δλε
θρον δύναμιν τοίς ώνουμένοις κατεγγυάται · κα\ ούδεις 
αμφιβάλλει τήν έκ τού μέρους διαφθοράν διά τινο; 
πείρας καταμαθών, μή δλον εΐναι τδπωλούμενον ό ρ 
θρου φάρμακον ούτως οΐμαι δείν κα\ τήν δηλητη
ριώδη ταύτην φαρμακείαν τού λόγου διά τών έξητα-
σμένο>ν έπιδειχθείσαν, μηκέτι άμφίβολυν είναι τοίς 

qu;e sunt superius exaroinaia demonsiratum, non Β γενούν Εχουσι, τδ διά παντδς εΐναι τοιαύτην, σία διά 
aniplius ambiguum esse bis qui menlis sinl com-
potcs, quin sil per omnia (ale quale pcr prsereden-
lia cst oslejisum. Quocirca expelibilius esse dnco 
in bis vanilatibus dfrtilius immorando non prolixitts 
seunonem producere. Sed queniam multis ex locis 
quod cos persuadere potcst erroris prasides eibi 
ip^is commlniscuMur, ac metus est ne quia aliquid 
ex liis quae ab ipsis sunl elaborata despectum ftierit, 
speciosa calumniandi coittra nosoccasio proebeatur, 
ut quiquod fortius e&t el valentius rcliquerimus: 
idcirco oralos velim eos qui nobiscuin in boc sludio 
ve sanmr, nulla neglecta garrulitalc, alacri animo 
pronipte sequi oraiionem, quocunque neccssario 
advereus mendacii aggreesiones contra sese ferat. 
Quoniain igUur vix landem de commentatione som-
niuro in profundo somno conltngere desiit, absur-
dis illis τ ί insanis aqjumenlis eeipsum armans, 
sermonem ad allerum eomnium transferl, niulco 
praecedenle visione absurdius et amentius. Laboiis 
aulem.vanilatem ei absurdilatem licei dignoecere 
ci qui de privatione captiosuni ejus sermonem di-
gnoverit. Sed universa? kmic garrulitati et nuga-
lioni coneeri el iniplicari, boc proprium Eunomii 
fncrit el ejus seetaiorum qui nullam rebus maxinie 

τών φθασάντων έλήλεγκται. Και τούτου χάριν τδ 
μή προάνειν είς μήκος τού τοις ματαίοις έμφιλοχω-
ρεΐν αίρετώτερον εΐναι λογίζομαι. Άλλ' επειδή πολ-
λαχδθεν τδ πιθανδν έαυτοίς οί προστάται τής άπατης 
εύρίσκουσι, και δέος μή τδ παροφθήναί τι τών π ε -
πονημένων αύτοίς, ευπρόσωπος καθ* ημών γένηται 
διαβολής αφορμή, ώς τδ ίσχυρότερον έλλελοιπότων» 
τούτου χάριν παρητησάμην τούς καθομιλούντας ημών 
τή σπουδή μηδεμίαν καταγνδντας άδολεσχίαν, Ιπεσθαι 
προθύμως τψ λόγψ, πανταχού κατ'Ανάγκην πρδς τ ά ς 
του ψεύδους επιχειρήσεις έαυτδν άντεξάγονιι. Έττ£ΐ!ή 
τοίνυν μδγις ποτέ τδν περί τής έπινοίας δνειρον έν 
βαθεί τψ ύπνψ διαπλάσσων έπαύσατο, τοίς άτότεοις 
έκείνοις κα\ άδιανοήτοις τών επιχειρημάτων έαυτδν 
καθοπλίζων, μετάγει τδν λδγον έπ\ έτερον δνενρον, 
πολύ τής προλαβούσης φαντασίας άνοητότερον. "Εξεστι 
δέ γνώναι τού πόνου τδ μάταιον, τψ τήν περι τ ή ς 
στερήσεως αυτού τεχνολογίαν κατανοήσαντι. \ΑλΧα 
τδ πάση τή φλυαρία συμπλέκεσθαι, αυτού άν εΓη το£ 
Εύνομίου κα\ τών κατ' αύτδν τών μηδεμίαν πρός τ ά 
σπουδαιότερα τών πραγμάτων φροντίδα. Η μ ε ί ς 5k 
διά συντομίαν έπ\ κεφαλαίων τοίς είρημένοις έπιδρα-
μούμεθα, ώς άν μήτε τι τών υπαιτίων παραλειφβείη, 
μ.^τε τι τών ματαίων είς άνόνητον μήκος προαγάγοι 
τδν λόγον. ' 

triiiiihum relmqua-
scriis et etudio dignissimis curam et operam ad-
bibenl. Nos aolem concise el summalim dicla percurremus, ul neque quidquam 
mr, neque qaid inane el vanum ad inuiilem ptolixiiatmi eeruionciu producai. 

Etenim proposilurue banc prseclare conlexlam Μέλλων γάρ προθήσειν τήν περί τών στερητικών 
oralionem debis noroiaikiue quie privaiionem eignt- ^ ονομάτων τεχνολογίαν, έπήγγελται δείξειν τών f 4 p*-
ficant, se demonstralurum professus est nostropum τέριον δογμάιο^ν άτοπίαν, ώς αυτός φησιν, άνήκεστον 
decreiorum absurdilalem, u l ipse loquitur, insana-
bilem et reugionem quamdam siinulaUm ac repre-
bonsibilem. Pollicitaliorigtlurbaecest: boruin autem 
ciiminum demonsiratio quse tCumquidani dixerint, 
inquil, privaliontgenerationis Deum eue ingenilvm, 
noh ad reptthemtontm horum neque-ueocongruer* ulio 
modo hanc *ocem> neqtte nolmtem diverimus: de-
monslrel scrmonis priinum auclorem, si quis post 
bominea naios, sive apud bavbaros sive Graecos, 
quid tale locutus demonetralur, et nos tacebimvs; 
scd poet hominum memoriam nullus deprebewsus 
fuerit Ule quid dixisse, nisi quis insaniret. Quis 
enim hic temulentue, quis adeo vel insania, vel 
pbrenilide sive delirio e sede mentis euadepulsus 

κα\ εύλάβειάν τινα προσποίητον κα\ έπίληπτον. *Ν 
μέν ούν ύπόσχεσις, αύτη. Ό δέ τών εγκλημάτων τού · 
των Ελεγχος, τ ί ς ; ΕΙχόντων, φησί, rtrwr, στερήσει 
γεννήσεως είναι τότ θεον άγέννΎΐτον, ήιιεϊς £** 
έΛέγχω -τούτων, μΥ^α^αας άρμόξειν τφ ^εφ μήτε 
τήν -φωνήν ταύτην, μήτε τι\ν έννοιαν εϊζωμεν. 
Αειξάτω τδν προστάτην τού λόγου, εί τις τών άφ" ο**> 
γεγόνασιν άνθρωποι μέχρι τοΰ νύν, είτε παρά βαρ-
βάροις, είτε παρ' "Έλλησι τδ τοιούτον παραφθεγςά-
μενος δείκνυται, κα\ ημείς σιωπήσομεν άλλ* ούκ άν 
έλεγχθείη τών έν παντι χρόνψ γεγενημένων ανθρώ
πων ουδείς τ δ τοιούτον ειπών, πλήν εί τις μαίνοιτο. 
Τίς γάρ ούτος έκ μέθης παράφορος, τίς ούτως ύπδ 
μανίας ή φρενίτιδος έξεστηκώς τήν διάνοιαν, ώς τού-
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tov είπείν τδν λόγον , οτι τφ άγεννήτω θεψ κατά Α ut liunc scrmonem proferal, quod ingenilo Deo se-
φύσιν μέν έστιν ή γέννησις, στερηθείς όέ τού κατά 
φύσιν, έκ γεννητού τού πρόσθεν, γέγονε μετά ταύτα 
άγέννητος; Άλλά , ταύτα τής Ρητορικής τά τεχνά
σματα, τδ, έν οΤς ελέγχονται προσώπων τινών ύπο-
€ολα?ς τήν έκ τών έλεγχων αίσχύνην διαδιδράσκειν * 
ούτω κα\ περ\ τής απολογίας εκείνης άπολελόγηται, 
δικασταίς κα\ κατηγόροις άνατιθείς τής επιγραφής 
τήν αίτίαν, ού κατηγόρους, ού κρίσιν, ού δικαστήριον 
έπιδείξαι δυνάμενος. Κα\ νύν ώς άλλοτρίαν μωρίαν 
έπανορθούμένος, είς ανάγκην φησ\ τού ούτως είπείν 
έληλυθέναι. Ούτος δ έλεγχος τής ανήκεστου ημών 
άτοπίας, κα\ τής προσποιητού κα\ έπιλήπτου εύλα-
βείας. Άλλ' άπορουντας ημάς φησιν ούκ εχειν δ τι 
χρησομιΟα τοίς παρούσι κα\ τήν άπορίαν έπικρυπτο-

cunduin nalurain quidem est generatio, privalus au-
tcm eo quod eslsecuuduin naturam ex gonito Deo 
quod prius erat, factus est postca ingenilus? Sed 
liaec sunt rheloricae artificia, nempe in his in quibus 
repreheudunlur quibusdam accersilis pcrsonis rc-
prehensionum dedecus subterfugcre ; sic et de iila 
defensione defendit, judicibus ei accusatoribus 
accusationis culpatn et causam ascribens, non ac-
cusatores, non judicium, non judiciale forum va-
lens ostcndere. £ t nunc ut alienam sluUitiam et 
fatuitatem corrigeos, se in necessilatem sic lo-
quendi venisse dicit. Haec est reprebensio noslra 
insanabilis absurdilatis, el simulatse alque repre-
hcnsibilis religionis. Sed nos indigos dicil non ba-

μένους· εκείνου μέν έκ τών βημάτων είς τήν τού Β , i c r e q l l l d i n p r 3 e s e i U i a a g a m u s e i qoonosvertaimis, 
κόσμου διαβάλλειν σοφίαν * αυτούς δέ τήν τού αγίου 
Πνεύματος οίκειούσθαι διδασκαλίαν. "Αλλος δνειρος 
ούτος τοσούτον έαυτψ προσείναι τής έξω σοφίας οί
εσθαι, ώς φοβερδν Βασιλείψ διά τούτο δοκείν. Ούτω 
τινές κα\ βασιλεύσιν όμόθρονοι, κα\ τής ύψηλοτέρας 
Αξίας είναι πολλάκις εαυτούς έφαντάσθησαν, τής 
ήπατήμενης τών ενυπνίων δψεως, έκ τής καθ' ύπαρ 
επιθυμίας, τήν περ\ τούτου όόκησιν έντιθείσης. Ούκ 
έχοντα, φησΙν, Βασίλειον, Ό τι τοίς είρημένοις χρήσε-
ται, διαβάλλειν αύτδν έπ\ τή τού κόσμου σοφία. Πολ
λού μέν τοι τήν τοιαύτην άν διαβολήν έτιμήσατο, τδ 
φοίερδς νομισθήναι τή περιουσία τών λόγων, κα\ τών 
επιτυχόντων τινι, μή τί γε Βασιλείψ καί τινι τών 

quin ctiam penuriam noslram occullare; ac illiini 
quidem ex verbis obmundi sapicnliam calnmniari : 
ipsos vero sancii Spiritus doclrinam nobis vindi-
care. Aliud boc somnium, lantum sibi ip§i adesse 
cxterna? sapienlhs putare, ut proplerea (erribilis 
Basilio videaiur. Sic quidam eliam cum regibns 
shnnl eodem in solio sedcrc, cl alliore dignilale 
csse sscpe se dignos sdniniarunt, falsa soninioruiu 
imagine ex vera cupiditale hanc ipsis opinioiiem 
inserente ; non babentem, ail, Basilium quid ad 
dicta respondeal criminari ipsum ob mundi sapien-
tiam. Magni quideni talcm (riminalioncm fecit, ul 
exislimelur lerribilis verborum copia cuilibet, nc-

κατ αυτδν, είπερ τις δλως έστι κατ αυτδν ή έγένετο. ~ . _ „. , . . » . . , . . . 
« . « « . . . / , . ., ' . . i i diim Basdio el alicm discipnlorym, si qiudem quis Αλλά τδν μέν διά μέσου λόγον, ειπερ λόγος έστϊν ή r » ι . ι . . 
Ανδραποδώδης αυτού λοιδορία, κα\ τά άμουσα σκώμ-
ματα, δι' ών κατατρέχειν τών ημετέρων οίεται, πάντα 
παρήσω, βδελυκτόν τε καί αηδές ποιούμενος τοσού-
τοις μολύσμασι τδν ήμέτερον έμφορύνεσθαι λόγον, 
ώσπερ οί τά όχθώδη τε κα\ όδωδότα τών ελκών μυ-
σαττόμενοι, καί δυσανασχετούντες τήν θέαν τών άπδ 
πληθωρικής τίνος βαρυχυμίας δΓ άκροχορδόνων, κα\ 
τ",λων άλλοιωθέντων τήνέπιφάνειαν. Τδν δέ νούν αυτού 
OV ολίγων εκθεμένος, τήν πολλήν τών είρημένων 
παραδραμούμεν δυσωδίαν. 

pcnilus est secundum ipsum yel fuit. Sed intermc-
dium sermonem, si quidem sermo cst servile ipsiqs 
convicium, et indu^ta aique inepta sconimata, per 
qux in nostra iocurrere arbUratur, omnia prseler-
miuam,cxsccrabi|e et abominandum exislimans, tot 
Untisque polluliouibus sermonem noslrum infer-
ci r i , qtieinadmodurn qui prajtumida et teira ulcera 
abominanlur, aegreque ferunl spectaculum eoruni 
qujeex aliqua gravis buinoris rcplelione per vcrru-
cas el clavos immulata sunl, in culis superflcie. 

SeiiMim ipsoruni cum paucis exposuero muUam ipsorum graveolenliam prselcrcurram. 
"Εσται δέ μοι τέως κατ' έλευθερίαν δ λόγος διεξα- Eri l aulem mihi pro liberlaic sermo qui produ-

γόμενος, ουδέν πρδς τδ έπηρεαστικώς σπαράσσειν cilur, qui non ad caluinniose discerpendum quid-
τ ι τών λεγομένων επιστρεφόμενος. Πάς λόγος δ γε ρ quani eoriiui qu« dicunlur, convertitur. Oaini» 
Αληθώς λόγο;, σημαντική τίς έστι τών κατ' ίννοιαν 
κινημάτων φωνή. Πάσα δέ τής υγιούς διανοίας ενέρ
γεια τε κα\ κίνησι;, πρδς τήν τών δντων γνώσιν τε 
κα\ θεωρίαν, ώς άν οίον τε ή , βλέπει. Αιχή δέ μεμέ-
ρισται τών δντων ή φύσις, είς τε τδ νοητδν κα\ τδ 
αίσθητδν διαιρούμενη* Αλλά τών μέν κατ·" αίσθησιν 
φαινομένων, διά τδ πρόχειρον τής κατανοήσεως, 
κοινή πρόκειται πάσιν ή γνώσις · ούδεμίαν περ\ τδ 
ύποκείμενον άμφιβολίαν έμποιούσης τής αισθητικής 
έπικρίσεως · τάς τε γάρ τών χρωμάτων, κα\ τών λοι
πών ποιοτήτων διαφοράς, δσας θιά τής δψεως κα\δι ' 
Ακοή;, ή οσφρήσεως, ή τής κατά τήν άφήν, ή τήν 
γΕυσιν αίσθήσεως έπικρίνομεν, ομοφώνως πάντες οί 
τ ή ς αυτής κοινωνούντες φύσεως, γινώσκομέν τε καί 

scrmo qui vere esl sermo, significativa esl vox im-
piilstonum quae in menle (iunt. Omni9 autem sanse 
cogitalionis fuuclio et agitalio ad rerum cognitionem 
ei contemplaiioiiem quoad potest spectat. Rcrum 
aiiiem natura biparlita esl ; altera mente cernilur, 
sensu altera percipiiur; sed ejus quae eensui pa-
let, quia sil in senja et facile cognoscatur, commu-
nisomnibus proponilur cognitio, nullam de subj.ecto 
anibiguilaleni facieple sensuum judicio: colorum 
enim difTercntias et reliquarum qualiialum varieta-
(es per visuni el audilum, velodoralum, vcl taclum, 
vcl guslatum dijudicamus, unanimi conscnsu omnc» 
qui naliirx commtints Bunl participescognoscimus et 
nominainus. El reliqna quaecunque comprchensioncm 
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exleiiorem, magisquepersuinma appareuiem haberc Α ονομάζουν, κα\ όσα τών λοιπών τήν κατάληψιν έ π ι -
videntur.qiiae in viia noslra versanlur,el quaj ad c i -
viltiin viiam et ad moralem vilae scopum peniucnl. 
Αι vero in contemplatione naturae inteliigenlis, so-
laque menle perceptibilis, quia ipsa supra sensuum 
comprebensionem sita cst, conjecluraliier intelligen-
tia appetenlc ea quae sensum cffugiunl, alii aliter ad 
id quod quaeritur movemur, eecundum eani quae i n -
generalur cuique de subjeclo inlelligenliam quoad 
fleri potest mentis conceplum enuntiamus, appro-
pinquanles, ut licel maxinae, ad intellectorum facul-
talem per verborura dilucidam significationem. 

ln his autcm saepe licet per utraquc quod quaeri-
lur oblineri, cum nec inleJligentia aberret a re 
quaesita, et vox directo meniis conceplum per na-

πολαιοτέραν Ιχειν δοκει κατά τδν βίον αναστρεφόμε
νων πραγμάτων, ά πρδς τε τδν πολιτικδν, κα\ τδν 
ήθικδν τοΰ βίου σκοπδν καταγίνεται. Έν δε τή θεω
ρία τής νοεράς φύσεως, διά τδ ύπερκεϊσθαι αυτήν τής 
αισθητικής καταλήψεως, στοχαστικώς τής διανοίας 
έπορεγομένης τών έκφευγόντων τήν αΓσθησιν, άλλοι 
άλλως κινούμεθα τε περ\ τδ ζητούμενον, κα\ κατά 
τήν έγγινομένην έκάστφ περ\ τδ ύποκείμενον διά
νοιαν, δπως οΤόν τε ή, τδ νοηθέν έξαγγέλλομεν, έγγί-
ζοντες ώς ένι μάλιστα τή δυνάμει τών νοηθέντων διά 
τής τών βημάτων έμφάσεως. 

Ένδέ τούτοις έστι μέν πολλάκις κα\ δι' αμφοτέρων 
κατορθωθήναι τδ σπουδαζόριενον τής τε διανοίας ούχ 
άμαρτούσης τοΰ ζητουμένου, κα\ τής φωνής εύθυβό-

tivam inlerprelalionem enunliet. Inlerdum fortasse Β λως τδ νοηθέν διά τής προσφυοΰς ερμηνείας έξαγ-
accidil ab ulrisquc vel horum allero aberrare, cuin 
vel comprehensiva inlelligenlia, vel inlerpretativa 
faeultas ab eo quod convenit, Irausversim et perpe-
ram ferlur. Gum igitur duo sint quibus omnino 
oratio dirigitur, nempc cerla confirmaiio sive secu-
ritas, quae fil in menle el intelligentia ; et quae est 
in vcrbis prolalio, pr^sianlius scmper quidem fuerit 
quod per utrumque probaltir. Non minus aulembo-
num a convenienli opinione non aberrare, quamvig 
inlclligenlia oratio sit inferior. Cum igitur in 
excelaii et aciem oculorum eflugientibus inlelli-
gentia sludiuni et operam ponit, ad qux sensus 
non pcrvenit : loquor autem de divina et incffabili 
natura, in quibus audax facinus esset prompte et 
«Vito inlelligcntia quid capere; scd audacius quibus-
libet vocibus commillere ejus quse nobis ingenera-
lur opinionis interpretalionem, tunc valere jubentes, 
qui est in verbis, sonum, sic vel aliter loquentium 
viribus enunliatum, solani q u « verbis signiticatur 
inleUigeiUiam exquirimus utrum sane, sive aliier 
habet, has verbales vel norainales subtilitales gram-
matislarum artibus concedentes : quoniam igiiur 
iola quae cognoscunlur per nominalera appellalionem 
signamus ; quae vero cognilionem superant, noiivis 
quibusdam appellationibus complecli fas non est. 
Quomodoenimquod ignoraiur notareiur? Propterea 
cum nulla io ipsis nativa inveniatur appcllalio, 
qu» subjecium plane exprimat, mullis el diversis 

γελλούσης. Έστι δέ τυχδν κα\ αμφοτέρων, ή τοΰ 
έτερου γε τούτων άποτυχείν, ή τής καταληπτικής 
διανοίας, ή τής ερμηνευτικής δυνάμεως τοΰ προσ
ήκοντος παρενεχθείσης. Δύο τοίνυν δντων δι' ών ά π α ς 
ευθύνεται λόγος, τής τε κατά τδν νούν ασφαλείας, 
κα\ τής έν ^ήμααι προφοράς, κρεΐττον μέν άν εΓη τό 
δι' αμφοτέρων εύδόκιμον. Ούχ ήττον δέ άγαθδν, τ η ς 
προσηκούσης μή διαμαρτεϊν ύπολήψεως, κάν δ λόγος 
έλάττων τής διανοίας τυγχάνη. "Οταν τοίνυν π ε ρ \ 
τών υψηλών κα\ άθεάτων ή διάνοια τήν σπουδήν έ χ ε ι . 
ών ούκ έφικνεϊται ή αΓσθησις· λέγω δέ περ\ τή ; θ ε ί α ς 
κα\ άφράστου φύσεως* έν οΤς τολμηρδν ήν κα \ τό 
προχείρως τι τή όιανοία λαβείν, τόλμηρότερονδέ τ α ΐ ς 

, έπιτυχούσαις επιτρέπε ι ν φωναίς, τήν τής έγγινομέντς 
1 ήμίν ύπολήψεως έρμηνείαν, τότε χαίρειν έάσαντες 
τδν έν τοίς £ήμασιν ήχον, ούτως ή έτέρως κατά τήν 
δύναμιν τών φθεγγομένων έξαγγελλόμενον, μόνην έξ-
ετάζομεν τήν otavotav τήν έμφαινομένην τοίς ρ+· 
μασιν, είτε ύγιώς, είτε και άλλω; Ιχιι, τάς £ η μ α -
τικάς ταύτας ή ό.ομαστικάς ακριβολογίας, γ ρ α μ μ α -
τιστών τέχναις παραχωρήσαντες. Επειδή τοίνυν μόνα 
τά γινωσκόμενα διά τής ονομαστικής σημειούμεθα 
κλήσεως, τά δέ υπέρ τήν γνώσιν δντα σημειωτιχαΐς 
τισι προσηγορίαι; διαλαμβάνε ι ν ούχ οΤόν τε. Πώς γ α ρ 
άν τις τδ άγνοού μενον σημειάλταιτο ; Διά τοΰτο ουδε
μιάς έπ' αυτών προσφυούς ευρισκομένης προσηγο
ρίας, ή τδ ύποκείμενον ίκανώς παραστήσει, πολλοίς 
καί διαφόροις όνόμασιν, δπως άν ή δυνατδν, ά ν α χ α -

nominibus, quoad fieri potcsl, de divinitate inna- D λ ύ Ψ α ι βι*ζό>Εθα Φ έγγενομένην ήμϊν περί τού « ε ί ο υ 
ύπόνοιαν. Άλλά μήν τά ύπδ κατάληψιν ήμετέραν 
ερχόμενα, τοιαύτα έστιν, ώστε πάντως, ή έν δι α σχη
ματική τινι παρατάσει θεο;ρείσθαι τά δντα, ή τοττιχοΰ 
χωρήματος παρέχειν τήν έννοιαν, έν ψ τά καθ* έκα
στον είναι καταλαμβάνεται, ή τή κατά τήν apyijv κα\ 
τδ τέλος περιγραφή έντδς γίνεται τής ημετέρας έπό-
ψεως, επίσης καθ 1 έκάτερον πέρας, τώ μήδντι -περι
γραφόμενα · πάν γάρ τδ αρχήν τε καί τελευτήν έχον 
τοΰ είναι, έκ τοΰ μή δντος άρχεται, κα\ είς τ ό μή 
δν καταλήγει · ή τδ πάντων έσχατον, διά τής σωμα
τικής τών ποιοτήτων συνθήκης καταλαμ6άνομ*ν τδ 
φαινόμενον, ή φθορά, κα\ πάθος, κα\ τροπή, κα\ 
άλλοίωσις, καί τά τοιαύτα συνέζευκται. Διά τοΰτο 
ώ; άν μηδεμίαν οικειότητα πρδς τά κάτω πράγματα 

lam nobis opinionem revelare cogimur. Verurata-
men qua3 in noslram comprehensionem caduni, 
talia sunt, ut omnino, vel in aliqua inlervallis d i -
stincla extensione considerenlur, vel localis capa-
citalis noiiliam praebeanl, in qua singnlaria esse 
cotnprchendunlur; vel in principii ei finie deacri-
plion^in noslro conspectu fiunt, ex a»quo secun-
ditm ulrumque leiminum eo quod non est incipil, 
el in id quotl non est desinit; vel quod omnium esl 
poslromum, per corporaUuro qualitatum composi-
lioncni, quod apparel comprebendimus, cui et in-
lcriius cl perpessio, et conversio, et iinmuUlio, et 
qu.t' luijusmodi, copulaU sunt. Quamobrcm ut 
uullain cum rcbus bis iufltuis cognationen babcre 
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ή υπερκείμενη φύσις έχειν δοκοίη, τοις άποχωριστι- Α supereiniucns illa nalura videalur, notionibus el 
κοις των τοιούτων νοήμασί τε καί £ήμασιν έπι τής 
θείας κεχρήμεθα φύσεως. Τδ υπεράνω τών αίώνων, 
προαιώνιον λέγοντες, κα\ τδ υπέρ αρχήν, άναρχον, 
κα\ τδ μή τελειούμενον, άτελεύτητον, άσώματον τε 
τδ χο>ρ\ς σώματος τήν ύπόστασιν έχον, καί τδ μή 
φθειρόμενον άφθαρτον, καί τδ τροπής ή πάθους, ή 
Αλλοιώσεως άνεπίδεκτον, απαθές κα\ άτρεπτόν κα\ 
άναλλοίωτον. Τά δέ τοιαύτα τών δνομάτων, τεχνολο-
γούντων μέν δπως άν ή φίλον αυτών οί βουλόμενοι, 
χα\ ονόματα άλλα τοϊς όνόμασι τούτοις έφαρμοζόν-
των στε'ρητιχά, ή αφαιρετικά, ή δτι φιλον αύτοϊς όνο-
μάζοντες. 

vcrbis quas a lalibus secernant, in divina usi 
aunins nalura. Quod supra et ante sajcula est, boc 
προαιώνιον, (vlemum dicenles, et quod supra prin-
cipium, άναρχον, priucipii expers; el quod nullo 
fiite lerminalur άτελεύτητον κα\ άσώματον iniermina-
tum incorporeumque,{\no\ absque corpore subsislit; 
et quod non inleriil άφθαρτον, incorrupiikile sive 
inleritus expers; et quod conversionis vel perpes* 
sionis, vel immutationis sive allerauonis non est 
capax, impatibile, inverlibile, inyariabile, immu-
tabile. Talia aulem nomina solerli artificio couGn-
gant qui volunt,ut ipsis cordi fuerit, aliaqne nomi-

ua nominibus bis applicent, privandi vel auferendi vim babentia, vel quod ipsis lubebii, iiomiiianies, 
Ημείς δέ τού διδάσκειν ή μανθάνειν τά τοιαύτα τοίς ^ Nos auleni docendi vel discendi lalia percupidis 

φ.λοτίμοις παραχωρήσαντες, μόνον τδν νούν εξετάσω- liberlalcm concedentes, solam meiilem exquiramua 
si piam el Deodecoram opinionem in se conlineat, 
vel contra. Si igilur vel non erat prius Deus, vr l 
non erit aliquando, non proprie neque ατελεύτη
τος, ides t r interminalut, si\e fine carent, ncqtro 
άναρχος, prtnctpii expers dicalur. Eodem modo ne-
que immutabilis, neque incorporeus, nequc in-
corruplibilis, siquidem in rpso cogilelur, vel 
corpus, vcl inleriius, vel immulatio, vel quid tale. 
Quod si sanctum est, nihil boruin in ipso cogi-
tare, lmpium csset prorsus verbi» quae dissenta-
nea el abhorrenlia ab ipso separani, u i i , ei lisec 
dicere qtue jam sa?pe diximus , incorruptibilc 
el inlerminatum sive infinilum et ingeailum, et 

ρων είςκατανόησιν διδάσκούσης, ούκ αυτήν τήν φύσιν Q quaecunque bujus talis speciei, cum imposila cui-

μεν, εί τής ευσεβούς τε κα\ θεοπρεπούς ύπολήψεως εν
τός έστιν, ή κεχώρισται Εί μέν ούν ή ούκ ήν πρότερον 
ό θεδς ή ούκ έσται ποτέ,ούκ άν κυρίως ούτε ατελεύτητος, 
ούτε άναρχος λέγοιτο. Ωσαύτως δέ ούτε αναλλοίωτος, 
ούτε ασώματος, ούτε άφθαρτος, είπερ ύπονοοίτο περ\ 
αύτδν, ή σώμα, ή φθορά, ή άλλοίωσις, ή τι τοιούτον. 
Εΐδέ τούτων ευαγές έστιν ουδέν περ\ αύτδν έννοείν, 
άσεβε; άν εΓη πάντως τοίς χωριστικοίς τών άπεμφαι-
νόντων £ήμασιν έπ' αυτού κεχρήσθαι, κοΛ λέγε;ν 
ταύτα ά ήοη πολλάκις είρήκαμεν, άφθαρτον τε καί 
άτελεύτητον καί άγέννητον, κα\ οσα τού τοιούτου εί
δους έστ\, τής έγκειμένης έκάστψ τούτων τών ονομά
των έμφάσεως, μόνον τδν χωρισμδν τών ήμίν προχεί-

τήν τών άπεμφαινόντων κεχωρισμένηνέρμηνευούσης. 
Τί γάρ ούκ έστι τδ θείον τής τών ονομάτων τούτων ση
μασίας προδεικνυούσης, τί έστΓν εκείνο κατά τήν φύσιν 
β ταύτα ούκ έστιν, έν άδήλψ μένει. Άλλά κα\ τά λοιπά 
τών ονομάτων, ών ή σημασία θέσεως τινός έστιν εν
δεικτική κα\ υπάρξεως, ούκ αυτής τής θείας φύσεως, 
άλλά τών περ'ι αυτήν εύσεβώς θεωρουμένων τήν έν-
δειξιν Ιχει · νοήσαντες γάρ δτι ουδέν τών δντων, τών τε 
φαινομένων και τών νοουμένων αύτόματόν τινα κα\ 
τυχαίαν έχει τήν σύστασιν, άλλά δ τί περ έν τοίς ούσι 
καταλαμβάνεται, τής πάντων τών δντων υπερκείμενης 
φύσεως έξήπται, κάκείθεν τήν αίτίαν τής υπάρξεως 
έχει, τό τε κάλλος κα\ τδ μέγεθος τών έν τή κτίσει 
θαυμάτων κατανοήσαντες, έκ πάντων τούτων κα\ τών 

que eortim nominum significalio separationein 
eorum quat nobis prompla sunt ad cognilionem do-
ceal, noi* rero ipeanimet uaturam quae a non con- · 
venienlibus secrela est, interpreleiur. Nam cum 
eJuSDiodi nominum signifieatio quid Deus non sit 
praemoRSlret, quid illud esl secunduro naturain, 
qttod bsec non esl, in obscuro manet; sed reliqua 
nomtna quonim significatio alicujus posilionis ct 
exsislenlia? index est, non ejusdim divinae naluraj, 
sed eorura quse in ipsa pie cernuntur denionstra-
tionein babent. Cogitanles enim qucd nibil eortim 
quse sunt, et quae apparent el intelliguntiir, for 
luiiam et temerariam qiianidani babet subaislen«-
tiam, sed quidquid in rerum nalura comprebendi-

τοιούτων άλλα νοήματα περ\ τδ θείον λαμβάνοντες, Ό tur ex supereminente omnium qua3 auiil natura 
Ιδίοις όνόμασιν έκαστον τών έγγινομένων ήμϊν νοημά
των διερμηνεύομεν άκολουθούντες τή συμβουλή τής 
Σοφίας, ή φησιν, έκ μεγέθους κα\ καλλονής κτισμά
των αναλόγως δείν τών πάντων γενεσιουργδν θεωρεϊ-
σ6αι. Δήμιου ργδν μέν τδν ποιητήν τών θνητών προσ-
αγορεύομεν, δυνατδν δέ τδν τής τοσαύτης περικρατή-
σαντα κτίσεως, ψ έξήρκεσεν ή δύναμις ουσίαν ποιήσαι 
τήν βούλησιν. Τό τζ τής ζωής ημών άγαθδν έννοήσαντες, 

dependet, et illinc exsistenliae causam babet, pul-
cbritudinemque et magniludinero miraculorum q u » 
sunl in creatura animadvertenles, ex omnibus et 
lalibus alias noiiones in Deo animo capienles, 
propriis nominibus notioncs, quae in nobis conr 
cipiuiilnr, singulas interpretamur; Sapientix con-
silium sequentes, quae dicit ex magniludine cl 
specic reruin crealurum, proporiione habita om* 

nium genitorem oporlere coiitemplari · · . Opilicem quidem factorem martalium appellamus; potcnleni 
autem eum qui lantaiu creaiuram suo dominio conlinet, cui saiis fuit polenua, ul essentiam 

, f Sap. xiii, 5 . 
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iacerel rolunialcm. Alque cl ;am viue no$lr;e bo- Α ακολούθως τ^ν ταύτης καθηγησάμενον, τή τού άγα-
ιιυιη njeiitccotilemplaii, consequenter bujus diicem 
el auclorem boni, appellalione nominamus. Judicii 
quoque foluri quod incorruptum est et integrum, 
a divina Scriplura ins l i tu i i , judicem ipsuru et ju-
slum per haec nomina vocamus. Atque ul in pauca 
coolraham, omnes quae de divina nalura in noslris 
animis ingeneraqlur notiones, iu nominum formam 
revocamus, ita ut nullum vocabtilum absque pro-
pria et pficuliari aliqua notilia in diviua natura 
dicatur. Quin etiam hanc vocem θεόςβχ inspectrice 
operatione sive conlemplandi aciti invahiisse com-
prebendimus. Omnibus enim τδ Θείον (Deum) adesse, 
omnia videre, omnia penetrare persuasi, talem co-
giiatioiicm boc nomine signilicamus, ad boc a 

θοΰ προσηγορία κατονομάζομεν. Τής τε μελλούσης 
κρίσεως τδ άδέκαστον παρά τής θείας παιδευθέντες 
Γραφής, κριτήν αύτδν κα\ δίκαιον διά τούτων προσ-
αγορευοαεν. Κα\ πάντα συνελόντι φάναι, τά περ\ 
τής θείας φύσεως έγγινόμενα ήμιν νοήματα, είς 
δνομάτων τύπον μεταλαμβάνομεν, ώς μηδεμίαν κλή
σιν δίχα τινδς ιδιαζούσης εννοίας έπ\ τής θείας λε -
γεσθα'ι φύσεως. Άλλά και τήν θεός φωνήν, έκ τής 
εποπτικής ενεργείας κεκρατηκέναι κατελαβόμεθα. 
Πάσι γάρ παρείναι τδ θείον, κα\ πάντα θεάσθαι, κα\ 
διά πάντων ήκειν πεπιστευκδτες, τήν τοιαύτην διά
νοιαν τώ ονόματι τούτω διασημαίνομεν, πρδς τούτο 
παρά τής αγίας δδηγηθέντες φωνής. Ό γάρ είπιΐ», 
δτι Ό θεός μου,χρόσχες μοι% κα\, Ίόε ό θεός* 

t.ancia voce deducli; qui enim d ix t l : Deu$ meu$%

 B κ 3 Λ τ ° · '° θεός γιτώσκει τά κρύφια τής κακίας* 
intende mihi91, et, Vidit Deu* et, Deut cognoscit 
cordis abdila f i , manifesle buic voci iinpositam 
ecntenliam interpreiaiur, qnod θεδς nominaiur 
απδ τού Οεάσθαί, α videndo sive speculando. Nihtl 
iuiteni difleil dicere iutende, et vide, et spcculare. 
Quoniam igitur quod spectabile qtu spectat videt, 
θεός mcrilo ejus quod videlur, qui spccial dicilur. 
Qnare peF boc eliam panicularem quatndam di -
vinae naturae operalionem edocli, essenti.x ipsius 
per banc vocem intclligentes non facli sumus, 
liou tamen quoniam noininis congrucnlis penuria 
laboramus, Deum idcirco glorise detrimenli aliquid 
passtun esse nos existimamus : impoleulia enim 
cuunliationis eorum quas eminliari nequcunt, ac-

σαφώς τήν έγκειμένην τή φωνή ταύτη διάνοιαν έ α -
μηνεύει, οτι έκ τού Οεασθαι, θίδς ονομάζεται-
Διαφέρει γάρ ουδέν, πρόσχες ειπείν, κα\ ϋοε , κσλ 
θέασαι. Έπε\ ούν κα\ θεατδν δ Οεώμενος βλέπει, θεος 
είκότως τού δρωμένου ό θεώμενο; λέγεται. "βστε κ α \ 
διά τούτου μερικήν τινα τής θεία; φύσεως ένέργειαν 
διδαχθέντες, τής ουσίας αυτής έν περινοία διά τ η ς 
φωνής ταύτης ούκ έγενόμεθα , ού μήν επειδή ονόμα
τος προσφυούς άπορου μεν, ζημιούσΟαί τι τδ θ ε ί ο ν 
είς δόξαν ύπολαμβάνομεν. Ή γάρ αδυναμία τής τ ώ ν 
άνεκφωνήτων έξσγορεύσεως κατηγορούσα τής κ α τ ά 
τήν φύσιν ημών πτωχείας, μείζονα τ ή ; τού θεοΰ δόξης 
τήν άπόδειξιν έχει, διδάσκουσα ημάς, καθώς φησ:ν ο 
Απόστολος, δτι μόνον έστ\ θεού προσφυές δνομα τ*ί 

rusans nobis natura innaiam penuriam, majorem L υπέρ πάν αΰτνν ε ί ν α ι πιστ:ύειν δνομα. Τδ γ*Ρ υπερτ 
gloriae Dei domonslrationem babet, docens nos, Πίνειν αύτδν πάσαν διανοίας κίνησιν, κ α \ εξώτερον ε $ -
sicul inquil Apostolus, quod solum esl Oei nomen 
Ccngmeris, ipsum crederc esse quod esC supra 

ρίσκεσθαι τής ονομαστικής περιλήψεως, τεκμήριον τ η ς 
άφράστου μεγαλειότητος τοίς άνθρώποις καθίσταται. 

omne nomen · · . Quod enim ipsc omncm cogiiationis moiuin supcrcl, extraque m nominalem 
riMnprehehsionem invenialur, certissimum arguroentum inexplicabilis majeslatis bominibus constituilur. 

Jl.ec quidcm de nominibus quae de Deo qiia-
cunque forma proferuniur cognoscimus, quorum 
exposilionem rudem cl simplieem benignioribus 
auditoribus apposuimus, contra imbelles EunomH 
adversum haec pugnas, turpc simul et indecorum 
nobis ipsis judicanles animosc el valide resistcrc. 
Quid enim quis diceret ei, qtii ait nos formam 
noimnum fingere majorem ct poleniiorem rcrum 
quae nominantur dignitate, nominibus contra res 

Περ\ ρών δή τών ονομάτων τών έπ\ θεού καθ* V* 
δήποτ* τύπον έκφωνουμένων ταύτα γινώσκομ^ν, ώ ν 
τήν Ικθεσιν άκατάσκευόν τε κα\ άπλήν τοίς εύγνια-
μονεστέροις τών ακροατών παρεθέμεθα, πρδς τ ας 
άτονους τού Εύνομίου περ\ τούτων μάχα; αίσχρ' ,ν. 
άμα κα\ άπρεπες ήμίν αύτοίς κρίναντες έ κ θ ύ μ ^ ς 
άντικαθίστασθαι. Τί γάρ άν τις είποι τώ λέγοντι τ ύ 
πον τών ονομάτων κυριώτερον ή μας ποιείσθαι τ τ ς 
τών ονομαζόμενων άςίας, τοις όνόμασι τήν κατά τ ώ ν 

donantes pr<crogalivam, et itKequalibus aaqualem D πραγμάτων δωρουμένους προνομίαν, κα\ τοίς ά ν ί σ ο : ς 
honcrem tribucntcs? Ha3C sic illius voce dicta sunt. 
Jndicet autem qui judicare consideraie polcst, si 
quid opportunum contra nos habet vehementer 
instiluia contra nos sycopbantae accusatio, ob quam 
eliam defcndcre dignum stt, qirod nominibus con-
tra res ipsas privilegium indulgemus, omnibus cum 
sit perspicuum, quod nullum nomen essenlialem 
per snbsistenliam habet, sed omne nomen 
quoddam est alicujus essenliae et sentenliae indi-
ciuiu et signum, quod ipsum per se neque exsisiit, 
neque inlelligitur. 

ίσοτιμίαν; Ταύτα ούτως εΓρηται παρά της ε κ ε ί ν ο υ 
φο>νής. Κρινέτω δε δ κρίνειν έπεσκεμμένος, εΓ τ ι 
καίριον ή σφοδρά τού συκοφάντου κατηγορία καΟ% 

ημών έχει, έφ' ιρ κα\ άπολογήσασθαι άξ·ον, δ τ ι 
δωρούμεθα τοις όνόμασι τήν κατά τών πραγμάτων 
προνομίαν, πάσιν δντος προδήλου, δτι ουδέν τών δνο
μάτων ουσιώδη καθ* έαυτδ ύπόστασιν έχει, άλλά 
γνώρισμα τι κα\ σημείον ουσίας τινδς κα\ διανοίας 
γίνεται πάν δνομα, αύτδ έφ* εαυτού μήτε υπάρχον, 
μήτε νοού μενον. 

M Psal. LIV, 5. »»0011. 1,4, sqq. n Psal. vn, 10. 9 8 Tbilipp. 11,9, sqq. 
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Τψ δέ μή ύφεστηκότι πώς Ιστι νέμειν τάς δωρεάς, Α Ei autero quod non μ<τ se subslal, quomodo 
licet dona Iribuere doceai erroris discipuloa, qui διδασκέτω τούς μαθητάς τής άπατης ό προσφυώς 

κεχρησθαι τοϊς όνόμασιν άξιων, κα\ τοίς ^ήμασιν. 
Τούτων δέ ούδ* άν έπεμνήσθην δλως, εί μή δι' αυτών 
15ει τήν άπόδειξιν τής κατά τδν νούν τε κα\ τήν 
λέξιν ατονίας τού λογογράφου ποιήσασθαι. Καί δσα 
τής θεοπνεύστου Γραφής άναρμδστως κα\ ού κατά 
σκοπδν έπισύρεται, διαφοράν αθανασίας αγγέλων τε 
κα\ ανθρώπων τεχνολόγων, ούκ οίδα πρδς δ τι βλέπων, 
και τί διά τούτου κατασκευάζων, κα\ ταύτα παρήσω. 
Τδ γάρ άθάνατον έως άθάνατον ή , τδ μάλλον κα\ ήτ 
τον συγκριτικώς ού προσδέχεται. Εί γάρ ύποστολήν 
τινα κατά συγκρισιν τδ έτερον τών παρατιθεμένων 
μέρος έν τψ τής αθανασίας έχοι λόγω · ανάγκη πάσα 
μηδέ άθάνατον τδ τοιούτον κατονόμαζε σθαι. Πώς γάρ 

nominibus el verbis adbxse et congruenler se usum 
fuisse ccnset. Ilorum autem nullara omnino 
menlionero fecissem, nisi per ipsa imbecilliias 
tam mcnlis quam dictionis hujus scriptoris essct 
demonstranda. Qus&cunque auiena a divinilus inspi-
rata Scriptura inconcinne et iueple nec ad scopum 
pertrabit, angclorum et bominum immortaliialis 
difTerentiam pertractans, nescio quo spectans, et 
quid pcr boc praeslruens, etiam lwec dicere su-
pcrscdebo. Quod euir» immortale quandiu immor-
talc fueril, magis et minus comparalive non acci-
pi i . Si eikim subiraclionem aliquam per compa-
rationem eoruro quae apponunlur pars altera in 

Αν έτι κυρίως λέγοιτο άθάνατον, ού τδ θνητδν ή ^ ratione immortalitalis baberel, necesse oroivinoesse 
neque quod lale est, imnioriale appellari. Quomodo 
euiin amplius proprie dicereiur immorlale, cujus 
morialilatem facla per comparationem contraria 
opposiiio accusavit?et illam accuratam sublililatam, 
quod non jubeai incorruplibilem ease, et mediain 
privalionis noiiiiam, sed prsestanliorum quidcm 
separalionem privalionem dicere, delerioruro vero 
abscessionero sive distantiam non oporlere boc 
nomine signiGcarc? Quod si baBC proevaleant, non 
amplius secundtini ipsum vox aposlolica vcra pro-
babitur, quae dicit solum ipsum habere iimnor-
lalilatem f e el aliis praebere. Quid enim babet 
commune ab ipsa inducta dictio ad eum quem i n -

διά συγκρίσεως άντιπαράθεσις κατηγόρησε ; κα\ τήν 
λεπτήν έκείνην άκρίβειαν τδ μή κέλευε ιν αδιάφθορου 
ε ί ν α ι κα\ μέσην τήν τής στερήσεως ivvotav, άλλά 
τδν μΑν τών κρειττόνο>ν χωρισμδν, στέρησα λέγειν, 
τ ή ν δέ τών χειρόνων άπόστασιν, μή δείν τώ ονόματι 
τούτψ διασημαίνειν; Ώ ς ε ί ταύτα κρατήσει*, μηκέτι 
κατ* αύτδν τής αποστολικής άληθευούσης φωνής, ή 
φησι μόνον αύτδν Ιχειν άθανασίαν, κα\ τοίς άλλοις 
παρέχειν. Τί γάρ Ιχει κοινδν ή έπαχθεϊσα (δήσις αύτώ 
πρδς τδν προάγοντα λόγον, ούτε ήμίν , ούτε άλλοις 
τισ\ τών νούν εχόντων δυνατδν έννοήσαι. Κα\ επειδή 
τά σοφά ταύτα κ α \ λεπτά κατιδεϊν ούκ ίσχυσα μεν, 
άνεπιστήμονας ονομάζει, κα\ τής τών πραγμάτων 
κρίσεως, κα\ τής τών ονομάτων χρήσεως, ούτωσ\ ρ ducitsermonem,nequenobis,nequealiis quibusdain 

Ύ- i ± z . - . . . . \ - L - · Α · · . i : . : : . I . H : . A H A τοίς ^ήμασι γράφων, καί πάντα τά τοιαύτα, ώς ού 
δεμίαν έχοντα κατά τής αληθείας ίσχύν, παραδρα-
μοΰμαι άνεξετάστως, κα\ τδ διαβάλλειν αύτδν τήν 
έκτεθείσαν παρ' ημών τού άφθαρτου τε και ασωμά
του διάνοιαν, ώς έκατέρας τών προσηγοριών τούτων, 
τής μέν, τδ άδιάστατον, ψ ή τριμερής τών σωμάτων 
«*ύκ ενθεωρείται διάστασις * της δέ, τδ φθοράς άνεπί-
δεκτον σημαινούσης. Κα\ τδ λέγειν αύτδν, ούτωσΐ 
τοϊς ^ήμασιν, δτι ού δίκαιου μεν τδν τών ονομάτων 
τύπον, είς ανάρμοστους έκπεσεϊν εννοίας. Καί τού 
μή είναι ή μή προσείναι σημαντικδν ύπολαμβάν,ειν 
τούτων έκαστον, άλλ* αυτού τού είναι, κα\ ταύτα 
σιγής άξια, κα\ βαθείας λήθης είναι κρίνας, παρήσω 
τοίς έντυγχάνουσιν έφ* εαυτών φωράσθαι τήν μεμι-
γμένην μετά τής άνοίας άσέβειαν. 

qui menie sunt p rad i l i , intelligere concessum csl. 
Et quooiam isla docla et subtilia oon poluimus 
perspicere, rerum judicii el usu norainum inscios 
et ignaros uoiuinal, sic ad verbuoi scribens, ct 
omnia quae sunt ejusmodi, u l quae nullam conlra 
veritatem vira babeant, indiscussa praitercurram, 
ct quod a nobis expositam incorruptibilie et iu -
corporei intelligenliaiu calumnielur, quod uiiaqiic 
baruni appellalionuni una quidem, quod dimen-
sionccaret, inquo Iriparlita corporum non cernilur 
disiantia; allera vero quod inlerilus non esl capax, 
significel. El quod ipse dicat bis verbis, proplerea 
quod jusle non accipiuius oominum formam, in 
absurdas * l inconcinnas notiones exxidimua. Et 

D quod ipsi esse vcl adesse borura unumquodque 
exislimeiDus siguificarc, scd ipsuiu e*se, bx*c cliaiu silculio el profunda oblivione digna esse judicans9 

preleniiiilam ipsls legenlibus in seipsis dcprebendere raistam cum amenlia impielatem. 
*Ος άξιοί, μή άντιδιαστέλλεσθαι τδ φθαρτδν τψ 

άφθάρτψ , μηδέ άπόστασιν σημαίνειν τού χείρονος 
τήν άφαιρετικήν σημασίαν, άλλ* αύτδ τδ είναι διά 
τού υποκειμένου σημαίνεσθαι. Εί τοίνυν ούκ αφαιρε
τική φθοράς ή τού άφθαρτου σημασία παρά τού κε-
νώς ταύτα τεχνολόγουντος, νομίζεται, τουναντίον 
πάντως κατά πάσαν ανάγκην δ τοιούτος ένδείξεται τού 
ονόματος τύπος. Εί γάρ ούκ Εστι φθοράς άλλοτρίωσις 
ή αφθαρσία, συγκατάθεσις έσται πάντως τού άπεμ-
φαίνοντος· αύτη μέν γάρ τών Αντιθέτων ή φύσ:ς,ώς 

Ut qui censeat corruplibile ab incorruplibili non 
differre, ncque abscessionem eignificare delcrioris 
abstraclivam significationem, sed ipsum esse per 
subjectui» significari. Si igilur intOrruplibilis si-
gnilicalio interilum non abslrahere ab eo qui ha?c 
inaoiler el incassuni arlc sua conftngit existima-
tur, conirariuni oinuino per oiuuem necessitaieiii 
demonsirabil ejusmodi nominis forma. Si enim in-
corrupiibililas non iulcrilus est alienatio, proiecto 
assensio c i i t dissontanci : haec cnim esl oppOr»i« 

**" 1 Tiinolb. vj, J , i . 
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lorum nalura, tit imius ahlatione ulletius opposili Α τή τού ένδς αφαιρέσει, τήν τοΰ αντικειμένου θέσιν 
poaiiio coiiseqiialitr. Scd el acerbain illam asiru-
clioncm quod Deus naiura sil capax mortis, ut 
qui contrariam de his babeat opinionem, valere 
sinamus. Nos enim in oppositis nibil differre pu-
tamus, vel dicere aliquid esse, vel conlrariura 
non esse, ut jaiu rn prsescnti sermone vilani assc-
rentes Dcum esse, hujus confessionis vi ac po-
leslaie veiamus mortem in ipso cogitare, elsi 
iion per vocem eminliamus. Ει eum ipsum monts 
non capacem confessi fuerimus, eadem oralione 
ipsuro vitara eese affirmaviinus. Sed non video, 
inqirit, qooniodo ex his qua» non insunt, Deus 
super suas creaturas emineai. E l hoc erudilo ar-
gamento 91 ?e cottalu eum impietate bardum sive 

άντεισιέναι. ΆλλΑ καί τήν δριμειχν έκείνην κατα
σκευήν τοΰ φύσει τδν θεδν άνεπίδεκτον είναι θανάτου, 
ώσπερ δντος τού τήν έναντίαν περί τούτων έχοντος 
δόξαν, χαίρειν έάσωμεν. Ημε ί ς γάρ έν τοις άντί-
θέτοις ουδέν διαφέρειν ηγούμεθα, ή τδ δέ λέγειν τι 
είναι, ή τδ εναντίον μή είναι, οίον δή και έπ\ τού π α ρ 
όντος λόγου ζωήν είπόντες τδν θεδν είναι, άπαγο-
ρεύομεν τή δυνάμει διά τής ομολογίας ταύτης τδν 
θάνατον περ\ αύτδν έννοείν, κάν μή διά της φωνής 
εξαγγέλλω με ν. Κα\ δταν άνεπίδεκτον αύτδν θανάτου 
ομολογήσω μεν, τώ αύτψ λόγψ τό ζωήν αύτδν είναι 
κατεσκευάσαμεν. Άλλ' ούχ όρώ, φησί, πώς άν έκ 
τών μή προσόντων ύπερέχη τών αυτών ποιημάτων δ 
θεός. Καί έπϊ τψ σοφψ τούτψ έπιχειρήματι, μ^τά 

sloliditm noniinat magnum Basiliutn, qui lalibus Β ασεβείας ήλίθιον ονομάζει τδν μέγαν Βασίλειον, τδν 
verbis uti ausue est, adversu3 quero dixerim non 
valde effuse contra eos qui haec dicuni conlu-
meliis usura fuisse, ae iisdem imprudens seipsum 
probris afficial; fortasse enhn neque ipse contra-
dixeril, iit hocdivtnae natura? roajesiaiem cognosci, 
in quo ntrilam habet cam bis communionero, quo-
rum natnra infima particeps osienditur. Si enim 
tmum quid borum essel, neque plus haberet, sed 
hlem prorsus esset cum unoquoque eortim quae 
proprietatis communionera habent. Quod si supra 
hxc est, quia nimirum haec uon habeat, supra ea 
qtwe baec babent, eminct : qiiemadmodum dicimus 
peecaii experlein prxstantiorem esae bis qui pec-

τοίς τοιούτοις έπιτολμήσαντα λόγοις, πρδς δν εΓποιμι 
άν, μή λίαν αφειδώς κατά τών ταύτα λεγόντων κε
χρησθαι ταίς ΰβρεσι, μή πη καί έαυτδν λάθη τοίς 
αύτοϊς καθυβρίζων. Τάχα χαρ ούδ* άν αύτδς άντεί
ποι έν τούτψ τδ ρυιγαλείον τής θείας γνωρίζεσθαι 
φύσεως, έν τψ μηδεμίαν έχειν πρδς ταύτα χοινωνίαν, 
ών ή κάτω φύσις μετέχουσα δείκνυται. Εί γάρ Ιν τι 
τούτων ε ίη, ούδ* άν τδ πλέον έχοι, άλλά ταύτδν άν 
είη πάντως έκάστψ τών επικοινωνούντων τού ιδιώ
ματος. Εί δέ υπέρ ταύτα έστι, τψ μή έχειν δηλαδή 
ταΰτα, τών εχόντων ύπερανέστηκε · καθάπερ φαμέν 
κρείττονα τών έν άμαρτίαις δντων είναι τδν άνα-
μάρτητον. Τδ γάρ τοΰ κακοΰ κεχωρίσθαι, τοΰ πλου-

caiis contatninanlur; naui a malo separalum e s s t \ c τ ε ίν έν τοις άρίστοις άπόδειξις γίνεται. Άλλ' δ μέν 
Μ υβριστής κεχρήσθω τή φύσει- ημείς δέ μικρόν τ ι 

παρασημανάμενοι τών έν τψ μέρει τούτψ ^ηθέντων, 
πρδς τά προκείμενα τδν λόγον μετάξομεν. 

m optimis divitcm esse, denionstratio efficitui 
Sed bic quidero contumeliosus conviciaior sua na-
turaulatur, nos amem cum exigutim quid eoruni 
significaverimus qu* sunt iu bac parte dicia, ad 
proposita oralioneiu redueemus* 
~ Simililer ait, ipsum saperare quae sunt moria-

lia ut immortalem, et corruptibilia ut incorrupti-
bilein, et his quae sunt genila supereminere, ut 
ingenitum. An non ointiibus perspicua esl bujus 
Deo rebeliis iinpielalis assertio, an oratione irn-
probilatem convenit revelare? Quis ignorat quae 
eadem mensura superata sunt, aequalia omniiio esse 
inler se ? Si igitur similiter a Deo superaiur cor-
ruplibite et gcniium; geniius auteui est etiam 
Dominus : Eunomius conctudat ex posilis emer-
geus inexpiabilc scehis. Perspicuum enim est quod 
gciteraiionem idem exisliinat cuminteriiu eimorle, 
ut idem in pauto superioiibus sermonibus cum 
incorniptibili ingenitura pronuntiavit. Si ergo in 
asquali cernil imeritum el generaiionem ei simi-
Iitcr asserit, ab bis duobus Deum abesse, gcnilus 
autem Dominus : nulius a nobis exigal, quod ex 
hac oratione consequilur, proponere, sed ex eeipso 
coitclusionem colligat: stquideni ex sequo ct secuu-
duni eamdem ralionem a genito el corruptibili Dei 
naiura dislal. Sed nou licet, inquit, morlis ei inler-
itus absenlia dicere incorruptibilem ipsum ct im-
mortalcra. Fidein habeanl dictis, qui naribus trahun-
tur, ct ad id quod cuiquc vidclur circumaguutur, 

Όμοίως φησΙν, αύτδν ύπερέχειν τών μέν θνητών 
ώς άθάνατον, τών δέ φθαρτών ώς άφθαρτον, τών δέ 
γεννητών ώς άγέννητον. r Apa πάσίν έστι πρόδηλος 
ή τοΰ θεομάχου τής ασεβείας κατασκευή, ή λόγψ 
προσήκει διανακαλύψαι τήν πονηρίαν; Τίς ούκ οίδεν 
δτι τά τψ αύτψ μέτρω ύπερεχόμενα, ίσα πάντως άλ-
λήλοις εστίν; Εί ούν ομοίως ύπερέχεται παρά τοΰ θεοΰ 
τδ φθαρτδν κα\ γεννητδν, γεννητδς δέ κα\ ό Κύριος· 
Εύνόμιος συμπερανάτω τδ έκ τών τεθέντων άνα-

ρ κύπτον άσεβη μα. Δήλον γάρ δτι ταύτδν ηγείται τή 
φθορφ κα\ τώ θανάτψ τήν γέννησιν, ώς ταύτδν έν 
τοις πρδ τούτου λόγοις έν τώ άφθάρτψ τδ άγέννητον 
άπεφήνατο. ΕΙ ούν έν ίσψ βλέπει τήν φθοράν κα\ τήν 
γέννησιν, κα\ όμοίως λέγει τδν θεδν άφεστάναι τών 
δύο· γεννητδς δέ ό Κύριος, μηδε\ς παρ' ημών άπαι-
τείτω προστεθήναι τδ έκ τοΰ λόγου άκόλουθον, άλλ* 
άφ' έαυτοΰ συλλογισάσθω τδ πέρας · είπερ επίσης 
και κατά τδν αύτδν λόγον τοΰ γεννητοΰ κα\ τοΰ 
φθαρτού ή τοΰ θεοΰ φύσις άφέστηκεν. Άλλ' ούκ 
έστι, φησ\ν, απουσία θανάτου κα\ φθοράς, λέγειν 
άφθαρτον αύτδν κα\ άθάνατον. Πειθέσθωσαν τοις 
είρηρ^νοις οί τών £ινών έλκόμενοι, κα\ πρδς τδ 
δοκούν έκάστψ περιαγόμενοι, κα\ λεγέτωσαν παρ
είναι τω θεώ τήν φθοράν κα\ τδν θάνατον ίνα 
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Αθάνατος τε κα\ Αφθαρτος λέγηται. Εί γάρ ούχ\ τήν Α el dicant Deo interilum et mortem adesse, ut iro-
άπουσίαν του θανάτου καί τής φθοράς, καθώς φησιν 
ό Εύνόμιος, αϊ άφαιρετικαΐ τούτων προσηγορίαι ση-
μαίνουσι, πάντως τ6 παρείναι αύτφ τά εναντία τε 
και αλλότρια διά τής τεχνολογίας ταύτης κατασκευά
ζεται. Έκαστον γάρ τών νοουμένων ή άπεστι πάν
τως τίνος, ή ούκ άπεστιν, οίον, φώς , σκότος, ζωή, 
θάνατος, υ γ ε ί α , νόσος κα\ Οσα τοιαύτα · έφ* ών εί τδ 
έ τ ε ρ ο ν τις τών νοουμένων άπεϊναι λέγοι, τήν τοΰ 
έ τ ε ρ ο υ πάντως παρουσίαν κατασκευάσει. ΕΙ ούν φησι 
μή τοΰ θανάτου απουσία τδν Θεδν άθάνατον λέγεσθαι, 
δήλος άν είη παρουσίαν αύτώ θανάτου κατασκευάζων, 
καί διά τούτου τήν άθανασίαν έπ\ τοΰ Θεοΰ τών 
δλων αρνούμενος. Πώς γάρ άν έτι αθάνατος α λ η θ ώ ς 

ε ί η και άφθαρτος, ού μή άπείναι λέγει τήν φθοράν 

mortalis et uicorrtiptibilis dicalur. Si enim mortis 
et tntcritus absenliam, sicut ail Eunomius, sub* 
slraclivae horum appellalionesnon significant, om-
nino ei adesse comraria el aliena boc ariilicio 
a*lruUur. Unumquodque enitn eorum quae inielli-
guniur, vel abeslprorsus ab aliquo, ?el non abest, 
ut lux, tenebrae, vita, mors, sanitas, morbus, et 
quaecunque ejusmodi : in quibus si alteruni eo-
Tora qua; intelliguntur abessequis dical, proculdu-
blo allerius pracseniiam construei. Si igUur asseril 
mortis absentia Deum non dici nnnioilalein. ma-
nifesle aslruel mortis praesenliam ei adesse, alque 
idcirco immortaliiatein in Deo universorum nega-
bit. Quomodo enim vere immortalis et incorrupli-

κα\ τδν θάνατον; Άλλ' ίσως έρεϊ τις ημάς έπηρεα- Β bilis ille fueril, a quo ille non abesse inleriliim 
στικώτερον τψ λόγψ προσφύεσθαι · μή γάρ άν ούτω 
μανήναί τ ινα, ώς καταακευάσαι τδν Θεδν μή είναι 
Αθάνατον, άλλά τών μέν έν τψ κρυπτψ τισι νοουμέ
νων, ουδείς ανθρώπων τήν γνώσιν Ιχε ι , διά δέ τών 
λεγομένων δ στοχασμδς ήμϊν τών κεκρυμμέ.ων έγ-
γίνεται. Ούκοΰν πάλιν τδ 0ηθέν άναλάβωμεν. 

Ούχ άχουσίφ θανάτου, φησ\ν, 6 Θεύς αθάνατος 
Λέγεται. Πώς δεξόμεθα τδ λεγόμενον; δτι ούκ άπεστι 
τοΰ Θεού ό θάνατος, κάν αθάνατος λέγηται; Ούκοΰν 
εί τοΰτο κελεύει νοείν, θνητδς έσται πάντως δ Εύνο
μίου Θεδς, κα\ φθορ$ υποκείμενος. Ου γάρ ούκ 

ei mortem autuinal? Sed dicet ahquia, nos hiiestius 
ei calumniosiiis sermoni adbserescere; non enim 
sic quemquam insanire, ut Deum non esse im-
morlalem aslruat, scd eorum quidem q i i * . in oc-
culto a quibusdam inlelUgunlur, nullus hominum 
cognitionem babet, siquidem per ea quae dicunlur 
in nobis abdtiorum sit conjectura. Ergo ileruin 
quod dictmn est resirinumus. 

iVo/ι absenlia mortn , iuquit, Deus immortalis 
dicitur. Quoinodo quod dicilur accipiemus? quod 
a J)eo inors non abest, etsi immoilalis dicilur? 
Igitur si bocjubet intelligere, erit pcnitus morlalig 
Eunomii Dcus, el interitui obnoxius a quo enim 

άπεστι θάνατος άθάνατον είναι φύσιν ούκ Ιχε ι · άλλά Q mors non abest, immorlalis ut sit naturam non * 
habel : verunitauicn si neque mortis neque corru-
plionis absentiam ba? appellationes (privativse) si-* 
gnificant, vel Trustra de Deo universorum dicun-
tur, vel alium quemdam intellectum in ipsis coin-
plectuntur. Quis igitur intellectus interpreletur 
artifex. Sed nos, ul inquit Eunomius, qui sumus et 
rerura judicii experles, et D o m i n u m usus inscii, 
sanum dicere didiciraus, non a quo robur, scd a 
quo morbus separalus esl; et incolumcm, tion 
eum qui est extra convivia, sed qui nullam in se 
ipso babet muiilationem, ei cauera omnia simili-
ter, vel ex praesente, vcl ex non prsesenle nomi-
namu9, fortem, efleminaium, somnolentum, iiisom-
nem, ut quaecumque suni hujus cousuetudiiiis. Sed 

μήν εί μήτε θανάτου μήτε φθοράς άπουσίαν αί προσ
ηγορίαι σημαίνουσιν, ή μάτην επιλέγονται τψ έπ\ 
πάντων θεψ, ή έτερον τινα νούν έν αύταϊς περιέχουσι. 
Τίς ουν ούτος έρμηνευσάτω δ τεχνολόγος. Άλλ* 
ημείς οί, καθώς φησιν δ Εύνόμιος, άνεπιστήμονες 
καί τής τών πραγμάτων κρίσεως, κα\ τής τών ονο
μάτων χρήσεως, άνοσον λέγειν μεμαθήκαμεν, ούχ ού 
τδ κράτος, άλλ' ού ή νόσος κεχώρισται · κα\ άπηρον ού 
τδν έξω τών συμποσίων δντα, άλλά τδν μηδεμίαν έν 
έαυτψ πήρωσιν έχοντα · κα\τά άλλα πάντα ωσαύτως, 
ή έκ τοΰ παρόντος ή έκ τοΰ μή παρόντος κατονομάζο-
μεν , άνδρεϊον, άνανδρον, ύπνώδη, άύπνον, κα\ δσα 
τής συνήθειας Εχεται ταύτης. Άλλ' ούκ οίδα τί φέρει 
κέρδος τδ τάς φλυαρίας ταύτας άξιοΰν εξετάσεως * 
άνδρ\γάρ έν πολιά ζώντι, κα\ πρδς άλήθειαν βλέ- D haud scio quid lucri aflerat, bas nugas animad-
ποντι, ού μικρά πρδς κατάκρισιν αίτια, τδ τά γελοία 
τε κα\ άσπονδα της τοΰ αντιπάλου φιλονεικίας διά 
στόματος φέρειν. Διδ παρήσω κάκεϊνα, κα\ τά έξης 
εκείνο ι ς προσκείμενα. Έστι δέ ταΰτα · Μηδεμίαν, 
φησ\, τής ά.1ηθεία;, μήτε τφ θεφ συμφυΧαν χροσ-
μαρτυρούσης. ΕΙ γάρ μή εϊρητο τοΰτο, τίς ήν δ 
διφυά τδν θεδν είναι λέγων, πλήν σοΰ, τοΰ πάσαν 
ονόματος έννοιαν τή τοΰ Πατρδς ουσία συμφύοντος, 
κα\ μηδέν έξω προσείναι λέγοντος, άλλ* έκαστον τών 
περ\ τδ θείον ονομάτων, τή ουσία τοΰ θεοΰ έγκεν-
τρίζοντος; Εϊτα, φησ\, μήτε μήν έξωθεν χαϊ χαρ* 
ήμων χΛαι τομέντ\ν τοιαύτην έννοιαν εύοεδείας νό~ 
μοις έγγραφούσης. Άλλά παραιτήσομαι πάλιν περΛ 
τών είρημένων, ώς ούχι γελωτοποιών τοϊς έντυγχάνουσι 

vcrsione dignas censere; viro enim in canitie 
vlvcnli, ei ad verilatem respicienti, non parva ad 
condemnalionem-culpa, ridicula ei pcrfidias advcr-
sarti ainbiliosa conlenlione malediclis inseclari. 
Quaproplcr et illa pranermitlam, et quae deinceps 
illis adjacent. Nulla, inquit, tentaU Deo nalutalem 
conjunctionem altribuente. Si eniro boc diclum non 
essel, quis Deum esse biforniem diceret praeter ic, 
qui omnem nominis notiliain Patris esseniiae coa-
lescerc facis, nibilque extra adesse dlcis, sed sin-
gula nomina de Deo celebraia, in Dei essenlia velul 
in ceniram adducens ? Deinde, inquit, neque ctrte 
exlrinsccus ei α nobis conficlam tuiem notitiam pte-
iate legibus Uncribtnte. Sed de dictis ruisus preca-
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b<»r, ut credant, me non ul legentibus risera move- Α τάς έπιγελάστους ταύτας έξεθέμην φωνάς, άλλ' ώς Αν 
reiu, bas ridiculas voces exposuisse, sed ul audi-
lori persuaderem, a quo isle apparalu sermonum 
incilalus, noslraro simplicitalcm d i lu i t , deinde 
oonlra veriialem audacter loquitur. Quisnam raiione 
et qualia proferi, auditoribua elephantino corio 
obductis usque ad delicias ostentabundus ei jacta-
bundus, qui ejus arrogantes bas sicci oris voces 
mala compositioue trajicientes, lanquam oranium 
dicendi facullale viclorem praedicanl, sed ipsain 
iniaiorlalilaleni esse dicil esseutiaui, Uuigeniii 
aulem essealiam? Quid ais? ad ipsum dixerim, 
immorialiialem, an non? quoniam ciiaui in bac 
siuiplicilas, nullam, sicut ais, connexionem nalurae 
appelil. Siquidem negal immorlalitatein esse C9sen-

πείσαιμι τόν άκροατήν, άφ* οίας ούτος παρασκευής 
τών λόγων ορμώμενος, ό τδν ήμέτερον Ι&ωτισμδν 
διαπλύνων, έπειτα τής αληθείας καταθρασύνεται. 
Τίς ών χατά τδν λόγον χαϊ οία φθεγγόμενος, δ τοίς 
παχυδέρμοις τών ακροατών έντρυφών τε χαΧ έμπομ-
πεύων, οί τάς στομφώδεις αυτού ταύτας ξηροστομίας 
καχοσυνθέτως διαπεραίνοντες, ώς χεχρατηχότα τών 
πάντων τή δυνάμει τών λόγων άναχηρύσσουσιν, άλλ* 
αυτήν είναί φησι τήν ουσίαν άθανασίαν, τήν δέ τοΰ 
Μονογενούς ουσίαν; Τί φής; πρδς αύτδν είποι μι άν, 
άθανασίαν, ή ουχί; Επειδή κα\ έπ\ ταύτης ή άπλότης 
ούδ:μίαν, καθώς φής, συμφυΐαν προσίεται. Εί μιεν ουν 
αρνείται τδ άθανασίαν είναι τοΰ Τίού τήν ουσίαν, δήλον 
είς δ τι ρλέπει.Τδγάράντιδιαστελ^όμενοντφάθανάτω^ 

liam, perspicnuro ad quid respicit. Quod enim i in- B ούλίαν έστ\ λεπτής κατανοήσαι φρενός. Ός γάρ τδ. 
μή άφθαρτον φθαρτδν ή ακολουθία τής άντιδιαιρέσεως 
δείκνυσι, χα\ τρεπτδν τδμή άτρεπτόν ούτω κα\ θνη
τδν πάντως, τδμή άθάνατον. Τί ούν ό τών καινών δογ
μάτων εξηγητής; Τί περί τής τού Μονογενοΰς ουσία; 
ήμϊν κυριολογήσει; Πάλιν γάρ τήν αυτήν προσοίσωτά 
λογογράφω έρώτησιν. Δώσει κα\ ταύτην άθανασίαν 
είναι, ή ού συνθήσεται. Εί μέν ούν μή δέχοιτο του 
Υίοΰ τήν ουσίαν άθανασίαν είναι, άναγκαίως τ ι * 
έναντίψ συνθήσεται, διά τής τοΰ κρείττονος αφαιρέ
σεως θάνατον αυτήν είναι κατασκευάζων. Εί δέ φ ε ύ -
γων τδ άτοπον, άθανασίαν κα\ τοΰ Μονογενοΰς τήν ο υ 
σίαν κατονομάζοι, ούδεμίαν έξ ανάγκης διά τοΰτο κ α τ 4 
τήν ουσίαν διαφοράν εΐναι συνθήσεται. Εί γάρ έπί:της 

mortali ex advcrso opponitur, non esi suUilis nien-
iis cogitare. Ut cuim quod non corruptibile corrupli-
liile consequentia opposilae divisionis denionstrat, 
ci inulaiioni esl obtioxium quod non est im-
inuiabile: sic eliam moriate proraus, quod non est 
hnmoriale. Quid igitur uovoruiii dog:natum expla-
nalor? Quid de Unigfniii essenlia nobis proprio 
nominc dicei?Rursus enim camdcm scriplori inler-
rogalioneai proferara. lidbil el hanc imroortalilatem 
esse,vel non assenticlur. Si igilur non approbet Inlii 
essentiam immorlalem esso, uecessario conlrario 
aslipulabilur, per prsestanlioris ablationem, ipeam 
csae morlem praslruens. Quod si absurdum fugiens 

, immoi talitatem eliam Uuigenili esseiUiam nominet, ^ ή τε τού Πατρδς κα\ Τίοΰ φύσις αθανασία έστιν, ά θ α -
nullam ex necessitale proplerca secundum essenliam νασία δέ πρδς έαυτήν ούδεν\ λόγψ διαφοράς δ ιααχ ί -
diflerenliam esse conlilebitur. St enim ex aequo et 
Palris et Fil i i nalura immorlalitas esi, imniorlali-
tas aulem iu seipsaui nulla ralione difierculiu* d i -
scindiiur, nunquid etiara ab ipsis inimicis conccdilur, nuilain diflereulia? ralionem in Palre el F i l i e 
ficcundum essentiam definiri? 

ζεται, άρα κα\ παρ* αυτών τών έχθρων ομολογείται* 
τδ μηδένα διαφοράς λόγον έπ\ τοΰ Πατρδς και τ ο * 
Υίοΰ κατά τήν ουσίαν εύρίσκεσθαι; 

Sed jam lempus fuerit acerbam ipsius coutra ιιοβ 
proponere accasalionem, quani in fine oraiionis 
fccil, dicens i.os ex nibilo pcnilus Pairein dicere, 
dictiouem aliquam ex coniextu sulTuralus, ipsam-
<»ue exilem et inordinalam ex reliquo corpore de-
tractam vellicare conatur, el slomacbmn faccre 
insanis dculibus dilacerans, vel potius salivans (id 
esl velut salivam seriiioneioexf:putiiis):primum qui- ρ 
<lem dicani sentenliam eorum quaB a doclore de boc 
praeclare sunt oraliene dislincla, deiodu ipsuui 
seruioncm ad verbum apponam, i t l onmibus flat 
wanifeslarius in conlumeliam vcritatis in sludia 
piorum perniciose irrepere. Nos enim adducens ad 
ingenili signiflcalionem per suos sermones docior -
nosler, lalem nobis iusinualioneiu ad cugiiilioiicm 
<fjus quod quaerilur, subjecil, dcmouslrans longe a 
nolitia quae e&t secundum cssentiain, csse ingenili si-
gnificatum. Gum evangelisla, inquit, Domiui gcnealo-
gia3 quacesl secundum carhemex Josepb principium 
fecissct deinde semper progrediens ad tempore 
aniiquiorem, lcrmini iHi gencalogias in Adamo deiinis-

'Αλλά καιρδς άν είη τήν χαλεπήν αύτοΰ καβ* 
ημών προθεϊναι κατηγορίαν, ήν έπ\ τέλει τοΰ λόγου 
πεποίηται, λέγων ημάς έκ τοΰ πάντη μή δντος τον 
Ιΐατέρα λέγειν · κλέψας τινά λέξιν έκ τής συμφρα-
σεως , χα\ ψιλήν αυτήν και άσύντακτον έχ τοΰ λοιποί 
σώματος άφελχύσας, κνίζε ιν επιχειρεί τοϊς έκ.τλή-
κτοις οδού σι κατασπαράσσων, μάλλον δέ κατασιελίζων 
τδν λόγον. Λέξω δέ πρώτον μέν τήν διάνοιαν τ ώ ν 
παρά τού διδασκάλου περί τούτου διευκρινηθέντων 
ήμϊν* ειθ' ούτω τδν λόγον αύτδν έπϊ λέξεως παραθή-
σομαι, ώς άν πάσι γένοιτο φανερδς δ έπ\ λύμη τ η ς 
αληθείας ταϊς τών εύσεβούντών σπουδαίς εισφθ:ιρ^-
μ^νος. Προσάγων γάρ ημάς τη τοΰ άγεννήτου σημα^ 
σία διά τών καθ* έαυτδν λόγων δ διδάσκαλος η μ ώ ν , 
τοιαύτην ήμϊν έφοδον πρδς τήν τοΰ ζητουμένου γ ν ώ 
σιν ύπέθετο, δεικνΰς πό££ω τής κατά τήν ουσίαν 
εννοίας δν τού άγεννήτου τδ σημαινόμενον. Τού Ε ύ -
αγγελιστού, φησ\, τής κατά σάρκα τού Κυρίου γ ε 
νεαλογίας έκ τού Ιωσήφ τήν αρχήν ποιήσαμε νου , 
είτα προϊόντος έπϊ τδν άε\ χρόνψ πρεσβύτερον, κοΛ 
έν τψ Αδάμ τδ πέρας της γενεαλογίας όρίσαντος. 

" Luc. I I I , 23 sqq. 
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καί διά τδ μή ύπερκείσθαι τού πρωτοπλάστου σωμα- Α set, cl quia non primo formalo superior csset corpo-
τού θεού φήσαντος. Πρόχειρο ν ε!< αί rtusPaler, bunc Deiessedixh. Promptum essc inquit ΐ ικδν Uarspi 

φησι, τήεάστου διανοία περί τού θεού τούτο λαβείν 
οτι ό θεός έξ ου "Αδάμ, ού καθ* ομοιότητα τών άν-
θρωπικώς γενεαλογηθέντων κα\ αύτδς έξ έτερου τήν 
ύπόστασιν έχει · έπειδάν γάρ πάντα διεξελθόντες τ> ν 
θεδν μετά πάντα τφ νψ λάβωμεν, τήν πάντων αρχήν 
ένοήσαμεν. Άρχή δέ πάσα είπερ έτερου τινδς έξημ-
μένη τύχοι, άρχή ούκ έστιν. Ούκούν ει άρχή τού 
ταντδς ό θεός · ούθ' ότιούν έσται τής τών πάντων 
αρχής ύπερκείμενον. Αύτη τού διδασκάλου περ\ τής 
•ού άγεννήτου σημασίας ή έκθεσις. Κα\ ότι ουδέν 
Ιζω τής αληθείας αύτψ παρ' ημών μεμαρτύρηται, 
άύτήν έπ\ βημάτων τήν περ\ τούτου £ήσιν έκθή-
οομαι. 

Ό ευαγγελιστής , φησ\, Λουκάς, τήν κατά σάρκα 
γενεαλογίαν τού θεού κα\ Σωτηρος ημών Ιησού 
Χριστού εκτιθέμενος, και άπδ τψν τελευταίων έπ\ 
τ /υς πρώτους άναποδίζων, ήρξατο μέν άπδ τού Ίω-
οήφ · είπών δέ τούτον τού Ήλε\, τδν δέ τού Ματτάθ 
κ ι \ ούτω κατά άνάβασιν πρδς τδν 'Αδάμ τήν έξήγη-
σιν έπαγαγών · είτα έλθών έπϊ τους άνω κα\ είπών, 
•,τι Ό Σήθ έκ τού Αδάμ· ό δέ 'Αδάμ έκ τού θεού, 
ενταύθα τής αναβάσεως έληξεν. "Πσπερ ούν εκείνος 
είπεν, δτι ό "Αδάμ έκ τού θεού, ημείς αύτδν έρωτή-
αομεν Ό δέθεδς έκ τίνος ; Τ Αρ' ούχ\ πρόχειρόν έστι 
τή έκαστου διάνοια δτι έξ ούδενός; τδ δέ έξ ούδενδς τδ 
άναρχον έστι δηλονότι · τδ δέ άναρχον, τδ άγέννητον· 
Ός ούν έπ\ τών ανθρώπων ουσία τδ έκ τίνος, ούτως 

cujusque noiioni de Deo illud accipere: quod Deus 
osl, ex qno Adamus, non ad simUiludinem eorum 
quorum genealogia bumano more descripla est, 
ipse ex alio subsianliam habel, quoniam euiin om-
nia percurrenies narrando Deuui post omnia mento 
capimus, omnium princtpium inielleximus. Princt-
piam aulem omne si quidem ex alio quodam pen-
dcat, priucipium non est. Igitur priucipium uni-
versi Deus ; nequc quidquaiu esl quod supra prin-
cipium omnium conslilui possil. Hsec docloris de 
ingeniti significalionc cxposiiio. El quod nihil ex-
tra veritalem ipsi a nobis aUribiitum est, ipsam 
de boc ad verba dictioncm exponam. 

Β Lucas evangelista, inquil, genealogiam secundum 
carncm Dei et Servaloris nosiri Jcsu Cbristi expo-
nens, et a postremis ad primum repcdans sive re-

. trogrediens, a Josepbo quidem orsusest: cum d i -
xissclaulem bunc Heli, ct bunc MaUatb, elsicpcr 
ascensum ad Adamum narralionem adduccns, deindo 
cum venissel ad summos, et dixisscl Sctbtun ex 
Adamo, ipsuin aulepi Adamum cx Dco, bic ascen-
dendi finem fecit. Quemadmodum igiiur ille dixit, 
Adamuin ex Deo, nos ipsuin interrogabimus, Ipse 
vero Deus ex quo? Anhon promplum esl cujusquc 
cogitationi quod ex nullo? Quod aulem ex nullo 
cst, id vidclicel pfincipii expers. Qtiod atitem prin-
cipii expers, ingcniluin es l : ul igilur in bominibns 

ουδέ έπ\ τού θεοΰ τών δλων, ουσίαν έστιν είπείν τδ ^ essenlia quod est ex aliquo, sic neque in Deo uni-
άγέννητον. Τίσιν όφθαλμοίς έτι πρδς τδν όδηγδν υμών 
αποβλέπετε ; πρδς υμάς λέγω, τήν τών Απολλυμένων 
άγέλην. Πώς έτι τήν άκοήν ύποκλίνετε τώ τοιαύτην 
οτήλην τής ίδιας άναιδείας διά τών λόγων στήσαντι; 
Ούκ αισχύνεσθε νΰν γοΰν εί κα\ μή πρότερον τοιούτφ 
χειραγωγώ πρδς τήν άλήθειαν χρώμενοι; Ού σημείψ 
χρήσεσθε τούτφ τής περ\ τών δογμάτων αύτοΰ μα
νίας, τψ ούτω πρδς τήν άλήθειαν αυτόν τών γεγραμ
μένων άναισχύντως Αντικαθιστά σθαι; Ούτως ήμίν 
κα\ τάς θείας ερμηνεύει φωνάς; Ούτω τής τών δογ
μάτων αληθείας προΐσταται; 'βς άπελέγχειν Βασί-
λειον έκ τοΰ πάντη μή δντος γενεαλογοΰντα τδν έπ\ 
πάντων θεόν · εϊπω τήν παρ' αυτών ίήσιν, έκθώμαι 
τής άναισχυντίας τά βήματα, παρίημι τάς ύβρεις, ού 

versorum esscntiam licel diccre, quod ingenilum. 
Quibus oculis adbuc ad ducem vestrum aspicitis? 
ad vos dico, pereuntium gregcro. Quomodo aurce 
inclinalis ei qui faleiit columnam suse impudci!li& 
per bos sermones elaluil? Non eliani vos pudei 
nunc sane, si eliam non prius , lali manu-
duclore ad verilatem utenles ? n o n boc uiemini 
signo insaniae de decretis ipsius, quod sic advcrsus 
vcriialem scriptorum impudenler se ipse opponal? 
sic nobis divinas voces interpretalur? sic veritatis 
decrctorum dcfensor et asserlor prostat? u i 
Basilium reprebendal, qui ex e o quod omnino n o n 
esl gencalogiam Dei, qui esl in omnibus, recenseal. 
Dixerim ipsoruin dictiunem, exposuerira impuden-

μέμφομαι ταίς λοιδορίαις * ού γάρ αίτιώμαι τδν όδω- ρ ύχ verba, prxlereo conluraelias, non accuso con-
δότα τψ στόματι, δτι δδωδεν, ουδέ τδν τψ σώματι 
λελωβήμένον, δτι λελώβηται. Τά γάρ τοιαύτα φύσεως 
έστιν ατυχήματα , τήν παρά τών νούν εχόντων ρ^μ-
ψιν έκφεύγοντα. Ούκούν ή τοΰ ύβρίζειν σπουδή, 
λογ»σμών έστιν ά^όωστία, καί δυσκληρία ψυχής, τδν 
ύγιαίνοντα λογισμδν λελωβημένης. Ούδε\ς ούν μοι 
λόγο; ών λελοιδόρηται, άλλά τήν σφοδράν έκείνην κα\ 
άμσχον τού συ)Λογισμοΰ πλοκήν, δι' ή ; τήν καθ* ημών 
κατηγορίαν πρδς τδν σκοπδν εαυτού συν;πέρανε, 
δ.α^όήδην γράψω κατ' αυτά τά βήματα· Ίνσ γάρ, 

( φησ\, μή κωλυθή τδν Τιδν έκ μετουσίας είπείν τού 
δντος, λέληθεν έαυτδν, τδν έπ\ πάντων θεδν έκ τοΰ 
πάντη μή δντος είπών. Εί γάρ τδ μηδέν τώ πάντη 
μή δντι ταύτδ κατά τήν έννοιαν, τών δέ Ισοδυναμούν· 

vicia el probra, non culpo cum qui olet ore, quod 
olcvil , nequc corpore vitiaiuin el inulilaiiim quod 
luuiilus esl. Talia cnim sunl nalurae inforlunia, 
qux vituperium a prudeniibu9 eflugiunt. Ergocon-
Itimelia ailiciendi nludium raiionis csl iiisania, al-
que auimi sana ralione vitiaii infortunium. Nulla 
igitur mibi sit ralio cjus conviciorum, sed ?ebcm«iu-
lcin illum et inexpugiiabilem ratiocinatiouis nexuni, 
per qi>em contra nos accusalbincui ad scopum per-
duxi^ iisdcm verbis aperla scribam. Cl eiiim, in« 
quii , noii piobibilutii sii Filium direrc cx parlici-
palionc ejus qui est, latuit ipeuin dicerc Deum, qui 
est in omuibus cx eo qitod pcnitus non o t . Si 
cuim nibil idcm csi ciim coquod pn;rsns ιιοιι csi, 
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secmiduin significalum ; eorum auteni qua* a?qua- Α 
pollenl libera est Iranssumplio, ncque probi-

beltir ; qui dicil Deum ex nullo, cx eo quod fun-
dilus non est dicit Deum esse. ΑΊ aliquod eorum 
q\ i* sunt dicla prius oculos converlainus. 

Quod ex participatione Bei Filium putat, liis 
etiam qui non hoc accipiunl oris sui graveolenliam 
hispergit, vel turpem etsomniosatn, sive tui bulentam 
sopliismalis compositionem, sive siruciuram disqui-
remus. Sed quidcm ex partkipaiione divinse naturae 
asciscere fllios, solorum poeiarum et fabulalorum 
csse nemo qul vel paululum prudeuii« et menlis 
babeat, ignorat. Sic enim qui carininibus fabulas 
connectunt, Dionysos quosdam et Hcrcuies, el Mi-
nocs ex daemoniorum complexu in buinana corpora 
cottOngunl, atqne caeteris bominibus tales euperiores ^ 
et atigusliores suo carmitie celebrant, ut parlicipa-
lione preslaniioris nnturaeplus babenUs. Ergo bunc 
quidem scrinonem ut e domo amenliae et inipietatis 
reprebensionem babeniem silentio involvere decet. 
Scd potius inexpugnabiletn illum syllogismuiu 
adjicere, ut nostri simplices ct iinperiti discant, 
quale ci quanluin qui arlificiosas iusinuaiiones ιιυη 
dtdicerttnt, damnum ei deirimentum pasit stint. Si 
enitti nibil, inquit, cum eo quod prorsus non esl, 
idem esl sccuudum sensum : aequipollentiuin auteiu 
non probibelur iranssumptio; qui dicil ex nullo 
e$se Dcum, ex eo quod non omuino est dicil esse 
Dcurn. Quis dedil ei qui in nos Aristolelicaru cu-
spidein vibrat, dicere aliquem palrem non babere Q 
idein essccum eo quod est ex eoquud nullu modo 
esl ipstim esse? Qui enimeos qui in genealogia re-
ccnsentur a sacra Scriptura ordine numcravit, 
semper ejus qui memoralus fuii , supeiiorem pa-
Ircm e*se nimirum inlelligil. Quid enim eral Ileli 
Joscpho, quid aulem Matlalhus Hcli , quid cliain 
Adamu9 Selh; an non etiam puerulis valde inani-
festuin et noium, quod pairtim esl emimer.itio co-
rum qui roemorati sunt, boruin uominum reccnsio? 
Si enitn Selh lilins Adami, pater cjus qui ex ipso 
geniius est procul dubio esl Adamus, sic dic uiilti 
quis paler Dei qui est snper ouinia, dic interro-
ganti, run.pe vucem, responde, oninciu disserendi 
luatn artetn ad hanc inlerrogationein couimove. Α η 
invemes aliquam ralionem qu<e sopbisinatis lui D 
capiionem eiTngiat? Quis ingeniti paier? Potesne 
dicere quis? Non igilur ingenilus. Sed conlrilus 
dices prorsus, quod eliam necesse *?si, quod 
nulius. Quid igilur, amicissime, an libi sic soluta 
est ba?c niollis sopbismatis complexio? non iniel-
lexisli te in tuos sinus conspuisse, quod ait magnus 
Basilius, quod ingenilus ex nullo esl patre? Nain ex 
patribus iis qui prius in genealogiae descriptione 
sunt re&nsili , cousequenlia per id quod siletur, 
dal palris addilioneni pro confesso haberi. Tu cx 
nullu patrc, uil i i l fecisti. Et coiitra nibil ad id 
quod omnino non est complexus, solulum illuin 
syllogismum confecisli. H» igitur docla? solertia? el 
artiikiosae ad le Iransfercntur. Quis ingcniti palcr 

των ακώλυτος ή μετάληψις, ό λέγων έξ ούδενδς είναι 
τδν θεδν, έκ τοΰ πάντη μή δντος είναι λέγει τδν 
θ ε δ ν πρός τι τών είρημένων πρότερον ίδωμεν. 

. "Οτι έκ μετουσίας τοΰ θεοΰ τδν Υίδν οίεται, καί , 
τοίς μή τοΰτο δεχόμενοι; έπισκεδάζει τοΰ στόματος 
έαυτοΰ τήν δυσωδίαν, ή τήν ψυχράν κα\ ονειρώδη τοΰ 
σοφίσματος συνθήκην διεξετάσομεν. "Αλλ' δτι μέν τδ 
έκ μετουσίας τή θεία φύσει προσάπτειν υίούς, ποιητών ' 
μόνων και μυθοπλαστών έστιν, ούκ άν άγνοοίη τις τών 
όπωσούν μετεχόντων φρονήσεως. Κα\ ούτω γάρ οί 
τοίς μέτροις τούς μύθους ένείροντες, Διονύσους τινάς 
καί Ήρακλέας, κα\ Μίνωας, κα\ άλλους τοιούτους 
έκ δαιμόνιας είς ανθρώπινα σώματα συμπλοκής δια-
πλάσσουσΐ, κα\ ύπεραίρουσι τών λοιπών ανθρώπων 
τούς τοιούτους τώ λόγω, ώ ; τή μετουσία τής κρείτ
τονος φύσεως, τδ πλέον έχοντας. Ούκούν τούτον μέν 
τδν λόγον ώς οίκοθεν τδν τής άνοίας άμα κα\ ασεβείας 
Ιλεγχον έχοντα, σιωπήσαι προσήκει. Προσθεϊναι δέ 
μάλλον τδν.άμαχον εκείνον συλλογισμών, ώς άν μά-
θοιεν οί καθ% ημάς ίδιώται, οίων κα\ δσων οί τάς 
τεχνικάς εφόδους μή παιδευθέντες έζημιώθησαν. Εί 
γάρ τδ μηδέν, φησ\, τψ πάντη μή δντι ταύτδν κατάτ 
τήν έννοιαν, τών δέ ίσοδυναμούντων ακώλυτος ή με-
τάληψις · δ λέγων έξ ούδενδς είναι τδν θεδν, έκ του 
πάντη μή δντος είναι λέγει τδν θεόν. Τίς έδωκε τψ 
τήν "Αριστοτελικήν ήμϊν αίχμήν έπισείοντι, δτι τΗ 
λέγειν τινά πατέρα μή Ιχειν, ταύτόν έστι τ ψ έ κ τοδ 
πάντη μή δντος αύτδν γεγενήσθαι ; Ό γάρ τους 
γενεαλόγου μένους παρά τοΰ λόγου καθεξής άριθμή-
σας, άε\ τοΰ μνημονευθέντος ύπερκείμενον πατέρα 
δηλονότι νοεί. Τί γάρ ήν δ ΉλεΙ τοΰ Ιωσήφ, τί δΑ 
δ Ματτάθ τοΰ Ί1λε\, τί δέ δ "Αδάμ τοΰ Σήθ, αρ' ούχ\ 
πρόδηλον κα\ τοϊς Αγαν νηπίοις, δτι πατέρων έστ\ν 
άπαρίθμησις δ τών μνημονευθέντων τούτων δνομά
των κατάλογος; Εί γάρ δ Σήθ τοΰ Αδάμ υίδς, πατήρ 
τοΰ έξ αυτού γ^γεννημένου πάντως Αδάμ. Ούτως 
είπε μοι, κα\ τοΰ έπϊ πάντων θεοΰ πατήρ τίς ; είπ£ 
τψ έρωτώντι, ^ήξον φωνήν, άπόκριναι, πάσαν τ ή ν 
λογικήν σου τέχνην πρδς τήν πεΰσιν ταύτην συγκί-
νησον άρ" εύρήσεις τινά λόγον τήν τοΰ σοφίσματος 
σου λο.βήν διαφεύγοντα ; τίς ό τοΰ άγεννήτου π α τ ή ρ ; 
"Εχεις ειπείν δστις ; Ούκοΰν ούκ άγέννητος. "Αλλά 
συνθλιβόμενος έρεϊς πάντως , δ δή κα\ είπεΓν έστιν 
έπάναγκες, δτι ουδείς. Τί ούν, ώ φίλτατε, ί ρ ά σοι 
ούπω λέλυται ή μαλθακή τού σοφίσρ^τος αύτη δια
πλοκή; Ά ρ α συνήχας τοϊς Ιδίοις κόλποις ένσιελίσας, 
τί φησιν δ μέγας Βασίλειος, δτι Ό άγέννητος έξ 
ούδενός έστι πατρός; Έκ γάρ τών προγενεαλογηθέν-
των πατέρων, ή ακολουθία κατά τδ σιωπώμενον, 
συνομολογεϊσθαι δίδωσι τού πατρδς τήν προσθήκην. 
Συ τδ έξ ούδενδς πατρδς τδ μηδέν έποίησας. Κα\ πά
λιν τδ μηδέν είς τδ πάντη μή δν καταλαβών τδν λε-
λυμένον εκείνον συλλογισμδν συνεπέρανας. Ούκοΰν 
τά σοφά ταύτα τής τεχνικής άγχινοίας πρδς σέ μετα-
χθήσεται. Τ ί ; τού άγεννήτου πατήρ, ερωτώ; Ουδείς, 
έρ:ϊς κατά πάσαν ανάγκην. Ό γάρ άγέννητος πα
τέρα πάντω; ούκ έχει. ΕΙ τοίνυν ουδείς τοΰ άγεννή-
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του πχτήρ, τδ δέ OVUFI. παρά σου πρδς τδ / i ^ t r Α interrogo ? nullus, dices nceessario. Qui enim inge-
μετελήφΟη* τδ δέ μηδέν κατά τδν σ6ν λόγον τώ 
/ /ή cJrr* ταύτδν έστι κατά τήν έννοιαν. Ακώλυτος δέ 
τών ίαοδυναμουντών, καθώς φή;, ή μετάληψις. Και 
ειπών δτι ουδείς έστι τού άγεννήτου πατήρ, έκ τού 
πάντη μή δντος λέγει τδν έπ\ πάντων θεδν. Τοιούτον 
ώς έοικέν έστιν , ώ Εύνδμιε, κακδν · τοϊς σοϊς γάρ 
χρήσομαι λδγοις · ού τδ δοκείν είναι σοφδν, πρδ τού 
είναι τετιμηκέναι * μικρδν ίσως τδ τοιούτον είς δυσ-
τυχίαν, άλλά τδ έαυτδν άγνοεϊν, κα\ μή γινώσκειν 
δσον έστ\ν τδ διάφορον τού υψιπετούς Βασιλείου κα\ 
τοΰ χερσαίου θηρίου. Εί γάρ έφεώρά τδν βίον ημών 
τδ δςυ κα\ θείον δμμα έκεϊνο, εί περιεπόλει τήν άν
θρωπίνην ζωήν τφ τής σοφίας πτερφ, έδειξεν άν κα-
ταπτάς έπϊ σέ τψ ^οίζψ τών λόγων, οίψ τψ όστράκψ 

niltis, palrem omnino uon habet. Si igilur mitlus 
ingenili paler, boc aulein, neinpc millus a le ad 
nihil iranssumptuin est, boc autem nihil secundum 
luam raiionem idem est cum eo quod non esl se-
cundum sensum: minime aulem prohibeiur aequa-
liier pollenlium, sicul loqueris, tranfestimptio. Et 
qui dixit nullum esse ingeniti patrem, ex eo quod 
non est prorsus dtcil Deum, qui est super oiunia. 
Tale, ul par est, ο Eunomi, malirm (tuis eniui utar 
verbis) non videri esse sapientem, antequam talis 
habeatur et honoretur, parvuni foilasse boc esi in-
fortunium, sed seipsum ignorare, et nou cogno-
scere quamum sit discrimen inter Basilium in su-
blime volanteni, et lerreslrem besliam. Si enim 

τής άνοίας συμπεφυκώς, πρδς τίνα δι* άπατης σεαυτδν β yitam noslram exploraret aculus ille et divinus 
άντεπήγειρας, ύβρεσι ταϊς κατ' αύτοΰ κα\ λοιδορίαις 
τδ δοκείν τις είναι παρά τοις γραΐδίοις καί τοις έκτο-
μίαις θηρο'ίμενος. Πλήν άλλ* ούκ άπελπιστέον σοι 
κα\ τών ονύχων εκείνου. Τδ γάρ ήμέτερον, ώς μέν 
πρδς εκείνον, δνυχος μοίρα κρινόμενον, πολύ άν είη. 
Πρδς δέ σέ τοσούτον έστιν, δσον ίκανδν είναί σοι 
περιό{5ηξαι τής άπατης τδ έλυτρον, κα! δεϊξαι τήν 
έγκεκρυμμένην τψ όστράκψ άσχημοσύνην. 

oculus, si vilam bumanam circumvolarel sapieiuius 
ala, in le involans iropetu el slridore, serinomiui, 
ostenderel quali tcsla demenii:e congeitiuis. in quein 
per error&n lcipsum concilasti, contumeliis et pro* 
bris in ipsum conjcctis, dum apud aniculas et spa-
dones venaris, ut aliquis esse videaris. Verumlamcti 
non tibi desperanduni est ab unguibus illius. Quod 
enim nostrura esl, ut quidem cum illo, si uuguis 

porlio judicelur, mulium iueril. Tecum autcm Untum est qiianium satis esse possit ad "erroris iiivo-
lucrum prorunipendum, et ad abslrusam in lesta demoastrandam inverecundiam. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟϊΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

Γ Ρ Η Γ Ο Ρ Ι Ο Υ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟ Γ ΝΥΣΣΗΣ 

Α Ν Τ Ι Ρ Ρ Η Τ Ι Κ Ό Σ 
ΠΡΟΣ ΤΑ ΑΠΟΑΙΝΑΡΙΟΥ. 

S. Ρ. Ν. GREGORH 
EPISCOPI NYSSENI 

ANTIRRHET1CUS 
ADVERSUS APOLL1NAREM «>. 

Ioterprele el scboilaste LAUHEIUIO ZACAGXIO Y. C. — GALLAND. Yet. Patr. Bibl. loiu. VII, ρ ^Jl. 

1. Apttim convenicnsque sermoni nostro exordium 
ertl Doniini vox, quae jubet cavere α falm pro-
phetis, qui veniunl, inquil \ ad vo* in vestimentis 
nvium. intrinsecu* autem sunt lupi rapaces; α frn-
ciibus eorum cognoicelis eos. Si igitur veras oves 
ab ovium pcrdiiore, qui mansucludinem prac sc 
ferente babilu securus irrepii in ovilis coclum, fru-
ctus discernit et sub mansuetudinis spccic latens 
os inimicum omnibus palam facit, fructuum quali-
latem, lam bonorutn quam malorum, preslal ex-
penderc, quordm ope dece.plionis larva dete-
giiur; ait enim, Exfruelibus eorum cognoseelU eos. 
Oinuis ilaque doctrinae bonus quidem meo judicio 
fruclus cst, cum ad eorum numerum qui in Eecle-
sia salvantur fil accessio; uoxius vero atque per-
niciosus, cum i i qui in ea jam permanent dissi-
pantur. Si igitur quis praedicatione sua gregem 
adaageal, el ad omiiia domus lalera vileai exlendal 

1 Maltb. vn , 45. 

(\) Egregium hoc sancli Gregorii Nysscni opue 
adversus Apollinarem ex Yal. &eplir»gentorum cir-
ciicr annorum cod. eruimus. lllud aulem valde 
iioianduin habet bic codex, quod «que veleri manu 
a scriplorum forsau codicum correclore alque 
emendalore (quem δοκιμάζοντα τά γεγραμμένα vo-
cal idem Nyssenus inier epislolas infra edilas), 
ad aliud cxemplar ea caulione collalus fuerit, 
ut qua* in prioris lcclionis locum poslmodtim ab 
ipso superinducia fuere, adeo eleganler cinnabari 
8Cripta fuorint, u l prior eiiam Irciio atramento 
delineaia non ublilcrarclur. Nos ilaquc priorc le-

A Καλδν άν γένοιτο προοίμιον ήμίν τοΰ λόγου ή τοΰ 
Κυρίου φωνή, κελεύουσα πρόσεχε ιν άπό τών yfrsv-
δοπροφχχτών, οΊτινες έρχονται, φησ\, πρδς υμάς 
έν ένδύματι ( i ) προβάτων, έσωθεν δέ είσι Λύκοι 
άρπαγες · άπδ τών καρπών αυτών έπιγνώσεσθ* 
αυτούς. Εί ουν ό καρπδς διακρίνει τό τε αληθινών 
πρόβατον , κα\ τδν τών προβάτων φθορέα, τδν έν 
ήμέρω σχήματι (3) πρδς τδ σύστημα τής ποίμνης 
άφυλάκτως παραδυό μενον, κα\ τδ ύποκεχρυμμένον 
τφ ήμέρψ πολέμιον στόμα εις τούμφανές άγε ι , ζτ\-
τεϊν προσήκει τούς καρπούς τούς τε καλούς, κ α \ 
τούς χείρονας, δι' ών τδ σχήμα τής άπατης ανακα
λύπτεται · φησ\. γάρ , οτι %Εκ τών καρπών avrUtr 
έπιρ-ώσεσθε αυτούς. Πάσης τοίνυν διδασκαλίας δ 
μ?:ν άγαθδς καρπδς κατά τε τήν έμήν κρίσιν ή προσ-

β θήκη τών,κατά τήν Έκκλησίαν σωζόμενων εστίν · 
δ δέ φθαρτικδς και δηλητήριος ή τών συνεστώτε*>ν 
διάλυσις. Εί τοίνυν τις αύξοι διά τών λόγων τδ πο£-

clione inronlexiu pleruingue servata,antiquashasce 
eniendationes, variasque leclioues in nolis r e u i l i -
mus; nisi lamen lanlt pouderis exstilere, ut i n 
oralionis coniextuni eas Iransferre necessarium v i -
suin fuertt; iunc cnim leciionem a correclore i n -
dicalani in oralionis coniexium rctuli, indicata l a -
men iu tneis uolis lectione, quae prius in codice 
reporiebatur. 

(2) Forlo. ένδύμασι, ul in lextu Grxco S. Mat-
Ibvi . 

Coi Γ. ήμερφ τώ σχήματι. 
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ινιον , κα\ είς πάντα τά κλίτη τής οικίας εκτείνει Α circura Doniinicam inensaui plaiUel, crralico& 
τήν Αμπελον κα*ι περιφυτεύσει τή Δεσποτική τρα-
τ.έζη τους Απδ τής (Α) άγριελαίου πλάνης , είς 
έλα ιών {5) μεταποιού μένος νεόφυτον, και τά ; μυστι-
κάς (5άβ:ους έμβάλη τώ γλυκεί κα*ι ποτίμω νάματι 
ιής διδασκαλίας , δι* ών πολυγονείται τά ποίμνια, 
ώστε τοΰ μέν Ααβάν έλαχτούσθαι τήν κτήσιν, εύθη-
νείσθαι δέ τδ μέρος τοΰ Ιακώβ, και πληθύνεσθαι 
τή έπισήμω γονή (6) · εί τοιοΰτδν τις τδν καρπδν 
τής διδασκαλίας έπιδεικνύοιτο (καρπδς γάρ έστι, κα
θώς είρηται, ή τής αληθείας έπαύξησις), αληθώς έστι 
προφήτης , κατά τδν θείον σκοπδν ύποφητεύων τώ 
πνεύματι. Εί δέ τις άποτίλλει τής αμπέλου τάς κλη-
ματίδας, έρημοίη (7) δέτήν θείαν τράπεζα ν , άνα£-
£ίζων τήν φυτείαν , έπιβουλεύοι δέ τω πνευματικώ 

oleaslri ramos in olivarum uovellas Iransmuiait*, 
my&licas denique virgas in duicia el grata ao-
clrinae fhienta tnjicial, per quas itagreges fecundan-
litr, ut Laban poseessio minualur, abundel vero 
pars Jaoob, et insigru €elu niultipliceiur ·; si quis 
lalem doctrinae suae frucUun oslendat (frucius 
enim, ut dixiaiue, verilalis increaientuni esi), bic 
vere propbeia esj, utpote qui iuxla Dei consilium 
legem spiritu injerpretelur. At e conlrario si quis 
vitis ramos evellat, divinain yero roensain, exstit-
f>ala plarUaVuwie, desertaip reddal, el insidias cir-
cuui spiiiiuale aquarium iendal, ut non amplius 
Ttxves antc pauiarcb» virgas cowcipiant, et insigni 
fe^u augeanijgregem, sed ab aUbilibtis pascuis, pa-

ποτιστηρίω, ώς (8) μηκέτι τά πρόβατα κατά τάς β lernis videlicel Iradilionihus, abigal el exira man-
£ά6δους τοΰ πατριάρχου κισσάν , μηδέ ταίς έπισή- dram siabulaitf Xaciat, et pcr aliena pascua dis-
μοις γοναίς πληθύνειν τδ ποίμνιο ν , άλλ* άποβουκο- pergi : quajulo, vnquam, lalem doctrina frticmm 
λείσθαι τής τροφίμου νομής ,τουτέστι τών πατρικών prolulerit, tauc utiquc lupina fonwa, sub ovis pelle 
παραδόσεων, κα\, έξω τής μάνδρας αύλίζεαΟαι, κα\ laleus, niaiitfeslabttur. 
πρδς άλλοτρίας νομάς διασκίδνασθαι * δτ* άν τοιούτος της διδασκαλίας καρπδς ή , πρόοηλον άν γένοιτο 
τδ λύκειον σχήμα, τδ άποκεκρυμμένον τή τοΰ προβάτου δορά. 

Ούκοΰν έξετάσωμεν τί ήμιν ή τοΰ Άπολιναρίου I I . luquifamus crgo quid nobie Apoltiitaris Syri 
τοΰ Σύρου διδασκαλία έ βλάστη σε, προσθήκην τών .doctciita protulil, incremenlurone gtcgie an ditni-
ποιμνίων ή μείωσιν, συναγωγήν τών 6tsσκορπισμέ
νων ή τών συνεστώτων διάλυσιν, συνηγορίαν ή άνα-
τροπήν τών πατρώων δογμάτων. Εί μέν ούν πρδς τδ 
κ,οεϊττον ή σπουδή τού προειρημένου βλέπει, πρόβατον 
πάντως , και ούχ\ λύκος εστίν · εί δέ τδ έμπαλιν, 

milionpin, riispersoninine collecliooein an collecto-
ruin dispcreioneiu, defensioneome paiernqrum do-
gnialum an eubversionem. Si ilaque ad jd quod 
meltus esl Apolliiiaris sludium respicil, ovis uiique, 
et non lupus er i t ; si vero conlra : Altendile α (aisis 

Προσέχετε άπό τών ψενδοπροφητών, φησ\ν ό Κύ- ^ prophetis, ail Dominus : non lateal os illud, per-
ριος · μή λανθανέτω τδ στ-5μα τ δ ; έπι λώβη και 
άφανισμφ τοΰ προσεγγίζοντος σώματο; τεθηγμένον 
τοίς τής καινοτομίας όδούσι καί κατασπαράσσον τδ 
υ γ ι έ ς σώμα τής τοΰ Θεού Εκκλησίας. 11; δ' άν μ ή 

δοκοίη λοιδορία τδ λεγόμενον είναι, Ενα τών παρ* 
αυτού περιφερόμενων λόγων προσθήσομεν, ού ή 
επιγραφή έστιν αύτη· Άπόδειξις , φησ\, περϊ της 
Θείας σαρκώσεως της καθ' όμοίωσιν άνθρωπου. 
Τάχα δ* άν τις δι* ακριβείας τδν τής επιγραφής νούν 
άπογυμνώσας, ούκ άν δεηθείη δι* α υ τ ή ς τής λογο
γραφίας (9) έλέγξαι τήν άτοπίαν τοΰ δόγματος. 
'Απόδειζις, φησ\, περϊ της θείας σαρκώσεως τής 
καθ' όμοίωσιν άνθρωπου. Κρεΐττον δ* άν είη τάς 
θιίας παραθέσθαι φωνάς είς έλεγχον τής καινής ταύ-

aculis novilalis denlibus in daniuuin pernicicinque 
appropiuquaiitiuni armalum el sanum Ecclcsi» Dej 
corpus lacerans. Nc auleni, quod dicinius, cofivi-
ciuin esse videauir, unum ex ejus, qni circiuuCe-
runiur iraclalibui subjiingamus, cujus iuscriplio 
talis.csl, Deiuonslratio, inquil, diwntB xncamalionh 
ad simUitudinem hominis. El forusse qui.lein acou-
rale patefaclo inacriptionis seasu, jion esacl ube-
rius alicui laborandum, in dogmalie absurdilale 
pcr aingulas ipsius tractalus parles redarguenda. 
IhmotiMlralio, inquit, divinv incaruationU ad «tmi-
UludinetnMominis. Verumsaiius Um:\i divinas voccs 
appouere in novae bujus licttotiis jioiiiiuuui coiifu-
lationem. Verhum, a i t c a t o facium ul , el, GLu-

της όνοματοποίίας. Ό Αόγος, φησι, σαρξ, έγένετο · jy ria inhatritavit in Xttxa twilra *, el, Dev* <waHtfe-

και, Ή δόξακατεσκήνωσεν έν τή γή ημών - κα\, statut e§t in catm%

t u l e x unoiyiiOfpie liorum dklo* 
Ό θεός έφανερώθη έν σαρκϊ, ώς άν δι* έκαστου ruin.disuaiiius divhiUaioi», quuv $oBapor sui^laiaia 

* Gcn. xxx t 57sqq. 1 Joan ι, 14. * P&lm. L X X X I V , 40. e I Ti in . m , 46. 

t4) Ιι ι corr. male anlea τής άπδ τής. 
(5) El ba:c corr. ciuoudaiiu esl; piius euim eral 

έλαϊον. 
(6) Επίσημος γονή tam bic quani infra aliquis 

forsiian verteret varii coloris feius, vel diverso co-
ίοτε respersus fetus, ul sacrae Scripturae narralioni 
prorsus res|K)udcat ; sed inibi alia vcrsio magis 
arridel. 

(7) In Vat. cod. έρημώη inflcxione Auica, nescio 
an aiinili cxcniplo. 

(3) O r r . ώστε. 
(9) NysseniiR in loto bnc opere Apollinarcin λο-

γογράφον ojusque De Incarnatione tractalura λογο-

γραφίαν vocai; quin.et Eimomium ejuaqne scripta 
λογογράφον, et λογογραφίαν iiidem vocal lib. ι ad-
versus eumdem, et alibi. Yidelur aiiiem iis nomi -
nibus verboaoe atque prolixos uiriiisque baeniici 
libros supgillare voluisse Nysseuus. NainGregoi-ius 
alterNazianzcnus episcopus in oralione 54, prope 
fiiiem, Apollinarem inter alia redarguil, quod μά
κρους λόγους scripserit, cadcmque cie Eiinomii liht :s 
Nysseni querela estlib. ι adversus cumdem, prope 
iniliuin. Dlilur et λογογράφου vocc malo s>-ns<i 
l>emo$tbcncs in orationc ve fnlsa legalhne, ρ. 2Λ2, 
Hervagian:i! editionis quarla Gncco-Latina?, ciim 
iEscbtni exprobrat, quod λογογράφους cl σοφ;στάς 
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inimutabilis esl, mutationi obnoxtam induisse na- Α μάθοιμεν τών είρημένων ότι άε\ άτρεπτόν δν το 
turam, ut propria immutabilitale noslrae in ma-
lum mulationi medereiur. At bic Deum asseritnon 
fuisse in carne maniieslaluin, quod idem est ac 
si diceret, carnem factum non fuisse Verbum, 
quod in bommura forma el eimililudine per servi · 
lcm babitum cum hominibus conversatum est *; 
sed divinam quamdam incarnalionem Verbo affin-
git, idque dubio adeo sermone, ut incertum mihi 
sit uirum mutationem divinitatis esimplici ejuset 
compositionis experte natura in carneam solidila-
lem transformalae intelligal, an polius, manente 
in se ipsa divina substantia, aliam quamdatn appa-
ruisse dicat incarnationcm divinam, in bunianee et 
divinae nalurae conGnio positam, quae nec Deus 
essel, nec bomo, sed ex ulroque quodammodo par-
ticiparel; el proul incarnatio est, humanitali 
alSnis atque cognala exsisierel; prout vero divina 
esl, longe multo bumanae naturae modulum supe-
rarcl. Verum enimvero subslanlia hujusniodi Deus 
eese non potest. Divinitas enini res est ex sui na-
lura simplex et a compositione proreus aliena : 
a qtio auiem simplicitas abest, ab eo aeque eliam 
divinilalem abesee necessarium prorsus e&t. Con-
tra vero neque homo esse pole&t. Homo enim d i -
citur qui ex corpore el anima intellectuali com-
poniiur; ei autem, in quo baec duo simul conjuncla 
non intelliguntur, quomodo bominis nomen con-
veniet? Hominis enim corpus el animam hominis 

θείον τή ουσία, κα\ άναλλοίωτον, έν τή τρεπτή κα\ 
άλλοιουμένη γίνεται φύσει, ίνα τώ ίδίψ ά*·ρέπτω τήν 
ήμετέραν πρδς τδ κακδν τροπήν έξιάσηται. Ούτοσ\ 
δε φησ\ν ού θεδν έν σαρκΐ πεφανερώσθαι, δπερ 
ταύτόν έστι τφ (10) , μή τδν Αόγον σάρκα γενέσθαι, 
τδν έν δμοιώματι άνθρωπου καί σχήματι, τή ζωή 
τών ανθρώπων διά τού δουλιχού προσώπου καθομι-
λήσαντα · άλλά θείαν τινά σάρκωσιν άνατυπούται τφ \ 
Αόγφ, ούκ οίδα τί σημαίνων τψ £ήματι , πότερον 
τροπήν τής θεότητος άπδ τής απλής αύτοΰ καί άσυν-
θέτου φύσεως είς σαρκώδη άντιτυπίαν άλλοιωθείσης· 
ή μενούσης τής θείας ουσίας έφ 1 εαυτής , άλλην τινά 
σάρκωσιν θείαν μεθόριον τής τών ανθρώπων τε κα\ 
τοΰ,θεοΰ φύσεως άναφανήναι, ούτε άνθρωπον ούσαν, 

Β ούτε θεδν , μετέχουσαν δέ πως (Μ) αμφοτέρων 
ήτις (12) τφ μέν σάρκωσις είναι, συγγενώς πρδς τδ 
άνθρώπινον έχει , τφ (13) δέ θεία είναι, κρείττων 
έστ\ν , ή κατ' άνθρωπον. Άλλά μήν θεδς είναι ού 
δύναται · απλούν γάρ τή φύσει τδ θείον έστι κα*ι I 
άσύνθετον* ού δέ ή άπλότης ( U ) , τούτου κατά τδ 
Γσον πάντως κα\ ή θεότης κεχώρισται. "Ανθρωπος 
δέ αύ πάλιν ούκ έστι. Ό γάρ έκ ψυχής νοεράς, κα\ 
σώματος συνεστηκώς, άνθρωπος λέγεται * <ρ δέ μή 
συνεπινοείται τά δύο , πώς ή τοΰ άνθρωπου κλήσις 
έφαρμοσθήσεται; Άνθρωπου γάρ σώμα λέγομεν, κα\ 
ψυχήν Ανθρώπου, έω; άν έφ' έαυτοΰ έκάτερον τούτων 
θεωρήται. Ή δέ συνδρομή τούτων τών δύο, άνθρωπος 
κα\ έστι, και λέγεται. 

dicimus, quoad in ipso horum utrurtique consideratur. Harum aulcm duaruni rerum concursus 
bonio et est, et dicitur. 

I I I . Quid sii iiaque divina incarnatio, qua? nec C Τί ουν έστιν ή θεία σάρκωσις,ή μήτε άνθρωπος 
bomo est, neque Deus, quam in iraclaltis tilulo 
coniminiscilur auctor, non licel nobis per ea quae 
accurale bactenus indagavimus invenire. Demon-
gtratio, inquil, divinw incarnaiionis ad similitudinem 
hominis. Rursus quid sibi vull illud, ad similitu-
dinem hominis ? Divinam, ucnipe, incarnalionem 
simili modo, atque bunianam conslare. Et quan-
donain factum est boc? In uhimisne diebus? £t 
ubi virginilatis mysierium? Neque enim ad simili-
ludiriem bominis incarnatus est Doininus, quemad-
modum scripior nosler a i l ; sed divina potestale, 
et Spiritu sancio, quemadmodum in Evangelio 
dicilur T . An polius anle nacciila? El quomodo rei 
non pxsislenli quod exsislit assimilaiur?Postremus 

ούσα, μήτε θεδς, ήν άναπλάσσει ή τοΰ λόγου ε π ι 
γραφή (15), ούκ έστιν έκ τών έξητασμένων εύρείν. 
Άπύόειζις, φησ\, περϊ τής θείας σαρκώσεως, της 
καθ9 όμοίωσιν ανθρώπου. Τί τοΰτο πάλιν ενδείκνυ
ται, τδ, καθ' όμοίωσιν άνθρωπου; "Οτι ή θεία σάρ-
κωσις ομοίως τή άνθρωπίνη συνίσταται. Πότε τοΰτο; 
"•"Αρα έπ* έσχατων τών ήμερων; κα*ι ποΰτδ τής π α ρ 
θενίας μυστήριον; Ού γάρ καθ* όμοίωσιν άνθρώσιου 
σαρκοΰται δ Κύριος, καθώς ό λογογράφος φησ\ν , 
άλλά θεία δυνάμει, και Πνεύματι άγ ίψ, καθώς τδ 
Εύαγγέλιον λέγει, άλλά πρδ τών αίώνων. Κα*ι π*ας 
δμοιούται τφ μή δντι τδ δν; Τελευταίος μέν γάρ 
τών κατά τήν κτίσιν ό άνθρωπος * ό δέ Κύριος (16) 
βασιλεύς πρδ αίώνων. Κατά ποίου τοίνυν άνθρώττου 

enim omnium reruni, secundum creationis ordi- D όμοίωσιν εκείνη ή θεία σάρκωσις κατά τδ προαιώνιον 
nem, homo est; Dominus vero rex ante saecula. 
Ad cujus itaque bominie similitudinein divina illa 
iocarnalio, si omnia eaecula proecessit, facla fuerit? 
Adami forlasse? At hic uondum exslileral. An 

* Puilipp. ιι, 7. T Luc. i , 26, sqq. 

alios per conlumeliam cognominare solitus essei, 
cuin ipsum lalem esse constaret. Verba Demoslhe-
nissunl : Αογογράφους τοίνυν κα\ σοφιστάς άποκαλών 
τους άλλους, καΐύορίζειν πειρώμενος αύτδς έξελεγ-
χθήσεται, τούτοις ών ένοχος. Wolfius verlit, Curo 
auiem orationum scriptorts, et sophislas alios cogno-
mtnel% aique exagitare sludeat, eum ipsum talem esse 
constabit. 

γίνετα^; Κατά τήν τού 'Αδάμ; *Αλλ* ούπω ή ν . Ά λ λ ά 
καθ* έτερον τινα άνθρωπον ; Κα\ τίς ούτος δ π ρ ο 
νόουμένος τοΰ Αδάμ άνθρωπος , ίνα κατά τδ έ γ κ ε ι -
μ^νον υπόδειγμα όμοιωθή τοΰ θεοΰ ή σάρκωσις; Τδ 

(10) Ita corr. τό eraC aniea. 
( Γ -(11) Corr. πόσως. 
(12, 13) Ita corr. antea τό utrobique. 
(U) l t a corr. aulea obscuro scnsu ού δέ ή άπλό

της, τούτου. 
(15) Ua corr. anlca ή τι αναπλάσει ή τού λόγοιι 

αναγραφή. 
(16) Corr. ilerum, Κύριος. 
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γΑρ δμοιον τψ δντι πάντως ού τψ μή δντι δμοιον γ ί- Α potius ad allerius hominis simililudinem? Et qui-
ν*ται* ώστε δύο κατ 1 αύτδν (17) φαίνεται τψ λόγψ 
τά Ατοπα · ή γάρ πρεσβύτερον ευρίσκεται τδ πλάσμα 
τού πλάσαντος , ή τψ μή δντι δμοιούται τδ θείον 
σαρκούμενον · κατ' άρ/άς γάρ ή μέν θεότης (18) ήν, 
δ δέ Αδάμ ούκ ήν. Ούκούν εί καθ* όμοίωσιν άνθρω
που σαρκού ται ή θεία φύσις , τψ μή δντι δμοιούται ή 
θεία σάρκωσις* τδ δέ τψ μή δντι όμοιου μενον , ούδ' 
αύτδ πάντως εΓη. Άλλ* έτερον τινα τρόπον παρά τδν 
άνθρώπινον τήν σάρκωσιν έκείνην γεγενήσθαί φησι. 
Καί τίς τών έτεροφυών ή δμοίωσις (19); Εί ούν μήτε 
κατά τδ προαιώνιον ενδέχεται τήν θείαν σάρκωσιν 
καθ* όμοίωσιν ανθρώπου γενέσθαι , μήτε έπ\» τού 
έσχατου τών χρόνων, δτε κατά άνθρωπον (20) ή τού 
Κυρίου οικονομία, καθ* ήν έν σαρκ\ θεδς έφανερώθη, 

nam confictus iste Adamo prior homo, ut juxla 
proposilum exemplar, ei divina incarnalio siiuilis 
cfficerctur? Quod enim simile est, rei exsistenli, 
iion aulcm rei uon exsistenli assimilaiur; quare 
duo in eo Apullinaris scrmone absurda appaienl: 
nam vel rcs condila antiquior suo conditore dc-
prehendilur, vcl rei non exsistenii incarnata divi-
nilae similie esse dici iur; ab iniiio enim divinitas 
exsistebat, Adara vero non erat. Itaqtie si ad simi-
liludinem bomtnis divina natcrra carnem aesumpsil, 
rei non exsislenti dmna incarnalio ateimilalur; 
quod aulem ret non exsisienti comparatur, id ip-
siira nequaquam exstetere neoesse eat. Sed alio quam 
bumano modo incarnaiionem illam factam fuisse 

καθ* όμοίωσιν Ανθρώπου ή σάρκωσις γίνεται ( ού Β dicet. At qttaenam inter res divers» nalurac simili-
γάρ παραδέχεται τήν τοιαύτην έννοιαν τδ κατά (21) 
τήν παρθενίαν μυστήριον.) , μάτην άν «Γη κατ* άμ-
φοτέρας τάς εννοίας ταύτην τορ λόγου τήν έπιγραφήν 
ποίησάμενος. "Οτι μέν ούν άνεπίσχεπτος ή επιγραφή 
κα\ ούδενι συνεστώτι έπε ρε ιδο μένη νοήματι, μετρίως 
οίμαι διά τών είρημένων πεφανερώσθαι τοίς έπιστα-
τικώς έπαίουσι. 

tudo iaterccdil? Si iiaqite ante saecula divina i n -
carnatio ad liotninie similitudinem iieri nequit, 
atqoe eliam in pfoniiudine temporum, quando 
benigna Dci erga Itomines dispensatione Verbum 
carne indtiUim apparuit, nuilo pacto ad sitnilitu-
dinem homiois divioa incarnatio facta fuil , id eniiu 
senlirft conccplus virginci raystciium non sinitt 

fruslra et inepte eecundam allerutrum boram sensuom eam operi inscriplionem auclor prasfixerU. 
Itaque ex his quae hactenus dixirotie probc inlelligcntibus satis liquere aibilror quid sibi b*c inscri-
ptio velit, certo indagari non posse, tilpote quae nulli secum constai.li mentis concepiui innilatur. 

Κχιρδς (22) δ* άν *Γη κα\ αύτδν προθείναι τή έξε- IV. Tempus aulem essct ul ipsum qtioqttc exd-
τάσει τδν λόγον τδν ύπδ τής επιγραφής (23) ταύτης niini traciatum subjicerem cujus argtimenlum tali 
δηλούμενον. Γράψω δέ τά πρώτα τή έμαυτού λέξει, C inscriplione designalur. Verum nieis primrnn verbis 
δι* ολίγων έπιδραμών τήν διάνοιαν , έν οΤς άκίνδυνόν 
έστι τδ παραδραμεΐν τών γεγραμμένων τι άνεξέτα-
στον. Μόνον, φησ\, τήν ευσεβή χίστιν αγαθόν ήν 
νομίζεσθαι (24) * μηδέ γάρ τή Εύα σϋνενεγκείν 
τήν άνεξέταστον Λίστιν · ώστε Χροσήκε καί τήν 
τών Χριστιανών έξητασμένην είναι, μή χον Λάθη 
ταίς τών ΈΛΛήνων ή τών Ιουδαίων (25) συνεμ-
χεσούσα δόζαΐς. Ταύτα διά πλειόνων προοιμιασά-
μνκς, επάγει τδν λόγον είπών, δτι Παρά τοίς άχί-
στοις χαϊ ταίς αίρέσεσι χροτεθρύΛΛηται τό μή 
δυνατόν είναι θεόν άνΟρωχον γενέσθαι, χαϊ χά-
θεσιν όμιΛήσαι, δ χαϊ χαρά ταίς αίρέσεσιν έχϊ 
σχίιματι χίστεως εϊσάγεται, άνθρωχον ένθεον 
διά τήν έχ γυναικός γέννησιν (26), χαϊ διά τά 

eoruro quae in ipso operc continenlur, sensum pau-
cis pcrcurram, ubi lamon nullum pcriciiluin est. 
ne quidquain incxploratum omillatnus. Solum, i n -
quit, piam fidem bouum quid esse censendum est, 
neque enim Evam quidpiam juvisse indiocussam tn-
exploralamqiu pdein ; qttare et Chrislianos in. ip?o -
rum relirjiouem aceurate inquirere oporlet, ne alioqui 
imprudenter in Etlmicorttm, et Judaorum opinione* 
iticidat. Haec ubi pluribus in traclalujs proocimo 
disserliit, statiui baec subdil, Apud infideles elhmre-
ticos jamdudum promultjatum (uit Deum homhteni 
fieri nonposse, neqUe tn humanis passionibus versari; 
quod quidem ab hwrelicis vercc fidei speeie in Eccls-
siam inducitur, dum Christum per ortum ex virgine , 

χάΰη Λεγούσαις τόν Χριστόν. Τίνας μέν ούν οίδεν R et per qUos perlulil cruciatu*, dititwm hominem exsti* 
αιρέσεις, αί τδν Χριστδν ένθεον άνθρωπον λέγουσιν, 
αύτδ; άν είδείη, και εί τις τά εκείνου πεπαίδευται * 
ήμεί ; δέ πολ)οίς έπιδεδη μη κότες τόποις, κα*ι κατά 
σπουδήν τοίς τε κοινωνοΰσι τού δόγ|ΐατος , τοίς τε 
Αφεστηκόσι περί τών κατά τδν Αόγον ζητουμένων, 
καΟομιλήσαντες, ούπω τίνδς άκηκόαμεν τήν τοιαύ
την λήξαντος πέρ*ι τού μυστηρίου φωνήν, δτι άνθρω-

(17) Corr. κατά ταύτόν. 
(1 ' (18) lta corr. antea scriplum fueral κατ' αρχάς 

ήμίν θεότης. 
(49) Corr. τή et mox ομοιώσει. 
(20) Ita conr. pr i t i i entW ή κατ' άνθρωπον. F. δτε ή . 
(24) Ha?c leciio a corr. est, priraseva enim maiiu 

scribitur τδ γάρ κατά. 
(22) Corr. κέρδος. 

PATROL. GR. X L V 

lisse dicunt. Porro quasnain sciat baercses qua: 
Chrisluni divinum boinincui dicant, ipsc noverit, 
el si quis ejus falsa dogmaia callet: nos vero mulia 
per loca peregre profecti, elcum iis qui communis 
nobiscura sentenlia? sunt, et cmn aliis qui a nobls 
circa qilaesliones de Verbo agitari solita», dissidcjit, 
siudiose Conversati, nondum quempiam audif i i t iu l , 

(23) Ua corr. antea γραφής. 
(24) Corr. δεί νομιζεσθαι. 
(25) Sic Icgendiim : In cod. Vat. scribllur, ή τών 

Ιουδαίων Corr. κα\τών Ιουδαίων. Sed legendum ή 
τών Ιουδαίων · nam diversissim;e sunt etbnicoruia 
et Judxorum de religione senlcr t i» . 

(26) Corr. γένεσιν. 

3S 
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qui talia dc boc mysiciio piOferrot, Cbrislum Α 
ucntpc diviiwni bomiacm cssc. Erraules ilaque 
c itoa ΓΗΙΟΙ dogmata opiuiones corrigere corunique 
loco niligiosiorcs imlueere cogilanlem, non dccebat 
sibi coiiiingore qnae ιιοη sunt, cumquc rebus uni-
iiitne subsislcnlibus pngnarc, sed advcrsiis ca quae 
ab adversariis revera proferunlur, armari. Ncquc 
rnim p< riius quisqiiam mcdicus morbis qui mni-
<;iiaiu cxslilemnl aricn opponit, sed invaiescertli 
ιιιοιίκ) scienlia qita pollel, occurrll. Vcl itaque pro-
forat qucmpiaiii qui Deutr. in earne Ren apparuisse, 
scd divijwtn liominem Cbmluui caee afJtrmavern, 
vi limc I racta lum istuui iwfl" abs re caescnpCuQi 
:ib ipso fitisse ialebinuir; vol qtuw&que bttjuecemedi 
morbus tnveiiialur, stHliani csse OIDBCS iateUm-
itir cuni iis qui non exsislunt, erroribne coufiiciari. 

V. Verwmenimvero talcm scribendi neo€6S*4a-
leni non lemcrc prxtextiU ApoUiiiaris; e e d iH ad 
propriufn suum dogma astruendtim, gradutu 
quemdanj atqne adilum sibi faicrci, qnod a nc-
niine diclum fuil, lanquam dtchim soppostiit, Mt 
ditm adversus banc iinagiitariam bajrcsim cerlarc 
videroiur, siniHlalacoiUradictioncdivinitatem mori 
possc iirmaret : lota quippcejus scrtplio colcmiil , 
111 unigenili Fil i i diviuUaleiu nioilalem csse, eum-
demque non i n bumanitatc passionem suseephse, 
scd impassibilcm cjus immutabilemque naltiram, 
ad passioucin parlicipandain mulalam fuisse as-
truai. Quarc ad quainnam ulilitalcin Apollinans 
scrmo rcspicial qui ejus callciU mysleria nosse po-
lerunl: quae aulem cx ejii9 dictis consequi vcl ipsf 
infantcs aguoscunl, lalia sunl qualia ncc irivligio-
siores Elbuicorum dixeriut. Si cnim ipsa Uiiigcnilt 
diviuilas nbiiL, ncccssario una ciitn ipsa morlcm 
subiit cl vita, c l vciilas, et juslilia, ct boniias, cl 
hix, el poicnlia; ba?c enim omnia sccuudum di-
vcrsas notiones unigenilus Deus ol esl et dicilur. 
Cum aulcin siniplcx ct divisionis atquc composi-
liouis expere sil , quodcunquc cx iliis rcbus esse 
dit-alur, tolus illud est, cl non in parlc boc, in parle 
aliud ; ila ul siuna ex cisdem rcbus cxsisiat, omiiia 
in ipso cxsisiere inlclliganlur; sin aulcai una ιιοη 
oxsislat, oainia simul perimanlur. Si igiiur per 
morlcm iiucricrit Cbrisli divinilas, pcr eamdem 
quoqiio niotiem onuiia inlcricrint qua? conjunola 
cum cjiis divinitale iiilelligunlur. Atqui mm sim-
plicitcr poicslas esl Gbristus, scd Dci poicstas, ct 
Oci sapienlia. yuaudo igilur b;cc una cuin Cbrisli 
divinilata per tnorletn exsltncta suiil, non erat 
apiid Palrcm sapienlia Dci, noit polenlia, rion vila, 
lioii aliud quidpiani coruiu qua1 boni noiuiiic appcl-

(-27) Corr. Χριστόν εΐναι, ε!τα. 
(28) Corr. Ιω; δέ &ν. 
(29) Ila Γ Ο Ι Τ , anlea oral, τω. 
(50) l l a C O I T . , prius cnim scriptum fucral σχημα-

•τίζεσΟαι* sed foilasse non nemo legendmn cciisue-
l i l , έσχημάτισεν. 

(51) lia corr. nain anloa eral, ώ ; άνοδόν τινα. 
(52) Corr. έτυιίστορες. 
(53) Totambanc Nysscni argun:enlationcm usqu^ 

&2 fincm capUis in cpiiomvn reilaciain Kinbyuiiiis 
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πος iivOeo; 6 Χρίστο; ήν. Τον τοίνυν μέλλοντα διορ-
ΟοΰσΟαι μέν τας ήπατημένας 7εερ\ τοΰ δόγματος 
υπολήψεις, άντε^σάγειν δέ τάς ευσεβεστέρας, μή 
άναπλάσσειν έαυτψ τά μή δντα, καί πρδς τά ανύπαρ
κτα μάχεσθαι προσήκον ή ν , άλλά πρδς τά λεγόμενα 
παρά τών άντιδιατιθεμένων όπλίζεσΟαι. Ουδέ γάρ 
τών Ιατρών οί επιστήμονες πρδς τά μή δντα πάθη 
τήν έαυτήν τέχνην άντεισάγουσιν · άλλά πρδς τδ γε-
γονδς ήδη νόσημα διά τής επιστήμης ιστανται. "H 
τοίνυν δειξάτω τδν είρηκότα μή θεδν έν σαρκ\ πεφ^-
νερώσθαι, άλλ1 ένθεον άνθρωπον τδν Χριστδν, είτα (27) 
καί τδν λόγον αύτοΰ , ώς ού μάτην πεποιημένον πα-
ραδεξόμεθα · ή Ιως άν (28) ή τοιαύτη μή ευρίσκεται 
νόσο;, μάταιον είναι πάντες όμολογήσουσι τδ (29) 
τοις μή ούσι συμπλέκεσθαι. 

Άλλ' ουκ είκή τήν τοιαύτην τής λογογραφίας 
ανάγκην έαυτώ σχηματίζεται (30) * άλλ' ώς άν δδον 
τινα (31) κα\ άκολουθίαν πρδς τήν κατασκευήν τοΰ 
καθ' εαυτού δόγματος λάβοι, τδ μή λεχθέν, ώς είρη-
μένον ύπέθετο , ίνα τψ πρδς ταύτα δοκείν άγωνιζε-
σθαι, διά της έσχηματισμένης α ν τ λ ή σ ε ω ς κατα
σκευάσει τδ θνητδν είναι τδ θείον. "Απας γάρ αύτψ 
τής λογογραφίας δ σκοπδς πρδς τοΰτο βλέπει , τδ 
θνητήν τοΰ μονογενούς Τίού τήν θεότητα, κα\ ούχ\ 
τψ άνΟρωπίνφ τδ πάθος δέξασθαι, άλλά τήν απαθή 
καί άναλλοίωτον φύσιν πρδς πάθους μετουσίαν άλ-
λοιωθήναι. "Οθεν πρδς τί μέν αύτψ χρήσιμον ό λόγο; 
βλέπει είδείεν άν τών μυστηρίων αυτού έπίστορες (52)· 
& δέ ή ακολουθία κα\ τοίς άγαν νηπίοις προσδείκνυσι 
τοιαύτα έστιν, οία μηδ' άν τούς άθεωτάτους τών 
Ελλήνων είπείν. Ει γάρ αυτή (55) τέθνηκε τοΰ Μο
νογενούς ή Οεότης, συναπέθανε (34) ταύτη πάντω; 
κα\ ή ζωή, και ή αλήθεια, κα\ ή δικαιοσύνη, κα\ ή 
άγαθότης, καί τδ φώς , κα\ ή δύναμις · ταύτα γάρ 
κατά διαφόρους έπιβολάς δ μονογενής θεδς κα\ έστι 
κα\ λέγεται. Απλούς δέ ών και άμερής κα\ άσύνθε
τος , δπερ άν λέγηται, δλος έστ\ν, ουκ έν μέρει τούτο, 
κα\ έν μέρει τδ έτερον (35). "Ωστε ένδς δντο; , πάντχ 
έν αύτώ νοείσθαι, κα\ μή δντος , τά πάντα συνδια-
γράφεσΟαι. Εί ούν ήφανίσθη τψ θανάτψ τό θε:3ν, 
συνηφανίσθη τψ θανάτψ πάντα τά συνημμένως περί 
τήν αυτού θεότητα θεωρούμενα. Άλλά μήν ούχ 
απλώς δύναμις ό Χρίστος, άλλά θεού δύναμις, χι\ 
θεού σοφία. "Οτε ούν ταύτα τή θεότητι τού Τίού διά 
τού θανάτου συγκατεσβέσθη, ούκ ήν παρά τψ Πατρι 
θεοΰ σοφία , ού δύναμις, ού ζωή , ούκ άλλο τι τών 
πρδς τδ κρεΐττον ονομαζόμενων ουδέν · θεού γάρ 
πάντα ταΰτα είναι* τά τού Πατρδς (36) έν αύτώ είναι 
πιστϊύεται, άπερ δντος μέν τοΰ Τίοΰ, έστι · μή δντο; 
δέ, πάντως ούκ έστι, διά τδ έν αύτώ είναι πάντα τά 

Zigabcnus inscruil in parle secunda Panoplite do-
gmalicw adversus hcereses, t i t . 13, pag. 629, vcrs. 
Si quemadmodum, cum seqq. 

(34) Ita corr., antea cniin συνέπαθε. 
(55) lia corr , anlea scriptuni ίιιβΤ3ΐ,ούκ έν μέρει 

τδ Ετερον. 
(5G) Corr. θεού γά^ πάντα εΤναιταΰταδ \Ίδς λέ

γεται, καί πάντα του ΙΙατρό;. Fort. ταΰτα είνιι, 
και τά τού Πατρός. 
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τηΰ Πατρός δμολογεΤσθαι. Εί ούν άπεσδέσθη (37) τψ Α lairtur : nam Dei harc omnia propria esse, el cuncta 
qurePalris sunlFilio quoqueincssc credimus. Quae, θανάτψ ή δύναμις , Χριστδς δέ θεού έστι δύναμι;· 

πο/α πάλιν έκ τού μή δντος άνεκλήθη δύναμις, τής 
μέν ούσης τψ θανάτψ άφανισθείσης , ετέρας δέ ούχ 
ύπολειφθείσης ; Τήν γάρ τού Πατρδς δύναμιν έν τψ 
Τίψ εΐναι κα\ παρά τών μαχόμενων ήμΤν ομολογεί
ται (38). Εί ούν μία ή δύναμις, αύτη δέ ύπδ τού θα
νάτου δυναστευθεΐσα , είς - άφανισμδν μετεχώρησεν 
έν τψ καιρψ τής τού πάθους οικονομίας , τίς άλλη 
δύναμις παρ 1 αύτδν άναπλάττεται ή ταύτην έκ τού 
θανάτου ανακαλούμενη τήν δύναμιν; Εί γάρ τούτο 
λέγοιεν δτι ή μέν άπέθανεν , ή δέ αθάνατος έμεινεν, 
ούκέτι έν τψ Υίψ τήν τού Πατρδς δύναμιν εΐναι ομό
λογη σου σι , και ούτως έκ τού ακολούθου τάς αυ
τού (30) τού Κυρίου φωνάς παραγράφονται, ώς ούκ 

si Filitis quidem exsistat, et ipsa exsisiunt; sin 
minus, nec ipsa cxsislunt, proplerea quod jn ipso 
oiuuia qua* Pairis simt conlineri fatcmur. Si igitur 
pcr tnortcm exstinria csl potcniia, Christus autcm 
Dei polenlia^est, qualis ergo cx r.o qdod non cxsi-
sl i l , reslaurala cst potcnlia, cum ea qua; cxsislebat 
morte stiblala si(, atia vero ab ea diversa non su-
persil? Palris eiiim polcnliam in Filio csse adver-
sarii etiam noslri non *iiffilcntur. Si itaque itna est 
Dei poleatia, b?ec aulcm a mortc opprcssa, in n i -
bilwn lempore dispcnsalionis a Deo per Fi l i i pas-
sioncm inslilulae, redacla fuit, quannam alia nb 
Apolliaari effingilur poienlia qu;e banc a morte 

αληθώς έχουσας, α? πάντα τά τού Πατρδς τά (40) τού Β poienliam revocct? Si enim dicalur aUam quideai 
Υίού εΐναι διαμαρτύρονται. Ό γάρ πάντα έχων τά 
τού Πατρδς , κα\ τήν άθανασίαν πάντως τού Πατρδς 
έν αύτψ (41) Ιχει · ή δέ αθανασία, έως ε! (42) τούτο 
δ λέγεται, άμίκτω; τε κα\ άκοινωνήτως πρδς τδν 
θάνατον έχει. ΕΙ ούν θνητήν λέγουσι τοΰ Υίοΰ τήν 
θεότητα, τδ μή έχειν έν αύτψ (13) τήν τοΰ Πατρδς 
άθανασίαν κατασκευάζουσιν. Άλλά μήν αληθεύει ό 
λέγων, δλον (44) έχειν έν έαυτψ τδν Πατέρα · ψεύδε
ται άρα ό θνητδν κατασκευάζων τούτον ψ πάσα ή 
τοΰ Πατρίς άϊδιότης έγκαθοραται. Έπε\ ούν pia 
ΙΙατρδ; καί Υίοΰ κατά τδν λόγον τών εύσεβούντων ή 
δύναμις · έν γάρ τψ Πατρι τδν Υίδν βλέπομεν, κα\ 
έν τψ Υίψ τδν Πατέρα · σαφώς άποδείκνυται, δτι τδ 

potcntiam morlem subiisse, aliam vero imnioria-
lem perniansissc, nequaqiiam in Filio Palris po-
tciHiam esse fatebunliir, et consequenter ejusdem 
Docnini voccs vebiti falsas cxplodunt, quas cuncla 
qua; Palris siint Fi l i i qtioqtic csse lcstantur : qui 
cnim cunita quae Patris sunl, babot, Patris q«o-
quc itmnorialhatem omnirro possidci; immortalilas 
vero, quandiu id esi qtiod csse dicitur, nullam <um 
morie communionem atquc mistioneni habet. Si 
igitur morlalem csse dicuut Filii divinitatem, ipftnni 
in fte non habere Palris immortalilalcm aslmuni. 
Atqni verum asseril Filius qui tolmn in se ipso 
Pairecn babere d i c i l ; Uaque iuenlilnr qtii morlalcin 

μέν εμπαθές τή φύσει τδν θάνατον δέχεται, τδ δέ Q illum esse probare conalur in quo lola Palris aeter-
άπαράδεκτον πάθους έν τψ παθητψ τήν άπάθειαν niUs conspicitur. Quoniam igilur juxla pic crcdcn-
ένήργησεν. I , U M senlenliam una Palris el Fil i i polenlia osi, 
iu Palre eniin Filiura agno&cimus, el in Filk) Paireni; hinc manifesle oslcndnur id qnod mi naturu 
paii polerat, morleiu adniisisse : quod autem pae&ioni non eral obnoxium, impassibilitaieiu in eo quod 
passioni obnoxiam crat operatum fuisse. 

Άλλά πρδς τδ (45) εφεξής τοΰ λόγου προέλθωμεν. 
Λέξω δέ πάλιν τή έαυτοΰ φωνή, συνελών έν βραχεί 
τήν διάνοιαν. Φησ\ γ ά ρ , τό άνθρωπον ένθεον τόν 
Χριστόν όνομάζειν, εναντίον είναι ταΐς άποστο-
λιχαίς διδασχαλίαις · άλλότριον δέ τών συνόδων 
Παύλον δέ , χαϊ Φωτεινόν, χαϊ Μάρχελλον τής 
Τοιαύτης διαστροφής χαιάρξαι. Εΐτα κατά τούς 
δεινούς τών αγωνιστών , ώς προσεμπλακείς τώ δια-
λεγομένψ ( i6 ) , κα\ εύρων τδν αύθέντην τού £ήμα-

V I . ScJl ad illa quaj in Apollinaiis Iraciatu se-
quunlur, progrcdianmr, cujus scnlenliam, in cpi-
tomen redaclam, propriis ejusdom vcrbis rttrsue 
rcferam. Utrisinm enimt ir.quit, divinum hominem 
Mtncupare, apoilulicic doclrinai conlrarium el α 
sijHodornm tenleniia alicnnm esse, Pauliim autem 
Samosatenum, PliolitiHm, alque Marcellum perver-
siiaiis hujus auciores fuis$e. D<-iiu!c acerrimorum 
alhlelaruai insl r.cum colloqurnlf vrluli iiiipliratus 

τος, τούτο φησι· Πώς έρεϊς έχ γής άνθρωπον, τόν ρ ct senlcniiae illius aslipulalorem nactus, iia sub-
έξ ουρανού χαταδεδηκέναι μαρτυρούμενον άν
θρωπον, χαϊ Τΐόν άνθρωπου άναγο/ευόμενον(47); 
Πάλιν έν τούτοις ή κατασκευή τών προλαβόντων 
έτίρας άτοπίας έστ\ν άρχή. Ί ν α γάρ δείξη θεδν 
τεθνηκότα , ουδέν δλως καταδέχεται τής γηΐνης φύ
σεως περ\ αύτδν θεο^ρεισθαι. Επειδή δλοις (48) τή 

ju!)git: Quomodo terrenum dices homincm qttem e 
fd/o descendisse Scriplvra icstalur, quiquc Filius 
hominis appellalur? Rursus in bis pra?c(»d«Mitis ora-
tionis conlirmatio altcrius absurdilatis inilium esi. 
ISam ιιt ostendat Deunimoriem subiisse, niliil pror-
sus nalura? lerr^na; in ipso speciari posseconccdit, 

(37) Corr. έναπεσδέσθη. 
(38) Corr. ώαολόγηται. 
(50) Corr. αυτάς. 
40) Corr. delct poslremiim τά. 
41) Corr. έαυτώ. 
m Corr. έως αν ή. 

(Γ·) Corr. !χειναυτ>>/ έν έαυτψ. 

(44) lla corr. , priiis δλην. 
(45) Corr. τά. 
(46) <-0ΓΓ. προσδιαλεγομένψ. 
(47) Corr. legit, Yi?>v άνθρωπου τδν θεδν, vz\ θεού 

Υίδν άναγορευόαενον. 
(48) Vidclar lcgciidiun, έπι\ δ' δλΐι>ς. 
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sed quoniam mortis -perpcssio suaple natura adAy?! συγγενώς Ιχειν δοκεί τδ χατά θάνατον πάθος, 
terram · ρ β Π ί η β Γ β omniuo videtur, Νοη e$t, inquil, Ούκ έστι, φησϊν, έκ γής άνθρωπος, ό έξ ούρανόν 
liomo terrenus, qui ε coelo de$cendil; $ed nihilominui 
homo, quamvis ex coelo descenderit; neque enim in 
Evangeliis nomen hoc Domiuui respuit. Quoinodo 
igitur in diclU suis sibi consentaneus est? Si non 
terremis liomo, scd e coclo ad nos descendil, quo-
u.oilo Filius bominis qui e coclo descendit nuncu-
patur? Illud enim omnino conccdet, quemadmoduro 
i t i terra priores filiis patrcs esse intelligimus, iia 
euam in homine qui, u l ipse putat, e coelo venil, 
quandoquidcm Filius borninis dicilur, non teroere 
a palre nomen aumere; sed ejtis patrem in coelo 
ossc alium liomincm, quem humane moro priorem 
osae Filio iiilclliganms. Si enim verbis illie inni 

καταβάς άνθρωπος. "Ανθρωπος μέντοι, καϊ εί έξ 
ουρανού καταβέδηκεν ού γάρ αρνείται τήν τοιαύ
την προσηγορίαν έν τοις ΕύαγγεΛίοις ό Κύριος. 
Πώς ούν έν τοϊς είρημένοις τδ άκόλουθον σώζει; Εί 
μή έκ γής δ άνθρωπος , άλλ' έξ ουρανού καταβαίνει 
πρδς ημάς , πώς άνθρωπου Υιδς δ έξ ουρανού κα
τά βαίνων λέγεται; Δώσει γάρ πάντως, ώσπερ έπι 
τής γής προεπινοούμεν τών υίών τούς πατέρας, 
ούτω κα\ έπ\ τού κατ 1 αύτδν ούρανδθεν ήκοντος άν
θρωπου , επειδή Υίδς άνθρωπου λέγεται, μή είκή 
πατρόθεν κατονομάζεσθαι · άλλ' είναι αυτού, κατά 
τδ άνθρώπινον , έν ούρανψ προθεωρούμενον πατέρα 
άλλον άνθρωπον. Εί γάρ στηρίζεται (49) τούτψ τώ 

tiuir , Nemo ascendit in cmlum, msi qui descendil Β 0ήματι τψ είρηκδτι, Ούδεϊς άναβέδηκεν είς τόν 
ούρανόν, εί μή ό έζ ουρανού καταδάς , ό ΥΙός 
τού άνθρωπον f κα\ διά τούτο τής πρδς τδν γήϊνον 
άνθρωπον συγγενείας αύτδν αποσχίζει, έκ τού ουρα
νού ήκοντα Υίδν άνθρωπον λέγων · δώσει τινά πάν
τως τού καταβάντος πρδς ημάς άλλον έν ούρανψ τοι
ούτον πατέρα · ώστε κα\ έν τή ούρανίψ ζωή έθνη αν
θρώπων, κα\ δήμους, κα\ πάντα (50), δσα κατά τδν 
τήδε βίον έστιν ύπονοείσθαι. Εί ούν τδ έξ ουρανού 
ήκον, άνθρωπου έστ\ν Υίδς · τδ δέ έκ Μαρίας έκ 
σπέρματος Δαβίδ κατά σάρκα γεγεννημενον, άνωθεν 
δέ, άνθρωπου Υίδς ώνόμασται · ψευδώς κατ' αυτούς 
Υίδς* θεού λέγεται, μήτε τοΰ ουρανίου, μήτε τοΰ 
γηίνου πρδς τδ θείον οίκειουμένου. "Αλλά συναγαγών 

, έαυτψ πρδς τδ κεφάλαιον τά είρημένα, έν τούτψ συμ· 
1 περαίνει τδν λόγον Εί δέ καϊ έξ ουρανού ΥΙός άν

θρωπον, καϊ έκ γνναικός ΥΙός θεού, πώς ούχ ό 
αυτός θεός καϊ άνθρωπος; Έ γ ώ δέ τδ μέν τδν αύ
τδν άνθρωπον κα\ θεδν πιστεύειν είνα^ φημι, καί 
παντδς είναι τοΰ τδν δρθδν λόγον πρεσβεύοντος, ού 
μήν κατά τήν τοΰ λογογράφου διάνοιαν · ούτε γάρ τδ 
θείον γήϊνον, ούτε άνθρώπινον τδ ούράνιον, καθώς 
εκείνος οίεται · άλλ' άνωθεν μέν ή τοΰ Υψίστου δύ
ναμις, διά τοΰ αγίου Πνεύματος έν τή άνθρωπίνη 
φύσει ένεσκιάσθη, τουτέστιν, ένεμορφώθη, έκ δέ τής 
αμιάντου Παρθένου ή τής σαρκδς μοίρα συνηρανίσθη* 
καί ούτως τδ έν αυτή γεννηθέν, Υίδς Υψίστου κατ 
θ3νομάσθη · τής μέν θείας δυνάμεως τήν πρδς τδν 

dc coeto Filius hominis *, et idcirco Ulum a lerreni* 
bominis cognalionc sejungil, el e coelo ad nos ve-
nissc Filium bominem dicit: aliquem alium prorsus 
riabil in ceelo boimnem patrem illius bominis qui 
ad nos descendit, ila u l in coelesti vita naliones 
bominum, el populi, et omnia quaecnnque in bac 
vita sunl, reperiri arbilremtir. Si igi lurqui e cado 
Tcnil, Filius bominis est; qui atilem ex Maria de 
fietntne David secundum carnem natus esi, quam-
vig e coolo veneiit, Filius bomiuU appellaiur, falso 
sccundum ipsoa Dei Filius dicitur, cum nec tcr-
reslris, nec coeleslis ille Filius cum diviuilate com-
niune qnidquam babeal. Scd in summam veluti 
eolligcns quae ab ipso dicia sunl, bisce verbis ser-
«oni finem impopil: Si auicm el e cvclo Filius lio-

minis c4 ex muliere Filiu* Dei, quomodo non idem 
Deusei Iwmo censetur? Ego sane el eiiiiklem Deum 
alque bomimiui crederc, omnibus reciae Itdei asser-
iorilius convenire aio, non lanicn sccundum Apol-
linaris sonle.itiam; ncque eiiini diviniiasjcs tcrre-
na, neqtie bumanilas coeleste aliquid exsislil, qucm-
ndmodiim illc opmatur; sed e coelo quidcm · virlus* 
Altissimi per Spirilum saiictum bumanx nalura? 
obumbravit, boc cst, in ca cflormata fui i ; cx 
immatulala vcro Virgine carnis porlio coaluii; ct 
boc paclo, quod in ca nalum esl Filius Altissiini 
voealus cst, divina quidcm potenlia bumana? na-
turai cum Allissiino affmilatem, carne vcro cum ^ "Υψιστον άγχιστείαν, τής δέ σαρκδς τήν άνθρωπίνην 
bo:aine cognationem Deo concilinntc 

V I I . Sed Dcus quidem est, iuquil Apollinaris, 
per spiiiius incarnationem, homo autem per cartiem 
abeo attumplam. Quid esl rursus incarnalio spiri-
ttts pra?tcrquani unio cum carnc noslra inila? El 
undenam assuinplus csl liomo, nisi ex primo bo-
mine cujus primam generalioneiu e terra, non c 
< oelo faclam Tuisse a Moyse cjue gcncalogiam dc-
sciibenle, didicimus? Ε terra eniin Deus pulvere 
acceplo, Jwminem finxil; aliam atileni hominis con-

οίκειουμένης συγγένειαν. 
ΆΛΛά θεός μέν, φησι, τφ ζνεύματι τφσαρκω-

θέντι' άνθρωπος δέ τή ύπό τον θεού προσληφθεί-
ση σαρκί. Τί έστι πάλιν τοΰ πνεύματος σάρκωσις, 
έκτδς τής πρδς τήν ήμετέραν σάρκα ενώσεως; πόθεν 
δέ προσελήφθη άνθρωπος, εί μή έ κ τ ο υ πρώτου 
(άνθρωπου (51), ού τήν πρώτην γένεσιν έκ γ ή ς , ούκ 
έκ τοΰ ουρανού) γενεαλογοΰντος τοΰ ΜωΟσέως ήκού-
σαμεν; Ααδών γάρ ό θεός χουν άπό τής γής, τόν 
άνθρωπον έπΛασεν άλλην δέ άνθρωπου κατα-

e Jo;:n. ιιι, 13. 9 Luc. ι, 55, sqq. 

(49) Locum biinc iisquc ad illa veiba, τοιούτον 
πατέρα, laudat Etilbyniius Zigabcnus in Panoplice 
l i t . 15, parl. ιι, pag. 524· 

(50) Corr. κα\ δήμους, κ ι \ πάτριας, κα\ πάντα. 
(51) Qu-& includunlur addita sunt a corr. 
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σ.<ευήν έξ ουρανού σύστησα: (52; παρ'ούδενδς μεμα-
θήκαμεν. Εΐτα επάγει τοίςείρημένοις, δτι Τό μυστή
ριον έν σαρηϊ έρανερώθη * καλώς τούτο λέγων, ού
τος ό ημέτερος λόγος · κα\δτι ό Αόγος σαρξ έγένετο 
κατά την ένωσιν κα\ ταύτα τής ύγιαινούσης φω
νής έστι τά βήματα. Ό γάρ ήνώσθαι τή σαρκΐ τδν 
Λόγον είπών, ούδεν Ιτερον ή τών δύο τήν συνδρομήν 
λέγει. *ΑΛΧ ούκ άψυχος, φησ\ν, ή σαρξ- στρα-
τεύεσθαι γάρ κατά τον πνεύματος είρηται, καϊ 
άντιστρατευεσθαι τφ νόμφ τού νόμον (53). Τ π έ ρ -
ευγε τής άγνωμοσύνης! ούκ άψυχον τώ θεφ περι-
πλάσσει τήν σάρκα.Οΰκούν έρωτήσωμεν, εί έμψυχος 
προσελήφθη παρά τού θεού Λόγου ή σαρξ, καθώς 
φησιν δ λογογράφος' έμψυχα δέ φαμεν κα\ τών άλό-
γων τά σώματα· ό άνθρωπίνην σάρκα, κα\ ταύτην 
εμψυχον, προσοικίζων τ φ λόγφ, ουδέν έτερον, ή δλον 
συνάπτει τδν άνθρωπον · ουδέν γάρ άλλο παρά τήν 
νοεράν φύσιν τής άνθρωπίνης ψυχής έστιν ίδίωμα, 
διά τδ έν πάσι τοις άλλοις κοινωνίαν εΐναι ήμιν πρδς 
τά άλογα. Τδ έπιθυμητικδν, τδ θυμοειδές, ή κατά 
τροφήν δρεξις, δ κόρος, ό ύπνος, ή πέψις, ή άλλοίω-
σις, ή τού άχρειωθέντος έκποίησις, πάντα κατά τδ 
Ισον έν ήμιν καί τοις άλόγοιςδιά τίνος ψυχικής δυ
νάμεως οικονομείται. Ό τοίνυν λέγων άνθρωπον εί
ναι τδν προσειλημμένον, εμψυχον δέ τούτον διδούς, 
ουδέν έτερον ή κα\ (54) νοητή ν αύτψ προσε μαρ
τύρησε δύναμιν, δπερ ίδιον τής άνθρωπίνης έστί ψυ
χής, έξ αυτών, ών παρέθετο ήμίν, τών τού Αποστό
λου βημάτων. Ό γάρ είπών, δτι Τό φρόνημα τής 
σαρκός έχθρα είς θεόν τφ γάρ νόμφ τού θεού ούχ 
υποτάσσεται* τής προαιρετικής τε καί διανοητικής 
δυνάμεως εναργή τά ιδιώματα λέγει · τδ γάρ έπιπει-
θώς, ή άντιτύπως πρδς τδν νόμον έχειν, προαιρέσεως 
ίδιον αυτό τε τδ τού φρονήματος δνομα, ούκ άν τις 
τής κατά τδ φρονεϊν ενεργείας άποχωρίσειε. Τδ 
δέ φρονεϊν ταύτδν είναι τώ νοείν (55), ούδ' άν τών 
κομιδή τις νηπιαζόντων άντείποι · δ τε άντιστρα-
τευόμενος, κα\ αίχμαλωτίζων, πώς άντής ενεργείας 
τού νοείν άμοιρήσειεν; Ού γάρ πρδς (56) τά φαύλα 
κινείσθαι τοίς κακοίς τήν προαίρεσιν, άπόδειξις τού 
μή είναι νούν έν έκείνοις έστϊν, άλλά καλής μέν δια
νοίας έκτος είσι, νοούσι δέ όμως · έπε\ κα\ τδν δφιν 
εκείνον, δνδή τής κακίας άρχηγδν κα\ εύρέτην παρά 
τών Γραφών έδιδάχθημεν, ούκ άνίητον είναί φησιν δ 
θεόπνευστος λόγος, πλείονα τών άλλων προσμαρτυ-
ρών τούτψ τήν φρονιμότητα. 
iios decct " , non caruisse rocnle a Deo inspiratus 
ipsum fuisse teslatur. 

Ούκούν έξ αυτών, δι' ών οίεται συνιστάν τδν εαυ
τού λόγον, αί παρατιθείσαι ήμίν φωνα\ τδ άσεβες 
τού κατ* αύτδν δόγματος διελέγχουσιν. Ού γάρ έν 
τούτοις μόνοις (57) δ Απόστολος άνθίστησι τήν σάρκα 
τψ πνεύματι, τουτέστι, τήν πονηράν προαίρεσιν τή 

*· Rotn. VN, 23. 1 1 Uom. νιιι, 7. " Gen, ιιι, 1 

(52) Corr. συστήναι. 
(53; Primaeva nianu in Yat. cod. scribiUir, κα\ 

παντ\ στρατεύεσθαι τψ νόμψ. Corr. auieu) yelus 
emeodavit, κα\ άντιστρατευεσθαι τψ νόμψ τού νό-
μου. Yide tainen an Legendtim sit, και 'άντιστρα-
τεύίσθαι τψ νόμψ τδν νόμον νοός μου. vcl pulius, 

k slructionein e coelo cxsiidsse, nemo unquain nos 
docuit. Deinde bis diclis subjungil Apollinaris, 
Mysierium in came mani[e*latum fmtse; rcclc qui-
dem, naui ct nos idcm dicimus, addilque \crbum 
tarnem factum fuisse secundum uuionem; qua& 
quidcm cliam sanc loquentis sunl verba; qui enini 
carni unilum fuisse Yerbum dici l , nil aliud quam 
duplicis rci concursum aeseril. Sed carov inquil, 
non carel anima, mililare enim adversus tpiritum 
diclum e&t ac repugnare Ugi legem mtnlis,0. 0 n i i -
raui insciiiam! Non inauimem Deo affingit carnein. 
llaquc iulerrogeuius au animata caro a Deo Vcrbo 
fueril assumpla, quemadmodum noster scriptor aii, 
auima amem pradila cssc diclmua et aiiimaliuni 
ralionc careniiutn coipora. Qui autem humanam 
carueiu eainque aiiiniatam Ycrbo allribuit, n i l 
aliud quam inlegruin bominem Vcrbo copulal; nihil 
euim lam propriutn est bumana? auimae quam in-
lclleclu pra-dila nalura, eo quod in aliis omnibus 
cominuniooem cum brutis babeamus. Concupiscou-
lia, ira, cibi appetenlia, salictas, sonmus, digeslio, 
alleratio, excreaienlorttm cgeslio, baec omnia lam 
in nobis quaai in animalibus ralione carenlibus per 
quamdani aniniae facullalem cx acquo dispeneanlur. 
Qui igitur dicit bominem essc qui asauniplus esl, 
eumqitc anima pracdilum essc conccdit, nil aliud 
quam uilclligendi facullatcm leslimonio suo ipsi 
iinpertilur; quod bumance taulum animae coave-
nirc, vcl cx ipsis, qux nabis in mediuin adducil, 
Aposloli verbis apparcL Qui enim dicit, Sopien-
liam carnis inimiciliam esse in Deum, legi enim 
Dei non subjicilur " , manifeslas eligcniis ct cogi-
tanlis poleniiae proprielales cxpriroil. Nam obscqui 
legi vel repugnare cligentis proprium csl volun-
talis, ipsumque φρονήματος, boc est, sapienlia vel 
hiielligentice nomen ncmo a cogitandi vel iulcll i-
gcndi facultale sccrcveril. Φρονείν aulcm idem esse 
ac inlelligere el animo versare, nec parvorum in-
fanlium quispiam inficias iverit , el qui alieri re-
piignal, cumqtic in servitulem rcdigit, quomodo 
intelligcndi acluosiiate carcbil? Ncque enim quod 
libora cligcudi facultas ad uiala in improbis move-
Utr, p r o p t c M c a illos uieute dcslilutos esse dcmon^ 
slratur, sed bcne quidem non cogitant, at nibilo-
Diiuus cogilaut. Quare et scrpeiis ille, quem ma-

D Irtiae principem, invcnloremque fuisse Scriplura 
aermo dicii , qtii prudeutiorein cseteris aoimaniibus 

YUI. Prolala itaquc a nobis in mcdium ejusden) 
verba quibus opinionem suam confirmari pulat, 
iuipietalem dogmaiis ab ipso praedicati palam re-
darguunl. Ncque cnim in bisce solis vcrbis spirt-
ttii carncm inalum videlicel proposilum honeslae 

sqq. 

άντιστρατευεσθαι τψ νόμΐ{) τού νοός, ut babct Ο. 
Paulus. 

(54) Ilacorr., prius εί καί. 
(55) l la corr., prius τδ νοείν. 
(56) lia corr. τδ πρός. 
(57) COIT. μόνον. 
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probaeque vitae opponii Apostolus ; eed et in Epi- Α Αστειότερα ζ υ ύ ή , άλλα καί πρδ; Κορινθίους φησ\, τδ 
stola ad Corintbios eisdem exprobrans, quod ani-
rrii pcrturbrttonibtis succunibereui, Carnales, in-
•;uit, esiis lK Nunquhl eo tempore quo ita Corin-
1' ios alloquebatur Apostolus , mcntls operalionnm 
ι ompotos noiterant homiaes i l l i secundum iriper-
lilam homtnnm divisionem ab Apollinari excogita-
ivw ? Yel peiitts cx immodica ad carnis opera pra-
ilivrtale carnales a Paulo vocati sunt, appcllalione 
( \ eo quod in ipsis atwndabat desumpla ? Saiic 
p o s t r e H r a m banc illius d k l i veram esse raiioneni 
qua? irno leiiore eoriemquo cousilio stalim nddit 
Apostobis, taculenler oeleiidmil: Cum enint, 
iiiqurl, sii inter vos zelus et conlenlh, nome car-
nales estu u ? Zetore autem f l oonleadere ad meniis 

εμπαθές αύτοις δνειδίζων, δτι Σάρκινοι έστε. Τ Αρα 
κατά τδν χρόνον εκείνον, καθ* δν πρδς αυτούς δ λόγος 
έγένετο, κατά τήν τριμερή του Άπολιναρίου των 
Ανθρώπων τομήν, Αμέτοχοι τής κατά τδν νουν ενερ
γείας ήσαν οί Ανθρωποι; ή πάντως έκ τής άμέτρον 
πρδς τήν σάρκα διαθέσεως σάρκινοι παρά τοΰ Παύ
λου προσηγορεύθησαν, έκ τοΰ πλεονάζοντος τήν έπ 
ωνυμίαν λαβόντ/ις; Κα\ δείκνυσι τδν τοιούτον λόγον ή 
σύμφρασις τών γεγραμμένων· "Οπου γάρ έν ύμΊν, 
φησί, ζήΛος χαϊ έρις, ουχί σαρχιχοί (58) έστε; Τδ 
δέ ζηλούν κα\ έρίζειν τής κατά τδν νουν ενεργείας 
έστί. Τά δέ τούτων έχόμενα τής λογογραφίας, Από
δειξιν δήθεν περιέχει διά πλειόνων μαρτυριών του έχ 
τριών συνιστάναι τδν άνθρωπον, άπδ σαρκός τεκαΐψυ-

operaliones pcnmel. Caelertim qu® in verbosa & χής, και νού, Απερ ού πόρρω τοΰ καθ* ημάς έστι 
Apollinaris scriptioae seqamitor, id unuin fcre 
ycr lesliroouia plura demonsirant, ex tnbus, vide-
iicct, robui constare bontinem, carne, anima at-
qu<5 mente, quae quidetn a nosua sententia m i n i m e 
riislanl. Ex corpore namque et anima intelleclu 
prrediia compositum essc hominem dicerc, idem 
cst atqiiescparatim mcRlcm persesolam uumeran-
da, triplicilerqu» in boiume consideraniur dividcrc; 
tamelsj mtiltas ba3c loqueadi raiio ba?rettcis er-
randi ansas praeb^al. Si eniin partem ralionalem 
pfM- se solani quis cnujneraveril, aliam irascibilis 
partcm a caelnis scgregalam asserere poterit, 

λόγου. Ταύτδ γάρ έστιν έκ νοεράς ψυχής κα\ σώματος 
τδν άνθρωπον λέγειν, κα\ Ιδιαζόντως τδν νούν έφ* έαυ
τοΰ άριθμήσαντα, τριχή διελείν τήν περ\τδν άνθρωπον 
θεωρίαν · εί κα\ δτι πολλάς τοίς αίρετικοίς δίδωσιν δ 
λόγος έν τούτψ λαβάς. Δύναται γάρ, εί τδ νοητικδν 
έφ* έαυτοΰ τις άριθμοίη , έτέραν τοΰ θυμοειδοΰς τήν 
περιγραφήν λέγειν, κα\ τοΰ έπιθυμητικοΰ πάλιν έτέ
ραν. "Ισως δ" άν τις κα\ τά λοιπά τής ψυχής κι
νήματα κατά τδν λόγον έξαριθμούμένος, πολυσχι
δή (59) τινα κα\ πολυσύνθετον άντ\ τοΰ τριμερούς 
αποδείξει τδν άνθρωπον. 

el concupiscibilrs rursus aliam, et fortasec non 
ncnio rcliquos etiam auimi molus ratiouc dinumerans, bomineni nun tribtis, 8<»d quodammodo longe 
pluribus composilum parlibus ct in muhas pariler pailrs dissecluui ostendcrit. 

IX. Scd baic missa faciamus , nc singiilis un- Q Άλλ' έάσθω ταύτα, ώς άν μή τοϊς καθ' έκαστον 
inoranlcs in longum phis spquo confulaiioiu m 
nosiram extcndainu?; ad ulteriora autcm progre-
diamur. Dum cnira irrpSicis naturas, vcl t i iper l i -
tam, vcl quocunque alio quis nuncnparc volucrit 
jiomine, bominis compositionem pluribus astrucre 
conalur, quarumdani eiiam syno;!alnira dcfinitio-
num incnltonem facit, carum nempc sym> Ιοππιι , 
Φix' adversus Pauluiu Sainosatcnum cullocl;e fue-
runl, in ipiarum uiia dicitur, Ε ctU Dtum fa-
cliun (uisse Chrhlum ; ilciu alierius fidei drfini-
tiouis apud Nicaiain promulgalae, cnjus diclum 
biscc diseiiis vcrbis coiuvpium allegal, Qai de 
coclo descendil, el iucarnaius cstx et fiomo faclus 
esl. El ubi buc disil , quasi jam anlca aslruxisseC 

έπεξιόντες εϊς άμίετρίαν έκτείνωμεν τήν άντί/^^ησιν, 
πρδς δέ τά εφεξής τού λόγον) προιωμεν. Κατα-
σκευάσας γάρ διά πολλών τδ τριφυές, ή τριμερές, ή 
δπωςάν έθέλη τις όνομάζειν τδ άνθρώπινον σύγκριμα, 
μέμνηταί τίνων κα\ δογμάτων συνοδικών (6Θ) τών τε 
κατά Παύλου τοΰ Σαμο^σατέως συνελεγμένων, λέ
γοντος (υΊ), έξ ουρανού άΛοτεθεωσΟαιτδτ Krptcr* 
κα\ τοΰ κατά Νίκαιαν έκφωνηθέντος , ού τήν ^ήσιν 
έπ\ λέξεως τούτον τδν τρόπον είρημένην πιρέθετο,τδ, 
'Εζ ουρανού χατα€άντα, χαϊ σαρχωΟέντα (G2), χα\ 

ένανθρωπήσαίτα. Και ταΰτα είπών, ώς προκατα-
σκευάσας τδν μέλλοντα £τ(θήσεσθαι λόγον, ούτως 
άπογυμνοί τού Ιδίου βουλήματος τήν διά'/οιαν, καί 
φησιν, οίονεΐ προσοικειών τοίς άποδεδειγμένοις, ού-

qiia» mox dioturus erat, proposhi ευί sensum boc ^ τως κατά (63) τήν λέξιν Τύ δή Πνεύμα, τουτέστι 
τόν νουν, θεόν έχων ό Χριστός μετά ψυχής χαϊ 
σώματος, είχότως άνθρωπος έξ ουρανού Λέγεται. 
Τί κοινδν έχει τά είρημένα πρδς τά προάγοντα; ποΰ 

paclo apcrit, el vcluli dcmonslratis jam rebus 
sequeiUia acconunodans, baec ad vcrbum a i l : Spi-
rilum sane, lioc est, mentem Peum habens Chri-

" I Cor. i if , 2. u i b i d . 3. 

(58) Corr. σάρκινοι. 
(59) Ua cori . , antca πολυσχεδή. 
(00) Piures synodos adversus Pauluoi Samosa-

lcnum Aniioclii.c babiias fuisse lestalur Eusebius 
lib. vii llist. etct. cap. 18 et 19. 

(61) Paulus Sainosalcnus Cbrislum uon e coelo 
drscondi^se, et itl cietcros boinines, κάτωθεν, hoc 
cs!, e brrra orlum dnxissu aflirmabat, ut in syn-
odica? Antiocbein conrilii liaginentis apud Eusebium 
I:b. vu tlist. eccl. c. 19, lcgiimis. Qnarc vel le-

gendum bic esl λεγόντων, vel vox λέγοντος non ad 
Paulum Samosatenuro , sed a d poslremam fortasse 
synodicarum adversxis e u m d e m P a u l a m de8aitio-
num, cujus Eusebius meminit, referenda cst. 

(62) Nit\cnum symbolum babcl a o h i m διά τήν 
ήμετέραν σωτηρίαν κατελθόντα κα\ σαρκωθέντα, tam 
a p u d S o c r a i e m , q u a w i u c o d . eafioii i i i i i E c c t e s i a 
Afriranae. 

(63) Gorr. προαποδεδειγμένοις, δπως τΑ κατά. 
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τούτο ή κατΑ τοΰ Σαμωσχτέως έδογμάτισε σύνοδος; Α *tus una cum anima et corpore, jure merito homo 
Άλλ* έώ (6ί) τΑ τής γνώμης ημών πρεσβύτερα. Τί 
τοιούτον έν τοις κατά Νίκαιαν δόγμασιν έδειξε, Τόν 
καζα€ά*Ύα έχ τών ουρανών, ή πίστι; λέγεινν χαϊ 
σαρκωΟέντα, ώς μή πρδ τής καθόδου νοείσθαι τήν 
σάρκα, άλλά δευτερεύειν μετά τήν κάθοδον; Τούτο 
παρά πάντων έν Έκκλησίαις κηρύσσεται, τδν σαρ-
κωθέντα καί ένανΟρωπήσαντα , και ούτος ημέτερος , 
μάλλον δέ τής Εκκλησίας ό λόγος. Πού τοίνυν εν τοις 
είρημένοις έστ\ν, ότι τδ Πνεύμα , τουτέστι τδν νουν, 
θεδν έχων ό Χριστδς μετά ψυχής, καΛ (65) σώματος, 
έξ ουρανού άνθρωπος λέγεται; Ε:τε γάρ έπ\ τής 
λέξεως ψιλής έξετάζοις τον λόγον, εΓτε και τήν τών 
είρημένων διάνοιαν, έν ούΟετέρψ τδ βτβϊν εύρεΟή-
σεται. Ί Ι μεν γάρ λέξις τοσούτον απέχει τής λέξεως 

e cwio veniens dieitur. Qiiid liaec dicta cum prai-
cedenlibus comiuuue habent ? Ubinam boc con-
gregala adversus Samosatenum synodus definivit ? 
Sed qu» circa nosirum dogtna vclustiora sui i i , 
oiniltamus. Qtiidnam lale vcrba i l ia , Qui de coelo 
detcendil, et incamatus esl, in Nicaeni coitcilii do-
giuatibus signiiicare fides ostendit, nisi quod ut 
non anle Filii e ccelo descensum caniom exsiitisse, 
scd posieriorem eodein dcscensu esse intelliga-
mus ? Hoc iu Ecclcsiis ab omnibus praedicatur , 
incainaluiu nempc el bumineui faclum fuisse Cbri-
sium; el bic jiosler, iuio potius Ecclesiae sermo 
est. Ubinaiu igilur in diclis concilii Nica?ni 
dogmaiibus reperitur, gpiritum , boc est, menleiu 

καθ' δσον άπέχουσι, ψαλμικώς είπεϊν, άνατολαΐ άπδ ^ Deum, una cum anima et corpore babenlcn» 
δυσμών ή δέ διάνοια τών είρημένων τί κοινδν πρδς 
τά δι' εκείνης δηλούμενα δείκνυσι; ΦησΙν ούτος, τδν 
σαρκωΟέντα τή άνθρωπίνη σαρκ\ Χριστδν έν έαυτώ 
θεδν, τδ πνεύμα , τουτέστι τδν νούν, Ιχειν · λέγει δέ 
τούτο ό κελεύων ένθεον (GG) άνθρωπον μή λέγειν τδν 
Χριστδν, θεδν έχοντα έν έαυτώ, ώς άλλον έν άλλψ, 
αύτδς πρδ τών άλλο>ν τούτο κατασκευάζων. ΊΙ δέ τής 
συνόδου φωνή, Τον έξ ουρανού χαταΰάντα, λέγει. 
Νοείτω μεν ούν ό πολύς κα\ ακέραιος τήν έκ τών ου
ρανών πρδς ημάς κάΟοδον* ούδεν γάρ π£δς τήν τοιαύ
την ύπόληψιν διοισόμεθα, κάν ύψηλοτέραν ό νους έμ-
φαίνη δ-.άνο'.αν (67), μή τοπικώς λέγων καταβαίνειν 
τδ θεϊον, πανταχού δν, καί περιδεόραγμένον τών 

Cbristuiu, jnre mcrilo venicntcm e coelo bomi-
ocin vocari ? Sive enim, prout nuda vcrba sonant, 
banc ApoUinaris scnlentiam examines, sivc in co-
ruiudcm scnsuui inquiras, neulro modo id quod 
ipse animo inlendil , in illis synodi verbis inve-
nies. Verba emni synodi ab Apollinaris verbis tan 
tum diflerunt quanlum, ul Psalinorum vci ba usur-
peiu, oriens dislal ab occidcnte l 5 ; eorumdem vero 
sensus quidnain coimmiwe cuui bis quae synodi 
vcrba prce se fcrunt, exprimil ? A i l bic, incatnaiom 
bumana carue Cbiisltuii in sc ipso Douiu baberc 
qni ejus spirilus, lioc esl, niens cxsisiat; et haec 
illc ideni asseril qui divinam hoiuiittm Cbrislum 

δντων άλλά τήν πρδς τδ ταπεινδν τής φύσεως ημών Q dici vctai, el euwdeiii (Ihraluin in se ipso Deum 
παραδηλών συγκατάβασιν πλήν δπως άν ή φίλον τψ 
βουλομένφ δέχεσθαι (68) τήν κάθοόον, Τόν σαρκω
Οέντα πάλιν ό τής συνόδου λόγος φησ\ , καλώς κα\ 
τοΰτο λέγων πώς γάρ άν οίκειότ^ρον τήν έκ γυναι
κός ήρμήνευσε γέννησιν; Ού γάρ, ή θίός έστιν, αύ
τδς καθ* έαυτδν έκ γυναικός έγεννήθη. Ό γάρ πρδ 
τής κτίσεως ών, τδ διά σαρκός γεγεννήσθαι, αύτδ τδ 
είναι ούκ επιδέχεται (60)' άλλά τψ άγίψ Πνεύματι 
προοδοποιήσας τήν τής Ιδίας δυνάμεω; είσοδον, καί 
μηδέν τής υλικής αφορμής πρδ; τήν κατασκευήν τοΰ 
οίκιίου σκήνους προσδεηθε\ς, κατά τδ είρημένον περί 
τής Σοφίας, Έαντφ ψκοδόμιχσεν οϊχον (70), τδν 
έκ τής Παρθένου χούν άνθρωποποιήσας, δι' ού συν-
εκράθη πρδς τδ άνθρώπινον*· 

babere, lauqitam alium in atio, primus omnium 
conalur aslruere : synodi vcro vox ait, Qui de 
cozlo descendit. Intclligal ilaque eximitis hic atquc 
sincerus vir tlUrisli e coelo ad nos desccnsum ; 
iii uullo caim circa boc ad invicem discrepabimus, 
quamvis sublimiori bcnsu bxc iiileUigenda sint, 
nou quasi diviailatcm qua3 ubique esl et cuucia 
creala coriiinel, localilcr ad noa descendisse dical, 
scd quod eo loqueudi niodo De\ ad nosirjc naluraj 
buinililatem coiidesccusio sigiulicetur. Sed quo-
cunque modo quis volueril desctiiisioneui islam 
accipcre, syuodi lcxlus stibjungit, Qui incarna-
tus e$i, puldire et boc ipeum as&erens; quouam 
enim pacio inagis proprie iialivilaUiiD ex muliere 

inlcrprelalaesset? Non caim, proul Deus est, ipse per semclipsum ex mulitirc gcuiius eal ; nam qui 
anle crcatarum rerum coiiditiouem exsiilebat, per carnis ualivilalem ιιοιι uoopit csse; scd Spiritu 
saucio viani ad ipsius virluiis wgressuni praeparans, ci nialeriai subsidio ad proprii babilaculi conslru-
ctionem nibil indigens, juxta illud quod de Sapienlia dicilur, jEdificavit sibinutipsi domum l \ 
lenam cx Yirginis utero acceplam, per quara cum birmaniiaic coiuaiisius fuil , io bouiiiiein cfformans. 

Πού τοίνυν έν τούτοις φησΙν ό λόγος, δπερ τψ \Απο- D Χ. Ubinam igilur in bis verbis synodi sermo 
λι/αρίψ δοκεί, Τδ πνεύμα, τουτέστι τδν νούν, θεδν asseril, quod ApoUinaris censet, ncmpe spirilura, 
έχων ό Χριστδς μετά ψυχής κα\ σώματος, είκότως έξ boc est nienlcm Dcum, una cum anima alque cor-

1 8 Psal. cn, 12. " Prov. ix, 1. 

(64) lla corr., antea 2a. 
(6>) Corr. ψυχής τε καί. 
(6U) Vide supra. 
(67) Similia iiabcl Ny$scmid iu orat. De dciiate 

Illti el Stdriiu» nuncli'. 
^»S) T.orr δ : / :7θ( .) . 

(60) ln V;, i . cod. scribilur, uli edittun csl. Corr. 
laiiien anlitpius cnicndavil boc paclo τού διά σαρκδς 
γεγενήσθαι αύτδ το είναι ούκ έπέχεται. Scii lcgen-
duiu videlur τψ διά σακρδς γεγενήσθαι αύτδ τδ εί* 
ναι ούκ :π·.οέ/ετα·.. 

(7«Μ <'iirr. τν/ οίκον. 
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pore babeutem Cbristuni jure merito coeleslem Ιιο- Α ουρανού άνθρωπος λέγεται; Εί μέν γάρ ΙξβστΙ κατ' 
έξουσίαν αύτφ προς τδ δοκούν έλκειν τΑ θεία λόγια, 
κα\ κατά τούς τών ονείρων ύποκριτάς, δπερ Αν έθέλη, 
τούτο τψ γράμματι προσάρμοζε ι ν τό νόημα, ταύτα 
κα\ τά τοιαύτα τοις θείοις λόγοις έπιφημιζέτω νοή
ματα. Εί δέ τούς γραωδεις μύθους, χαϊ τάς βεδή-
Λους χενοφωνίας κατά πάντα τρόπον άπωθεΐσθαί 
φησι δείν ό Απόστολος, ουδαμώς συγχωρητέον αύτφ 
συναρμόζειν άλλήλοις τά άκοινώνητα, κα\ προσκολ-
λάν τά ασύμβατα. Κα\ μάλλον δ* άν ήμίν αύτοίς δι* 
ών έπαγωνίζεται τοίς είρημένοις προς άνατροπήν τού 
δόγματος αυτού (71) συμμαχήσειε· φησ\ γάρ δτι κα\ 
δ Παύλος τδν πρώτον 'Αδάμ ψυχήν καλεί μετά σώ
ματος ούσαν, καλώς τούτο κα\ υπέρ τής αληθείας 
είπών. Τ Αρα ούν δ πρώτος άνθρωπος, δ είς ψυχήν 

iiiiiiem vocari ? Si enim ipsi fas est pro libitu ad 
ea qiKE sibi visa fucrint divina eloquia pertrabere, 
et, soniniorum interprcUim more, quamcunque 
volucril significaliooem sacris Sciiptis aplarc, bos 
aliosque bis gimiles sensus divinis aeriuonibus 
ascribal. Si vcro anile» fabuUs ei profanas vocum 
novilate$ oinnimodis cxplodi oportere ait Aposto-
lus t T , non csl ipsi permiiicmlum ea simul juagere 
quaa inter se dissident, el inviceiti componere qiiae 
coiiiiiiuntonem secum babcre non possunl. Sed el 
ralionibus i l l i s , quibus sua dicla tibcrius confir-
marc conatur, nobis ad suiiucl ipsius dogiuaiis 
subversionera auxiliuui poiius opeiuque suppedi-
tat : ait dnim Pauluin qnoque priiuum boroinem 
Adam, eisi corpore prxdiluui , auiniaui vocare, Β ζώσαν παρά τού Παύλου μνημονευθείς, κτηνείαν τινά 
pulcbrc quideiu ct perquam vore id asserens 
Nuuquid ergo prhuus bomo in aniniain viveutcin 
faclus, ul i Paulus conimeinoral, aliquaiu ratioiiis 
cxpcrlcni aniniam, brutoruiu inslar, babuil?At-
qui noii vulgarem inlclligondi vim alque faeullatem 
in ipsum collatam fuisse sacra lcslalur l l is toria: 
Deus enim cuacla quidem animalia ad euin adduxit, 
ipse vcro quod ad aingulorum oaturam designan-
dam aplucii conveniensque esset, anlnio concipiens, 
iiiiicuique nomcn imponendi arbilrium babuit »·. 
8cd el inobedienlia, t l ad ea quae noa decebat 
Iteri proclivitas, ei male factorum pudor, el deli-
ctorum excusalio prompie adinvenla, bxc omnia 
nientis facultutem saiis stiperque demonslrant. 

ψυχήν είχε, και Αλογον; Και μήν ούκ δλίγην αύτφ 
προσμαρτυρεί τήνδιανοητικήν χάριν ή Ιστορία· προσ-
ήγετο μέν γάρ αύτψ παρά τού θεού τά ζώα, της 
δέ τών ονομάτων ευρέσεως εκείνος κύριος ήν, τδ 
προσφυές κα\ άρμόδιον έκάστψ περι νοών. Άλλά καΛ 
ή παρακοή, κα\ ή περί τά μή δέοντα συνδιάθεσις, κα\ 
ή έπ\ τοίς πεπραγμένοις αίσχύνη, κα\ τδ πρόσφορον 
έπι τοίς έγκλήμασιν άπολογίαν εύρείν, πάντα ταύτα 
της κατά τδν νούν ενεργείας άπόδειξις γίνεται. Τί 
δήποτε τοίνυν παρεσιωπήθη παρά τού Παύλου το 
νοερδν τής ψυχής έπ\ τού Αδάμ; "Η δηλονότι τφ 
μέρει συνονομάζεται τδ λειπόμενον, ώς τδ, Πρδς σέ 
πάσα σαρξ ήξει, διά τ*ής σαρκδς δλον σημαίνων δ 
ΑαβΙδ τδ άνθρώπινον κα\ δ Ιακώβ έν έβδομήκοντα 

Curnam igilur inlelligcndi vim ίιι Adamo Pauhis ^ πέντε ψυχαϊς τοίς Αίγυπτίοις έπφνούμένος, ούκ 
silemiu prateriil? Num tcilicet unius parlis deno- άνους, ούτε άσαρκος κατά τδν χρόνον εκείνον ύπδ 
minalione quod reliquum esl coaipleclitur, ul ia τής Γραφής Ιστορείται; 
i l l o , Ad u omnis caro veniet , 0 , per carnem David omne huaiannm genus significat; et Jacob cum ee-
pluaginla quiuque aniinabus ab iEgypliis bospilio cxceplus 1 1 , nec carne, nee mente per illud teropue ia 
sacra Scriptura destitutus exbibetur ? 

X I . Sed inquil Apollinaiis : Secundus homo de 
ccelo tpirituatii didiur quod ulique liominem qui 
cum Deo commistut eil, mente carere iignificai. 
Vertira ex bis quae mox apponil verbit, facile bu-
jus incplis confutalio deaumilur. Qui eiiira a i t ; 
Qualit cookitis, talet el cmUstes, longo ab hujusce-
ltiodi opinalione uos removel. Si entm qui iii ve-
nienlem e coclo credunt, a Patilo 1 4 et ipsi coalestos 
vocanlur, ulpote qui in coelos, ut alibi a i l , per 

•Αλλά φησιν δ λογογράφος, δτι Υ> δεύτερος Λτ-
θρωχος έξ ουρανού χνευματιχός Λέγεται, ΧΑΪ 
τούτο σημειον χοιεϊται τού άνουν είναι τδν τφ 
θεφ συγχραθέντα άνθρωπον. Καίτοι πρόχειρος τής 
άτοπίας δ έλεγχος, έξ αυτών, ών παρέθετο. Ό γάρ 
είπών, Οίος ό επουράνιος, τοιούτοι χαϊ οί επουρά
νιοι, πό££ω τής τοιαύτης ύπονοίας ημάς άφίστησιν. 
Εί γάρ οί πεπιστευκότες τψ έξ ουρανών ήκοντι, και 
αύτο\ παρά τού Παύλου επουράνιοι λέγονται, οί με · 

\ i ia i institulum l r a n 3 U i i g r a v e r i n l , e t qualis ille coe- ρ τατεθεικότες, καθώς φησιν, είς ουρανούς τδ πολί-
leslis esl lalcs et bos coelestes dicil Aposlolus ; ne-
D I O vero corum qui iidcm amplexi sunl, menlis est 
expers; necessario ilaquc ex bac comparatione 
demonsiralur, Cbriskum in siiuililudinem hominuin 
factum esse, adcoque ei nienlem inesse. Qualis 
cnim , inqu i l , oa-ltsiis, lalet el calesla : ila ul vel 
omnes niente pra:dilos esse, vcl nullos neccssario 
fatendum sil . Qucrnadmodum enim lerreni bominis 
proprietatcs iu bis qui ex tllo pro^euili suul, con-

τευμα, κα\ οίος εκείνος δ επουράνιος, τοιούτους εινα* 
κα\ τούτους τούς επουρανίους φησ\ν δ Απόστολος· 
ούδε\ς δέ άνους τών παραδεξαμένων τήν π ίστ ιν 
ανάγκη πάσα τήν δμοιωτικήν ταύτην συγκρισιν άπό
δειξιν γενέσθαι τού καθ* ομοιότητα τών ανθρώπων 
κα\ έν έκείνψ τδν νούν είναι. Οίος γ ά ρ , φησιν, ό 
επουράνιος, τοιούτοι χΑ οί επουράνιοι· ώστε ή έν 
πάσι τδν νούν, ή έν ούδεν\ κατ' ανάγκην όμολογήσου-
σιν. "Πόπερ γάρ τά τοΰ χοίκοΰ Ιδιώματα τοίς έξ έκεί-

" 1 Tim. ιν, 7 ; νι, 20. 1 8 I Cor. 
1 1 I Cor. xv, 47. »» Pbilipp. ιι, 20. 

xv, 45. *· ,Gcn. ιι, 10. ·· Psal .LXiv, i . 1 1 Gen. x t v i , «7· 

(71) Ua corr., antea αυτών. 
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νου ενθεωρείται, ούτως έπάναγκες χατά τήν του Α spiciunlur, ita etiam juxla Aposloli dietum, qui 
Αποστόλου άπόφασιν, τον χατά πάντα πεπειραμένον 
του ημετέρου βίου, καθ* ομοιότητα, χωρ\ς αμαρτίας 
(ό δέ νους αμαρτία ούκ έστι) πρδς πάσαν ήμων οί-
κείως έχειν τήν φύσιν. Ούτω γάρ τδ άποστολικδν 
άληθεύεται, τδ ημάς κατ' εκείνον είναι, εί δμολογη-
θείη κάκείνο καθ' ημάς γεγενήσθαι, ίνα έκ τού γενέ
σθαι οίος ημείς, ημάς ποιήσει οίος εκείνος. 

per omnia qua» ad nostram vilam periiiient, tenla-
lus iu i i pro simililudine absque peccato u - u fmens 
autem peccaium non est), necessarium omnino est, 
eum cum omnibus nalura proprietatibus conve-
nientiam conjunctionemque servare. Nam boc pacio 
illud Aposioli verum esse monstratur, nos videlicet 
similes i l l i csse, si fateamur ct illuni similem nobis 
factum fuisse, u i ex eo quod lalis faclus esl qua-
lee nos sumus, nos laies eflicerel qualis est ipse. 

X I I . Sed et Apollinaris verba ilerum conimemo-
remus : Quemadmodum et priorem Adam corpore 
prwditum, non vero carenlem, Paulut animam vo-
cat, qum tamen ioti denominationem impcrliatur, 
licet et hcec per $e sola, secundum quod spiritum 

πνεύματος καΧήται ψυχή. Ό ταύτα λέγων όμολο- ^ comprehendit, anima nuncupetur. Qui bacc d i c i l , 

Πάλιν τοίνυν τών παρ' αυτού (&ηθέντων έπιμνησθη-
σώμεθα· Καθό καϊ τόν πρότερον 'Αδάμ ό ΠανΛος 
ψυχήν καΛει μετά σώματος ούσαν, καϊ ούκ άνευ 
σώματος, τφ δέ δΛφ τήν έπωνυμίαν διδούσαν, 
κάν άφ% εαυτής καϊ αύτη κατά σύΧΧηψιν του 

γείται τρία κατά σύλληψιν τψ τής ψυχής καλείσθαι 
ονόματι, ώς περιειλημμένης(τής τε τού σώματος κα\ 
τής [ 7 2 ] ) τού πνεύματος έν τψ αύτψ σημασίας. 'ΑΧΧά 
τόν έσχατον, φησ\, Πνεύμα ζωοποιούν δ Παύλος κα
λεί. "Οπερ ούν έν έκείνψ διά τού πλεονάζοντος κε* 
κράτηκέναι τήν έπωνυμίαν κατά τών λοιπών τών ση
μαινόμενων έδειξε, τούτο πάντως κα\ έπ\ τούτου τδ 
Ισοδύναμον (73) έχει. ΕΙ γάρ δ Αδάμ, επειδή ήμαρτε, 
ψυχή λέγεται,ότψ θεψ έγκραθε\ς άνθρωπος, Επειδή 
άμαρτίαν ούκ έποίησε, ουδέ ευρέθη δόΛος έν τφ στό
ματι αυτού, πνεύμα τδ δλον κατονομάζεται. Άλλ' ού 
καταδέχεται τήν τοιαύτην διάνοιαν · φησ\ γάρ εκείνον 
μέν έκ γής χοϊκόν, διότι τό σώμα έκ τού χού πΧα-

tria per complexionem υηο aniinae noiuine desi-
gnari faietur, ac si spiritus el corporis significa-
tionem simul involvat. Sed poitremum Adam, in -
qui t , Spirilum vivificanlem, Paulus vocal * · . Qtiod 
igitur osleudit, Adamura ex eo roaxime denomiua-
tum fuieif!, quod caHcris rebus ex quibus dominari 
poteral prastanlius essel, illud idem prorsus in 
Christo pari ratione oblinet. Si enira Adam quo-
niam peccavit, dicilur anima, homo Dco commi-
stus * \ qnoniam peccatum non (ecit, nec intentu* 
etl dolut in ore ejut, spirilus absolute appcllalur. 
Vcruni Apollinaris banc inlerpretaiionem non rtv 
cipi l ; ail enim illum qnidem e lerra tcrrenum dici 

σθέν εψ\ιχώθη.ΤΑρα δ νούς, δπερ ονομάζει πνεύμα, ού Q quoniam corpus e limo formalum animam aect* 
συγκατεβλήθη τψ κατά τδν Αδάμ πλάσματι; Ούκ- - « - - -
ούν έν τίνι αύτψ (74) ή πρδς τδν θεδν όμοιότης; 
τ ίς δέ ή έκ τοΰ θείου εμφυσήματος (75) άπο^οή , εί 
μή δ νους ταΰτα είναι πιστεύοιτο ; Τούτον Β\ φησ\ν 
έξ ουρανού διά τούτο καλείσθαι, διότι Ίδ Πνεύμα τδ 
ούράνιον έσαρκώθη. Τίς Γραφή ταΰτα λέγει; είς τίνα 
τών αγίων (αναφέρει (76) τδν λόγον ) , δτι Πνεύμα 
έσαρκώθη; Ούχ ούτως παρά τών Ευαγγελίων ήκού-
σαμεν ούχ ούτως παρά τής μεγάλης τοΰ Αποστόλου 
φωνής*έδιδάχθημεν, άλλ' δτι μέν δ Αόγος σαρξ έγέ
νετο, λέγει τδ κήρυγμα, καί έν είδε ι περιστεράς τδ 
Πνεύμα καταβήναί φησιν ή ευαγγελική Ιστορία. Σάρ
κωσιν δέ Πνεύματος ούδε\ς είπε τών τψ πνεύματι 
λαβόντων μυστήρια. Ώ δόξα κατεσχήνωσεν έν τή 

pit. Nonne mcns, quam spirilum vocal, cfforraalo 
Adaini corporo conjuncla fuil? Quanain itaque hi 
re ipsi siinililudo cum Deo inlerccdit? Ecquod ia 
ipeum divini epiraculi eflluvium, iiisi mens hoc 
ipsum eese credalur ? Hunc autcm secundum Ada-
nium ait Apollinaris coelestein proplerea vocari , 
quoniam coelestis spirilus incarnatus est. At in quo-
nain sacrse Scripturoe loco dicilur? cuinam sa-
crorum auciorum acceptum reftrt Apollinaris 
(quod ipse asserit) Spirilum nempe incarnaium 
fuissc? Istud sane ex Evangeliis non bauaimus; non 
ila a praeclara Apouoli voce edocti sumus, sed 
Verbum quidem camem factum iuisse aposiolorum 
praedicalio asseril * 8 , et in columbse specie Spiri-

γή ημών · κα\, 'U άΛήθεια έκ τής γής άνέτειΛε' κα\, D tum in Jesum dcscendisse refert Evangeliorum h i -
θεός έφανερώθη έν σαρκί' κα\, Αικαιοσύνη έχ τού 
ουρανού διέχυψε, κα\ άλλα τοιαύτα πολλά. Πνεύμα 
δέ σαρκούμενον ή Οεόπνευστος ούκ οίδε Γραφή. Καϊ 
προϋπάρχει, φησ\ν, ό άνθρωπος Χριστός ούχ ώς 
ετέρου δντος παρ * αυτόν τού Πνεύματος, τουτέστι 
τού θεού' άλΧ ώς τού Κυρίου έν τή τού θεού 
άνθρωπου φύσει θείου Πνεύματος δντος. Ταΰτα 

»»- · · ΗΛΙΙΓ. ιν, 13 . Μ 1 1'ΌΓ. χν, 45 . 1 7 Isa. L I I I , 9 . 
ι ( Μ 2 . *» 1 Tiiu.ui· 16 . " Psal. L X X X I V , 1 2 . 

(72) Qtia? seiuicirculis includualur adjcda sunt a 
CQIT. 

(73) Corr. τήν ίσην δύναμιν. 
(74) Corr. ήν αύτψ. 
\75) Corr. πρόσφυσηματος. 

storia Incarnationem vero Spirilus nemo eorum 
dixit qui spiritu fidei nosirae mysleria percepcrunt. 
Gloria liabilatil %n ierta nottra ; Veritas e terra orta 
esl Deu$ manifettatut ett in carne El Justitia 
e C02I0 protpexitH ; et alia mnlta liujus gcneria lc- ^ 
gimus; Spiritum vero incarnalum divino afllalu 
edila Scriplura non novil. Et autea quidem eui-

1 1 Joan. 1,14. ·· Mal lh .u i , 16. * Psal. L X X X I \ , 

(76) Ha corr.,prius aulcm in textu deerant vcrba 
iuclusa, quac laincn scrmoni« sirics noccssario 
sibi poslulare videiur; nam Scriptura* PaUcs ad-
jungii . 
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stil, iiKftth Apoilinaris, homo Christut, non ac si Α μέν έπ\ λέξεως του λογογράφου τα βήματα. Επειδή 
Spiritus, hoc esl Ihus, aliud ab ipsoes&el; sed ac δέ (77) πως τή ατονία τής ερμηνευτικής δυνάμεως 
si Dominus χη Dei homini* natura divinus Spiriius ούκ άγαν έκδηλόν έστι έν σαφήνεια τδ νόημα· πρό-
foret. Ifec ad verbura snnt cjtis dicla. Quoniam τερον απογυμνώσω τοΰ ζόφου τής λέξεως τήν έγκει-
vero prse quodam elocetoriae facultalis torpore, μένην διάνοιαν, ειθ* ούτω προσθήσω τή εξετάσει τδν 
quid in bis sibi veUt non admodufn palet, primum λόγον. 
verborum caligine discussa, insituiu tpsts sensum in tucem proferam , ac deinde ejus senlenliara esaraiui 
subjiciam. 

X I I I . Antea quidem, inquit, exsistit homo Chrittus. Προϋπάρχει, φησΙν, ό άνθρωπος Χριστός. Συν-
Ilaec duo tanquam simul conjuncia inlelligit, επινοεί τώ έν άρχή δντι Λόγω τδν φανέντα άνϋρω-
Verbum quod in principio erat, et hominero qui πον, ώς προϋπάρχοντα πρδ τής φανερώσεως, καί 
apparuil in lenipore, quasi anle exsliiissci, quam επεξεργάζεται διά τοΰ ακολούθου τδ νόημα. Φησ\γάρ 
manifestarelur, ct clarius in bie qn« aequuntur δτι Ούχ έτερον έστι παρ' αυτόν τό Πνεύμα, κατα· 
mcntis suae sensum apcrit, dum ait AUud ab ipso σκευάζων διά τούτου, αυτήν τοΰ Τίού τήν θεότητα 
ηοη tsse Spirilum; aslruens bisce verbis ipsam έξ αρχής άνθρωπον είναι, όπερ σαφέστερον διά τοΰ 
Fil i i diviiiilalcm ab inilio bomincm csse : quod β εφεξής δείκνυται λόγου · φησ\ γάρ, δτι Ό Κύριος έν 
manifestius dcincops dcclarat, dum inquit, Domi- τή του Θεού άνθρωπου φύσει, θείον Πνεύμα ήν. 
nus in Dei hominis natura divinus Spiritus erai. Μ/αν έποίησε τοΰ θεού τε καί τοΰ άνθρωπου τήν 
Unani Dei el bouiinis naluram constituit, el dno- φύσιν, κα\ ανθρώπων (78) δύο τήν συναλοιφήν κατ-
ruin bominum confusiunem vocal. Ejus ilaquc ώνόμασεν. Ή μένουν διάνοια τών είρημένων αύτη, 
verborum scnsus bic cst, illuni scilicet qui per δτι τδ διά σαρκδς έκ τής Παρθένου φανερωΟέν, 
Virgincm manifeslatus esl in carnc, non modo μόνον κατά τήν τής θεότητος άϊδιότητα προεπινοιϊ-
eccundum deilatis aeterniialetn , quemadmodum ται τών δντων, καθώς πάντες πιστεύομεν, άλλά κσΐ 
omiies credimus, scd ei secundum ipsam caniem κατ 1 αυτήν τήν σάρκα (79). Επάγει γάρ τοίς είρημέ-
cunclis creatis rebus priorem inlclligi. Mox enim νοις είς τήν τής τοιαύτης ύπολήψεως μαρτυρίαν τδ, 
subjungil ad liaac suam opinionein conlirmandaai ΠρΙν Αβραάμ γενέσθαι, έγω είμι · κα\ τήν τοΰ 
illud Cbristi, Antequam Abraham fieret, ego sumu; Ιωάννου φωνήν, τδ, Πρώτος μου ήν κα\, ΕϊςΚύ-
illud Joannis BaptisiSR, Prior meera(u; et illud ριος,δι' ού τά πάντα· κα\, Αυτός έστι πρό πάντων· 
Apostoli, El unus Domittus per quem oronta"; et, καί τινα τοΰ Ζαχαρίου φωνήν (80), ήν, ώς βεβιασμέ-
Ipuest ante onmes**; ac pr&terea alia qusedam νως πρδς τδν σκοπδν τούτον έπισυρείσαν, παρήσο-
Zacbari;e prophetse verba, quae ulpole pcr vim ad μεν. Έγώ τοίνυν εί μέν έλάνθανε διά τίνος νοηρυά-
hunc ejus scopum pcrtracla omillemus. Equidem των περιβολής ή τοΰ άτοπου κατασκευή, καλώς άν 
%\ aliquo scnteiiliarum involucro absurdae bujiis περ\ τδν έλεγχον τών κεκρυμμένων έσπούδαζον · έπ«\ 
opinionis probalio legerelur, reclc utique in con- δέ δια^ήδην βοά τήν άσέβειαν, ούκ οίδα τί άν 
fulandis quae occulla forenl operam ponerem; quo- πλέον έκ τών ημετέρων γένοιτο λόγων. Εί προαιώνιος 
ntam vcro apcrlc iinpietalcm vocifcratur, non ?i- ή σαρξ, εί πρδ τού Αβραάμ γενέσθαι, τδ έκ Μα-
dcoquid atuplius noslris sermonibus conficeretar. ρίαςήν, άρα πρεσβυτέρα τού Ναχώρ (81) ή Παρθέ-
gi antc sxctila caro est, si antcquam Abraham νος * άρα κα\ πρδ τού 'Αδάμ ή Μαρία. Καίτοι τί 
(ierct jain crai quod de Virgine natum esl, ergo τούτο λέγω; αυτής, ώς έοικε, πρεσβυτέρα τής τών 
Nacbor aelaie prxcedit Virgo; ergoct ante Adam δντων συστάσεως, κα\ αυτών τών αίώνων άρχαιο-
Maria. Vcruin quid bocdico? vel ipea, ul videtur, τέρα. Εί γάρ έσαρκώθη μέν έν τή Παρθένω* ή ίϊ 
jL tmnium rt rnm creationc aniiquior eril , ipsisqne σαρξ Ιησούς λέγεται · εκείνον δέ πρδ πάντων είνιι 
soeculis vetitslior. Si cnim inoarnatua, est in Vir- διά τοΰ Αποστόλου μαρτύρεται * ώς έοικε, τή τού 
gine; caro aiMem Je»us d id iu r ; Jesum aulem anle Πατρδς άιδιότητι συνεπινοείσθαι καί τήν Μαρίαν, 
omnia esse aflirmat Aposlolus; ul Mariam co;cler- ry ό γενναίος κατασκευάζει. Κα\ σιωπώ τά λίαν άπεμ-
natn Palri tnleUigaitius, cgregios isle scriplor suis, φαίνοντα, πρδς Α κατά τδ άκόλουθον ή άτοπία τής 
ni fallor, argumenlis eflicil. Sed iiicredibilia valde καινοφωνίας (82) εκφέρεται · foot γάρ άν ό άγχίνους 
εί ptane absona,ad quae in operis progrcssu bujiis έκ τού ακολούθου τδ άτοπον, κάν μή τή λέξει τήν 
novitalis vocum pcrversitas provcbiltir, silcntio άσχημοσύνην παραοηλώσωμεν (83). 
prielerniilio; sagacibus enim viris facile crit absurda bac cx iis qtta? inde consequunlur cognosccre, 
quaravis corum tarpiludiuem nostris verbU noii c.%pliccmu$. 

" Joan. νιιι, 58. Joan. i , 15. " 1 G»r. νιιι, G. 3 6 Coloss. i , 17. 

(77) Part. δέ corr. add. Abrabami frater cx Thare prioris Nacbor filio, me-
(78) C.orr. πνευμάτων. iuoianlur \\\ libro Gonescos cap. x i . Q larccum Cbri-
(70) Simiiia rclerlcx boc Nyssoni ojyerc Eutliy- stus anlcquam Abrabam iierct sc exsiiiisse aflirmei, 

mius Zlgabenus in laudato Panopltw i-ap. 13, pag. Mariam socundum falsani Apolliuaris hT|M>lhosiiii, 
525, vers. Vt probct, licct pra?cisa Nyssi-ni vcrba Nachor Abrabami avuin aiiate pr*ecessisse a Nysseno 
non scrvel. * diciuir. 

(80) Dc bis agit infra. (82) Corr. κενοφιονίας. 
(81) Naebor Abrabaiui avub, ct Na.bur altvr (83) Corr. παραγυ^,ν^σωμ^ν. 
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Ά λ λ ά παραδραμωμεν τήν τών νοημάτων τούτων Α XIV. Sed bojusmodi scDlCiUiaruo) fetorem pra> 
δ υ σ ω δ ί α ν , τ ο σ ο ύ τ ο ν π α ρ α σ η μ η ν ά μ ε ν ο ι μ ό ν ο ν (84) δ τ ι 

ε ί π ρ ο α ι ώ ν ι ο ς ή σαρξ, ο ύ κ ε κ έ ν ω τ α ι ή θ ε ό τ η ς , ο ύ χ 

ύ π ή ρ χ ι ν έ ν θ ε ο ύ μ ο ρ φ ή δ Υ Ι δ ς , ο ύ μ ε τ η μ φ ι ά σ α τ ο 

τ δ δ ο υ λ ι κ δ ν π ρ ό σ ω π ο ν ά λ λ ' δ π ε ρ ή ν τ ή φ ύ σ ε ι , 

τ ο ΰ τ ο έ φ α ν ε ρ ώ θ η ν υ ν , ο ύ κ έ τ α π ε ι ν ώ θ η . Ί λ ε ω ς δέ 

εΓη τ φ λ ό γ ω δ Α 4 γ ο ς · α λ λ ά σ ι ω π ώ τ δ λ ε ι π ό μ ε ν ο ν . 

ΕΙ πρδ π ά ν τ ω ν ή σ α ρ ξ , έξ α σ θ ε ν ε ί α ς ά ρ α τ Α π ά ν τ α , 

ο ύ κ έ κ δ υ ν ά μ ε ω ς * Τό γαρ ηνενμα Λρόθνμον, ή 
6 Α σαρξ ασθενής. Άρα κ α \ μ έ χ ρ ι τ ο ύ τ ο υ τ ή ν 

Α τ ο π ί α ν Γστησι . Κ α ί τ ί ς ο ύ κ Αν έ κ τ ο ΰ Ακολούθου 

c& σ υ ν η μ μ έ ν α (85) τ ο ύ τ ο ι ς κ α τ α ν ο ή σ β ι ε ; Π ά ν τ ω ς 

γ ά ρ π ά ν τ α τ ά τ η ς σ α ρ κ δ ς Ι δ ι ώ μ α τ α σ υ ν ε π ι ν ο ή σ ε ι τ ψ 

μ ε τ ά τ ή ς ο α ρ κ δ ς δ ν τ ι π ρ δ τ ώ ν α Ιών ω ν , τ δ ν κ ό π ο ν , 

τ ή ν λ ύ π η ν , τ δ δ α κ ρ υ ο ν , τ ή ν δ ί ψ α ν , τ δ ν ύ π ν ο ν , τ ή ν 

tereamus, boc lanlum obiter adnolantcs : si anlc 
eaxula caro fuil , non eiinanita est diviniias, non 
erat in Dei Corma Filius, non servi formam indui l ; 
ged quod erat naiura id nonc apparuh, non hu -
miliaUis fuit. Ignoscat aotem meia vcrbis Verbuiu; 
sed qood reliquum est stlentio pretereo. Si anle 
omnitun rerura creaiionem caro fnit, ergo per io -
ftnmtatem, non per potefttiam cuncla creata sunl, 
Sptritus enim promptus e$t, caro autem infirma17. 
Ergo et bnc usque hominis isiius incptiae proce-
dunl. Et quisnam qeaj his consentanea sunt, ex 
consequeniits quae inde deducuntur, non animad-
verterii? Cuncla enim quse carni sunl propria, in 
eo qut ante saecula carncm babuit, omnino simul 

κατά πείναν Ινδειαν, κα\ τδ έστι (86.) τούτου πα- Β intelligere oportet, laborem, tristitiam, lacrymas, 
silim, somnum, famem, et si quid bis absurdius. 
Quoniam vero Parvulus natus e$t nobisM, queniad-
modum Scriplura dicit, et pannis involutus a pa-
storibus visus cst Dominus w , ct siculi Lucas i n -
quil , Jetu* proficiebat cetatc, sapientia et gratia°, 
et tunc in perfectttm hominem evasit, cuin per 
consuctos nalorse gradus ad virilitalem perveuit, 
quid dicenl qui ante saecula carnem in Christo 
conspiciunt? Quouam in corports statu ante sarcula 
eral? nam dum in bumanis ageret, oranes humana) 
vitas ai-ialcs peilransiit. Nunqoid paer erat homo 
ille, omniuin rcrum creatione felnstior, vel parvos 
infana, vel adolescenlutus, vel slatim perfecto cor-

ραλογώτερον. Επειδή δέ Παιδίον έγεννήθη ήμιν, 
καθώς ή θεία φωνή λέγει (87), κα\ ώφθη παρά τών 
ποιμένων έν σπαργάνοις δ Κύριος, καθώς (88) φησιν 
δ Λουκάς, δτι ΠροέκοΛτεν Ίησονς ήΛικία, καϊ 
σοφία, χαϊ χα^/π,τελειούμενος ώς (89) έπϊ τδ μέτρον 
προήλθε τής άνθρωπότητος, όδψ βαδίζων διά τής φύ
σεως, τί έροΰσι πρδ τών αίώνων τήν σάρκα βλέποντες, 
ποίω μέτρω τοΰ σώματος πρδ τών αίώνων ήν ; Διά 
πάσης γάρ έν τψ κατ* άνθρωπον βίψ διεξήλθε τής 
ηλικίας. ΤΑρα παίς ήν εκείνος ό άνθρωπος, δ πρδ 
πάσης τής κτίσεως ών, ή βρέφος νήπιον, ή μειρά-
κιον, ή ευθύς έν τ&λείω τψ σώματι; Άλλ' εί 
παίδα λέγουσι, πάντως κα\ αίτίαν προσθήσουσι, πώς 
τοσούτου παρελθόντος αίώνος έπ\ τδ τέλειον τήςήλι- ^ pere praedilus? At piiernm si dicunl, omnino cau-
κίας ούκ έφθασεν; Εί δέ τέλειον λέγουσι, τοΰτο 
μαθείν άξιώσομεν (90), πώς έν τή άνθρωπίνη γενέ
σει συστέλλεται είς τήν νηπιώδη βραχύτητα; Πού 
καταλείπει τδ περιττεΰον τοΰ σώματος; Πώς είς 
όΧγην περιγραφήν δ δγκος άποσμικρύνεται; Είτα 
πάλιν πώς πρδς τδ ίδιον μέτρον έπανάγει τδν δγκον 
τοΰ σώματος ; πότερον δπερ είχεν έξ αρχής άναλαμ-
6άνων διά τής κατ' ολίγον αυξήσεως, ή έτερον έν 
έαυτώ διά τής τροφής προστιθείς; Άλλ' εί μέν τδ 
άρχαίον φήσουσι, περιττήν πάντως τήν τροφήν 
άποδείξουσιν εί δέ ούκ αρνούνται (01) τροφής μετ-
εσχηκέναι τδν Κύριον. τί έροΰσι περ\ τής άνω κατα-
λειφθείσης σαρκός; Τ Η ς τδ πολύ κατά τδ είκδς κατ
ελήφθη (92)· μόνον δέ τοσούτον άπ' αυτής ελήφθη (95), 

9am eos adjcmgere oportet, cur tot lamorumque 
saeculoruni traiiscursii ad perfectam non perveneril 
aHatem. Sin vero perfcctum boinincm dicunt, hoc 
petimus, ut nos doceant, quomodo dum e Virgino 
nasciltir, in infanlts corpuscnlum conlrahilur? 
Ubinam residuam corporis pariem reliquit? Quo-
modo ejusdcm molcs sic cst immintita ut lcrminis 
exiguis circuiuscriberelur ? Dcinde qnomodo rur-
sus in pristinuin statiun camdem corporis molem 
reslUnil? Eamne quam ab inilio babebai carncin, 
paulatim crescendo, itcnim suniens, an aliam sibl 
ipse pcr nutritionem adjungens ? Si pristinam dixe-
rint, ostendcnt planc supcrvacancum illi fuisse 
mitrimcnlum; sin vcro Dominum nutrimcnti par-

δσον ή νηδύς τής Παρθένου έχώρησε. Πάντως γάρ ^ licipcm fuisse conccsscrinl, quid diccnt dc camc 
τι κα\ περ\ αυτής τερατεύσονται, και συνθήσουσι διά in coelo relicia ? Magnam cniin, ul par est, parlcm 
τούτο>ν έτερα δόγματα, έφ' άπερ αυτούς ή άκολου- rcliquit; et lanlum ex iila sibi dunlaxal rcserva* 
Οία τής άτοπίας τών μύθων κατ' ανάγκην προάγη- vit quatilum Yirginis ulcrus capere poierat. Sane 
ται (94). porlentosum ali(|uid de ipsa quoque eflfuiient, ei 
cx asserlionibus islis gradum vel inviti sibi facient ad alia conflanda dogmala quae ex bujusiKodi 
fabularuin vanilale ncccssario consequunlur. 

»7 Mallh. xxvi, 41. " Isa. ix, 6. M L u c . u , 12, 16. " ibid. 52. 

(84) Hic locus usqne ad illa, έφανεριυθη νύν lau-
datur totidem vcrbis ab Euthymio Zigabcno ubi 
supra, pag. 521, in sequenlibus autem usqiie ad 
Terba Εί δέ τέλειον C 2 , sensum tautum quonim-
dam Nysseni argumcniorum, nou eliain verba rcfcrl. 

(85) Corr. κα\ τά συνημμίνα. 
(86) l^ge έτι pro έστι. 
(87) Corr. βοά. 
(88) Corr. κα\ καθοΟς. 

(89) Corr. έως. 
(90) lluiic eliam locnm usquc ad vcrba iila, ήνη· 

δύς της Παρθένου έχώρησεν, ad vcrbtim adducit feti-
tbymuis loco mox Itudalo. pag. 525, l in. 1. 

(91) lla corr. autca άρνώνται. 
(9i) lla torr. anlca καταλελείφθαι. 
(9.1) l uco r r . antca είλήφΟαι. 
(fH) Tria ba?r proslicma verba corr. add» 
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XV. Scd el baec missa faciamus. Hoc autem ab Α "Αλλά παρείσθω καί ταύτα. Έκεϊνο δέ τις ούκ 

isiis qui divioam illam incarnaiionera saeculis an-
teriorem predicant, qutspiam jure roerito postula-
vcriu Si eniin carnem in ipso scmper exstitisse 
opinaniur, Deum utique carnem esse dicunl : om-
uis aulem caro taclui renil i lur; quod autem taclui 
reniliiur, cx maieria conslat et coroposilum est; 
quod aulcm composilum est diasoliKtoaem adaiit-
l i t . Necesse ergo omnino esi ul bis omnibus ipsum 
ex matcria constare, et diversis e rebus e*se <H>m-
posiium el dissoluiionem naiuraJker exspeclare 
coufirmenl. Neque cnim ignoramus qiitbus e i re-
bus Gbrisli corpus; quando buinano more cum 
hominibus conversatus est, conslaret; nam ex 

Αν άλόγως (95) έπιζητήσειε παρά των τήν θείαν έκεί
νην σάρκωσιν προαιώνιον δογματιζδντων(96). ΕΙ γάρ 
πάντοτε τήν σάρκα περ\ αύτδν οίονται, Θεδν (97) εί
ναι τήν σάρκα φασί · πάσα δε ή (98) σαρξ άντίτυπός 
έστι /τφ άπτομένω· τδ δέ άντίτυπον ύλώδες και 
σύνθετον τδ δέ σύνθετον κα\ διαλυτόν· πάντως 
ανάγκη πάσα διά τούτων, κα\ δλικδν αύτδν έγκατα-
σκευάζεσθαι, καί έκ διαφόρων συγκεί μενον κατ 
άναμένοντα φυσικώς τήν διάλυσιν. Οίδα με ν γάρ δτε 
άνθρωπικώς τοίς άνθρώποις έπεχωρίαζεν, έκ τί
νων είχε τδ σώμα τήν σύνθεσιν · δτι διά σαρκών καν 
όστέων κα\ αίματος καθ* ομοιότητα τών άλλων κά-
κείνο ήν, έκ τε τού τύπου τών ήλων, κα\ έκ τού 

carne, ossibus, sanguiue, alioruiu bominam instar, ^ προχεθέντος διά τής λόγχης αίματος καί έκ τοΰ 
et iilud coDf la lum fuisse, ex clavorum veeiigiis et 
ex profuso per lancece vulnus sanguine apcrle 
colligiraus; ac prxscrlim quod illis qui post rc-
surrectionem apparcnli non crcdebant, Dominus 
dixeril, Palpate me, et vidcte, el cognoscile, quo-
niam spiritut carnem, et osta non habet, sicul me 
videli* habere M . Igitur si divina incarnatio, ul Apol-
linaris ait, itiilium non babuil ex Virginc, sed anle 
Abrabatn et a n l e omnium rerum condiiioncm exsta-
bat: talie omnino fueril necessc est, qualis a 
discipulis visa fuit, solida nempe et tactui renitens, 
el carne ossibusque conslans. Haec iiaque omnia 
nunquatn non exstitere nullusque ad bumiliiateni 
noslram Cbrislo descensus, scd quod eo usque 

πρδς Απιστούντας τψ φαινομένω είπείν ταύτα τδν 
Κύριον, δτι ΨηΛαφήσατέ με, καϊ ϊδετε, καϊ γνώτε, 
δτι 'τό πνενμα σάρκα καϊ όστέα ουκ έγφει, ώσπερ 
έμέ θεωρείτε έχοντα. Εί ούν ή θεία σάρκωσις, 
καθώς δ Άπολινάριος λέγει, ού τήν αρχήν έκ τής 
Παρθένου έσχεν, άλλά κα\ πρδ τού (99) "Αβραάμ, 
κα\ πρδ πάσης κτίσεως ήν, τοιαύτη πάντως ήν, 
οίζ τοίς μαθηταίς έωράτο στε^όά κα\ άντιτύ-
πης (1), σαρκί τε κα\ όστέοις διειλημμένη. Ούκούν 
ταύτα πάντοτε ήν κα\ ουδέ μία πρδς τδ ταπεινδν 
αύτψ γέγονε κάθοδος, άλλά τδ λανθάνον, θεΣον> 
κατά φύσιν δν, τούτο τώ τής ενανθρωπήσεως έφανε-
ρώθη καιρώ. Τί τοιούτον Άρειος, τί δέ ό τούτου χεί-
ρων Εύνόμιος έπϊ καθαιρέσει τής δόξης τού Μονό» 

manebat occullum, cum divinum quid sua nalura G γενούς ένενόησεν, οίον διά της τοιαύτης ήμίν λογο-
cssei, in incarnationis lempore inanifeslalum fuil . 
Qtiitl tale Arius, quid etiam talc Ario pejor Euno-
mius ad dolcndam Unigeniti gloriaiu excogilavit 
qnalc in boc suo Iraclatu Apollinaris nobis cona-
lur astnicre? Deus quidam anle saecula carne et 
ossibus consians, capillalus, et ex pclle, nervis, 
carnc el piuguedine coagmenlalus, ex ditersis rcbue 
cnmposilds, el siinplicitate destilulus, dictlur esse 
Verbum illud, qnod tn principio est, el apud Deum 
e$t, el Vcrbum el Deus esl k % ; qui in ultiinis die-
bus, commurtione cuai naUira? noslric bumiliiale 
inita, caro prae ainorc quo bumaniim gcnus com-
pleciitur laclus est, el propierea cum buntaniiale 
tcmperalus cst, ouiiicm in seipso naturam noslram 
SMseipiens, ulhumanilas cum diviniiatis admistione iu ipso conspkerclur, el 
uaturai noslrae massa sanclificarclur. 

γραφιάς ύπδ τού Άπολιναρίου κατασκευάζεται; 
Θεδς ένσαρκος πρδ αίώνων, όστώδης τις κα\ δέρματί, 
καί νεύροις, κα\ σαρκ\, κα\ πιμελαίς διειλημμένος, 
κα\ έκ διαφόρων συγκείμενος, καί τδ απλούν τε 
καί άσύνθετον έν έαυτψ μήίχων, Ό Αόγοςδ έτάρχ j 
ών, καϊ προς τδν θεόνών, καϊ Αόγος καϊ θεός ών, 
δ έπ' έσχατων ήμερων τή πρδς (2) τδ ταπεινδν 
τής φύσεως ημών κοινωνία σαρξ ύπδ φιλανθρω
πίας γενόμενος, διά τούτο, τψ άνθρώπψ άνακρα-
0ε\ς, πάσαν (5) έν έαυτψ τήν ήμετέραν φύσιν δεξά-
μένος, ίνα τή πρδς τδ Θείον άνακράσει συναποθεω-
ρηθή (4) τδ άνθρώπινον, διά τής απαρχής έκ:ίντς 
παντδς συναγιαζομένου τού τής φύσεως ημών φυρά
ματος. 

per primitias iilas loU 

XVI . Verum praHercunda ccnsco quae ex sitigulis D Άλλά παραδραμείν οΐμαι χρήναι τήν έφ 4 έκάστψ 
sacra» Scripturaa Iocis male intelleclis in sui dogma-
tit coiiOrmalionein Apollinaris adducil; nam in iig 
qnaft ultro sesc produiU disculicndis confulandis-

1 Luc. xxiv, 39. 4 t Joan. ι, 1. 

Vat. (95) Ita omnino videtur legendum, licet in 
cod scribalur contrario seusu ούκ Αν ευλόγως. 

(9B) llaic iicruin Eulbyniins ibidem reicri usque 
ad illa vcrba, φυσικώς την διάλυσιν. 

ψ (97) Corr. delcn.luin esse inoncl δέ, quod antc 
ε*ναι, eral in tcxtu Val. cod. 

(98) El lii«* dcleiidiim cssc a i l . moncl t o n . 
(99j Corr. πρδς τούς. 

τών είς τούτο παρατεθέντων αύτώ θείων λογίων πε-
πλανημένην ύπόληψιν τά γάρ έκ τού προχείρου 
δντα καταφανή, περιττδν άν είη διεξετάζοντα μη-

(1) Gorr. μαθηταίς έωράτο, έωράτο δέ σ τ ε ^ ά καί 
άντιτυπος. 

(2) Ua corr. antea πρό. 
(ο) ( 'ΟΓΓ. κα\ πάσαν. 
(4) Corr. emcndavil συναποθεωθή , qux \ecl\a si 

magis arridcl, verlcnduit. esl, Μ per mhthnem 
cum divinitate, humana natura ejus dirinitatit 
quodammodo paiticeps ficrel. 
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1155 ADYERSUS ArOLLINAREM. 1154 
χύνειν τδν λόγον. Είς γάρ μαρτυρίαν τού άε\ αύτδν Α qite, supcifluum esset in longum prolrabere scrnur 
έν σαρκί τε καί αίματι είναι, τήν άποστολικήν παρ-
έθετο £ήσιν, τήν λέγουσαν, δι' αύτοΰ ημάς είληφέναι 
τήν άπολύτρωσιν, διά τοΰ αίματος αύτοΰ, τήν άφ-
εσιν τών Αμαρτιών, διά τής σαρκδς αύτοΰ. "Οπερ δτι 
πρδς έτέραν βλέπει διάνοιαν, ούκ άν οίμαί τινας τών 
νούν εχόντων αμφιβάλλει ν. Τίς γάρ ούκ οίδε τδ θείον 
μυστήριον, δτι ό άρχηγδς τής σωτηρίας ημών τδ 
πεπλανημένον (5) πρόβατον μέτεισιν (6); Ημείς δέ οί 
άνθρωποί έσμεν εκείνο τδ πρόβατον, οί τής λογικής 
έκατοντάδος άποβουκοληθέντες διά τής αμαρτίας. Κα\ 
λαμβάνει έπ\ τών ίδίων ώμων δλον τδ πρόβατον 
ουδέ γάρ έν μέρει ήν τοΰ προβάτου ή πλάνη, άλλ' 
επειδή δλον απεφοίτησε, κα\ δλον έπανάγεται* ούχ 
ή μέν δορά βαστάζεται, τδ δέ έντοσθίδιον καταλεί 

nem. Αϋ deinonstrandiim eniin nucquaro Verburo 
carne el sanguine caruissc, Apostoti verba proiert, 
quibus inqui l , Per ipsum nos aecepisse redemptio-
ncm per sanguincm ejus, remissionem peccatoium 
per carncm ejus u ; quse verba alio respiccre , ne-
minem sanae menlis dubitalurum fore arbilror. Quis 
cnim divinum myslerium ignoral, quod videlicet 
princeps auctorque salulis nostre errantcm ovem 
i n q u i r i l u ? llla aulero ovis nos homines sumus, qui 
a ccnteno illo ralionalium orcalurarum grege, quo 
bumanum omnc gcnus significatur, per pecnatum 
erraviimis. Stiinit aulem suporliunieros suoe totain 
ovcm ; ncque enim in parle ianlum aliqua ovis er-
ror erat, scd quoniain lola abcrravit, tota ad gre-
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πεται, καθώς 'Απολινάριος βουλεται. Τούτο δέ έν gem reducilur : non pellis a pastore portatur, et 
τοίς ώμοις τού ποιμένος, τουτέστιν, έν τή θεότητι τοΰ 
Κυρίου γενόμενον, έν πρδς εκείνον διά τής αναλή
ψεως γίνεται, διά τοΰτο θέλων έπιζητήσαι, κα\ σώ
σαι τδ άπολωλός. Επειδή εύρε τδ ζητούμενον, άν-
έλαβεν έφ' έαυτοΰ τδ εύρημένον · ού γάρ έπϊ τοίς ίδίοις 
ποσ\, τοίς πλανηθείσιν άπαξ, έκινειτο τδ πρόβατον, 
άλλ* ύπδ τής θεότητος έκομίζετο. Διά τοΰτο τδ μέν 
φαινόμενον, πρόβατον, τουτέστιν, άνθρωπος. Τά δέ 
ίχνη αύτοΰ, κατά τδ γεγραμμένον, ούκ έγινώσκηο. 
Ουδέν γάρ αμαρτίας ή πλάνης ίχνος τώ άνθρώπίνω 
βίψ ένεσημήνατο, ό έφ' έαυτοΰ φέρων τδ πρόβατον 
άλλ' οίαείκδς ήν θεοΰ ίχνη διά τής τού βίου πορείας 
έντυπιαθήναι, ταύτα έφαίνετο, άτινα ήν διδασκαλίαι, 

quod inlra pellem esi deserilur, qucm?dmodum vult 
Apollinaris. Haec aulem pasloris bumeris, boc est, 
Doniini divinitate , gestala, una per assumplioncm 
cum illo eflicilur, ut co paclo quxrerel atque sal-
varet quod pericrat. Postqtiam aulem ovein quam 
qurcsiverat reperil, eanidem in semeiipso assumpsit. 
Ncque enim propriis qui seroel erraveranl pedi-
bus ovis incedebal, sed a divinitale geslabaiur. Et 
proplcrea quod quidem apparcbat, o\ is , boc est, 
bomo erat; ejus vero vesligia, juxla id quod scrU 
plum est, non cognoscebanlur k 5 .Qvii enini ovem in 
ecipso portabat, nullum peccali aut erroris in bu-
niana vita vcstigium impressit; scd qnalia par erat 

κα\ θεραπείαι, καί νεκρών ζωοποιήσεις, κα\ τά άλλα Q Dci vesligia in vilce cursu fieri , lalia re ipsa appa 
θαύματα. Τοΰτο τοίνυν τδ πρόβατον έφ' έαυτοΰ rebant, salutares vulelicet doclrina?, iuorboiun 
λαβών ό ποιμήν έν πρδς εκείνο έγένετο · διά τοΰτο 
κα\ τή τού προβάτου φωνή τοίς ποιμνίοις λαλεί. Πώς 
γάρ άν έχώρησεν άνθρωπίνη ασθένεια θείας φωνής 
προσβολήν; Άλλ'άνθρωπικώς, ώς δ 'άν τις είποι 
προβατικώς, ήμίν διαλέγεται λέγων, Γά έμά πρό
βατα τΐ\ς έμί\ς ρωνής ακούει. Ό ούν άναλαβών έφ' 
έαυτοΰ τδ πρόβατον ποιμήν κα\ δι' εκείνου ήμιν 
φθεγγόμενος, κα\ πρόβατον έστι καί πο ιμήν έν 
μέν τώ άναληφθέντι, πρόβατον · έν δέ τψ άνειληφότι, 
ποιμήν. 

Έπε ί συν έδει τ£ν καλδν ποιμένα τήν ψυχήν 
αυτού (7) θείναι υπέρ προβάτων, ίνα διά τοΰ ίδίου ' 
θανάτου κατάλυση τδν θάνατον, τότε γίνεται τδ συν-
αμφότερον δ άρχηγδς τής σωτηρίας ημών τή άνθρω
πίνη φύσει, καί Ιερεύς, κα\ άμνδς, έν τψ δυναμένψ 
δέξασθαι τήν κοινωνίαν τοΰ πάθους, ένεργήσας τδν 
θάνατον (8). Επειδή γάρ ουδέν έτερον έστιν δ θάνα
τος, εί μή διάλυσις ψυχής τε κα\ σώματος, πρδς (9) 
Αμφότερα έαυτδν ένώσας, πρός τε τήν ψυχήν, φημ\, 
κα\ τδ σώμα, ούθ' έτερου χωρίζεται, Άμεταμέλητα 

UR1 

curationes, morluorum ad viiam revocalio caete-
raquc miracula. Hanc igitur ovem in se ipso pastor 
assumcns, unum cum illa evasit, et propterca ovis 
vocegregem alloquilur. Quomodo enim buoiana iin-
bccilliias divinae vocis impressionein susVi;icrcl ? 
Sed humano, el ul quispiam dixcri t , ovium more 
nobiscura disserit, dicens : Oves mecc vocem meam 
audiunl M . Pastor igitur, qui in sc ipsuin ovem as-
sumpsil, el ejtisdem ore uobiscum loquitur, ovis est 
simul ei paslor; ovis quidem, quantum ad illtid 
perlinel, quod in se assumpsil; pastor vero quate-
nus assiimosit. 

X V I I . Quouiam vcro oporlcbal bontim pastoiera 
) animani pouere pro ovibus, u l moriendo monem 

abolerei, ideo salutis nostrae auctor in bumana na-
tura ulruniquc simul evasil, saccrdos scilicel, et 
agnus, in id , quod passionis capax eral , viin morti 
alque eflicacitatem impertiens. Naui cum mors aliud 
non sit quam animae a corpore dissolutio ; cum 
ulroque, anima, inquam, et corpore se ipsum 
unieng Cbrislus ab eorum neulro sejungitur: Sine 
pcenilentia enim, ut ail Apostolus sunl dona Deu 

4 1 Epbes. l , 7. " Luc. xv, 4 ; Matlb. xvm, 12. Psal. L X X V I , 20. *· Joan. x. 16. % t Rom. x i , 29. 

(5)Corr. ημών ώς ποιμήν τδ πεπλανημένον. 
(β) lltinc looum in epilomcii rcdacliim laudat 

Kutbymius Zigabenas sanpe laudahis pag. 528, in 
§ Si nos homines. 

(1) Corr. εαυτού· 

(8) Siniilia prorsus de Cbristi passione, de latro-
nis salulc, dequc paradiso babcl idem Nyssenus 
in oral. 1 in Chri&ti resurrcctionem, panlo post 
mcdium. 

(9) Corr. ύ πρό;. 
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Quin iroo corpori ct animae sc ipsum impertiens Α χαρ τού θεού τά χαρίσματα, καθώς φησιν δ 'Από-
aninia quidem latroni paradisum apcrit, corpore 
autcm Yim atque cfTicaciam corruptionis iufringit : 
oi hoc est mortem perimere, corruptionis scilicct 
vires, per vivificantem nalurara e medio sublatas, 
irrilas rcddere. Quod eniin corporc animaque ope-
rnitir in commune nalurac nostra? beneficium gra-
inmque cedit, eoque paeto omnia disjuncta resur-
gcndo conjungil, qui cx utroque-, boc cst, corpore 
et anima conslal, qui polestatc sua corpus quidem 
iradit in cor lerroe * \ qucmadmoduin scriptum csl , 
animam vero a sc ipso posuil V f , ut Patri quidem 
dicit β β , //ι rnanus tuas commendo Spiritum meum, 
ut autem ad latronem a i l 1 1 , in paradiso, vera uiro-
bique asserens ; neque enim divinam illam mansio-

στολος · άλλά xai τ·?> σώματι κα\ τή ψυχή έαυτδν 
έπιμερίσας, διά μέν τής ψυχής άνοίγε; τψ ληστή 
τδν παράδεισον, διά δέ τοΰ σώματος ιστησι τής φθο
ράς τήν ένέργειαν κα\ τούτο έστιν ή τοΰ Θανάτου 
κατάλυσις, τδ άνενέργητον γενέσθαι τήν φθοράν, έν 
τή ζωοποκυ φύσει άφανισθείσαν · τδ γάρ έπ\ τούτων 
γενόμενον κοινή τής φύσεως ημών ευεργεσία κα\ χά
ρις γίνεται · κα\ ούτω πάντα τά διεστώτα συνάπτει 
διά τής άναστάσεω;, ό έν άμφοτέροις ών, δ κατ* έξου
σίαν τδ μέν σώμα διδούς τή καρδία τής γής , καθώς 
γέγραπται (10), τήν δέ ψυχήν άφ' εαυτού τιθείς, 
ώ ; μέν πρδς τδν Πατέρα φησιν, δτι Έν ταΤςχερσί σου 
παρατίθημι τό πνενμά μου · ώς δέ πρδς τδν ληστήν, 
έν τψ παραδείσψ* άληθεύων δι' έκατέρων ού γάρ 

nem , cum Paradisus dicaiur, ullo alio in loco esse ^ άλλοθι που πιστεύειν χρή τήν θείαν έκείνην είναι 
διαγωγήν, εΓπερ (11) Παράδεισος λέγεται, εί~μή έν crcdendum est, pnctcrquam in amplissima Palris 

nianu, uii propheta ait, ex Domini persona cccle-
slctn Jerusalem alloquens, In manibus meh descri-
psi muros tuos, coram oculis meis seinper η · · . Sic 
igiltir cl inorteiu ob i i l , el n;ors ei non dominalur. 
Quod enim composilum esl dividilur, quod aulcm 
composilionis expers es l , dissoliiltonem non ad-
njHl i l ; sed in divisione quidem composiii inlcgra 
nalura permanet, qua» composiiionem non recipit, 
animaque a corpore separala , ab eorum newtro se-
jungiiur. Hoc aulem iia se babere indicio alque ar-
gumcnlo esl vis atque potcslas i l la , quae in corpore 
quidem incorniplionem , in anima vero paradisi in-

τή πολυχώρ(;) τού Πατρδς παλάμη, καθώς φτ;σι καί 
ό προφήτης, πρδς τήν άνω Ιερουσαλήμ έκ πρόσωπον 
Κυρίου τδν λόγον ποιούμενος, Έπϊ τών χειρών μον 
έζωγράφηκά σου τά τείχη, ενώπιον (12) μον είδιά 
παντός. Ούτω τοίνυν κα\ έν τψ θανάτψ γίνεται, καί 
ύπδ τοΰ θανάτου ού κυριεύεται. Τδ μέν γάρ σύνθε
τον μερίζεται· τδ δέ άσύνθετον λύσιν ούκ επιδέχε
τα ι · άλλά παραμένει μέν τψ μερισμώ τοΰ συνθέτου 
ή άσύνθετος φύσις, κα\ τής ψυχής τοΰ σώματος 
αποχωρούσης, ούθ' έτερου χωρίζεται. Τεκμήριον δέ 
ή ενέργεια, καθώς εΓρηται, έπ\ μέν τοΰ σώματος 
τήν άφθαρσίαν, έπ\ δέ τής ψυχής τήν εν παραδε:· 

colalum operalur: verumlamen qui simplex esl et Q σψ διαγωγήν ένεργήσασα. Ού μήν συνδιασχίζεται 
ab omni composilione alicnus, boruni separatione 
nequaquam una cum ipsis s indi lur ; imo c con-
trario unum quid ex eis cfficit; nam insita sibi in-
divisibilitalc, quod secrelum esl u n i l ; idqne venun 
cssc oslendil Paulus , cum inqu i l , Deus susciiavil 
ipsum α murluis · · ; ncque enim sicut Lazarus, ant 
alius quispiam eorum qui revixerunl, atlerius ope 
ad viiani rcdiit , ila fas esi de Domini resurrectione 
opinari: scd Unigenitus Dcus suam a corpore ani-
liiam propria poiesiale separando, et rursus cum 
corpore camdem conjungendo, ipse suscilavit bo-
ntinem sibi commixtuin ; eoque pacio lolius na-
(ura3 nosine salue peragiiur, unde el vitae auclor 
ac princeps vocaiur; nam per eum qui pro nobis 

τψ χωρισμψ τούτων, ό απλούς καΛ άσύνθετος, Αλλά 
τδ εναντίον, έν εργάζεται · τψ γάρ καθ' έαυτδν 
άδιαιρέτψ κα\ τδ διηρημένον είς ένωσιν άγει, καί 
τοΰτο ενδείκνυται είπών (15), οτι Ό θεός αίτυν 
ήγειρεν έκ νεκρών. Ού γάρ ώσπερ Λάζαρος, ή τις 
άλλος τών άναβεβιωκότων, άλλοτρία δυνάμει πρδς το 
ζήν έπανάγεται, ούτως (14) ευαγές κα\ έπι της τού 
Κυρίου αναστάσεως οΓεσθαι. 'Αλλ' δ Μονογενής θεδς, 
αύτδς άνίστησι τδν άνακραθέντα άνθρωπον αύτψ, κα\ 
χωρίσας τοΰ σώματος τήν ψυχήν, κα\ ένώσας πάλιν 
αμφότερα, κα\ ούτως ή κοινή γίνεται σωτηρία τής 
φύσεως · δθεν καί άρχηγδς ζωής ονομάζεται · έν γάρ 
τψ υπέρ ημών άποθανόντι, κα\ έγερθέντι, τδν κό
σμον έαυτψ κατήλλαξεν δ Μονογενής Θεδς, οΤόν τινας 

morlem obttl ac resurrexit, mundum sibi ipsl re- D δορυαλώτους, ημάς διά τοΰ συγγενούς ημών αιμα-
conciliavil Unigenitus Deus, nos oranes qui cum 
eo carne ac sanguine communicamus, veluti ca-
plivos quosdam, proprio sanguinc qui ejusdem 
alque nosler nalura est, redimcns : ad id enini 
rcspiccre videtur Aposlolus, cum iuquit per ipsum 
MOS aocpisse rcdemptioiiem per sanguinem ejus, 
rcmissionem peccalorum per carncm ejus **. ILcc 
eU sentcnlia noslra quam sccus alque Apollinaris 

τος, πάντας τους κεκοινωνηκότας αύτψ τής σαρκδς 
κα\ τοΰ αίματος έξωνησάμενος, ώς πρδς τούτο βλέ
πε ι ν τήν άποστολικήν ^ήσιν, ή φησιν, έχειν ημάς 
τήν άπολύτρωσιν διά τοΰ αίματος αύτοΰ * τήν άφεσιν 
τών αμαρτιών διά τής σαρκδς αύτοΰ. Ούτος δ ημέτε
ρος λόγος, δν έκ τών παρατεθέντων τοΰ Αποστόλου 
βημάτων (15) ένοήσαμεν, κα\ ούχ ώς Άπολινάριος 
έκ:ίνος (16). Δοκιμαζέτω δέ δ κρίνειν έπεσκεμμένος 

" Matlb. ΧΗ, 40. 4 9 Joan. χ , 18. 
ThcsR. ι, 10. " Epbes. ι, 7. 

•· Luc. xx i i i , 46. · ! ibid. 45. " Isa. XL^X, 16. "Colosa. ιι, 12; 

( 1 0 ) Similia q«oq«c habet Nyssonns iu oral. 1, 
inChristi returreciionem circa iiieilium. 

( 1 1 ) Forlc lcgeiidum ή π : ρ . 
( 1 2 ) Γοιτ. κα\ ε ν ώ π ι ο ν . 
(13) Gorr. ό ςίπών. 

(14) Corr. ούχ ούτως. 
(15) Corr. τών βημάτων. 
M6)Jn marg. scribilur cadcm corr. raanu, γρ» 

κσ\ τοΰ 'Απολιναρίου εκείνος. 
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τδν ευσεβέστερος εΓτε καθώς ημείς φαμεν, ή δόξα οί- Λ ίΠο cx allegatis Aposloli vetbis cxprcssimus. Per-
κονομικώς κατασκηνοΐ έν τή γή ήμων, εΓτε καθώς pcndal aulem qui liac de rc judicium ferrc poiie 
εκείνος φησιν, ούχ\ επίκτητος έπ \ τή ευεργεσία γίνεται cst, ulra cx bisce opinionibus pia magis s i l , an 
ή σαρξ τή Οεότητι,άλλάσυνουσιωμένη κα\σύμφυτος. scilicel ul nos diciituis, divina gloria pcr dispeu-
saiioncm in terra noslra babiiavcrii, an vero , qucniadinodum ille pulal , caro non ascililia d iv i -
nitnti i;d benefaciendum bomhiibus, sed cidcni consubstanlialis alque connuluralis exslilcril. 

Εί δέ Ζαχαρίας δ προφήτης είς τούτων (17) έτερον XVIII . Au autcin in altcram ex duabus bisce 
τοις αίνίγμασι φέρεται, ουδέν οΐμαι δείν έξετάζειν τφ seiitenliis Zacbarias propbcta suis obscuris locu-
λόγω, είτε πρδς τδν Κύριον, είτε πρδς έτερον τινα 
βλέπει τδ νόημα. Λέγει γάρ, οτι 'Ρομφαία, έξεγέρ-
θητι έπϊ νομέα μον, καϊ έπι άνδρα σύμφνΛόν μου. 
Ίΐμεις μέν γάρ άπειλητικώς οιόμεΟα κατά τών τή 
αδικία πρδς τδ δμΛφυλον κεχρημένων κινείν την £ομ-
φαίαν τδν λόγον · Άπολινάριος δέ φησι κατά τού Κυ
ρίου τήν £ομφαίαν έγείρειν διά τήν τού νομέως προσ-

lionibus propendeat, supervacancum essc arbilror 
noslris sermonibus inquircre, sivc ad ipsum Doriii-
j*um, sivc ad alium qucmpiaui ejus vcrba speclcnl: 
ail oniin, Framea, suscilare super paslorem meum, 
et super virum cohccrenlem mihiee. Kos cnini verba 
isla in illos qui crga conlribulcs et populares suos 
injusle se genint gladium inlentarc putauius; Apol-

• . , Β · 
ηγορίαν, ούκ είδως δτι πολλαχή τής Γραφής τούς linaris vcro ob pasloris uomcn frawcam adversus 
είς Αρχήν τεταγμένους, κα\ ποιμένας και, νομέας 
κατονόμαζε ιό λόγος* Οσα δέ πάλιν τής πρδς Εβραίους 
επιστολής πρδς τδν αύτδν σκοπδν έπισύρεται, ούτως 
έκδηλον τήν έν ταίς κατασκευαις άτοπίαν Ιχει, ώς 
παντ\ συνιδείν £άδιον, κα\ (18) εί μικρόν τις μετέχοι 
φρονήσεως. Επειδή γάρ γέγραπται, δτι Έ π ' έ σ χ α 

των τών ήμερων έν Υίψ έλάλησεν ήμίν ό θεδς, δ 
πολυμερώς, κα\ πολυτρόπως έν τοίς προφήταις λαλή-
σας τοίς πατράσι τδ πρότερον, άπόδειξίς έστ\, φησ\, 
τού, τδ άνθρώπινον τού φανέντος ήμίν θεού προαιώ
νιον είναι · φησ\ γάρ ούτω κατά τήν λέξιν, έφερμη-
νεύων δήθεν τδν Άπόστολον" "Εστι δέ εντούτοις κα
ταφανές, δτι αύζός ό άνθρωπος, ό ΛαΛήσας ήμϊν 

Domijtum excilare ait, ignorans eos qui in prin-
cipuni ordine censoulur paslorea in muliis Scri-
plurae locis nuncupari. CaUeruni quaj e\ Epistola 
ad IJebrapos rursus ad id probaudum per vim 
tiabit, manifeslain adoo in argutnenlis inde de-
duclis .absurditalcm comiircitl, ut cam unicuiquc, 
etsi modicuin sapiat, facile sil dcprcbendere Quo-
nlam cnini scriptum est,in iiovissiinis dielnis nobis 
in Fiiio locuiuin fuissc Deum, qni mullifariani 
imiltisque inodis olim loiulue fueral paribus iit 
propbetis 5 6 ; hoc, inquit ille, luculentcr ostendil, 
Dei qiii nobis apparuil, bumaniiatcin anle saxula 
exstiiisse; iia enim discrlis verbis Aposiolum 

τά τού Πατρός, θεός έστι ποιητής τών αιώνων, Q scilicel inlerprelans, ail, Ptr luvc antem mamfe-
απαύγασμα δόξης, χαρακτήρ τής υποστάσεως 
αυτού, άτε δη τφ Ιδίφ πνεύματι θεός ών, καϊ ού 
θεόν έχων έν έαυτφ έτερον παρ* αυτόν, αυτός ό δι' 
εαυτού, τουτέστι, διά τής σαρκός, καθαρίσας κό
σμον αμαρτιών. Ταύτα φησιν δ 'Απολινάριος έπ\ 
λέξεως, και ουδέν παρ* ημών έν τοίς είρημένοις πα-
ραπεποίηται. Εί ούν άνθρωπος (19) δ λαλήσας ποιητής 
έστι τών αίώνων, καθώς τώ λογογράφφ δοκεί, κα\ ή 
σαρξ έστι τδ απαύγασμα, κα\ ή τού δούλου μορφή χα
ρακτηρίζει τού θεού τήν ύπόστασιν, ούκέτι μοι δοκεί 
καλώς έχειν μάχεσθαι πρδς τδ είρημένον, θρηνείν δέ 
μάλλον τής αναισθησίας, τούς τήν τοιαύτην παραδε
χόμενους καινοφωνίαν (20). "Ανθρωπος δ λαλήσας 
ήμίν άνθρωπικώς διά τής ημετέρας φωνής, ό πτύσας 

slum est Ulum Iwmviem qui quce Pairis tunt nobis 
loquilur, Deuiu esse saculorum conditorem, splen-
dorem glorite, el /iguram subbtanliis eju$. ttipoU 
qui tpirilu proprio Deus exsistal, el non Deum in 
se ipso diversum α se habeat, ipseque per se ip$um, 
hoc esl, per carnein, muudum α peccaiis pvrget. Ihec 
iisdeni verbis Apollinaits, nec quidquam a nobia 
in ejus diclis niulaluin fuil . Sl igilur lioiuo qui 
loquitur, saiculorum, ut scriptor isaecciiscl, condi-
lor vsl, cl caro palcrox' gloriai spleiidor cst, ot 
servi forma subslaniiaw Dci rcprseseiiial, non ain-
plius advergus bacc ejus dicla pugnanduiii tialii 
vidctur, sed salius exisiimo eorum dcflcrc Klolidi-
talem qui ejtismodi novilalibns sese abduci paliun-

τώ στόματι (21), κα\ τή χειρί πηλουργήσας, δ έμβα- D tur. llomo, qui nobiscum bumano more nostraque 
λών τούς δακτύλους έν ταίς τών κωφών άκοαίς, καί 
τών ά^ωστούντων τε κα\ τεθνεώτων άπτόμένος, καί 
ύπνω κα\ καθέδρα άναπαύων (22) τδν κόπον, κα\ 
δακρύων, κα\ άδημονών, κα\ λυπούμενος, κα\ πείνας 
αΓσθησιν έχων, κα\ τροφήν προσιέμενος, καί ύδωρ 
αίτών · ούτος κατ* αύτδ τδ σαρκώδες τε κα\ άνθρο'>-
πινον, τής τών δντων προεπινοειται συστάσεως, κα\ 
Θεδς ή σαρκδς φύσις λέγεται ή σύνθετος, κα\ στε^όά 
καί άντίτυπος; Έπιφραξάσθω πασα τών ευσεβών 

voce loquilur, qoi oie exspuk et manu lulum facit, 
qui digitos in surdorum aures inferl, qui u?grolos 
el morluos tangil, qui eomno et sessione a la-
borc requiescit, qui lacryinalur, qui niocrorc et 
iristilia afTicilur/ qui faine laboral cibumque ap-
pclil , el aquam poscil; bomo iste, quanium ad 
ipsam carnem et bumanilatcm perlinel, prior oni-
nium rcnun crcalionc cssc inlclligilur, Dcusquo 
dicilur carnis nalura, quai roniposila ac solidacst, 

'» Zarb. xia, 7. •· Hebr. ι, 1. 

(17) Corr. τούτον. 
(18) Corr. (,ΑΖ'.ΟΊ ε!να·. κα'. 
(19) Con*. ό άνθρωπο;. 

(20) Corr. κενοφωνίχν. 
(21) Ita corr., anu»a σ(όματι. 
(-2) Corr. οιαναπαύι«ν. 
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taciuiqne reniiitur? Obsiruanlur omnium pie crc- Λ 
denlium aures, neque divina ci incorrupia dogmaia 
ab bis toedentur qui pctulanter elali, carnalium 
aflectionum allributis divinilatem dedecorant. Quis 
cutm ignorat Deum qiri in came nobis manifesla-
lus e&i, juxta piae quidem Iradilionis ralionem 
incorporeum, invisibilem, simpliccm, intinituin, 
ιιοη circumscriplum et fuisse semper et esse, ac 
ubique exsisiere, ei creala cuncta pervadere, juxia 
id vcro quod apparebat, ut ca?leri bomines corpore 
circumscriplusconspiciebatur? quippe necessarium 
prorsus esl omne corpus superflcie quadam con-
tineri. IhecUaque superficies corporis in ipsa con-
lenli lerminus est; quidquid aulcin aliqua re 
tcrminaltir deilnita quadam quanlitate concludilur: 
quod aulem deflnitura est, inflnitum esse ηοη po- Β 
tcst. Atqui Propbela tnquit, Magnitudinis ejus 
non est fini$ 5 7 . Si igitur divina nalura, u l scriplor 
noster ail, caro est; ha;c aulem nccessario su-
perficie lerminatur, quomodo Dei inagriitudo, ut 
Propbela ait, in infinituui procedit? vel quomodo 
e i finila re quod infinilum esl cognoscilur, et 
immensum ex eo quod lerminum babel intelli-
giiur? vel potius, quod et stipcrius jam diximtis, 
quomodo ex morte forlitudo ? 8i enim, ui ail , bonio 
ipse qui locutus est s&culorunt est ιοηιΐϋο»·, ct idem 
ille est qui per semeiipsum, videlicct pcr carnem, 
ut Apollioaris inlerpretatur, cuncta creavit; caro 
autem divino oraculo infirma ei imbecillis vocalur: 
nibil aliud quam poientiam, forlitudinem, virtutem, 
et quotqtiot sublimes Deoquc dign;c notiones animo ^ 
concipi possunt, ab imbecillilateel infirmilalcorluin 
ducere Apollinaris opinatur. 

XIX. El istud quidem non adeo impium esl, sed 
ad ulieriora progrediens oratio, in ca qin» poslmo-
duni scquilur dispuialione, Palrcin ipsum blaspbe-
miis appctit. Ait enim homineoi esse Dei gloriae 
splendorem, el in carnali Deo, qucm inauibus sua-
rum rationum conunenlis, laoquam simulacrum a 
se eflietum oblrusil, Dei substanliam repraesenlari 
ait. Qtieniadinodum igilur radius cognationem babei 
citm sole, el cum lucerna lumeu quod ex ea re-
§plendet,et bomiuis flgura substanliam refert hu-
manam, ita plane si quod per Incarnalionem nobis 
apparuii, a Palris* gloria resplenduii, et figura ejus ^ 
Palris subslantiae caro esi, eflicitur profeclo ut 
cx consequenli carnalis quoqiie sit Palris iialura. 
Neque cnim dici polesl incorporeum a corpore 

NYSSENl 

άκοή· μηδέ μολυνθείη τά θεία, κοΛ Ακήρατα δό
γματα τοίς σαρκωδεστέροις πάθε σι παρά τών 
έξυβριζόντων (23) τδ θείον καθυβριζόμενα. Τίς γάρ 
ούκ οίδεν δτι δ φανερωθείς ήμίν έν σαρκΐ (21) θεδς, 
κατά μέν τδν λόγον τής ευσεβούς παραδόσεως άΰλος, 
κα\ αφανής, κα\ άσύνθετος, καί ήν κα\ έστιν αόρι
στος, κα\ (25) απερίγραπτος, πανταχού ών, καλ διά 
πάσης τής κτίσεως διήκων, κατά δέ τδ φαινόμενον9 

έν άνθρωπίνη περιγραφή έωράτο; ανάγκη γάρ πάσα, 
πάν σώμα ύπδ επιφανείας τίνος περιέχεσθαι. Αυτή 
τοίνυν ή επιφάνεια τού έν αυτή περιειλημρυίνου (96) 
σώματος δρος έστί* πάν δέ τώ δρω περιεχόμε-
νον (27), ώρισμένη τιν\ ποσότητι περιείργεται * τδ 
δέ ώρισμένον αόριστον είναι ού δύναται. Άλλά μήν 
δ Προφήτης φησι, δτι Της μεγαλοσύνης αύτοΰ ούχ 
έστι χέρας. Ε ί ούν ή θεία φύσις, καθώς φησιν 6 λο-
γογράφος, σαρξ έστιν * αύτη δέ άναγκαίως τφ τ ή ς 
επιφανείας περιλαμβάνεται πίρατι* πώς ή του ΘεΌϋ 
μεγαλοσύνη κατά .τδν Προφήτη ν είς άπειρον πρόει-
σιν; ή πώς διά τού ώρισμένου νοείται τδ αόριστον, 
διά τού πεπερασμένου τδ άπειρον; Μάλλον δέ, δ xa l 
φθάσαντες έν τοίς προλαβούσιν είρήκαμεν, πώς έχ 
τού θανάτου τδ ίσχυρόν; ΕΙ γ ά ρ , καθώς φησιν, 
αύτδς δ άνθρωπος, δ λαλήσας (28), ποιητής τών αίώ
νων έστϊν, αύτδς δ δι* εαυτού, τουτέστι, διά τ ή ς 
σαρκδς, καθώς ό Άπολινάριος ερμηνεύει, τά πάντα 
ποιών. Ασθενής δέ παρ" αυτής τής θείας φωνής ή 
σαρξ ώνομάσθη * ουδέν έτερον, εί μή τδ κράτος, κα ι 
τήν ίσχύν, κα\ τήν δύναμιν, κα\ δσα υψηλά, κα\ θεο-
πρεπή νοήματα, έκγονα (29) τής ασθενείας ό λογο-
γράφος οίεται. 

Κα\ ούπω τοσούτον τούτο δεινδν (50), άλλά 
προΐών ό λόγος διά τής κατά τδ άκόλουθον εξετάσεως, 
αυτής άπτεται τής κατά τού Πατρδς βλασφημίας. 
Λέγει γάρ τδν άνθρωπον είναι τής τού θεού δόξης 
απαύγασμα, κα\ έν τψ σαρκίνψ θεψ, δν διά τής 
ματαιότητος τών λογισμών είδωλοποιήσας άνέπλααε, 
τήν τού θεού ύπόστασιν (5!) χαρακτηρίζεσθαι. 
"Ωσπερ (52) τοίνυν συγγενώς έχει πρδς τδν ήλιον ή 
άκτις, κα\ πρδς τδν λύχνον τδ έκ τής λαμπάδας 
άπαυγαζόμενον (55) φώς, κα\ δ τοΰ άνθρωπου χαρα
κτήρ άνθρωπίνην ύπόστασιν δείκνυσιν, ούτως πάντως, 
είπερ τδ ήμίν φανέν παρά τής δόξης τοΰ Πατρδς 
άπηυγάσθη, κα\ δ χαρακτήρ αύτοΰ τής υποστάσεως 
σαρξ έστι, σαρκώδης έκ τοΰ ακολούθου κα\ ή τοΰ 
Πατρδς φύσις κατασκευάζεται. Ού γάρ άν είποι χα -

5 7 Psal. C X L I V J 5. 

(23) Corr. έξανθρωπιζόντων. 
(2i) Cofr. έν τή σαρκί. 
(25) Corr. αόριστο; τε καί. 
(20) lla C O I T . ; prius erat , πεπλημμελημέ'νου, 

nullo sensu. 
(27) Co i r . τδ 'όοιρ περιεχόμενον. 
(28) Pleniiis inlra cap. xx, ό λαλήσας ήμίντά τοΰ 

Πατρός, qui locutus esl nobis, qitir Pairis suut. 
Yide autem au Apoilinaiis respexcril ad lonun 
loan. νιιι, 40. 

(29) Corr. νοήματα κα\ ονόματα έκγονα. 

(50) Eadcm in nonnullis bfeviora legunlitf apitd 
Etilbymium Zigabenum in tolies taudato Panopli* 
cap. 13, p. 52C, vers. Dicil prvlerea. 

(31) Gorr. ύπόστασιν είπε. 
(32) Hac cadem raiione Patrem Filio sccniidum 

diviitilalem a^qualem csse probat idem Mysseuos 
in oralionc De deitaie Filii tl Spirilus sancli noa 
lonao nb inilio. 

(3">) Ediia inier Nysscni opera legunl, τδ άπαυ-
γαζόμενον φώ;* 
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ρακτηρίζεσθαι μέν σώματι τδ άσώματον (34), έκ δέ Α exprimi, el ab invisibili id quod oculis ccrnitur 
τοΰ αοράτου τδ δρατδν άπαυγάζεσθαι. Άλλ 'Όία ή 
δόξα, τοιούτον δηλονότι καί τδ απαύγασμα, καί οίος δ 
χαρακτήρ, τοιαύτη πάντως και ή ύπόστασις, ώστε εί 
τοΰτο σώμα, μηδέ έκεϊνο πάντως άσώματον οίεσθαι. 
Άλλά κα\ τοΰ κατά Νίκαιαν μέμνηται δόγματος, 
έν φ τδ όμοούσιον ή κοινή τών Πατέρων έξεφώνησε 
σύνοδος. Ούκ άν δέ τις εΓποι τι ετερογενές, όμοού
σιον άλλ* ών εΤς κα\ δ αυτό; έστι τής ουσίας λόγος, 
τούτοις εφαρμόζει πάντως τδ όμοούσιον. Εί ούν σάρ
κινος θεδς δ Τίδς, αύτδ δπερ έστ\ τή φύσει σαρξ 
ών κατά τδ προαιώνιον δνομα (35) -^ομοούσιος δέ τώ 
Πατρ\ κα\ παρ' αύτοΰ τοΰ λογογράφου ούκ άμφι-
δάλλεται (36). Εκείνα δέ άλλήλοι; έστϊν ομοούσια, 
τά τψ αύτψ λόγψ τής ουσίας υπογραφόμενα. "Αρα 

resplcndere; sed qualis est gloria, talis nimirum 
et splendor ejus, et qualis figura, lalis utique et 
subslanlia; quare si corpus est boc, nec illud 
quidem ullo pacto incorporeum censendum est. 
Sed et fidei apud Nicxara conscriptae mentionem 
facit, in qua communis Palrum convcntus bo-
mousion magna voce confessus est. Nemo autem 
quod diversi generis est bomousion el consub-
staniiale appellavii ; sed quibus una eaderoque 
subslanliae ratiQ est, iis prorsus consubstantialis 
nomcn convenit. Si igitur carnem babens Deuscst 
Filius, idque ipsum propria sui nalura cxsistil, 
ufpole qui caro fuerit juxla nomen quod ipsi ab 
aelerno competit; consubstanlialcm autcm essePaf r i 

κα\ τήν τοΰ Πατρδ; φύσιν, άνθρωπίνην τινά καί σαρ- β nec Apollinaris ipse dubital; illa aul&n inler sc 
κικήν δ 'Απολινάριος υποτίθεται, ?να σώση έπ* αμ
φοτέρων τοΰ ομοουσίου τδ δνομα, ώς τοίν δυοίν θά-
τερον (57), ή άσώματον τδν Πατέρα λέγων, σαρκίνην 
δέ τοΰ Τίοΰ (38) τήν θεότητα, τώ έτεροουσίψ συνθή
σεται · ή τδ κοινδν τής θεότητός τε κα\ τής ουσίας 
ομολόγων ομοίως έπ\ Πατρός τε κα\ Τίοΰ, άποσαρ-
κώσει καί έπ\ Πατρδς τήν τής θεότητος φύσιν. Άλλ* 
ώσπερ δηρ3ούμένος τήν Ατοπίαν ταύτην, έν τοίς 
πρδ τούτου φησ\, τού Ζαχαρίου τήν £ήσιν πρδς τδ 
δοκούν έρμηνεύων, ώς έκ προσώπου τοΰ Πατρδς 
περί τοΰ Τίοΰ λέγων είρήσθαι τδ σύμφυλον, δπερ 
έστ\ συμφυή τε κα\ δμοούσιον' εί μέ '̂ ούν ορθώς, ή 
μή τοΰτο ύπείληφεν, έτερου λόγου. "Ο δ* ούν κατα
σκευάζει, τούτο έστι · ΑηΛοϊ, φησί, διά τούτων ό 

consubstantialia sunt quae una eadcmque subsian-
tiae deGniiione declaranlur : crgo bumanam quam-
dam el carncam Palris naluram Apollinaris pouil, 
u t in ulroque, Palre videlicetet Filio, consubslan-
tialis nomen servet; quare ex duobus absurdis 
alterum sequetur, vel enim Patrem quidem inccr-
poreum, Fi l i i vero diviniiaiem carneam asserens, 
iie utique adslipulabitur, qui divereae a Palre sub-
stantiae Filium csse dicunl; ve! si Patris ac Fdii 
unam eamdemque osse divinitatem atque substan-
tiam fateatur, carneam quoque in Patre facict 
diviniiatis naturam. Sed ineptias hasce vcluti 
corrigens superius, ubi Zacbari» veiba, proul sibt 
visum fuii , interpretaiur, ex persona Patris ait 

προφητικός Λόγος, δτι ού κατά τήν σάρκα όμοού- ^ de Filio dictum iuisse σύμφυλον, quod idcm cst 
σιος τ φ θεφ, άΛΛά κατά τό πνεύμα, τό ήνωμένον 
τή σορκί. Πώς τοίνυν ένοΰται σαρκ\ πρδ τής τοΰ 
κόσμου συστάσεως δ σαρκώδης αύτοΰ θεός ; "Οτε 
γάρ (39) οί αίώνες ούκ ήσαν, ούδε άλλο τι τών τής 
κτίσεως ήν. *Η δέ σαρξ πολλοστόν τε και Ισχατον τών 
έν τή κτίσει γεγονότων έστί. Ποία τοίνυν ήνώθη σαρκ\, 
μήπω τής άνθρωπίνης φύσεως παρελθούσης είς γέ
νεσιν; Άλλ* έτέραν τιν£ οίδε σάρκα παρά τδν άνθρω
πον. Κα\ πώς φησιν, δτι αύτδς δ άνθρωπος, δ λαλήσας 
ήμίν τά τοΰ Πατρδς, εκείνος έστι θεδς ποιητής τών 
αίώνων; Τίς ήμίν έρρϊηνεύσει τών καινών τούτων αί-
νιγμάτων τήν άτοπίαν; Άνθρωπος πρδ τοΰ γενέσθαι 
άνθρωπον, κα\ σαρξ τής ίδίας δημιουργίας προγενε
στέρα, κα\ προαιώνιον τδ έπ' έσχατων χρόνων γενό-

ac connaturalem atque eonsubstantialeni. Recfe 
itaque an non id opinatus fuerit, alterius ost 
inspectionis ; quod autem adslrucre conatur, boc 
est, Ostendit, inquit, hte terbis $ermo propheliats 
non secundum carnem, sed secundum spirilum, qui 
carni unitus fuit, comubstanuaUm e$$c Filium Dto. 
Quonam igitur pacto carualis ejus Dcus antc mundi 
cOnslitutionem carnt uniiurf Nam quando sxcuta 
non erant, nec ulla eiiam alia creatarum rerum 
exstabat. Atqui caro eorutn quae in creaiione facta 
sunt miniina atque posircma pars cst. Cuinam 
igilur carni unila fuil divinitas, huinaua natura 
nondum e nibilo educla? Sed aiiam quantdam 
carnera praelcr hominem novit Apollinaris. Ei quo-

(54) Hic iti edilis inter Nysseni opera lacuna e*t; 
ibi enim Ha legilur, χαρακτηρίζεσθαι μέν σώματι 
τδ άόοατον άπαυγάζεΛαι. 

(35) "Ονομα bic accipi videtur pro Ιδίωμα, ut 
idem sil ac divinae nalurae proprielas, qujc nomi-
ne aliquo designattir. Sane ulramque vocem in 
uno eodemque sensu simulJttngit Timotbeus Apol-
linarisia episc. Beryli iu Epistola ad Homonium 
ilidem episc. ApoliinarUtam apud Leontiuin By-
zantiniim in libro Adversus fraudes Apollmari$ia-
rum lom. IV Aniiq.Lect. Ganie. pag. 419 ex Tur-
riani Latina versione; Graeca ontm videre nobi* 
non licuit, ubi sic inquit, Quia igitur tiaturam 
carnis recte con(e$$ut e$ nobis es$e homoution, 
nullo autem modo, συνουσιώσθαι, id e$lt e$$e faclam 
cctuMbstantialem dmniiaii, tcripsisti. ted solum 
vnionem nominasti, qualis til homntis sancii cum 

P A T I I O I . G R . X L V 

Deo, non in unam mtam et hypottasim copulali, 
$ed α divina nalura tcparati; cum lamen beatus 
episcopus magister noster Apollinarius dicat in 
variis iibri$, carnem Domini communia habere 
nomina et proprietates Verbi, manere aatem in 
unione carnen neqne muiatam, nec α naiura 
propria alienatam ct Verbum etiam notnina carnis et 
praprielaies habere commuuia, manereque in incar» 
natione Verbum et Deum, neque mutalum, nec in 
naluram corporis lran$fusum. 

(36) Corr. λογογράφου είναι ούκ άμφιβάλλετα-. 
(37) Biceps boc adversus Apolltnarem Nyssoni 

argumenluin usque ad illa verba, θεότητος φύσιν, 
laudat Euihymius Zigabenus in eaepe mcmoraio 
cap. 13 Panoplia pag. 525 in tinc. 

(38) Corr. διά τοΰ Υίοΰ. 
(39) Corr. add. γάρ. 
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modo illuin ipsum bominera qui nobis qu» Patris χ μενον, καί δσα άλλα τοιαύτα χατά τδν λόγον συγχε-
suiu loeutns esl, Dcum esse saeculorum condi- χυμένως διέξεισιν. 
torem dicit ? Quis nobis jiovorum islorum aenigmatnm ineplias cxplicabii? Homo anlequam homo 
taYret, et caro sui crcalionem anltquilale pnrccdcns, el antcrius sa?culis, quod in ullimis tempo-
ribiis faclum esl, et quotquot alia bis consentanea in suo traclatti confuse cdisserit. 

XX. Scd scriptor nostcr, prout sibi visuin fuerit, Άλλ* δ μέν λογογράφος κατά τδ δοκούν έν ταίς τών 
per suariim raliocinatioiium salebras pro l ibilu λογισμών άνοδίαις διαπλανάσθω · ημείς δέ τήν άπο-
aberrcl; nos autem poslquam apostolicam doctri-
nam, cujus et ipse raeniinit, ad impias ejus opi-
niones confulandas in medium adduxerimus, ad 
alias ejus tractatus parles properabimus. Qui cum 
in forma D e i , " inquii, esset. Non aii, cum formam 
Deo similem baborel, quod dc co qui ad simililu-
dincm Dci factus esl dicitur, sed cum in ipsa Dci 

στολικήν διδασκαλίαν, τήν παρ' αύτοΰ τούτου μνη-
μονευθείσαν ,* είς έλεγχον τών άσεβων υπολήψεων 
παραΟέντες , πρδς τά έξης τοΰ λόγου δραμούμεθα. 
*Ος έν μορφή θεον, φησ\ν, υπάρχων. Ούκ είπε, 
μορφήν έχων όμοίαν θεοΰ, δπερ έπϊ τού καθ* όμοίω
σιν θεοΰ γεγονότος λέγεται, άλλ* έν αυτή υπάρχων 
τοΰ θεοΰ τή μορφή · πάντα γάρ τά τοΰ Πατρδς έν 

forma essei, nam omnia qu« Palris sunt in Filio ^ τψ Υίψ. Ούκούν κα\τδ άΐδιον, κα\ τδ άποσον, κα\τδ 
ropcriunlnr. llaquc ct aelernum et quanlitalis, ma 
teriac corporisque experlem esse, ut per omnia pa-
lernae figure forma in Filio servetur. Et cum e$setf 

i nqu i l , (vqualis Deo. Ecquam diffcrcntiam vel 
discrcpanliam inter Patrem Filiumque nos intclli-
gere sinil xqtialiias? Qua ralionc eiiam rebus se-
cundum naturam inler se discrepantibus aequaiiias 
convcnire poteril? Si enim aller quidem nauna 
caniius cst, «tlter vero carnis expers, quomodo id 
quod lale czi ci quod lale non esl xquale quisquam 
facicl? Exinanivil, inquit, semetipsum formam servi 
accipien$. Quxnarn esl servi lorma ? Corptis ulique; 
ncquc cnim aliud quidquam prxtcr boc eam csse a 
Pairibus acccpiinus. Ergo qtii Filium scrvi forniam 

άΰλον, κα\ άσώματον, ώς άν διά πάντων σώζοιτο τοΰ 
πατρικού χαρακτήρος έν τψ Υίψ ή μορφή • καϊ ών 
Ίσα θεφ- ποίαν ή ίσότης διαφοράς τίνος, ή παραλ
λαγής έννοιαν υπολείπεται; Πώς δ' άν εφαρμοσθεί η 

* τοίς κατά τήν φύσιν παρηλλαγμένοις τδ ίσον ; Εί γάρ 
ό p*?V σαρκώδης τήν φνσιν, ό δέ καθαρεύων άπδ σαρ
κδς, πώς άν τις είς ίσον άγοι τδ τοιούτον τψ μή 
τοιούτψ; Έκένωσεν έαντόν, φησ\, μορφήν δούΛον 
Λαβών. Τίς ή δουλική μορφή ; Πάντως τδ σώμα · ού 
γάρ έτερον τι παρά τούτου παρά τών Πατέρων ήκού-
σαμεν. Ούκούν δ είπών, δτι μορφήν έλαβε δούλου , 
σαρξ δέ έστιν ή μορφή, άλλο τι δντα αύτδν κατά τήν 
θείαν μορφήν, άλλο τι ούσαν τή φύσει τήν δουλικήν 
μορφήν είληφέναι λέγει. Άλλά και ή τοΰ Έκένωσεν 

acccpisse dicit, quae quidem fonna sit ipsa caro, Q λέξις σαφώς παρίστησι τδ μή άεί τούτο είναι, δπερ 
ille profeclo etiam asseril eum, cum aliud quid 
essel divina forma, servilem formaui, quae itidem 
nalura aliud quidquam Dci fornia sit, assumpsisse. 
Sed ct verbum Exinanivit clare oslcndil ipsum non 
id semper fuisse quod nobis apparuil, scd esse qui-
dem in divinilalis pleiiiludine aequalem Deo, el oinni 
prorsus crealurae inaccessum inultoquc niinus 
brcvi et anguslo bumanae nalurae anibilu compre-
bensum; tunc aulcra a fluxa fragilique carnis na-
tura circumscriptum fuisse, cum, ut Aposlolus ait, 
iueffabilem divinilaiis sux gloriam exinanivil el ad 
nostra? naiurae moduluin imminuit, iia ul quod 
quidem perseeral, magiium essct, atque perfectuin, 
et incomprehensibilc; quodaulem assuinpsil, nalurae 
nostrae modulum non exccderel; ail eniin, In si- ' 
militudinem et habitum hominis facius, utpote qui 
ab iuiiio non babueril in se ipso bujuscemodi na-

ήμίν ώφθη, άλλ' είναι ρ^ν έν τψ πληρώματι της 
θεότητος ίσα θεψ , άπρόσιτον , και άπροσπέλαστον, 
κα\ μάλιστα, γε τή βραχύτητι τής άνθρωπίνης ούδε-
νείας' άχώρηστον (40)· χωρητδν δέ τή έπικήρψ τής 
σαρκδς φύσει τότε γενόμενον, δτε έκένωσε, καθώς 
φησιν δ Απόστολος, τήν άφραστον αύτοΰ της θεότη
τος δόξαν κα\ τή βραχύτητι ημών συγκατε σμίκρυνε ν , 
ώστε δ μέν ήν, μέγα κα\ τέλειον κα\ άπερίληπτον ή ν · 
δ δέ έλαβεν, (σομέγεθες ήν τψ ήμετέρω μέτρψ της 
φύσεως· Έν όμοίώματι γάρ, φησΙν, άνθρωπον γε
νόμενος καϊ σχήματι, ώς ούκ Ιχων δηλονότι έξ 
αρχής περί αύτδν (41) τής τοιαύτης φύσεως τδ 
ομοίωμα, ουδέ πρός τινα σωματώδη τύπον σχηματι
ζόμενος. Πώς γάρ άν περιτυπωθείη τψ άσωμάτω 

1 σχήματος τύπος; Άλλά τότε έν σχήματι γίνεται, δτε 
σχηματιζόμενος έαυτψ περιτίθησι. Τοΰτο δέ έστιν ή 
τοΰ σώματος φύσις. 

lurae similiiudineoi, neque ad ullam corporalem formara conOguratus sit. Quomorto enim rei incor-
poreae a l i c u j u 9 iigurae fonna iinpressa fuisset? Sed tunc &n corporis speciem faclus est, cum ea *e 
ip$um induit: haec autem est ipsa corporis bumani nalura. 

X X I . Invenlus itaque ut homo. Nam et bomo 
eral, qtiamvis non per omnia homo, sed ut bomo, 
ob materna! virginitaiis mysterium, ut nempe hinc 
manifeslum esscl ipsum non omnibus humanse na-
lurae legibus inserviisse, sed ea quae Deum de-
cereiratione viiam ingressum, ct ad proprii corporis 

• 8 Pbilipp. i i , 7 sqq. 

(40) Corr. άχώρητον. 

Εύρεθεϊς τοίνυν ώς άνθρωπος9 κα\ γάρ κα\ άνθρω
πος, εί κα\ μή δι' δλου άνθρωπος, άλλ' ώς άνθρωπος, 
διά τδ κατά τήν παρθενίαν μυστήριον ώς άν φανερδν 
διά τοΰτο γένοιτο, δτι ού διά πάντων τοίς νόμ?ις τής 
άνθρωπίνης έδούλευσε φύσεως, άλλά θεΐκώς έαυτδν 
είσοικίσας τψ βίψ, κα\ μή δεηθείς της έκ τοΰ γάμο* 

(41) Corr. περ\ εαυτόν. 
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ενεργείας πρδς τήν κατασκευήν (42) τοΰ Ιδίου πλά- Α constitutioncm nupiiarum opere non indigenlem, 
σματος, ευρίσκεται ού διά πάντων κοινδς άνθρωπος, 
διά τδ παρηλλαγμένον αύτοΰ τής συστάσειος, άλλ' ώς 
άνθρωπος. Κα\ ούτως έταπείνωσεν έαυτδν, άτρέπτως 
γενόμενος άνθρωπος. ΕΙ γάρ άπ' αρχής τοΰτο ήν, έν 
τίνι γέγονεν ή ταπείνωσις; Νύν δέ δ "Υψιστος διά 
τής πρδς τδ ταπεινδν τής φύσεως ημών ενώσεως έαυ
τδν έταπείνωσεν. Ένωθε\ς γάρ τή μορφή τού δού
λου, ήν έλαβε, κα\ έν πρδς αυτήν γενόμενος, οίκειοΰ
ται τά τσΰ δούλου πάθη , κα\ καθάπερ κα\ έν ήμιν 
γίνεται διά τής πρδς τά μέλη συμφυΐας, έάν τι τώ 
άκρω συμπέση τοΰ δνυχος, τδ πάν τώ πεπονθότι συν-
διατίθεται, έφ' δλον τδ σώμα διηκούσης τής συναισθή-
σεως , ούτως ό ενωθείς ημών τή φύσει, οίκειοΰται 
τά ημέτερα πάθη, καθώς φησιν Ησαΐας, δτι Αυτός 

reperiri non ut omnino vtilgarcm boininem, eo quod 
diverso a caetcris hominibus opificio conditus esset, 
scd ut buminem, eoque paclo humiliavit scmel 
ipsum, sine ulla sui mutaiione facius bomo. Si 
eiiim ab inilio id exslitisset, quanam in re humi-
liaius essei? Nunc autem Aliissimus per unionetn 
cum naiurae noslrae bumilitale inilam se ipsum hu-
miliavit. Nam fonria? servi, quam assumpsit, unilus 
ct unum quid cum ipsa factus, servi passiones sibi 
proprias reddidit; et qucniadmoduhi ob raembrorum 
inlcr se connexioneni nobis evcnire\solet, u l si quid 
mali in summitate unguium accideril, lotuni una 
cum la?sa parle pariter aflicialur, dolore per uni-
vcrsum corpus pcrvaganlc: ila nalurie nostrae 

τάς ασθενείας ι)μών άνέΛαβε , καϊ τάς νόσους Β unitus, passioncs nosiras proprias sibi fecil, et 
έ€άστασε , τήν υπέρ ημών ύποστάς πληγήν, ίνα τφ 
μώλωπι αύτοΰ ημείς Ιαθώμεν ούχ οτι ή Οεότης 
έμωλωπίσθη, άλλ' ό προσφυε\ς διά τής ενώσεως (45) 
τή Οεότητι άνθρωπος, ού ή φύσις δεκτική μώλωπος 
γενέσθαι δύναται· ταύτα δέ (44) γίνεται, δπως άν διά 
τών αυτών πάλιν οδών ή τής κακίας όδ^ς άναλυθείη. 
Επειδή γάρ διά τής παρακοής τού άνθρωπου (45), 
δ θάνατος (46) ( είσήλθε , τούτου χάριν διά της υπ
ακοής τοΰ δευτέρου άνθρωπου) έξοικίζεται. Διά τούτο 
υπήκοος μέχρι θανάτου γίνεται, ίνα διά μέν τής 
υπακοής (47) (τδ έκ τής παρακοής) Οεραπεύση 
πλημμέλημα · διά δέ τής έκ νεκρών αναστάσεως τδν 
συνεισελθόντα τή παρακοή θάνατον έξαφανίση. Αφα
νισμός γάρ έστι θανάτου ή έκ θανάτου τοΰ άνθρώ-

quemadmodum ail Isaias, Ipse infirmitales nostras 
accepit, et cegrolaiiones nostras porlavit "» plagas 
pro nobis suslinens, ut ojus livore nos sanare-
mur ; non quod divinitas vibices ex vulneribus 
contraxerit, sed brec passus est bomo, qui per 
unilioncm ipsi divinilati conjunclus est, quique 
sui nalura vibicibus accipiendis patet: hoc aulem 
li t , m pcr easdem rursus vias anliqua peccaii 
scmila everlatur. Quoniam enim per bominis in-
oberiienliam niors ingressa est in raundum, pro-
plerea per secundi hominis obedieniiam Himina-
lur e o . Et ea decausa obediens fil usque ad mor-
tem € 1 , ul per obedienliam quidera inobedienlix pec-
cato medcretur, per resurrectionem vero a morluis 

που (48) ανάστασις· Δίό, φησ\, καϊ ό θε'ς αυτόν C mortem destrueret, qua? una cum inobedienlia 
υπερύψωσε. Τοΰτο καθάπερ σφραγίς τις τής προ-
λαβούσης διανοίας έστί. Δήλον γάρ, δτι τδ ύψιστον 
τοΰ υψωθήναι ούκ έπιδέεται, άλλά τδ ταπεινδν είς 
ύψος αίρεται, νύν γενόμενον (49), δ μή πρότερον ήν. 
Ένωθεϊσα γάρ τφ Κυρίω ή άνθρωπίνη φύσις συν-
επαίρεται τή θεότητι, κα\ τδ ύψούμενον έκείνό έστιτδ 
έκ τοΰ ταπεινού έπαιρόμενον ταπεινδν δέ ή τοΰ 
δούλου μορφή, διά τής υψώσεως γινομένη Χριστός τε 
κα\ Κύριος. Κα\ επειδή ό κατά Χριστδν άνθρωπος 
κατά τήν άνθρωπίνην άκολουθίαν ονόματι κατά τδ 
Ιδιάζον προσηγορεύθη, διά τής γενομένης τή Παρθένω 
παρά τοΰ Γαβριήλ μυσταγωγίας, κα\ τδ άνθρώπινον, 
καθώς είρηται, Ιησούς ώνομάσθη · ή δέ θεία φύσις 
άπερίληπτό; έστιν ονόματι · έν δέ τά δυο διά τής 
άνακράσεως γέγονε · τούτου χάριν κα\ ό θεδς έκ τοΰ 
ανθρωπίνου κατονομάζεται. Έν γάρ τφ ονόματι 
Ιησού πάν (50) γόνυ κάμψει, κα\ δ άνθρωπος υπέρ 
πάν δνομα γίνεται, δπερ ίδιον έστι τής θεότητος , 
τής δουλωθήναι μή δυναμένης ύπό τίνος ονομαστικής 

·· Isa. L I I I , 4. ·· Rom. ν , 49. β ι Pbilipp. ιι, 8 sqq. 

(42) lta corr., anlea cnim erat κα\ μή συνεργεί ας 
προς τήν κατασκευήν, manifesio velem librarii er-
rore. 

(45) Corr. άνακράσεως. 
(44) Corr. adilitiii δέ ; el mox ίνα διά. 
(45) Corr. τοΰ ύπ* άνθρωπου. Forte legendum, 

του πρώτου ανθρώπου. 
(46, 47) Qnac scmicirculis includunlur a corr. 

tuni addila. 

mimdum ingressa csl. Deslniclio enim mortis est 
bomiuis a morte resurreclio; Propler quod% inquit," 
ei Deus exaltavil illum. Hoc velut quaedam prae-
cedenlis sententiae confirmatio est. Nemini enim 
latct allissimum exallalione non indigere, al vcro, 
quod humile est, si Oai quod aniea non fuerai, 
sublimilalem acquirere. Natura cnim bominis Dco 
conjuncta ad divinilalis celsiludinemevebitur, illud 
autem exallatur quod ex humili sublime fil; bu-
mile aulem quid est forma servi, qua3 per exai-
talionem Cbhslus Dominusque evadii: et quoniam 
Christus, qualcnus bomo erat, proprio, ut bu-
manac nalurac conveniebat, nomine debuit appel-
la r i : ideo bumanilas Verbi in divini myslerii 
annunlialione a Gabricle ad Virginero iacia Jcsus, 
uti diximus, vocata fui t ; cumque divina natura 
nullo explicari nomine possit, et alioquin duo 
per commislionem unum quid fiant: hinc est 
quod et Deus in Cbristo ex eo quod bumanum 

(48) Haec verba super illis aliis, τοΰ άνθρωπου, 
de more scripsit corr.; incertum tamen an iis sub-
slilucnda, an polius una cum eisdeni in conlextum 
referenda esse censuerit; sed utrovis toodo legalur, 
integer est atictoris sensus. 

(49) Corr. γινόμενον. 
(50) Verbum πάν add. corr. illudque babet elfem 

Apnsloltis. 
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esi denominelur. In nomine eniin Jesu omne Α. αημασίας, ίν* ώσπερ έν τψ ταπεινψ τδ ύψηλδν γίνε-
gcnu flectetur, et homo est super omne nomen , 
quod divinilatis proprium est, quae nulli deno-
minationi tubjecta esse potest, ut quemadmodum 
quod subtime esl in bumili subsistil, ita vicis-
sim quod humile est sublimes proprietates susci-
ptat. Nam siculi per hominem divinitas noinen 
oblinet , iia «ipra nomen fll quod fcx humili stalu 
una cum divinitalc exaltalur, et quemadmodum 
servilig formae vilitas ad Deura cum servo com-
mislum refertur, ila et adoratio, quae a cunciis 
crealis rebus Deo exhibelur, ad eum qui cum 

ται, ούτως Αντιλάβη τδ ταπεινδν τα υψηλά. Ιδιώματα. 
*βς γάρ διά τού άνθρωπου ονομάζεται ή θεότης , 
ούτως υπέρ δνομα γίνεται τδ έκ τού ταπεινού συν-
επαρθέν τή θεότητι* καί ώσπερ ή ατιμία τής δουλι
κής μορφής είς τδν θεδν τδν άνακραθέντα τψδούλω 
τήν άναφοράν έχει , ούτοις κα\ ή προσκύνησις τής 
θεότητος, ή παρά πάσης κτίσεως προσαγομένη, τψ 
ένωθέντι πρδς τήν θεότητα γίνεται, κα\ ούτως έν τψ 
ονόματι Ιησού Χριστού πάν γόνυ κάμπτει επουρα
νίων κα\ (51) επιγείων κα\ καταχθόνιων, κα\ πάσα 
γλώσσα έξομολογήσεται, δτι Κύριος Ιησούς Χριστδς 
είς δόξαν θεού Πατρός. Αμήν. 

l i n -
divinitale unitus est dtrigitur, et boc pacto in 
nomine Jesu Gbrisli omne genu flcctilur, coelestium, lerreslrium et infernorum, et omnis 
gua confiicbiiur quia Dominus Jesus Cbristus in gloria est Dei Patris " · Amen. 

XXII . Sed veluti de semelipso erubescens, et Β Άλλ* έοικεν, οίον έπε ρυ θ ρ ιών αύτδς έαυτψ, καί τή 
prae suorum diclorntn ineptiis pudore affectus Apol- άτοπία τών είρημένων έπαισχυνόμένος, άνατίθεσθαι 
lin&ris, subverlere quodammodo, quae variis argu-
menlie aslruxeral, neque in Filio aliam bominum 

'srmilitudincm quam adventitiam adniittere velle v i -
detur. Ait eiiim : Ecce ejusdem Jesu Chruti cum 
Vairt aqualitas prccex$hten$ et cum hominibm simu 
tiiudo supertenien*. Eorum qtiae antea dixit poe-
nitcre videlur, et ulinam hoc fiercl, modo absur-
tfam opiuioncm cx aniroo dimillercl, et nos ab 
ejus confutalione desisterenius. Sed ex bis quse fa-
cit apparet per bonam quam tn his pra se fert 
mentem sibi ad alleram abeurditatera gradus mo-
I i r l . Ita enim ad verbum alt, Et quid hit mamfeslhts 
ad ostendendum, non allerum cum allero unitum 

τρόπον τινάτά κατεσκευασμένα,κα\ έπιγεννητικήν (54) 
τού Τίού τήν πρδς τούς ανθρώπους ομοιότητα βού-
λεσθαι κατασκευάζει (55). Φησ\ γάρ, Ιδού τού α ύ 
τοΰ ' /ησοΰ Χριστόν ή Λρός Πατέρα Ισότης προ-
υπάρχουσα, ή πρδς ανθρώπους όμοιότης έπιγινο
μένη (54). Μεταγινώσκειν έοικε έπίτοίς είρημένοις, 
κα\ ποιεί τω γε τούτο, μόνον άπδ καρδίας τής άτοπου 
δόξης μεταβαλλόμενος, κα\ ημείς τών έλεγχων παυ-
σόμεθα. Άλλά δοκεί δι' ών ποιεί, άλλης άτοπίας διά 
τής έν τούτοις ευγνωμοσύνης τάς άφορμάς καταβάλ-
λεσθαι. Φησ\ δέ ούτως κατά τήν λέξιν, Καί τί τούτων 
σαρέστερον, είς τό μή έτερον μιθ' έτερον είναι, 
θεόν τέΧειον μετά τεΛεΙον άνθρωπον; "Οτι μέν (55) 

wse, hoc esty perfectum Deum eum perfeclo homine ? C ούν ουδέ μίαν κοινωνίαν δ λόγος ούτος έχει πρδς τά 
Sane serroonem 1iunc «ullaoi cum precedentibus 
connexionem babcre, clarum utique cr i l iis oront-
Vis qiii scriptorura meirtem assequi sciunt. Qoo-
modo enim praeexsislens aequaliias cum Patre, et 
similitudo cum bominibus superveniens, quemadmo · 
dum loqui amat, illum minime perfecluin e&se ho-
mhiem ostendil, per quem perfectus Deue homo 
factus esl? Perinde enim est ac si quis distare coe-
Inm a lerra dicens, deinde ex eo manifestum fieri 
aeserat, gravius slanno in aequali mole plumbum 
csse, el gravitatem idemesse accoeji a terradistan-
tiam existimet: slc tmpeiTectam esse humanitalem, 
perquam naiurae nostrae pariiceps efficitur Deus, 
nemo unquam dixerit ex eo demonslrari, quod Fil i i 
cum boininibus similitudinem de novo ei advcnisse 
concedatur. Sed impielalc atque stultilia hujusce-
modi opinionis demonslranda paulisper superse-

προάγοντα, φανερδν άν είη πάσι τοίς έπισταμένοις 
έπεσθαι λόγψ. Πώς γάρ άποδείκνυσιν ή πρδς Πατέρα 
Ισότης προϋπάρχουσα, κα\ ή πρδς ανθρώπους όμοιό
της έπιγινομένη, καθώς αυτός φησι, τδ μή είναι 
άνθρωπον τέλειον, δι' ού δ τέλειος θεδς ένηνθρώπη-
σεν; "Ομοιον γάρ ώσπερ άν εί τις άφεστάναι τδν ού
ρανδν τής γής λέγων, έπειτα διά τούτων είποι φανε
ρδν γίνεοΌαι τδ βαρύτερον εΐναι τού κασσιτέρου-έν 
ϊσψ σηκψ (56) τδν μόλυβδον, και βάρος νομίσει τήν 
ούρανίαν άπόστασιν · ούτως ουδέ τδ ελλιπές τής άν-
θρωπότητος, δι* ής έν τή φύσει ημών ό θεδς γίνεται, 
είποι τις άν άποδείκνυσθαι έκ τού έπιγεννηματικήν 
δμολογείσθαι τήν πρδς ανθρώπους τού Τίού ομοιότητα. 
Άλλά τήν μέν άσέβειαν τε κα\ τήν avotav τής τοιαύ
της ύπολήψεως έπιδείξαι, μικρδν ύπερθήσομαι. ΝυνΙ 
δέ καθεξής τοίς γεγραμμένοις κατά λέξιν διευθύναι 
τδν λόγον πει ράσο μαι , δσαπερ άν υπαίτια κατά τδ 

debo : nunc aulem quse dcinceps ab eo scripta D πρόχειρον ή . Φησ\ γάρ μή είναι θεδν τέλειον μετά 
suni ad verbum persequens, cjus tractalum refutare 
conabor, ubl tamcn in promplu est quod redar-

"Pbilipp. n , 10. 

(51) Parlicula bscc cum sequenii additx snnt a 
corr. ct cxstanl in sacro lexlu. 

(52) Secuti bicsumus corr. emendationcm, quam 
veliiti cx ejus ingenio profeciam, in niarg. adnoia-
vil l»oc pacto γρ. καί έπιγεννητικήν; nam in operis 
contexlu erat, κα\ δογματικήν, nullo, ut patct, vel 
ad minus pnrum obvio sensu. 

(53) Corr. κατασκευάσαι. 

άνθρωπου τελείου. Τέως ενταύθα πότερον (57) ατελή 
τών είρημένων ώνόμασεν, άφήκεν άμφίβολον, κα\ τώ 

(54) !n contextn scribitur, Ισότης υπάρχουσα, ή 
πρδς ανθρώπους έπιγινομένη. Sert satius ?isuui e$t 
corr. emendationem scqui, utpote quae paulo post 
in ipso eliam contexln retincaiur. 

(55) Gorr. addidit part. ούν. 
(56) C.orr. δγκψ. 
(57) Corr. δπότερον. 
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Αδήλψ τοΰ σημα.νομένου προς έκάτερον επίσης ή Α guam : ait eniro non esse Dcum pfcrfeclum cum 
διάνοια βλέπει, κα\ ούκ Εστιν έξ ών ηχούσαμε ν περί 
τίνα νομίζειν (58) τδ ατελές διδαχθήναι, περ\ τόν 
θεδν, ή τδν άνθρωπον, ή κα\ περί αμφοτέρων τδ Ισον 
οΓιται. Αύτδν είναι φησ\ (59) θεδν μέν πνεύματι, 
τήν τοΰ θεοΰ δόξαν Ιχοντα* Ανθρωπον δέ σώματι 
τήν τών ανθρώπων Αδοξον φορέσαντα μορφήν. Είπε 
θεδν, είπε κα\ άνθρωπον φανερδν δέ πάσι, δτι (60) ού 
ταύτδ τών δνομάτων τούτων τδ σημαινόμενον · άλλ* 
ίδιος μέν δ τής θεότητος, έτερος δέ ό τής άνθρωπότητος 
ερμηνευτικός έστι λόγος, θεδς μέν γάρ έστι τδ άε\ 
ωσαύτως έχον πάντων αγαθών αίτιον, ούτε ποτέ (61) 
μή. δν, ούτε ποτέ μή έσόμενον · άνθρωπος δέ (62) τά 
μέν άλλα συγγενώς πρδς τήν τών άλογων φύσιν διά
κειται, κα\ διά σαρκδς κα\ αίσθήσεως παραπλησίως 

homine perfecto. Hactenus ulrum e i duobus istis 
iroperfeclum vocaverit, incerlum reliquit, et pra? 
signilicati ambiguilate ad ulrumque ex aequo mens 
respicit, nec ex bis quae audivimus discere licet 
utrum coruni iuiperfectum esse censeat, Deumnc, 
an horoiiiem, an vero de utroque p:\riter sequali-
terque id dici opineUir. Ipsum esse ait spirilu 
quidem Dcum, Dei gloiiam possidenlem; boroinem 
vero corpore ignobilem, bominuro formarn gestan-
tem. Dixil Deum, dixit bominem ; oinuibus autem 
nolum cst non eamdem esse noininum istorum signi-
ficationem, sed aliis verbis divinilaiem, aliis vcro 
bumanitaiera explicari. Deus eienim esl bonorum 
oronium causa semper una et eadem, et sui simi-

αύτοίς διοικούμενος· τή δέ τοΰ νόου προσθήκη τών lis, quae nunquam non fuil , el nunquam non erit : 
άλογων κεχωρισμένος, έν τούτψ τδ Ιδιάζον έχει τής 
φύσεως. Ού γάρ άν τις άνθρωπον οριζόμενος, άπδ 
σαρκών τε καί όστέων καί αισθητηρίων δρίσαιτο' 
ουδέ τήν βρωτικήν τε κα\ άλλοιωτικήν δύναμιν (63) 
είπών τις, τδ ίδιον τής άνθρωπίνης ένεδείξατο φύσεως · 
άλλά τδ διανοητικδν κα\ (64) λογικδν, τδν άνθρωπον 
έδειξεν. ΤΙσον ούν έστιν ή διά τοΰ ονόματος έρμηνεΰσαι 
τήν φύσιν, ή διά τοΰ ίδίως παρεπομένου τή φύσει. 
*Ό τε γάρ άνθρωπον ε ίπών, τδ λογικδν ένεδείξατο · 
δ τε λογικδν όνομάσας, τδν άνθρωπον διά τής φωνής 
ταύτης άπέδειξεν (65). Ούκοΰν καί δ *Απολινάριος 
θεδν κα\ άνθρωπον όνομάσας, είπερ (66) τάς έμφαι* 
νομένας τή αεότητι σημασίας τή φωνή ταύτη συμ-

at bomo alia quidem cum animalibus ratione caren-
tibus communia babet, et non secus ac illa carne 
sensibusque regitur, sola vero inenlis accessione a 
brulis anicnantibus secreius, inboc posilam natura* 
su« proprietatem habet.Nemo enim bominem defi-
nilurus, carne, ossibus atque sensoriis deflniet; 
nec aliquis comedendi, ciburoque alterandi facul-
tatem recensens, bumanae unquam nalura pro-
prietates designavit; sed cogitandi alque disseren-
di facultas bominem denotat. Idem ilaque esl al i-
cujus naturam vel solo nomine, vel ex eo quod 
peculiariler i l l i naturx convenit, explicare ; nam 
qui hominem dicit, quod rationis capax eat exprtmit, 

περιέλαβεν, ούδ' άν τοΰ άνθρωπου τδ σημαινόμενον Q et qui rationale vocat, bominem bac voce signifi-
διά τής ερμηνείας λωβήσαιτο. 'Αλλ* είπερ άνθρωπος 
λέγεται, έστι πάντως ή κλήσις αληθής , κα\ ού ψευδ
ώνυμος · τδ δέ αληθές τοΰ ονόματος έν τψ λογικδν εί
ναι ζώον, τδν ούτω κατονομαζόμενον, έπιδείκνυται. Ό 
δέ λόγος έκ διανοίας πάντως, ώστε εί άνθρωπος, καί 
διανοητικός έξ ανάγκης' εί δέ ού διανοητικός, ουδέ 
άνθρωπος. 

cat. Apollinaris itaque Deum el horainem noroinans, 
si earum rerum significationes qus L D divinilate 
conspiciuntur bac voce complectitur, profecto nec 
id quod boroinis vocaTaulo signilicatur suis inler-
prctationibus adfmere poterjt. Sed si borao dicitur, 
veroprorsus et non emenlito nomioe sic appellatur; 
veram aulem hujus nominis signiiicationem esse 

exeo demonstralur,quod ralionale aniroal illud sitquod.ilaappellatur.Ratio autemex menleprorsusontr.r, 
ita ut si homo est, necessario mente praeditus esse dicatur; si vero menle careat, neque hemo esse poiest. 

'ΑΧΓ άνθρωπος ήν τφ σώματι, φησ\, τήν τών 
(67) ανθρώπων άδοξον φορέσας μορφήν. Ταΰτα 
μέν οίκοθεν, κα\ ούκ έκ τής γραφικήςήμίν διδασκαλίας 
προβάλλεται* πλήν ώς άν κα\ άπ* αυτών, ών λέγει , 
πρδς τουναντίον αύτψ περιτραπείη τδ σπουδαζόρ^νον, 

XXII I . Sed homo, ioquil, trat corpore vilem ho-
minum formayi gestans. llaec de suo noo ex sacrae 
Scripiuns doctriua nobis obtrudit. Verum ut hasc 
quoque ApollinarU effata in conlrariura atque ipse 
inlendit convertamus, ita ecrmonem instiluemus. 

ούτωσ\ τδν λόγον κατανοήσωμεν. Τήν άδοξον, φησ\ν, ρ Ignobilem, inquit, gestit hominum fopmam. Quamam 
έφδρεσβ τών ανθρώπων μορφήν. Τίς δόξα άνθρω
που πρώτον έπισκεψώρ^θα, κα\ ούτως έκ τοΰ ακο
λούθου τήν άδοξίαν νοήσομεν. Ούκοΰν δόξα άνθρωπου 
ή γε αληθής δόξα, ή κατά άρετήν έστι πάντως ζωή. 
Τδ γάρ βύχροία τ ιν ί , ή ώρα σαρκδς , ή τδ έμπαλιν 
αμορφία σώματος , τήν δόξαν τών ανθρώπων ή τήν 
Αδοξίαν όρίζεσθαι, τών διατεθρυμρυίνων άν είη. Εί 

(58) Lego νομίζει. 

(59) Iia corr.; prius enim erat, φασί. 
60) Corr. add. particulam δτι. 

(61) Adverbium, ποτέ corr. add. ulroque in loco. 

!
62) Ila corr.; priuscrat, μέν. 
63) Seculi sumus hic antiqui corr. lectionem; 

naw in Yat. cod. tei tu scribitur, ουδέ τήν βροτικήν 

hominum gloria sit primum videamus, eoque pacto 
quaenam eoruradem ignobilitas sit consequenler in-
telligcmus. Vera itaque hominis gloria, vila est ad 
virtutis normam instiluta ; effeminatorum enim erit 
ex quadam coloris venustate, vel carnis flore aut 
e converso ex corporis deformitate bominum glo-
riam vel ignobiliiatem roetiri. Si itaque gloriam 

δύναμιν, nullo, ut mihi videtur, sensu, naiu ex 
morte nulla oriri potest in homine δύναμις. 

(64) Corr. διανοητικόν τε καί. 
(65) Corr. έπέδεφν . 

- (66) Corr. είπερ πάσας τάς. 
(67) Corr. δ τήν. 
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bominis fatcmur osse virtutem, corum ignobilitas Α ούνήάρετήτδ ένδοξον έπ*ανθρώπων ομολογείται (68), 
prorsus erit vilium. Vcrumtanien Appollinaris ait 
ignobilem hominum formam Dcuiu suscepisse. Si 
igilur in vitio ignobililas, vitium aulem eligentis 
voluntatis lurpiludo est, eligi.l auiem cogitatio, ea-
que menlis quidam motus est; qui igitur buniaaani 
circa Deuro ignobilitalem agnoscit, boiuinem, per 
quem in bumana vila conversatus est, iuente non 
spoliat. Et boc sane cum divinaruni Scriplurarura 
eloqniis convenit, ipsum nempe propter nos pecca-
tum csse factum · · , hoc est, peccalis obnoxiara 
liominis animam sibi ipsi copulasse. Dominum, 
inqurt, in servili forma apparentem : servus iste, 
cujus formara Dominus induit, oiunibus ne nume-
ris absolulus erat, au depravatus ? quod enim man-

ή κακία πάντως τδ άδοξον (69). Άλλά μήν φησ\ 
τδν θεδν δ Άπολινάριος τήν άδοξον τών ανθρώπων 
ύπεληλυθέναι μορφήν. Εί ουν έν κακία τδ άδοξον, 
κακία δέ προαιρέσεως αίσχος έστι * προαιρείται δέ ή 
διάνοια, διάνοια δέ νου τι κίνημα (70)* άρα τήν 
άνθρωπίνην άδοξίαν περι τδν θεδν βλέπων ουκ απο
σχίζει τής διανοίας τδν άνθρωπον, δι' οδ ό θεδς τή 
άνθρωπίνη ζωή καθωμίλησε. Κα\ συμβαίνει γε τούτο 
ταΐς Οείαις Γραφαΐς, τδ δι* ημάς αύτδν άμαρτίαν γε
νέσθαι, τουτέστι τήν άμαρτικήν τού άνθρωπου ψυχήν 
πρδς έαυτδν ένώσαι. Κύριον, φησΙν, έν δουλικώ φα-
νέντα σχήματι · άρα (71) δ δούλος ούτος, ού τδ σχήμα 
ύπέδυ δ Κύριος, άρτιος ήν, ή λελώβητο ; Τδ γάρ έλ
λειπες τε κα\ ήκρωτηριασμένον κατά τήν τοΰ ζώου 

tuin e&t ac partibus ad animalis perfeclionem ne- ^ συμπλήρωσιν, λώβην άν τις είκότως προσαγορεύ-
σειεν. Ούκ άνθρωπος, φησ\ν, άΛΧ ώς άνθρωπος, 
διότι ούχ ομοούσιος τφ άνθρώπφ κατά τό (Η) 
χνριώτατον* ΕΙ μή ομοούσιος, έτεροούσιος πάντως · 
ών δέ δ λόγος τής ουσίας έτερος, τούτοις ούτε ή φύ
σις κοινή, ούτε ή κλήσις. Άλλη πυρδς ουσία , καί 
ύδατος άλλη , κα\ αί προσηγορίαι τών δύο διάφοροι * 
Πέτρος δέ κα\ Παύλος , επειδή φύσις μία , κα\ τδ 
δνομα τής ουσίας κοινόν · άνθρωπος γάρ τούτων έκά-
τερος. Εί ούν άλλο τι κατά τήν ουσίαν ή ν, κα\ ούκ 
άνθρωπος, άλλά μέχρι (73) τοΰ φαινομένου κατά 
άνθρωπον έσχηματίζετο, τή δέ άληθεία κατά την 
φύσιν παρήλλακτο · λεγέτω πάντα δδκησιν ειναί τινα, 
κα\ άπατηλήν φαντασίαν, ψευδής κατ' αύτδν ή βρώ-

cessariis orbatum, non immerilo quis depravatum 
nuncupaveril. Non homo, \nquit, sed ut homo, quia 
consubstanlialis non erat homini ea ex parte quce 
potissima est in homine. Si non consubsianlialis, 
ergo diversae omnino substantiae; in quibus auleru 
ratio est diversa substanlix, bis neque eadem na-
tura, neque idem nomen. Alia est ignis, et alia 
aquaesubstantia, el horum quoque diversa sunt no-
mina: Petrus aulem el Paulus, quoniam unius 
ejusdemque naturae sunt, ideo et comroune eorum-
dcm substantiae nomen babent; uterque enim bo-
rom bomo est. Si igitur aliud quid Chrislus sub-
stantia crat, non autem homo, et specie quidem 
lcnus hominero referebal, re aulem vcra secundum σις, ψευδής δ ύπνος , ανύπαρκτα πάντα τά κατά τάς 
paluram differebat ab boroine; dicat omnia, quae 
de Chrislo narranlur, vanam quamdaro speciem 
falsamque visionera esse; non verum juxta ejus 
senlenfiam cibura, nec verum somnum ccpit, quot-
quot etiam in curandis morbis miracula perpetravit, 
Inanes exstitere visioncs, cruciflxio ncquaquain 
fuit, nec in monumenio depositus csl, nec resurre-
x i l ; sed ista omnia ita quidem esse videbaniur, re 
autem vera, juxta scriptorem nostrum, eorum quae 
conspiciebantur nihil omnino erat. Si enim homo 
non erat, quomodo quae de ipso narranlur exsii-
lere? Qua ralione autem quis eum esse hoininem 
dixerit qui ab humana subsiantia alienus esi ? Ne-
que enim, inquit, consubstantialis est bomini se-

ίάσεις θαύματα , ού γέγονεν δ σταυρδς, ούχ ή έν 
μνημείψ θέσις , ούχ ή έκ τοΰ πάθους άνάστασις · 
άλλά δοκήσει μέν τά πάντα έφαίνετο, ήν δέ κατά τδν 
τοΰ λογογράφου λόγον τών φαινομένων ουδέν. Εί γάρ 
άνθρωπος ούκ ήν, πώς τά περ\ αύτδν Ιστορούμενα 
ή ν ; Πώς δ* άν εΓποι τις είναι άνθρωπον, τδν της 
άνθρωπίνης ουσίας άλλότριον ; Ού γάρ ήν, φησ\ν (74), 
ομοούσιος τψ άνθρώπψ κατά τδ κυριώτατον* δ δέ τδ 
κυριώτατον άφαιρών τοΰ άνθρωπου, τοΰτο δέ έστιν ό 
νους, κτήνος απέδειξε τδ λειπόμενον* τδ δέ κτήνος, 
ούκ άνθρωπος. Εΐτά φησι, ΤαπεινώσαντασαρχΙ( 75)* 
ϋχερυψωθέντα δέ ύπό θεού τήν θείαν ύψωσιν.Ίο\νζ\ 
πάλιν τών προλαβόντων μετά ασεβείας άνοητότερον. 
"Αλλον φησ\ τεταπεινώσθαι, κα\ έτερον ύπερυψώ-

cundum potissimam ejus partem. Qui autem polis- β σθαι. Έ σαρξ, φησ\, τεταπείνωται, καίτοι ουδέν τοΰ 
simam partcm, hoc est, mentem aufert ab homine, 
is quod supercst jumentum esse definit ; jumen-
lum aulcm non est horoo. Deinde inqui t : llumilia-
tum in carne, superexaltalum vero α Deo divina su-
blimitate. Hoc rursiis, ultra impietatem, iis qua3 
aniea protuiit dementius cst. Aliud dicilhumiliatum 
fuisse, et aliud supeiexaltalum. Caro, inquit, bu-

·» I I Cor. v, 21 . 

(68) Corr. ώμολόγηται. 
(69) Corr. έστ\ τό. 
Π0) Corr. έστί τι κίνημα. 
(71) Locum bunc et niiilla qtiac sequunlur partim 

ad verbum, parlim ad senlentiain, saepe laudalo 
Panoplice t i l . 13 inseruit Eulbyimus, pag. 528, 
ver$. Dominum in tcrvili fvrma, cuui bcqucnti 

ταπεινωθήναι προσόεομένη, ή τδ ταπεινδν έν φύσεως 
έχουσα * τήν δέ θεότητα ύπερυψώσθαι λέγει, κα\ μήν 
τδ ύψιστον άνεπιδεές τής υψώσεως. Πού τοίνυν ύπερ-
υψώθη ή θεότης, ή τού παντδς υπερκείμενη, κα\ 
ύπερανεστώσα πάσης υψώσεως; Άλλά τδ τή φύσει 
ταπεινδν ύψοΰται, κάν δ λογογράφος μή βούληται, 
καθώς μικρψ πρόσθεν δ περί τούτων λόγος διήρηται. 

cujus iniliura : Qui quod maxime. 
(72) Corr. διά τό. 
(75) lla corr.; prius erat αέν χρή, vel χρ\ τοΰ φαι

νομένου. Forte legendum, άλλά μέν μέχρι τοΰ φαι
νομένου. 

(74) Ita corr.; anlea άν φησιν. 
(75) Corr. έαυτδν σαρκί. 
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miliata fuit, cum taraen qua suaplc nattira bumilis eai bumiliari opus non uabcat; divinilatem vcro 
stiperexaltari dici l , quamvis quod altissiuiuin est exaltatione non egeat. Ubinam igiiur superexallaia 
est divinilas, qu« omnia supereminet, omnemque subliiuilalem excedil? sed quod sui nalura huraile 
e i i exaltalur, velit nolit scriplor noster, ut in pauloante habito hisce de rcbus sermonc disserui. 

Πάλιν κατά τουςένύπνω παραφθεγγομένους,άφε\ς Α XXIV. Sed rursus illorum iiislar qui in somniis 
της κατασκευής τδ άκόλουθον, τοίς ή μετέροις λόγοις perverse loquuntur, eo praHermisso quod consc-
συγκέχρηται, κα\ άπερ άν τις είποι τών ύγιώς φρο-
νούντων περί τοΰ δόγματος, ταΰτα κα\ αύτδς τοίς 
ιδίοις καταμίγνυσι λόγοις. Διακρίνει γάρ τδ δοξαζό-
μενον, κα\ τδν τήν δόξαν Εχοντα, άοξάζεται γάρ, 
φησ\ν, ώς άνθρωπος ' δόξαν δέ έχει πρό τοΰ κό
σμον, ώς θεός προϋπάρχων τών αίώνων. Μέχρι 
τούτων ευγνωμόνων (.76) · άλλ' εί μέν τούτοις τά λε
γόμενα παρ' αύτοΰ περιώριστο, ίσως άν τις αύτδν έκ 
μεταμέλειας ψήθη πρδς τάς ευσεβεστέρας έλθείν 
τών υπολήψεων. Νυν\ δέ καθάπερ καμπτήν τινα τήν 
υγιή ταύτην διάνοιαν τψ λόγψ περιοδεύσας, πάλιν 
έπ\ τδ τής πλάνης έπανατρέχει στάδιον, κα\ πολλαίς 
καθ* ημών λοιδορίαις χρησάμενος, καί Ίουδαίοις, καί 
"Ελλησι τδ καθ' ημάς παρισώσας, αύθις επαναλαμ
βάνει τψ λόγψ τδν Ερυετον, δν έν τοίς προλαβοΰσι 
φθάσας έξήμεσε, τήν προαιώνιον σάρκα (77) διά τής 
ματαιότητος τών λόγων τφ Χριστψ περιπλάσσων, κα\ 
λέγων, νούν (78) ένσαρκον δντα τδν Τίδν έκ γυναικός 
τεχθήναι · ούκ έν τή Παρθένψ σάρκα γενόμενον, άλλά 
παροδικώς δι' αυτής διεξελθόντα, οίος πρδ τών αίώ
νων ήν, τότε φανερωθήναι αύτδ τδ φαινόμενον, σάρ-
κινον δντα θεδν, ή καθώς αύτδς ονομάζει, ένσαρκον 
νούν. Διό φησ;ν αύτδν Κύριον δόξης τδν έσταυρω-
μένον κατονομάζεσθαι, καί Κύριον δυνάμεων παρά 
της προφητείας λέγεσθαι, καΐτάς αύθεντικάς έκείνας 
κα\ δεσποτικάς ποιείσθαι φωνάς, τό · Έγώ Λέγωσοι· 
κα\, Έγώ επιτάσσω σοΐ' κα\, Εργάζομαι έγω, και 

quens erat u l probarel, verba nostra usurpat, ct 
quac recle de fide scnlienlium aliquis diceret, b&c 
el ipse propriis immiscel serraoiiibus. Id enim 
quod glorificatur ab eo qui gloriam possidet discer-
ni l . Clorificatur enim, ait, ut homo; gloriam vero 
habet anlequam mundus condcretur, ulpote Deus 
unie icccuia extisteru. Haclenus quidem recte sen-

. liens; alqui ei inira hosce lantum terminos scri-
ploris dicla consisierent, fortasse aliquis ipsum 
poenilemia ductum ad reclae fidei magis conforincs 
accessisse sententias censuerit; nunc vero illorum 
instar qui per flexuosas et in se redeuntes vias 
incedunt, sanam hanc rectamque senientiam ver-

B boruni conversione coniplectens, mox in idcm 
erroris stadium recurrif, multisque adversus nos 
convitiis usus, et cum Judaeorum, tum elhnicorum 
erroribus fldein noslram aequiparans, sordes quas 
in anteccdentibus evomueral seqitenli sermone 
resorbet, dum carnem sxculis antiquiorem suorum 
vaniiate verborum Chrislo aflingit, dicens, Filium, 
qui carne pradila meitt erat, ex muliere genitmu 
fuisse ; uon quod in Virgiue caro faclus fueril, sed 
quod per ipsam, quasi per canalcm transiens, lalis 
tunc exterius apparuerit, qualis ante sxcula erat, 
carnalis videlicel Deus, et , ut ipse loquiiur, 
inens carne pradila : quamobrem subdil ipsuiii 
cruci suffixum Dominum gloriae nuncupari, ct a 

δσα άλλα τής ύψηλοτέρας έμφάσεως Εχεται. Τί ούνό propbela Dominum poteslalum d i c i ; indequc ficri 
γεννάδας; Πού Οήσει τήν θηλήν, τά σπάργανα, τήν 
έπ(£0υτον ζωήν καί απόλυτον, τήν κατ' ολίγον τοΰ 
σώματος αύξησιν, τδν ύπνον, τδν κόπον, τήν τών γο
νέων έπιταγήν, τήν άδημονίαν, τήν λύπην, τήν έπι
θυμίαν τοΰ Πάσχα, τήν τού ύδατος αϊτησ,ιν, τήν μετ
ουσίαν τής βρώσεως, τά δεσμά, τά ραπίσματα, τάς 
έκ μαστιγών πληγάς, τήν έπϊ τής κεφαλής άκανθο-
φορίαν, τήν τοΰ κοκκίνου περιβολήν, τήν διά τοΰ 
καλάμου ύβριν, τήν λόγχην (79), τδ δξος, τούς ήλους, 
τήν χολήν, τήν σινδόνα, τδν ένταφιασμδν, τδ μνη-
μείον, τδν λίθον ; Πώς ταΰτα συναρτήσει τψ θ ε ψ ; 
Εί γάρ δ ένσαρκος αύτοΰ θεδς, δπερ διά τής Μαρίας 
ώφθη, τοΰτο πάντοτε ήν, κα\ τδ φαινόμενον Οεότης 
ήν, πάντα ταύτα ή θεότης πάσχει, θηλάζει, σπαργα· 

ui vocesillas imperii ei polestatis imlices proferat, 
ncmpe, Ego dico tibi ··*, el Ego privcipio tibi * \e t 
Ego operor et qaoiquol alia sublimiorem specicm 
prae se fuerut. Quid igilur eximius isle vir dicel ? 
Ubinam ponet malerni laciis haustum, pannos qui-
bus involulus fuit, crescentcm alque decrescmilcm 
vilatn, corporis incrementura paulaiim factum, 
somnum, laborem, parentibus oblemperationetn, 
moerorem, iristitiani, Paschalis comedendi desidc-
rium, aquae poslulalionem, cibi sumptionein , v in-
cula, alapas, plagas flagellis inflictas, spinas capilc 
gestatas, coccineum iadumciitum, contumcliain 
arundine illalam, lanceam, acetum, clavos, fof, 
sindoncra, scpulluram, monumentum, lapidcm 

νούται, τρέφεται, κοποΰται, αύξεται, πληρούται, κε- ρ eidem siiperimposilum? Quomodo haec Deo apta-
νούται, ύπνοί, λυπείται, αδημονεί, στενάζει, δίψης bit? Si enioi carneus cjus Deas id semper erat, 

M # Luc. v» , 14. * Marc. ix, i 4 . M Joan. v, 17. 

(76) Corr. eroendasse videtur, ευγνώμων; ejus 
cnini emendaiio, obscuris quibusdain Jinearuro 
ductibus exprimitur, nec polesi clare legi in cod. 
Vai. 

(77) Corr. τήν προαιώνιοι έκείνην σάρκα. 

ί78) Exsiat apud Eutbymiiim Zigabcnuui in partc 
^anoplite dogmalic<vy l i l . 13, inlcr alia cxccrpla 

ex boc Nysseni opcrc, locus quidain, pag. 527, 
vers. JSunc ait, cujus nouuulla lantuui vcrba bic 

reperiuntur, csetera vero nec hie nec in reliquo 
opere apparent : al nihilominus censendum est 
multa ibi de suo Eulbymium addidisse , cum su-
spicari nemo possit, niulilum aut inancum esse 
excmplar illud, ex quo egrcgium hoc Nysscni opus 
priini in iuceni ediinus. 

(79) Con. priiuo loco ponit χολήν, sccuiido loco 
λόγχην. 
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quod ex Mxria apparuit, el qaod apparuit dmnitas Α *βΛ πείνης αισθάνεται, προς τήν συκήν τρέχει (80) 
erat; h$c omnia divinitas patitur, lac eugit, pannis 
involviiur, nulritur, laborat, crescit, impletur, ex-
crementa egerit, dorrait, tristilia atque moerore 
afficitur, guspirat, fa nem silimque sentit, ad Gcum 
curr i l , arboris illius fructus, eorumque tempus 
ignorat, diem atque horaro nesrit, verberaiur, vin-
culis constringiiur,alapis cxdilur, clavis configitur, 
sanguinem fundit, morilur, sepelitur, in novo mo-
numento collocatur. Nunquid haec omuia divinitati 
ante saecula exsislenli propria et conuaturalia esse 
concedil, eamque corporis incrementum receplu-
rain non fuisse fatetur, nisi lactasset, nec prorsus 
vivere.potuisse,ni vires collapsae cibisumptione re-
parassci ? Quoinodo eliam carneus ejus Deus diem 
horamque illam ignorat? Quomodo nescil ilcorum 
tempus, et qnod imniinente Paschate fructus ad 
vesccndum aptus illa in arbore non iuveniretur ··? 
Dical, quisnam est ille qui ignorat? Quisnain I r i -
atitia aflkiiur? Qujsnam consilii inopia in anguslias 
adduciiur ? Quisnam se a Deo dereliclum fuisse 
clamat? Si cuim esl Palris Filiique divinitas,aquo-
nam dereliiiquiUir, quemadmodum in cruce clama-
vi l ? Si una patiebaiur divinitas; unam autem esse 
Palrie el Fil i i divinitatem reeiae fidei cullores con-
fitenlur; ct qui patiebalur a i t : Deut meus, Deu$ 
meus, ut quid dcreliquisli me n ? quomodo una divi-
niiaiis subsianlia in passione dividitur, et alia qui-
dem derelinquit, alia vero derelinquilur; alia quidena 

αγνοεί τοΰ δένδρου κα\ τής ώρας τήν καρποφορίαν, 
τήν ήμέραν, κα\ τήν ώραν ούκ οίδε, τύπτεται, δε
σμεύεται (81), (δαπίζεται, ήλους δι' εαυτής δέχεται, 
αίμάσσει, νεκρά γίνεται, ενταφιάζεται, μνήματι 
καινψ εναποτίθεται. ΤΑρα συντίθεται οίκεία κα ίκατά 
φύσιν είναι τή προαιώνια Οεότητι ταΰτα, κα\ μή άνα-
τραφήναι, εί μή έθήλασε, μηδ1 άν δλως έν τώ ζήν 
είναι, μή τψ διαπνευσθέντι (82) τής δυνάμεως, τής 
τροφής μετουσία παρεμυθήσατο; Πώς δέ κα\ αγνοεί 
δ ένσαρκος αύτοΰ θεδς τήν ήμέραν κα\ τήν ώραν έκεί
νην ; Πώς δέ ούκ έπίσταται τδν τών συκών καιρδν, 
δτι κατά τδ Πάσχα ούκ άν έφευρεθείη (83) τψ δένδρω 
καρπδς είς έδωδήν επιτήδειος; Τίς δ άγνοών, εί
πάτω; Τίς δ λυπούμενος ; Τίς δ έν αμηχανία στενο-
χωρούμένος; Τίς δ έγκαταλελείφθαι παρά τοΰ θεοΰ 
βοή σας ; ΕΙ μία θεότης Πατρδς κα\ Υίοΰ, κα\ παρά 
τίνος ή έγκατάλειψις γίνεται, ήν έπ\ τώ σταυρψ έξ -
εφώνησεν ; Εί γάρ τδ πάσχον ή θεότης, μ»άς δέ είναι 
θεότητος τψ Πατρϊ τδν Υίδν οί εύσεβοΰντες συντί
θενται · φησ\ δέ ό πάσχων, δτι θεέ μου, θεέ μον. 
Ινα τί με έγκατέΧιχες; Πώς μία ουσία (84) ή θεότης 
έν τψ πάθει μερίζεται, κα\ ή μέν καταλείπει, ή δέ 
καταλείπεται · ή μέν έν θανάτψ γίνεται, ή δέ έν 
ζωή (85) διαμένει · ή μέν νεκροΰται, ή δέ τδ νεκρω» 
θέν διανίστησιν; Ή γάρ ούχ ομολογήσει μίαν έπ ι 
Πατρός τε κα\ Υίοΰ τήν θεότητα, κα\ συνήγορος 
•Αρείου διά τούτο άναφανήσεται; ή , είπερ Άρείω μ α 
χόμενος, μίαν λέγοι, ουδέ έαυτψ πάντως συνθήσεται, 

moriUir, alia in vita permanct; alia quidctn neca- Q στήσαι τδν άναπλασθέντα μΰθον έν έαυτψ μή δυνά*-
tur, alia vero quod obiil a mortuis excilat? Vel 
enim unam non csse fatebitur Palris el Fil i i divi-
nilatein,et per baec Ario adslipulari deprehendetur; 
vel si Arium oppugnans unam earademque divinila-
lcm uiriusqiie esse dicat, a se ipso prorsus dissen-
tiet, cuin nullo pacto possit eiBcere u i ne fabula a se 
conficla undique nulet. Sed bumiliores basce et ad 
concitalionem motumque animi pertinentes tura 
voces lum affectioneshumanitati adscribei; dmaani 
>ero naluram in ipsa humanarura affectionuni com-
niunione omnis perlurbalionis affectusque immu 

μένος. Άλλά κατ' ανάγκην τάς εμπαθείς ταύτας κ α \ 
ταπεινοτέρας φωνάς τε κα\ διαθέσεις τψ Ανθρωπίνω 
προσμαρτυρήσει, άτρεπτόν τε κα\ απαθή τοΰ θεοΰ 
τήν φύσιν, και έν τή κοινωνία τών ανθρωπίνων π α 
θημάτων διαμεμενηκέναι συνθήσεται. Κα\ τούτων 
μάρτυς αύτδς δ είπών περ\ αύτοΰ, δτι Δοξάζεται 
μένώς άνθρωπος έξ^άδοξίας άναβαίνων, έχει δέ 
τήν δόξαν χρό του κόσμου ώς θεός χροϋχάρχων. 
Ή γάρ Αδοξία πάντως, ή παθητή τής σαρκδς φύσις 
έστί · δόξα δέ άρα αΙώνιος, ή απαθής τε κα\ ακήρα
τος δύναμις. 

nem nullique mutalioni obnoxiam perstitisse consenliei. Hujus autem rei testis est vel ipse Apol l i -
liaris qui de Filio loquens a i l : Glorificatur guidem ut homo, ex ignobilitate sursum evectus ; gionam 
vero possidet anle mundi opificium, ut Deus ante omnja exsittens. Nani ignobilitas prorsus esl patibilis 
natiira carnis : aHerna iiaquc gloria erit impaiibilis potentia, alque immortalis. 

XXV. Veruni ne quis nos in his qua3 diximus D Ώς δ* άν μή συκοφαντείν έν τοΤς είρημένοις δο 
calumniari exislimet, ipsiusmet Apollinaris verba κοίημεν, αυτών τών κατά νούν (86) ήμίν προεξετα-
referam in quorura sensum modo inquisivimus. 
Ethnici enim, inquit, « I Judcci manifeste infideles 
tunt, utpote qui Deum ex mulure genitum vel fando 
audire renuunt. Cur nunc de parlu loquens, carnem 
gilenlio praetoriit, quamvis quod natum est ex carne 

·· Marc. x i , 13. " Matlb. x*vn, 46. 

(80) Corr. έρχεται. 
(81) Curr. δεσμείται. 
(82) Corr. τδ διαπνευσθέν, et mox παραμυθού-

μενον. Sed polius legciidum videlur εί μή τδ δια
πνευσθέν, clc. 

σθέντων κα\ τήν λέξινέκΟήσομαι/Ε-ΙΛτρ-βς γάρ (87), 
φησ\,«α1 Ιουδαίοι χροφανώς άχιστούσι, μή κατ α· 
δεχόμενοι θεόνάκούειν τόνέκγυναικόςτεχθέντα, 
Αιά τί νύν έν τώ τόκψτήν σάρκα παρεσιώπησε, καί
τοι τδ γεγενημένον έκ τής σαρκδς σαρξ ήν πάντως» 

(85) lta corr. antea, ούχ εύρεθείη. 
(84) Corr. μία ούσα. 
(85) Corr. έν τή ζωή. 
(86) Corr. κατά τδν νούν. 
(87) Corr. μέν γάρ. 
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χαθώς φησί που ό Κύριος; Άλλ' επειδή βουλεται αύ- Α caro omnino eit, ul alicubi Doniinus a i t e l ? Scd 
τήν τήν τεχθείσαν σάρκα θεότητα εΤναι, κα\ κατα-
σκευάσαι ούκ έν σαρκ\ πεφηνέναι τδν θεδν, λέγει· 
Άλλά θεδν ένσαρκον πρδ αίώνων δντα, μετά ταύτα 
διά γυναικδς τετέχθαι, κα\ πρδς τήν τών παθημάτων 
πείραν, κα\ πρδς τήν τής (88) φύσεως ανάγκην έλ
θείν. Κα\ ταύτα λέγων, ού δίδωσιν αύτώ ουδέ τδ άν
θρωπον είναι · άλλά τοί; μέν πάθεσιν υπάγει ώς άν
θρωπον, τής δέ άνθρωπίνης ού μεταδίδωσι φύσεως. 
Πώς γάρ άνθρωπος τδ μή έκ γής είναι λεγόμενον; 
Έκ γάρ τοΰ Αδάμ λέγει ή Γραφή τδ άνθρώπινον 
γενέσθαι, κα\ πρώτον εκείνον διά τής θείας δυνάμεως 
έκ γής φΰναι. Διά τούτο κα\ δ Λουκάς τδν νομιζόμενον 
τοΰ Ίο>σήφ υίδν γενεαλόγων, φησ\, Τοΰ 'Αδάμ, έξ
άπτων καθ* έκαστον τών πατέρων τήν αρχήν τής γε-

quoniam ipsam carncm, quae ex muliere tiata est, 
divinilaiem esse v u l l ; ac insuper adslruere intendit 
Deum in rarne manifeslatum non fuisse, idciico 
dicit : Scd Deum carne anle sxcula prxdilum , 
postea ex muliere geniium fuisse, ct ad passionum 
experimcnla, caelerasque bumana* nalurae necossi-
tates subeundas in mundum venissc. Haee aulem 
asserens nec ipai bominem essc largitur, sed pas-
sionibus quidem subdit, ut hoiuinem, bumanam 
vero naturam eidem non imperlilur. Quonam enim 
pacto bomo esse poterit, quod c tcrra non csse 
dicitur? Ex Adam enim ail Scripiura huuaiiutn 
genus ortum babuisse, eumque primum e lerra 
creatum divina vjiiule fuisse. Quapropler el Lucas, 

νέσεως. Ό τοίνυν μή έκ τοΰ γένους τών ανθρώπων Β Cbrisii qui puiabaliir Josepbi lilius esse, gencalo-
γενόμενος άλλο τι πάντως έστ\, κα\ ούκ άνθρωπος. 
Ό ούν μήτε άνθρωπος, τψ μηδέν ίχειν τοΰ ανθρω
πίνου γένους, μήτε θεδς, τ φ μή είναι ασώματος, 
εκείνος δ ένσαρκος τοΰ λογογράφου θεδς τί άν είη, 
λεγέτωσαν οί τής άπατης αυτού μαθητα\ κα\ συν
ήγοροι · Ά.1.Γ έδέζαντο άν, φησ\ν, "ΕΛΛηνες, χαϊ 
Ιουδαίοι, είπερ άνθρωπον ένθεον είναι τόν τε-
χθέντα ΙΛέγομεν, ώσπερ Κα\ 'τίς τών Ελ
λήνων τά κατά τδν Ήλίαν θαύματα ώς αληθή παρ-
εδέξατο; δτι πΰρδιχή τψ σχήματι τυπωθέν, τδ μέν 
εις άρματος είδος, τδ δέ είς ίππων μορφήν, τήν έναν
τίαν τή οικεία φύσει κινείται φοράν, άνωθεν έπ\ τδ 
κάτω φερόμενον, κα\ δτι μετάρσιος έπ\ τοΰ φλογίνου 

giain lexcns, ait, Qui fuit Adam * · , per singulos pa-
tres ordinata serie generalionis ejus initium repe 
iens. Porro qui ex hominum genere non oritur, non 
homo, sed aliud quid omnino esl. Cuni iiaque car-
neus ille nostri ecriptoris Deus neque bomo sit, 
tilpote qui nibil huniani geneps habeat; neque 
Deus, cuin incorporeus non s i l ; quidnam revera sit 
dicaut ejus erroris discipuli alque defensores. Sed 
nobii assentirentur, inquit, Eihnici atque Judai, ti 
eum, qui natus eit, divinnm homnem etse diceremns, 
quemadmodum Eliam. Sed quis elbnkormu qua? dc 
Elia narratitur miracula Τ · pro vcris babuit, ignem 
nempe duplici forma indulum, alium quidcm cur-

άρματος ήνιοχών τδ πύρ δ Ηλίας, απαθής έν τή Q rus, alium vero eqiiorum spocie, e coelo deorsum 
φλογ\ διασώζεται, τοΰ πυρδς τδ πΰρ έλκοντος, τοΰ Ιν versus dela 
τοίς ίπποις τδ έν τψ άρματι ; Εί γάρ ταύτα τις δέ-
ξαιτο καθ' δν δεί τρόπον, δι' αυτών δή τούτων τδν 
λόγον (89) πρδς τήν τοΰ μυστηρίου παραδοχήν άνα-
δειχθήσεται (90), τυπικήν τινα προφητείαν περ\ τής 
τοΰ Κυρίου ένανθρωπήσεο>ς έν τψ διηγήματι βλέπων, 
δ ιάτων γεγονότων προτύπουμένην.Ώς γάρ άνωφερές 
ον τή φύσει τδ πΰρ, θεία δυνάμει πρόσγειον γίνεται, 
ό δέ Ηλίας περισχεθείς τψ ούρανίψ πυρί, πάλιν πρδς 
τ ή ν κατά φύσιν έπανατρέχοντι κίνησιν, κα\ αύτδς 
συνεπαίρεται * ούτως άύλός τις ουσία (91) καί άειδής, 
ή τοΰ Υψίστου δύναμις, τήν δουλικήν μορφήν τήν διά 
ττ\ς Παρθένου ύπόστασιν διαλαβοΰσα, πρδς τδ ίδιον 
Οψος άνήγαγεν, είς τήν θείαν τε κα\ άκήρατον μετά-

delatum, alieno ab ejus nalura impeiu mo-
ver i ; et Eliam, ignero aurigae insiar moderanlem, 
flamdieo in curru sursum evecturo, illsesuni in igne 
servari, igne ignem trabente, eo scilicet qui equos 
exprimebal, illum qui currus specicm repr.csenla-
bat? Si quis enim baec eo quo decet paciu acci-
piat, ex bac utique Eliae bieloria accommodaiam 
ad suscipiendum incarnationi» inyslerium raiionein 
eliceret, quamdam de Chrisli incarnalione proplie-
tiam in eadem narralione, pcr ea quae Elise conli-
gerunt, prsefiguralam agnoscene. Nam quemadmo-
dum ignis, cum suapte natura sursum tendat, divi-
na potestale contrario molu terrani versus deferltir, 
et ipse Elias coelesti igne, naiuralem molum sur-

οττοιχειώσασα φύσιν* ώστε ό πρδς τούτο δυσπειθώς D sum reclpienie, circumfusus, cum illo in altum 
έ χ ω ν , ούδ* άν τή κατά τδν Ήλίαν θαυματοποιέ προσ- tollilur : i U materiae et cujusvis forma» expers es-
Οοίτο · δ δέ έν έκείνψ προκαταμαθών σκιαγραφηθεί- sentia, AUissimi videlicel virtus, gervilem fonoam, 
σ α ν τήν άλήθειαν, ούδ' άν πρδς αυτήν τήν άλήθειαν eam nempe quam ex Yirgine habuil subsUMiam 
αντ ιτύπως έχοι. accipiens, illam ad propriain eibi sublimitalein eve-
x i t , in divinaro aique immortalem naturam transmutans, ita ut qui baec non credit, oeque eliam 
EliaB miraculis lidem habiturus sit, qui vcro in eodem Elia adurobratara fuisse veriulem anlea d i -
d ice r i t , ipsimet veriuti non admodum sit rcpuguaturus. 

Είτα έφ' ημάς στρέφει τήν λοιδορίαν, τούς μή XXVI . Deinde adversus nos, qui fabulam ab ipso 
παραδεχόμενους αύτοΰ τδν άναπλασθέντα μΰθον, καί confictaro explodimus, sua convicia converlil l»:s 

M Joan. i n , 6. ·· Luc. ιιι, δ8. 7 · IV Rrg. ιι, 9 sqq. 

(88) Corr. κατά τήν τής, 
(89) Corr. τών λόγων. 

(90) Corr. ένδειχθήσεται. 
(91) Corr. ούσα. 
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V i T b i s : Qui auksm fidei tpecie infideles tunt, Deum 
ex muliere geniium, et α Judaei* crucifixum, «tmi-
liier atque ethnici erubeseunt; quare et ipse eos eru-
betcet. Alqui roalediclis conlra adversarios uli quis 
iguurat eorum esse qtii quod sibi proposuerunt per-
ficere non possuni? Nos vero tantum dicimus, duo-
bus proposilis errorum baralbris, e i una quidem 
partc Apollinarig, ex allera vero A r i i , aeque illos 
bedi, qui in allerulrum cadunt; nisi quod in malo-
rum delectu, minus la?di videantur, qui in Arianum 
crrdrem dilabuntur. Uterque enim immortalem 
llnigenili naluram ad id quod bumilius est depri-
m i l : sed Arius quidem incorporea? angelorura na-
turae Dominum angelorum aequiparal, ct lam bunc 
quam illos per creationem exstitisse, et incrcata 
natura ex aequo minores esse pronunliat. Hic autcm 
eo usque iusaniam promovet, ot Cbristum non am-
plioris quam hominem, qui angelis inferior est, 
dignilatis esse judicet, ejusque naiuram carneam 
esse definiat. Quanto aulem prastantior est corpo-
ribus incorporea natura, tanto minug absurda 
Apollinaris errore est Ari i impietas. Quisnam igilur 
est, qui dum Incarnationis ex Virgine mysterium 
exponit, fldei specie infldelis apparet? Omniura 
antem oculis nosiram fidem, ab Apollinare derisam, 
ejusque opinaraenta subjiciam. Nos eiiim dicimus 
Deuro curo eua substantia maleriae expers, invisi-
bilis, el incorporeus exsistat, benigna quadam erga 
komines dispensatione, vergenle ad consummatio-
ncm saeculo, malitia jam ad suminum provecia, 
tunc ad peccalura delendum cum humana lempera-
tuni fuisse nalura, quemadmodum si quis solcm in 
tcnebrosani gpeluncam induceret et luminis prae-
scolia tenebras dissiparet. Noslra^enim sordes in 
semetipso assumens, earum spurciliis non inqui-
naiur; sed in se ipso sordes purificat. Lux enim, 
inquit, in tenebri* luxit, et tenebra eam non compre-
henderunlId quod et in medendi artc accidit; 
iiquidem curationc morbo adhibita, aegriludo eva-
nescit, non in medicam artem iransfertur. Hsec 
nostra sentemia est. At iste carneum ab iii i i io 
Deum esse ait, atque ita corpus visibile et palpa-
bile, quod in ullimis diebus ex muliere genituro est 
ct paulatim faclis bumano alimento accessionibus 
crevit, non aliud esse putat quam illud quod ante 
creata cuncta cxsistebat, qaod hominem caeterasque 
res tam visibiles qoara invisibiles condidit, quod 
el defaligationem sentit et in animi tristitia morlis 
experimentura capit. Nescio autem quomodo sapiens 
iate, cum coelum, terra cunctaque alia admiranda 
in rerum creatione condita gunl, nibil laboris eo-
rum factorem subiisse leslelur, cum aulcm e Judaea 

7 1 Joan. ι, 5. 

(92) Quae gemicirculis includuntur corr. add. 
(93* Corr. καθ* έκάτερον. 
(94) Corr. ούτοσί. 
(95) Gorr. δπως έρμηνευων. 
(96) Corr. δ Θεδς. 
197) Corr. πρδς τδ. 

1IS0 

Α φησιν 0 01 δέ έτ σχήματι πίστεως άπιστοι τφ έχ 
γυναικός τεχΟέντι Θεφ, καϊ στανρωβέντι πρός 
Ιουδαίων, ομοίως έκείνοις έπαισχύνονται ( [92] διδ 
χαϊ αυτός έπαισχυνθήσεται αυτούς). Τδ μέν ουν 
ΑραΤς χατά τών ύπεναντίων χρήσθαι, τίς ούχ οίδεν 
δτι τών άτονούντων έστί περ\ Α σπουδάζουσιν Γδιον; 
Ε μ ε ί ς δε τοσούτον φαμεν, δτι δύο προκειμένων βα· 

\ ράθρων, Ενθεν μεν τού κατά τδν 'Απολινάριον, έτέ-
ρωθεν δέ τού χατά τδν "Αρειον πτώματος, Τσον μέν 
καθ* έτερον (93) τόίς καταπίπτουσίν έστι τδ σύν-
τρίμμα * πλήν έν κακών εκλογή, κουφότερον δοκεί τδ 
κατά τδν "Αρειον κλάσμα. Αμφότεροι μέν γάρ πρδς 
τδ ταπεινότερον τήν άκήρατον τού Μονογενούς φύσιν 
καθέλκουσιν · -άλλ' ό μέν Άρειος τή Ασωμάτφ τών 
α γ γ έ λ ω ν φύσει προσοικειοι τδν τών Αγγέλων Αε-

® σπότην, κατά τδ Ισον έλαττούσθαι τής τού άκτίστου 
φύσεως, κα\ τούτον κάκείνους διά κτίσεως είναι 
άποφηνάμενος. Ούτος (94) δέ τοσούτον επιτείνει τήν 
άτοπίαν, ώστε κα\άνθρώπφ τψ παρ* αγγέλους έλατ-
τουμένφ κρίνε ιν δμότιμον, κα\ σαρκώδη είναι τήν 
φύσιν αυτού διορίζεσθαι. "Οσψ δέ κρείττων τών 
σωμάτων ή ασώματος φύσις, τοσούτον ή κατά "Αρειον 
Ασέβεια τής 'Απολιναρίου πλάνης αίρετωτέρα. Τίς 
ούν έν σχήματι πίστεως άπιστος, έρμηνευων (95; τδ 
έκ τής Παρθένου μυστήριον; Προθήσω γάρ τψ κοινώ 
τήν τε κωμιρδουμένην ημών παρά τού λογογράφου 
πίστιν, κα\ τήν εκείνου ύπόληψιν. Ημε ί ς γάρ φαμεν, 
δτι άύλός τε κα\ άειδής καί ασώματος κατ* ουσίαν 
Θεδς (96) ών, οικονομία τιν\ φιλανθρώπφ πρδς τψ 

ς τέλει τής τού παντδς συμπληρώσεως, ήδη τής κακίας 
είς τδ (97) άκρότατόν αύξηθείσης, τότε έπϊ καθαιρέ
σει τής αμαρτίας, τή άνθρωπίνη κατακιρνάται φύσει, 
οΤόν τις ήλιος έν γνοφώδει (98) σπηλαίψ είσοικιζόμε-
νος, κα\ διά τού φωτδς έξαφανίζων τή παρουσία τδ 
σκότος. Τδν γάρ ήμέτερον £ύπον είς έαυτδν άναλα-
βών, ούκ αύτδς έμμολύνεται τψ μιάσματι * άλλ' έν 
έαυτψ καθαρίζει τδν (δύπον * Τό γάρ φως, φησ\ν, έν 
τή σκότιο: έΛαμψεν, Ή δέ σκοτία αυτό ού χατ-
έΛαδεν. Ώσπερ κα\ έπ\ τής ίατρείας γίνεται. Έπ-
αχθείσης γάρ τώ νοσήματι της ίάσεως, είς άφανισμδν 
μ£ταχωρεί τδ ά^όώστημα, ούκ είς τήν ίατρικήν τέ
χνην άντιμεθίσταται. Ούτος ό ημέτερος λόγος. *0 δέ 
φησιν, ένσαρκον είναι τδ καταρχάς (99; τδν Θεδν, καϊ 
ούτως έπ ' έσχατων ήμερων τδ τεχθέν εκείνο τδ δρατδν 

D κα\ ψηλαφητδν σώμα, το διά τής άνθρωπίνης τροφής 
ταϊς κατ* ολίγον προσθήκαις αύξανόμενον, εκείνο 
είναι δ πρδ τών δντων απάντων ήν, δ κα\ τούς α ν 
θρώπους έποίησε, κα\ πάσαν κτίσιν ορατή ν τε κα\ 
άόρατον, δ κα\τού κόπου αισθάνεται καί έν αδημονία 
θανάτου δέχεται πείραν. Ούκ οίδα πώς ό σοφδς, δτε 
μέν οί ουρανοί, χα\ ή γή , κα\ πάντα τά έν τή κτίσει 
συνίστατο θαύματα, κόπον ούδένα προσμαρτυρών τφ 

^ (98) In Vat. ced. erat οίον τ ις ήλιον γνοφώδει. 
Corr. autem emendavit ήλιος έν ζοφωδει, et in mar-
ginc eadem veteri manu scribilur γρ . κα\ λύχνος, 
i i l scnsus sil , lam ήλιος quam λύχνος co io loco 
legi possc. 

(99)Con. είναί τε καταρχάς. 
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ποιήσαττι, Γνα δέ διέλθη άτς6 τής Ιουδαίας έπ\ τήν Α in Galilaeam iv i l , ipsum in labore fuisse dical ; et 
Γαλιλαίαν, έν κόπφ αύτδν γεγενήσθαι λέγων · κα\ τοίς 
μέν Ίσραηλίταις στρέφειν τήν πέτρα ν είς λίμνας 
υδάτων, αύτδν δέ πιεϊν αίτείν παρά γυναικδς Σαμα-
ρείτιδος · χα\ έν τεσσαράκοντα έτεσι μή κάμνειν, 
τοσαύταις μυριάσι τήν ούρανίαν τροφήν έπιχέοντα, 
αύτδν δέ πρδς τήν συκήν δραμείν έλπίδι βρώσεως, 
τής μή ούσης. Τοιαύτης ούσης παρ' έκατίροις τής 
τού δόγματος ύπολήψεως, δ συνετδς ακροατής έφ* 
εαυτού κρινέτω τίς δ σχήματι πίστεως ά π ι « ο ς . 

Άλλά φησι λέγειν ημάς δτι δ σταυρωθείς ουδέν είχε 
θείκδν έν τή έαυτοΰ φύσει, ουδέ αύτδ tb κυριώτατον, 
δ έστι πνεύμα. Πρδς δέ τήν τοιαύτην συκοφαντίαν 
πρόχειρος ή έκ τής αρνήσεως έστιν απολογία. Είγάρ 

Israelilis quidcm pctram in stagna aquarum con-
verlis&e, eumdem vero a Saraarilana muliere aqua3 
potum postulasse; ct qui per quadraginta annos 
cceleslem cibum lol tantisque Judaeonim myriadi-
bus profundens, non defatigatus fuit, illum ipsum 
spe cibi, qui uon aderat, ad ficum cucurrisse. IIa?e 
cum sil ulriusque panis circa fidem scnlenlia, 
prudens cordatusque audilor scciun ipse judicct 
uter fidei specie sil inlidelis. 

XXVH. Scd nos afficmare ait eom qui cruciQxus 
fuit in sua ipsius natura nil divinum babujsse, 
nec illud ipsuni quod potissimura esl, nempe spi-
ritum. Sed adversus banc calumniam pelita ex 

τδ πνεύμα νούν δ Άπολινάριος οΓεται, ουδείς τών Β negalione defensio in promplu cst. Si cnim Apol-
Χριστιανών λέγει *δν άνακραθέντα τώ θεψ άνθρωπον 
ήμισυ ν είναι, άλλ* δλον προσφυήναι τή θεία δυνάμει. 
Πάσιν ούν άν έθέλη τις τά μέρη τοΰ άνθρωπου προσ-
αγορεύειν όνόμασι, είτε νούν, εΓτε πνεύμα, είτε καρ-
δίαν · λέγεται γάρ παρά τής Γραφής έπ\ τοΰ ηγεμο
νικού τά τρία· τδ, Καρδίαν καύαράγ κτίσον kr έμοϊ, 
ό Θεός · και, Ό νοήμων κνδέρηχατ κτήσεται · κα\, 
ΟνδεΙςοΤδε τά τον άνθρωπον, εί μή τό πνεύμα, τό 
έτ αύτφ. Ούτε ούν άπνους (1), ούτε άνους, ούτε άκάρ-
διος τή επισκιάσει τής τοΰ Υψίστου δυνάμεως, 
και (I) έπελεύσει τοΰ αγίου Πνεύματος. Ούκοΰν ού 
πρδς ημάς άν βλέποι ή λοιδορία, ώς τδν άνθρωπον 
εκείνον ούκ έχοντα έν έαυτώ τδ πνεύμα, δ έστιν δ 
νους, γεγενήσθαι λέγοντας · άλλά πρδς. αύτδν εκείνον 

liixiris spirilum mentem esse pulat, nullus Cbri-
slianorum dicit bominem Deo couteinperalum, mcdia 
sui parle bominem esse, scd integrum homineui 
adjtinctum fuisse divinac virtuti. Quibusmnque 
igitur quis hominis parles nominibus appellare 
voluerit, sive menlcm, sWe spirilum, sivecor; hxc 
enim tria dc principali hominis parle dicunlur; 
nenipe, Cor mundum crea in me, Deus7t, et, lniel-
ligen* gubernacula possidebitet, Nemo scit qum 
sunt hominis, nisi tpirilus gui in ipso est " ; certe 
quidem, nec sine spirilu, nec sine mente, nec sine 
corde per obumbralionem virlulis Altissimi ct su-
perventuro Spiriliis sancli Christum fuissc dicimus. 
Ad nos ilaque convicium non respicit, ac si horoi-

τον τής λοιδορίας έργάτην, τδν τοίς ιδίοις όνείδεσιν C nem illum spirilu, boc est mente, destitutum iuisso 
ημάς βάλλοντα. Ό γάρ πνεύμα τδν νούν όνομάζων, 
μή έχειν δένουν τδν κατά Χριστδν άνθρωπον λέγων, 
εκείνος έστιν. δ μή έχειν πνεύμα κατ α σκευάζω ν τδν 
Κύριον. -Αλλά τί τδ έπαγόμενον έγκλημα; Φησ\ν 
εκείνος άδικείν ημάς τοΰτο λέγοντας, δτι υπέρ τήν 
αύτοΰ (3) φύσιν δ άνθρωπος έσχε τι μείζον έτερον, 
τήν έν αύτψ (4) κατοικούσαν θεότητα. Εί δέ τοΰτο 
έν έγκλημα σι τίθεται, ού φεύγομεν τήν κατηγορίαν, 
τ ψ Άποστόλψ συνεκδαλλόμενοι. Παρ* αύτοΰ γάρ τδ 
τοιούτον (5) μαθόντες, πιστεύομεν δτι θεοΰ μορφή 
χ α τ ά τδ νοού μενον ( [6] υπάρχων, έν δούλου μορφή 
χ α τ ά τδ φαινόμενον) γίνεται. Είδε προτιμότερα ή θεία 
μορφή τοΰ δουλικού προσώπου, ούχ δμότιμον πάντως 

diccremus; sed ad illum ipsuni convicii auclorem, 
qui injuriis quibus ipse merito aflicicndus esscl 
nos impelit. Qui enim inentem spirilum vorans, 
mentem non babere Cbrislum bominem dicit, ille 
ipse Dominum non baberc spiriltim adslruil. Sed 
quale nobis praeierea inlendil crimen ? Ai i il!c in i -
que agere nos, qui hoc dicamus; nempe quod 
praeler suam ipsius naluraro bomo ille aliud quid-
daoi majus habuit, babitantem scilicet in ipso clivi-
•italem. Si aqtem boc nobis crimini dalur, accusa-
lionem non refugimus, una cum Apostolo rcjcci . 
Ab illo enim talia edocti credimus Christum, cum 
Dei forma secunduro id quod mcnte percipitur 

•τώ κρνπτφ τδ φαινόμενον. Ούκοΰν τδ κατά σάρκα ^ esset, in servi forma secundum id quod extcrius 
£λεπάμενον, καί τοίς άνθρώποις συναναστρεφόμενον, 
αΐχέ τ ι έν έαυτψ έαυτοΰ τιμιώτερον, δπερ δ λογογρά-
Φ>ς έγκλημα ποιείται κατά τής πίστεως. Άλλά και 
έν αύτφ φησιν δ Απόστολος κατοικεΐγ πάτ τό 
ίΐΛήρωμα τής Οεότητος σωματικως · δ δέ έν αύτφ 
αίπχλιν, ού τδ ήμισυ τοΰ δηλουμένου έ σήμανε ν, άλλ' 
£λον τ δ ύποκείμενον τή σημασία συμπεριέλαβεν. Εί 
ο-ϋν άνθρώπινον σώμα, έν ψ κατψκησεν ή Οεότης, 
eu»pux δέ ούκ άψυχον · ίδιον δέ τής άνθρωπίνης ψυχής 

apparcbat factum fuisse. Quod si divina forma ex-
ccllentior cst servili persona, profecio quod exle-
rius apparebat nequaquam aequalis erai dignitaits 
cora eo quod intus lalcbat. Quod igitur sccundimi 
carncm conspiciebalur, et cum hominibus conver-
sabaiur, in scipso aliquid scinetipso praestaniiiis 
babuit, quod tamcn scriptor nosler crimcn advcrsus 
fidein csse fiugit. Atqui eliam in ipso ait Aposlo-
I u s T i inhabitare omnem plenitudinem divinitads 

*· Psal. i , 12. " Prov. i , 5 . u I Cor. n , 11. » Coloss. n , 9 . 

( I ) I tacorr. , malein lexlu Val. cod. απλούς. 
<2) Γ . Ο Γ Γ . κα\ τή . 
<3) Corr. τήν έαυτοΰ. 

Corr . έν άνθρώπψ. 

(Γ>) lla corr., inale antea τώ τοιούτφ. 
(()) Qu.c semiciitulis includunlur addita simt a 

concctorc. 



1183 S. GilECORll NYSSENl 1184 

corporaliter. Qulaulem in ipso dicit, non dimidium, Α τδνοερόν έστι μέρος. Εί γάρ τούτο χωρισθείη, καθώς 
eed inlegrum subjectum significalione complectilur. 
Si igitur humanum corpus est, in quo diviniias 
habitavit, corpus aulem non esl inaninium; ac prae-
terca bumanac tanlum anima? proprium est liabere 
partem inlelligentem et raiionalera; si enim Iiaec 
a!) hoinine sejungatur, quemadmodum saipe dixt-
mus, quod remanet bruiorum est: ergo non nos 
egregius isie, sed Aposiolum potius maledictis i n -
cessil; imo vero Joannem ipsum clarc dicenlem, 
Verbum caro factum est, et habilavit in nobis7t. 
Non enim in aliqua nostri parte dixil", sed omnia 
pariler qnae in bumana intelliguntur natura plurali 
voce signiGcavil; ei Vcrbum quidem prius a carne 
separavit, dcinde vero eidem univil. Nam Verbum 

πολλάκις είρήκαμεν, κτηνώδες Ιστι τδ λεγόμενον (7). 
"Αρ' ούχ ημών δ γεννάδας, άλλά τού Αποστόλου ταίς 
λοιδορίαις καθάπτεται · μάλλον δε καί της μεγάλης 
τού Ιωάννου φωνής, ή φησιν, δτι Ό Αόγος σαρξ 
έγένετο, καϊ έσκήνωσεν έν ήμίν. Ού γάρ εν μέρα 
ημών, άλλά πάντα τά έντή φύσει νοούμενα -rfj πλη
θυντική φωνή συνεσήμανε (8), και τδν Αόγον της 
σαρκδς πρότερον μέν προδιέστειλεν, είθ* ούτως είς 
ένωσιν ήγαγεν. Τ Ην γάρ έφ* εαυτού δ Αόγος, κα\ πρδς 
τδν θεδν ήν. Κα\ δπερ ό (9) θεδς ήν, ([10] τούτο και ό 
Αόγος ή ν) · θεδς γάρ καί ούτος ήν. Άλλ* δτε εις τά 
Γδια ήλθε, κα\ έν τή σκοτία έλαμψε, τότε δ Αόγος 
σαρξ έγένετο, τή εαυτού δυνάμει έν τη Παρθένω 
σαρξ γενόμενος. Ούκοΰν' φειδέσθω τής καθ* ήρας 

in semciipso eral, el apud Deuin erat, et quod Β λοιδορίας, ώς άν μή συμπεριλάβοι τούς άγιους διά τής 
Dcus erat, boc ct Verbum eral, nam et hoc Deus ύβρεως. 
erat. Sed quando in propria venil, et in lencbris luxit, tuoc Verbum caro factum esl, propria rir-
tuie in Yirginis utero caro faclum. Cesset itaquc noLis conviciari, ne sanctos eisdem contumdiis 
involvat. 

XXVIII . Porro pretermissls iis quae hic ab Apol-
linaii inicrjecta sunl, quibus lncamalionis mysle-
riuin inflcias ire dlos censet qui eadem ac ipse non 
sentiunt, unam tantum earum rerum quas in accu-
gaiionis aestu ad conflanduin nobis caluniniam pro-
fert commemorabo. Ait enim, Not nisi ejut dicla 
approbemus, necesu esse ul dicamus Christum nec 
dnte terrenam tuam nativitatem, nec ante omnem 
creaturam fuiae, neque etiam ejusdem ac Deum gene-

Τά δέ διά μέσου παρε\ς, δι* ών άρνήσασθαι τά κατά 
τδ μυστήριον οΓεται τούς μή τά αυτά φρονοΰντας 
αύτψ, ένδς τών έν τή καταφορά πρδς διαβολήν ήμε
τέραν είρημένων έπιμνησθήσομαι. Φησ\ γάρ , Ημάς, 
εί μή έκεϊνο λέγομεν, μήτε προϋπάρχειν τήςέν γή 
γεννήσεως, μήτε χρό πάντων είναι Λέγειν, μήτε 
σύμφνΛυν είναι θεοΰ. Άλλά τδ μέν προϋπάρχει* 
αύτδν τής γη*ίνης αυτού γεννήσεως (11) ομολόγου μεν, 
εΓπερ έκ τής γηίνης συστάσεως ή σαρξ είναι ούκ άμ-

ris esse11. Alqui Chrislum anlequam in terra nasce- C φιβάλλεται * τδδέ σύμφυλον είναι θεού, ά π α γ ε , μη-
retur jam fuisse faiemur, si modo ejus carnem 
tcrreslris nalurss atque conslitutionis esse non 
dubitaiur; ejusdem autem eum generis ac Deuui 
esse, absit ut dicamus: nerao Cbristianorum adeo 
huniilia el a divina majestale aliena verba coniin-
xeril, ut qui revera Deus est, ejusdem cum Deo 
generis, scu cognalum Deo, et non verum Deum 
esse pradicel. Nec Eunomius ipse ab hac tua de 
Doinino voce usurpanda abborreret: nam et ille 
veram in Gbrislo divinitatem negans, cognalum eo 
modo ipsum Deo esse diceret, quemadmodum " 
concorporales et comparticipes Christi Qunt, qui 
ejus (idem ampleclunlur; non quod illud idem sint, 

δε\ς ούτως έν Χριστιανοϊς ταπεινά τε κα\ Εκφυλα τής 
θείας μεγαλοπρέπειαςόνοματοποιήσειε βήματα, ώστε 
τδν δντως δντα θεδν, σύμφυλον θεοΰ, κα\ μή άληθι
νδν άνακηρύσσειν θεόν. Ούδ* άν ό Εύνόμιος τής τοι
αύτης σου φείσαιτο (12) έπι Κυρίου φωνής. ΕΓαα 
γάρ άν κα\ εκείνος μή παραδεχόμενος αύτοΰ τδ άλη 
θινδν τής θεότητος, τδ σύμφυλον αύτδν είναι θεού 
καθό κα\ σύσσωμοι τοΰ Χριστού κα\ συμμέτοχοι, ο 
τήν είς αύτδν πίστιν παραδεξάμενοι, γίνονται* ούκ 
εκείνο δντες, δπερ έστ\ Κύριος (13), άλλ* έκείν» 
μετέχοντες, κα\ τψ μετεχομένω συνονομαζόμενοι * 
ώστε δ ταΰτα αίτιώμενος μή λέγειν ημάς , δσα «αρά 
τών εύσεβούντων ομολογείται, τδ ευσεβές τε χαί 

quod Dominus est, sed quod i l l i communicent, et ^ άνεπίληπτον τψ καθ* ημάς λόγψ προσεμαρτύρησεν, 
unum idemque cum eo cujus parlicipes sunt nomen 
obtineant: ita ut dum nobis crimiiii vertit quod 
ea non dicamus quas apud omnes verae fldei cullo-
rcs in confesso sunl, eo ipso sententiam nostram 
piam esse nullique reprchensioni obnoxiam conflr-
mat. Deinde u l carnem esse diviniialem probet, 
baec eliam superius dictis addil: Quis enim, inquit, 

T* Joan. i , 14. T T Epbes. n ,6 . 

(7) Lftge, λειπόμενον. 
(8) Corr. συνεσήμηνε. 
(9) Corr. arl . add. 
(10) Quae semicirculis includunlur corr. roanu 

sunt addita. 
(11) Corr. γενέσεως. 
(12) Corr. τοιαύτης ού φείσαιτο. 

Είτα είς κατασκευήν τοΰ είναι τήν σάρκα θεότητα, 
κα\ ταΰτα τοίςείρημένοις προστίθησι. Ίίς γαρ, φησ\ν, 
ό άγιος έκ γεννητής; ώσπερ ούκ άνεγνωκώς τήν 
κατά τδν Ίερεμίαν γραφήν, περ\ ού φησιν, δτι Dpbr 
έμέ (14) ΛΛάσαί σε έκ κοιΛίας (15) ήγίαχά σε. Oi 
γάρ μόνον έκ γεννητής, άλλά καί πρδ γενέσεως εκεί
νος παρά τής Γραφής μαρτυρείταΐ άγιος. Άλλά καί 

(13) Corr. δ Κύριος. 
(14) Corr. πρίν ή έμέ. 
(15) ln Vat. cod. male interpungitur post verba 

illa έκ κοιλίας. Vide tamen an lectio quam hdm 
codtix bic exbibet antiqua sit, an potius librarioroe 
oscilanlia omissa sint alia quaedam verba, q r a * 
Vulg. cdit. et apud LXX inlerpr. kguolur. 
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6 έν τ} γαστρ\ τή μητρψα σκιρτήσας, 6 τού Ασπχ- Α sanclus α nativitate ? Perinde ac si, quod apud Jerc-
σμοΰ τής μητρός τού Κυρίου τήν φωνήν έν Αγαλλιάσει 
διξάμενος, κα\ αύτδς άν εΓη έχ γεννητής άγιος, καθώς 
ή τοΰ άγγλου περ\ αύτοΰ μηνύει φωνή, λέγουσα· 
Καϊ Πνεύματος άγιου πλησθήσεται έτι έκ κοιλίας 
μητρός. Άλλ* επάγει κα\ τοΰτο τοΤςεΙρημένοις · Τίς 
άδίδακτος σοφός; Ημείς δέτήν έκ τοΰ θεοΰ σοφίαν, 
ήτιςέστίν ό Χριστδς, ούχ\ διδακτήν, άλλά διδακτικήν 
είναί φαμεν · τήν δέ ένωθείσαν τή θεία σοφία τής 
σαρκδς ημών μοίραν, έκ μετοχής δέξασθαι τδ άγαθδν 
τής σοφίας ούκ άμφιβάλλομεν, πειθόμενοι τφ Ευαγ
γέλιο ούτωσ\ διεξ^όντι, δτι Ιησούς δέ προέκοπτεν 
ηλικία, καί σοφία, καϊ χάριτι. "Ωσπερ έν τώ σώ
ματι ή κατ' ολίγονπροσθήκη,τροφής (16) συνεργία πρδς 
τδ τέλειον τής φύσεο>ς πρόεισιν, ούτως κα\ έντή ψυχή 

miam scriptum est, ignoraret, dc quo dicit Donii-
nus, Priutquam te formarem, ex utero sanctificavi 
f e " . Non modo enim a nativilate, sod et antc 
natWitatem illuin sanclitaie praeditum fuissc 
Scripturae tesiimonio comprobalur. Quin ei infans 
j l lequi in matris utero exsultavit, qui salulalionem 
matris Domini cum laeliiia snscepil 7», ipse quoque 
a itaiivilale sancttis exslilit, quemadmodum angdi-
cus sermo de ipso dcclarat his verbis: Ει Spiritu 
sancto replebilur adhue ex utero malris su<v *°. 
Sed et illud diclis modo relatis subjungit: Qui$ 
sapien$, nisi doctus fueril ? At nos Dei sapieiitiam, 
quae Cbristus est, non ab alio quopiam edoclani 
fuisse, scd alios docendi polesiale praeditam essc 

ή έπϊ τδ τέλειον τής σοφίας πρόοδος δι* ασκήσεως Β diciinus; eam vero carnis nostrae portOncm, quae 
τοιςμετιούσι προστίθεται. Τις, φτρΧν,ένέξιονσίατά 
τον θεον εργαζόμενος; Πώς κατασμικρύνει τοίς 
βρεφικές έπιχειρήμασι τήν άφραστον τοΰ Κυρίου 
μεγαλειότητα; Τδ γάρ έν εξουσία τά τοΰ θεοΰ ποιείν 
κα\ ανθρώπων έστ\ ήξιωμένο>ν (17) θείας δυνάμεως, 
#Ιος ήν ό Ηλία; κατ' έξουσίαν άνιείς τε καί άποκλείων 
τοίς άνθρώποις τδν δμβρον, πΰρ έπάγων τοίς ύπ· 
εναντίοις, γεωργών έν τ φ κεράμψ τδ άλευρον, κα\ 
βρύειν ποιών έν τώ καμψάκη (18>τδ έλαιον, κα\ διά 
πρόσφυσηματος τφ άψύχφ ζωήν χαριζόμενος, κα\ 
δσα άλλα περ\ αυτού ό λόγος κατέχει, "ώστε ουδέν 
υπέρ άνθρωπον, τδ έν εξουσία τοΰ θεοΰ ποιείν τι τών 
θαυμάτων έκ θείας δυνάμεως · άλλά τδ αύτδν είναι 

divinae Sapienliae unita est, sapienfiae bonum pcr 
participationem suscepisse non dubitamus, Evan-
gelii auctoritale freii, baec dc Jesu narranlis, Jesus 
aulem proficiebal cetate, el sapientia et gralia*1. 
Nain veluti in nostro corpore paulalim factum in-
cremenium cibi opera ad nalurse perfertiQnem pro-
cedil, iia et in anima exercilaiione Ot ul qui sa-
pienliae sludio tenentur, ad apicem cjus fasiigium-
que progrediantur. Qui$, inquit v ex potestale, qute 
Dei sunt operatur? Quomodo puerilibusargumentis 
ineflabilem Domini magnitudinem deprimit? Nam 
ex poiestate quae Dei sunt facere, eoruin quoque 
boininum est qui divina virtute digni babili eunt. 

τήν ύπερέχουσαν δύναμιν. "Οπερ δή και παρ* ημών Q cujusmodi erat Elias, qui pro arbilrio cadere ho-
κα\ παρά πάντων τών έν άληθεία δεξαμενών τδν λόγον ininibus alque cessare fecil pluviam, qui ignem 
πεπίστευται. iinmisit in bosles, et in vase fictili farinam mira 
•gricolatione mulliplicavit, qui scatere fecit oleum in lecylbo et afflaiu viiam mortuo largiius est, et 
quolquot alia de ipso in sacris paginis narranlur · · . Quamobrem nibil supra bominem, si quis Dei po-
testaie praeditus, aliquod miraculum ex divina virtute operetur; eed illud vere supra bomhiem, ut 
quis sit ipsamct prima canerisque aliis superior poleslas. Quod quidem cum a nobis turo ab aliis 
omnibas, qui in veritate verbutn Dei suscipiunt, de Christo Doinino creditur. 

Τήν δέ άδιανοήτως αύτοΰ προστεθείσαν τοίς είρη- XXIX. Porro cum obscuram et incomprebensi-
μανοις διαίρεσιν, ώς ού πρέπον ήμϊν δν τδ κατά σπου- bilem quain adjungit dislinctionem mininte deceat 
δην διελέγχειν, ταίς έννοίαις τών επιστημόνων παρ-
ήσομεν. Τί γάρ βουλεται αύτψ τδ, Αιαιρών μέν τήτ 
ένέργειαν κατά σάρκα, έζισών δέ κατά πνεύμα. 
" Ο π ε ρ έπήγαγε τή Ευαγγελική φωνή τή λεγούση, δτι 

nos accuralius confutare, illam doclorum judicio 
examinandam relinquemus Quid enim sibi vult 
i l lud, Ditlinguent quidem operalionem seeundum 
carnem; exaquam νετο secundum ipiritum ? Quod 

Ό Πατήρ μου έως άρτι εργάζεται, κάγω έργάζο- D dictum hisce Evangelii verbis subjunxil, Paler 
/tai. Ef τις Ιχει δύναμιν πρδς τήν τών άνοήτων συν-
^ γ ο ρ ί α ν , συνιστάσθω τψ λόγφ κα\ λεγέτω, τί νοών 
Α π ά γ ε ι τοίς είρηρυΐνοις πάλιν τδ δμοιον, ούτωσ\ κα\ 
τ ή ν λέξιν (19) έχον "Οπερ έχει, φησ\, τήν έν δυνά-
μ&ι πάλιν Ισότητα, καϊ τήν κατά σάρκα τής 
ενεργείας διαίρεσιν, καθ' ήν, φησ\*, ού παντός 
ϊζωοποίησεν, άλλά τινας, οΰς ήθέλησεν. Ημείς 
fap (20) τήν άπλήν τε κα\ άκατάσκευον έξειληφότες 
Γτ 4ς θ ε ί α ς Γραφής διάνοιαν, ούτως περ\ τών είρημέ-

meu* utque tnodo operatur, et ego operor " . Si 
quis ptultorum cogilatis patrocinium praebere po-
tis est, huic astipuletur sermoni et dicat qito 
gensu allatis modo dictis similia ilerum addal, 
quac ad verbum ila se babent, Qui quidem, inquit, 
in pole$late runus ccqualilutcm obiintt, et diilm-
ctionem operationii ttcundum carnem, qua, inquit, 
non omna titificavit, ud nonnullot, quo$ voluil. 
Nos enim eimpiicem et obvium ex divina Scriplura 

f e Jer. i , 5 . " L u c . i , 41. 
J o a n . v , 17. 

·· ibid. 1&. 1 , 1 Luc. n , 52. ·» I I I Reg. xvn, 11, sqq.; IV Reg. i , 10 sqq. 

( I G ) Cor r τ]} της τροιρής. 
( 1 7 ) Corr . των ήξιωμένων. 
( 1 8 ) Ua corr.; aulca, καμψάχει. Saccr laineii 

tcxlus habel, καψάκη. 
(19) Videlur bic legcndiim, κατά τήν λέξιν. 
(20) Ita corr.; prius crat, οίμαι γάρ. 
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sensum desumenlcs, ita de ejus dictis stamimus, Α νων γινώσκομεν (21) δτ' άν τοΰ Κυρίου Ιιεςιόντος 
ut cuni Dominum in haec verba loquentem audi-
imis e v , Pater suscitat morluot ei vivificat, et FUius, 
quo* vult vivificat, baec non ila accipiamus, ac si 
aliifui a vivificanle volunlate rejieianlur, sed quo-
niam omnia quae Patris sutit, Fil i i quoque esse 
accepimus el credimus, ideo et Patris voluntaiem, 
tanquam illorum omnium unum, in Filio conspi-
cimus. Si igitur in Filio Pairis voluntas est, 
Patcr autem, queniadmodum ait Apostolus · · , Om-
nes vuli salvos fieri, et ad agnitionem verilatis ve-
nire; profecio qui euncla Palris possidet tolumque 
in se ipso Palrera habet, omnino una cum caeleris 
Palris sui bonis, in seipso salvandi eliam volun-
tatcm babet. Si ilaque hac perfecta voluntate non 

άκούσωμεν, δτι *0 Πατήρ εγείρει τους νεκρούς καϊ 
ζωοχοιεϊ, καϊ ό ΥΙός ούς θέΧει ζωοχοιει, ούχ ώς 
τίνων άποβαλλομένων τοΰ ζωοποιού θελήματο;, έκ 
τούτου νοού μ ε ν άλλ' επειδή πάντα τά τοΰ Πατρδ; 
τοΰ Υίοΰ είναι και ήκούσαμεν κα\ πιστεύομε ν , δηλον
ότι κα\ τδ θέλημα τοΰ Πατρδς, ως έν τών πάντων, 
έν τφ Υίψ καθορώμεν. Εί ούν (22) έν τψ Υίψ τδ 
πατρικόν έστι θέλημα * δ δέ Πατήρ, καθώς φησιν ό 
Απόστολος, Πάντας θέΛει σωΟήναι, καϊ είς έχΙ· 
γνώσιν άΛηθείας έΛθειν δηλαδή δ πάντα τά τοΰ 
Πατρδς κεκτημένος, κα\ δλον έχων έν έαυτώ τδν Πα
τέρα, δλον Ιχει πάντως έν έαυτψ μετά^τών άλλων 
τών τοΰ Πατρδς αγαθών, κα! τδ σωτήριον θέλημα. Εί 
ούν ούκ απολείπεται τοΰ τελείου θελήματος, πάντως 

carel, manifestum prorsus esl, eos omues quos ^ δήλον δτι ούς ό Πατήρ θέλει ζωοποιηθήναι και αύτδς 
ζωοποιεί, ούκ έλαττούμένος έν τψ φιλανβρώπψ θε
λήματι, καθώς φησιν ό 'Απολινάριος, δτι τινάς ήθέ-
λησεν, ού πάντας ζωοποιηθήναι (25). Ού γάρ παρά 
τήν τοΰ κυριακοΰ θελήματος αίτίαν οί μέν σώζονται, 
οί δέ άπόλλυνται· ή ούτω γ* άν είς εκείνο (44) έ π 
αν ίο ι ή τών άπολλυμένων αίτία* άλλά παρά τήν 
προαίρεσιν τών δεχόμενων τδν λόγον, συμβαίνει τδ 
σώζεσθαί τ·.νας ή άπόλλυσθαι. Ό δέ προστίθησι 
ταίς κατασκευαίς, δτι Ούδεϊς κατ' έξουσίαν άχ-
έθανεν, ή ανέστη (25). Κα\ τούτο είπών, επάγει 
τήν τοΰ Ευαγγελίου φωνήν, τδ, Ούβεϊς αίρει τήν 
ψχιχήν μου άχ' έμού' έξουσίαν (26) έχω ΘεΤναι 
αυτήν, καϊ έξουσίαν έχω χάΛιν Λαβείν αυτήν. 

Pater viviGcari vult, ipsum quoque vivificare et 
bcneiica in hoiuines volunlatc Paire inferiorem 
non esse, ut Apollinarig cettset, dum ait, non 
omncs, sed aliquos lanliim salvari voluissc. Ne-
que enim divina voluntas in causa esl, cur alii 
salvenlur, alii vero pereant, alioquin ad illam vo-
lunialem, lanquam ad causam, horum perditio 
referenda essel; sed ex libera voluntale eus-
eipienlium verbum Dei, alios salvari, alios per-
ire contingit. A l iste argumentalionibits suis baec 
insuper addit, Nemo pro arbitrio suo mortuus e$t, 
aui resurrexit. Idque ubi dixit, illud Evangelii 
slaiim profert, Nemo tollit animam meam α me; 
poUstatem habeo ponendi eam, et potestatem habeo r (27) Ποίαν ψυχήν, λογικήν ή άλογον; ε ίπο ιμ ι αν 

ι. w* . .. « . 1 ι » * . \ Λ -iterum sumendi eam Eoquam animam, rationa 
lemne, an irralionalem bic intelligere debeamus, 
ex bis quacsierim qui animam menlis expcrtem Deo 
copuianl. Si ratione carenlero dicant, in Christo 
jumentum dicenl csse, non bominem ; sin raliona-
lem, quid aliud putant esse rationem quam menti* 
agitalionera, seu cogitalionem ? Nam ratio non 
est vox obscura aut significaiione vacua, sedmen-
lis motus inilium est ac fundamentum rationis. 
Quare qui ratioiialem animam dicit, eam qnoque 
cogitaiionis compolem fatetur; cogitatio aulem 

πρδς τούς τήν άνόητον ψυχήν τώ θεψ συνορί«ζοντας. 
ΕΙ άλογόν φασι, κτήνος έροΰσιν είναι περ \ xbv Χρι
στδν, κα\ ούκ άνθρωπον εί δέ λογικήν, τ ί άλλο παρά 
τδν λόγον τήν διάνοιαν οίονται; Ού γάρ φωνή άση-
μος δ λόγος έστ\ν, άλλά νοήματος κίνησις, άρχή χαλ 
ύπόθεσις τοΰ λόγου γίνεται. Ούκούν δ λογικήν ψυ
χήν ειπών, κα\ διανοητικήν ώμολδγησεν * ή -δέ διά
νοια, νού κίνησίς έστι κα\ ενέργεια. Πώς άν δ νούς 
μή παρών ένεργήσειεν, είπερ άμέτοχον τοΰ νού τή* 
τού Κυρίου ψυχήν διορίζοιντο; "Ωστε εί ψυχήν Ιχει 
δ Κύριος, ή ν κατ' έξουσίαν κα\ λαμβάνει καί άπο-

mentis est molus et operatio. Quomodo autem ry τίθεται, ψυχήν δέ ού κτηνώδη καί άλογον, άλλά τον 
mens quae non aderat, opcrationes suas edidisset, Ανθρωπίνου συγκρίματος, ομολογείται πάντως έν τώ 
si Dornini animam menle destitutaia fuisse aifir- άνθρωπίνην προσειληφέναι κα\ διανοητικήν είναι, 
inaverit? ltaque si Dominus animam habet quam pro suo arbitrio et guroit et ponit, eamque noa 
e pecudum genere et irrationalem, sed conditionis bumana? faietur esse; necessario conseqaUur tn-
manam animam a Christo assumpiam mente praeditam exslidsse. 

e^Joan. v, 21. ·· I Tiraotb. ιι, 4% ·· Joan. x, 18. 

(21) Licet in Vat. cod. ait, ούτως παρά τών είρη
μένων γινώσκομεν, quo pacio vcrtendum essel, 
Nos enim, e l c , secus ac Apollinaris censuii, ita 
staiuimus, ut cum, etc. : nos tamen einendandum 
esse pntavimus, ούτως περ\ τών είρημένων γινώσκο
μεν, cum isla lectio plamor atque commodior al-
tei*a videatur. 

(22) Ita corr.; arrtea, τί ούν. 
(25) Gorr. ζωοποιήσαι. 
(24) Ita corr.; antea εκείνον. 
|25) Corr. κα\ ανέστη. 
(26) Corr. κα\ έξουσίαν. 

(27) Ει isla Nysseni verba usque ad finem huji» 
capitis, nonnullis resectis vel rautalis,Ρα»ορίt<r sot 
inseniil Eutbyroius Zigabcnus loco superius indi-
cato pag. 527, vers. Ab istit ergo. In cod. aoter̂ . 
Vat. legitur, ποίανψυχικήν, λογικήν, ή άλογον; εΓ 
πως μίαν πρδς τούς, eic. Corr. poslrcma baec vcrba 
emcndanda esse censuit hoc pacto, είποιμι άν πρδς 
τούς, quam leclionem sequiiur etiam Eutbymias, 
ac praeierea pro ψυχικήν, babet recte ψοχήν. Lcgit 
enim ποίαν ψυχήν λέγετε έχειν τδν Κύριον εΓ«κμ* 
άν πρδς τούς, elc. 
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Ταΰτα είπών δσα περ\ του χόχχου φησ\ τοΰ άπο- Α X X X . Ρ Ο Π Ό ca quic de grano dicil , quod mo-
Ονήσχοντος καί ούτως μετά πλειόνων κόκκων άνα-
βλαατάνοντος, επειδή πρδς ήμων έστι χσΛ τδν ήμέ
τερον βέβαιο! λόγον, έχων ύπερβήσομαι. Τίς γάρ δ 
αποθνήσκων1 χόκχος, κα\ τω ίδίψ τής Αναστάσεως 
στάχυΐ σωρείαν κόκκων έν έαυτψ συνεγείρων; Ούκ 
οιμαί τινα τοσούτον τών θείων δογμάτων είναι άμύη-
τον, ώς μή περ\ τδν άνθρωπον τδ κατά πάθος βλέ-
πειν (28) μυστήριον. Άπόδειξις δέ τού λόγου τδ, 
%α\ ήμδς συναποθνήσκειν αύτψ, κα\ συνθάπτεσθαι, 
καί συνεγείρεσθαι. Πρδς γάρ τδ ομογενές £αδία γ ί
νεται τοις βουλομένοις ή μίμησις · τού δέ ύπερβεβη-
κότος ή δμοίωσις Απορος · ώστε εί μέν σαρξ έστιν ή 
υποστατά τδν θάνατον, κα\ ημάς τούς έν σαρκ\ ζών
τας, εύκολώτερον άν εΓη μιμήσασθαι τψ θανάτψ τδν 

riendo ita demum cum sui muliiplicatione reptil-
lulat 8 7 , quandoqnidem pro nobis faciunl nostrain-
que firmant sentenliam, lubens praterco. Qtiid 
cnim est moricns granum, el sua qua resurgit 
spica acervum granoruni in seipso simul susci-
tans? Non arbitror quempiam usque adeo ignarum 
divinorura dogmaium esse, ut in humanitate pas-
sionis mysterium adimplelum fuisse non videat. 
Hujus autem assertiotiis veritas inde oslendilur, 
quod nos commoriamur cum ipso, el consepeliamur 
et simul rcsnrgamus. Nam ea qu;c ejusdcm generis 
sunt, facile cst volentibus imi iar i ; iis vcro quo», 
longe supereminenl, v i i ac ne vix quidem ea qua» 
inferioris sunl nalure assimilari possunt. Quain-

θάνατον. ΕΙ δέ θεότης τέθνηκε, πώς συντεθνηξόμεθα Β 0brem si caro est quae morlem sustinuit, nobis 
οί έν σαρκΐ, τή θεότητι; Σαρκ\ σαρξ συναποθνήσκει, 
κα\ συνεγείρεται, θεότητος δέ τούτο παθούσης, καθώς 
Άπολινάριος βουλεται, άλλας' θεότητας έπιζητεϊν 
προσήκει, αί συντεθνήξονται κα\ συναναστήσονται 
τή θεότητι* (29) ώσπερ γάρ Χριστδς απέθανε κα\ 
ανέστη, ούτως κα\ ημείς, φησΙν ό Απόστολος. Τί 
δντες ημείς κατά τήν εαυτών φύσιν; θεία δύναμις, 
ή αίμακα\ σαρξ, καθώς φησιν ή Γραφή (30);Δίδ κε-
χοινώνηχεν ήμίν, ημών ένεκεν, σαρκός κα\ αίματος, 
ό δι' ημάς καθ' ημάς γενόμενος. Ούκοΰν δπερ ημείς 
έσμεν κατ* ουσίαν, καί δ υπέρ ημών αποθανών ήν, 
ού πρόκειται τοίς δμογενέσιν ή μίμησις. Άπόδειξις 
δέ τής ασεβείας τοΰ λόγου τοΰ θνητήν άποδεικνύντος 

fcliam qui in carue vivimus, facilius utique erit 
morte morleiu imitari. Sin vero divinitas mortua 
est, quomodo comraoriemur diviuilati qui carnci 
smmis? Caro oha cum carne morilur, ct una cum 
carnc resargit. Si autem divinitas, ut Apollinaris 
vult, id passa sit, aliae divinitates inquirere oporiet, 
quae una cum divinitate morianlur et resurganl: 
nam sicut Cbrislus mortuus esi et resurrexit, sic 
et nos, inquit Apostolus · · . Quid nos secuiidum 
naturam nostram sumus? Divinane poteniia, an 
sanguis et caro, ut Scriptura dicit? Quamobrcm 
communicavit nobis, nostri causa, carne ct sangtii-
ne, qui proplcr nos similis nobis factus esl. Qnod 

τήν θεότητα, αύτδ τδ έν ήμϊν αύτοϊς γινόμενον. Έν ^ ergo nos sumus secundum essentiam, id eiiam crat 
γάρ τψ κοινψ τών ανθρώπων θανάτψ τί τδ άποθνή-
σκόν έστι, καί φθειρόμενον; Ούχ\ σαρξ μέν είς τήν 
γην αναλύεται, δ δέ νους τή ψυχή παραμένει, ούδ' έν 
τ ή [χεταστάσει τοΰ σώματος πρδς τδ είναι βλαπτό-
μένος ; Τεκμήριον δέ δτι μέμνηται τών υπέρ γής δ 
πλούσιος, κα\ δεϊται τοΰ Αβραάμ περ\ τών κατά 
γένος (51) συνημμένων αύτώ. Τοΰτο δέ ούκ άν τις 
Ανοίας εΓποι, τδ, επειδή τδ καθ* έαυτδν άφυκτον 
έ γ ν ω , πρόνοιάν τινα τών επιτηδείων ποιήσασθαι. 
ΕΙ τοίνυν δ ημέτερος νους διαμένει και μετά θάνατον 
Απαθής τε κα\ αναλλοίωτος, πώς είχδς τδν τριτη-
μδριον εκείνον τοΰ Άπο)ιναρίου θεδν τδν σαρκώδη 
θάνατον ύπομεϊναι (52); Πώς αποθανόντα [(55) ή 
τ ί να τρόπον παθόντα], τήν τοΰ θανάτου διάλυσιν; 

is qui pro nobis morluus est, cujus imitalio nobis 
qttt ejusdem ac ipse generis sumus, proponiitir, 
Porro impietatem opinionis quae mortalem esse 
divinilatem asscrit, id quod nobis ipsis itsu evenit, 
clare demonsirat. Quid enim est illud quod in 
communi bominum morte occidil alque corrum-
pitur? Nonne caro quidem in lerram resolviiur; 
mens antem cum anima permanet, neque in cor-
poris dissolulione, quantum ad essenliam pertinel, 
hjedilur? Huic autem rei argumento est quod eo-
rum qui adhuc in terris exstabani dives illc memi-
nit, precaturque Abraham pro bis qui sibi generc 
conjuncti erant. Profeclo amentiae iwmio ascripse-
r i t quod aliquam propinquorum et necessariorum 

Ούδεν\ γάρ τών πάντων τδ τοιούτον άγνωστον, δτι ο curara gerat, postquam de rebus suis actum ease 
θάνατος έστι ψυχής κα\ σώματος ή άπ* αλλήλων 
δ ιαζευξ ι ς , αυτή δέ ή ψυχή, κα\ ή διάνοια πώς άφ' 
ε α υ τ ή ς μερίζεται, Γνα κα\ αυτή (54) τδν θάνατον δέ-
ξ η τ α ι ; Εί ούν ανεπίδεκτος ή ημετέρα ψυχή τοΰ θα
ν ά τ ο υ , π ώ ς δέχεται θάνατον, είπάτωσαν οί είς μοίραν 
τ&ν Χριστδν κερματίζοντες. 

cognovit. Si igitur mens nostra citra detrimen-
tom ullum, aul roiitationem, post mortem qiioquc 
permanet, quomodo consentaneum esl tripartktim 
illum Apollinaris Deum carnis mo^tem oppeliisse? 
Quoiiaro pacto mortuus est, vel ex morte disso-
luiionem est paesus ? Neminem enim prorsus latet. 

raortem esse uiutuam anima? et corporis separalionem; ipsa anteui anima tt mcns, qaomodo a 

Joan . x i i , 24. M 1 Cor. x v ; 1 T b e s e . iv, 14. 

( 2 8 ) Corr . τδ κατά τδ πάθος βλέπειν, anlea erat, 
χοττάι πάθος βλέπει. 

( 2 9 ) E t hunc locum usque ad fiiiem bujus capi -
l i s , cruibusdam Umen resectis, Eutbymios rerert 
p a g . 5 2 9 , in line. 

iZO) S e c u i i s u m u s c o r r . emendat ionero , E u t b y -

mio quoque probaiam; nam in taxlu est επιγραφή. 
(31) Corr. κατά τδ γένος. 
(32) Corr. θάνατον αύτδν ύπομεϊναι. 
(35) Verbauncinis inclusa corr. supplcvii. 
(34) Corr. κα\ ev αυτή. 
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semclipsa disjungitur, ut ct Spsa mortem euscipiat? Si igitur anima noslra roorlis capai » 0 0 
esi, quomodo mortem recipere possU, dicani i l l i qui Cbristura in plures dissecant parles. 

XXXI . Sed tnrbantur, inquit, infidelium pertur- Α (35; ΆΛΛά ταράσσονται, φησι, τήν τών άπί-
batione. Adversus nos contumeliis uli lur, turbalos 
infidcles nos vocans qui cvangelica illa verba citra 
examen accipimus, Si potsibile e$t, Iranseat α me 
caliz iste ; verumtamen non mea, sed tua voluntas 
fiat His auiem sua propria adjungit verba, quae 
iia se habent: Et non recordanlur, ai l , voluntatem 
lianc non, sicul ipsi putant, terreni hominis propriam 
dictam fuisse, sed Dei, qui de coelo descendit. Quis-
nam lale commentum unquam protulii?Non homm 
aliqucm dico qui ob bxresim dainuati fuere, sed 
nec ipsuin falsitalis at^ue mendacii patrem aliquid 
adinvenire posse arbitror, quod alrociorem bis, 
quae Apollinaris prolulil blaspberaiam prae se ferat. 

στων ταραχήν. Καθ 1 ήμων χρήται τή λο:δορία, τα-
ρασσομένους κα\ απίστους άποκαλών τους τή ευαγ
γελική φωνή άνεξετάστως προσέχοντας, ή φησι». Ει 
δυνατόν, παρεΛθέτω τό ποτήριον τοΰτο άπ* έμον· 
χΛήν μή τό έμόν, άΛΛά τό σόν γενέσθω Θέ
Λημα. Τούτοις δέ προστίθησι τήν Ιδίαν λέξιν Ιχουσαν 
ούτως · Καϊ ού μνημονεύουσι, φησ\ν, δτι τό ΘέΛημα 
τοΰτο Ιδιον είρηται ούκ άνθρωπου τοΰ έχ γής, 
χαθώς αύτοϊ νομίζουσιν, άΛΛά τού θεοΰ τοΰ 
χαταβάντος έξ ουρανού. Τί άν έξεύροι τις τοιούτον 
είπείν ; Οή λέγω τούτων τινά τών έπ\ αίρέσει κατ-
εγνωσμένων * άλλ' ούδ% αύτδν οίμαι τδν ασεβείας τε 
κα\ τού ψεύδους πατέρα εύρείν τι τών είρημένων είς 

Putasne, quae loquilur noslrum ea scriptorem in- β βλασφημίαν δεινδτερον. ΤΑρα οίδεν δ λογογράφος ά 
lclligere ? Deus, qui e COBIO descendil, propriain di-
vinitaiis volunlalera circumscribit, el non vult 
effici, quod illa vult. Ergo diversae sunt Patris et 
Fil i i voluntaies. Quomodo ergo eril communis in 
uiroque voluntas? Quo paclo eamdem esse na-
turam ex voluntalum diversitate demonstrari 
poieril? Necesse enim prorsus est volunlalem 
congruere nalurae, sicut alicubi Dominus ait, 
Non poiest arbor bona malot fruclu$, neque ar-
bor mala bono* fructut facere··. Nalura? aulem 
fruclus esl volunlatis proposilum, ita u l bonae qui-
dem bonum, malue vero sil malum. Si itaqtio 
diversus in Palre ct Filio voluntaiis esl fructus, 
necessario diversam esse. ulriusque naturam con-

φθέγγεται; Ό θεδς έξ ουρανού χαταβάς τδ ίδιον τής 
θεότητος θέλημα παραγράφεται, κα\ ού βουλεται είς 
έργον έλθείν, δπερ βουλεται. Ούχούν μεμέρισται τού 
Υίού κα\ τού Πατρδς τά θελήματα. Κα\ πώς άν είη 
κοινδν έπ' αμφοτέρων τδ θέλημα; ΙΙώς δ* άν ή τής 
φύσεως ταυτότης τή διαφορά τών θελημάτων έμ-
φαίνοιτο; Ανάγκη γάρ πάσα σύνδρομον είναι τή 
φύσει τήν βούλησιν, καθώς φησί που δ Κύριος, Ου 
δύναται δένδρον χαΛόν καρπούς πονηρούς ποιείν, 
ουδέ δένδρον σαπρόν καρπούς αγαθούς ποιεΤν· 
καρπδς δ* άν είη φύσεως ή προαίρεσις, ώστε αγαθής 
μέν άγαθήν (56) είναι, κακής δέ τοιαύτην. Εί ουν 
διάφορος έπ\ Πατρδς (57) κα\ Υίού δ καρπδς τού 
θελήματος, διάφορον έξ ανάγκης εΐναι καί τήν έκα-

lilentur. Cur igitur oppugnatur Arius?Cur adEu-C τέρων φύσιν δμολογούσι (58). Τί σύν πολεμείται ό 
nomiuin non acceduut, qui Patris ei Fi i i i naluram 
dividens, simul cum natura volunlalem dividit, et 
cx eo polissimum eoramdem euWanliaediversilalem 
astruit, quia dum inferiorem subjecturaque, nempe 
Filium, a praelato cunctaque excellente, boc est 
Paire, separat, ipsam quoque divinilatig rationem 
simul discerpil? 

ΧΧΧ11. Sed quod ab eo dictum est iterum repe-
lamus. iVon recordantur, ait, voluntatem hanc non, 
sicut ipsi putant, terreni hominis propriam diciMtn 
fuiste, sed Deit qui de cotlo descendit. De quanam 
voluniate scriplor nosler loquitur ? De ea profecto 
quam Dominus Aeri non vult, dum ad Palrem ait, 
J V O I I tnea voluntas, std tua fiat Intelligitne in ' 
qualem suus sermo contradiclionem incidal ? Ap-
propinquat passio, et proditor curo armatorura 
multiludine propemodum imminel, tumque hujus-
modi precaiio fit. Qui ila deprecatur, homone est, 

"Αρειος; Τί δ* ούκ αυτομόλου σι πρδς τδν Εύνόμιον ; 
δς διαιρών τού Πατρός τε κα\ τού Υίού τήν φύσιν, 
συντέμνει (59) τή φύσει τήν βούλησιν, καί διά τούτο 
μάλιστα κατασκευάζει τδ τής ουσίας άλλότριον, τφ 
ύποβεβηκότι πρδς τδ προέχον συνδιασχιζων τδν της 
θεότητος λόγον. 

Πάλιν δέ τδ παρ' αυτού £ηθέν άναλάβωμεν. Ου 
μνημονεύουσι (40), φησ\ν, δτι τό ΘέΛημα τούτο 
Ιδιον είρηται, ούκ άνθρωπου τοΰ έχ γής, χαθώς 
αύτοϊ νομίζουσιν, άΛΛά θεού τοΰ χαταβάντος έξ 
ουρανού. Ποίον θέλημα φησ\ν ό λογογράφος; ^0 
βουλεται δηλαδή (4!) μή γενέσθαι δ Κύριος, λέγων 

1 πρδς τδν Πατέρα, Μή τό έμόν ΘέΛημα, άΛΛά τό 
σόν γενέσθω. ΤΑρα συνίησιν οία περιπέπτωκεν αύτφ 
δ λόγος (42) έναντιότητι; Εγγίζει τδ πάθος, καί 
δσον οδπω μέλλει (45) δ προδότης έφίστασθαι μετά 
του πλήθους, καί τότε γίνεται ή τοιαύτη ευχή. Ό 

·· Luc. X X I I , 42. ·· Mailh. vn, 18. ·* Luc. xxn, 42. 

(55) Gapul boc com sequenti, inteprum reiertur 
iiiler Palrum lestimonia de duplici in Cbrislo vo-
Juittale, ab apostolica sede ad sextam generalem 
eynod. transinissa, in cujus aclione decima reci-
iantur, el ad patriarchii Constanlinopolitani cod. 
conferuntur. 

(56) lia in cditis. Vat. vero cod. legit αγαθόν. 
(37) Corr. Πατρός τε κα\ Τίού. 

(38) Corr. όμολογήσουσι. Sexla synod. δεί δμο-
λογείν. 

(39) Corr. συνδιατέμνει. Ita et sexta synod.. 
(40) Sexta synod. κα\ ού μνημονεύουσι, ut supra. 
(4!) Sexta synod. non habet adv. δηλαδή. 
(42) Sexla synod. ποία πέκτωκεν αυτού ό λόγος, 

et ad inarg. αύτώ. 
(43) Corr. δσονδέ μέλλει. 
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ευχόμενος, Ανθρωπος ή θεός ; Εί θεδν είναι (44) τδν Α an Deus? Si Deum esse qui dcprecalur cxislima», 
εύχόμενον οΐεται, Γσην αύτώ πρδς τούς Ανθρώπους 
ένορ£ τήν άσθένειαν. Πώς ούν θεδς, μηδέν οΓχοθεν 
άγαθδν Εχων, άλλά τής υπερκείμενης συμμαχίας 
δεόμενος; Είτα κα\ πώς καταγινώσκει ή θεότης τού 
Ιδίου θελήματος; Άγαθδν ήν ή κακδν, δ ήβού-
λετο (45); Εί μέν γάρ άγαθδν, διά τί ούκ είς πέρας 
άγεται δ ήβούλετο (46) ;JEl δέ κακδν, [(47) τίς πρδς 
τδ κακδν] τή θεότητι ή οίκείωσις; Άλλ' όπερέφην, 
δτι ού συνίησιν (48) είς τδ εναντίον περιτρέπων τδν 
λόγον. Εί γάρ τού Μονογενούς έστι θεού ή φωνή ή 
λέγουσα, Μ ή τό έμόν ΘέΛημα γενέσθω, άΛΛά τό 
σόν, αύτδς ό λόγος περ\ έαυτδν, άε\ διά τίνος έναν-
τιότητος στρέφεται (49), κα\ ούδαμού το στάσιμον 
έχει. Ό γάρ μή βουλδμενος (50) τδ ίδιον θέλημα γε-

parcm in ipso imbecillitalem alquc in hominibus 
conspicit. Quomodo igilur erit Deus, qui nullum 
c i se ipeo bonuni babet, scd supcrno auxilio indi-
get? Deinde quomodo diviniias propriam volunta-
tem reprobat? Bonumne eral, an raalum, quod 
volebat?Si enim bonum, curad exilum perduciiur 
quod volebat ? Si vero malum, quxnam cum malo d i -
vioitali conjunclio iniercedit?Sed, quod anteadixi, 
non animadvertit auclor iu conlrarium ac inlendit 
scnsura sermonem suum converli. Quippe si Uni -
genili Dei vox est, quae dicit : Non mea voluntas 
fiaty sed tua, sermo isle contrarietaie quadam sera 
per in seipsum veriiluret nullateaus sibi constai. 
Qui enim non vult propriam voluatatem ficri, bo ·. 

νέσθαι, αύτδ τούτο (51) βουλεται πάντως, τδ μή Β ipsum vult omnino, ut quod vult id nequaquam 
γενέσθαι δ βουλεται. Πώς ούν ή ευχή πρδς πέρας 
άχθήσεται λέγοντος, δτι Τούτο θέλω ίνα δ θέλω μή 
γένηται; Πρδς τουναντίον πάντως τού σπουδαζομέ-
νου (52) περιτραπήσεται, καί άμηχανήσει καθ* έκά
τερον ό τής τοιαύτης επαΐων ευχής. "Οπερ γάρ άν 
ποιήση, πρδς τδ άβούλητον τώ εύχομένω περιτρί-
πει τήν έκβασιν. Ποιήσει τδ βούλημα (53) τού ευχό
μενου ; Άλλ' ή ευχή έστι τδ μή γενέσθαι ά βουλε
ται (54). Μή ποιήσει (55) δ βουλεται; Άλλά δ ευχό
μενος βουλεται γενέσθαι αύτψ (56), δ μή βουλεται* 
ώστε κατά πάντα τρόπον πάντη μεταλαμβανόμενον 
άίτατήσει τδ νόημα, αύτδ έαυτφ μαχόμενον, κα\ 
ύφ' εαυτού καθαιρούμενον. Τής δή τοιαύτης κατά 

Gat. Quomodo ergo effectum sortielur precatio d i -
cenlis: Hoc volo, ut quod volo nou fiat? Sane circa 
conlrarium prorsus ei quod intcndil prccatio ver~ 
sabitur, et circa ulrumque haesilabit qui bujusmodi 
preces exaudit. Quidquid cnini feceril, seinper pre 
canlis volunlali contrarius erit eveutus. Faciei vo-
luntaicm oranlis? Sed bic orat ul miniine Gai qut>A 
vult. Non faciet quod vull? Sed qui oral, sibi vult 
fieri quod non v u l i ; ila ut quocunque modo, et 
quocunque scnsu accipiatur, nunquam ejus sensus 
conslabil, cum eibimet rcpugnet, el a seineiipso 
deslrualur. Porro pcrplexain adeo sermonis bujus 
ambiguitalem explicare tanturamodo poterii vcra 

τδν λόγον αμηχανίας μία γένοιτο άν παραμυθία, ή Q myslerii confessio, quod nenipe passionem quidem 
αληθής τοΰ μυστηρίου ομολογία, δτι τδ μέν δειλι^ν 
πρδς τδ πάθος, τής άνθρωπίνης ασθενείας έστ\, 
καθώς φησι κα\ δ Κύριος, Τό πνεύμα πρόθνμον 
είναι λέγων f ασθενή δέ τ}\ν σάρκα - τδ δέ άνέχε-
σθαι (57) τδ έξ οίκονομίας πάθος, τής θείας έστ\ 
κα\ βουλής κα\ δυνάμεως. Επειδή τοίνυν άλλο τδ 
άνθρώπινον βούλημα (58), κα\ τδ θείον άλλο, φθέγγε-
ται (59) μέν, ώ ; έκ τοΰ άνθρωπου, τδ τής ασθε
νείας (60) τής φύσεως πρόσφορον, δ τά ημέτερα 
πάθη οίκειωσάμενος * επάγει δέ τήν δευτέραν φω
νήν, τδ ύψηλόν τε κα\ θεοπρεπές βούλημα κυρωθή-
ναι παρά τδ άνθρώπινον υπέρ τής τών ανθρώπων 

• f Maltb. χχνι, 41. 

formidare, bunianae imbecillilatis esi, sicul eliaia 
ait Dominus, spiriium promptum esse dicens ·*, 
carium autem infirmam; sufferre vero eamdem ex 
dispensatione passionem, divini cousilii atque vir 
lulis esl. Quoniam igilur alia est huroana volanlas, 
alia vero divina; qui proprias sibi fecit infirmi-
tales nostras, loquilur quidem ul homo quac infir-
milali congruunl; subjungit vero posteriora verba 
quibus gublimein Deoque dignam voluntatem po-
tius quam buraanam, propter salutem hominum 
ratam haberi vult. Nam cum dixit, iVon roea, bu-
manam bis verbis signiflcavit; cum aulem sub-

(44) Corr. ή θεδν είναι, et mox, ή ίσην. 
(45) Corr. έβούλετο. 
(46) Corr. δ έβούλετο, u l supra. Haec lamen verba 

desunt quidem in vulgalo sexuesynod. Grseco textu; 
sed habentur in Lalina veteri versionc. 

(47) Quac semicirculis includuntur addita sunt a 
corr. ei reperiunlor quoque in sexta synod. 

(48) Veius sexlffi synod. Latinus inlerpr. vertit: 
Sed quod dtxt, qui$ non intelliyit, quod in contrarium 
circumvertil illum sermonem ? ac si Graece e&eet, τίς 
ού συνίησιν, etc; sed ejusdem synod. textus Grac-
cus cuai Val. cod. leclione concordat. 

(49) In lexlu Vat. cod. legitur, περ\ έαυτοΰ άε\ 
διά τίνος γράφεται. Corr. einendavil, περΛ έαυτον 
άε\ διά τίνος έναντιότητος γράφεται, et in mara;. 
add. γρ . καί στέφεται. Nobis buic postremaB simi-
lem leclionem, quae in sexta etiam synod. exbi-
betur, uipuia clariorem, sequi visum est. 

PATBOL. G R . X L V . 

Ο (50) lla corr. et synod. sexta ; male in textu cod. 
Vat. εί γάρ βουλόμ^νος. 

(51) Et bic secuti sumus anliqui corr. et sexlac 
syDod. leciionera; nam in Vat. cod. lextu esl γίνε
ται. 

(52) Ua corr. et sexta synod.; sed in Vat. cod. 
texlu legitur, τδ σπουδαζόμενον. 

(53) Corr. τδ θέλημα; sexla synod. ποιήση τ δ 
θέλημα. 

(54) ln sexta synod. δ βούληται. 
(55) Corr. el sexta synod. μή ποιήση. 
(56) In sexta syood. legiiur αυτό. 
(57) ln sextasynod. άναδέχεσ6αι. 
(58) Gorr. θέλημα, ka etsexta synon. 
(59) Φθέγγεται — διά τήν κοινωνίαν τ^ς φύ

σεως. Haec recitat S. Joannes Damascenus lib. De 
duab. volunt., cap. 35, opp. tom. 1, pag. 548, sq^» 

(60) Τδ τής άσθ. Damasc. τδ τή άσθενεία. 
38 
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iunxit, Tua, conjunclionem divinitati» suae cnm χ σωτηρίας θέλων. Ό γάρ είπών, Μή τό (C1) *μίγΨ 

Patte tlenolavil, in qua nulla est volontatis diffe-
renlia ob commiinionem naturse; nam cum Patris 
volunlaiem dixit, Fi l i i quoque volunlalem deaigna* 
vit . H*c aolem est oranes homines velle salvo» 
fieri et ad eogniuonem verttalfe v e n i r e q u o d 
aliter fieri non poterat, nisi morte absorpia, quae 
ad vilain pervenire praepediebat. Humilia aulem 
bmnari» formidiB«s verba atque affectiones sibt 
asciscil Doniinus, ut oslendat vere in seipso vo-
lunlatem nostram babuisse, ex affectionum com-
mtintone humanam in se ualuram esse confirmans. 

τδ άνθρώπινον τφ λόγφ έσήμχνε. Προσθε\ς δε, ΤΟ 
σόν, Εδειξε (62) τδ συναφές τής έαυτοΰ πρΙ»ς τδν 
Πατέρα θεότητος, ής ουδεμία θελήματος έστι δια
φορά διά τήν κοινωνίαν τής φύσεως · τδ γάρ (63) τοΰ 
Πατρδς είπών θέλημα, κα\ τδ τοΰ Τίοΰ ένεδείξατο. 
Τοΰτο δέ έστι τδ πάντας ανθρώπους θέλίΐν σωθηναι, 
καί είς έπίγνωσιν αληθείας έλθείν δ περ ουκ τ*ν 
άλλως γενέσθαι, μή τοΰ θανάτου καταποθέντος (G4)» 
τοΰ πρδς τήν ζωήν έμποδίζοντος. Τά δέ ταπεινά (65) 
τής άνθρωπίνης δειλίας κα\ βήματα, κα\ πάθος οί
κειοΰται δ Κύριος, δεικνύς δτι αληθές (66) ήν περί 

αύτδν τδ ήμέτερον, έκ τής τών παθημάτων κοινωνίας τήν φύσιν πιστούμενος. 

XXXII I . Atqmi, ait Apollinaris, lerreni hominh Β ΆΧΓ ούχ ήν, φησ\ν δ Άπολινάριος, άνθρωπον 
ncn εταί, sicul ipsi putttnt, quod in ejus unione aa-
Kuniptum fuertt, sed Dei, qui de coelo descendk. 
)n bisautetn verbis eloculionis defeelus ct obscu-
ritas eflicil ui qui nuda verba attendit, aucloris 
itientem aon assequatur, nisi quod sermonis con-
ftwione. ejus scnsus ex toio non occoltalur. Non 
$unt terreni homims, inquit, voces illcequce humana* 
pQnionesexprimunt, sed Deiquideeoclo descendit. Ex 
bis quat batlenus diximus, patet Apollinarem in 
id uanm inlendere, u( sciltect divinilalem pas~ 
sibilem esse demonslrel. Mox loculioms absurdila-
te menti» suae aensa confundil; nam postquam 
4ixU, Dii quidtcash detcendit, statim subdit, Quod 
t» ejus unionem auumptum fuerat. Qtis verba non 

τού έκ γής, ώς αύτοϊ νομίζουσι, άΛΛά θεού τού 
χαταβάντος έξ ουρανού, τόείς ένωσιν αυτού χροσ-
ειΛημμένον. Έν τούτοις δέ , τδ μέν άτονόν τε κα\ 
άσημα ντον τής ερμηνεία; παράγει τής κατά τδν ν .ΰν 
ακολουθίας τδν (67) τοις γεγραμμένοις έπόμενον, 
πλήν ού παντελώς άποκέκρυπται ή διάνοια τή (68) 
συγχύσει τής λέξεως. Ούκ άνθρώχον, φησ\, τού έχ 
γής είσιν αϊ χεριπαθεϊς έχεΐναι φωναϊ, άΛΛά θεον 
τον χαταβάντος έξ ουρανού. Μέχρι τούτου δήλον 
έκ τών είρημένων τδ βούλημα, δτι τήν θεότητα 
εμπαθή εΐναι κατασκευάζει. Εΐτα συγχεΖ τή άτο-
πία (69) της 'λέξεως τήν διάνοιαν. Είπών γάρ, δτε 
θεού τού χαταβάντος έξ ουρανών, προστίθησι τδ> 
ΕΙς ένωσιν αυτού χρεσειΛημμένον. *Ος άν τις έπΑ 

nemo clariori sensu reddens dixerit,Non erat bomo C τδ σαφέστερον μεταβαλών (70) εΓποι τδν λόγον, δτι 
qui loqucbatur, sed Deus per bominemloquebalur, 
qui in sui ipaius unionem quod apptrebat assum-
pseral. Undenam igitur asstimplus fuil liomo ille? 
Ex LerraTNegat. A l s i in coelis exslitit, cxhomini-
bus non est. Superesl iidqae ut nullo e i loco adve-
uissedicat; qtia ctira asscrtione simul astruitur, 
opinione laalummodo, non veriiate exstiiisse qnod 
apparebat: quod enim ex nullo loco esl, id nee 
prorsus exsistit. Atqui ex hisquas subjungit verbis, 
boininem illuoi e cook> descendisse dicit. Et sane 
inlerra exstilii Maria, et ia lerra spelunca cxstitit, 
lerrenmn et pratscpe. Quomodo ergo hie bominem 
e coclo in terrara deducil? Nara eum omnis 
Striptura faieatur Virginem, parlum, carnero, 

Ούκ άνθρωπος ήν ό λαλών, άλλά θεδς διά τοΰ ά ν 
θρωπου έφθέγγετο, δ είς τήν έαυτοΰ ένωσιν προσλα-
€ών τδ φαινόμενον. Πόθεν ούν προσελήφθη (71) εκεί
νος δ άνθρωπος ; Έκ γής ; Ού φησιν. Έν ούρανοΖς δέ 
γενόμενος, ανθρώπων (72) ούκ έστι. Λείπεται τδ μη-
δαμόθεν λέγειν, ψ συγκατασκευάζεται, τδ δόκησιν τδ 
φαινόμενον εΐναι, και ούκ άλήθειαν · τδ γάρ μηδαμό-
θεν δν, ουδέ έστιν δλως. Άλλ' έξ ών. παρέθετο λόγων, 
έξ ουρανού καταδεβηκέναι τδν άνθρωπον λέγει. Καλ 
μήν έπ\ γής ή Μαρία, και έν γή τδ σπήλαιον, ΧΛΪ 
γηΐνη ή φάτνη. Κα\ πώς ήμίν αύτδς (73) ούρανόθεν 
άνθρωπον έπ\ τήν γήν μετοικίζει; Πάσης γάρ δμο-
λογούσης Γραφής τήν Παρθένον,τδν τόκον, τήν σάρκα, 
τά σπάργανα, τήν θηλήν, τήν φάτνην, τήν άνθρωπί-

θρωπον ά^ ιζον κα\ άσυναφή πρδς τήν ήμετέραν 
φύσιν άναπλάσσει τφ λόγφ. 

Άλλ' δσας διά μέσου λοιδορίας τοίς λόγοις σο{^ 
πλέκων, διά τούτων οΓεται κρατύνειν τήν άτοπίαν τοΰ 

fascias, ubera, praesepe omnemqae apparaluiii Β v r < v διασκευήν, ούτος πάντα καταλιπών, έτερον άν-
bumanum; bic omuibus istis rejeclis, alium nobis 
confingil buminem cujusvis originis experlem aal-
laque aflmitale cuni natura nostra eonjuaclum. 

XXXIV. Porro coovicia illa qua» suis sermoni-
bus inseril, ratus dogmatis sui falsiialero vcrilati 

9 1 1 Timoih. i i f 4. 

(61 \ Corr. δτι μή τό, et niox, έσήμηνε. 
(tJS) In sexla synod. κα\ έδειξε. 
(63) In scxla synod. δ γάρ. 
(64) lia corr. legit. lia et sexia synod., qnae ta-

roen pro καταποθέντος hal>cl καταγ(.»νισθέντος. Ιι» 
Val. aulcm cod. anlea erat, τώ θανάτιο. 

(65) In sexla synod. τδ δέ ταπεινόν, ei mox, καί 
£ήμα. 

^66) Corr. αληθώς, aique ila legisse vidclur ve-

taa tynod. sexla? inferp. Keel in vulgatia ejaedem 
exemplaribue sil αληθές. 

(67) lia corr. ; antea τό. 
(68) Gorr. έν τή. 
(69) Corr. ατονία. 
(70) Ita corr.;aiilea legebator, μεταλαδών. 
(71) lta corr.; in cod. eei, προσελείφθη. 
(72) Legendtini videior άνθρωπος. 
(73) Corr. ούτος. — 
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δόγματος, δΓ ών άν σφοδρότερον ημών ταΓς βλασφη- Α per ea praepollere posse, per qua? nos malediciis 
acrius impctit, conlcmnenda esse arbilror cuiquc μίαις καθικνείται (74), παριδείν οίμαι χρήνχι τδν γε 

νουν Εχοντα, κα\ τή άκοή τών έντυγχανόντων έπιτρέ-
ψαι τήν κρίσιν, τίνες οί παραχαράχται τής αποστο
λικής είσι πίστεως, ημείς οί κατά τήν τοΰ Παύλου 
φωνήν γνόντες μεν κατά σάρκα Χριστδν, νύν δέ ούκ 
έτι γινώσκοντες· ή δ πάντοτε, καί πρδ τής κατά 
άνθρωπον οίκονομίας, κα\ μετά τοΰτο τδν σάρκινον 
έαυτοΰ Θεδν περιφερών τψ λόγψ· προστίθησι (75) δέ 
τήν παρά τών Ιουδαίων γεγενημένην κατ' αύτοΰ 
βλασφημίαν, τδ φάγον σύτδν λέγεσθαι παρ' εκεί
νων καί οίνοπδτην, καί φησιν άναγκαΓα είναι ταΰτα 
έπ\ τοΰ άνθρωπου (76). Τίς ούν δ άνθρωπος ό παρά 
τών Ιουδαίων έπ\ βρώσει τε κα\ τή πόσει όνειδιζό-
μενος; Μετέχων τούτων, ή αμέτοχος ών; Άλλ' εί 

sana mente praedito, ac leclorum judicio relinquen-
dum, quinam vere apostolicam lidera adulterent: 
nosne qui ju i ta Pauli verba 9 V cognovimus quidem 
secundum carnem Chrisium, mmc vero jam non 
cognoscimus, an iste, qui seniper tum ante lutn 
post dispensationem quae bumana? nalurse assum-
ptione facia est, Deum carne praedilum a sc confi-
cium praedicat. Addil autein his quae modo dixi l , 
Judaeorum adxersus Chrislurn blaspbemiam, qua 
ipsum voracem hominem el vini potalorem voca-
bant, aitque haec necessario esse de homiue d i -
cenda. Ecquis igilur homo ille cst cui ab Judaeis 
polus cibique aviditas exprobralur? Cibone, poiu-

μέν μή μετείχε, δόκησις ή ν εί δέ μετείχε, γήϊνον τδ ̂  qwe utebatur, an secus? Atqtil si non ulebalur, 
μετεχόμενον · τδ δέ ούράνιον διά τών γηΐνων ού τρέ
φεται. "Ω τής τών άτοπων έναντιότητος! Πώς έν τψ 
αύτψ τοις έναντίοις καταβάλλεται πτώμασι! Νΰν 
μέν λέγει, κρείττονα τής άνθρωπίνης φύσεως είναι 
τδν σωματικώς προφαινόμενον (77). Πάλιν δέ κα\ 
τών ανθρώπων καταδεέστερον δείκνυσιν, ήκρωτη-
ριασμένον τψ κρείττονι. Τών γάρ έν ήμίν τδ ύπερ-
έχον έστ\ν ή διάνοια, ής Αμοιρον είναι τήν σάρκα 
λέγει, έν ή δ θεδς έφανερώθη · κα\ τοΰτο σαφώς διά 
τών εφεξής αγώνων κατασκευάζων, έφ' ών εί μή τις 
περιττδν ήγοίτο τήν έπι^ιελή τών ματαίων έξέτασιν, 
δι' ολίγων τοίς είρημένοις έπιδραμούμεθα. Πάλιν γάρ 

inanis ille et simulata species erat; sin autem ute-
balur, terrenus ulique erat cibus ille alque potus, 
quero capiebat; quod autein coelcsie est, lerreni» 
rebus non alitur. Ο rairam absurdarum rerum re-
pugnanliam t Ui circa uiiam earademque rem in 
contrarios errores delabiiurl Modo quidem asserit 
€oui, quicorpore praedilus apparebat,praestaniiorem 
bumana exslitisse natura. Mox vero eumdem ho 
minibus iufcriorem exhibet, ac poliorc sui parte 
molilatani. Cuncta enim quse in nobis sunt, mene 
dignitaleprayellil, cujus expertem esse carnem, iu 
qua Deus manifeslaius est, asserit; idque niuliie 
deinceps conalibus palain astruit, in quibus modo. πλήθος ύβρεων έπαντλήσας τή συγγραφή, τοιούτον 

καθ' ημών λόγον προτείνεται, άδικείν λέγων τούς ταύ- g ne quis slulta atque inepla accurate discutere su-
τδν είναι φάσκοντας σαρκδς ένωσιν κα\ άνθρωπου pervacaneum cxistimel, quae ab ipso dicta sunt 
πρόσληψιν. Έγώ δέ κάν άγροικότερον είναι δοκή τδ 
λεγόμενον, ούκ έπικρύψομαι τήν άλήθειαν, δτι οΰθ' 
έτερον τών είρημένων ό καθ' ημάς ίδιωτισμδς δι' 
ακριβείας συνίστησι. Τί γάρδιαφέρει σαρκδς ένωσιςκα\ 
άνθρωπου πρόσλςψις, ούτωσ\ κατάτδπρόχειρον ερμή
νευε ιν ούκ εύπορον, διότι πολλαχώς νοείται ή ένωσις 
κα\ άριθμψ, κα\ είδει, κα\ φύσει, κα\ έπιτηδεύμασι, κα\ 
μαθήμασι, κα\ τοίς κατά κακά, ή άρετήν (78) ίδιώμασι 
και έπιτηδεύμασι. Τίς ούν έστιν ή τής σαρκδς ένωσις, 
είτε πρδς έαυτήν, είτε πρδς έτερον ένουμένη (79), τών 
έρμηνευόντων τδν λόγον δεόμεθα. "Η τε τοΰ άνθρω
που πρόσληψις πώς γίνεται, ποίου, κα\ πόθεν, κα\ 
πώς, κα\ παρά τίνος, καί τίνα τρόπον προσειλημμέ 

breviler percurrcnius. Rursns enira magna injuria-
rum copia soam gcripiionem referciens, lalem 
adversus nos sermooem in medium profert, ut im-
pie eos senlire dicat qui unum idemque esse aiunt, 
carnis uniiionem et hominis susceptionem. Ego 
aulem eisi rusticius loqui videar,veritatem noa abs-
condam · neutrum nempe eorum quse modo dicta 
sunt nostrae lingu» idiotismo exacte coroprobari. 
Quid enira diflerant carnis unilio et hominis sus-
ceptio , haud ita in proclivi esl verbis explicare, 
quandoquidem multifariam variisque in rebus unio 
consideratur, in numero ecilicei, in specie, in na-
tura, in inatitulis, in doclrinis, in malitiae vel vir-

νου, (80), επίσης τψ προλαβόντι ήμίν (81) έν τοίς D luiis proprielalibut, et erga alterutram sludus. In-
άγνοουμένοις εστίν. "Εως γάρ άν μή τψ θείψ τής 
Γραφής άλατι τδν περ\ μυστηρίου λόγον (82) έπαρ-
τύων προφέρη, τδ μεμωραμμένον τής έξω σοφίας 
Αλας πατείσθαι παρά τών πιστών καταλείψωμεν. Τίς 
τών ευαγγελιστών σαρκδς Ενωσιν διηγήσατο ; Ποίον 
δέ τών αποστολικών διηγημάτων τήν τοΰ άνθρωπου 

» I I Cor. ν , 16. 

(7i) Corr. καθικνήται. 
(75) Corr. προστιθείς. 
(76) Locum hunc usque ad illa verba διά τών 

γηΐνων ού τρέφεται, laudat Euthymius in lolies lau-
data Panoplia adver$u$ hctreses parte n , t i t . xm, 
pag. 526, vers. Chritius. 

(77) lia corr., antea aulem erat τδ σωματικώς 
προφαινόμενον. 

terpretum jtaque expucatione nobis opus est, ut in -
telligamus qusenam sit baK carnis unio, eive cum 
eemelipsa sive cum alio iuita. Hominis eliam eus-
ceplio quomodo, ex quali, etunde fiat, ac prasterea 
quomodo, undenam, et quanam ratione boroo 
sueceptus sit, aeque ac pracedentia nobis ignotum 

(78) Ila corr.,priae erat κατά κακήν άρετήν : 
mala leciio. 

(79) l lorr . ένουμένως. 
(80) Ua corr. antea προσειλημ^ένος. 
(81) Corr., προλαβόντι κα\ τούτο ήμίν. 
(82) Corr. περ\τοΰ μυστηρίου τδν λόγον. El mOX 

άλα. 
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osi. ti.im fluandiu divinae Scrielura sale coiiditum Α πρόσληψιν, ούτωσ\ κατά τήν λέξιν έδίδαξε; Τίς νό-
de lioc myslerio sermonem non profcrct, evanidiim 
exlernae sapienliae salem fidelibus conculcandum 
relinquemus. Ecquisnam evangelislarum carnis 
imilionem commemoravil ? Quaenam aposlolica 
scripla hominis susieplionem bisce quibus ipse u l i -
lur verbis nos edocuere ? Quae lex, qui propbelse, 
quaenam a Deo inspirala Scriplura, quaenam syno-
dica sanclio lalc quid nobis cuslodiendum,comnmilt 
GaHerum ex bis duobus verbis, -unilione vidclicet 
carnis, cl suscepliooe boininis, unum quidem nobis 
ascribil, aliud verosui proprium cssedicit; utrum 
aulem boruro sibi vindicct, adbuc ambigimus. Nos 

μος, ποίοι προφήται, τίς θεόπνευστος λόγος, ποίον 
συνόδου δόγμα, τοιούτον ήμιν (83) παρακατέθετο; 
Έκ τούτων τοίνυν των δύο (δημάτων τδ μέν ήμιν 
προσνέμει, τδ δέ Γδιον είναι λέγει · πότερον δέ τούτων 
έαυτοΰ ποιείται, μέχρι τοΰ νύν άμφιβάλλομεν. Ή με Γ: 
γάρ ή ούθ' έτερον οίκειούμεθα, ή αμφότερα, διά το 
μηδεμίαν έν θατέρω πρδς τδ έτερον διαφορά*/ έξευρί-
σκειν. "Η τε γάρ Ινωσις πρός τι γίνεται, ή τε πρόσ -
ληψίς τίνος πάντως εστ ίν έκάτερον δέ τήν πρδς 
έτερον σχέσιν ύποσημαίνει (84), κα\ ό προσλαβών 
ήνωται τψ προσληφθέντι, κα\ τδ ένωθέν διά προσλή
ψεως ήνωται. 

enim velneulrum eorum verborum usurpomus, vel 
utrumque; proplerea quod nulla in re alterum ab allero difierre deprebenditur. Nam et nnitio cum 
aliqua re Ol, et susceplio non nisi alicujus rei eusceplio est; ulrumque autem relalionem ad alle-
rum denotat; qui enira suscipil, cum susceplo unilur, cl quod unitur,ulique per susceplionem eopulalor. 

XXXV. Sed duas personas, Deuin et a Deo sus- Β Άλλ' ημάς φησι δυο πρόσωπα λέγειν, τδν θεδν 
ceptum hominem noe dicere illc asserit; se vero κα\ τδν παρά (85) τοΰ θεοΰ προσληφθέντα άνθρω-
haud iia prorsus senlire, quinimo dicere incarna-
lum fuisse Chrislum, eumque non esse ab ia-
corporeo diversum, scd unum eumdemque ad 
siimliludineni noslrae quam* in carne vmiuus 
vilas. Adbuc nugas suas per ea, quac stare ne-
queunl, nobis edisseril. Garneus ejus Deus sim-
plex nalura esse non potesl; ncroo eaim est qui in 
carnc simplicilalem possit conspicari. Quod aulem 
simplex non esl, composilionis expers esse nequil. 
A l isle unuua esse dicit, eodem prorsus modo ac 
unusquisque noslrum unus cst, qtii ex corpore, 
iuquil, spirtlu el aniroa eonslaraus. Novum numeri 
genus nunc priiuum addisciinus, unum ea esso 

πον · αύτδν δέ φησι μή ούτως έχειν, άλλά φάσκειν 
τδν σαρκωθέντα, καί δντα ούχ έτερον παρά τδν 
άσώματον, άλλά τδν αύτδν καθ 1 όμοίωσιν ημετέ
ρας έν σαρκ\ ζωής(86). Έ τ ι διάτων άσυστάτων ήμΤν 
τούς φληνάφους διέξεισιν. Ό σάρκινος αύτοΰ θεδς 
απλούς είναι φύσιν ούκ έχει* ού γάρ άν τις έν τή σαρκέ 
τδ απλούν θεωρήσειε· τδ δέ μή απλούν, άσύνθετον 
είναι ού δύναται. Άλλ' ούτος εΐναι τδ έν λέγει, ώς 
κα\ ημών έκαστον, έκ πνεύματος, φησί, κα\ ψυχής 
κα\ σώματος. Νΰν πρώτως τδ καινδν εΐδος τοΰ αρι
θμού έδιδάχθημεν, μαθόντες δτι τά είς τρία ετερο
γενή διηρημένα μονάς έστιν. Άλλ' δ ρέν περ\ του 
άναπλασθέντος αύτώ πνεύματος, ύπερκείσθω λόγος. 

" 1 ' — ρ « , 
cdocti quae in Iria diversi generis divtdunlur. Sed ^ Κατά δέ τήν παχ^υμερεστε'ραν τοΰ άνθρωπου τομήν, 
\ι\ aliud lempus sermonem de spiritu, qtieoi Apol 
linaris confingii, differamus. Nos vero crassiorem 
bominis divisionem qua plerique uiuntur edocti, ex 
«nima inlelligenie et corpore hominem conslilui 
fatemur. Qttomodo iiaque dicemus duo unum esse, 
cum Aposlolus manifesle duos homines in uiioquo-
que nostrum observct, dum inqutl, Licet is, qui 
foris e i l , no$ttr homo corrumpitur, corpus inlel-
ligens, tamen i$ qui intus est, renovatur de die 
in diem " , animim bis verbis subobscure innuens. 
Alqui si Ires erant secundum Apollinarem homines, 
dtios omnino invisibiles el unum visibilem aia-
tuieset Apostolus; ila ut quantumvis ille juxta divi-
siooem nosiram humana» nalura etemplo ad fir- ^ 
mtndam suam uteretur, unum vocans quae duo 
sunt, a Paulo nibilomiuus bominem duas in parles 
dividenie refelleretur. Quoniam itaque exemplo ex 
bumana naiura desutnpto proprium suum dogma 
confirmal.boc semel everso, etillud quod de Cbrislo 
censet, una prorsus confulalur. Quod autem asse-

·• I I Gor. iv, 16. 

(83) Pron. ήμιν corr. add. 
(84) Corr. άποσημαίνει. 
(85) lia cx corr. etnendaiionc; nam in texiu erat 

τδν πατέρα. 
(86) El bic coir. eincndalioncm secuti sumus; 

καθώς οί πολλο\ διαιροΰσιν (87). έδιδάχθημεν έκ 
νοεράς ψυχής κα\ σώματος εΐναι τήν τοΰ άνθρωπου 
σύστασιν δμολογοΰντες. Πώς εΓπωμεν τά δύο έν, τοΰ 
Αποστόλου σαφώς, δύο ανθρώπους περ\ έκαστον 
βλέποντος, έν οΐς φησιν, ΕΙ καϊ ό ίξωθετ ιί/ιώκ άτ* 
θρωπος διαφθείρεται, τδ σώμα λέγων, άΛΧ ό έσω-
θετ άνακαιτονζαι ήμερα καϊ ήμερα, τήν ψυχήν 
αίνισσόμενος. Καίτοι εί τρεις ήσαν κατά τδν 'Απο-
λινάριον άνθρωποι, δύο πάντως άν τούς αφανείς καί 
ένα έποίησε τδν φαινόμενον, ώστε κάν έν τψ καθ' 
ημάς έπιδείγματι κρατύνει τδν Ρδιον λόγον, έν όνο-
μάζων τά δύο, παραγράφεται αύτδν δ Παύλος, διαι-
ρών τδν άνθρωπον έν τή δυΐκή σημασία. ΈπεΙ ούν 
διά τοΰ ανθρωπίνου τδν τοΰ δόγματος έαυτοΰ λόγον 
συνίστησι, τή τούτου ανατροπή κάκείνο πάντως συν-
απελέγχεται· δδέλέγε ι , το ιοΰ^ έστι, δτι Ώσχερ άν
θρωπος (88), είς έστιν έκ πνεύματος καϊ ψυχής, καϊ 
σώματος. Έγώ μέν ήξίουν πρότερον (89) στήναι 
ποίου σώματος, κα\ πόθεν είλημμένου, κα\ πότε πλα-
σθέντος, κα\ ποδαπής ψυχής, ή λογικής (90), ή άν-

anlea enitn eral ήμετέραν τής έν σαρκ\ ζωής. 
(87) Corr. δ ιαιρεί . 
(88) Corr. ό άνθρωπος. 
(89) Corr. έγώ μέν σύν ήξίουν τοΰτο πρότερον· 
(90\ Ua corr.; in cod. eninj cst εί λογικής. 
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θρωπίνης, ή άλογου, τουτέστιν, εί κτηνείας (91) είναι Α r i l hujusmodi csl : Quemaamoaum homo unnm quid 
τδν άνθρωπον εκείνον οΓεται, ειθ' ούτως έπεμβαλείν 
τδ νοερδν, δπερ άλλο τι παρά τδ πνεύμα είναι φησιν 
έπ\ μέν ήμων νούν, έπ\ εκείνου δέ θεδν δνομάζων 
εί γάρ τις ουρανίου άνθρωπου πλάσις καθ' ομοιότητα 
τού χοίκού παρ* αύτοΰ πρότερον έπεδείχθη, προήχθη-
μεν άν δι' ακολουθίας τψ μύθψ, μαθόντες παρά τής 
καινής ταύτης σοφίας, δτι τδ μέν έπίγειον τών ανθρώ
πων φύλον έκ νοεράς ψυχής καί σώματος τήν σύ
στασιν έχει · γένος δέ έστιν (92) επουρανίων ανθρώ
πων, οΤς άλογος μέν ή ψυχή, σώμα δέ άνθρώπινον, 
κα\ θεδς άντ\ νού (93) τψ λόγψ τοΰ σώματος κα\ 
τής ψυχής άνακιρνάται · έξ ών είναι τδν έπ\ γής 
φανέντα 'Απολινάριος οΓεται. Εκείνου δέ μήτε Απο-
δειχθέντος, μήτε δντος, τοΰ δέ διά τής Παρθένου γεν-

esl ex spirilu% anima, et corpore constans. Equideni 
ab Apollinare poslularem ut prius slaluerel,ex quo-
naiu corpore, uudenain sumplo, quandonam con-
dito, et ex quali aniina, rationaline el humaiia, an 
irralionali, hoc est belluina, bominem illum com-
positura esse arbilrelur, el an deinde inditam i l l i 
fuisse censeal iniellectivam partem quam diversam a 
spirilu esse dicit, eainque in nobis quidem menlem, 
in Gbristo aulem Denm vocat. Si enim aliquod cce-
leslis hoininis opiGciumad terreni hominissimilitu-
dinem repeririprius ab ipso ostensum fuisset, conse-
quentit inde sumpla, adduci forsitan poluissemus ad 
fidem fabulae buic ab eodera confictae accommodan-
dam,novae bujus sapienliae magislerioedocti lerrenum 

νηθέντος αθετούμε νου, ώς ουδέ τής ημετέρας μετα- Β hominuin genus ex anima iolellecto pradita atque 
σχόντος φύσεως, άλλότριον ηγούμαι κα\ άνακόλουθον 
σώμα μέν όνομάζεσθαι τδ μή σώμα, ψυχήν δέ άνθρω
που τήν μή ψυχήν. Εί γάρ μή νοεράν αυτήν τις είναι 
όμολογοίη, ουδέ άνθρωπου αυτήν δλως συνθήσεται. 
Τούτων δέ μή δντων, τίνα καιρδν έχει ή τριμερής 
εκείνη τοΰ άνθρωπου τομή (94), ής τδ μέν δίμοιρον 
άνθρωπος, θεδς δέ τδ τριτημόριον; Ού γίφ άν, φη-
σ\ν, έν όμοιαψατι άνθρωπου γεγονώς «Γη, εί μή 
τυγχάνοι, καθάπερ άνθρωπος, νούς ένσαρκες ών. 
Έγώ δέ εί μέν εκείνος δ άνθρωπος άνους ή ν, έν φ 
θεδς κατήλλαξε τδν κόσμον έαυτψ, ειπείν ούκ έχω · 
δτι δέ δ ταΰτα γράφων, έξω διανοίας ήν, καθ' δν 
έγραφε ταΰτα χρόνον, κάν έγώ μή είπω, τά γεγραμ-
μένα (5ο$. Πώς γίνεται έν όμοιώματι άνθρωπου, ό 

corpore cooslare; aliud vero quoddam coelestiuro 
bominum geuus esse, quibus ralione carens inest 
anima, corpus auieiu buiuanum, et Deus loco meo-
tis commiscelur aniroae, atque corporis cooslilo-
t ioni ; e quorum numero bominem illum esse qui in 
lerra apparuit Apollioaris arbilralur. Vcrum cum 
isiud bominum genus nec esse ostendalur, nec re-
vera sit, ac praelerea qui ex Yirgiue natus esi, tan-
quani nulla in re natura oostre pariiceps, rejicia-
tur: absurdum el inconsequens esse arbitror corpus 
quidem vocare quod corpus non est, animam vero bo-
minis quae itidera anima non est. Nam si quis eaiu 
menlepraedilamnonessefalealur, teprorsus neceam 
horainis esse concedet. Cura aulem haec nullaienug 

άλλο τι παρά τδν άνθρωπον ών, κα\ πάντη τής ή με- ^ esse possint,cui bono est triperlita illa hominis d i -
τέρας φύσεως (95); Εί γάρ νοερά ψυχή κα\ σώμα 
τδ άνθρώπινον σύγκριμα* μήτε δέ τδ σώμα τοΰτο, 
μήτε ή ψυχή εκείνη έν τψ παρ' αύτοΰ άναπλασθέντι 
έστί. πώς δέχεται τήν όμοίωσιν τοΰ άνθρωπου τδ τής 
ημετέρας Ικφυλον φύσεως; Άλλ' ούκ άνθρωπον αύ
τδν είναί φησιν, άλλά καθάπερ άνθρωπον, άνουν, 
ένσαρκον δντα. Ταύτα έστιν ά με πείθει Ιξω διανοίας 
είναι τδν γράφοντα. Ηώς δμοιούται τή φύσει τδ μή 
μέτοχον τής φύσεως; Τις δέ έστιν δ Ινσαρκος εκείνος 
νους, δ συμφυής (96) τής σαρκδς κα\ αχώριστος, 
άε\ τοιούτος ώ ν ; Ούκοΰν καί έκ τοιούτου πάντως 
εστίν; Ού γάρ άν εΓη γεννητή σαρξ, εί μή άπδ σαρ
κδς γένοιτο, καθώς φησί που δ Κύριος, δτι Τό γε
γεννημενον έκ τής σαρκός σαρξ έστιν. Άλλ' 
ύστερον γίνεται. Ποίαν ούν περιτεθειμένος (97) σάρκα, 
Ινσαρκος γίνεται; Τήν ούσαν; Άλλ' έκ τής αυτής. 
Τήν μή ούσαν ; Ούκοΰν ού λέγεται Ινσαρκος · ού γάρ 
αν (98) τψ μή δντι έπονομάζοιτο. 
alicui assimilatur, quod ejusdem parllceps non est? Quaenam 
quae eidein carni congenita est. et ab ea eeparari non potest 

visio, cujusduae quidem parles essenl bomo, terlia 
vero pars Deus? Neque enim, ait, in similitudinemho* 
minum factus fuisset, nisi instar hominis mens carnt 
prwdita esset. Ego sane, an ille quideni borao per 
quem Deus sibi mundum reconciliavit, menle ca-
rerel, non dixerim ; illura vero qui baec scribit, 
menle capliira eo quo scribebal tcmpore fuisse, 
quanquam ipse non dicam, ejus tamen scripta cla-
mant. Quomodo in simililudinem. hominis fit qui 
aliud quid ab hoimnediversum est et a nostra pror-
sus nalura discrepat ? Nam si ex anima et corpore 
homo constat, et corpus boc animaque illa in ho~ 
mine quem ipse confixit, non reperitur; quomodo 
gimile bomini esse poierit, quod a nostra natura 
alienum esl? Sed illum non essc hominem, dicit, 
sed instar hominis, menie desiilnlom, carue prae-
dilum. Hxc sunl qu« mihi suadent inenlis non 
esse compotem qui haec scribit. Quomodo nalura» 

etiam est mens illa carne precdiia, 
semperque talis exsislil? Nunquid 

eiiam ex alia re sibi simili prorsus derivatur? Neque enim unquam caro gigni potest, nisi ex carne 

(91) Ua corr., antea κτηνίας. 
(92) Corr. γένος δέ τί έστιν. 
(93) Corr. άνθρώπινον, θεδς δέ άντ\ νου. 
(94) In lexlu Vat. cod. scribilur άνθρωπου ψυ

χή, at ίο marg. cadem, qua roliqiue corr., maou 
adnolalur γρ . κα\ τομή, ui indicarelur otroqoe oiodo 
l^gi posse. Nos tamen corrigendum ceosuimus άν
θρωπου τομή, ui sob inilium bujus tap. Nysscnus 

loquiiur. 
(95) Supplendnm h\c vidrlur Ικφυλον φύσεως, 

mox subdil. vel άλλντριον, aut aliqnid s ;mile, 
aurloris scnsns coiibiet-

(96) Corr. ή συμφυής. 
(97) Corr. περιτιθέμενος. 
(98) Parl. άν corr. add. 

ut 
Ul 
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na*caUir,quemadniodura alicubi ait Domiuus, Quvd naturn e$t ex carne, caro εεΐ · · . Sed inquiet, Mens 
illadeinceps carne pradita esl. Qualem igitur camem inducuscarneprxdiia evadii? Quaejam exsislebal? 
Sed baec non nisi ejusdem generie esse polesi. Qua ιιοη exsisiebat? Ergo carne praediu dici uoo 
potest; neque enim ex re non exsisiente denoiuinareiur. 

XXXVI . Sed videainus ineviUbitem ejus argu- Α Άλλ' ίδωμεν τά ; άφύκτους αύτοΰ τών συλλογισμών 
uienlorum vim, quibus nes cogit u l Unigeaitum άνάγκας, δι* ων ημάς προς συγκατάβασιν του Ινσαρ-
Deum meniem esse carne pnediiara concedamus. 
Si mens, inquit , carne pradita non est Domi-
nus, tapientia ulique erit* Ο invincibilem proposi-
tionem! AUeruni ex duobus omaino esae Domimim 
< ensct, vel raeniem carne praeditam, vel sapicntiam : 
proplerea, inquit, necesse esi eum illud eaee, nisi 
hoc esl, quoniam cum mens carne praedila non 
si l , sapienlia Uaud dubio est, quodcunque bujus-
modi mens non esl. Quid igilur lapis?Quid scara-
beus? Quid denique caHera omnla quae eub oculos 
cadunt? Omnino eaim duorum allerun* dabit, vel 
eam meutem carne prasditam esse, vel sapientiam. 
Alqui neque mens, aeque saptenlia aliqutd borum 

κον είναι νουν τδν Μονογενή θεδν συναναγκάζει. ΕΙ 
μή τους, φησ\ν, ένσαρκός έστιν ό Κύριος, σοφία 
άν είη. "Ω τής άμαχου προτάσεως! Τδ έτερον έξ 
αμφοτέρων οΓεσθαι πάντως είναι τδν Κύριον, ή νουν 
ένσαρκον, ή σοφίαν διά τούτο φησιν εκείνον είναι (99), 
εί μή τούτδ έστιν, δτ' άν μή νούς Ινσαρκος ή , πάν δ 
μή έστι νούς Ινσαρκος, σοφία έστί. Τί ούν δ λίθος; 
Τί δέ δ κάνθαρος; Τί δέ τά λοιπά τών φαινομένων ; 
Δώσει γάρ έπ\ τούτων πάντως τών δύο τδ έτερον, ή 
νούν αυτά ένσαρκον, ή σοφίαν είναι· άλλά μήν ούτε νούς 
ούτε σοφία τούτων έστ\ν ουδέν. Διαπέπτωχεν άρα τ ό 
λογογράφω ή πρότασις, κα\ό ιε^ύη πάν τδ σκαιώρημα, 
τή τής αρχής διαλύσει διαπεπτωκότος (1) τού λόγου. 

Corruit itaque scripioris noetri pfopositio o.n- Β OMto γάρ έ&ίχθη ταΰτα τήν α ν ^ σ τ ο λ ή ν « ρ * est. 
«esque ejus machinaiiones dissolulae sunl, cum ip-
siue principii gubvei sione loVa ejus argumenlaiione 
simul concidenle. Osiensum siquidein non esl baw 
duo ita inler se differre, ui si alterum liorum ex-
sislal, alleruai esse non posail, vel conlra, si unum 
non exsisiat, alterum esse omnino- necesee sit. At 
nihil obstat quin vel eidem utmmque insit, vel 
neutrtim, Sed et bsec proposilio quam inifrma sil , 
ex allera qua» huic contraria ex parte respondet,' 
videainua. Si enim lanqttam verum hoc asseritur, 
si non est tnens carnc pf a?dila, aapieniia er i t ; ve-
rum quoque erit id quod e conlrario dicltur, nenipe 
si sapientia esl, mens carne praedila non erit. At-

άλληλα έχοντα, ώστε εί τδ έτερον τούτων εΓη, μή 
εΐναι τδ έτερον, ή τδ έμπαλιν, εί τδ έν μή ύπαρχοι, 
τδ λειπόμενον υπάρχει (2) πάντως. Άλλά κωλύει ου
δέν κα\ αμφότερα είναι κατά ταύτδν, κα\ ούδ' έτερον. 
Άλλά κα\ έκ τοΰ αντιστρόφου τδ τής προτάσεως 
άσύστατον Γδωμεν. Εί γάρ ώς αληθές προτείνεται τδ , 
εί μή νους έστιν Ινσαρκος, σοφία άν εΓη* αληθές καί 
τδ έκ τοΰ αντιστρόφου άναφαινόμενον, δτι εί σοφία 
έστ\, νους ένσαρκος ούκ Ιστιν. 'Αλλά μήν σοφίαν εΐνα·. 
τδν Χριστδν, πάς ό παραδεξάμενος τήν πίστιν συντί
θεται * άρα κατά τήν τοΰ σοφού πρότασιν, τδ μή εΐναν 
αύτδν νούν Ινσαρκον ομολογείται, ώστε κατ* αμφό
τερα κατά τε τδν πρώτον, κα\ τδν δεύτερον, κα\ κατά 
τδν νΰν λόγον αύτδς ό λογογράφος, δι' ών κατασκευά-

qu. eaptenliam esee Chrislum, quicitnque fldem c & 8 p o u W f % b ή e I v a t * v ^ ^ K 0 _ 
amplexus esi uliro concedil: ergo juxla sapientis 
bujus assenionem, eumdem Ghristum menlcm carne 
praeditam non esse faiebiinur; ita ut ex utrius-
que rationibus, quas primo el s«cundo loco protu-
l i t , et ex aliis quaa ad senienliam snam conflrman-
dam in praesenii subjungil, Dominum oon esse 
rneniera carne praeditam scriptor ipse demonstrct. 
Talis est propositio, lalis el assumplio. Ecquid 
vero ulraque dignum conclusro complectilur ? 
Christi ad m$ accestui non fuit adcentui Dei, sed 
hominu ortu$. fla?e dicla i l l i rideant quibus 
aliena superbe conlemnere moris est; nos vero 

ptov άποδείκνυσι. Τοιαύτη ή πρότασις, τοιαύτη καέ 
ή διά μέσου κατασκευή. Άξιον Αμφοτέρων κα\ το 
συμπέρασμα τί (δ) λέγει; Ούκ ήτ έχιδημία θεού (4) 
ή Χριστού παρουσία, άΛΧ άνθρωπου γέττψτις (5). 
Γελάτωσαν έπ\ τοΓς είρημένοις δσοι αγέρωχοι * ημείς 
δέ δακρύειν εύκαιρον έπ\ τή άπατη τών είρημένων(6), 
κα\ τή ματαιότητι κρίναντες, έπ\ πλεΓον δαλέγχειν 
τδν λόγον, ώς Αν μή γελοιάζειν δόξαιμιν, παραιτου-
μεθα. Τίς γάρ ούκ άν είκότως γελάσειεν έπ\τή άσυν-
αρτήτω τοΰ συλλογισμού (7) πλοκή ; Έκθήσομαι δέ 
τήν λέξιν αυτήν, κατά τδ άκόλουθον ούτω; Ιχουσαν · 
ΕΙ μή νούς ενσαρχός έστιν ό Κύριος, σοφία άν» 

eorumdem fallaciam et faluilatem lugere oppor- Eln, φωτίζουσα νούν άνθρωπου · αύτη δέ χαϊ έτ 
lunius esse jti(Ticantes, ab eorum prolixiori con- πάσιν (8) άνθρώποις. ΕΙ δέ ταύτα, ούχ ήν έπι-
futaiione, ne derisores esse videamur, temperamua. 
Qi«is cnim nequaquam sibi eobxreiilem syUogismi 

δημία θεού ή Χριστού παρουσία, άΛΧ άνθρωπου 
γέννησις (9). Τδ μέν ούν σοφίαν είναι τδν Κύριον 

*' Joan. U I , & 

(99) Corr. έκείνην είναι. 
(1) Corr. συμπεπτωκότος, et mox habef ουδέ γάρ. 

ί2) Corr. ύπαρχοι, 
δ] Ita corr. anlea κα\ τώ συμπεράσματι λέγει. 
ϊ) Ιιι loxiu Vat. cod. nibil moneuic corr. legi-

tur ούκ ήν σοφία θεοΰ, sed legendum omniiio esse 
επιδημία cx integro Apollinaris argumenk) quod 

mox eubdil manifesle apparel. 
(5) Corr. γένεσις. 
ι'6) Ita corr., antea έπι τοίς είρημένοις. 
(7) l lacorr. , malc aalea λογισμού. 
(8) Ila corr. antea αύτη δέ τδ έν πάσιν. 
(9) Corr. γένεσις. 
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ύπερέχουσαν πάντα νούν, ουδείς άν τών εύσεδούντων Α complexum jurc meriio ιιοη riserit? Ipsa auUwi 
άρνήσαιτο, ταίς φωναίς τών αγίων Πατέρων καί απο
στόλων πρδς ταΰτα χειραγωγούμενος. Κα\ γάρ, δτι 
Σοφία έγενήθη ήμίν παρά του θεον, δια££ήδην ό 
Παΰλος βοςΐ· κα\, δτι Έπεφάνη ήμίν ή σωτήριος 
χάρις, παιδεύονσα ημάς άρνήσασθαι μεν τήν 
άσέβειαν, δΐ όσιοτητος δέ καϊ δικαιοσύνης προσ-
δέγεσβαι τήν μακαρίαν έΛπίδα. Κα\ ταΰτα τοΰ 
Αποστόλου διεξιόντος ήχούσαμεν · νουν δε ένσαρκον 
τδν Μονογενή Θεδν, τδν έπϊ πάντων, κα\ διά πάντων, 
κα\ έν πάσιν, ούτε ήκοΰσαμεν τών αγίων τινδς, οΟτε 
παρενθεΓναι ταϊς θείαις φωναίς (10) τήν άλλόκοτον 
ταύτην καινοφωνίαν καταδεχόμεθα, και μάλιστα πρδς 
τδν σκοπδν δρώντες τοΰ καινού λογογράφου, δς βου
λεται διά τής ψυχράς ταύτης κατασκευής τοΰ σο 

verba eo piorsus ordine quo ille disposuit, bic affe-
ram, quse ila se habent : Nisi Dominut mens t%-
$el carne pncdita, sapienlia e$$et, hominis mentem 
Uluminaxs. llac autem in omnibus hominibus re-
perilur. Si autem Iwcttra sunl, Chri$li ad not 
occessu* non fuit advenlus Dei, ted honinis trtns. 
Atqni Dominum esse sapienliam cunclis metilibus 
praecelleiHem nemo pius inficias iverit, sanctorum 
Patrum et apostolorum diciis ad id credendiini 
adJuctus. Diserle namquc Paulus clamat: Faclus 
est nobis sapkntia α Dto , T ; e t : Apparuit nobis gra-
tia $alu(ari$, erudiens nos ul abnegemus quidem im-
pietatem, tancte tero εί juste extpeclemus beatam 
spem M . B*c sane Aposlolum loquentcm audivi-

φίσματος έκβαλείν μέν έπ\ τοΰ Κυρίου τήν της σο- * mus: fJnigenilum vero Filium qui super omnia, et 
φίας δμολογίαν, δι' ής πάντα νουν σοφίζεσθαι (11) 
πεπιστεύκαμεν · ΑντεισαχΟήναι δέ τήν παράλογον 
ταύτην καινοφωνίαν (12), Γνα νους ένσαρκος δ Μονο
γενής, κα\ μή σοφία κατονομάζηται. Έάν γάρ σο-
&ια, φησιν, έμχιστευθή (15) είναι ό Κύριος, ή έν 
χάσι δηΛαδή δεχομένοις (14) τ^ν χάριν, ούκέτι 
έχιδημίαν θεού τήν Χριστού χαρονσίαν όμοΛο -
γήσομεν, ώς ήλλοτριωμένη τοΰ θεοΰ τής σοφίας. Τίς 
ούκ άν τδν άνδρα τής μελαγχολίας ταύτης οίκτε ί-
ροιεν (15); Έάν σοφίαν, φησ\ν, είναι πιστεύσωμεν, 
ούκ Εσται θεοΰ (16) επιδημία ή Χριστού παρουσία, 
"Ος έγενήθη ήμϊν σοφία άχό θεού, άλλά άνθρω
που γένεσις. Έάν σοφία ή (17); Ούκ ήκουσας τοΰ 

per omnia et in oronibus, menlem esse canie pra-
ditam, nec a quopiani sanctorum accepimus, ne-
que inler verba diviais rebus significaudis accom-
modaia reeensert banc a vera flde alicnam vocum 
novkale» sinemus; eo vel muxiiue si ad scopum 
novi aujus scriptoris respiciarawe, qui frigido islo 
sui sopbismalis apparalu rejicere quidem vull eam 
confesiionein quam de Domini sapientia babcmui 
el qua omuem huinanam mcnteni sapienteei effici 
credioms : in ejus vero locuui inducere absurdam 
banc vocum noviutem ut Unigenims mens carne 
pradiia, non vero sapientia appelletnr. Si entm , 
inquii, Dominum credamus esse tapkntiam, enm 

προφήτου βοώντος, δτι Έ παρθένος έν γαστρϊ Λή- Q nempt qnm in omnibus divince grntice coniortibus 
ψεται, χαϊ τέξεται υϊόν; κα\, δτι Παιδίον έγεν- reperitur, nullo pacto Chruli ad no* accetsum, DH 
νήθη ήμιν; xa\ δτι Πδς τήν αρχήν έπ\ τοΰ ώμου adventum fuitu fatebimur : ac si alieimm quid 
έχει, ώς ίσχυρδς κα\ δυνατδς, κα\ ού μόνον τοΰ παρ- essel a Deo sapienlia. Quis hominis hiijus iasaniae 
ελθόντος, άλλά κα\τοΰ μέλλοντος αίώνοςΠατήρ; non miserealur? Si sapienliam, inquit, eum esse 
credemus, Christi ad nos accessus, Qui faciut es nobis sapkntia α Deo · · , non erit Dei advenlue, eed 
l.ominis orlus. Si sapientia erit? Non audisti prophetam ita clamanlem, Virgo tu utero concwht, 
tl pariet fiiwm *; et, Parmilut natui eit nobit »? Quin ei ab eodem Tilius principaium auper bumcros 
habens dicitur, utpote forlis ei polens, el non modo praHerili, sed el fuluri saeculi Pater s . 

'Αλλ* έάσωμεν τούτον τδν ονειρώδη λήρον, διδ (18) XXXVII . Sed omiltamus nugas basce somnian-
Απεφήνατο νουν ένσαρκον αύτδν δείν είναι λέγειν, Uumdeliriissimile8,quibusmenleni carnepraeditara, 
μήτε σοφίαν φωτίζουσαν, ούτε τήν (19) διά γεννή- non vero sapienliam illuminantem, Christum dici 
αεως είς τήν ζωήν ημών πάροδον. "Έτερον έπιχεί- oportere, nec eumdem in vilam nosiram nascendo 
ρημα · ΕΙ μή νούς ένσαρχος, φησι, γέγονεν ό Ad- ^ ingressum fuisse pronuntiat. En aliud argumentura: 
γος, άΛΛά σοφία. Έν ψ τί πάλιν παθών (20) δ Nisi men$, inquil, carne pradita \trbum fuit, 
σοφδς αντιδιαστέλλει τδν νουν τή σοφία, καθάπερ έπ\ 
τών άντιδιακειμένων; Οί δι"άκριβείας τά δντα διαι-
ροΰντές φασι, Τά άντιδιαστελλόμενα τών ονομάτων 
τής αλλήλων ύποχωρείν παρουσίας, ώς τφ θανάτφ 
τήν ζωήν, κα\ τή ζωή πάλιν τδν θάνατον, τή αρετή 
τήν κακίαν, κάκείνη ταύτην, κα\ δσα άλλα κατά τδν 
αύτδν λέγεται τρόπον. Πώς τοίνυν ούτος κατά τδ ίσον 

tapienlia utique fuit. Qua in argumeoiatione quid 
causac rursus esl cur sapiens isle menlera a sa-
pienlia dislingual, quemadmodum in opposilis fleri 
golel! Verum qui accurale diflerentias rerum ex-
plicant, aiunt, ea qaaB per opposiiionera distin-
guuntur inter se ejus esse natune ut praesenii 
uno allcrura cedat, veluti morii viU et vilae vicis-

• T 1 Cor. i , 30. ·· Tit . ιι, 11. ·· 1 Cor. i , 50. 1 lsa, vn, 14. 1 Isa. ιχ, 6. ibid. 

(10) Corr. in marg. γρ . γραφαίς et mox κενοφω-
νίαν. 

(11) Corr. νούν φωτίζεσθαι. 
(12) Corr. κενοφωνίαν. 
(13| Corr. φησ\, πιστευθή. 
(14) Corr. έν πάσι γινομένη τοί; δεχομένοις. 
(15) Corr. οίχτείρειεν. 

(16) Ita corr., antea ούκ έσται δέ Θεοΰ. 
(17) Corr. σοφία ήν. Ego Umen per interroga-

lionem locum bunc legenduro esse censeo. 
(18) Corr. in lextu δι' ού ememlavit, sed in roarg. 

διδ ilerum scripsil. 
(19; Corr. μήτε τήν· 
(20) Corr. μαθών. 

file:///trbum
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sim mors, v i r l i i l i vitium el huic vicissim illa, et Α ττϊς αντιθέτου αντιδιαστέλλει τφ νψ τήν σοφίαν. 
«[uoLquot alia eadem ralione dicuntur. Quomodo 
igilur hic ad inslar oppositorum ila mentem a 
sapienlia dislinguit, quasi impossibile sii in una 
eademque re cl cirea unum eunidemque duo illa 
simul csse ? Nani ideo dicil , Si mens carne pradita 
nun esset, sapienlia essel, ac si quis diceret, 
n.orburu esse, si sanitas non sit. Qusenam ilaquc 
esl argumenlalio isla ? Si in mente, inquit, ια-
pienlia inerat, non descendit ad nos Dominus, neque 
*e ipsurn exinanivit. Ο viin argumenti ineluclabi-
lcin ! Quomodo aslruit non descendisse ad nos 
Dominum ex eo quod ostejidatur ipsum sapienliam 
esse? llaque si ex eo quod Dominus sapienlia 
sit, ejus ad nos descensus rejieitur, necessario 
sequilur eum qui descensum Doiuini ad nos coa-
iilelur, eumdem Dominum nop esse sapienliam 
aflirmare. Alqui Apollinaris Domioum descendisse 
fulelur. Ilaque illuin qui descendit, non esse sa-
pientiam idem eliam confilealur. Talia sunt egregii 
birpis viri scila adversus verilalem argumenla. 
Deinde buic propositioni per ineplam consecu-
tioncm subdit illationem aliara ex non concessis 
pelitam, quae ila se babet : Propterea et homo 
eral; nam homo secundum Paulum niens esl in 
carne posita. Lcctores obsecro ne a nobis per jocum 
talia ad risum provocandum, tanquam ex Apollina-
ris persona, conlicla fuisse arbilrentur; ex ipsis 
cnim cjus scriptis discere licet memoralam modo 

ώσπερ άμήχανον έντώ αύτώ,κα\ περ\ τδν αύτδν είναι 
τα δύο; Διδ φησιν, Εί μή νούς ένσαρκος ήν (2 ί ) , 
σοφία ή ν ώς εί τις λέγοι, εί μή υγεία έστ\, νόσον 
είναι. Τίς ούν ή κατασκευή ; ΕΙ σοφία, φησιν, ήν 
έν τώ νφ, ού κατέβη ό Κύριος, ουδέ έκένωσεν 
έαντόν. *Ό τής άνανταγωνίστου Ανάγκης! Πώς κ α 
τασκευάζει τδ μή καταβεβηκέναι τδν Κύριον έκ τοΰ 
δείξαι, δτι σοφία ήν ; Ούκοΰν εί έκ τοΰ σοφίαν αύτδν 
είναι, αθετεί κα\ ή κάθοδος, δ τήν κατάβασιν ομολό
γων, τδ μή είναι σοφίαν έξ ανάγκης κατασκευάζει. 
Άλλά μήν ομολογείται παρά τοΰ Άπολιναρίου κάθ
οδος. Ά ρ α (22) καντδ μή είναι σοφίαν τδν κατεληλυ-
θότα παρ' εκείνου συνομολόγηται (23). Τοιαΰτα τοΰ 
γενναίου τά σοφά κατά τής αληθείας επιχειρήματα. 
Είτα επάγει διά τής ασυνάρτητου ακολουθίας τή προ-
τάσει ταύτη (24) τήν έκ τών μή τιθέντων κατα
σκευήν, έχουσαν ούτως· Αιά τούτο καϊ άνθρωπος 
ήν· άνθρωπος γάρ νούς έν σαρκϊ κατά τόν Παν* 
Χον. Παραιτούμαι δέ τούς έντυγχάνοντας μή παρ* 
ημών οίεσθαι κατά τινα παιδιάν έπ\ γέλωτι τά τοι
αύτα, ώς έκ προσώπου τοΰ Άπολιναρίου συμπλάσσε-
σθαι' έξεστι γάρ κα\ έξ αυτών τών παρ* αύτοΰ γε
γραμμένων μαθείν, δτι κατά τήν λέξιν ο παρ' εκείνου 
προενήνεκται λόγος, ούτως έχων. Κατά ποίον τοίνυν 
Παύλον νους Ινσαρκος άνθρωπος λέγεται; Είπάτω 
τίνα έτερον έν κρυπτψ Ιχει Παύλον; Ό γάρ δούλος 
Ιησού Χρίστου δ κλητδς Απόστολος, έν πάσι τοίς 
παρ' αύτοΰ γεγραμρυίνοις τοιούτον είπεν ουδέν. ΕΙ 

scnlentiain ad veFbum ab illo prolalam fuisse. Q ούν μήτε ή Ακολουθία, μήτε ή μαρτυρία τδν λόγον 
συνίστησι, πόθεν ή αλλόκοτος αύτη δογματοποιια τ δ 
πιστδν Ιχε ι ; Πάλιν έτερον τοίς είρημένοις επάγε ι 
νόημα. Επειδή άνθρωπος, φησ\ν, ήν καϊ έπονρά-
νιος, οντος ό γοΐκός. Πάλιν λέγω έπιλελήσθαι τής 
Μαρίας, ή ευαγγελίζεται ό Γαβριήλ, έφ* ήν έληλυ-
θέναι τδ Αγιον Πνεύμα πιστεύεται, ή επισκιάζει τοΰ 
Υψίστου ή δύναμις, άφ' ής τίκτεται δ Ιησούς, δ 
Ιχων τήν αρχήν έπ\ τοΰ ώμου αύτοΰ, τουτέστιν ό 
βαστάζων έφ' εαυτού τήν αρχήν. Άρχή δέ πάντως 
έστϊν ό θεδς Λόγος, ό έν άρχή (25) ών, κα\ άρχή ών, 
καθώς φησί που τής Γραφής δ λόγος, δτι Έγώ είμι 
ή άρχή. "Η τοίνυν δειξάτω μή έν γή τήν Παρθένον, 
ή άνθρωπον ούράνιον μή πλασσέτω, μηδέ φοβείτω 
τούς αμαθέστερους, ώς είς τδ θείον έξαμαρτάνοντας, 

principatum habet super humeros suos, boc est J} ώς τδ άνθρώπινον (26) παραδεξάμενοι, μή συνομο-

Sccunduai quemnam ilaque Paulum mens carne 
pradita bomo dicilur? Dical an aliquem aliuoi 
lateniem adbuc Paulum babeat?Nam servus Jesu 
Cbiisti vocalus Aposlolus, in omnibus ab ipso 
exaralis Episiolis nibil tale affirmavil. Si ilaque 
ncque scrics ipsa sermonis, neque lestimonium 
ullum cjus asserliones comprobat, undenam ab-
surda bac dogmatis conficlio fidem habet? Sed 
rursus reccnsitis jam argumentis aliud subjungit: 
Quoniam, inquil, terrenus homo iste, homo erat, 
ct quidem coelestis. llerum dico hominem bunc 
oblilum essc Mariae cui annunliai Gabrie), super 
quam venisec Spiritum sauclum credilur, cui 
uouinbrat virlus Allissimi, qua? Jesum parii qui 

qui in se ipsoprincipalum gcril . Principium aulem 
cunclarum rerum Deus Yerbum est, qui el in 
principio eral, et principium crat, quemadmodum 
alicubi ait Scriplura, nempe, Ego suni principium v . 
Vel ilaque oslendat in lerra Virginem non exsli-
tisse, vcl homincm coelcstem fingere desinal; nec 

λογοίεν τδ θείον. Ή μέν-γάρ έκ γυναικός γέννησις τδ 
άνθρώπινον Ιχει · ή δέ παρθενία ύπηρετήσασα τ ψ 
τόκω, τδ υπέρ άνθρωπον Ιδειξεν. "Ωστε τδ μέν γεν-
νηθέν άνθρωπος · ή δέ πρδς τήν γέννησιν δύναμις, 
ούκ έξ ανθρώπων, άλλά διά Πνεύματος αγίου και τής 
τοΰ Υψίστου δυνάμεως. Ούκοΰν κατά τόν αληθή λ ό -

% Apoc. ι, 8. 

(21) El hic ο.οιτ. emendalio nobis necessaria 
visacsl; nain antca scriptum iueral, ει μή νούς 
ένσαρκος ήν, ώς. 

(22) Part. καί addiia esl a corr. 
(25) Corr. συνωμολόγηται. 
(24) Ua corr., anlea ταύτην. 

(23)lla corr.; anlea enim erat, ό έν άρχή (Ua) ών 
καθώς, elc. 

(26) Corr. ει τδ άνθρώπινον. Porro in sequenli-
bus legcndum ccnseo, μή συνομολογοΐεν, licet con-
irarium sensum prae se feral cod. Vat. qui nega-
f.iva parl. caret. 
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γον καΛ άνθρωπος έστι καίθεδς, τφ δρωμένω άνθρω- Α de rudioribus sollicitus sit, quasi in divinitalem 
πος, τφ νοουμένω θεός. Ό δέ ού τούτδ φησιν έν τψ peccaturi sinl, ut qui humaiiitaltm admillenles, 
συμπεράσματι, τψ φαινομένψ τδ θεΤον, ού τψ νοηκρ simul eliaru divinitaiem in Christo non sint con-
δριζόμενος. fessuri. Nam ex muliere nasci bumanae conditionis 
cst; virginitas vero parlui inserviens, quod est supra humanam condiiionem ostendit, ita ut qui 
natus est ex ipsa, horao quidem s i l ; generandi vero facultas non ex hominibus, sed ex Spiritu 
sancto et Altissimi virlule profluxerit. Secundum veram iiaque rationem et bomo et Deus esi, eo 
quidem quod cernitur homo, eo autem quod mente percipiiur Deus. Iste autem hoc i n sui argumcnti 
conclusione non dicit, divinilatem eo quod cernitur, non co quod mente conlemplalur, defi-
niens. 

Άλλά πρδς τδ εφεξής επιχείρημα τψ λόγω μετέλ- XXXVII I . Sed ad argumentum, quod sequitur, 
θωμεν. ΕΙ μετά τού θεον, φησ\, (27) νού δντος, καϊ noslra progredialur oralio. Si cum Deo, ait f qui 
ανθρώπινος νονς ήν έν Χριστφ. Τούτο ή πρδτασις. tnem eU, humana quoque tnent erat in Christo. Haec 
Ήμεις δέ τψ είρημένω άντιπροτείνομεν · Τίς τών ^ prima propositio. Nos aulem huic asserlioni baec 
Αγίων νούν τδ θείον ώρίσατο ; ΠαρΑ ποίαις ΓραφαΓς vicissim opponimus: Quisnam sanclorum metitem 
ταύτδν είναι τφ νψ τδν θεδν έδιδάχθημεν, ώστε πα- esse divinitatem statuit? Quaenam Scripturae unum 
ραδέξασθαι τδ λεγόμενον (28), δτι ό μέν κατά Xpt- ideroque esse Deum ac mentem nos docuere ut 
στδν άνθρωπος, άνους · δ θεδς δέ νούς τώ άνοήτφ ei assentiamur, dum ait bominem quidem , qui 
γίνεται; "Αρα χρή κα\ δλον τού επιχειρήματος τούτου Cbrislirs e r a l , menle caruisse, Deum vero cidem 
καταγράψαι τδν δνειδον άλλά δέδοικα μή χλευασταί mente desiiluto meniem factum fuisse? Oporleret 
τίνες τοίς έντυγχάνουσι δόξωμεν, ώς έπι γέλωτι τήν sane coDluineliosum boc argumentum inlcgre de-
άσχημοσύνην τού λογογράφου δημοσιεύοντες. Πλήν scribere; sed vereor ne lecloribus irrisores esse 
ώς Αν μή ατελής μένοι ή πρότασις, τδ συμπέρασμα videamur, ac si scripioris nostri deformilalem 
μόνον έπαγαγείν δέον, τδν διά (29) μέσου συρφετδν o m n i u m cacbinnis cxponeremus. Verum ne im-
ύπερβήσομαι, ΕΙ μετά τον θεον, φησί, νου δντος, perfecla remaneat propositio illa, conclusioneni 
καϊ ανθρώπινος (30) ήν έν Χριστφ νονς, ούκ άρα lanlummodo in mediuni proferendam censeo, quis-
έπιτελεΐται έν αύτφ τό τής σαρκώσεως έργον. ΕΙ quiliis qnas auctor inlerjccit omissis. Si cum Deo, 
δέ μή επιτελείται τό τής σαρκώσεως έργον έν τφ ait, tnentis vicem supplente, hnmana quoque mens 
αύτοκινήτφ καϊ μή άναγκάστφ vot, έν τφ έτερο- Q erat in Christo, non ergo in ip$o covficitur incar-
κινήτω, καϊ ύπό τού θείον νού ενεργούμενη nationis opu$. Si nutemnon conficitur incarnalionis 
σαρκϊ τελείται τό έργον, δ έστι λύσις αμαρτίας * opus in menle, quce sua sponte movetur et α nemine 
μεταλαμβάνει δέ τής λύσεως ό έν ήμϊν αύτοκί- cogilur, cerle in carne, quas per alium movetur et 
νητος νούς, καθ' δσον οίκειοϊ εαυτόν Χριστφ. <* divina mente agilur, idem intarnationis vpus con-
Όράς πώς οικεία τή προτάσει τά συμπεράσματα; ficitur, quod est abolitio peccati; hujut autem αδο-
Τάχα δέ τίνος έπαοιδού κα\ γαληνού (31) προσδεδμενα litionis noiira mens quie sua sponle movetur, par-
πρδς τδ διάκρινα*, ήμιν τά τών ενυπνίων αινίγματα, ticeps fit, quatenus adjungitur Christo. Videsquam 
ώστε είπείν τί σημαίνει ή τών βημάτων τούτων και- affines primae proposi l ioni conclusiones s inl?For-
νοφωνία (32)- Ό αυτοκίνητος νούς, καϊ έτεροκί- tasse aulem incanlalore vel gazaro aliquo opits 
νητος, σαρξ ή επιτελούσα (33) τό έργον τής λύ- erit ad explicanda nobis bnjusmodi somnioruro 
σεως. Άλλ* άφείσθω κα\ ταύτα τή άγερωχία τών aenigmata, et u l nobis edisserat quid borum vcr-
νέων καταχλευάζεσθαι, ημείς δέ πρδς τά εφεξής τού b o r u m novitas significel: Mens quoe per $e mo-
λόγουπροίωμεν .ΕίηΛ^οτ , (34)φησ\ν ,^ρος έτερον vetur; mens qum puUu alietio agitur; caro qua 
κομίζεται, τούτο δΐ άσκησινγίνεται* ουδεμία δέ abolitionis peccad negolmm perficit. Sed et haec 
άσχησις έν Χριστφ · ούκ άρα νονς έστιν άνθρώ- ^ juvenuin petulantiae deridewla relinquantur; nos 
πινος. Πώς μέμνηται τής θεοπνεύστου Γραφής ; Ποία vcro ad ea quae in ipsius iractatu sequunlur discu-
τού Βεσελεήλ άσκησις τών τεχνών καθηγήσατο; Πδ- ticnda procedamus. Si quid, ait, aliud plus alio 
6εν δέ τψ Εολομώντι τών τοσούτων ή γνώσις ; Ό δέ acquirit, id exercitalione fit; nulla autem εχετά-
τά συκάμινα κνίζων Άμώς, πώς έξ αίπδλων τοσαύ- tatio in Christo: ergo mens humana non est in 
την Ισχεν έν προφητεία τήν δύναμιν; Κα\ δμως ού- ChriUo. Siccine divinitus inspirala? Scriptura ser-
δε\ς τών είρημένων έξ ουρανού καταβέβηκεν, ούτε έν monum rerainiscitur? Qusenam exercilalio Beaeleel 
a9Xti V· ο υ τ ε ^ α ^εΦ V· artes edocuil *? Undenam Salomoni lot tanlarum-
que rerum cognilio? Qui vero sycomoros carpebai Amos *, quo pacto armeniarius cum eseet, lantam 

•Exod. xxxi, 1. «Arnos vn, 55. 

(27) Verbum φησί corr . add. signiiicrt ignoremus. —.Scripserit corr. γαζαρηνοΰ, 
(28) Ila corr., maleanlea, ώστε τδλεγδμενον, ct non γαζαρού. Quae nuidem vox occurrii apud LXX, 

mox, δ θεδς νούς. Interp., 1>AN. ιν, 4. IJbi Theodotio pro Gazarenii vcr-
(29) Corr. τδν δέ διά. l i l Ούτας, sacrificulos. Videsis Nobiliuiu ad D A N . I , C. 
(30) Ila corr., male anlca, κα\ άνθρωπος. (52) Corr. κενοφωνια. 
(31) Corr. κα\ γαζαρού, quam lectionem in ver- (35) Iia corr., anica enim cral, ή έπιτάττουια. 

sioiie noslra seculi sumus, quamvis quid vox isU (54) Verbum φησί corr. scitc add 
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fuit prophelandi facuUatcm adeplus? Et tamcn nec eorum quisquarn ex ccfelo desccndil, nec in prtn-
eipio fuit, nec Deo aequalis. 

XXXIX. Sed el boc argunienlum silentlo prav Α Άλλα σιγάσθω κα\ τοΰτο τδ επιχείρημα, μάλιστα 
tereatnus, ea potisslmum ratione quod afline sii ei 
quae ipsum praecedit conclusioni, cujus verba iia 
§e babeul: Ergo non salvalur humanum genus per 
mentis et tolius hominii auumptionem, ted per car-
nis susceptionem. Haec quideui esl argumenti con-
clusio; differenliam vero inier assumplionem et 
susreptionem i l l i exponant qui sedulam gramina-
ticis frigiditalibus operam navant, ut pueris se-
cunduin artem edisseranl hujuscemodi parlium 
sernionis quae propositiones vocanlur, in modico 
posilam discrepanliam; nos enini proniiscue, ei 
ausceptum assumi el assumptum ilidem suscipi non 
dubilamus, cuni Scriplura lalem islaruni vocum 
usiim nos doceal. Cum gloria susceperunt me , in-

διά τδ προσφυές τοΰ προτεθέντος αύτφ συμπεράσμα
τος, ούτως χατά τήν λέξιν έχοντος · Ούχ άρα σώζε
ται τό άνθρώπινον γέγος δι' αναλήψεως νυν, χαϊ 
δΧον άνθρωπου, άΛΛά διά προσλήψεως σαρκός. 
Τδ μέν συμπέρασμα τοΰτο ' τήν δέ τής αναλήψεως, 
(κα\ προσλήψεως [55]) διαφοράν έρμηνευδντων οί 
ταίς γραμματικαϊς ψυχρολογίαις έμμελετήσαντες, 
ώστε τών τοιούτων τοΰ λδγου μορίων, ά προθέσεις 
κατανομάζονται, τεχνολογείν έν μειραχίοις τήν έν 
όλίγψ διαφωνίαν. Ήμι ί ς γάρ κα\ τδν προσειλημμέ-
νον άνειλήφθαι νομίζομεν, κα\ τδν ανειλημμένο ν προσ-
ειλήφθαι ούκ άμφιβάλλομεν, παρά τής Γραφής τήν 
τοιαύτην χρήσιν τού λδγου μεμαθηκδτες. Μετά δόξης 
χροσέΛαβόν ρε, φησ\ν δ Δαβίδ* κα\ πάλιν έτέρωθι, 

quil David Τ ; c l rursus alio iir loco, Elegit Vavid D ΈξεΛέξατο άαδιδ τόν δοϋΛον αυτού, χαϊ άν-
tervum suum, et assumpsil eum de gregibus pairii 
«tit e . Igilur qui cum gloria siiscoptus est, is eliam 
asaumplus est, et qui de gregibus assumpius esl, 
is etiam susceplus est: ad unam eniin eamdemque 
rem significandani duo illa verba usurpal; ila ul 
quid sibi velil, qui Unigeuiiuro ait non assum-
piionc sed susceplione incamaiionis myslerium 
dispensasse, nec «pse qui iis vocibus usus esl, 
fortasse explicaverit. Ego autein in ejus a b s u r d o -

rum verborura coeno sermoDem refugiens immer-
gere, poliorem ejus nugarum partem lubens 
oniitlo, ralus vel ex ipsa l ibr i leclione ejus dicto-
rum inepliam salia superque rcdargui, iia ut qui 
acriter adversus hanc haeresiiu iuvebi velil, noo ̂  
!am excogilatis a se arguineniis quain ex ipsismet 
adversarii verbia, ejusdem faiuilatem coarguere 
possil; quibus enim rationibus mendacium aetruere 
conatur, iisdem ipsis prae infinna el imbecilli de-
fensione impietatcai dogmatis sui palaui facit. 
Elenim $i homini, inquit, perfeclo unitus eit perfe-
ctu$ Dens, duo utique, non unum etscnt. lmperfe-
ctum iiaque cum perfecto conjunctum pro duobus 
ab ipso non babenlur. Yidilne unquam eximius 
iste yir pueros manus digitos euumeranles, qui 
parvum una cum maguo nuiuerat, unum quidem 
m i n o r e i D , majorem alierum noroinai? Sed duo 
lamen esse dicil , si utrumque simul numeret. 
Oronis enim numeras unitatum esl aggregaiio, 

έλαδεν αυτόν έχ τών ποιμνίων τον πατρός αυ
τού (36). Ούκοΰν κα\ ό μετά δόξης προσληφθείς άν-
ελήφθη, κα\ έχ τών ποιμνίων αναληφθείς, προσελήφθη. 
Περ\ γάρ τοΰ αύτοΰ τά (ό7) δύο λέγει, ώστε τί βου
λεται ό λέγων, ούχ άναλήψει, άλλά προσλήψει τψ 
Μονογενεί τδ χατά τδν άνθρωπον οίχονομείσθαι μυ
στήριον, ούδ' άν αύτδς είποι τάχα. Έγώ δέ φεύγων 
τή ίλύΐ τών ασυνάρτητων αύτοΰ βημάτων συνδια-
βαπτίζειν τδν λόγον, τά πολλά τής φλυαρίας άφίημι, 
ίκανδν Ιλεγχον είναι τής άτοπίας τών λεγομένων 
οΓόμενος, αυτήν έπ\* λέξεως αύτοΰ τήν τών γεγραμ
μένων άνάγνωσιν, ώς χα\ τδν σφοδρώς καταδραμείν 
τής αίρέσεως έθέλοντα, μή άν τοσούτον έξ οίκείων 
λογισμών διελέγξαι τήν άτοπίαν, ώς αύτδς δ λόγος · 
δι1 ών γάρ κατασκευάζει τδ ψεύδος, έν τή ατονία της 
συνηγορίας άπογυμνοϊ τήν άσέβειαν. Καϊ γάρ εί άν
θρώπφ τεΛεΙφ, φησί, σννήφθη θεός τέλειος, δύο 
άν ήσαν. Τδ δέ ατελές άρα τψ τελείω συντεθείμένον, 
ούκ έν (58) δυάδι παρ' αύτοΰ θεωρείται. Ούκ είδεν ό 
γεννάδας, ουδέ παιδία ποτέ τούς έπϊ τής παλάμης 
δακτύλους έξαριθμούμενα, δ τδν μικρδν τ ψ μείζονι 
συναριθμών, ένα μέν ονομάζει τδν έλαττούμενον, χαϊ 
ένα τδν υπερέχοντα; Δύο δέ δμω; είναί φησιν, εί μετ* 
αλλήλων αμφότερους λογίζοιτο (39). Πάς γάρ άρι
θμδς (40) μονάδων έστ\ σύνθεσις, τδ άθροιζόμενον έχ 
τούτων έν κεφαλαίψ σημαίνων. Εί δέ τδ αριθμητών, 
δ τί περ άν ή , τψ συναριθμουμένψ παρατιθέμενον, 
κατά τήν (41) πηλικότητα πλεονάζει τψ δγκψ παρά 

eummatim quod ex iis coiigerilur denoians. Elsi D τδ έλαττον (42), έν κα\ τδ έλαττούμενον έσται, κάν 
autero quod nuinerari polesl, qualecunque fuerit, έλλείπη τδ μέγεθος. "Οτ' άν μέν ούν Ισομεγέθη δύο 
alteri, quod una cum ipso numcratur, adjunclum, τψ άριθμψ διαλάβωμεν, δύο τέλεια λέγομεν * δτ' άν 
quanlitate superet id quod minus es l ; nibilominus δέ τψ τελείψ τδ λειπδν συναριθμήσωμεν, δύο μέν καί 

' Psal. L X X I I , 24, · Psal. L X X V I I , 70. 

(53) Quae semicirculis includuntur corr. manu 
sunt addila. 

(36) Superverba illa, τοΰ πατοδς αύτοΰ, corr. 
scrip&il, προβάτων, ul cuin LXX Inlerp. eJit. con-
cordel, quae babtl. έκ τών ποιανίων των προβάτων. 

(57) Corr. arl . add. 
(38) Patt. ούκέν a corr., seasu ila poscentc, suut 

additap. 
(39) I U corr., anlea, νομίζοιτο. 
(4 Λ 4 " * Λ ' 

tur. 
(40) In marg. αριθμός, nianu aeque veieri noU-

(41) Ila corr., anlea παρά τήν. 
(42) In inarg. cor. add. ουδέν ήττον, qux voces 

addendx suul foi le posl Ιλαττον. 
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οδτω (43) φαμέν, Αλλά τδ μέν έλλειπε;, τδ δέ τέλειον. Α unum quoque per se e i i l qiiod minus csl, qiiattivi» 
Ό δβ πολύς ούτος κατά τήν άριθμητικήν έπιστήμην, 
εί μέν τελείως έκάτερον χατά τήν αυτού φύσιν Ιχει, 
δύο φησ\ λέγεσθαι τά ούτω λεγόμενα · εί δέ τδ μέν 
έλλείποι, τδ δέ έτερον τέλειον εΓη, έν αμφότερα γε
νέσθαι (44), ούχ οίδα δπως τδ ατελές συναλείφων τψ 
περιττεύοντι, χα\ διά τών εναντίων έπινοών τοίς 
άσυμβάτοις τήν Ινωσιν (45). Τέλειον γάρ τελείω, χα\ 
ατελές άτελεϊ μάλλον αρμόζεται τή δμοιότητι. Τής 
δέ τού εναντίου πρδς τδ εναντίον ενώσεως, τοΰ άτε-
λοΰς φημι πρδς τδ τέλειον, λεγέτω τδν τρόπον ό τής 
καινής ταύτης αριθμητικής νομοθέτης. 

magniludine superelur ab attero. Quando igiiur 
duo aequalis magniludinis suppulamus, duo pcrfe-
cta dicimus; quando vero quod minus esi nna 
cuni majori numeramus, duo equidem tunc etiam 
dicimus, sed illud quidem imperfeclum, lioc vera 
perfectura vocamus. At iste in ariihmetica excel-
lens facullate, si utramque sua natura perfectum 
esl, duo dici ai t : si vero ununi quidem imperfe-
clum, alterura vero perfectum sit, ex utroque 
ununi fleri putat, nescio quo pacto imperfeclum 
cum praeslanliori confundcns, et his qtise simul 

stare non possuut, vel ex eo quod inler se contraria sint unioneni aflingeiis. Nam perfectum cum 
perfeclo el imperfeclum cuiu imperfecio potius ob similitudinem copulanlur; qua ratione aulem con-
irarium cum conlrario, hoc esl imperfeclum cum perfecto junctum unum fiat, novae liujus arilhme-
ticae regularum condilor dicat. 

(46) Άλλ' ούχ' ηγείται πρέπειν Ανθρώπινον νούν Β 
περ\ τδν Μονογενή θεδν έννοείν, κα\ τήν αίτίαν λέ
γει, δτι τρεπτδς δ νούς δ ανθρώπινος. Ούκούν δ αύτδς 
λόγος μηδέ τήν σάρκα τψ θεψ συγχωρείτω · τδ γάρ 
τρεπτήν αυτήν είναι, ουδέ ό λογογράφος άντείποι, 
άπδ νεότητος μέχρι τελειώσεως, ώσπερ ενδύματα, 
μετενδυομένην τάς ηλικίας. "Η πώς ούκ ήν τρεπτδς, 
ό πρότερον (47) έπ' ώλένης ύπδ τής μητρδς κομιζό-
μενος, είτα έν παιδίοις, είτα έν μειρακίοις γινόμε
νος (48), κα\ ούτω κατ' ολίγον προελθών είς τδ τέ
λειον, ώστε είς (49) τδ μέτρον τής άνθρωπίνης ηλι
κίας έλθείν ; Εί ούν ό νούς διά τδ τρεπτδν αναβάλ
λεται (50), διά τήν αυτήν αίτίαν, μηδέ ή σαρξ ύπ' 
αυτού συγχωρείσθω, κα\ ούτω ψευδές κατ* αύτδν 
δειχθήσεται (51) τδ Εύαγγέλιον άπαν, κα\ κενδν τδ 

X L . Sed haud decere putat humanam menlem 
in Unigenito Deo agnoscere, cujus rei raiioncm 
reddit quod scilicet raens hominis cst mulabilis. 
Atqui eadem ratioue neque carnem Dco concedei; 
•am et carnem mutabilem esse nec isie scriptor 
negabit, cum ea, veslimenlorum instar, ab adole-
scentia usque ad perfeclum hominis incremcntum, 
varias aetates induat. Vel quomodo mutationi non 
erat obnoxius qui prius in ulnis a matre geslaba-
tur, el deinde infans, mox adolescens evasit, at-
que ita paulatim eo usque maturitatis provectug 
fuil u l ad virilis seialis slalum pervenerit? Uaque 
si ob mutabilitalem mcns rejicitur, cadem quoque 
de causa nec caro ab ipso admitii debet in Cbri-
sto; eoque paclo falsum ex ejus senteniia esse 

κήρυγμα, καί ματαία ή πίστις. Εί δέ ούκ άπιστείται G monslrabitur omne Evangelium, inancui quoque 
τδ έν σαρκΐ πεφανερώσθαι, κα\ ταύτη τρεπτή, ουδέ 
τδ (52) νούν πάντως διά τήν αυτήν αίτίαν άπόβλητον 
έχει (53)' άλλ1 ώσπερ έν σαρκ\ γενόμενος ούκ έμο-
λύνθη, ούτως ουδέ τδν νούν παραδεξάμενος, είς τροπήν 
ήλ)οιώθη. Πάλιν δέ τδν αύτδν ύπολήψομαι (54) λό
γον, εκθεμένος τήν £ήσιν αυτού έπ\ λέξεως. Ουκ 
άρα, φησ\, σώζεται τό άνθρώπινον γέ%'ος όΥ dra-
Λήψεως νου, καϊ δΛον άνθρωπου · άΛΛά διά προσ-
Λήψεως σαρκός, ή φυσικόν μέντό ήγεμονεύεσθαι· 
έδείτο δέ άτρέπτου νου, μή ύποπίπτοντος αυτή 
dUt έπαττημοσύ*ης άσθένειαν, άΛΛά συναρμό-
ζοντος αυτήν άδιάστως έαυτφ. Τίς ούκ οΐδεν, δτι 
τδ δεόμενον τού άνενδεούς έτερον τή φύσει πάντως 
έστι, και τδ πεφυκδς ήγεμονεύεσθαι, τού έν τή φύσει ^ 
τδ Αρχειν έχοντος ; Όμοίως κατά τδν λόγον τής ου
σίας παρήλλακται ώς ή τών άλογων φύσις ύποχειρίως 
Ιχειν τή τών ανθρώπων κατεσκευάσθη, καί ό (55) 
Ανθρωπος ούκ έπίκτητον τήν κατά τών άλογων αρχήν, 
άλλ' οίκείαν Ιχει (56). Εί ούν φυσικδν τή σαρκ\ τδ 

prsedicationem el vanam fidem. Ilaque si credit 
Christura in carne eaque mulabili maniiestatum 
fuisse, pari quoque ratione menlem in eodero om-
nino debel agnoscere : sed quemadmodum caruem 
assumens pollutus non est, ila ct menlcm susci-
pieos, non esi in alium conversus. Rursus aulem 
bac de re sermonem instituaro, sed anlea ejus 
orationem eisdem verbis referatn. Ilumanum itaque 
genus, a i l , per assumptionem mentit alque lotius 
hominis non talvalur, $ed per susceptionem carnis, 
eui α natura ila comparatum est ut ab alio regatur; 
opus aulem carni erat imwutabili mente quce ipii 
preetcicnliee defeclu non obsequeretur, sed eamderrt 

l itne ulla coaclione sibi ipsi aplaret. Quis ignoral iif 
quod alterius ope indigeal diversum prorsus na-
tura esse ab eo quod nulla rc opus habet;et cujii* 
natura ila comparata esl, ut ab allero regalur, 
eom quoque ab illo prorsus diffeire quod ad re* 
gendum naium sitTSimili modo pro esseniia» d i -

(43) Corr. ούτως. 
(44) Corr. γίνεσθαι. 
(45) Verba illa, τήν ένωσιν, corr. add. 
(46) Laudat hunc locum usque ad illa verba, είς 

τροπτν/ ήλλοιώθη^ιι&υ^3ΐη tamen oinissis, Eutby-
i i i iu* Zigabeous, pag. 527, vers. Baud decet. 

(47) Corr. πρότερον μέν. 
48) Corr. γενόμενος. 
49) Corr. έως είς, «l iuox, ήλθε. 

(50) Corr. αποβάλλεται. 
(51) Corr. άποδειχθήσεται. 
(52) Corr. ουδέ νους. 
(53) Corr. τδ άπόβλητον έξει. 
(51) Corr. έπαναλήψομαι. 
(55) Arlic. additur inaiiu divcrsa reieri. 
(56) Leonlius Byzanlinus lib. ι conlra Euigchem 

ct Dioseorum apud Canisium lotno IV Anliquarum 
kciionum, pag. 28, inlcr alia lcstiinonia Patruui 
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veisilale instilulum esl ul antmalium ralione ca-
renlium nalura humanse subjecta csscl, et bomo 
non adventitium sed suae innatum nalurae in brula 
haberct imperiura. Si igilur ea carnig nalura esl 
ut ab aiio regalur, quemadmodum ait Apollinaris, 
cunciis vero praeesse natura convenit Deo, quo-
nam pacto, qui haec concedit, duo illa unum quid 
natura ab initio esse decernit, cum manifeslum sit 
omnibus aliara subjecti, et aliam ejus qui praeest, 
esse ralionera, aliud cui nalura inest ut ducalur, 
el aliud e converso quod natum esl ad ducendum? 
Si igiiur conlrariae inter se proprielates in borum 
allei ulro, carne, inquam, el divinilale conspiciun-
tur, quomodo duae istae nalura? eunt uua? Quomodo 
cliam divinam quamdam et co&lesleni carnem 
Vcrbo aflingU? Imo polius, ipsum Verbum, anie-
qtiam revcra incamalum fueril, camem faclum 
faissc dicit, ac si in novissimis diebus per dispen-
saiionem indulum non fueril formam noslram, sed 
sempcr id exslilerit semperque in eodem illo statu 
pcrmanserit. Qui cnim immulabiUlale atque eiiam 
duclore opus babere carnem ait, nostram procui 
dubio carnera denolat, quae propler natura? mula-
bilitatcm in peccatuni labitur. Si vero coeleste el 
divinum corpus, sicut idem ail , in Terbo conspi-
c i lu r , mulabiHlalem reclorisque indigenliam ei 
oninino, ut consequens est, non ascribii. Hic au> 
tem non noster sed divini oris sermo est, qui non 
opus esse dicil* valentibus medicum, sed male 
habeniibus. ln coelo enini ortus ex peccalo inor-
biis non reperilur, sed no* quidem i l l i sumus qui 
peccatorum morbo laboramus, qui ex malitiae ad-
missione segroiamus; oos eo quod in nialuin mutali 
tumus, immuiabiUlale indiguimus, qui poslquam 
a via salutari aberravimus, ductore qui ad boni-
lalcin iier oslenderet, opus habuimus : ita ut si 
revcra baec Dominic» carni suo testimonio scri-
pior iste triouit, ipsam nempe ct sua nattira sic 
comparaiam esse ut regatur, el duce mutaiionibus 
ncquaquam obnoxio egere, nil aliud quam terre-
nam nostram massam suo sermone designat. Sin 
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Α ήγεμονεύεσθαι, καθώς φησιν ό 'Απολινάριος, ήγεμα-

vtxbv δέ τή φύσει τδ θείον, πώς δ ταύτα διδους, Ινέξ 
Αρχής είναι τά Αμφότερα τή φύσει διορίζεται, πάσιν 
δντος προδήλου δτι έτερος τού υποχειρίου, κα\ Αλλος 
τού έπιστατοΰντος ό λόγος, κα\ άλλο τδ πεφυκδς δδη· 
γείσθαι, κα\ έτερον πάλιν, ψ φύσις τδ ήγεμονεύειν 
εστίν ; Εί ούν έν τοίς έναντίοις ίδιώμασιν ή Βατέ ρου 
τούτων θεωρείται φύσις, τής σαρκδς λέγω κα\ τής 
θεότητος, πώς μία αί δύο φύσεις είσί; Πώς δέ θείαν 
τινά και ούρα ν ία ν σάρκα περιπλάσσει τ φ Λόγφ; 
Μάλλον δέ αύτδν προαποσαρκοί τδν Λόγον, ούκ οικο
νομικώς έπ* έσχατων ήμερων τήν ήμετέραν ύπελ-
Οόντα μορφήν, άλλ' άε\ τούτο δντα, κα\ άε\ έν τψ αύτψ 
διαμένοντα. Ό γάρ έπιδεά λέγων είναι τού άτρέπτου 
τήν σάρκα, καί τού (57) καθηγουρ^νου-προσδέεσθαι, 

Β τήν ήμετέραν άντικρυς λέγει σάρκα, τήν διά τδ τρε-
πτδν Εής φύσεως είς άμαρτίαν πεσούσαν. Εί δέ ύπερ-
ουράνιόν τι καί θείον σώμα, καθώς φησι, θεωρείται 
περ\ τδν Αόγον, ουδέ τδ τρεπτδν αύτψ πάντωςκατά τδ 
άκόλουθον δίδωσιν, ούτε τδ έπιδεές τού εύθύνοντος * 
και ούτος ούχ ημέτερος, άλλά τής θείας φωνής έστιν 
δ λόγος (58) δ είπών, μή δεϊσθαι τούς υγιαίνοντας 
Ιατρού, άλλά τους κακώς έχοντας. Έν γάρ τώ ούρανψ 
ή έξ αμαρτίας νόσος ούκ Ιστιν, άλλ' ημείς μέν (59) 
οί τήν άμαρτίαν νοσήσαντες, οί διά τής τοΰ κακού 
παραδοχής άσθενήσαντες · ημείς διά τδ τραπηναι 
πρδς τδ κακδν τοΰ άτρέπτου προσδεήθημεν, οί τής 
σωζούαης άποπλανηθέντες δδοΰ, τοΰ καθηγουμένου 
πρδς τδ άγαθδν έν χρεία γεγόναμεν · ώστε ε! αληθή 

ρ ταΰτα τή περ\ τδν Κύριον σαρκ\ προσμαρτυρεί δ 
λογογρά^ος, δτι κα\ πέφυκεν ήγεμονεύεσθαι, κ*α\ 
άτρέπτου τοΰ καθηγουμένου χρήζει ουδέν έτερον, ή 
τδ ήμέτερον σύγκριμα διερμηνεύει τψ λόγψ. Εί δέ 
έν τή σαρκ\ ορίζεται τήν θεότητα, τδ δέ θείον, έως 
άν ή (60) τοΰτο, δ λέγεται, άλλου τοΰ δδηγοΰντος ούκ 
έπιδέεται, ουδέ γάρ επιδέχεται τήν πρδς τδ χείρον 
τροπήν κα\ άλλοίωσίν · μάτην ούν (61) αύτψ τά περί 
τής σαρκδς νύν είρημένα διε^&αψψδηται (62) · (65) «i 
γάρ θεία τις αύτη, δήλον δτι κα\ άτρεπτος· εί δέ 
τρεπτή, πάντως ού θεία. 

v e r o c a r n e d iv in i ta tem c i r c u r a s c r i b i t , d m n i l a s 

aulem, quousquc id sit quod esse dicitur, alio, qui eam ducat ac regat, non indiget, cum conversio-
nem et mutalionem in pej-us non admittat : ergo incassum scriptor isle quae modo de carae dicu 
sunt, consarcinavil; nam si divina baec aliqua carc fuit, ea ulique et immutabiiis; sin vero mntabilis, 
divina oranino non fuit. 

• Matth. V I I , 1 2 . 

De duabus in Chrislo naturis bunc Nysseni locum 
refert usque ad illa verba, ούτε τδ έπιδεές τοΰ εύ-
θυνοΰντος. Idem quoque, ut videlur, auctor in al-
tero longe fusiori opere adversus eosdem mono-
physitas adbuc ined. quod cum alus seplem ejus-
dem libris exstat in ms. codice bibliolbeca? Vat. 
breve argumcnlum ex boc ipso Nysseni loco rcpelil, 
ab illis nenipe verbis, Εί ούν έν τοίς έναντίοις, elc. 
usque ad illa, πώς μία αί δύο φύσεις είσί. 

(57) In Yat. cod. est, τοΰ δέ, sed supra art. l i l -
teris a corr. ci totius etiatn cod. cluraclere divcr-
sis, sed antiquis, el airamento piclis scribilur, κα\ 
τοΰ, quam leciioncm sccuti sumus. 

(58) Verbura, δ λόγος, addilum esteadem mann 
diversa veteri, ut in praecedenti emend. 

(59) Et hic eadem manu corrigitur ημείς έσμεν. 
(60) Haec lcclio a corr. est; nam aotea erai, τδ 

δέ θεδν Ιως άν ή . 
(61) Adv. ούν delenduro essecorr. adveriit. 
(62) In cod. Vat. scribitur, διε^ατώδηται, nullo 

quod sciam, sensu, nibilque monentevet. corr. nos 
emendandura censuimus, δ ι ε^ψψδητα ι . 

(65) Isturn Nysseni locum usque ad illa verba 
πάθει ένεχομένην, laudat Eutbymius in Panoplia 
pag. 526, vcrs. Si qua fuiu 
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Τίς Αν oSv(GA) διεξέλθοι τδν συγκεχυμένον τοΰτον Α ΧΕΙ. Quis unquara eaarrare poleril confusani 

κα\ άσύστατον τών δογμάτων μΰθον , μηδέποτε έπ\ 
του αύτοΰ βαίνοντα, άλλά κατά τάς ένυπνίους φαντα
σίας, άλλοτε άλλο φαινόμενον; Νύν μέν φησι θείαν 
είναι τήν σάρκα τοΰ Αόγου κα! συναιόιον, πάλιν επί
κ τητα κα\ προσειλημμένην, είτα αλλότριος ώς πρδς 
τήν ήμετέραν Ιχουσαν φύσιν, τήν παθητήν (65) κα\ 
έπίκηρον πάλιν, έπιδεάτοΰ εύθύνοντος, κα\ τψ κατά 
τροπήν τε κα\ άλλοίωσίν πάθει ένεχομένην, κα\ διά 
τοΰτο αυτήν άνουν ποιεί, ίνα ίατρευθή τή θεότητι, (66) 
ώοπερ έμπόδιον ηγούμενος τδν νούν τής θείας έπ* 
ανθρώπων κηδεμονίας, καί προσφιλέστερον τψ θεψ 
τδ άνόητον. Ούκοΰν μακαριστότερον οΓεται τδ νούν 
μή έχειν, εΓπερ προσλαμβάνεται, καθώς φησιν ούτος, 
παρά θ·ού τδ άνόητον. Τί ούν ού διορθοΰται τδν 

banc ininimeque sibi conslaniem dogmatuin fa-
bulam quae unuique outal, et, ad instar iniagi-
num quae in somnis conspitiuntur, minc hoc 
nunc illo modo apparel? Siquidem nunc tarnem 
Verbi divinam et ipsi coaelernam esse asserit, 
nunc ascititiam et aliunde assumptam, min« vcl · 
uti diversam a nalura nostra quae passionibus 
subjacet, fluxaque el fragilis esl; nunc reclore in-
digentem, nunc mutalionis et varialionis • i l io 
obnoxiam, ac proplerea ipsara mente destilutam 
iingit ut per divinilatem huic inalo medealur, 
ratus buoianam menlem impedimentum quodam-
modo fore divinae erga bouiines providenli*, ec 
gratius id Deo esse quod mcnle eareat. Ergo 

Σολομώντα, δς φησιν, Ό δέ νοήμων κυβέρνησιν Β bealius esse putat menle destitui, si a Deo, quem-
κτήσεται; Ουδέ γάρ άλλην οΐμαι τήν κυβέρνησιν έν« 
ταΰθα παρά τοΰ παροιμιακού αινίγματος λέγεσθαι, εί 
μή τήν ήμετέραν φύσιν, τήν έν κακία χειμασθεΓσαν, 
κα\ ναυαγήσασαν, τή επιστασία τού αληθινού κυβερ-
νήτου πρδς τδν λιμένα τοΰ θείου θελήματος εύθυνο-
μένην. Εί ούν έν τή άνοια δ άνθρωπος σώζεται, πώς δ 
νοήμων κυβέρνησιν κτήσεται; Τίνι δ' άν οίκειότερον 
έν φύσει (67) εΓη τδ Θείον; Πρδς τί μάλλον καταλλή
λως Εχειν τήν θείαν φύσιν ό λογισμός υποτίθεται ; 
Παχειά τις και άντιτυπής έστιν ή σαρξ, κα\ πρδς τήν 
γεώδη φύσιν συγγενώς έχει · νοερδν δέ τι κα\ αφα
νές (68) κα\ άσχημάτιστον ή διάνοια. Τί άν μάλλον 
οίκειότερον εύρεθείη έκ τούτων πρδς τδ συναρμοσθή-
ναιθεώ,τδ παχύ κα\ γεώδες, ή τδ άναφές τε κα\ ά 
σχημάτιστον ;(69)θώς δέ συναρμόζεται τψ θεψ σαρξ, 
ώς φησιν, άβιάστως, ή μεταλαμβάνουσα τής χαθαράς 
αρετής; Τίς γάρ ούκ οίδεν δτι αρετή προαιρέσεως 
έστι κατόρθωμα; Ί1 δέ σαρξ δργανον έστι τής προαι
ρέσεως, τή όρμή τής διανοίας έγκείμενον (70), πρδς 
δπερ Αν δ κινών άγη, πρδς τοΰτο ρυιτατιθέμενον. Ή 
δέ προαίρεσις ουδέν έτερον εί μή νους τίς έστι, καί 
πρός τι διάθεσις. Εί ούν μεταλαμβάνειν φήσει (71) 
τδν άνθρωπον καθαράς αρετής, έν ψ νούς ούκ Ιστι, 
τδ τήν άρετήν εκουσίως ύποδεχόμενον τί άν εΓη; Εί 
μή άρα τδ βεβιασμένον άβίαστον δ λογογράφος νοεί. 
"Οτ* άνγάρ μή τοΰ νού συντιθεμένου τή προτιμότερα 
((οπή, έξω τών κατά κακίαν ενεργημάτων τδ σώμα 
γένηται, ανάγκης έργον ού προαιρέσεως έσται τδ 
κατορθούμενον · ό δέ διά τής τών λογισμών επικοί· 
σεως (72) τδ άγαθδν προαιρούμένος, κρείττων πάσης 
Ανάγκης κα\ βίας έστ\ν, οίκοθεν Ιχων τήν πρδς τδ 
κρεΐττον 0οπήν. Πώς ούν τψ άπροαιρέτψ ό λογογρά
φος μαρτύρεται (75) τδ άβίαστον, ού μηδε\ς λογισμδς 
ίδιος πρδς τδ καλδν καθηγήσατο; Τδ γάρ μή έκ 

" Prov. ι, 5. 

(64) lia corr. ; niale anlea, τίς άν ού. 
(65) Corr. παθητικήν. 
(66) Ei ha»c idem Euibymins paulo aliter recilai 

u*que ad illa verba ιον νούν μή έχειν, pag. £28, 
VITS. Si divin*. 

(67) Corr. in marg. scribit έμφύη εί, nullo, quori 
sciaiu, sensu. 

(68) In lexlu Vat. cod. est άφανίς. Corr. άνα-
φανές, cmendavil; sed legcndum vidct.tr άναφές, 

admodum isie ait, quod sine niente est, assuraiiur. 
Qtiidni igiiur Salomonem redarguit aientem, J M -
telligens gubernacula potsidebit10 ? Neque enim alia 
arbitror gubernacula hic proverbiali aenigmalc si-
gnificari, praeter quam naturam nostram peccnli 
tempestale jactalam naufragiumque passam, qitae 
yeri gubernatoris insptclione atque cura ad vo-
luntalis dWina porluia dirigiiur. Si igilur pcr 
ineniis carenliam boino salvaiur, quomodo intcl-
ligens gubernacula possidebil ? Cuinam aptitis 
divinilas naiura convenict ? Cuinara magis rei 
divinam naturam congruere ralio suggerii? Crassa 
quaedam res atque solida est caro, el cum ter-
rena natura cognationem habet; at vero mens 
res est maleriao expers, nec tacium figuramque 
ullam admillil . Harum ulra ad conjunclionem cum 
Deo babeodam apttor invenielur, crassane terre-
naque caro, an mens qnae nec Uctum nec figurara 
admiltit? Quomodo eliam sine ulia sui, ut inquil, 
coaciioue caro Deo aplatur, qusa pura virtulis 
parliceps efficitur? Quis enim ignorat yirlutcm 
rcclum esse eligeniis volunlatis faclum ? caio 
aulem est eligeniis volunlatis instrumenlum, mo-
lioni meniis inbarens, et iis oumibus ad quae 
movens agit obsecundans. Libere aulem eligens 
voltintas oi l aliud quaui mens quaedam est, et ad 
aliqtiid agcndum afleclio. Si igiiur hominem, in 
quo niens non esi, purac virlutis parlicipem fleri 

D dicel, quidnam erit quod virtuteio libere admiilit? 
Nisi forte quod vi cogitur, pro eo quod nullam 
viia paiitur, scriplor iolelligit. Quaodo eoim corpus 
cilra ullam menlis ad meliora propensiooem alque 
assensuni honeslis in actibus versaiur, non cx 
iibera voluntate, sed ex necessitaie, recte facca 

ut paolo post habel. 
(69) Breve hoc Nysseni diclum usque ad illa verba 

άναφές τε καί άσχημάτιστον, laudalur ab eodcm 
Eutbymio, pag. 528, vers. Utra magis. 

(70) Forle Jegcndum έκκείμενον. 
(71) Corr. <^ή:. 
(72) Corr. ύποκρίσεως. 
(75) Corr. μαρτυρ-ίται. 
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provenient; quiverobonum exacio ralionis judicio Α προαιρέσεως άναμάρτητον, ούδε έπαινετόν Ιστι παν-
eiigil, quacunque vi alqne necessiiale superioresl, 
uipoie qui ex semeiipso ad meliora propensionem 
liabeat. Quonam igiiur paclo scripior nosler eumqui 
sine eleclioneac proposito operalur, libertale pollere 
testalnr, quem nulla propria? raentis aclio ad bene-
faciendum induxU?Quodenimquisnonliberamentie 
elcotione peccati sit expers, nullam prorsus laudem 
merelur; alioquin eos eliam, qui vincalis, »e male 
agaui, impediuntur, laudabimus, quos utique a ma-
lis aclibus non volunias arcet, sed vincula : Aiqui 
carnem, ait, tine ulla ejutdem coactione divinitas sibi 
asciuii; nempe non coaclum, quod voluntarium est, 
vocat. Quonain ilaque pacio qui propria voluntate 
caret, virtulcm suasponle capeeselTNam deliberare. 

τω; , ή ούτως κα\ τούς ύπδ δεσμών πρδς κακούργων 
κωλυόμενους έπαινεσόμεθα , ούς άφίστησι τής τών 
κακών ενεργείας δ δεσμδς, ούχ ή γνώμη. 'ΑΧΓ 
άδιάστως, φι\α\,τήν σάρκα ή θεότης προσάγεται· 
τδ άβίαστον, δηλαδή, τδ εκούσιο ν λέγει. Πώς ούν άν 
τις εθελοντής τή αρετή προσαχθείη, θέλημα οίκείον 
μή κεκτημένος; Τδ γάρ προαιρεϊσΟαι, κα\ βούλε-
σθαι, κα\ ή τοΰ συμφέροντος εκλογή, καί ή τοΰ βλά-
πτοντος μεταβολή (74), ταΰτα πάντα διανοίας εστί * τδ 
δε διανοείσθαιτών άνοήτων ούκ Εστιν. Εί ούν άβιάστως 
τψ θεψ προσοικειοΰται ή σαρξ , μαρτυρεϊται παρά 
τούτων διά τοΰ λογογράφου μή άπροαιρέτως (75) 
είναι ή σαρξ, μηδέ άκρίτως τε κα\ άνεπισκέπτω; τοΰ 
λυσιτελοΰντος σχεϊν (76) · τδ δέ τοιούτον ούκ άν τις 

el velle, utilia eligere, et noxia vitare, haec omnia & άλογίαν είποι. Πώς γάρ άν γένοιτο έν τψ άλόγψ ό 
λόγος; "Ωστε Ού μόνον είναι τδν νούν έν τψ άνθρώπψ, 
δι' ών λέγει συντίθεται, άλλά κα\ υπέρ τούς άλλους 
είναι. Έ γάρ εκούσιος τε κα\ αβίαστος πρδς τδ άγα
θδν δρμή, μαρτυρία τής τοΰ νού τελειότητος γίνεται, 
κα\ δτι διανοίας έσ:\ν ή πρδς τδ κρεΐττον οίκείωσις, 
διά τών εφεξής είρημένων μάλιστα δείκνυται, ούτωιΐ 
κατά τήν λέξιν εχόντων, Μεταδίδοντος γάρ, φησ\, 
τής χαθαράς αρετής παντϊ τφ ύποχειρίφ νφ. 
Εί ούν έν τώ νψ θεωρεί τήν τής αρετής καθαρότητα, 
πώς έξοικίζει τής σαρκδς εκείνης (77) τδν νούν, έν 
ή τήν καθαρότητα βλέπει; Ανάγκη γάρ Εν έξ αμ
φοτέρων διημαρτήσθαι τψ λόγψ, ή τδ μεθεκτήν είναι 
τψ νψ τήν άρετήν, ή τδ άνουν είναι τήν σάρκα, τήν 
άβιάστως τή αρετή (78) προσαχθείσαν. 

cogitaiionie actionea eunl; cogitare aulem, qui 
carent mente, non possunt. Si ilaque caro eine 
ulla eui coactione aptatur Deo, bac ulique asser-
tione scriptor testatur carnera eligendi potcslale 
noo desliiui, iiec ieinere et inconsideraie quod 
sibi commodum esi appelere; quod aulem tale 
est, ratione carere nemo affinnaveril. Quomodo 
cniui in eo qui ralione caret deliberalio aliqua 
fieret? Quare non mentem modo inesse homini, 
eed et prae caelcris iuesee diclis suis scripior 
aflirmal; nam volunlarie aliquem el non coacte 
ad bonum moveri, perfectam in eo meatem esse 
testatur, el quod bonum sibi comparare sil co-
gilantis facullalis aclio in scquenlibus aperle de-
monstralur, quae ad verbum ila se habeul, Largientii enim, inquit, puram virlutem omni subjccta 
nunti. Si igiiur in nienie virtutis puriiatem esse fatelur, quoroodo meniem ab illa carnc excludii, 
in qua puriiatem agnoscil ? Necesse enim est alterum de duobus falsum esse, aut nempe roentem 
virlutis participem esse posse, aut mente carere carnem, quae libcre eibi virtutem comparat. 

X L l l . Porro quae praecedcniibus nec cohaerenter, C "Οσα δέ προσέθηκε κατά τδ άπρόσκολλόν τε (79) 
nec consenianee subjungit, supervacaneum esse xa\ άνακόλουθον, περιττδν οίμαι διεξετάζειν, τοΰτον 
arbitror diligenler exculere, quae in hunc rooduin 
se habcnl: Et omnibut, inqiiit,9ui secundum mentem 
efficiuntnr simiUs Chrhto, el secundum earnem ei-
dem non sunl di$simiUs. Quid eniin sibi velil nau-
sea isla verborum admiratores erroris bujus edo-
ceant; nos enim ad ea quae subinde sequuntur 
excuiienda progredimur. Et si homini, inquit, co-
pulalut ett Devs, perfeetus nempe perfeeto, uiique 
duo eisenl, aller quidem nalura Filius Dei, alter 
vero adopiione. Lobenter baec scire cuperem ab his 
qui talia callent: si meiile predilum perfeclumque 
bominem filium adoptivum vocaut, hominem άνόη
τον, ila enim mente prorsus deslituium mincupanl, 

έχοντα τδν τρόπον · Καϊ πάσι, φησί, τόΐς νοερώς 
όμοιονμένοις Χριστφ, καϊ μή σαρχικώς ανόμοιου-
μένοις. Τί γάρ βουλεται ή τών είρημένων ναυτία, 
διδασκέτωσαν ταύτα οί θαυμασταΐ τής άπατης * 
ημείς δέ πρδς τά εφεξής τοΰ λόγου προέλθωρυιν. Καϊ 
εί άνθρώπφ, φησί, συνήφθη ό θεός, τέλειος >*-
ΛεΙφ, δύο άν ήσαν, εϊς μέν φύσει ΥΙός θεού, εΐς 
δέ θετός. Ήδέως άν μάθοιμι παρά τών τά τοιαύτα 
πεπαιδευμένων, εί τδν ίννουν (80) κα\ τέλειον Αν
θρωπον υίδν θετδν λέγουσι, τδν άνόητον άνθρωπον , 
ούτω γάρ πάντως τδν μή Εχοντα νούν δνομάζουσι, τ ί 
προσεροΰσιν ; Ό γάρ μονογενής θεδς αύτδς καθ ' 
έαυτδν ανελλιπής κα\ τέλειος ών, τήν τοΰ ό&η-

quoniodo appellabunl? Unigenitus enim Deus, D Οινοΰ Τίού προσηγορίαν Ι χ ε ι , έπαληθευούσης τήν 
ciim ex semetipso perfectus sil millaque re defi- κλήσιν (81) τής φύσεως * ή δέ προσθήκη τοΰ ήμ ιτε -
cial, veri quidem Fil i i appellaiiouem oblinel, na- λοΰς άνθρωπου ποίον δνομα Εχει; Εί γάρ ό τέλειος 
iura ipsa verum illud nomen esse demonslranle ; άνθρωπος θετδς υίδς κατά τδν Άπολινάριον λέγεται. 

(74) Corr. αποβολή. 
(75) Corr. άπροαίρετος. 
(76) Corr. Εχειν. 
(77) Ιιι cod. Vat. esl σκείνης, nps enieiidavimus 

εκείνης. Vide lamen an lcgendum sit σκηνής. 
(78) Ita corr. ; prins crat τή άρχή. 

(79) Ει bsrc corr. emendaiio est; nam antea scr i -
pttim fueral άπρόσκολόν τε. 

(80) Corr. Iia3c quoque emendatio esl; nam in 
lextu Val. cod. scribilur οί τδν Εννουν. 

(81) fia COIT. ; antea cral τή κλήσει. 
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κα\ 6 ημιτελή; Ανθρωπος, καθ' δ Ανθρωπος, ήμίθε- χ addilamenliim vero imperfecti bominis qualc πο
ιος δηλονότι υίδς κα\ ούτος όνομασθήσεται, ήμισεύων 
έφ* έαυτοΰ τήν του θετού κλήσιν · ώστε κυριώτερον 
ειπείν, εκείνον μεν τέλειον τδν θετδν είναι, τούτον δέ 
ήμισυ τ φ (82) τριτημορίψ λείποντα, κατά τδ βού
λημα τών ταίς τοιαύταις τομαίς (83) μιστυλλευόντων 
τδν άνθρωπον. "Αλλ1 εί ανάρμοστων έστι τφ θεφ τδ 
Οετδν έχειν υίδν, ομοίως πάντως καί έπ\ τοΰ τελείου, 
κα\ έπ\ τον ατελούς έστι τδ άνάρμοστον * μάλλον δέ 
κα\ πλέον έν τ φ ήκρωτηριασμένφ τδ άτοπον. Εί γάρ 
άμυδρδν τι (8Α), κα\ έξω τής θεοπρεπούς ύπολήψεως 
τδ άρτιον τ ή ; άνθρωπίνης φύσεως ένομίσθη, περ\τδ 
Θείον βλεπδμενον, πολλφ μάλλον αίσχρδν άν είη τδ 
λελωβημένην περ\ αύτδν καθοράσθαι τήν φύσιν . Ού 
γάρ επειδή νούς ούκ Ιστι, διά τούτο ή σαρξ πρδ; τήν 

men habei? Si enim perfecius homo adopiivus 
filius juxta Apollinarem dicitur, iroperfeclus quo-
que bomo, qualenus boroo est, semiadoptivue 
utique Olius vocabilur, cum dimidia tantuin ex 
parie adoplivi appellationem obiineat; iia ut, si 
aplius loqui volumus, ille quidem perfcclus homo 
adoplivus s i l ; hic verc semiadopiivus, ulpoie quf 
tertia sui parte ex eorum senientia deficiat qui 
tain multis seclionibus bominem in minulas divi -
duni partes. Alqai si Deo non convenit adoplivum 
babcre filiam, pari prorsue ratione tam de perfe-
cio quam de imperfeclo idem dteeiur. Quin * l id 
magis in raulilato absurdum esse deprebenditur ; 
nam si integra alque perfecta bominis nalura, 

τού Πατρδ; φύσιν οίκείως έχει, άλλά τής μέν τού Β «um circa dmnilatem consideralur, vile quid et 
Πατρδς ουσίας, ομοίως άνθρωπος (85), κα\ δλος, κα\ 
τδ μέρος κεχώρισται, κατά τδν τής φύσεως λόγον, 
καί ούθέτερον τών έν ήμίν, ούτε δ νούς, ούτε τδ σώμα 
πρδς τήν υπερκείμενη ν φύσιν τώ λόγφ τής ουσίας 
φκείωται. Κάν ουράνιο ν τι σαρκδς είδος ανάπλαση 
περ\ τδ Θείον δ μύθος, ουδέ μάλλον διά τούτο όμοού-
σιον είναι τφ Θεφ κα\ Πατρ\ τήν σάρκα έκείνην δ 
λελογισμένος συνθήσεται. Εί δέ ήλλοτρίωται τής πα
τρικής ουσίας ή σαρξ, πώς Αν είη Τίδς τδ άλλότριον ; 
Ανάγκη γάρ πάσα (86) τδ αληθώς έκ τινδς δν, εκείνο 
κατά τήν ουσίαν είναι δπερ δ γεννήσας έστί · άλλά 
μήν ό Πατήρ σαρξ ούκ έστιν. Ούδ* άν δ έξ εκείνου 
πάντως σαρξ είη · τδ γάρ γεγεννημενον έκ τού πνεύ
ματος, πνεύμα, κα\ ούχ\ σαρξ είναι λέγεται. Εί ούν 

ab opinione quam de Deo habere nos decet, alienum 
censelur, niullo magis turpe erit mancant muti-
lamque in eodem iniucri naturam. Neque cnim 
caro, quod menle careat, idcirco peculiarem al i-
qtiam cum Patris natura necessiludincm habet, 
sed a Patris quidem eubstanlia Um loius bomo 
quam ejus pars, ratione nalurae aeque discernilur, 
el neutrom eorum qua» nobis insunt, boc est nc-
que mens, neque corpus, i l l i naitire quae omncs 
dignitate superal substanliae raiione conveniel. Et 
qnamvis coeleste quoddam carnis genus divinilatt 
baec fabula afflngal, non ideo consubstanlialem 
Deo carnem illam esse ullus rerttm aequus aesll-
malor falebitur. Purro si caro aliena esl a Palris 

μή έστιν έκ τού Πατρδς ή σαρξ, Τίδς ούκ έστι. Τί C substanlia, qtiomodo Filius erit quod a Patre 
ούν όνομασθήσεται; "Οπερ γάρ άν τή ούρανία εκείνη 
*ή μυθοποιηθείση παρά τού λογογράφου έπινοήσωσιν 
δνομα, τούτο ήμεΐ; τή έξ ανθρώπων άναλειφθεΧ*ση 
σαρκΐ κατά τ^ άκόλουθον έπιθήσομεν, κα\ δπερ άν τδ 
ήμέτερον όνομάσωσι, τ φ αύτφ ονόματι κάκείνο κλη-
θήσεται. Ούκ έστιν Υίδς τδ γήϊνον, ουδέ εκείνο πάν
τως. Θετδς υίδ; τδ γήϊνον, ούκούν κάκείνο. Τίών δυάς 
ενταύθα, κάκεί πάντως. ΕΤς Τίδς έν έκείνφ ή σαρξ 
κα\ ή θεότης, τοΰτο κα\ ώδε. Επειδή γάρ ομοίως 
άφέστηκε τής θείας ουσίας ή κτίσις πάσα, τδ μέν 
έξω είναι τής τοΰ Πατρδς φύσεως, τό γε (87) γήϊνον, 
κα\ ούράνιον επίσης συνωμολόγηται. Αείπεται δέ 
δπερ Αν τφ σκοπφ τής φιλανθρωπίας συμβαίνη, τοΰ
το εύλογώτερον περ\ τδν Θεδν οίεσθαι. (88; "Ονομα 

alienum est ? Necesse enim prorsus est cum qui 
yere ex aliquo esl, non alind plane secundum es-
senliam esse quam quod est ille qui genuit: alqui 
Paier caro non est. Igitur neque ille prorsus qni 
ex ipso est, erit caro ; quod cnim nalum est ex 
spirilu, spiritus nliqoe, nou caro esse dicilur. St 
ilaque non est ex Patre caro, neque Filius profe-
cto erit ex Patre. Quid igilur caro Hla vocabitur V 
Nam qualecunque nomen coelestis illius carnis 
quam fabulose fingit scriptor, excogitaverint, i d -
ipsum nos carni ex hominilnis assumpiae, con-
gruenter imponcmus, el qnocunque nomine i\o-
stram Tocabunt, eodcm prorsus et illa vocabilur. 
Non esl Filius quod tcrrenum est. Itaqtte nec illud 

δέ αύτφ ίδιον, έφευρίσκειν (89) μηδέ*, άλλά τφ πλεο- ^ coelesle omnino Filiua erit. Adoplivus est filiu» 
νάζοντι κα\ έπικρατοΰντι '(90) συνονομάζεσθαι. (91) qtiod lerrcnumesl; itaqueel illud coeleste taltserit. 
Καθάπερ έπ\ τοΰ πελάγους γίνεται* εί γάρ τις στα- Duo hic A l i i ; c l il l ic quoque duo prorsns erunl. 
γόνα δξους έπιβάλη θαλάττη, κα\ ή σταγών θάλασσα Unus in ilto ceelesti Filius, earo el dmnilas ; islud 

(82) Corr. ήτοι τώ. 

!

83) Ua corr.; anlea τόλααις. 
84) Corr. εί γάρ αίσχρδν τι καί. 
85) Corr. άνθρωπο;. 

(86) Locuni buiic usqne ad illa verba σαρξ είναι 
λέγεται, in Panopliam adversut hmreses cum aliis hia-
jtis antirrbelici exccrplie relulit Eiilliymius Ζ gabe-
Jiiis, pag. 526, vers. Qui tere. 

(87) Corr. τό τ ι . 
(88) Eadcm ferc babet Nyssenus in Orat. De dei-

tate Filii el Spirilus S. et De Abrahum, propc 
finein. 

(89) Corr. έφευρίσκον. 
(90) Corr. έπικρατοΰντί τ ι . 
(91) llanc simililudinem aceli gutla? mari im-

missx, in siiuili sensu, adhibet Nysscnus Ub iv 
Conlra Eunomium el in tibro contra Apollinarem ad 
Theopbiluiii.VidePctavium in ThgoloqicorHtndognui-
tum l . IV, qui est De incarnatione, l ib. i , cap. i 5 , 
nnm. 8, el praserlim Hb. x, cap. l ,num. 6 et seqq* 
ubi Nysscnuin boc cxemplo Lulycbianoruin crro-
ribus non praeiviese, erudile demonsiral; id quod 
mullis ante Peiavium saeculis Anastasius Sinaiia Im 
llodeyi cap. 15 erudilc prseslilit. 
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cl hi lerrcno locum habet. Nain cuni crealar rcs Α γίνεται, συμμεταποιηθεϊσα τή θαλάσσια ποιότητι, 
uDiversa? a divina subsianiia scqualtter disient, 
ideo a Palris nalura tam alienum esse terrenum 
quod esl, quam quod coelesie falemur. Supercst 
aulem ul quidquid proposilo consilioque beneOciis 
bomines ailiciendi cnngruil, id ouine poiiorc jure 
de Deo opinemur. Restat quoque ut cum nomen 
quod ei proprie convenial non reperiatur, ex eo 
quod in ipso eininel abundatque, appelletur. Et 
quemadmodum in mari accidit ut si quis accti 
gutlam in illud iojiciat, gutta quidem illa mare 
fiat, in aquae marinae qualitalein iransmutaia: iia 
qui in carne bominibus manifcstatus est, verus 
quidem est Filius et unigenitus Deus, ilemque 
lumen inaccessibile, et per se ipsam vivens sa-

ούτως ό αληθινός Υίδς κα\ μονογενής θεδς, τδ άπρόσ
ιτον φώς, κα\ ή αύτοζωή σοφία τε χαϊ άγιασμδς , και 
δύναμις, χ&\ πάν ύψηλδν δνομά τε κα\ νόημα, ταΰτα 
δ διά σαρκός φανερωθε\ς τοις άνθρώποις έστί. Της 
δέ σαρκδς (92), τή ίδία φύσει σαρκδς ούσης, μετα-
ποιηθείσης δέ πρδς τδ τής αφθαρσίας (93) πέλαγος, 
καθώς φησιν δ Απόστολος, δτι Κατεπόθη τδ θνητδν 
ύπδ τής ζωής , συ μ μετεβλήθη κα\ πάντα τά κατά 
τήν σάρκα τότε φαινόμενα πρδς τήν Θείαν τε κα\ 
άκήρατον φύσιν · ού βάρος,ούκ είδος, ού χρώμα, ούκ 
άντιτυπία, ού μαλακότης, ούχ ή κατά τδ ποσδν περι
γραφή, ούκ άλλο τι τών τότε καθορωμένων, ουδέν 
παραμένει, της πρδς τδ θείον άνακράσεως είς τά 
θεϊκά Ιδιώματα τδ ταπεινδν τής σαρκώδους φύσεως 

pieolia, el saucliGcatio, et virlus, el quidquid sub- Β άναλαβούσης. (94) "Ωστε κίνδυνος έστιν ούόεΐς είς 
lime dici aut cogitai i polest. At carne, quae propria 
naiura caro est, in incorrupiibiliiaiis pelagus 
transmutata, quemadmodura ait Aposloius u , Ab-
sorplum fuisse quod morlaleest a vita, una eiiam 
cuin ipsa carne cnncta qiiae secundum eamdem 
carnem tunc apparueruol, in divinam et iumior-
talem naluram commutala sunt; nou pondus, non 
fonna, non color, non reniientta, oou mollilies, 
uon corporeae quanlilalis circumscripiio, non aliud 
quidpiam eorum quae tunc in ipso conspiciebanlur, 
permansil; eommislione scilicel quac cuui dtvini-
iale facta fuit, carneae naturae bumilitaiem in pro-
prietaium divinarum consorliutn assumenlc. ha-

τετράδα ήμίν τδν τής Τριάδος λόγον πλατύνεσθαι, 
καθώς ό Άπολινάριος λέγει, ουδέ τούς αγγέλους τψ 
άνθρώπψ δουλαγωγοΰμεν, ώς ό εκείνου μύθος καθ* 
ημών λέγει. Ού γάρ άνθρώπψ δουλεύουσιν οί τψ Δε
σπότη εαυτούς (95) υποκύπτοντες, ουδέ έπαισχύνον-
ται προσκυνοΰντες τψ διά σαρκδς τή οικουμένη έπι-
δη μήσαντι· [96])Ότε γάρ είσαγάγη τόν χρωτότοχον, 
φησ\ν, είς τήν οίκουμένης. Λέγει, Καί χροσκννη-
σάτωσαν αύτφ πάντες άγγεΛοι (97) αύτον). Μία δέ 
είσοδος έπ\ τήν (98) οίκουμένην, ή διά τοΰ τόκου έστι, 
και ούκ έστιν έτέρως έντδς τοΰ βίου τών ανθρώ
πων γενέσθαι, μή (99) ταύτη τή είσόδψ χρησάμενον. 
Ούκοΰν τήν διά σαρκδς αύτοΰ γένεσιν είσοδον είς τήν 

que Dul lum nobis pericultim esl, ne i n quaterna- οίκουμένην ονομάζει ό λόγος. Εί ούν είσελθόντι αύ 
riucn numerum Trinilalig mysterium exlendatur, 
tit Apollinaris ait, neque angelos in bominis ser-
vitutem redigimus, ut in sua advereus nos fabula 
asseril. Non enim homini serviunt qui Domino se-
ipsos inclinant, neque eum adorare erubescunt qui 
carne suscepta in boc mundo versatus est. Nam 
cum introducit primogenitum, inquit, in orbem ter-
tcc, dicit: Ei adorent eum omne$ angeli ejus " 

τ ψ ( Ι ) ε ί ς τήν οίκουμένην πάντες προσκυνοΰσιν ol 
άγγελοι, ή δέ εΓσοδος διά σαρκός (2) έστι γένεσις, 
ούχ ημείς δουλαγωγοΰμεν τψ Δεσπότη τδ ίδιον κτή
μα · άλλ1 αυτή τών αγγέλων ή φύσις ούκ αγνοεί τήν 
ύπερχειμένην εαυτής δεσποτείαν (3). "Ωστε σιγάτω 
προτιθείς (4) εκείνα τψ λόγψ τά μάταια, τά άνω 
ποιου μεν κάτω, θεοφόρους αγγέλους θεοφδρω άν
θρώπψ καταδουλοΰντες. 

Porro praeier parium nulia prorsus est iu banc vitam ingredieodi ratio, nec polest quispiam ia 
bominuin vila coinmorari, nisi bac via fuerii ingressus. E l hinc est quod ejus iu carne . naliviia-
tein ingressum in niundum Scriplura nuncupat. Si igiiur ipsum in orbcm lerrarura ingressum angeli 
omnes adoranl, ac ejus ingressus ipsa esl in carne nalivitas, non ea quse Domini jam juris sunt nes 
Domino subjiciraus; sed ipsa angelorura natura suam Doroino subjectionem non ignorai. Ilaque 
sileat ille qui lemere ac inanilcr asserit nos ea quae sursum sunt deorsum vertere, duin deiieros 
angelos bomini deifero uhmciparaus. 

XLUl . His eliam scriptor addit: Si ille qui Deum D Έ τ ι πρδς τούτοις φησίν · ΕΙ ό θεόν δεξάμενος, 
sutcipit, Deu$ veru$ est, multi uiique dii essent, Θεός έστιν άΛηθινός, χοΛΛοϊ άν εϊεν θεοί, έχειδή 
quoniam multi Deum suicipiunl. Nos vero quid ad 
liaec? Quod quidem Deu$ eral in Chrislo, mundum 

χοΛΛοϊ δέχονται τόν θεόν. Τί ούν κα\ πρδς τοΰτο 
ημείς; "Οτι μέν Ό θεός ήν έν Χριστφ, κόσμον 

" I I Cor. ν , 4. » Hebr. ι, 6. 

(92) Iia corr. antiquus; anlea, σαρκός έστι 
Γή Ιδ. 

(93) Gorr. τής αθανασίας. 
(94; Locus isie nsquead Ancm bujus cap. edilus 

esl in lomo I operum Nysseni,pag. 879, mnquani 
frasmenliiiii libri cujusdain advcrsus Apollinarem. 

(95) Edila εαυτών. 
(96) Uaec usque ad alium semicirculum dcsunl in 

cditis. 

(97) Corr. οί άγγελοι. 
98) Gorr είς τήν. 
99) Edita έντδς τού βίου γενέσθαι τδν άνθρω

πον, μή. 
(1) Edit. είσελθόντος αύτοΰ. 
(2) Edil. ή διά σαρκός. 
(5) Edit. υπερκειμένην αύτώ δεσποτείαν. 
(4) Edil. προστιθείς. 
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έαυτφ χαταΛΛάσσων, ίκανδςείς μαρτυρίανό μέγας Α reconcilians sibi", testfs idoneus ac locuple* c&t 
magmis Paulus. Si vero scriplor auluiual deoruni Παύλος. Εί δέ διά τοΰτο οΓεται δ λογογράφος πλήθος 

$εών παρ' ήμων έπεισάγεσθαι τφ κηρύγματι, δτι 
δμολογούμεν έν Χριστψ τδν θεδν έαυτψ (δ) καταλ-
λάσσειν τδν κόσμον, ώς κα\ έν άνθρώποις του θεού 
γινομένου, ταύτα άπολογούμεΟα (6)· Εί πολλα\ μη
τέρες παρθένοι, κα\ πρδς πολλάς ή μυσταγωγία τού 
Γαβριήλ, και πρδς έκάστην ή τοΰ αγίου Πνεύματος 
έπέλευσις, καί ή τή$ τοΰ Υψίστου δυνάμεως παρ
ουσία· κα\ εί περ\ (7) πολλών οί προφήται τήν 
χάριν κηρύσσουσιν, ώστε πληθυντικώς λέγειν, Παι
δία έγεννήθησαν ήμίν (8) (καί υίο\ εδόθησαν ήμιν), 
κα\ Αι παρθένοι έν γαστρ\ λήψονται, κα\ τά ονόματα 
τών τεχθέντων πάντων Εμμανουήλ έστιν · εί πάν
τες πεζή τών κυμάτων έπιβατεύουσι, κα\ τή άφρά-

inulliludinem propterea a uobis induci, <|tiod pro-
fitemur Deum sibi in Cbrislo munduni reconciliare, 
quasi mullis cum bominibus se Deus conjtingerei. 
defensionem nosiram ita inslituimus : Si mullae 
niatres siiuiil ac virgines fuere, si mullis mulieri-
bus divinae incarnalionis inysierium Gabriel an-
nuntiavit carumque singulis Spiritus sauctus eu-
pervenit ci prcesto fui l Aliissimi vir lus ; praeierea 
si in mulloa boniines tantani a l)eo gratiam colla-
lam fuisse prophela? predicani nt in plurali nu-
mero dicant, Parvuli nati aunl nobis, (el filii dali 
sunt nobis u ) ; el, Yirgines iu ulero concipient u ; 
etomnibus qitos pepererint nomen erit Eiiimantiel; 

στψ δυνάμει τάς τοσάύτας χιλιάδας έπ* έρημίας b »i omnes pedibus super undas incedunl, et i n c f l a -

τρέφουσιν, αύξοντες τψ κόρψ τδν άρτον, τδν έν ταΐς 
χερσΧ τών μαθητών γεωργούμενον εί πάντες νε-
κ*ρούς τετραημέρους έκ τών χωμάτων έγείρουσιν 
εί πάντες άμνο\ τοΰ θεοΰ γίνονται, κα\ υπέρ ημών 
Πάσχα θύονται, κα\ τψ σταυρψ προσηλούσι τήν 
άμαρτίαν, κα\ καταλύουσι τοΰ θανάτου τδ κράτος, 
και είς οφθαλμούς (9) τών μαθητών είς ουρανούς 
άνατρέχουσι, κα\ έν δεξιά τοΰ Πατρδς καθέζονται· 
ει /ϊάντες έλεύσονται κρίναι τήν οίκουμένην έν δικαιο
σύνη, και έν ονόματι πάντων ή τών επουρανίων τε 
καί επιγείων, κά\ κάταχθονίων γλώσσα εξομολογεί
ται, δώσομεν τδ πολλούς είναι θεούς, εΓπερ έν τούτοις 
είεν οί πολλοί τοις γνωρίσμασιν. Εί δέ είς Κύριος 

bili poteslate lol lanCaque boniinuiii millia in de-
serlo nulriunl, edenlium salietate panem aitgemes, 
in discipulorum manibus, veiuli agricultura qua-
dam muUiplicatum; si onines quatriduanos mor-
luos e lumulis etci tanl; si oranesDei agni fiunl et 
pro nobis Pascba imuiolaut et affigunt cruci pecea-
lum ct mortis polentiam destruunt ct discipulis 
spectantibus coelos repclunl el ad Palris dexleram 
sedent; si omiies venluVi suui judicare orbem 
lerrarum in juslilia, et in oiuniuin noinine cicle-
stiuni, lerreslrium et irifernonini lingua confltctur, 
tUnc ulique dabimus inullos esse deos, si niullos 
hujusmodi esse modo allaiis indiciis dignosceretur. 

Ιησούς, δι' ου τά πάντα, κα\ Έξ αυτού, καϊ όΥ c At vero si unus esl Douiinus Jesus, per quem 
αύτοΰ, καϊ είς αύτδν τά πάντα, κα\ περ\ μόνον 
αύτδν ή τοιαύτη τών θβοπρεπών νοημάτων άπαρί-
θμησις, τίς κίνδυνος πολλούς άναπλασθήναι θεούς, 
όΥ άν λέγωμεν, θεδν διά σαρκδς Ιμψυχον πεφανε-
ρώσθαι; "Οτι γάρ άνθρωπος τδ φαινόμενον ήν, τίς 
ούτως τών ευαγγελικών διδαγμάτων άνήκοος, ώς 
άγνοεϊν τδ παρ* αυτού τού Σωτήρος πρδς τούς Ιου
δαίους λεγόμενον Νυνϊ δέ ζητείτε με άποκτεΊναι 
άνθρωπον, δς τήν άΛήθειαν νμϊν ΛεΛάΛηκα; 
*Ορ$ς (10) έν τοις λεγομένοις, τί τδ άποκτεινόμενον 
δλω; ( I I ) ύπέδειξεν, είπών. Ζητείτε με άποκτεΐναι, 
ού τήν άλήθειαν, άλλά τόν άνθρωπον, δι* ού έφθέγ-
γετο ή αλήθεια; Ού γάρ άνθρωπος ήν δ λαλών (12) 
τήν άλήθειαν άλλά δηλονότι, δ μέν λαλών θεδς ήν, 

oinnia, el έχ ipto, et per ipsum, et in ipso sunt 
omnta el in ipso lantum bnjusmodi indicia a l -
que insignia diviniiatis euumerare licet, ccquid 
periculi osi ne plures dcos coniniiniscamur, cum 
dicimus Deunrbumaiia pixditum anima per carnem 
uiatftfesiattim fuisse ? Quod enim id quod conspi-
ciebalur, bomo essel, quis evangelicae doclrinaa 
usque adeo ignarus est ul nesciat dictum hoc 
ipsius Salvatoris noslri ad Judaeos : Nunc autem 
quvrilis me interficere hominem, qui veriiatem vobit 
locutut tum 11'? Vidcn' in bis Cbrigli verbis quid-
nain occisum fueril, manifeste significari, dum 
ait, Quaritii me occidere, non verilatcni, sed Ao-
minem per quein verilas loquebalur? Neque enim 

δ δέ άνθρωπος έμεσίτευε πρδς τούς ανθρώπους τή D bomo, sed Deus profeclo erat, qui loqucbalur ve-
ίδίι φωνή τδ λεγόμενον. Δι* δ κα\ μεσίτης γέγονε 
θεού (13) κα\ ανθρώπων, ώς ού δυναμένης τής άν
θρωπίνης (14) φύσεως άκράτω προσμίξαι τή τού 
θεοΰ συνουσία, και διά τοΰτο δεομένης τής συγγε
νούς αυτή κα\ κατά φύσιν φωνής, δ.' ής είκδς χα^ρεί-
σθαι τήν άνωθεν δύναμιν. Καταλειπτέον κα\ τοΰτο, 
πρδς δέ τδ εφεξής τρεπτέον τδν λόγον. Ουδέν, φη-

ritaiem; bomo vero propria ipsius vocc bujus 
sermonis aputl boniines htlerpretem alque inier-
iiunlhnn agebat: quapropler medialor aeu inter-
pres Dei boniiuiiiiique faclus esl, quippe bumanae 
natune ad pura cum Dco colloquia fas non eral 
accedcre, ac proinde aQini ac ejusdero generis voce 
indigebal, cujue ope supernae virluiis scnsa posset 

>II Cor. v, 19. " Isa. ix, 6. 1 9 Ua. vn, 14. 1 6 Rom. xi, 36. 1 7 Joan. νιιι, 40. 

!
5) lla corr.; inale anlea αύτψ 
6) Corr. άποκρινόμεθα. 

(7) Praepos. περί corr. add. 
(8) Quae semicirculis comprebendunlur, corr. 

add., qiii eliain anle verbum παρθένοι art. dclel. 
(9) Gorr έν όφθαλμοίς. 

P I T R O L . G R . X L V . 

(10) Ila corr.; antea όραν. 
(11) Ihtic lectio nosira es l ; iiam iu cod. scribi» 

tur, δλος. 
(12) Gorr. άνθρωπος ό λαλών. 
i l3 ) Corr. λέγεται. 
(U) Corr. ανθρωπεία;. 
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pcrcipere Scd el bis pr.Ttermijsis, ad ea quai se- Α σ\ν, όντως ήνωται πρός θεδν, ώς (15) ή σαρξ ή 
quuntur converiendus esi sermo : Niltil, ait, oeque 
conjunetum est Deo, alque caro illa, quam assum-
psit. Ο cordalam hominis seutentiain ! Nil ila arcle 
conjuncluni esl Deo, atquc caro, non bonilas, non 
ftlcrnitas, non incorruplio, non omnipotenlia, non 
alia qusepiam earum notionum quae Deo maxime 
convcniunt, sed haec omnia inferiora sunt carne, 
quippe qnae cum Deo commista et una cum ipso 
eflecta fueril, ob conjanctionein illam quae inler 
dtvinitalera et carnem eidem ascililiatn interve-

προσΛηφΰεΤσα. "Q τής περιεσκεμμένης αύτοΰ απο
φάσεως ! Ουδέν ούτως ήνωται προς Θεδν, ώς ή σαρξ, 
ουδέ ή άγαθότης, ουδέ ή άίδιότης (16), ουδέ ή αφθαρ
σία, ουδέ τδ έπ\ πάντων κράτος, ουδέ άλλο τι τών 
θεοπρεπών νοημάτων, άλλά πάντα ταΰτα, τήί σαρ
κός έστι δεύτερα, συγκρίσει τή πρδς τδν Θεδν, και 
τή πρδς ταύτην τής τοΰ Θεοΰ ενώσεως, κα\ σαρκδς 
της έπικτηθείσης. Όμολογεϊ (17) αύτδ τούτο δ λο
γογράφος · ό γάρ προσειλήφθαι αυτήν είπών, τδ έπι-
γενηματικδν αυτής ένεδείξατο. 

u i l . Ifoc autem ipsnm scriplor fatetur; nam qui catneni assuniptam fuisse dicit, eamdcm utiqne 
advenltiiam esse dcclarat. 

. X U V . Sed, el bis ptwlermissis, ea cliam qua* 
sequiinlui', silcntio obvolvimus, ulpote quae minime 
lerloribus nocere queaiil, ei ia se habeanl uude 
fabulae nulta ex parle sibi constantis ficlto redar-
guatur. Nani cuni primum slatuisset nullain aliara 
earum rcrura quue de Deo affirmanlur, aeque Do-
mino conjunctam esse alque carnem illam quatn 
assuinpsil, mox in conclusione subjungil, ea qir» 
bcc pacto conjuncia noa sunt, nec eodem paclo ad -
oranda esse, quin el banc aliam coronidein addil, 
Nihil autem ila adorandum estt quemadmodum caro 
Christi. Haeo vero, uipole qua? vel pueris ipsis ab-
surda slatiui videantur, cousulio silebimus; ipsi 
enim qui sedcnl iu foro luduntque pueri, iia ra-
tiocinarentur: Si lam adoranduin nibil esl, sicut 
caro, ergo magis veneranda esl Christi caro quam 
ipsa Pairis majestas, et omnipotenlia, el summura 
in res omnes imperium, ei ?i quid aliud natura 
uosira de divitta polenlia eloqui valet, ila ul prae-
lerinissa Palris, F i l i i , ei Spiritus sancti adora-
tione, solam venerari, alque adorare antelalam 
caHeris omnibus ab isio carnetn, eidemque omni-
poiemiam ascribere debcamus. Porro antecedenli-
bus similis est, qua? sequitur raliocinatio : Carof 

inquit, Bomini adoratur, quatenut est una persona 
et unum animal eum ipso. Duarum rerum mentio-
nem faciens, Domini videlicet ol carnis Domini, ex 
his duobus unum animal efficii. Nunc jam patct 
quid in Iraclalus inscriplione signiGcct, duin de 

Καί παραδραμούμεθσ τά εφεξής (18), ώς αύτόΟεν 
έχοντα τδν έλεγχον τής άσυστάτου μυθοποιΐχς, καί 
άβλαβη δντα τοίς έντυγχάνουσι σιωπή^ντες· προ
βείς γάρ τδ, μηδέν άλλο τών έπ\ (19) θεού λεγομέ
νων ούτως ήνώσθαι τφ Κυρίψ, ώς ήνωται πρδς 
αύτδν ή προσληφθείσα σαρξ, έπήγαγεν έν τψ συμ-
περάσματι, δτι τά μή ούτως ηνωμένα, ουδ' ούτως 
προσκυνητά, έτέραν έπιτίθησι κορωνίδα* Ουδέν δέ 
οΰτως προσκυντχτόν, ώς ή σαρξ τοΰ Χρίστου. 
Ταύτα ώς κα\ παιδίοις γνώριμον έχοντα τήν άτοπίαν 
μετά τής εννοίας σιωπήσωμεθα (20). Είποι γάρ άν 
και ταίς άγοραίς έγκαθήμενα παιδία, και παίζοντα· 
δτι Ει μηδέν ούτως έστί προσκυνητδν, ώσπερ ή 7Λ?ξΨ 

άρα σεβασμιωτέρα έστ\ν ή τού Χριστού σαρξ και 
, αυτής τής τοΰ Πατρδς μεγάλειότητος, καί τής παν-
' τοδυνάμου εξουσίας , κα\ τής πάντων αρχής, καί εΓ 

τι άλλο χωρεί ή φύσις ημών περί τής θείας δυνάμεως 
φθέγγεσθαι · ώστε καταλιπόντας τδ προσκυνείν τον 
Πατέρα, καί τδν Τίδν, καί τδ Πνεύμα τδ άγιον, μό
νην σέβεσθαι, κα\ προσκυνείν τήν παρά τούτου προ-
τετιμημένην σάρκα, κα\ εκείνη (21) τδ κατά πάντων 
τίθε?θαι κράτος. "Ομοιον δέ τοίς προαποδεδομένοις 
και τδ εφεξής επιχείρημα (22), Ή σαρξ τοΰ Κυ
ρίου, φησί, προσκυνείται, καθδ έν έστι πρόσωπον, 
καϊ έν ζώον μετ' αύτοΰ (23). Δύο μνημόνευσες 
πραγμάτων (24), Κυρίου καί σαρκδς Κυρίου, Ιν 
ζώον τά δύο έποίησε. Νύν αποκαλύπτει σαφώς τδ έν 
τή επιγραφή τοΰ λό^ου δηλούμενον, έν ή διδάσκειν 
κατεπαγγέλλεται περ\ τής θείας σαρκώσεως, 

divina incarnatione, ad siniililudinem bominum β καθ' όμοίωσιν άνθρωπου* επειδή γάρ ψυχής σώματι 
facta, se nos dociurum esse proroiuil; quia namque 
anima ad corpus accedenle, ex copalatioae islaruin 
ditersi generis rerum atque mislione, bominum 
vita conslat, nec aliler nos conslilui quam per 
ammae et oorporis conj.uticlionem jure merilo 

(15) Tani bic quam infra corr. add. part. ώς. 
(16) Ila corr.; male anlea παιδιότης. 
•17) Corr. έπικτισθείσης, ώς ομολογεί. 
(18) Corr. κα\ τούτο παραδρα μου μεθα, et inler-

pungil aiUe τά εφεξής. 
(19) Corr. περί. 
(20) Corr. ριετά τής άνοίας σιωπησόμεθα, cl ηιοχ, 

κα\ τά ταίς. 
(21) Corr. κα\έν εκείνη. 
(22) lioc Apollinaris argumenlum, cum Nysseni 

rcspousione, e.x boc opere desumpla, refeil Eulby-
mius, pag. 529, vcrs. Cero, iuquii. Sed argumeu. 

συνδραμούσης, έκ τής τών ετερογενών τούτων μίξεώς 
τε κα\ κοινωνίας συνίσταται ή άνθρωπίνη ζωή. κα\ 
ούκ άν τις άλλο τι (25) τήν σύστασιν ημών δρίσαιτο, 
πλήν σώματος κα\ ψυχής κοινωνίαν · τοΰτο αύτδ και 
περί τήν θείαν φύσιν φαντασθείς δ λογογράφος, 

liim Apollinaris iisdem verbrs expressum ibi le^i-
nius ; iioii vero Nyeseni responsionem, cujns lao-
iiimiuodo sensum, non ilidem verba Eutbvmius re-
lulit. 

(23) Vide an inlerpungendum sit anle Ula verba, 
μετ' αύτοΰ, ut sensus sit, carnem Domini adorari 
eum ipso, qualeims est una persona, el unuin ani-
mal; nam proxinie sequens Apolliiiansargumeatum 
huic inierpretaliont favere videlur. 

(24) lia corr.; antea σο>μάτων. 
(25) lla corr.; antea χα\ ούκ άλλο τι. 
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εύθυς Ϊν τε τή επιγραφή του λόγου; διδάσκειν κατεπ- Α (juispiam affirmaverit; propterea hoc ipsum in di 
αγγέλλεται, ότι καθ' όμοίωσιν Ανθρώπου καί τδ 
θείον έ ; σαρχ\ θεωρείται, καί νυν έν τφ μέρει τού
του τού λόγου (26) σαφώς κατασκευάζει, δτι Ιν έστι 
πρόσωπον, καί ζώον έν, ή τε σαρξ καί ό Κύριος, ώσαν-
εί λέγοι, Παύλον τδν αύτδν είναι τψ κρυπτψ τδν 
φαινόμενον (27), διά τήν τού σώματος πρδς τήν 
ψυχήν συμφυΐαν. Τί ούν άρα έπεξιέναι προσήκει 
τοϊς είρημένοις καί άντιμάχεσθαι; Καί πώς ούκ άν 
τις ημάς άφραίνειν κατητιάσατο τοίς παρεξευρημέ-
νοις τών νοημάτων ένισταμένους; Ούκούν τδ μετά 
τούτο κατανοήσωμεν. ΕΙ μηδέν, φησί, ποίημα προσ-
κυνητόν μετά τού Κυρίου, ώς ή σάρζ αυτού. Τίς 
άγωνοθετήσει περί τών έν άσεβεία πρωτείων άγωνι-
ζομένψ τψ Άπολιναρίω πρδς τδν Εύνόμιον; τίς άρα 

vina eliam nalura fieri, inepte animo suo flngens 
scriptor, slalim et in ipsa tractalus hujus inscri-
plione demonstraturum se pollicelur, divinilatis 
conjunctionem cutn carne ad simililudinem honii-
ms speciandam esse; el nunc in bac ejusdcm ira-
ctalus parte manifeste astruere ni l i lur , carncm ct 
Dominum unam personam atquc unuin auimal 
esse, quasi diceret in Paulo ob corporis et animae 
conjundionem idem esse quod latet, alque illud 
quod omnium ocults cernilur. Quid ergo ea quae 
modo commemoravimus accurala disquisilione re 
fellere conveuit? Quis etiam raerilo nos iusipicnlia* 
non accusaverit quod hisce perperain excogttatis 
arguincntationibue refutandis immoremur ? Ergo 

τών αριστείων έν τοις κατά τής αληθείας ίδρωσα Β quod sequitur, expendamue. Si nulla, inquit, res 
άξιωθήσεται; Τάχα άκριτος έπ' αμφοτέρων ή νίκη 
τψ άμφηρίστψ (28) καί ίσοπαλεί τής ασεβείας κα-
ταλειφθήσεται. Ό ρ£ν γάρ ποίημα τδν μονογενή 
θεδν (29) λέγων, νοερόν τε αύτδν, καί έξω τής αντι
τύπου φύσεο>ς είναι ούκ άπομάχεται · αύτδς δέ (30) 
σύνθετον έξ αρχής αύτδν έξ έτεροφυών άναπλάσας, 
έκ σαρκός τε καί Οεότητος συγκεκροτημένον έν εΤναι 
ζώον κατασκευάζει, καθ' όμοίωσιν (31) τής άνθρω
πίνης φύσεως. Ή μέν γάρ τού ποιήματος προσκυ -
νησις έπ' άμφοίν Γση · άλλ' εκείνος μέν τήν νοεράν τε^ 
καί άσώματον φύσιν πεποιήσθαι φησιν ούτος δέ προσ
τίθησι καί τδ , σαρκώδη φύσιν εΐναι περί τδ ποίημα, 
καί ταύτην προσκυ νείσθαι πλέον τών λοιπών ποιη-

creata ccque adoranda una cum Domino tii, nc cjus 
caro. Eqquis cerlamini praeerit praemiaque ponct 
Apollinari atque Eunomio inter se de impielatis 
priroalu certanlibus? Utcr eorum ob exanllato* 
adversus verilatem labores, palroa dignus esse cen-
sebitur? Fortasse ob paretn in asserenda iinpie-
tate certaulium ardorem, anccps erit, ac neutram 
in partem inclinala victoria. Nam ille unigenitum 
Deum faclura esse aitirmans, eumdem mente prse-
ditum et a corporea natura alienum esee non nc-
gat; hic vero illum ipsura unigenilum Deum c.x 
diversae nalurae rebus ab initio composilum fuisse 
flngens, eumdem unum esse cx carnc ac dmnitnle. 

μάτων, ώς καί άλλοις ποιήμασι προσαγομένης τής Q bumanae natura? inbtar, conflalum animal csse sla-
προσκυνήσεως, δ καί τοίς τά Εύνομίου πρειβεύουσιν 
άσεβες είναι ομολογείται. Ούκούν έχέτω κατά τοΰ 
Εύνομίου τά νικητήρια, καί έπαγαλλιάσθω (32) τοίς 
τής ασεβείας στεφάνοις καλλωπιζόμενος · δσψγάρ έν 
τή άνθρωπίνη φύσει τής ψυχής τδ σώμα καταδεέστερον, 
τοσούτον έν τοίς τά ποιήματα προσκυνοΰσιν, ό τήν 
σάρκε προσκυνείν νομοθετών τών τδ νοερδν ποίημα 
σεβόμενων έν τώ λόγψ τής ασεβείας εστίν άτοπώτε-
ρος, καί μάλιστα εί καί άλλα προσκυνείσθαι ποιήματα 
λέγοι, ών τδ πλέον ή σαρξ διά συγκρίσεως κατά τήν 
πορσκύνησιν ϊχει* Ουδέν γάρ , φησί, ποίημα προσ
κυνητών, ώς ή σαρξ τού Κυρίου. Πάντα μέν γάρ 
επίσης κάτω τής θείας (35) έστί δυνάμεως, δσαπερ 
έν τή κτίσει καταλαμβάνεται, κάν άσώματον ή , κάν 

tuit. Uierque eniin creaiurain a?que aJoral; sed 
Eunomius quidem eam, elsi factam, nibilominus 
incorpoream et intelligentia praeditam essedicit: 
hic vero non faciam taniuminodo, scd el carneam 
esse affirmat eamqtie pra caeleris crcaluris adorari 
oportere, quasi adoratio aliis quoque crcalis re · 
bus impertirelur, quod el i l l i qui Eunomii dogmata 
suspiciunt, impiuoi esse non diSUenlur. Viclorias 
itaque adversus Eunomium prainia feral, coro-
nisque impielalis ornalus cxsullet; nam quanlo 
in humana nalura corptis infra animam est, lanlo 
inter creaturarum cullores qui carnem adorandani 
esse slaluil, i l l is, quantum ad impielalem, longe 
ineplior est, qui iion nisi intelligenlia praeditam 

μετά σώματος. Άλλ' έχει πρδς έαυτήν ή κτίσις διά D crealuram colunt; praserliui si non unain ipse. 
συγκρίσεως ύπερβολήν, καί έλάττωσιν, τής τών 
ασωμάτων φύσεως προτερευούσης (34) παρά τήν αί
σθητήν τε καί σωματώδη κατάστασιν. "Ωστε καθδ 
μέν τψ ποιήματί λάτρευε ι ν οίονται δείν Εύνόμιός τε 
καί Άπολινάριος, ίσοπαλείς έν τψ λόγω τής ασεβείας 
είσί καί άμφήριστοι · δ δέ τή σαρκί παρά τήν νοεράν 
φύσιν τά πρωτεία νέμων, τδ πλέον είς άσέβειαν έχει. 
Άκουσάτωσαν οί μαθηταί τής άπατης πρδς τίνα τψ 
διδασκάλω αυτών καί περί τίνων ή άμιλλα. 

(26) Ita corr.; antea τοΰ λογογράφου. 
(27) Ita corr.; anlea τδ φαινόμενον. 
(28) Ua corr.; antea Αμφορίστψ. 

129) Haec leclio a corr. est; nain anica cral θεού. 
30) Corr. ούτος δέ. 

scd plures creaiuras adorandas esse dicat, quibu* 
comparata caro majorem prae illis adoraiionem 
coneequi mereatur : Nulla enim, inquit, creata TC< 
aeqoe adoranda est alque caro Domini. Nam ont-
nia, qua? in rerum creataruro numero babentur, 
sivecorporea sint, sive iacorporea, apque infra po-
testalem divinam suni, at nihilominiis res creaia\ 
si inler ee comparentur, aliae aliis plus minusvo 
dignilalis babcnl, cum incorporea natura eam 

(31) Yerba καθ' όμοίωσιν, a corr. stml addila. 
(52) Corr. έπαγαλλέσθω. 
(33) lla corr. ; prius erat κατά τδ τής. 
(34) lla corr.; aiiti*a προπορευούσης. 
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qua? corpore sensihusque pradila esl, longe anlecellat. Quamubrem Eunomius alquc Apollina+ 
ris, qualenus quideni res creatas cultu divino dignas censcnl, in impietatis certamine ac pagn4* 
pares sunt; at vero qui carnem intellectivae nalurae prefert, impietate alterum superat. Audiarr 
crroj is bujus discipuli cum quo et quibus de rebus magistro corum contentio sit. 

XLV. Videamus ntodo compedes illas, ut cum Α Ίδωμεν δέ καί' τήν εφεξής άλυκτοπέδην, κατ* 
Apollinaris magislro loquar, indissolubilibus syl 
logismorum caieitis insiructas, quibus lectores con-
slringere nilitur. 9i hominem, inquit, magrt quam 
arieros kvmines, alque angelos, cum Veo conjungi 
quis putat. Operae pretiora itaque esset, borum 
quoque verborura scnsum expendere, sed in alla-
iis modo verbis sensum aliquem, si non bonum 
et exquisilum, at certe ad iropii sui dogmalis 
confirmalioncm nonnihil saltcm conducentem in-
vcsiigare, perinde omninu esset ac in lapidtbus 
animam, aul in ligno inlelligenliam quaererc. 
Q.iin cl cx bis qua? itao tenorc codemquc con-
silio subjungit, quam incomprehensibilia sinl ejns 
verba, poteril confirinari. Angelos, inquir, ae /10-
mines arbiirii libertau spoliabit, quemadmodnm el 
caro libertale destituitur. Corruplio autem est ani-
malis libero arbilrio praditi, non esse sui juris 
suceque poteslatis : natura aulem ab ejus condi-
tore non corrumpitur : Itomo ergo nequaquam Deo 
rvnjnngiiur. Papae, quae argumenlomin vis 1 Quam 
indissolubilrs syliogismortim laquei ! Libemm bo-
inini angel'i9qite arbitriwn tollit qu» cum divi-
niiale Πι tiitikie, et ejusmodi 1'ibertale carere cor-
HipMo csl animalis libero arbiirio prsedili; et si 
pro veris baec iH babeanlur efleceTit, bominem 
Di*o conjungi non posse ex boc ipso demonslra-
Mir. Quid lalc uiiquain veiHriloqui cffirtiunt ? Quid 
eltam bis unquam simtte bariolanttir, qui e lerra 

αύτδν είπείν τδν Άπολιναρίου διδάσκαλον, ήν ταΓ 
άλύτοις σειραίς (35) τών συλλογισμών διασφίγξας (36) 
προτείνεται. ΕΙ άνθρωπον, φησίν, οΐεταΐ τις ένού-
σθαι θεφ χαρά πάντας ανθρώπους, καί άγγέ-
Λους. "Αρα χρή κα\ τήν έν τούτοις διεξετάζειν διά
νοιαν · άλλ' δμοιον άν είη ψυχήν έν λίθω ζητείν, καί 
έν ξύλψ φρόνησιν, καί έν τοίς έκτεθείσι ^ήρ^σιν 
Ιμφασίν τίνος ένθυμήσεοις, ού λέγω τής κρείττονος, 
άλλά τής γούν ε ΐ ς τδ ά σ ε β ε ς συντελούσης. Μάλλον 
δέ (37) έκ τής συμφράσεως μαρτυρηθειη τδ τών λε
γομένων άδιάνόητον. Ποιήσει μή αυτεξούσιους (38) 
τους άγγέΛους, καϊ τους ανθρώπους, ώς oi£e 
ή σαρξ αυτεξούσιος. Φθορά δέ τού αυτεξουσίου 
ζώου. τό μή είναι αύτεξούσιον· ού φθείρεται δέ ή 
φύσις ύπδ τού ποιήσαντος αυτήν · ούκ άρα ένού· 
ται ό άνθρωπος θεφ. Βαβαί τής α ν ά γ κ η ς ! 'Ως άλυ
τοι τών συλλογισμών αι πλεκτάναι! Αφαιρείται τών 
ανθρώπων καί τών αγγέλων τδ αύτεξούσιον ή πρδς 
τδ θείον ένωσις, καί φθορά τού αυτεξουσίου ζώου τ$ 
μή είναι αύτεξούσιον γίνεται, καί εί ταύτα τιθείη 
άποδείκνυται τδ μή ένούσθαι άνθρωπον θεώ. Τί 
τοιούτον οί εγγαστρίμυθοι; Τί δέ οί έκ γής φωνούν-
τες, καί έγκαρδίους μαντείας πεπαιδευμένοι παρα-
πλήσιον τούτοις άποφοιβάζουσιν; Αφαιρείται τών 
Ανθρώπων καί τών αγγέλων ή άύτεξουσιότης, έάν 
ήνώθη (59) τώ θεψ τδ άνθρώπινον. Μή ούκ τ\ν άν
θρωπος ό είπών, Νύν δέ ζητεΤτέ με άποκτεΤναι 
άνθρωπον, δς τήν άλήθειαν ύμίν Χείάληκα; Μή 

voces ediutt, et ex iino pcclore vaticinia Tundere Q ούκ άνεκράθη τή θεία φύσει ό πάσαν (40) τήν θείχήν 
didiccrunt ? Homines el angcli arbitrii libcrlale 
spoliantur, si Deo bumana nalura conjungitur. 
Nunqnid homo non erat, qai dixit, Nunc aulem 
quwritis me inlerficere hominem, φιϊ veritalem 
vobi$ loculus sum " ? Nonne divina fuil cuin na-
lura r.ommistii6 qui nmnem sibi incsse divinam 
virluiem oslendil, dum quidquid lubet propria 
efficil potestatc ? Alqui si non ila res crat, ex-
plodalur Evangelii iesiimonram, inendacit omni-
no convineentur tum Paulue, lura propbela*, tuui 
eliam ii omnes qui mirabitia de Doinino pro-
nuiUiarunl el <|ui pairata dcinceps ab ipso ni i -
racula enarrarunt. Sin vero ita omnino res 
l u i l , ut Deus ifi carne maMifeslatus sit, et caro 

δύναμη έν έαυτψ δεικνύς, κατ' έξουσίαν ενεργών 
δπερ έβούλετο; ΕΙ μέν ούν ούκ έγένετο τούτο έν 
έκείνψ (41), παραγραφέσθω τήν εύαγγελικήν μαο-
τυρίαν, ψεύδους πάντως καί ύ Παύλος άλώσεται, καί 
οί προφήται, καί πάντες οί τά θαύματα περί τού 
Κυρίου προκαταγγέλλοντες, χαί οί τά μετά ταύτα 
γεγονότα διηγησάμενοι. Εί δέ αληθώς γέγονε τούτο, 
χαί θεδς έφανερώθη έν σαρκί, καί ή σ α ρ ξ ή άνακρα-
θείσα τή θεία φύσει έν πρδς έκείνην έγένετο, άρα, 
κατά τδν ποιητικδν μύθον, άπόλωλε τή άνθρωπίνη 
φύσει τδ αύτεξούσιον, καί κατεδουλώθησαν άγγελο·., 
επειδή τούτο έγένετο, ζημιωθέντες (42) τού αυτεξου
σίου τήν χάριν. "Ω τής παραλόγου καινοφωνίας! οία 
δή (45) καί ή επαγωγή τδ λέγειν, Φθορά δέ τοΰ αύ· 

divinae nalurae eomnmla, unuiu quid' cum ipsa ^ τεξουσίου ζώου έστί τδ μή είναι αύτεξούσιον (44) 
, eJoan. νιιι, 40. 

(35) Ita emendandum censco Val. cod. in quo 
lcgilur, δειραίς, nullo sensu. 

(36) lla corr.; anlea διασφήγξας, manifcslo libra-
ri i errore. 

(37) Corr. μάλλον δ* άν. 
(38) In lexlu Vai. cod. tam bic, αύτεξουσίως, 

quam infra, σ α ρ ξ αύτεξουσίως. scribiiur, scd i i lro-
bique corr. emcudalio necessaria nobis visa esl. 

(59) Corr. ένωθή. 
(40) lla corr.; aiilea φύσει άπασαν. 

(41) Corr. scripsit in niargine sine ella nota, καί 
έν-τούτψ εκείνο; quare incerlum est, an baec verba 
subjungenda slaiim sint post, έν έκείνψ, an polia» 
adnotalione ifla uos monere voltierit, ut legamus, ούκ 
έγένετο έν τούτψ εκείνο. 

(42) Corr. μειωθέντες. 
(43) Corr. κενοφωνίας ! οια δέ. 
(44) Seculi bic sumus corr. cmendationem; nam 

iu texluVat. cod. l e g i t u r ^ λέγειν, φθορά δέ τ Λ 
αυτεξουσίου έγένετο * άρα. 
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τ Λρ» ουκ ΑρΕθμεί τδ οίκετικδν έν τοί; ζώοις, δτι μή χ eflecta fuftrit : crgo quoniam ila sese ree babuit, 
αύτεξουσίως οικονομείται παρά τδν βίον, τή επι
κρατούσα δυναστεία δεδουλωμένον ; Έν γάρ τιρ αύ-
τεξουσίψ τδ ζώον είναι, τίνα (45) δ λογογράφος ορί
ζεται. Τ β δέ μή πάρεστιν ή αύτοκρατής τού θελή
ματος κίνησις, μηδέ ζώον οίεσθαι τούτον είναι νο
μοθετεί Ούκούν νεκρδς ήν εκείνος δ Χανα^ν, δτε 
τοί; άδελφοίς διά τήν άταξίαν κατεδουλώθη, νεκρός 
4 οίκέτης τοΰ Άδραάμ, νεκρδς Γιεζ\ τδ τοΰ Έλισ-
σαίου παιδάριον, κα\ έν τοί; μετά ταΰτα χρόνοις 
νεκρδς δ Όνήσιμος, νεκροί πάντες οί έκατοντάρχαι 
δουλεύοντες. Και τί ταΰτα λέγω, τεθνάσι πάντες οί 
ύπεζευγμένοι ταίς τών κρατούντων άρχαίς, έν οΤς 
κωλύεται τδ αύτεξούσιον βούλημα. Άλλά κα\ οΤς δ 
11αΰλθ£ νομοθετεί ταίς ύπερεχούσαις έξουσίαις ύπο-

periit juxta pocticam fabulam, in bumana nalu-
ra liberlas arbilrii , ct servi facli sunl angcli. l i -
beri arbitrii cadcm dc causa jacturam passi. Ο 
absurdam vocum noviiatem I Qualis eliam illa-
tio est dicere, Corruptio autem animalis arbilrii 
libcrlale prandili, est eadem liberlale privalum esse. 
Nunquid servos ex animalium albo lollit, quo-
niam hi sub dominorum poteslale positi, por vitae 
cirrriciilum ab aherius arbitrio pendenl? Nam 
illitm qui liberi arbitrii cowpos est, animal essc 
scriplor decernit; at vcro qui libcro volunlaiis 
molu dcstituitur, bunc neqoe animal ccnscndum 
csac statuil. Igitur moriuus crat Chanaan illc 
qnando ob petulantiam scrvus eiTeclus esl fra-

τάσσεσθαι, νεκροί πάντως είσΙ, κάν ψυχαΐ ώσι, τή R truin ! · , mortuns crat Abraliaini famuhis, wior-
ά που σία τοΰ αυτεξουσίου φθαρέντες, κα\ μηκέτι ζώα 
είναι δυνάμενοι Τούτο γάρ κελεύει ό Άπολιναρίου 
μ£0ος, ίνα.τήν άψυχον έκείνην σάρκα σύζευξη τώ έπ\ 
πάντων θεψ, είτ* ούν άψυχον, είτ' ούν άνόητον, πρδς 
αμφότερα γάρ επίσης δ μύθος βλέπει. Άλλά τδ μέν 
Αψυχον νεκρό; έστι. Τδ δέ δίχα διανοίας εμψυχον 
χτήνός έστιν, δπερ ουδέ αύτδς οίτο; αποφεύγει ώς 
άτοπον, αφαιρούμενος τής σαρκδς εκείνη; τδ αύτεξού
σιον* τών γάρ αλόγων ίδιον, τδ μή έφ' εαυτών είναι, 
Αλλ' ύποτετάχθαι τή τοΰ άνθρωπου άρχή. 

Hiiis οι Giezi puer Elissei, cl in posterioribus tem-
poribus morluus erat Onesiruus, mortui ctiam 
ccnturiones omncs sub alterius potestale consli-
lu l i . Yerum quid haec aio, morlui suni omnes, 
qui principibus reritm dominis subduntur, quo-
rurn voluntalis liberlas iinpedilur. Scd et i l l i quos 
Paulus mandai summis polesialibus subdi, mor-
tui. oaanino sunt, tamclsi anima praediti, quod 
liberlate arbitrii carentcs perierint, neque amplius 
ifiter animanlia locum habere possint. Hoc cnim 

ronficta ab Apolliuari fabula jtibei, ut carnenv illam anima deslitulam, Deo qui cnncla super-
«minet, jungat, sive anima sive menle orbala sit caro illa, utrumque enim a?que respicil fabnla. At 
<μιί cadaver quidem est, quod anima carel; quod vero animam sine mcnle babet jumentum uiiquc 
oel ; id quod nec scriptor iste tanquam absurdum refugit, ab illa carne tollens libertalcm ar-
b t t r i i ; irraiionalinm quippe animalium propriuni cst, bominis iinperio subjici, non vcro sua? po-
iesiatis esse. 

Άλλ' έάσθω κα\ ταΰτα, πρδ; δέ τά έφεξή; τοΰ λόγου C 
-μετέλθωμεν λέξω δέ τή έμαυτού φωνή τήν τοΰ εναν
τίου διάνοιαν συντομίας χάριν. Έκ τριών είναι τδν άν
θρωπον φησι, πνεύματος, κα\ ψυχής, κα\ σώματος, 
ώς καΥ τοΰ Αποστόλου τοΰτο διά τής πρδς θεσσαλονι
κείς 'βπιστολής-δογματίζοντος, κα\ επάγει τής ύμνψ-
δίας (46) τών τριών παίδων τούτο τδ μέρος, τδ Εύ-
.Ιογεϊτε, πνεύματα χαϊ ψνχαϊ διχαίων· είτα κα\ τδ, 
Έν πνεύματι, φησί, Λαιρεύειν τφ Κνρίφ' κα\ τήν 
τοΰ Ευαγγελίου φωνήν παρατίθεται, δι' ής διδασκό-
μεθα, τούς προσκυνοΰντας θεφ (47) έν πνεύματι δείν 
προσκυνείν. Ταΰτα διεξελθών, προστίθησι είναί (48) 
τι παρά τοΰτο , τήν σάρκα τήν άντιστρατευομένην 
τώ πνεύματι* ταύτην δέ ούκ άψυχον λέγει, ώς διά 
τούτο (19) δείκνυσθαι τρίτον είναι τδ πνεύμα παρά 

X L Y I . Sed, el bis omissis, ad alia pcrgamus , 
meis aulem verbis adversarii senleniiam rcferam , 
breviiaiis causa. Ex tribns rebus conslare bomi-
nem dioit , spirittt, anima et corpore, quasi boc 
Aposlolus in Epistola ad Thcssalonicenses defi-
nial 1 0 ; subditque hanc trium pucrorum canliei 
partem , nempe, Btnedtcite, spiritus el aninne ju-
storum*'; deinde et i l l t i d , Ιμ tpiritu, inquit, 
servirt Dvmino " ; ct itla Evangiilii verba insupcr 
addil , quibus doeemur cos qui adorant Detim, in 
spiritu adorare oporlcre. Hspc nbi pluribus dis-
seruil, aliud quid prsterea subdlt cxsistcrc, car-
nem videlicet repugnanlem spiritui ; banc aulem 
non inanimem esse dicit , tit co paclo ostendat 
teriium quid praHer animamct corpus essespirilum. 

τήν ψυχήν κα* τδ νώμα. Εί ούν έκ τριών, φησ\ν, δ 0 Si igi twex tribus, inquit, bomo constal, Dominus 
άνθρωπος, άνθρωπος δέ καΛ δ Κύρ».ος, έκ τριών πάν
τως έστί κα\ δ Κύριος, πνεύματος, κα\ ψυχής, κα\ 
σώματος. "Ίνα^ τοίνυν τδ διημαρτημένον αύτοΰ τής 
περ\ τών θειων Γραφών ύπολήψεως γένηται δήλον, έν 
Αλίγφ τά καθ' έκαστον τών είρημένων διαληψόμεθα. 
Κα\ πρώτον γε τδ άποστολικδν έξετάσωμεν. Ού γάρ 

autem bomo esi : ergo ex tribus prorsns constat 
el Deminus, spirilu nempe, anima ct corpore. Ui 
autem manifesiam fiat quibiis tn rcbus non rccto 
divinanim Litteramm sensnm assequaiur, breviicr 
de singulis quos allegat Scripture locis traclabi-
inus. Et primum quidem in illud Pauli apostoli 

*» Gen. ix , 25. ·· I ΤΙιββε. ν , 25. " Dan. ιιι, 8 6 . ·· Rom. i , 9. 

lijy) Diciio, τίνα, gupervacanca videlur esse. 
( 4 6 ) Gorr. συνιρδίας. 

< 4 7 ) Gnrr. θεόν. 

( 4 8 ) Γ . Ο Γ Γ . προστίθητιν το έτερον ει να;. 
(49) Gorr. διά τούτου-
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inquiramue ; nequc cnim in ires illas in quas nos Α τδν άνθρωπον τρισι τμήμχσι καταμερίζω** δ Παύλος 
disiribuimus partes, hominem dividu Paulus, dum 
ad Tliessalonicenses sciibens, Dominum orat, ul 
i|>si per omnia in corpore, anima et spirilu san-
ctificentur • · . Sed quaedam Ionge sublimior de no-
strae vitae inslitulo philosopbandi ratio est non so-
ium boc in loco, sed et ubi ad Gorintbios verba 
facit. Novit enim ibi carnalem quemdara bominein, 
«ϊΐ rursus spiritualem alium e \ et medium inler 
bos duos animalem bominem; eum quidem qui 
pcrlurbalionibus obnoxius est, lerrenisque rebus 
inbsercl, carnalem vocans; eura vero, quem cor-
poris sarcina non aggravat, sed in excelsis men-
tem habcl positam, spiritualem uominans ; illura 
landem , qui neutrum eomm prorsus est, el ta-
men cum ulroque communionem babet, animalera 
appellans. Hxc aulein asserens, nec carnalcm ho-
minem mcnlis vcl animae aciionibus destilutum 
esse dici t , nec spirilualem a conjunclione cum 
anima et corpore alienum esse osiendit, neque 
animalem bominem vel menle, vel carne carere 
statutl; scd shiguHs vilae inslilutis ex eo quod in 
mioquoque eorum magis eminet, nonicn impo-
n i t , e . Qui enim judicat omnia, el α nemine judi-
calur, et ei carnem atque animam babeat, spiri-
xilualis nibilominus nuncupalur; et qui libidinis 
furore abreptus, cubile palernum invaserat · · , nec 
aniuia, nec mente orbatus erat: sioiiliter etiam , 
qui inter probam atque improbara vitae rationein 

κατά γε τδν ήμέτερον λδγον, τοίς θεσσαλονικεΰσιν 
εκείνα γράφει, δλοτελώς αυτούς άγιασθήναι ευχόμε
νος τψ Κυρίψ, έν σώματι, καλ ψυχή κα\ πνεύματι. 
Άλλά τίς έστι φιλοσοφία περ\ τής κατά τούτον τδν 
βίον προαιρέσεως διαφδρως υψηλότερα, ούκ ενταύθα 
μόνον, άλλά κα\ έν οΤς πρδς τούς Κορινθίους ποιείται 
τδν λόγον. Οιδε γάρ εκεί τινα σάρκινον άνθρωπον, 
κα\ πνευματικδν πάλιν έτερον, κα\ διά μέσου τών 
δύο τδν ψυχικδν, τδν μέν εμπαθή κα\ ύλώδη , σάρκι
νον προσαγορεύων* τδν δέ μή βαρούμενον τψ έφολκίψ 
τού σώματος, άλλ' έν τοίς ύψηλοίς τήν διάνοιαν έχοντα 
πνευματικδν όνομάζων τδν δέ μηθέτερον ακριβώς 
δντα κα\ πρδς (50) έκάτερον έχοντα τήν κοινωνίαν, 
ψυχικδν άποκαλών. Ταύτα δέ λέγων, ούτε τδν σάρκι
νον τής κατά τδν νούν ή τήν ψυχήν ενεργείας έστε-
ρήσθαι λέγει· ούτε τδν πνευματικδν τής πρδς τδ σώμα 
καί τήν ψυχήν συμπλοκής άλλότριον δείκνυσιν, ουδέ 
τδν ψυχικδν, ή άνουν, ή άσαρκον υποτίθεται * άλλ* 
έκ τού πλεονάζοντος τάς επωνυμίας ταίς προαιρέσεσι 
τίθεται. "Ο τε γάρ άναχρίνων τά χάττα χαϊ ύχ' 
ονδετός άταχρινόμετος, καί ένσαρκός έστι, κα\ 
έμψυχος , κα\ πνευματικός ονομάζεται · κα\ δ κατά 
τής εύνής τής πατρψας τώ τής σαρκδς πάθει λυσσή-
σας, ούτε άψυχος ήν, ούτε διανοίας κεχώριστο* ωσαύ
τως δέ κα\ δ μέσος έχων τοΰ τε επαινετού , κα\ του 
κατεγνωσμένου, έν έκατέροις έστ\, κα\ νούν έχων έν 
έαυτψ, κα\ τήν φύσιν τής σαρκδς περικείμενος· άλλά, 
καθώς είρηται, πρδς τά φαινόμενα τοΰ βίου γνωρί-

mediiim lcnel , neulra caret, quippe qui el raenle (j σματα τής προσηγορίας κυρίως έφαρμοζούσης, οί μέν 
pracditus est, cl carne circuniveslitur; sed quem-
admodnm diximus, ex eo quod in unoquoque vitae 
genere magis apparet, nomen apie desumens Apo-
slolus, eos quidem qui voluptatibus ac intempe-
raniiae scrviunt et ad rixosas contentionee proclives 
sunt, carnales vocat; illos vero, qui omnes qui-
dero dljudicant, nultam vero judicii de se ferendi 
ansam aliis praebenl, ob vitae subliroitatem, spi -
riluales nominal; dcnique animaleni nuncupat qu i , 
in bortim medio poeitus, tanto spiriluali inferior 
cst, quanto superlor carnati. Quoniani igitur eum , 
qui virlule profecil, non solum vull vilas sublimi-
talis teslimonio comprobari, sed el insuper ad 
Deum respicere, cum Yel corporis neccsaitatibus 

απολαυστικοί τε καί φιλήδονοι, κα\ πρδς τάς έριστι-
κάς φιλονεικίας έκθύμως έχοντες, σάρκινοι λέγονται· 
οί δέ τά πάντα μέν άνακρίνοντες, αύτο\ μηδεμίαν παρ
έχοντες τοίς βουλομένοις ανακρίσεως λαβήν, διά τδ 
ύψηλδν τής πολιτείας πνευματικοί ονομάζονται* ψυ
χικδν δέ τδν (51) μεταξύ τούτων έστώτά φησι, δς 
τοσούτον ύποβέβηκε τούτου, δσον (52) εκείνου ύπεραν-
έστηκεν. Επειδή τοίνυν βουλεται τδν δι* αρετής 
τέλειου μενον μή μόνον έν τψ ύψηλψ μΛρτυρείσθαι 
βίψ, άλλά κάν τι τών σωματικών ενεργή πρδς θεδν 
βλέπειν, κάν τι τών μέσων, μηδέ ούτως τού θεοΰ άπο-
λείπεσθαι. Είτε γάρ εσθίετε, φησ\ν, είτε χίτετε, 
εϊτε τι (55) ποιείτε, πάντα είς δόξαν θεον ποιείτε, 
ώς κα\ διά τών (54) σωματικών άσχολημάτων τοΰ 

scrvire cogilur, ac praHerea , gi quid aliud agat, D σκοπού τής θείας δόξης μή άποπίπτειν. Διά τοΰτο τοίς 
θεσσαλονικεΰσιν, ήδη διά πάντων πρδς τδ κρεΐττον 
ύπειλημμένοις, δλοτελή τδν άγιασμδν διά τής ευλογίας 
χαρίζεται, είπών, Ό δέ θεός αγιάσει υμάς όΛοτε-
Λεΐς, χαϊ όΛόχΛηροτ υμών τό σώμα. χαϊ ή ψυχή. 
χαϊ τό πνεύμα, τουτέστι πάν τδ σωματικδν, κα\ 
ψυχικδν, κα\ πνευματικδν επιτήδευμα πρδς άγιασμδν 
βλέποι. Ούτος δ ημέτερος λόγος. Εί δέ φησιν δ Άπο 

quod tam ad animae, quam ad corporis facullales 
pertineai, nec tunc quideni Dci vull oblivisci; Sive 
enim, inquit, manducalis, $ive bibitii,she aliud 
quid faciiis , omnia in gloriam Dei facite " , ila ut 
corporis eliani necessilalibus vacanles gloriflcando 
Deo sempcr incuniberent. Idcirco Tbessalonicensi-
l u s , qui jam per omnia ad perfectiora niti crede-

i a I Thess. v,25. ** I Cor. n , 15; m , i ; xv, 45. " I Cor. n , 13. ·· I Cor v, 4. « I Cor. x, 31. 

(50) Corr. άκριβώσαντα xa\ πρός. 
(51) Ita corr.; anlea τό. 
(52) Gorr. ύποβέβηκε τού τδν δσον. 
(53) Ua corr., et sacer lcxlus ; malc Yat. cod. 

Ki ip lor omiseral τι. 

(54) lia Yat. cod. ; scd cuni intcr part. καί et 
art. τών vestigium lilune pauc;vrum quarumdam 
liueraruin appareat, nos pra?p. διά bic expunciam 
a corr. fuisse conjccimus. 
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λινάριος, διά τούτου ίδίως τδν νούν εύλογείσθαι, και Α banlur, inlegrani sanctificationcm sua benediciionc 
τδ σώμα πάλιν κα\ τήν ψυχήν Ιδιαζόντως διαστεί-
λαι (5δ) τής έφ' έκαστου τούτων ευλογίας τήν δύναμιν, 
πώς όλόκληρον τδ σώμα φυλάσσεται, τδ πάντη, καί 
πάντως έν τφ θανάτφ διαπεσούμενον ; Πώς όλόκλη-
ρον τδ δι' έγκρατείας ύποπιεζόμενόν τε κα\ £ικνού-
μενον, κα\ διά τής σκληρότερα ς δουλαγωγίας σαθρό-
ποιου μενον ; Πώς άν τις είποι τδν πτωχδν εκείνον 
Λάζαρον μή διημαρτηκέναι τής ευλογίας, τοϊς τοιού-
τοις έλκεσι βρύοντα, κα\ διά τών ίχώρων έκδαπανώ-
μενον; Άλλά, κάν παράδοξο ν είπείν, έ ν έκείνψ τψ 
σώματι τφ διε^υηκότι τοίς Ελκεσιν, εντελής ήν ή 
ευλογία τού Παύλου · δλδκληρον γάρ αυτού τδ σώμα 
τή ψυχή διά τής πνευματικής πολιτείας διεσώθη (56), 
•δτι ού κατεσπάσθη ταίς τής σαρκδς άνάγκαις άπδ 

largilur, inquiens: Deu$ aulem sanctificet tos per om-
nia, et integrum corpus vestrum, et anima et xpi-
ritu$ 1 8 ; boc esl corporis, animae el Spirilus cura 
atqnc studium omne ad sanclilalem respiciat. Haec 
nostra de boc Apostoli loco senlentia est. Quod si 
Apullinaris dicat, propterea mentem seorsim a cae-
leris, atque itidem corpus eC animam privaliin be-
nedici, ul in unoqwoque eorum propriae benedi-
clionis vim eflfeclumque discernal: quomodo corpus 
integrum permanet, quod in morte usquequaque 
concidit Τ Quomodo integrum eri t , quod abslincnlia 
exlenuatum redditur atqtte rugosum et prae duriori 
captivilate contabescit? Quomodo aliquis dixcrit 
pauperem i l l u m Lazarum benedictione hac non 

τής ύψηλοτέρας ελπίδος είς τι τών Απρεπών νοημά- Β fruslralum fuisse, qui lot plagis affeclus erat et 
τ ω ν ού γάρ παρέσχεν ή σαρξ τή ψυχή περισπασμδν, sanie coneumebatur? Sed , licct mirum dictu v i -
ούδέ έπεθορυβείτο πάθεσι τοίς σωματικοϊς ή διάνοια, deatur, in iUo tamen corpore , quod ulceribue dif-
iluebat, Pauli benedictio plenum sorliebatur effectum ; nam ejus corpus ab anima per spiritualis 
viUe disciplinam integrum servabalur, quoniam a sublimiori spe ad inbonestum aliquid cogitandum 
violentia carnis non fuit adductus ; nani caro animam ejus oon distraxit, neqtre cjus nrcmem uUa» 
corporis perturbationcs exagilarunt. 

*H τε τών τριών ύμνωδία παίδων, πνεύματα κα\ 
ψυχάς δικαίων πρδς κοινωνίαν τής δοξολογίας παρα-
λαμβάνουσα, ούκ Ιδία τάς ψυχάς αίνείν διακελεύεται, 
κα\ ιδία τών ψυχών τά πνεύματα, καθώς δ Άπολι-
νάριος οίεται. Τίς γάρ άν γένοιτο τής ψυχής ίδιάζων 
αίνος, μή διά τή$ διανοίας (57) πληρούμενος; ψυχή 
γάρ διανοίας κεχωρισμένη , καθώς ήδη πολλάκις εί-

ΧΙΛΊΙ. Canlicum quoque Irium puerorum, in 
quo spirilus el aniina? justorum ad Iaudes simul 
Deo canendas advocantur, aniinas privatim , item-
que spiritus seorsim ab animis Dcum laudare nou 
jubet, quemadmodum censet Apollinaris. Ecqua 
enim laude anima sola, sine ulla menlis aclione, 
Deum prosequi polerit ? nani anima, mente ca-

ρηται, κτήνος έστι τής λογικής τε κα\ διανοητικής C rens, quemadmodum jam saepe diximus, jiimentum 
ενεργείας άμέτοχον. Τί ούν άρα τδν νούν, καθώς ού
τος φησιν, αποχωρίζει τής ψυχής ημών (58), δεδόσθω 
δυνατδν είναι παρά τών πνευμάτων πληρούσθαι τδν 
αίνον τφ θεφ , διότι νούν είναι λέγει τά πνεύματα. 
Είδε τήν ψυχήν άλλο τι παρά τδν νούν οΓεται, πώς 
αίνέσει τδν θεδν δ ανόητος ; τίς έξ άνοίας αρέσει (59) 
τ φ θεψ ύμνοώία; Τίς δ* άν έτι χρεία γένοιτο τού νού 
τή ψυχή, είπερ έπ\ τής θείας δοξολογίας αυτάρκης 
είη (60) καθ' έαυτήν ύμνψδοΰσα , κα\ μηδέν τής τοΰ 
νού συνεργίας προσδεομένη; Άλλ' ού ταΰτα παρά 
τών έξηγησαμένων ήμϊν μεμαθήκαμεν. Άλλ' επει
δή ίσάγγελοί είσιν αί ψυχα\ (61), τών σωματικών λυ-
Οείσαι δεσμών, καθώς ό Κύριος λέγει, διά τοΰτο τή 

est, raliocinandi el cogitandi facuhale deslitutum. 
Quoniam igitur juxta scriptoris noslri sentcnliam, 
ab anima nostra mentero Scriptura sejungit, con-
cedalur ergo fleri posse ut a spirilibus Deo laudalio 
reddatur, cnm ipse spirituum nomine mcntem iu -
Celligat. Si aatem animam aliud quidpiam a meme 
diversum esse pulat , quomodo laudabit Deutn 
menlts expers? Quomodo hymnus Deo placebil, 
quem roentis carentia concintiaveril ? Praeterea quid 
mente opus erit aninix, si Deo laudibus celebrando 
sibi sola sufficiat, per se solam hymnum canens, c l 
menlis ad id peragcndum auxilio nibil indigens? 
Atqui talia a sacris interprelibus nunquam didici-

μετά τών πνευμάτων συζυγία τήν πρδς τούς άγγέ- ^ m Us. Sed quoniam anima? corporeis soluue vincu-
λούς τών ψυχών δμοτιμίαν δ λόγος ενδείκνυται* πνεύ
ματα γάρ οί άγγελοι κατά τδν είπόντα Προφήτην, 
Ό ποιών τους άγγέΛουι; αυτού πνεύματα, μεθ' 
ών ύμνψδείν οί τρεϊς παίδες κα\ τάς τών δικαίων 
άξιοΰσι ψυχάς. Ό δέ Σωτήρ λέγων έν πνεύματι δείν 
προσκυνείν τδν θεδν, ού τδν νούν δηλοϊ τή προσηγο
ρία τοΰ πνεύματος, άλλά τδ μή δείν σωματικάς τι-

Μ I Tbesa. ν, 33. •· Luc. xx, 36. M Psal. cm, 4. 

(55) Corr. διαστείλη ; sed fortasse legendum, 
Ιδιαζόντως, ώς διαστείίαι; facile enim fuit librario 
ob similem vocis antecedentis terroinationem parl. 
illam omitiere. 

S56) Corr. συνεσώθη. 
57) Corr. μή τής διανοίας. 
58) Supra ψυχής ημών, corr. scripsit γρ. κα\ 

l i s , aequales sunt angelis, quemadmodnm ait Do-
minus · · , propterea dum in illo Iriuro puerorum 
cantico spit ilibus animac jungunlur, animarum pa-
rem esse cuni angclis dignilatem Scripturae sermo 
dcmonstral: quippe angeli spirilus sunt, juxta 
Prophctam dicentem, Qui facit angeios $uo$ tpiri-
tu$ " ; quibusf um tres pueri juslomm quoque ani-

ύμνωδία, quod indicare videtur legi eliam posse, 
ψυχής ύμνψδία. 

(59) Ha corr.; amea αρμόσει. 
(60) Ita corr.; amea εί. 
(64) Corr. ίσάγγελοί τών δικαίων είσΙν αί ψυχαί, 

el mox έκλυθείσαι. 
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mas hymnum Deo canerc posluJant. Denique Sal- Α να; (62) περ\τ*> θείον τάς υπολήψεις έχειν. Επειδή 
vator dum ait, Deum adorari oportere in spirilu u , 
mentem spiritus appelJalione non dcoolal; sed nil 
copporeis rebus conyenieng de divinUate opinari 
oportcre significat. Cum enim Samaritana mulier 
dixissel ad Dominum, in monte adorandum esse 
Deum I e , veltili is loco circumscribcretur ; qua3 as-
scriio i l l i opinioni consona est quam de corporeia 
rebus babemus; proplerea ad aberrauteiaa veriiaie 
niulierem Cbristus ait Deum esse spirilum, hoe est 
incorporeum, et eos. qui adorant eum non posse 
corporaliter ad incorporeum accedere, sed in spi-
r i tu et veritate adoraiionem adimpleri debere. Ad-
monitionem qtiippe suam , juxta duplicem mnlieris 
ignorantiam Cbrisltis dislinguiti, dum yerilatem 

γάρ ή Σαμαρεϊτίς φησι προς τον Κύριον έν τώ-δρε* 
ίεϊν προσκυνείν τδν θεδν, ώ ; έμπεριγεγραμμένον 
τόπψ (65), δπερ ούκ έξω τής σωματικής ύπονοίας 
έστ\, διά τούτο φησι πρδς τήν πεπλανημένην έκ τ η ; 
αληθείας δ Λόγος, δτι πνεύμα δ βεδς (6έ), τουτέστιν 
Ασώματος, κα\ τούς προσκυνούντας αύτδν, μή (6$) 
σωματικώς δύνασθαι προσεγγίζειν τψ άσωμάτω, 
άλλ' έν πνεύματι κα\ άληθεία πληρούν τήν προσκύ-
νησιν. Αντιδιαστέλλει γάρ τάς διορθωτικός φωνάς 
ταίς διπλαΐς άγνοίαις, τήν. μέν άλήθειαν τψ τύπψ, τδ. 
δέ πνεύμα άντιδιαιρών ταίς σωματικαϊς ύπολήψεσν. 
Τούτου χάριν κα\ δ Παύλος ούτε έν τύπψ , ούτε έν. 
σώματι, άλλ' έν πνεύματι λατρεύειν φησ\ τψ Κυρίψ, 
τή άληθεία επόμενος. Τδ δέ λέγειν, δτι Ή σαρξ τ φ 

quidem a figura, spiriturn vero ab opinionibus , ad ^ νόμψ τού θεού ούχ υποτάσσεται, αύτόθεν Ιχει τής 
res corporeas accommodatia, discemiit. Qtia,propter 
Pauhis quoque veritaii assensum prxbens , dioit , 
se non in figura, nec in corpore, spdiq spirilu 
servire Domino M . Quod autcm idem Paulus a i t , 
Carnem legi Dei non subjici, id ipsnm ad eorum-
«tc.ni dogmatis errorem redarguenduin apprime facil; 
nam rcpugnare, ct caplivare, et non subjiri ,'alia-
que omnia bis similia, ad libere eligenlis iaculiatis 
aclus periinent, Qaod si mens non s i l , profeclo 
nec eliam libere eligendi facnllas erii . Quam igifnr 

-ρου δόγματος αυτών άπατης τδν έλεγχον τδ γάρ άν
τιστρατευεσθαι, κα\ αίχμαλωτίζειν, κα\ μή ύποτάσ
σεσθαι , κα\ πάντα τά τοιαύτα, προαιρέσεως έστιν, 
ενεργήματα. Νού δέ μή δντος, ο$δ" άν ή προαίρεσις 
είη. Ούκούν ήν φησιν Άπολινάριο; σάρκα εμψυ
χον (66) κα\ έμπροαίρετον, ταύτην ουδέ τού νού κε
χωρίσθαι ομολογεί. Άλλά κάν σαρξ λέγηται μόνον, 
τδν τής άνθρωπότητος (67) λόγον έν εαυτή περιέχει*, 
ώς μή δύνασθαί τίνος τών συμπληρο>τικών τής φύ
σεως λείποντος, άνθρωπον λέγεσθαι (68). 

carnem Apollinaris anima el libere eligendi facultate pradilam dicU, eam uliqiie nec menle de-
Klitutam ease faietur. Sed q u a m y i s c a r o (antum dicattir, nihilominus cuncta, quae humana» natura 
convenjuni, iji se ipsa continere dicendum est; i l a utbomodici nonpossit, si aliquaex iilis rebux 
dej^cial, quae ad ejus. nalurant omnibus numeris absolvendam requiruntur. 

XLVIJI. Afqui ex Iribus, inquit, rebut homo con- C ΆΧΓ έχ τριών, φησ\ν, d άνθρωπος. Δεδόσθω τού-
ttat. Concedauir boc, quamvis ralio ista necessa- το, κάν μή κατ' Ανάγκην ημάς ό λόγος τή συγκατα-
rio noa ad assentiendum non adducat. Sid el Do-
mtnu$, inquit, cum homo dicalur, ex tribus et illg 
rebu$ contlat, spiritu 0empe, el anima et corpor*. 
I^ec luiic sentenlia? admodum repugnabimus; nam 
oniuia, qna) nadiram noslram complelam reddunl, 
ai qnis in homine illo, exstitis&e dicat, non aberra-
bit a vero. Sed et cceleslis homo est (de Cbristo ha?c 
dicil) UtmqM *piritu$ vivifican$. El ista quoque 
probamus; nam el baec nostra senlentia est, si ta-
inen ab ip«o in eum, in quem decei sensum acci-
piaiur. Qui enim cnm eo quod coeleste esf, com-
miscelur, et per hanc cum re praistaatieri com-
iuislionein, quod terrenuinest in melius transmulat, 

θέσει προσάγηται. ΆΛΛά καϊ ό Κύριος, άνθρωπος, 
φιΐ9\,Λεγόμ8Υθς9 έκ τριών κάχβΊνος, πνεύματος χαί 
ψυχής χαϊ σώματος. Ουδέ τούτψ τέως αντίμαχο-
μεθα· πάντα γάρ δσα τήν ήμετέραν συμπληροί φύσιν, 
κα\ περ\ εκείνον τδν Ανθρωπον είναί τις λέγων, ούχ. 
άμαρτήσεται. %ΑΛΛά χαί επουράνιος άνθρωπος, 
περ\ τού Κυρίου τούτο λέγει, χαϊ πνεύμα ζωοποιοχ>ν. 
Κα\ ταύτα δεχόμεθα· ημετέρα γάρ, εί πρδς τδ δέον 
έκληφθείη αύτφ (69) ή διάνοια. Ό γάρ άνακραΟε\ς 
τ φ έπουρανίιρ, κα\ μεταποιήσας διά τής πρδς τδ 
κρεΐττον επιμιξίας τδ γήϊνον, ούκ Αν (70) χοϊκδς,άλλ' 
επουράνιος λέγοιτο. Κα\ ό τφ ζωοποιφ Πνεύματι (71) * 
δ δέ ποιών έφ' ημών τήν ένέργειαν, καί πνεύμα έστι 

is jure merilo npn lerreslris, sed coelestis dicelitr. ^ ζωοποιοΰν. Άλλ' ίδωμβν πρδς τί χρήται (72) τοί; 
Idem de vivilicanle Spiritu dicendum; qui autera 
bonos actus innobis operatur, el ipse spiriius vivi-
ficans esl. Sed videamns. ad quid probandum alla-
lis modo rationihus scriptor utatur. Si ex illis 

1 1 Joan. ι ν , 2A. " ibid. 20. M Roni. f, 9. 

(62) In texta Yal. cod. legilur άλλά τδ δείν πνευ
ματικά; τ·να; ; sed uobia melior visa esl corr. 
«pieudatjo. 

(65) Corr. έμπεριγεγραμμένον τφ τΑπιρ. 
(64) Corr. δτι είς τδ πνεύμα δ θεό; . 
(65) Necessariam parl. μή corr. add. 
(66) Corr. Iάψυχόν τε καί. 
(67) Gorr. τον τελείας τής άνθρωπότητος. 
t^8) Corr. άνθρωπον ί τι τδ λειπδμενον λέγεσθα*. 

είρημένοις δ λογογράφος. Εί έχ πάντων, φησί, τών 
ίσων ήμ7ν έστι τόϊς χοϊχοις ό επουράνιος άνθρω
πος (75), (ώστε χαϊ τό πνεύμα Ισον έχειν τοις χοΐ-
χοΊς)ιθύχ επουράνιος άΛΛ% επουρανίου θεού to-

(69) Corr. αυτών. 
(70) Corr. ούκ έτι άν. 
(71) Awl hic iionnntla desuni, aut niendosa fet 

Ijujus loiii leclio, cnjua Lalinani versionem iia con* 
riDiiavioius, «l inieger, vel nulla in re depravatu* 
esse videalur. Caeterum inlerpunctionem anle part, 
καί onrr. add. 

(72) Corr. κέχρηται. ' 
|75) geniiciftMiIis inclusa corf, add. 



* 2 Η ADVERSUS APOLLlNAREM. H4* 

νεΤον. Ιίολύ μέν έν τοίς είρημένοις έστ\ τδ Ασαφές, Α omnibus, inquit. rebus qute in itotf», <;«' ftrniM 
καΑ δυσφώρατον (74), διά τήν έρμηνευτικήν άτονίαν 
πλήν ΑλλΑ ^άδιον άνακαλύψαι τδ βούλημα. Φησ\ 
γάρ, ε! μέν ελλιπής εΓη τψ νψ εκείνος (74*) δ άν

θρωπος, έπουράνιον αύτδν είναι · εί δέ άρτιος εΓη, 
μηκέτι έπουράνιον, άλλά δοχεΐον γενέσθαι (75) τοΰ 
επουρανίου θεοΰ. Έ ν τούτοις δέ τί άν τις τών είρη
μένων πρδ τοΰ έτερου βδελύξαιτο; Τδ έμποδίζεσθαι 
τή άρτιότητι τδ θείον οίεσθαι, ώς οίκειοτέρας παρά 
*δν νουν τής σαρκδς ούσης πρδς τήν τής θεότητος 
ένωσιν* ή τδ τδν θεδν μέν έπουράνιον πιστεύειν 
τ$ϊναι, τδν δέ δεξάμενον έν έαυτψ τδν θεδν τδν ούρά-
νιον, μή εκεί είναι, οπού δ θεδς είναι πιστεύεται · 
Αλλ' έτέρωθι παρά τδν ούρανδν (76) είναι κα\ άλλο 
*t παρά τοΰτο κατονομάζεσθαι; Εί γάρ, φησ\ν (77) δ 

ftimtfs, pariter crqnaliterque reperiuntur, cvlestk 
homo conslat (ila ut spiritum quoque, perinde ac 
terreni homines, habeat\ non calestis erit, *ed leit-
lum ccelettis Dei receptavulum. Mulla quidero in 
hisce verbis obscwilas, nec qiiid sibi velit aucior 
pra abaupda ejusdem eloculione disternitur; sed 
nibilominus facile eril ejus sententiam palam fa-
cere. AU enim, bominem illum, si menle qwdem 
careat, coelestem esse; si vero nulla sw parte de-
iiciat, non awpliiis (XEleslem, sed coeleeti* Dei 
receplaciHum esse. In hocce Apollinaris effato, 
mrtimnam quis magis abominetur? Perfectionemne 
divinitaii impedimentoesse censere , quominus 
rarni conjnngatur, quasi caro mentedesliluta, ap-

Απολινάριος, ουρανίου θεοΰ δοχεΐόν έστιν, ό δέ θεδς ^ tior convenienliorque ad recipiendam dmnilalem 
έν τψ ούρανψ άνω, καθώς δ Εκκλησιαστής λέγει * 
£ρα δ (78) χωρήσας έν έαυτώ τδν θεδν, μετά τοΰ χω-
ρηθέντος έστ\ν, επουράνιος άντ\ χοικοΰ κυρίως λε
γόμενος. Ός κα\ δι' ών φησιν δ λογογράφος, είπερ 
πδ άκόλουθον τοϊς Ιδίοις λόγοις έπ{στατο (79), σαφώς 
χδ δόγμα τής αληθείας κατασκευάζεται, τή σοφία τών 
έχθρων κρατυνόμενον. 

exstileril; an Deum quidem coeleslem essc rredere, 
eum vero, qui coelestem Deum in semctipso reci-
piat, nou ibi esse ubi Deus manere credilur; sed 
alio potius in loco quam in coelo exsistere, ct alio 
polius nomine, qiiatn coplestrs hominis nunciipari? 
Nam si, juxta Apollinarcm, cmlestis Dei recepia-
tulum bomo est, Oetis autemin ccelo sursum, quem-

*admodum Ecclesiastes ait u : ergo qui in semelipso Deum recipil, uno eodemque in 1oco est in quo ilfe 
tnanet quem recipit et pro terrestri cortestfs proprie vocatur. Quamobrem si cohaerenter loqui velit Apol-
linaris, suismct dictis palam astruit verum dogma, quod vel ipsa adversariorum sapientia confirmalur. 

Άλλάτδ εφεξής έξετάσωμεν. ΕΙ δέ ημείς μέν, ΧΕΙ Χ. Sed quae deincepssequuiiturcipendamiis: 
φησΙν, έκ τριών · αυτός δέ έκ τεσσάρι^ν ούκ άν- Si auiem not quidem, inqnit, ex tribut conslmvns, 
Ωρωπός, άΛΛά Άνθρωπόθεος. Μή γελάτο) πρδς τδ Q ipse rero ex quatuor, ηοη homo eril, ud Homor 
μωροφανές τοΰ βήματος κα\ άνόητον δ έντυγχάνων Deut. SlulCitiam alque deinenti*ni, qnam poslre-
•τώ λόγω* στεναζέτω δέ μάλλον πρδς τήν έκούσιον πή
ρωσιν τών τή άλογία ταύτη δεδουλο)μένων. Έάν 
πάσα ή άνθρωπίνη φύσις τή έπισκηνώσει τής θείας 
δυνάμεως σώζηται, 'Ανθρωπόθεος δ (80) θεδς Λό
γος όνομασθήσεται, χτ\ καθάπερ οί μύθοι, έκ δια
φόρων συμπλέκοντες φύσεων, τερατεύονται ζώον, κα\ 
σχήματα, κα\ ονόματα, ίππελάφους, κα\ τραγέλαφους, 
κα\ τά τοιαύτα πλάσσοντές τε κα\ όνομάζοντες, ού
τως κα\ δ νέος μυθοποιδς κατά τούς διδασκάλους αύ
τοΰ τής ποιήσεως καταχλευάζει τδ θείον μυστήριον, 
κα\ τοΰ Αποστόλου δ.α^ήδην βοώντος, δτι ΑΓ ( 8 1 ) 
άνθρωπου άνάστασις έκ νεκρών, ούχ ημίσεως Αν
θρώπου, ουδέ μικρόν τι υπέρ τδ ήμισυ έχοντος, άλλά 

muno boc verbtim redo!el, lcclor ne rideat; sed 
polius voluntariam eorum cxcilatem deploret qui 
inepiiis bisce mancipaiilnr. Si bumaua natura, 
dum divina virtus in ipsa inbabital, intcgra pcr-
manserit, Dens Verbum vocabitnr flomo-Deus; ct 
qnemadmodum fabnla?, diversas simul jiingentes 
naturas.animal aliquod monstruosum comminiseun-
tur, (iguras, et nomina, eqtiicervos, et bircocer-
vos, altaqne his sitnilia (Ingenles atque nominan-
les: ita et novus iste fabularum inventor, juxta 
magisCrog qui eum talia figmenta docuerunt, divi-
num mysterinm subsannat; et cum Aposlohts alla 
voce clamet · · , Per aominem rewrreclio morttto-

τψ άπολύτψ τής φωνής άμείωτον ένδειξαμένου τήν ρ rum; qiiibus verbis non diinidium bominem, nec 
φύσιν, τήν σημαινομένην έν τψ ονόματι · ούτος μι-
νώταυρον ήμίν διά τής αίσχράςταύτης ονοματοποιίας 
τερατεύεται τδ μυστήριον (82) , πολλάς παρέχων τοίς 
Αλλοτρίοις τής πίστεως άφορμάς, δι* ών είρηκεν, είς 
τδ χλευάζειν τδν λόγον τής πίστεως. Ούγάρ έστι τδν 
διασύρε ιν έπ\ γέλωτι τά δόγματα θέλοντα, τής άτό-
•«ου ταύτης συνθέσεως τδν λόγον (83) άποτραπήναι, 

. « k Ec€le.v,2. M l € o r . x v . S i . 

(74) Itacorr.; aniea eral δυσφόρατον. Vide autem 
an legcndum sit δυσφόραστον, quod vt>rbuiu apud 
Stiidaui reperilur. 

(74') Corr. έλλιπής'εΓη τώ vot δ άνθρωπος, ουρά-
νιον αυτόν. 

j[75) G»rr. γίνεσθαι. 
( 7 6 ) l^orr. ούράνιον. 
( 7 7 ) Corr. καθώ; φησιν. 

paulo plus dimidio habcntem intelligtt, sed abso-
lme hominem dicendo, integram esse naturam quae 
illonomtne significatur osiendit; bic minotauruin 
irobis per turpem banc nominuni (iciionem incar-
tiationis mysterium esse prodigiose confingii, muU 
ta§ suis in vcrbisad deridendam fidem nostram 
ilHs qtti ab eadem dissenlhint, ansas prebens. 

(78) Corr. άρα κα\ ό. 
( 7 9 ) C O I T . ήπίστατο. 
(80) A r l . corr.add. 
(81) Pra*p. corr. bic eliam add. 
(82) Corr. γρ. κα\ ποιεί τδ μυστήριον, indicana 

)ιο<: cliain modo ΙΡ^Ι p«>ssc. 
(83) iJorr. τω λόγ(ο. 
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Nullo cuiro pacto iieii polcsl, ulquinostra dogmala Α *άν τδ τοΰ λογογράφου, κάν τδ ήμέτερον έπικρατε-
dmdenda cunclis praebcre voluerit, absurdam hanc 
vocis coniposilionem praHermiilat, sive scriptoris 
aenlonliam, sive nosiram meliorem esse censue* 
r i t : uliam enim sentenliam verara esse dixeris, 
nunquam efficics ut duarum naturaruro composi-
lio noniine illo non exprimalur. Nam qui e coelo 
carnem esse dicil , eam uiique veram carnem esse 
astruU: caro aulem, quae ab animata quadam na-
lura regitur et \ivendi in semetipsa facullaiem 
habel, queinadraodura etiam vult Apollinaris, ap-
pellationem bouiiois proprie obtinet: qui autem 
ipsam assumpsit perque earo se ipsum manifesla-
vit, diversum prorsus quid ab illa carne natura 
esl; nam el ipsum assumplionis nomen diversitatem 

στερον είναι όόξη* δ τι γάρ άν έξ αμφοτέρων είπης, 
τήν έκ τών δύο φύσεων σύνθεσιν ούκ άφαιρήσεις τοΰ 
λύγου. Ού γάρ δ (84) άνωθεν φήσας ε ί ν α ι τήν σάρκα, 
τδ μηδέ σάρκα αυτήν είναι κατασκευάζει* ή δέ σαρξ 
έμψύχω (85) τιν\ φύσει διοικούμενη , καί ζωτική ν έν 
εαυτή δύναμιν έχουσα, καθώς και δ *Απολινάριος 
βουλεται, τήν τοΰ άνθρωπου προσηγορίαν κυρίως 
έχει (86)* δ δέ προσλαβόμενος αυτήν, καί έαυτδν δ·.* 
εκείνης φανερώσας, έτερος τή φύσει πάντως παρ' 
έκείνην (87) εστίν* αύτδ γάρ τδ τής προσλήψεως 
δνομα τήν κατά φύσιν ετερότητα τοΰ προσλαβομένου 
παρά τδ προσειλημμένον ενδείκνυται. ((88) Τί ο3ν 
τδ κωλύον έσται) , κάν ταΰτα κρατή , τδν έν σαρκΐ 
φανερωθέντα θεδν διά τής άτυπου εκείνης όνοματο-

naiuraetaniassumptiquamasaumenlisosiendit. Quid ^ ποιΐας ύβρίζεσθαι, ώστε καί τδν ούτως συνεστηκδτα 
κατά τήν τολμηράν τού Άπολιναρίου φωνήν ΆνΟρωπό-
θεον λέγεσθαι; Ουδέ γάρ τδν τραγέλαφον (89), έπιιδή 
ολψ τφ έλάφφ εξ ημίσεως προσεφύη τδ τράγειον, ή 
τδ έμπαλιν περ\ τήν τών ζώων έγένετο μίξιν, ώστε 
άκεραίφ τράγω προσφυήναι τδ έλάφιον μέρος, διά 
τοΰτο κατά τδν είρημένον τρόπον δ μύθος ώνόμασεν, 
άλλά τδ δπωσοΰν μετασχεΐν έκατέρας τής φύσεως ή 
τών ονομάτων σύνθεσις διερμηνεύει. "Οστε κατά τδν 
λογογράφον, εί έστιν δ αύτδς άνθρωπος κ α ί θ ε δ ς , 
δπωσοΰν τήν συνάφειαν έχων, είτε πάσης συνδραμού-
σης τής φύσεω;, είτε κα\ έλλειπώς (90) έχούσης, τήν 
άτοπον έκείνην τοΰ ονόματος συνθήκην ού διαφεύξε-
ται. Κα\ εί ταΰτα παρ' αύτοΰ μαθόντες οί Έλληνες 
κωμψδοΐεν ημών τδ μυστήριον, πάντως ό τήν άφορ-
μήν παράσχων τής βλασφημίας έν τή προφητική 
κατάρα γενήσεται, ή φησιν (91), Οϋαί δι* ου τό 
Ονομα μου βλασφημείται έν τοις έθνεσιν! 

igiiur veiabit, eiiam s\ baec locum habeant, Deum 
qui in carne apparuit, absurda illa nominis i i c l i -
one iraduci, ul qui Ua conslilulus est juxla teme-
rariuro Apollinaris vocabulum Homo-Deus nuncu-
pctur? Nam nec bircoccrvo, quoniam cervo inlegro 
lucdia ex parle species hircina adjuncta fueril, 
vel e conlrario in illorum animalium mistione 
acciderit, ul integro birco cervina pars accesserit, 
tale idcirco noroen ei fabula imposuil; sed illura 
ulriusquc nalurae participem utcunque csse ca no-
tuinis composilione denolalur. Quamobrem si, ut 
scriplor cxistimat, in uno eodemque bomo et Deus 
cst, qualemcunque duo ibta inler se connexionein 
iiabcant, sive lota utriusque nalura, sive pars 
Unliim in ea misiione concurrat, nunquam efficiel 
ut illa nominis composilio non sil absurda. Quod 
si eibnici ab ipso lalia edocli, mysleriuin nostrum 
deriserinf, qui blaspbemandi ansam praebuerit is propbelicis nialediclionibus prorsus eril obnoxius, 
quc inquinnt, Vce illis, per quos nomen mtum blasphemalur in gentibut ··! 

L. Scd ei ea qu« rursus prseccdenlibus addit, 
perpendamus. Si ex duobus, ail, perfectis constal; 
nec in quo Deus est, hi eo homo esl; tteque in quo 
homo e$t, in eo Deus est. Alqui si ex perfecto 
el impcrfecto juxta Apolfinarein conjunclio illa 
fieri concedalur, nonne ab bis qui talta effulire 
audeni simililer dicerelur, boniinem in eo non 
csse iu quo Deus cst, et Detiin in eo non essc 
in quu bomo csl? Sane alia prorsus divinilalis 

Οία δέ τοίς είρημένοις προστίθησι πάλιν, κατανοή· 
σωμεν. ΕΙ έχ δύο, φησ\, τελείων, ούτε έν φ θεός 
έστιν, έν τούτω άνθρωπος έστιν, ούτε έν φ άν
θρωπος, έν τούτω θεός. Εί δέ έξ άπολείποντος κα\ 
τελείου κατά τδν εκείνου )όγον, είναι δοθείη τδ σύγ· 
κρίμα (92), άρ' ούχ\ τδ ίσον παρά τών τά τοιαύτα 
τολμώντων ^ηθήσεται, δτι έν φ θεός έστιν άνθρωπος 
ούκ έστι, κα\ έν φ άνθρωπος έστι θεδς ούκ έστιν; 
"Ετερος γάρ παντ\ τρόπω δ τε τής θεότητος, χα\ της 

atquc alia bumanUalis est ralio, et nemo unquam D άνθρωπότητος λόγος , κα\ ούκ άν τις τήν έλάττωσιν 
divinam naluram humanae nature muiilatione de-
finiri posse censueril; neque eniui divinilatis ratio 
in eo siia esl quod vel buinana nalura non sit, vel 
iniperfecta bumana natura sil , sed ulraque rcs, 
6 i seorsira menle comprebendalur, propria sibi 
unaquaeque noiione inlelligiiur. Nam et qui Dei 
aomen audit, quotquol de Deo par csl auiino con · 

** Isa. u i , 5; Rom. n , 24. 

<84)Γ.ΟΓΓ. art. add. 
(85) Corr. έν άψύχφ. 
(86) Ua C O I T . ; antea erat έχειν. 
(87) lta corr.; antea παρ' εκείνου. 
(88) Corr. add. quae seinicirculis inclndunlur. 
(89) Ει basc leclio a corr. cst; nam anlca scri-

τής άνθρωπότητος , δρον είναι τής θείας ύπονοήσειε 
φύσεως· ού γάρ έν τψ τοΰτο μή είναι, ή ατελώς είναι 
εκείνος έτην (93), άλλ' έκάτερον έφ' έαυτοΰ νοού-
μενον, έν ίδίοις θεωρείται νοήμασιν. "Ο τε γάρ θεδν 
άκουσας, δσα περ\ θεοΰ πρέπει νοείν, διά τής προσ
ηγορίας ταύτης συμπαρεδέξατο, κα\ ό τήν τοΰ 
άνθρωπου προσηγορίαν παραδεξάμενος, πάσαν τήν 

ptum fneral τών τραγέλαφων· 
(90) Corr. ελλιπώς, 
(91) Corr. ώς φησι. 
(92) lla corr.; o)ale antea είναι δοθέντος τδ σύγκρι-

μα* άρ* ουχί. 
(93) Corr. έκείνό έιτιν. 
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1245 ADVEKSUS APOLLINAREM. 1246 
φύσιν διά τής φωνής ταύτης άνετυπώσατο, κα\ ούδε- χ cipi, appellatioite illa dignosctt, e! qui hominis 
μίαν σύγχυσα ή διάνοια τών λεγομένων (94) πάσχει, 
ώστε έν θατέρψ τών ονομάτων έννοήσαι τδ έτερον. 
Ούτε γάρ έν τούτψ έκεϊνο, ούτε έν έκείνψ τούτο ση
μαίνεται , άλλ' έκαστα τών δνομάτων τή κατά φύσιν 
παραμένει» διανοία , κα\ (95) κατ' ούδένα τρόπον αί 
έμφάσεις αυτών πρδς άλλήλας ύπαλλαγήσονται. Τδ 
δέ ατελές, κα\ τδ (96) τέλειον, έτερων νοημάτων ύπό-
Οεσις τψ άκούοντι γίνεται. Τέλειον μέν γάρ φαμεν 
τδ συμπεπληρωμένον τψ ίδίψ λόγψ τής φύσεως* ατε
λές δέ τδ εναντίον. Ούθέτερον δέ τούτων έφ' εαυτού 
λεγόμενον, ούτε άνθρωπον, ούτε θεδν ερμηνεύει, άλλ' 
ώσπερ (97) άν συνονομασθή πράγματι, ή ονόματι, ή 
πλήρες, ή έλλειπες (98) τδ δηλούμενον έννοεϊν υποτί
θεται. Πώς ούν, εί ατελής εΓη δ άνθρωπος, θεδς ε Γνα ι 

n o m e n audil naturam eju? o m n e m animo percipit, 
iiullamque confusionem patilur diclionum illarum 
significatio, ut in eorum alterutro allerum intelli-
galur. Nam neque illo nomine istud, nec boc 
nomine illud signiflcalur, sed unumquodque uo-
men convenienlein nalura suae sensuin oblinet, 
et nullo pacto eorumdem signiflcaiiones inviccm 
commuiari possunt. A l imperfectum et perfeclum 
diversas prorsus notiones in audientium animis 
imprintunt; perfeclurn enim dicimus quod secundum 
propriae naturx ralionem complelum absolulumque 
est; imperfectum vero quod buic contrarium est; 
neutrum autem horum, si absolute proferatur, 
hominem, aul Deum significal; sed cuicunque rei 

τδ ατελές παρά τού Άπολιναρίου κατασκευάζεται, Β vel n o m t i i i adjungatur, facit ut q*iod vocibug illis 
ώς συμβαινούσης τψ λόγψ τής θεότητος, τής κατά exprimilur, perfectum vel mancum esse intelliga-
τήν φύσιν ημών κολόβωσε ως ; mus. Quomodo igitur st imperfeclus esset bomo, 
Deum in eo esse quod imperfeclum est Apollinaris astruit, quasi natura noslrae muiilaiio d i -
\ in i la l i magis convenirel? 

Πάλιν δέ πρδς τδ εφεξής προάγων τδν λόγον, φη
σιν Ού δύναται σώζειν τόν κόσμον ό άνθρωπος 
μέν ών (99), καϊ τή κοινή τών ανθρώπων φθορζι 
υποκείμενος. Φημ\ τούτο κάγώ* εί γάρ αυτάρκης 
ήν ή άνθρωπίνη φύσις πρδς τδ εαυτή τδ άγαθδν κα· 
ταστήσασθαι, περιττδν τδ μυστήριον. Επειδή δέ 
άμήχανον ήν έξω θανάτου γενέσθαι, μή θεού τήν σω
τηρίαν πορίσαντος, διά τούτο τδ φώς έν τή σκοτία 
λάμπει διά σαρκδς, Γν' έξορίση διά σαρκδς τήν έκ 

L I . Rursus auiem ad alia pergens, sic ait : 
Mundum salvare non potest qui homo quidem e$t 
et communi hominum corruptioni obnoxius est. Haec 
el mea asscrtio esl , nam si bumana natura ad 
bonum sibi comparanduin sola suQkerel, supcr-
vacaneum ulique incarnationis mysleriuni fuisset. 
Quoniam vero moriem evadere non polcrat, si 
Dcus salulem ipsi hnperlilus non fuissel, pro-
ptcrea lux in lenebris per carneni lucet, ui pcr 

τού σκότους άπώλειαν. ΆΛΧ ουδέ ύπό θεού, φησ\, ^ earadcm carneni ex tcnebris orlam perdilionem 
μή έπιμιχθέντοςήμιν, σωζόμεθα. Σωφρωνεϊν έοικεν 
έν τοϊς λεγομένοις δ λογογράφος, κα\ πρδς τούς έμ-
φρονας λογισμούς τήν ψυχήν έπανάγει * δ γάρ μίξιν 
είπών τών κατά φύσιν διεστώτων σημαίνει τήν ένω
σιν. Μίγνυται δέ, φησ\, σύρζ γενόμενος, τουτέ
στιν άνθρωπος,καθώς τό ΕύαγγέΛιον Λέγει, δτε 
σόρζ έγένετο, τότε αυτόν έν ήμίν έσκηνωκέναι. 
Ουδέ ταύτα τού ύγιαίνοντο; άπ£δει λόγου , εί μή 
τι παρασπαρεϊ (1) αύτψ μετά ταύτα τής ζιζανιώδους 
σποράς. Ούτο; γάρ ημέτερος, μάλλον δέ τής αληθείας 
ό λόγος, δτι τότε (2) έσκήνωσεν έν ήμϊν, δτε σαρξ 
έγένετο, κα\ τδ ίμπαλιν, τότε σαρξ έγένετο, δτε 
έσκήνωσεν ένήμϊν(5). Εί ούν έξ εκείνου ή σαρξ άφ' 
ού ή έν ήμϊν κατασκήνωσις, άρα πρίν εύαγγελισθήναι 
ύπδ τού Γαβριήλ τήν Παρθένον, σαρξ ούδέπω δ Λόγο; 
ήν * κα\ ψευδής δ λέγων έκ τών άνωθεν καταβεβηκέ-
ναι πρδς ήμά; τδ άνθρώπινον (1), (κα\ πρδ τής 
ανθρωπινής φύσεως έκεϊνο είναι τδν άνθρωπον), δι' 
ου τδ θεϊον τή άνθρωπίνη κατεμίχθη ζωή. 'A.IV 
ουδέ Λύει, φησ\, τήν τών ανθρώπων άμαρτίαν, 
μή (5) γενόμενος άνθρωπος άναμάρτητος , ουδέ 

(94) Corr. διά τών λεγομένων. 
(95) Parl. xefcorr. add. 
(90) Ει hic ari . corr. add. 
(97>Corr. άλλ' δπερ.Lcgoάλλ' ψπερ. 
(98) Corr. ελλιπές. 
(99) Corr. δ άνθρωπος, άνθρωπος αένων καί, quo 

ikCiiau vertendum esaet: Mundutn talvare non potett 
htomo, qui homo permanet, ei communi, clc. 

(1) Lorr. παρασ-αρή. 

- D ; 

eliniinct. Sed neque salvamur, ait, α Deo, $i nobis 
comrnistus non til. Hisce in verbis recle setitire 
el ad saptentiores cogilaiiones animum convertere 
scriptor videtur ; nam qui mistionem dicit, rerum 
secundum naluraro discrepanliuni uniiionem 
gnifical. Miscetur aulem nobiscum, inquil , cum 
caro, hoc est, homo faclus fuit, quemadmodum in 
Evangelio dicilur, tunc carnem faclum fuisse, cum 
habiiavit in nobis. Nec isia a recto serinonc dis-
sona sunl, nisi slaliin ab ipso aliqua dcinccps 
superseminarentur zizania. Nam bic nosler, iiuo 
poiius ipsius veritatis scrmo est, lunc nempc ba-
bilasse in uobis, quando caro faclum est, et e 
contrario tunc carneoi faclum esse, cum habilavit 
in nobis. Si igitur ex illo tcmpore caro fuit cx 
qito habilare cocpil in nobis, cr r o Verbum nequa-
quam caro erat anlequaro Gabriel Virginem an-
nuntiassei; et qui dicit humanilaiein Verbi ad 
nos e coelo desccndisse (el ante creatam huina-
nam naluram jam illud homincm exsiitisse), per 
quod bunianae natura divinilas commista fuii, men-

(2) Ila corr.;maleantea τό. 
. ? ) (5) Hunc locum usquc ad illa Apollinaris verba 

άλλ' ουδέ λύει, referi Eulbymiusin Panoplias p i r t . ι ι , 
t i l . 13, pag. 526, vers. Si lunc Verbum. 

(4) Quse semicirculis includunlur corc. add., et 
apud Eulbymium quoque hal>eiiiur. 

(5) Forle legendum εί μή, ul mox iu allcra bujuf 
pci iodi parle babcl Nysscnus. 
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da i cst. Std neque, ait, peccala hominum delet, Α τήν κατά πάντων ανθρώπων τού θανάτου βασίτ 
mst impeccabilis homo faclus fuerit : neque morlis 
t»i omnes homines imperium detlruit, niti ut homo 
niortiius sit, el re$urrexerit. Ulinam usque ad finem 
recia eaperet, quae Ecclesiae sunt, loquens I Sed 
ilerum ad ingenium redit, el Ecclesiae doctrinain 
accusans, nos propriam solius humana* iu Cbristo 
naturae fuisse mortem, existiinare aii , et rationem 
quamdam a se excogtlalam, ad senteiuiam nostram 
conlutandam subjungil, qu» ita se babet: Mors 
autem hominis, inquil, mortem non destruit. Quor-
8um auclor ieta profert? Nempe ut ipsius Uni-
geniti divinilalem, ipsani veriialem, ipsam vitam 
in crucis passione inleriisse ostendat, ita vt in 
4riduani illins Xeraporis periodo vila non exsll 

Μίαν καταλύει, εί μή ώς άνθρωπος απέθανε, καϊ 
ανέστη. ΕΓΟε μέχρι τέλους ή* ευγνώμων, τΑ έχ της 
Εκκλησίας φθεγγόμενος! Πάλιν δέ πρδς έαυτδν επαν
έρχεται καί φησι, τδν έκκλησιαστικδν αίτιώμενος 
λόγον, δτι περ\ τδν άνθρωπον θεωροΰμεν τδ πΑθος, 
κα\ επάγει τδν ίδιον λόγον, εϊς έλεγχον της ύπο)ή-
ψεως ημών, έχοντα ούτως*(6) Άνθρωπου δέ, φη^ι. 
θάνατος, ού καταργεί τόν θάνατον. Τί κατασκευά-
ζων ταύτα φησιν; "Οτι αύτοΰ (7) τοΰ Μονογενοΰς ή 
Οεότης, αυτή ή αλήθεια -, αυτή ή ζωή έν τψ κατά 
τδν σταυρδν πάθει άπενεκρώθη„ ώστε κατά τήν 
τριήμερον έκείνην τοΰ χρόνου περιγραφήν, μή ζωήν 
είναι , μή δύναμιν, μή δικαιοσύνην, μή φώς., 
μή άλήθειαν, μή αυτήν τήν θεότητα. Ού γάρ μιάς 

lorit, non vinue, non justilia, J M M I lux, non ve- D άποίανούσης θεότητος, έτέραν ύπολελεϊφθαι λέγει. 
ritas, non ipsa demum dWinilas. Neqne enim una 
divinilate jnierempia, alleram divinitatem super-
etilera fuisse ait, quandoquidem niultis in locis 
ipsum hac de re adversus Arium dimicare unam-
que csse Trinitalis deitaiem aslruere apparet; quae 
quidera divinilas, cum in Cbristo occubuerit, alia, 
nt ipse 8iio arguinenlo confirmat, ncqtiaqiiam su> 
perfuil. Porro non video quomodo quis dubitare 
possit quin divinitatem morti obnoxiam ille non 
facial. Nam niors altud in homine non cst quam 
compositi dissolulio; bumano siquidem corpore 
in illas ex quibus conslat, partes dissoluto, ani-
ina siimil cum corpore non concidil; sed quod 

διότι πολλαχοΰ δείκνυται Άρείψ περ\ τούτου μαχό
μενος , καί μίαν είναι κατασκευάζων της Τριάδος 
θεότητα, ής έν τούτψ νεκρωθεί σης, καθώς συγκα-
τασκευάζει τψ λόγψ, πάντως έτερα ούκ ήν. Κα\ πώς 
άν τις ύπονοήσειεν αύτδν (8) μή θνητήν ποιείν τήν 
θεότητα, συνιδείν ούκ έχω. Ουδέ γάρ έτερον έστιν 
έπ ' άνθρωπου θάνατος, εί μή τοΰ συνθέτου διάλυσις' 
ουδέ γάρ έν ήμίν τοΰ σώματος είς τά έξ ών σύγκει
ται λυομένου, κα\ ή ψυχή συνδιαπίπτει τή διαλύσει 
τοΰ σώματος · άλλά τδ μέν σύνθετον διαλύεται, τδ δε 
άσύνθετον άδιάλυτον μένει. Εί ούν ψυχής ούχ άπτεται 
θάνατος, πώς ή θεότης άπονεκροΰται, λεγέτωσαν ο! 
μή είδότες Α λέγουσι. 

romposiluni esl dissoJvUur; quod autem ab omni composUione alienum est, integrum permanet. Si 
igilur anima ruorli obnoxia non est, qtionam pacto diviuitas inlerire queat dicant qui nescinnt qutd 
loquantur. 

L l l . Caeterum quae deinceps ad id probandum C 
eubjungit, lubens omillain; nam in seqtienlibtts 
Ipsam Unigeuiti divinilatem morlem obiisse con-
firmans, ait, Ilominis mors movlem non destruit, 
neqne resurgit qui mortuus non est; ex quibus, in-
q*iil, omnibu* patel ipsum Deum interiisse, quan-
doqmdem, inquit, fieri non poteral, ut Christus 
morti tuccumberct. Qu* oninia, utpole manifesie 
absona et absurda, minime bic disculieuda esse 
arbitror, cum quisquis mente non caret, per se 
valeal illius impielalem alque dementiam perspi-
ccre, qui Deum ipsum, mortem in propria natura 
jperpeseum, interiisse pronunliat. Verumtamen H-
lud lantummodo baud aliennm erit advertere, nec 
omnia quse lanquam a nobis dicla scriptor pro-
i e r i , mendacio pura atque immunia csse, quin-
imo in ipsis nonnulla reperiii, qnac sycopban-
tarum more ad noslra» fidei conmmeliam con-
finxit. Ait enim, nos dicere Cbrisluni ab initio 
non fuisse, ita tit solummodo Verbum sil Deus. 
Κ08 aulem in novissimis diebus pcr carnem ina-
nifestalam fuisse Dei virlutem, et sapientiam, et 
luccin, et viiam, qua? omnia Cbristus est, nequa-

(6) Ab boc loco usque ad finem capituli biijus, 
qnaedam .excerpsil Eulbymiiis Zigabcnusubi stipra 
png. 5i9, vers. Mors inquit. 

(7) Corr. αυτή. 

Τά δέ έχόμενα τούτων, δσα τής αυτής έστι κατα
σκευής, ύπερβήσορΛί. ΦησΙγάρέν τοίς εφεξής, κατα
σκευάζων τδ αυτήν τεθνάναι τοΰ Μονογενούς τήν 
θεότητα, δτι Άνθρωπου θάνατος ού καταργεί τδν 
θάνατον, ουδέ άνίσταται ό μή αποθανών · έξ ών, 
φησ\ν, απάντων δήΛον, δτι αυτός ό θεός απέθα
νε, καθό, φησ\ν, ούκ ήν δυνατόν κρατεΤσθαι τόν 
Χριστόν ύπό τού θανάτου. Ά π ε ρ ώς πρόδηλο* 
έχοντα τήν άτοπίαν, παραδραμεϊν οίμαι δείν άνεξέτ 
ταστα, παντδς τοΰ γε νούν έχοντος καθ' έαυτδν συν
ιδείν (9) δυναμένου τδ άσεβες τε κα\ άτοπον τοΰ δια£Ψ 

£ήδην αποφαινομένου αύτδν τδν θεδν τεθνάναι, τή 
Ιδία έαυτοΰ φύσει ύποστάντα τδν θάνατον. Πλήν 
τοσούτον εύλογον ίσως έστι παραση μήνα σθαι, δτι 
ουδέ δσα έκ τοΰ ημετέρου προσώπου λέγει , κα-

ρ θαρεύει τοΰ ψεύδους, άλλ* έστιν έν αύτοίς, ά συκο-
φαντικώς έπ\ διαβολή συμπέπλασται τοΰ ημετέρου 
λόγου. Λέγει γάρ μή έξ αρχής είναι τδν Χριστδν παρ' 
ημών λέγεσθαι, ώστε τδν Λόγον είναι θεόν. Ημείς δ$ 
τδ έπ' έσχατων ήμερων διά σαρκδς πεφανερώσθαι 
τήν δύναμιν τοΰ θεοΰ, κα\ τήν σοφίαν, κα\ τδ φ ώ ς , 
καί τήν ζωήν, άπερ πάντα δ Χριστός έστιν" ού» 
άρνούμεθα · τδ δε λέγειν μή ειναί ποτε ταύτα, τδν 

(8) Locum luinc sine part. negativa legendun 
^sse, cx sequenttbus, ni f.illor, clare colligiiur. 

(9) (lorr. τού τε νουν έχοντος, κα\ άφ 'έαυτούφΐ^τ 
δείν. 
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διά τούτων δηλούμενων τε χα ι όνομαζόμενον, Κύριον Α quam kificias imus; dicerc aulem liaec omnia al i -
κχ\ Χριστδν, ουδέν άνεκτότερον είς άσέβειαν της παν-
τελούς άρνήσεο>ς τού ονόματος κρίνομεν. Ό γάρ μή 
εξ αρχής λέγων είναι Χριστδν (Χριστδς δε θεού δύ
ναμις , κα\ θεού σοφία, καΛ πάν ύψηλόν τε και θεο-
πρεπές έο^ιν δνομα), ούδ' άν άλλο τι λέγοι είναι, δ 
διά τού μεγάλου τούτου νοείται ονόματος. "Ωσπερ 
γάρ έν τή τού άνθρωπου προσηγορία τδ λογικόν έστι, 
καί τδ επιστήμης δεκτικδν, καί εϊ τι άλλο γνωριστι-
κδν τής φύσεως ίδίωμα λέγεται* εί δέ τις μή είναι 
λέγοι τδν άνθρωπον, συνανήρηται πάντως τή τού 
ονόματος αθετήσει κα\ τά λοιπά τής φύσεως ιδιώ
ματα* τδν ( 1 0 ) αύτδν τρόπον δ Χριστός έστιν ή δύ
ναμις, ή σοφία, δ χαρακτήρ, τδ απαύγασμα · δ εκεί
νον έξ αρχής μή είναι λέγων, αθετήσει πάντως καΛ 

quando non fuisse, Cliristum et Dominum, qui 
nominibus tiisce nobis mnolcscii atque denorai-
natuf, a3que inlolerandum ob impielatem csse 
jiidicamus, ac si absolutc planeque ipsununct 
Cbristi ac Domini nonien negarel. Quippe cum 
Cbrisius Dei virlus sil Deique sapiealia 1 7 et quod-
cunque magnificum divinaeque majeslati conveniens 
nomen dici aut excogitari potcst; qui ab inilio 
Gbristura non esee dtxeril, is profccto nco aluid 
quidpiam eorum ab initio esse dixeril quee aiigusto 
boc nouiine significanlur. Qiicraadinodum cnim 
quis boroinctn esse negaas» stalirn alque hominis 
iiomen abolet) cxleras quoque bumanae nalune 
propridates sustulerit necesse est, propterea quod 

τά μετ' εκείνου νοούμενα. Διό φαμεν διά τών αγίων β bominis appellatione ratiocinandi vie el discendi 
Γραφών οδηγούμενοι, άε\ τδν Χριστδν είναι, τή τοΰ,· 
Ωατρδς άΐδιότητι συνθεωροΰμενον. Ώς γάρ πάντοτε 
θεδς ό μονογενής θεδς, κα\ ούκ έκ μετουσίας γίνε
ται (11), ούοέ διά τίνος προκοπής άπδ ταπεινότερος 
καταστάσεως έπ\ τήν θεότητα μέτεισιν · ούτως κα\ ή 
δύναμις, κα\ σοφία, κα\ πάν θεοπρεπές δνομα, συν-
dtOiov έστι τή θεότητι, ώς μηδέν έπιγίνεσθαι κατά 
προσθήκην είς δόξαν τής φύσεως, δ μή έξ αρχής ήν. 
Τδ δέ τού Χριστού δνομα , διαφερόντως φαμέν έξ άϊ
δίου περ\ τδν Μονογενή θεωρεϊσθαι, ύπ' αυτής τής 
τού ονόματος έμφάσεως (42) πρδς τήν ύπόληψιν ταύ
την χειραγωγούμενοι. Τής γάρ αγίας Τριάδος διδα
σκαλίαν περιέχει ή τού ονόματος τούτου ομολογία, 
έκαστου τών πεπιστευμένων προσώπων έμφαινομένου 

facilitas coiilinctur, et si q<ue alia proprielas est 
qua naiura bumana a caeleris dislinguilur. Ila 
Cbrislus est virlus, sapientia, figura el splendor, 
el qui illum ab inilio non csse dieit, is ulique 
de inedio ea penilus tollit quae ad illius naluraui 
peninere noscuntur. Quapropler divinas Scriptura» 
seculi, semper Cbrisium esse dicinnis, quippe qui 
ejusdem ac Pater aHernilalis essc intelligaiur. Nam 
sicui unigenitus Deus non divinilatis facius cst 
parliceps, sed ab inilio semper Deus est, nec pro-
gressu aliquo ad divinitalera ex humiliori siatu 
pervenii; ila et virtus, el sapientia el quolquol 
alia apte congruenterque de Deo dici possuni, d i -
vinilati coaeterna sunt; ila u l quod ab. inilio non 

τή προσηγορία ταύτη κατά τδ πρόσφορον. Και ώς άν ^ ftieril, id poslea ad nalure divinae gloriam ne-
μή παρ' εαυτών λέγειν τι δοκοίημεν, τά τής προφη
τείας παραθησόμεθα βήματα. Ό θρόνος σον, φησ\ν, 
ό θεός, είς τόν αίώνα τον αΙώνος, ράβδος ενθύ-
τητος, ή ράβδος τής βασιλείας σον. Ήγάχησας 
δικαιοσύνην, καϊ έμίσησας άνομίαν · διά τούτο 
έχρισε σε ό θεός, ό θεός σον, έΛαιον άγαΧΧιά-
σεως χαρά τούς, μενόχονς σον» Έν τούτοις γάρ διά 
μέν τού θρόνου τήν έπ ϊ πάντων αρχήν διασημαίνει δ 
λόγος. Ή δέ ράβδος τής εύθύτητος τδ άδέκαστον 
ερμηνεύει τής κρίσεως.Τδ δέ τής άγαλλιάσεως έλαιον, 
τήν τού αγίου Πνεύματος παρίστησι. δύναμιν, ψ 
χρίεται παρά τού θεού δ θεδς, τουτέστι, παρά τού 
Πατρδς δ Μονογενής, επειδή ήγάπησε δικαιοσύνην. 

quaquam possit accedere. Αι Cbrisli nomen in 
Unigciiilo eujleris cjusdem nominibus exceltenlius 
esse dicimus, ab ipsa nominis bujus significatione 
in banc senlenUam adducli. Doclrina siquidero de 
sancla Trinitale nomints bujus- confessione conli-
netur, cum singuhe personse, quas TiiiiUalis esse 
credimus, bac appellalione convenienler designen-
tnr. Nc autem quidpiam de nostro diccre videatuur, 
propbeliae verba apponemus: Thronus tuus, Deus, 
in saficulum* tacuti; vtrga directionis, virga regni 
tui. DUexitli juslitiam, ei odhti iniquUatem; pro~ 
plerea. uniit le Deut, Deu% (uu$,oUo extullalioni* 
prie coniortibut tuitu. Hia-eniui verbis per ibronuni 

χαΐέμίσησεν άδικίαν. Εί μέν ούν ήν ποτε,. δτε ούκ ^quidom cunciarum reruoi impcrium designalur. 
ήν φίλος τής δικαιοσύνης, έχθρδς δέ τής αδικίας, 
άκόλουθον ήν τδ μηδέ κεχρίσθαι ποτε λέγειν, τδν δ*ά 
τούτο κεχρίσθαι λεγόμενον, δτι ήγάπησε δικαιοσύνην, 
καΊ έμίσησεν άδικίαν. Εί δέ πάντοτε φίλος δικαιο
σύνης , ού γάρ άν ποτε έαυτδν μισήσειε, δικαιο
σύνη ( 1 3 ) ών, πάντοτε δηλονότι κα\ έν τψ χρίσματι 
θεωρείται. Ώσπερ ούν ό δίκαιος ούκ άδικος ( 1 4 ) , ού
τως ουδέ άχρι στο ς άν εΓη ποτέ δ χριστός · δ δέ μη
δέ ποτε άχριστος, άεί πάντως χριστός. "Οτι τοίνυν δ 

'MCor . 1 , 2* . ** Psal. ILIV, 7, 8· 

Virga aulem directioms reclitudinem judicii SH 
guilical. Oleum aulem exsullalionis virtuteni Spi-
rilus sancli dcnolal qua Deus a Deo ungilur, 
nempe, a Palre Unigenilus, quoniam dilextt jusl i-
liam, el odio babuil iniquilalem. Si igilur tempus 
fuil, quo jusliliain non dilexil el iniquilaiein odio 
non babuii, consequcns erai ut nec aliquando illum 
ttncluin fuissc affirmarel qui propleret uncitts 
fuisse dicilur, quoniam dilexit jusliliam, el odio 

( 1 0 ) Corr. κατά τόν. 
( l i j Corr. τού«> γίνεται. 

112) lla corr. ; anUia φράσεως. 
13) Corr. μισήσειε, αύτδς δικαιοσύνη. 

(14) Corr. ώσπερ ούν ουδέποτε ό δίκαιος ούκ 
Αδικος; in marg. γρ . και ουδέποτε ό δίκαιος άδι
κος, quibus verbis uiroque modo legi potse t igni-
fical. 
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bahuit iniquilalem. Qnod si scmper justiliain d i - Α χρίων έστ\ Πατήρ ν(15), τδ δέ χρίσμα τδ άγιον Πνεύμα 
I tx i t , neque euim fieri poluit, ut se aliquaudo έστι, παις τις άν σύνθοιτο (46), δ γε μή χεκαλυμμ:-
odio haberet, cum ipsamet juslilia soroper exsii- νος τήν καρδίαν τφ Τουδαΐκψ προκαλύμματι. 
ler i l , utiqiie nullo ab iniiio, sed ex omui tempore unclus, id esl Cliristiis esse inlelligitur. Qnem-
arimodutn itaque juslue injusius neuiiquam est, ila etiam nunquam sine unciione unclus, sive 
Cbristus, esse poleril. Quamobretn cum qui ungil, Patrem esse, unciione.u vero Spirilum saucluni esse 
nemo negavcrit, itisi qui cor Judairo velameulo babel obduclum. 

L l l l . Quomodo igitur ail nos ab inilio Gbrislum Πώς ουν ημάς φησι λέγειν μή έξ αρχής είναι τδν 
non fuisse dicere? Αι vero quia Chrislum abaeterno 
esse faleniur, non idcirco ea quam Apollinaris 
coniingil carne, ipsum nunquam non pra?diluin 
fuisse arl>itraniur, sed eum novirnus el ab anerno 
leinporc Gbrishim el Dominum csse, eumqtie rur-
sus posl passioiiem illud idem csse coiifileniur, 
quemadniodum inqtiit ad Judseos Petrus : Qnia et 

Xptorov ; Ού μήν επειδή Χριστδν άιδίως ε!ναι ομο
λόγου μεν, ήδη κα\τήν παρ* αυτού πλασθείσαν σάρκα 
πάντοτε περ\ αύτδν έννοούμεν, άλλ' οίδαμεν τδν αυ
τδν κα\ προαιώνιον Χριστόν τε κα\ Κύριον, κα\ μετά 
τδ πάθος πάλιν τε αύτδ τούτο δμολογούμεν (17), 
χαθώς φησι πρδ; τούς Ιουδαίους δ Πέτρος, δτι 
Κύριον καϊ Χριστόν αυτόν έποίησεν ό Θεός, τού-

Dominum eum, el Christum fecit Deus, hunc Jesum ^ τον τόν Ίησούν, Ιν ύμεΤς έσταυρώσατε. Τούτο 
quem vos crucifixinis*9. Hoc aulem ila dicimus, 
non quod duosGbrislos, vcl Oominos in ena Chrisli 
persona conspiciamus, sed quod unigeniius Deus, 
cum sui nalura Deus essel ac mundi Dominus, et 
crcaturanim omniuin dominalor, rcrumque condi-
lor, el lapsorum erector, naturam noslram ex pec-
cato collapsam non solum a sua commtmione non 
repelli, verum eliam in vilam denuo recipere pro 
suHima beniguitaie sua dignaltis est. Porro ipse 
Cbrislus viia esl; ideoque, vergente ad iinem hu-
mano genere, nialilia noslra jam ad sumrouni pro-
vecla, lunc, ne ullum malil ix genus remedio carc-
rei , cum noslra» nalune humililale commisceri 

δέ φαμεν ούχ ώς δυάδα Χριστών καί Κυρίων περ\ 
τδν ένα βλέποντες, άλλ' επειδή τή φύσει θεδς ών δ 
μονογενής θεδς , κα\ τού παντδς Κύριος, κα\ βασι
λεύς πάσης κτίσεως , κα\ ποιητής τών δντων, χα\ 
διορθωτής τών διαπεπτωκότων, ήνεγκεν έν πολλή 
μ^κροθυμία, τδ κα\ τήν ήμετέραν (18) φύσιν έξ αμαρ
τίας διαπεσούσαν, μή άπώσασθαι της πρδς αύτΐν 
κοινωνίας, άλλά πάλιν είς τήν ζωήν παραδέξατθαι. 
Αύτδς δέ έστιν ή ζωή· διά τούτο έπϊ τέλει τού ανθρω
πίνου βίου, ήδη τής καχίας ημών πρδς τδ άκρότατον 
αύξηθείσης, ώς άν μηδέν (19) άθεράπευτον τής πο
νηρίας ύπολειφθείη, τότε δέχεται τήν πρδς τδ ταπει
νδν ημών τής φύσεως έπιμιξίαν, κα\ τδν άνθρωπον 

non recusavil, el in se ipso hominem assumens Q έν έαυτψ λαβών, κα\ αύτδς έν τω άνθρώπψ γενόμε 
νος , καθώς φησι πρδς τούς μ^θητάς, δτι Έ γ ώ έν 
ύμϊν, καϊ ύμεΤς έν έμοϊ, δπερ αύτδς ήν , τούτο καί 
τδν άνακραθέντα έποίησεν · αύτδς δέ ήν άε\ ύπερ-
ύψιστος, διά τούτο κ*Λ τδ ταπεινδν ύπερύψωσεν * ού 
γάρ δή δ υπέρ πάν ύψιστο;, έτι τού ύψωθήναι έδέετο. 
Χριστδς δέ κα\ Κύριος ό Αόγος ήν, τούτο κα\ δ έμ-
μιχθείς τε κα\ άναληφθε\ς έν τή θεότητι γίνεται * ού 
γάρ δ ών Κύριος, άναχειροτονεΐται πάλιν είς κυριό
τητα, άλλ' ή τοί* δούλου αορφή Κύριος γίνεται · διΛ 
κα\ Εις Κύριος ίησούς Χριστός, ©Υ ού τά πάντα, 
λέγεται Χριστδς ωσαύτως, δ (20) πρ^ τών αίώνων την 
δόξαν τού Πνεύματος περικείμενος (τούτο γάρ ση
μαίνει διά συμβόλων ή χρϊσις ), καί μετά τδ πάθος 
τδν ένωθέντα αύτψ άνθρωπον, τώ αύτώ χρίσματι 

ipseque in bomine exsislens, quemadmodum dtsci-
pnlie a i l : Ego in vobis, et vo$ IJI me bominem 
sibi commislum, id quod ipse eral effecit, cumque 
ipse semper altissimus fucrit, idcirco quod buniile 
erai, exallavil, nam super omnia allissimus nulla 
exaltaiione indigebat. Verbum auiem erat Cbrislus 
el Dominus, idque ipsum ille eliain evadil, qui 
assumptus fuil , et ciim divinilale commislus; nam 
qui Dominus eel, ilerum Dominus non conslituilur, 
sed servi forina ad eamdem Domini dignilatem 
sublevalur, quamobrem unus Dominus Je$u$ Chri-
Hus per quem omnia dicilur simililer Christus, 
qoi anle saecula Spiritus gloriam fnduit (id eniin 
symbolice unclio significal) et post passionetn ca-
dem unclione unilum sibi hominem decorans, D καλλωπίσας, Χριστόν ποιεί* Αόξασόνμε γάρ, φησιν, 
Cbristum facil; nw.Clarifica me, ai l , quasi dice-
rel, Unge me gloria quam habui apud te priutquam 
mundut eiteikt. Gloria auiem, qtiae anle inundum 
el universarum rerum crealionem, el ante omtiia 
sscula esse dignoscitttr, quaque unigenitus Deus 
dariilcalur, noslra sane senicnlia, non alia unquam 

ώσανε\ , ΧρΤσον, έλεγε, τή δόξη, Τ )Κ εϊχον παρόι 
σοϊ πρό τού τόν κόσμον είναι. ΊΙ δέ προκόσμιος, 
κα\ πρδ πάσης κτίσεως, κα\ πρδ πάντων αίώνων (21) 
θεωρούμενη δόξα, ή ό μονογενής θεδς ένδοξάζεται, 
ούκ άν άλλη τις εΓη, κατά τδν ήμέτερον (22) λόγον, 
παρά τήν δόξαν τού Πατρός (23) * μόνην γάρ προ-

J e Acl . ιι, 36. *· Joan. xiv, 20. " I Cor. νιιι, 6. " Joan. xvn, 6. 

(15) Ct>rr. ό Πατήρ. 
(46) Iia corr., anlea συνθοίτο. 
(71) Ua corr., male anlea πάλιν τε αύτδν τούτον 

ομολόγου μενον. 
(i8) Ει liaec correcloris esl emcndalio; nam an-

lea erat τδ κατά τήν ήμετέραν. 

(19) Ila corr., anlea male μηδέ. 
(20) A r l . hunc, cum pnecedenii interpuncl., corr. 

add. 
(21) Corr. πρδ πάντων τών αίώνων. 
(22) Corr. κατά γε τδν ήμέτερον. 
^23) Corr. Πνεύματος. 
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αίώνιον τήν Αγίαν Τριάδα δ τής εύσεβείας παραδίΓ Α erit a Patris gloria ; solaui enim Ttinttatem sa?cu1i» 
δωσι λόγος. Ό ύ χ άρχων πρό τών αίώνων, φησ\ 
περ\ του Πατρδς ή προφητεία. Περ\ δέ Μονογενοΰς δ 
Απόστολος, δτι, Αι αυτού οί αΙώνες έγένοντο, χα\ 
δόξα πρδ τών αίώνων περ\ τδν μονογενή θεδν θεω
ρούμενη , τδ Πνεΰμά έστι τδ άγιον. "Οπερ ουν ήν τώ 
Χριστφ, τφ παρά τφ Πατρϊ δντι, πρδ τοΰ τδν κόσμον 
είναι, τοΰτο καί τφ ένωθέντι πρδς τδν Χριστδν, έπ\ 
τέλει τών αίώνων γίνεται. Ίησούν γάρ, φησ\, τόν 
άπό Ναζαρέΰ, ον ίχρισεν ό θεός τφ Πνεύματι τφ 
άγίφ' ώστε μή συκοφαντείτω τδν ήμέτερον λόγον, 
ώς ημών μή άεί Χριστδν τδν μονογενή θ*δν είναι λε
γόντων άλλά πάντοτε μέν ό (24) Χριστδς, κα\ περ\ 
τής οίκονομίας, κα\ μετά τοΰτο · άνθρωπος δέ ούτε 
πρδ τούτου, ούτε μετά ταΰτα, άλλ* έν μόνφ τψ τής 
οίκονομίας καιρώ. Ούτε γάρ πρδ τής Παρθένου ό 
άνθρωπος, ούτε μετά τήν είς ουρανούς άνοδον έτι ή 
σαρξ (25) έν τοις εαυτής ίδιώμασιν. ΕΙ γάρ χαϊ έγνώ-
χειμέν χοτε, φησ\, χατάσάρχα Χριστόν, άΛΛά 
ννν ούχ Ιτι γινώσχομεν. Ού γάρ (26) επειδή δ 
θεδς έν σαρκΐ έφανερώθη, σαρξ διέμεινεν άλλ* 
επειδή τρεπτδν μέν τδ άνθρώπινον, άτρεπτόν δέ τδ 
θείον, ή μέν θεότης πρδς πάσαν τροπήν έστιν ακίνη
το ; , ούτε πρδς τδ χείρον (27) άλλοιουμένη (τδ μέν 
γάρ χείρον ού παραδέχεται, τδ δέ κρεΐττον ούκ Ιχει)· 
ή δέ άνθρωπίνη φύσις έν Χριστψ(28) πρδςτδ κρείτ
τον κέχρηται τή τροπή, άπδ τοΰ φθαρτού πρδς τδ 
Αφθαρτον άλλοιωθείσα, άπδ τοΰ επική ρου πρδς τδ 
Ακήρατον, άπδ τοΰ όλιγοχρονίου πρδς τδ άΐδιον, άπδ 

priorem esse vera fides nos docet. Qui est ante 
sivcula. de Patre ait Propbela * · , ct de Unigenito 
Filio, Per ipsum, ait Aposlolus, scccula facta suntkK; 
ct gloria, quae anle saecula in unigcnito Dco esse 
intelligiUir, sanclus utique Spiriluscsl. Quod igilur 
proprium cratChristi, dum apud Pairem, antcquam 
mundus condcrelur, cxsisterel, hoc ctiam proprium 
fil hominis, qui cum Christo in sa?culomm flnc 
conjunctus esi; nam Scriptura inquit, Jesum α 
Nazaretli, quem unxit Deus Spiritu sancto * 5. Qnam-
obrem senlentiam non calumnictur, quasi unigcni-
lum Deuro non semper Christnm esse dic&mus, sed 
semper quidem est Cbristus, tum anle Uim posl 
incarnationis dispensationem; homo vero neque 

^ anle illam, neque postca, sed in solo dispcnsalto-
nis tompore. Neque enim bomo fuit anle naliviia-
tein ex Virgiue, nec amplius posl cjus in cn-los 
rediiuin caro suis in proprielalibus perseverat; 
nam inquit Apostolus: Et ti cognommm lecundum 
carnem Christum; ted nunc fam non novimus u . 
Neque ctiam quia Dcus in carnc apparuit, idcirco 
caro immulata pennansil; sed qiioniam immma-
bilis quidein divinitas est, bumanitas vero mulabi-
lis, proplerea divinitas quidem nullis mutationibu* 
obnoxia est, nec in delerius converlilur; nam quod 
pejus est non admiilit, et quod melius esl oblinere 
uon polest. At vero buniana nalura in Cbristo 
mutationem in melius sortiitir, dum e corruplibili 

τοΰ σωματικού κα\ κατεσχηματισμένου πρδς τδάσώ- Q in incorraptibilem, e fluxa fragilique iu stabilem ac 
ματόν τε καί άσχημάτιστον (29). 

Επειδή δέ φασιν ημάς λέγειν πεπονθέναι τδν άν
θρωπον, ού τδν θεδν, ταΰτα παρ* ημών άκουσάτωσαν, 
δτι τήν θεότητα έν (30) τψ πάσχοντι είναι δμολογοΰ-
μεν, ού μήν τήν απαθή φύσιν, εμπαθή γενέσθαι. Ός 
δ* άν σαφέστεοον γένοιτο τδ λεγόμενον, ταύτην έχο-

perniancntem, ex lemporanea in immortalem, e cor-
porei et figurala in incorpoream nullaque figura 
expressam permalatur. 

LIV. Quoniam vero asserunt nos dicere bomincm 
passum fuissc, non Deum, baec a nobis audiant: 
divinitalem quidera in eo qui passus esl inesse 
fatcmur, non vero impatibilem naiuram evasissc 
patibilera. Ul autem quod dicimus ftat manilesiius, 

·*» Peal. L I V , 20. " Heb. i , 2. » Act. x, 38. " I I Cor. v t 16. 

(2i) Corr. hunc arl. delet. 
(25) U«c Nysseni verba inlelligenda sunl non 

de proprietalibiis carnis, quae a Graecis ειδοποιοί, 
ι Lalinis speeific» dicuntur, sine quibus caro 
constare non polcst; sed de proprieiaiibus illis, 
quas accidenlales vocanl,.puta corruplibilein , 
mniabilein et passionibus obnoxiam esse. Posl-
Iremis lantum bisce proprielalibus Cbristi car-
nem post resurrecliooera caruisse censuit Nysse-
nus ; non vero specificis illis q u « carnem n*-
cessitate naturae comilanlur. Apene enim faie-
lur lum hic, lum altbi, Chrisii carnem post re-
giirrecliouem mutationem iu mclius sorliiam 
fuisse. Quin cl in resurreclione faclam fuisse ani-
nue C U I I I corpore unilionein ait, c. 55, et posl 
resurreclionem Cbrisium Doniinum in ooelo car-
nem collocassc, el Cbrisii corpus in coftlis exsi-
siere, diserlis vcrbis aflirmal in fine bujus antir-
rbetici. Sed quoniam Apollinaris ita unam eam-
dcmque carneiu tam ante quam posl resurreciio-
oem Cbrislum babui$>e putabal, ut non modo 
eubslanlia carnis, sed et eadetn corporis iurma, 
crassities atque moles cneieraeque passiones, quas 
accideniales voca!il,gtori(icala Cbristi carnc reli-

nerenlur, quemadmodum Nvssenus ipse inferius 
cap. 57, lestalur, binc factum esl, u l idem 
Nysseoue adversus Apollinarem dispulans, Christi 
carnem in coelos assumptam, nec in suis pro-

»v pri^lalibus perseverasse, nec corruptibilem, ncc 
v corpoream, nec figuralani fuisse ailirinaveril; 

noo quod ipse Cbristi carncm in aeibeream ct 
divinam qualitatom conversam fuisse, cum Ori-
gene ejusque asseclis pularcl; sed quod non ita 
corpoream et figuraiam esse diceret, quemad-
niodum Apollinaris aulumabat. Non ncgat crgo 
absolute Nyssenus in glorilicato Cbrisli corpore 
subsiantiam ftguramqiie carnis, sed ab eo<leni 
corpore excludit duntaxat crassiliem illam, alque 
figurara magis sensibilem, quae Chrisli bumani-
lati in siaiu mortalitatis compeiebat, quamque 
in eodem corpore adhuc perdurarc putabat Apol-
linaris. 

(26) Corr. ουδέ γάρ. 
(27) Itacorr.; anlea contrario ββηβιιτδ κρεΐττον. 
(28) Corr. έν τψ Χριστψ. 
(29) Quomodo bxo inUligcnda sint, videin noU 

iupcriori 25. 
(30) Corr. θεότητα μέν έν. 
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δτι ή ανθρωπινή φύσις έχ νοερός 
inlelleclu praulila, curpori conjuncla, subsislenliam 
hab t ; bsc aulem ulriusque conjunctio fil, male-
i iali quadam subslanlia, veluli quodam fundamcnlo, 
anlc ipsibs constilulionem posila. Materies autem 
illa, divina virtute in animal efformala, bomo fit, 
ita ul si quis ad aniinal efformanduni condilricem 
Dei virlulem noff inlervenire, ex supposilione, con-
cedat. oiiosa prorsus alque iinmutala maneat ma-
t«na, uipole quae vitani ab effectrice virtutc non 
accipiat. Queuiadmoduin igilur in nobis vivifliain 
qiiaindam virluletn maleriae supervenire intelligi-
inus, per quam bomoex anima eicorpore conslans 
cflbrnialur: ita in Maria Virgine factum cst ut A l -
tissiuii virtus, per vivificanlem Spiritum in imraa-

ψυχής, σώματι συνόραμούσης, τήν ύπόστασιν Ιχει · 
φύεται δε τδ συνχμφότερον αφορμής τίνος (51} υλι
κής προκαταβαλλομένης αυτού τής συστάσεως. Ή & 
ύλη εκείνη θεία δυνάμει ζωοπλαστηθίίσα, άνθρωπος 
γίνεται, ώς ει γε δοίη τις, καθ' ύπόθεσιν, μή συ μ
πα ρείναι τήν δημιουργικήν τού Θεού δύναμιν πρδς 
τήν τού πλασσομένου σύστασιν, άργή πάντως μένει 
κα\ άχίνητος, μή ζωογονουμένη διά τής ποιητικής 
ενεργείας ή ύλη. "Ωσπερ ούν έφ' ημών ζωοποιός τις 
δύναμις ενθεωρείται τή ύλη, άφ' ής ό έκ ψυχής τε 
κα\ σώματος συνεστώς Ανθρωπος ίιαπλάσσεται * 
ούτως έπ\τής παρθενίας ή τού ' Υψίστου δύναμις, διά 
τοΰ ζωοποιούντος ΠνεύυΛτος άύλως τψ άμιάντψ σώ
ματι έμφυείσα, κα\ ύλην τής σαρκδς, τήν άφθορίαν 

calalum corpus immaterialiter insinuala, et incor- Β τή* Παρθένου ποιησαμένη , τήν έκ τοΰ παρθενικού 
ruplam Virginispurilaiem in carnis materiam assu-
luens, parlein illam ex virgineo corpore ad eflfor-
mauduin fetuni collalani susceperil; eoque pacto 
conditns fuerit novus revera homo, qui primus 
solusque talera subsislendi nioduoi in se ipso mon-
slravit, qui divino, non liumano more formalus est, 
divina virtule aequaliler per tolam coagmentationis 
illius naluram iia pernieanteui neulruiu divinilalis 
cxpcrs fuerit, sed cuui ulroqtie, aninia iiiquam el 
corpore, juxta ulriusque modulum coalescerel atquo 
congruerel. Quemadinodutn igilur, dum bomo g i -
gaebatur, opus non babuil gigiti divinilas otanibus 
s*culis anliquior el in aeternum pennanens, scd 
seme\ in bominis geueratione alque slrtictura, uuum 

σώματος πρδς τδ πλασσόμενον συνεισφοράν παρεδε-
ξατο, κα\ ούτως έκτίσθη ό καινδς ώς αληθώς άνθρω
πος, δ πρώτος κα\ μόνος τδν τοιούτον τρόπον της 
υποστάσεως έφ' εαυτού καταδείξας, δ κατά θεδν 
κτισθε\ς, ού κατά άνθρωπον, τής θείας δυνάμεως 
κατά τδ Ισον διά πάσης τής τοΰ συγκρίματος φύσεως 
διηκούσης, ώς μηδ' έτερον (32) άμοιρείν της θεότη
τος, άλλ4 έν άμφοτέροις, έν ψυχή λέγω κα\ σώματ·, 
καθώς είχδς, έχατέρφ (33). προσφυώς τε καί καταλ
λήλως είναι. "Ώσπερ ούν τοΰ άνθρωπου τικτομένου, 
ή θεότης τού γεννηθήναι ούκ έδέετο, πρδ πάντων 
αίώνων ούσα καΛ είς άε\ διαμένουσα, άλλ' Απαξ εν 
γενομένη (34) κατά τήν σύστασιν τού άνθρωπου, και 
κατά τήν γέννησιν (55) έκείνψ συναναφαίνεται · 

cuiii ipso facia, in ejusdem eliain bominis ortu una C ούτως ουδέ τοΰ άναστήναι χρήζει ή Αει ζώσα, άλλά 
cuin illo iki lucem edilur; ila nec resurgere opus 
babet qua± nunquam morlua est, sed in eo qui vir-
luiediviua ad vitain redit el ipsa resurgit, nonquod 
divinilas a utorluis suscilelur, neque enim cecidit, 
sed quia in setpea eum qui cecideral excilavit. 8i 
igilur divinUas, ulpote quae semper exsislat, neque 
nasci ncque resurgere opu9 babet, consequens esl 
Cbrisli quoque passionein ila perfici, non quasi 
divinilas passa sil , sed quasi ipsa divinftas in eo 
qut paltebatur exsisleret, ct, per unionem cum eo-
dein initam, illius passionem sibi qiioque propriam 
eiTicerel. Divina quippe nalura lum auiiiue lum 
torpori, uti dixitnus, promiscue in&inuala, uiium-

έν τιρ διά τής θείας δυνάμεως εί; τήν ζωήν έπαν-
αγομένω άνίσταται, ούκ αυτή (36) έγειρομένη (ουδέ 
γάρ πέπτωκεν), άλλ' έν εαυτή τδν πεπτωκότα έγεί-
ρουσα. Εί ούν τδ Θείον ούτε γεννήσεως, ούτε (37) 
αναστάσεως δέεται, δηλονότι κα\ τδ πάθο;, ούχ ώς 
τής θεότητος πασχούσης, επιτελείται, άλλ' ώς έν τψ 
πάσχοντι ούσης, και, διά τής πρδς τδν πεπονθότα 
ενώσεως, τδ εκείνου πάθος οίκειουμένης. Ή γάρ θεια 
φύσις, καθώς εφητα* (38), τή τε ψυχή καί τψ σώ
ματι καταλλήλως έμφυείσα, κα\ Ιν .τρδς έκάτερον γε
νομένη· επειδή (39) ΆμεταμέΛητα, φησ\, τοΰ Θεοΰ 
τά χαρίσματα, ουδέτερο ν τούτων υποχωρεί, [40] άλλά 
είς τδ διην&κές παραμένει. Ουδέ- γάρ έστι τδ χωρίζον 

que cum ulroque lacla, quoriiam, Sini p&niientia, ρ τινά τής πρδς τδν θεδν ̂ συναφείας, πλήν αμαρτίας* 
inquit, $unt dona Dei", ab eorum neulro reccdit, ού δέ ή ζωή άναμάρτητος, τούτου πάντως αχώριστος 
scd jugiler pennanet. Nibil enim est quod bominem ή πρδς (41) τδν Θεδν ένωσις. 
quempiam a conjunciione cum Dco separet, praeter peccalum: cujus aulem vila ab omni peccaii labe 
immunis est, Imjus cuiu Dco conjunctio nullo unquain paclo dirtmi poiesl. 

LY. Quoniam itaque in neutro, boc esl, in anima Έπε\ ούν δι* αμφοτέρων τδ άναμάρτητον, διά ψυ· 
el corpore, peccatuui locum babuit, iti utroqnc pro χή ; λέγω και σώματος, έν έχατέρψ κατά τδ είκδς ήν 

" Ποιιι. χι, £9. 

(31) lia corr. : inale anica αμοιβής τίνος. 
(32) Gorr. μηθέτερον. 
(33) Corv. έν έκατέριρ. 
(34) Ita corr.; male anlea άπαξ έγγενομένη. 
135) Corr. γένεσιν. 
(3(ί) ( 'ΟΓΓ. ούχ αύτη. 
(37) Corr. τό θείον, τδ άε\ δν, ούτε. 

(38) lla corr.; anlea και ώς είρηται. 
(39) Corr. γενομένη διά τής άνακράσεως · επειδή* 

υΐ sit unumque cum uiroque per comminionetn 
facta. 

(40) Corr. ούθέτερον τούτο>ν αποχωρεί. 
(41) Corr. άχώριστον ήν ή πρός. 
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τήςΟ*ίας φύσεως ή παρουσία. Του θανάτου τδν Α ulriu$que modulo prxsens crat natiwa divma. Sed 
μερισμδν τής ψυχής άπδ του σώματος έργασαμένου, 
τδ μέν σύνθετον διετέμνετο · τδ δέ άσύστατον ού 
διίστατο, άλλ* άδιασπάστως (42) έν έκατέρψ ήν. 
Τεκμήριον δετού μέν έν σώματι (43) τδν θεδν είναι, 
τδ έν Αφθαρσία· φυλαχθήναι τήν σάρχα μετά τδν 
θάνατον· βεδς δέ πάντως έστ\ν ή αφθαρσία· τού δέ 
*ή·Χ 4^XiC άποχωρήσαι, τδ δι' εκείνης δδοποιηθήναι 
τψ ληστ$ τήν είς τδν παράδεισον είσοδον. Επειδή τοί
νυν έπληρώθη τδ μυστήριον, τής θείας (44) δυνάμεως 
τψ διπλψ τής άνθρωπίνης φύσεως έγγενομένης, κα\ 
δι' έκατέρου τψ συγγενεί μέρει τήν ζωοποιδν έναπο-
θεμένης ένέργειαν, διά μέν τής σαρκδς τψ σώματι, 
διά δέ τής ψυχής τή ψυχή, τής νοεράς λέγω κα\ ού 
τής άλογου (κτηνώδες γάρ κα\ ούκ άνθρώπινον έστι 

ubi mors ut a corpore auima sejungerelur edecit, 
quod quidem conipositum crat dissolulum fu i l : 
compositionis vero expers dissolulionem passuui 
non est, sed io ulroquc inlegra diviua nalura per-
niansil. C&iecum divinilaiem in corpore quideui 
pcr&iiiissc arguraenlo e*l, quod posl raortcm cato 
iocorrupla permanseril; oam Deo maxiine proprui 
est incorruplio. Eaiudciu vero divinitaiem ab anima 
lunenon fuisse secrelani, inde palelquod per illam 
lairooi ad paradisi ingre&suoi via palefacla fu*ril . 
Poslquam igilur iwpletum fuit royslerium, cum 
scilicet divina virtus duabus bumauai nalurx par-
tibus sese inge&sit, c l per tilruraque, animum scili-
cet ei corpufi, unicuique parti, eUdem aifiui alque 

τδ άνόητον)· τότε ή έξ αρχής έγκραθείσα τψ σώματι, Β cognalae, vivificantem virlutem indidit, nempc per 
κα\ τή ψυχή Οεότης, κα\ μέχρι παντδς παραμείνασα, 
έν τή άναστάσει τού κειμένου εγείρεται, κα\ ούτω 
Χριστδς έκ νεκρών έγηγέρθαι λέγεται, δ αύτδς και 
ών Χρίστος, κα\ γενόμενος · ών μέν κατά τήν προαιώ
νιον βασιλείαν, γενόμενος δέ δτε εύηγγελίζοντο τοίς 
ποιμέσιν οί άγγελοι τήν μεγάλην χαράν, τήν έσορυί-
νην παντ\ τφ λαώ έπι τή γενέσει τού Σωτήρος, [45]#c 
έστι, φησ\, Χριστός, Κύριος προσφόρως ονομαζό
μενος κατά τδν λόγον τοΰ Γαβριήλ, τοΰ είπόντος 
Πνεύμα άγιον έπελεύσεσθαι τή Παρθένψ κα\ δύναμιν 
Υψίστου έπισκιάσειν. Ό τοίνυν ούτω τεχθε\ς είκότως, 
και δ Χριστδς (46) κα\ Κύριος λέγεται * Κύριος μέν 
διά τήν δύναμιν τοΰ Υψίστου, Χριστδς δέ διά τδ 
Πνεύμα της χρίσεως. Ού γάρ ό προαιώνιος τότε 

carnem quidem corpori, per animain vcro a«iiua\ 
animam inquain menle pr&dilam ei non raliouis 
expertera; nam quod mente caret, belluiutiui esi, 
non bumanum; tunc qn» ab inilio corpori atque 
animse commigta fuit diviaitas semperque peroian-
sit, in re&urrecUone ejus, qui occubuit. su$cUalui\ 
alque ila Cbristus a morluis resurrexisse d ic i lu r* \ 
qui quidem el jamdudum Chrislus eral el Cbrisius 
tiim demum faclus fui t : erat quideoi juxla suuui 
ab inilio ei ante omnia saecula regnuin, faclu* vero 
est quando pagtoribus aogeli aaauntiavctunt gau-
dium roagftum, quod fuliuruna erai orami populo in 
Salvatoris iutivitate, qui εεί, inquit Scriplura", 
Chrisius Dominus, ajfcpoeile et congrueater boc 

χρίεται, άλλά περ\ ού φησιν,δτι ΥΙός μου εί συ, έγω C insignilus nomine, juxta Gabrielis verba qui ait 
σήμερον γεγέννηκά σε. Τδ γάρ σήμερον τών δύο τοΰ 
χρόνου τμημάτων, τοΰ παρψχηκότος τε κα\ τού μέλλον
τος, τδ μέσον έστιν. Ό δέ τών αίώνων ποιητής, πώς έν 
μέρει τοΰ χρόνου κα\ γεννάται κα\ χρίεται; "Αστε ή 
Οεότης κα\ ού τέθνηκε, καί έγήγερται · ού τέθνηκε 
γάρ, δτι (47) τδ μή συντεθέν ού διαλύεται, έγήγερ
ται δέ, δτι έν τψΐυθέντι ούσα, εαυτή συνεπαρθήναι 
τδν κατά τδν νόμον τής άνθρωπίνης πεσόντα φύσεως 
παρεσκεύασεν, ώς Αν έκατέρψ μέρει τδ οίκείον προ-
φερομένψ παρούσα, τήν τών σωμάτων φύσιν διά τοΰ 
σώματος, τήν δέ τών ψυχών διά τής ψυχής έξιάσαιτο · 
πάλιν δέ δι' εαυτής τδ διακεκριμένον ένώσασα, έν τψ 
έπαιρομένψ άνίσταται. Κα\ ώσπερ' κωλύει γάρ ουδέν 
σωματικώς τδ μυστήριον τής κατά τήν άνάστασιν 
οίκονομίας ένδείξασθαι * καθάπερ τοίνυν (48) εί δι /ή 
κάλαμος διασχισθείη, καί τις κατά τδ Ιν πέρας τά 
Ακρα τών τοΰ καλάμου τμημάτων ένώσειεν, δλον έξ 
Ανάγκης τδ τμήμα τοΰ καλάμου πρδς τδ δλον συν-
αρμοσθήσεται διά τής έν τώ έν\ πέρατι συμβολής τε 
κα\ σφίγξεως πρδς τδ έτερον πέρας συναρμοζόμενον 
ούτως ή έν έκείνψ τής ψυχής πρδς τδ σώμα γενο-

Spiritum sancium iu Virgjnem supervcaturum» et 
AUisakui viriuleoi ei^eia obnmbraitiram v o. Qut 
igitur boc pacto geirilM^est,, tum Cbrislus lum 
Dominus jure raerilo dictlnr; Dominus quidem ob 
virtuicni Aliissiuu, Chrislue vero ob Spiriluro sao-
cium. Neque enim lunc ungitur qui seternus est, 
sed ille de quo dicilur, Filius meus es tu, ego hodie 
ge.nuite*1. Vox cnim llodie signiiical quod intcr 
duas lemporis parles, praeteriti videlicel el fuluri, 
mediura est. Sasculorum vero condilor quoniodo in 
aliqua temporis parte nasci atqui ungi polesi? 
Quaroobrem divinilas et non interilt, et Umen re-
surrcxit; non uiteriit, quoniam quod composiliouis 
expers est non dissolvitur; resttrrexil vero, quo-
niam in eo quod dissolutum fuil exsistens, id quod 
secundum bumanae natune leges cecidcral, uua 
secum ut suscitaretur effecit, ut, in ulraque parte 
nalurae sua3 propriclates exliibenle mancns, cor-
pore quidem corporum iiatura?, anima vero aninia-
rum ilidem nalurie mcderetur; et rursus, quod 
scparatum erat, pcr semetipsam unicns, in eo qui 

" Rom. Y I 9 4 . " L o e . ι ι ν Ι 1 . ·· ibid. 35. ·· Psal. n , 7. 

(42) Corr. τδ δέ Ασύνθετον ού διίστατο, άλλ' άδια-
στάτως, 

(45) Corr. έν τψ σώματι. 
(44) Corr. έπληρώθη τού θανάτου τ?> μυστήριον, 

τής θείας. 
Ρ Α Τ Β Ο Ι , GR. X I . V . 

(45) Corr.o έστι, secus atquc saccr lcxtus babet. 
(46) Corr. καί Χρισαός. 
(47) Corr. τέθνηκε μέν, δτι. 
(48) Corr. add. τοίνυν. 



*239 S. GREGOflH NYSSENI ttfO 

cxnllalnr, ipsa qooqae reaargit. El quetnadinodam Α μένη διΑ της αναστάσεως Ινωσις , πάσαν κατά τδ 
si arundo (ui l enim vetai quominiis simifiludine 
e i corporeis rebus pelita mysteriam dlspensattoms 
qirae per resurreclionem facia est explicemua) in 
duas ptrtee suindatur, et quia in una exlremitate 
snminUau-s bujusraodi duarom paHium anradinis 
«onjunxerit, necesae eet u l una pars tota artmdinis 
t m n altera tota parte coptilcltir, quia nimirum per 
titiins extremilatis commissuram alque conslrictlo-
•nem altera quoquo extremitas simul aptalur. Tta et 
m Chrfsto anim» cum corpore unitio per rcsur-
rectionem facta, lotam, quaienus tnmm qnid esl, 
bunianam naturam, in aniniam et corpus per roor-
tem biparllto ectssam rursos coatescere facit, dum 
spe resurrecfionls disjunctarum rerum concorsum 
efficit; et hoc est qnod a Paulo dicitur, Christura 
nempe resurrexisse a roorlttis, prtnulias dormfcn-
iium et sicut in Adam orones morimur, ita eC in 
Christo omnes viviflcari • · . Nam juxta allatum modo 
arundinis cxeniplum, ex ea quidem extremitale qua 
ab Adamo initium sumil, naiura nostra per pccca-
tam scissa ftrit, anima videlicel a corpore per mor-
lem separata; ex ea vcro parte qua Cbristum per-
tingit, eadem bumana nalura in prisliqum slalum 
restituilur, dnm in Cbrisli bominis resurrectione 
scissura jam facta peniins coalescit. Propterea igi-
lur simul cum eo qui pro nobis mortuas esl mori-
mnr, non banc dico necessartam communemque 
nafura» nosir* mortem ; hoe cnim el invitis acci-

συνεχές τήν άνθρωπίνην φύσιν, διχή (49) διά τού 
Θανάτου, ψυχή τε κα\ σώματι μεμερισμένην, πρδς 
συμφυΐαν άγει, τ$ έλπίδι τής αναστάσεως τήν συν-
δρομήν τών διεστηκότων Αρμόσασα * καί τούτο* έστι 
τδ παρά τού Παύλου λεγόμενον, δτι Χρίστος Ιγήγερται 
έχ νεκρών, απαρχή τών κεκοιμημένων, χα\ ώσπερ έν 
τ φ 'Αδάμ πάντες άποθνήσχομεν, ούτως έν τψ Χριστώ 
πάντες ζωοποιηθησόμεθα. Κατά γάρ τδ tou καλάμου 
υπόδειγμα, ύπδ (50) μέν τού χατά τδν 'Αδάμ πέρα
τος, ή φύσις ήμων διά τής άριαρτίας έσχίσθη, τώ 
θανάτφ τής ψυχής άπδ τού σώματος διαιρεθείσης · 
άπδ δέ τού κατά τδν Χριστδν μέρους πάλιν ή φύσις 
έαυτήν αναλαμβάνει, πάντη τής διαιρέσεως πρδς 
έαυτήν έν τή άναστάσει του κατά τδν Χριστδν άν
θρωπου συμφυομένης. Διά τοΰτο τοίνυν συναποΟνή-
σκομεν τψ υπέρ ημών άποθανόντι, ού τούτον λέγω 
τδν άναγκαΓόν τε καί κοινδν τής φύσεως ήμων θάνα
τον · τοΰτο γάρ και μή βουλομένονΐ γενήαεταΐ' άλλ* 
επειδή τψ εκουσίως άποθανόντι συναποθνήσκειν χρή 
θέλοντας (51), προσήκει τδν έκ προαιρέσεως αύτοϊ; 
επινόησα ι θάνατον · ού γάρ έστι διά τοΰ κατηναγκα-
σμένου ή πρδς τδ έκούσιον μίμησις. Επειδή τοίνυν δ 
έκ φύσεως επικείμενος έκάζτψ θάνατος, πάντη κα: 
πάντως γίνεται, κα\ βουλομένων, και μή, ο^κ άν δέ 
τις τδ πάντως γενόμενον τψ έκουσίψ λογίσαιτο· διά 
τοΰτο έτερον τρόπον τψ εκουσίως άποθανόντι (54) 
συναποθνήσκομεν, τψ μυστικψ ύδατι διά τοΰ βαπτί
σματος ένθαπτόμενοι · Σννετάρημεν γάρ αύτφ. 

del, sed quoniam par est ui ei qui volunlarie mor- Q φησ\, διά τού βαπτίσματος είς ΤΟΥ Θάνατον · Γνα 
ttius esl lubentes YOlefHesque commoriamnr, idcirco τή μιμήσει τοΰ θανάτου επακολούθηση (53) κα\ ή 
Tolimtaria et qtiae tn poleslate nostra posita sft, τής αναστάσεως μίμησις. 
aKqua nobis reperienda mors est, oim fleri non possil ut eo quod invite ac repugnanler fit, qra 
volunlaria sunl imitentur. Quoniara igitur mors, uipote quae naiurae lege omnibus deftniu est, laoi 
volenlibus lum nolenllbns omnino accidU, el quod necessario fit voluntariura nemo unquam dixerit, 
propterea alio diverso modo, sponte morienti commorimur, mystica nerape in aqua per baatlmwn 
acpulll; ham, Contepuhi, inquit e v, sumut cum illo per baptismum in mortem, u( aiortis initaUAy te-
surrectionis quoquc imilalio respondcat. 

L V I . Sed ad alja pergamus. Qugmodo, inquit, 
Detis fit liomo, Deus e$$e non dctinent, si men-
lis loco non statualur in homine f Inlelligitne 
ipsc qua; loquitur t Diviniiatem inimutabilem 
esse dici t , idque recte ; nain quod semper 

Π ρ δ ς δέ τδ ε φ ε ξ ή ς τοΰ λόγου μετέλθωμεν Πώς,γη^ 
θεός άνθρωπος γίνεται, μή μεταβληθείς άπδ τον 
εΐναι θεδς, εί μή νονς έν άνθρώπφ κατέστη; *Αρα 
συνήκενάπερέφθέγξατο;Άμετάβλητον λέγει τδ θείον, 
κα\ καλώς τοΰτο λέγει (54)· τδ γάρ άε\ ωσαύτως έχον. 

unum et idem el sui simile est, aliud ab eo D Ιτερόν τι παρ' δ έστι, γίνεσθαι, φύσιν ούκ έχει* άλλ' 
quod est fiori suaplc natura non potesl; sed in 
alio quidcra esse potest, aliud vero fleri non po-
tcst. Quid igilur, ut ApoIIinaris ait, mens illa in 
bomine fuil ? Nunquid immulabilis natura? ma-
jestatem relinuit, an vero e sublimi illo slatu ad 
humilem Iransitu faclo, Ua bumana? nalur» an-
gustiis ipsara inclusit, ul'quanta haec est, tanla 

M I Cor. xv, 20, 22. " ibid. 22. " R o m . v i , 4. 

(49)Adv. διχή corr. add. 
(30) Gorr. άπό. Mox addidi, sensu ita poscenle, 

prop. κατά quae perlibrarii erroreoi oroissa fuit in 
cod. Vat. 

(5!) Gorr. έθέλοντας. ^ 
(52) lia corr.; anlea, συναποθανόντι. 
(53) Ει haec corrccioris emendatio cat; antca enim 

eral άκολουθήση. 

έν έτέρψ μέν γίνεται, έτερον δέ ού γίνεται. Τί ούν δ 
νους εκείνος, καθώς δ (55) Άπολινάριος λέγει, δ έν 
άνθρώπψ γενόμενος; τ Αρα^έν τψ μεγαλείψ τής 
αμεταβλήτου διέμεινε φύσεως, ή πρδς τδ ταπεινδν 
πεποίηται τήν μετάστασιν, τή τοΰ ανθρωπίνου βρα
χύτητι έαυτδν έμπεριγράψας, κα\ δσος ούτος έστι, 
τοσούτος (56) κάκείνος γενόμενος; (57) Ούκοΰν ίσος 

(54) Cofr. άμετάβλητον είναι λέγει. 
(55) Art . corr. add. 
(56) Gorr. τοσούτον. 
(57) Hunc locum in epilomcn conlraclum usque 

ad illa verba, πρδς τδ εύτελέστ;ερον ήλλοιώθη, refiTt 
Eulbymius Zigabcuus iu Panoplia, pag. f>299 ver*. 
primo. 
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ό Ανθρώπινος νούς έστι τή θεότητι, είπερ, χαθώς Α el ipea evasenl? Igilur divinilali aqualis e « 
mens humana, si, qucmadmoduui ait Apollinarit, φησιν δ 'Απολινάριος, νους Ανθρώπου ή θεία φύ«ς 

έγένετο. Εί γάρ ομοίως ή άνθρωπίνη δέχεται φύσις, 
ή τδν νούν τδν ήμέτερον, ή άντί τού νού τδν Θεδν, 
Ισομεγέθη ταύτα άν εΓη άλλήλοις χαί Ισοστάσια, εΓπερ 
έν φ χωαείται δ νούς, έν τούτψ χα\ ή θεότης περι-
λαμβάνοιτ^·· ώς εΓ τις άγγείψ τινί κενψ (58) σίτον, 
ή έτερον n ΐτών σπερμάτων άπομετρβίη, ούχ Αν τις 
είποι"W* *1ρ αύτψ μέτρψ ίσούμενον, χαιά τδ ποσδν 
διαφέρειν τού άλλου · ίσος γάρ έστι πυρός ταίς όλυ-
ραις, δταν άποχενωθέντων τού μεδίμνου τών σπερ
μάτων εκείνων (59) άντιπληρώση τδ έτερον έργον. 
Ούκούν εί άντί τού νού ή θεότης γίνεται, ούκ Αν τις 
υπέρβαλλε ιν είποι παρά τδν νούν τήν θεότητα, είπερ 
δμοίως έκείνψ χωρείται κα\ αυτή ύπδ νής φύσεως. 

inens hominis facta cst divina nalura. Si co ia 
peraeque hrnnana natura vel nosiram meaiem vcl 
meiitfe loco Deum rccipii, raagnitudiue acqualaa 
ac pares inter se essent diviuitas ci mens bama-
na, quandoquidein in eo quod mcntcm capU dt-
•initas quoque conlinerettir. Veluti si quis vaje 
aliquo vacno frumenlum vcl quodpiam aliud se-
mea dimefiatur, nemo utique dixcrii id quod ea-
dem mensura «quatur quantiiate ab alio difterrc; 
aequale enim est frumentmn avcnae, cum evacua-
ttw tttis semlnibus modius, ad aliud opus ad« 
hibemr. Igitur si mentis locuni divinilag occupat, 
neino utiqire dixeril divinitatem mente excellen-

*H ουν Τσός έστιν δ νούς τή θεότητι, καθώς δ 'Απολι- liorem cssc, cum islam perinde ac illavm buma 
νάριος βούλετφ, κα\ άπδ τούτου πρδς εκείνο μετα
στάς, ο ύ κ ^ ο ι ώ θ η - ή καταδεέστερον 6 νούς παρά τδ 
Θείον, δ *>υτο (60) έξ εκείνου γενόμενος, προς τδ 
εύτελέσ>ερον ήλλοιώΟη. Άλλά τίς ούκ οίδεν δτι κατά 
τδίσον ύποβέβηκε τή άπροσίτψτε κα\ ά προσπελαστώ 
φύσει (61) "πάν τδ έν τή κτίσει νοούμενου, ώς Γσην 
τήν (62) τροπήν, κάν είς κτίσμα, κάν είς νουν τις 
λέγοι μεταβεβλήσθαι τδ θείον; "Οστε εί τδ έν νψ (65) 
γενέσθαι τροπήν δ 'Απολινάριος (64) ούχ οίεται, 
ουδέ τδ δίχα διανοίας καταμιχθήναι τψ άνθρώπψ, 
προσμαρτυρεί τψ άνακραθέντι τδ άναλλοίωτον άλλ' 
είπερ (65) ούκ ήλλοιώθη, σαρξ γενόμενος, πολύ μάλ
λον έν τψ άτρέπτψ δ ιέ μείνε, καί πρδς τδν νούν ποίη
σαμε νος τήν άνάκρασιν. ΕΙ δέ τψ έν νψ γενέσθαι κατ 

na natara capiat. Vcl igitur aequalis cst mens 
divinitati , u l Apolttnaris c6nset, ct e suo slalit 
lit Hlam conversa , non immuiata fu i t ; v d divi-
nitcle mens est inferior, et quod in eam coa-
•ersus est in deierius est corumulatum. Atqui 
cuttttis noUim est natura illa quam neroo attio-
$cre aui aequare potest, inferioris aeque coudiiio-
nis esse quidqmd in crcatarum rerum numeto 
tabelar, ita ut par sit mulatto, si quis Deum vcl 
in hoaninte mentem, vel ia aliam quamcnnque rcni 
crealam motaiam fuisse afllrmaverii. Quam-
obrem ei tx Apollinaris sentenlia, non mulalur 
divinitas, dnm bumanre mcntis locum subit, pro-

, fecto nec eliam mutabitur, si cuiu homine raeulc 
ηγορεί τήν τροπήν, καί ή πρδς τήν σάρκα οίκείωσις u deetitulo conjtingatur; sed ei Vcrbum caro factum 
ουκ έκφεύγει πάντως τήν καιηγορίαν τής άλλοιώ- ΙΚ>Β mutatnm fuit, mullo magis immulalum per-
σεως. manstt, dtim mcnti commislum fuit. Quod si m«-
taiioncoi fieri ex co argnilur quod ia menlis locum setotittiaiar, eanidem prorsns mutalionem fieri, 
ex eo quod carnem sibi copulaveril, conelabit. 

Έ τ ι φησ\ (τά γάρ έν τψ μέσψ παρίημι) · ΕΙ μετά 
Γ ή τ άτάστασιν Θεός γέγονε, καϊ ούκέτι έστιν άν
θρωπος, πώς ΥΙός (66) τον άνθρ&χου άχοστεΛεϊ 
τούς άγγέΛονς αυτού; Καϊ χώς οψόμεθα τόν ΥΙόν 
τοΰ ανθρώπου έργόμενον έχϊ τών νεφελών; Πώς 
δέ χαϊ πρϊν ενωθήναι, χαϊ άχοθεωθήναι λέγει * 
< Έγώ χαϊ ό Πατήρ &ν έσμεν; ι Ταύτα διέξεισιν 
εκείνος, διά τών είρημένων κατασκευάζων (67), δτι 
ουδέν πρδς τδ Οειότερον ή τού σώματος φύσις μετ-
εποιήθη · άλλ' δτι περί αύτδν αί τρίχες, οί δνυχες, ή 

L V I I . Pneterca inquil ( nam qu:e i i i madio eaiK. 
praeicrmillo): Si posl reiwrftctioum Dext iwmsit 
el non amplius konw etf, φιοΜοάο Filitu homi-
nit mittet αηρείοε suot 1 ΕΛ qutmedo miUbmus H -
iium liominit venientem i* nuk&u* cmii *§ ι QUQ-
modo εΐίαιη prtutquam UHUS cxm De* fittt*, tl 
deificarelur, o i l ; Eg§ el PaUr uuum sumut *· ? 
Haec ille ut agtmat, bumaoi corporis nalurani 
nunatentts in magis divinum quemdam sUtum 
Iransiisse, sed ungaes, caailioe ^ Ofnram, babi-

μορφή (99), τδ σχήμα, ή του δγκου περιγραφή, κ χι D tiuii molcmque corporig, dcniaoe oaleras tive 

·· MaUb. X X I Y , 50, 31. · · Joan. x, 30. 

(58) Ua necessario mibi lcgendum vidclur, licet 
Ια cod. Vai. eil καινώ. 

(59) Vox εκείνων corr. a M . 
(60) lla corr.; raale anlea δ τούτου; ecd legeudum 

vidoiur xul τοΰτο. 
(61) Corr. τήν άπρόσιτον τε χαί άπροσπέλαστον 

ρύσ.ν. 
(62) Corr. Γσην είναι τήν. ψ 

(63) Ha corr. malc antea έν ψ. 
(64) Lociis islc sinc parl. negativa lcgitur iu 

cod. V a l . ; srd cam iiccrssario bic repoi^iidain 
essc, non modo subscqucns sialim ncgatio indical, 

sed lola Nysscui arguinenlaiio, ac poUssimom 
postrema ejus pars, aperte declarai. 

(65) Ha corr. ant^a δς έπείπερ. 
(66) Corr. πώς δ Τίός. 
(b7) ln marg. Val. eoA. manu diversa a rcliquo 

lextu, sed vcleri, ad bunc locum leclor monelur 
bia vcrbis, Σημείωσαι, δτι τδ ^ητδν τούτο πεφάλ-
σευται. Νεία, dictnm hoc \al*nltim fnhse. O u : e 

•crba dc ApoUinaris nc, an Nysseni tcxtu intelli-
genda ^inl , ignoro. 

(68) Corr. ή τροφή. 
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exteriores sivc inlcrioresejusdemcorports parses in Α τΑ λοιπΑ, δηλονότι, δσα τε φαινόμενα, καί όσα (691 
'Cbristo adliuc imnmlalas pcrroanere. Ego vero nen 
oponere humilia adeo alque abjecta de Deoopioari, 
pluribue probarc sopervacaneum arbilror, cum ipte-
met adversariorum sermo, quam absurda &it bsac 
sententia palam faciat. Veruna ne divina eJoquia 
ad farbuia» hnjus confictionem quidpiam gibi can-
ferre censeat, brevibus singula quaeque ejug dicU 
percurram. Quoniam-, ait , qui in universi con-
snmmatione angelos mittit, Filius boinioie dici-
tnr , hinc credcndum esse pulat illum in its 
quae humano corpori propria sunl , nuaquaai 
non esse per lotani aHernilatem pcrmansuruoi; 
nec Hfrangelii verboruni uieminil , in quo mul-
toties Christus Dominus ore proprio Deum qui 

τε κρύφια τών μερών τών τού σώματος. Έ γ ώ δε τό 
μεν μή (70) δεΝ ούτως χαμαιριφή χαί χαμαίζηλα 
περ\ τδν Θεδν έννοείν, περιττδν ηγούμαι λόγω κατα
σκεύαζε σθαι, αυτού τού (71) τών εναντίων λόγου, χαί 
δι' εαυτού τήν άτοπίαν κηρύσσοντος. *Ος δ* αν μή τά 
θεία λόγια συνεργείν αύτψ πρδς τήν μυθοποιΐαν λο-
γίζοιτο, διά βραχέων έκαστον τών είρημένων διαδρα-
μοϋμαι (72). Επειδή, φησΙν, έν τή συντελείατού 
παντδς ό τούς αγγέλους άποστέλλων Τίδς άνθρωπου 
λέγεται, διά τούτο μέχρι παντδς οΓεται δείν έν τοίς 
άνθρωπίνοις [ (73) αύτδν ίδιώμασι] πιστεύειν είναι · 
κα\ ού μέμνηται τής τού Ευαγγελίου φωνής, δπου 
πολλαχού διά τών Ιδίων λόγων ό Κύριος, άνθρωπον 
τδν έπϊ πάντων Θεδν κατωνόμασεν. Άνθρωπος ήν 

est super omnia ί Τ , bominem appellavil.Honao eral Β οίκοδεσπότης, δ τοίς γεωργοίς τδν Αμπελώνα έκδό-
paterfamiUas, qui vineam agricolis locavit, et fa-
cta servorum caede, unigenilum quoque filiwn 
suiim misit , quem iidem agricolae exlra vmeaoi 
ejicientes occideruntM . Ecquis fuit bowo ille qui 
fllium unigcnilum misits? Ecquis etiam fuit Qliue 
ilte qul extra vineam necalus fuit ? Quin el sub 
illiue parabola qui tilio nuplias fecit 5% nonne 
htinc ipsum, lanquam bominem, Scriplura de-
scribil ? Quid si diceremue Cbrislum eorum ie-
firmilati consultururo, qui sibi ip&is siuulem in 
eo naiuraro deapicientes, ad ejus diviuitalem cre-
dcndam induci non poleranl, idcivco Filium ho-
miuis in ultimo judicio niissurum angelos dixisse, 

μένος, δ μετά τήν τών οίκετών άναίρεσιν, κα\ τδν 
μονογενή αύτοΰ Τίδν άποστείλας, δ ν έκβαλόντες οί 
γεωργο\ έξω τού άμπελώνος φονεύουσι. Τίς δέ ύπήρ-
χεν εκείνος δ άνθρωπος δ τδν μονογενή πέμψας; Τίς 
δέ δ έξω τού άμπελώνος φονευθείς υίός; Ό δε τού 
υίού τούς γάμους επιτελών, ούκ αύτδς άνθρωπικώς ύπδ 
τού Αόγου διεσκευάσθη ; Εί δέχρή κα\ τού[το] ειπείν, 
δτι βοηθών τή Ασθενεία τών καταφρονούντων τής 
δμοιοειδούς αύτοίς φύσεως, χα\ διά τούτο πιστεύσαι 
αυτού τή θεότητι μή δυναμένων, ώς άν μάλιστα τδ 
χαύνον τής διανοίας αυτών τψ φό*6ψ συστείλας, είς 
πίστιν τόνωσειε, φησι τδ παρά τού Τίού τού άν
θρωπου τούς αγγέλους έν τή κρίσει πέμπεσθαι, ίν* ή 

quo imbecilles infinnasque eorum raeates liisore ^ τών φοβερών προσδοκία τήν πρδς τδ φαινόμενον α ύ -
correptas in Gde roborarel, ac terribllium rerum τών άπιστίαν θεραπεύσειεν. ΆΛΛΑ χάί δφεσθε, 
exspectaiione eorumdem circa ea, quae suisMet 
oculis aspiciebanl, incredulilali mederelur? Sed 
et videbilis, inquit , Filium hominis tenwileoi in 
nubibus coelx cum virlute mulla el maje&tate ··. 
Hoc sane apprime convenit cum iis quae anlea 
tradidtmtfi sive de bomine illo qui viueam pilan-
lavH, el de alio homhie qui ftiio suo nuplias fc-
c i i , sive de een$u ifuetn illis Scriptura locis i r i -
bni d«bere docuimus. Quin. ct evangelicum sor-
ntofiem nequaqiiam abjcctee huic Apoltinaris opi-
nioni favere, neque nos in eam senlcntiam ad-
dncere, ut cotporettm quidpiam in Cbristo esse 
censeamus, cx eo chire demonstratur quod post 

φησί, zdrYldr τον άνθρωπου έρχόμενοτ έπϊ τώτ 
νερεΛών τον οίφατον μετά δόξης χαϊ δντάμεως 
ποΧΧής. Κα\ τούτο συνάδει τοίς προαποδεδομένοις, 
είτε εκείνου τού άνθρωπου τού τδν αμπελώνα φυτεύ-
σαντος, κα\ τδν γάμον τψ (74) υίψ έπιτελέσαντος, 
ειτε κατά τήν προαποδοθείσαν διάνοιαν. Κα\ ότι 
πάντη τής ταπεινής τοΰ Άπολιναρίου ύπολήψεως * 
λόγος άπήλλακται, κα\ (75) ουδέν σωματικδν περ\ 
αύτδν έννοείν δ τοιούτος υποτίθεται λόγος, σαφής ή 
άπόδειξις έκ τοΰ προσκείσθαι τψλόγψ, τψ τήν έμφά-
νειαν αυτού τήν έπ\ τέλει τών αίώνων μηνύοντι, ότι 
έντη δόξη τον Πατρός αυτόν όφθήσεται τή κτίσει 
δ Κύριος, ώς ανάγκην εΤναι τών είρημένων (76), ή 

sermonem illtim quo ejus in ftne saBcalorum ap- D κα\ τδν Πατέρα νομίζειν άνθρωπικώς διεσκευάσθαι. 
parilio slgniflcaler, aiatim subjicrat, cunctos tunc 
visuros ewt Dominum in gtorin Pairis sui e i ; ut 
ex dicli» necessario censendum s i t , vel Pairem 
quoque bumana praditum essc forma, ut Filius 
qui in specie bumana videndus est, in gloria 
Pairis appareat; vel si paternse gloria3 majestas 
quacunque forma aut specie visibili caret,faleri 

ίνα ό κατά τδ άνθρώπινον σχήμα φαινόμενος Γίδς, έν 
τή τοΰ Πατρδς φαίνηται δόξη · ή είπερ καθαρεύη (77) 
πάσης μορφής, έν είδει θεωρούμενης, ή τής πατρ ι 
κής δόξης μεγαλοπρέπεια, μηδέ αύτδν άνθρωπικώς 
σχηματίζεσθαι, τδν έν τή τοΰ Πατρδς όφθήσεσθαι 
δόξη έπαγγελλόμενον. Άλλη γάρ δόξα άνθρωπου, κα* 
άλλη δόξα τοΰ έπ\ πάντων Θεοΰ. ΆΛΛά, φησι, διά 

n Rom. ιχ, 5. " MaHli. χχι, 35 aqq. •· Matth. xxn f 2 . ·· Mailh. xxiv, 30. · ι Mailh. xv i ,27 . 

i69) Corr. κα\ δσα κρύφια. 
(70} Necessariam part. negalivam corr. add. 
(71) Art . quoque τοΰ corr. add. 
(72) Corr. έπιδραμούμαι. 
(73) Duo b?ec verba uncinis inchisa corr. add. 
(74) lla corr.; niale anlea τω αύτψ έπιτελέσαντος· 

(75) Ha?c Nysseni verba eo modosunt intelligeitda, 
quo superius in nolis ad cap. i .m, hujns operis s i -
milia ejusdeiu verba inlelligi debere monuimos. 

(76) Corr. διά τών είρημένων. 
(77) Corr. καθαρεύει. 



ADVERSUS APi)JXIHAREM. 

σαρκός διοΛεγόμενος τοις άνθρωπο ις, δτι Έγώ \ e t i a» debemu* Filittin bwnana specie figoraltim 
nai ό Πατήρ έν έσμεν. Ό τής Ανοιας του άπό
δειξιν οίεσθαι, άνθρωπικήν αύτοΰ μετά ταΰτα γενήσε-
σθαι τήν έμφάνβιαν, τδ είπείν, διΑ σαρκδς φθεγγό-
μενον «δν Κύριον έν είναι πρδς τδν Πατέρα ! Ούκοΰν 
διά τούτων πάντως κατασκευάζει τ φ λόγω, τδ άχρι· 
6ώς Ιν σαρκ\ κα\ τδν Πατέρα ζήν. ΕΙ γάρ ό είπών 
Ιν είναι (78) έαυτδν πρδς τδν Πατέρα, ού κατά τδ 
πνευματικδν, Αλλά κατά τδ Ανθρώπινον, καθώς δ 
'Απολινάριος οΕετα*, νοείν υποτίθεται τήν ενότητα, 
άρα τούτο Ιστιν ό Πατήρ, δπερ τότε κατά Ανθρωπον 
ό ΐ ΐδς έωράτο. 'Αλλά μήν έξω πάσης σωματικής εν
νοίας τδ Θείον άρα ού χατά τδ άνθρώπινον σχήμα ή τοΰ 
Τίοΰ πρδς τδν Πατέρα δνωσις ήν, άλλά κατά τήν 
χοινωνίαν τής θείας φύσεως τε καλ δυνάμεως· ΚαΛ 

noa aase, qaem in gtorta Palris appartairtiiii 
Scripttira polliceliir; aJia eei enim gloria homiiM*, 
ei aliagloria Dei , qui eet auper omata, £*f, 
inqttK, per carn$m komines alloculu* e$t, dnm aii: 
Ego ei Paler urmm sumus·*. Ο demeniiaia Uemi-
itia qui Cbristum in fioe sseeaK bHmna* forma 
appariiurum ex eo demonetrari paiat qaod i i t 
came positas d ixer i l : Ego tl Paier unum swmttt! 
Ergo sua hae ratioctflaiiotte prorsue conttrmat 
Palreoi quoque ia earne plane Tivere. Si emm 
qui a i i se ipeuna uauw esse cum Patre, tn i i -
laiem illam aon apiriiuali , scd htHnaoo modo, 
ut ApotiinarU censet, iiUelligendam esse aignifi-
cal, ergo Paler Hl«d ipeum eat qnod laee scctm-

δτι ταΰτα τούτον Ιχει τδν τρόπον,έκ τούτων άν γένοιτο g d v n bumaeam natiirara ErUus e«se apparebafe 
μάλιστα δήλον, έν οίς φησι πρδς τδν Φ&ιππον Ό 
έωραχως έμέ9 έώρακε τότ Πατέρα. Ή γάρ Ακριβής 
τής ιού Τίοΰ μεγαλειότητος χατανόησις, καθάπερ έν 
είκόνι τδ άρχε τύπον βλέπειν παρασκευάζει, 
nauirae atque virtulis. Haec aatera iia se babere 
at i , Qui videt tne, wdel et Paltem ·*. Nani qui 

Aloui divtaitas ab oroni noiioae, qaam corporea* 
rttai rerum babeimis, leage aiiena esk Ergo non 
secundum hamanam formam Fil i i etiia Patro 
I U H U S erat, sod eecandum comimmionem diviw» 

ex eo pousamww apparebU qtiod ad Pbiltppam 
perfccte Fi l i i magniludkiem anttno perdpu, is 

facile ipsem primigeoittm ejus exeuplar, boc est P a t r e » , qvasi ia imagiue conspictl. 
Τών δέ εφεξής τδ άσυνάρτητον κα\ Αδιάνόητον, ώς 

Αν μή μάτην έμφιλοχωροίην τοίς ματαίοις, ύπερβή-
σομαι, δι' ών ουδέ δ τι βουλεται λέγειν φανερδν ποιεί 
τοίς έπιστατικώς ακολούθου σι τή συγγραφή. Τί γάρ 
αύτφ συντελεί πρδς τδν λόγον τδ, μηδένα αρπάζει* 
έκ τής χειρός αύτοΰ τά δοθέντα αύτφ παρά τού 
Πατρός πρόβατα, συνιδείν ούκ έχω* κα\ δτι Πα
τρική θεότητι έΧκει πρδς έαντόν τάχρό€ατϋν%α\, 

L V H I . P u i t e e o r u m qvae seqttonft*? inconciiHth» 
Uiem obscuritalemque, ne slultis in rebus imiuo-
rari videar, praterniiitam : quippe qui adco con-
fuse atque Sneple scribat u l ne erudilus quidem 
doclusque leclor quid slbi velit inlelligenlia *t 
anioiadversione aseequi possit. Quid enira ipsi ad 
senlenliara suam confirmandam conferat, (Juod 
ail , neminem scilicet ex ejus manu oves ταρετε 

11 πρός τόν Πατέρα, φησΙν, ήνωται Χριστός πρό C posse qua? ipsi a Patre tradilae sunt, inlelligere 
αναστάσεως, πώς πρός τόν έν αύτφ Θεόν ούχ 
ήνωται; Τοΰτο γάρ ώσπερ έξεπίτηδες αύτδς έαυτοΰ 
τήν μυθοποιίαν έλεγχων, παρεντίθησι ταίς ίδίάις κα-
τασκευαίς, δι' ών άποδείκνυται ή τοΰ άνθρωπου πρδς 
τδ Θείον διαίρεσίς τ* κα\ Ινωσις. Ό γάρ είπών, δτι 
ΕΙ πρδς τδν Πατέρα ήνωται Χριστδς, πώς πρδς τδν 
έν αύτφ Θεδν ούχ ήνωται; (79) Ούτως κα\ δ κατά 
Χριστδν Ανθρωπος, έτερος ών, τ φ έν αύτφ ήνωται 
Θεψ. Ταΰτα τοίνυν, ώς αύτόθεν διά τής αναγνώσεως 
ελέγχοντα τδ πεπλανημένον τοΰ δόγματος αύτοΰ κα\ 
άσύστατον, παραδραμοΰμαι τψ λόγψ * εκείνου δέ 
μόνου έπιμνησθήσομαΓ Ό Σωτήρ, φησ\, πέχονθε 
πέιναν, καϊ δίψαν, καϊ κάματον, καϊ άγωνίαν, 
καϊ Λύπην. Τίς ών δ Σωτήρ; *0 Θεδς, φησ\ν έν τοίς 

nequeo, quemadaiodum el illud, Oves od se ipsum 
patcrna divinitate trahit; ac praterea quod inqtiit ; 
St unus cum Patre ante resurrectionem factus est 
ChrUlus, quomodo unus cum Deo, qui in ipso est, 
factus non fuit ? Hoc t n i m (anquam data opcra 
fabulosas flctiones suas ipsemet redarguere vellet, 
propriis probalionibus inserit, quibus oslenderc 
conatur qua ratione humanitas in Cbristo et a 
Dco separetur, et cum eodem conjungatur. Nam 
qui a i t : Si unus cuno Patre faclus esl Cbristus. 
quomodo unus cum Deo qui in ipso est uon evasit? 
Ita et homo Christus, alius exsistens, Dco qui in 
ipso esl conjunctus fuit. His igitur praetennissis, 
uipote quse ex semelipsis, solaque leclionc, do-

πρδ τούτου, ού δύο πρόσωπα, ώς έτερου μέν δντος ^ gmatis liojus errores et inconslantiam ΓβΓοΙΙυηΙ, 
Θεοΰ, έτερου δέ τοΰ άνθρωπου. Ούκοΰν δ Θεδς πέ -
πονθεν, άπερ παθείν αύτδν είρηκε, Καϊ πάσχει (80) τό 
άπαράδεκτον πάθους, ούκ ανάγκη φύσεως άδον* 
Λήτου, καθάπερ άνθρωπος, άΛΧ άκοΛονθΙα φύ
σεως. ΤΑρα τίς επαρκέσει διελέγχων τά μάταια ; Έ ν 
τίνι διαφέρειν βλέπει τήν ανάγκην τής φύσεως, κα\ 
τ ή ν άκολουθίαν της φύσεως; Ή γάρ αλήθεια ταύτδν 
έν έκατέρψ βλέπει τδ σημαινόμενον * οίον τι λέγω, 

" Joan. χ, 30. 4 1 Joaa. xiv, 9. 

illud lantummodo commemorabo : Salvalor passus 
est, inquit, famem, sitim, laborem, atigorem, et 
tristitiam. Quis est Salvator iste? Deus est, fnquit 
m pnecedentibns, non duse personae, quasi una 
persona Deus esaet, altera homo. fgiiur Deus illa 
paasus eal, quaa eumdem passuin fuisse d ix i l , Ει 
palilur, qui pattionum nequaquam capax e$t, non 
repugnantii natwos ncunitaic, qucmadmodum Ao-

(78) lla corr. ; antea δ είπών είναι. 
(79) Uic nonnulla decssevidentur. 

(80) Corr. κα\ πώς πάσχει. 



S. «Rf iCMII IWSSENf 
nalurt? coMiqmenum aiqu* comiiaiUm. Λ 'Ap&o\Mviaxi.Tbv μή ύγιαίνοντα τάς δψεις, ασθενώς 

Nuoquid a U q u i s ineplits h i s c a redargucadit par 
eril ? g u o i i a i a i a i * dtfferve v4«lat ntecmituoin 
naiwavel o*iiaee«tioaeiu qaiunrt Reipaa enim 
tma e a d e m q t M eignificaiio in « i i w q t M deprobea-
d i l w r , M l M A i t t M i d i c o , Couotywas oti t t t « * t 

ocalontai otorbo tatarat, aegre vttteat; et rorst» 
U ipstHB a i a , d n m mquio, Nocesearittro eet ut q n j 
* o u U » «groUt, ia bebelei»*€ttk>fwa a c t e n baWat. 
NtM^iiii DOB ideai eal tttrwafiia dkti setvMe f 
Oboi q u l nttoeaeUatem dixil, id o«od · * eoaaeea -
t ioae cooliof i l s i g D i f l c a i ; « o«i « j n a rei tueaiiiiii 
qtue a a i t t i N i proprielate eoa&«qu<&i eoi ul acckta, 
•a ipad M c e a e a r i D i n est d e o o i a v i t Cur igiiur 
aapiaus aealer tcriplor, moa natara aectosuaie 

έχειν περ* τήν δρασιν. Κα\ πάλιν το αύτδ τοΰτο φημι, 
δτι Άναγκαίόν έστιν, εί μή τις ύγιώς Ιχοι τών δψεων, 
άσθενείν τούτον περ\ τήν δρασιν. Ά ρ ' ού ταύτδν έν 
έχατέροις εστίν; "Ο τε γάρ τήν Ανάγκην είπών, τδ 
έξ Ακολούθου συμβαίνον ένέδεφν* δ τε τού άχολούΟου 
μνησθε\ς, τδ αναγκαίοι έσή μανβ. Τί ούν βουλεται ή 
σοφία τοΰ λογογράφου, μή Ανάγκη φύσεως, άλλ' ακο
λουθία φύσεως τφ 5ωτηρ* (81) προσάπτειν τά πάθη 
τής φύσεωε; "££>*, φησί, ηαΡ ομοιότητα τώτ άτ-
θρύοηιτψάχάθη ηντηϊηται. "Οτι Hei <*2) είπών, 
ού φανερών νήν Ανάγκην έδόηαεν; Ούχ αύτη της (83) 
Γραφής ή χρήσίς έστι; Καλ έξ αυτών δε τών Ευαγ
γελίων πάρεστι τάς αποδείξεις τοΰ λογού λαβείν. 
Ανάγκη έλθείν τά σκάνδαλα · κα\ γάρ δεί γενέσθαι 

aed aaiurae coaseqweuU* aioaa coauUatia, nostf» B ταύτα. βοχ\ (θα έκατέρας έστ\ τής φωνής διάνοια; 
naturat paesiMta Sakaieri vuk aacriber» ? 0p#r- Ό γάρ είπών, Ανάγκη{ν] είναι έλθείν τά σκάνδαλα, τδ 
ttbaty ioqait, ad Mit/ifiMfuiem iinuBnm ρα*·ίοα#ε δείν έλθείν τά σκάνδαλα διά τ?ής φωνής ένεδείξατο. 
«eri. Qut dixil, oforubai, noaot •ififoate tocftft* Ka\ d είπών, Δεί γενέσθαι (84) ταύτα, τδ άναγκαίως 
sarHiRi · 6 Μ pronuttiavU ? Nanae laic ScHptur» δφείλον είς έργον^λθείν προεμήνυσεν. 
«8ua eal? Quin ei οχ Efaageliie iptig m pr+inotu eet tocutionio biijua^prubaikmes desaroere : necoe-
aariuai e*t yl woiaat acaadala nani cl \\mt esae oporlet". Nutme ona utHaeqna dicti aementia 
cet ? qui enim ail neceacarMim oasa tU veaiaM scandala, h oporiere m eeandaki veniam verbU 
UUa A a a i y i l ; t l ooi ait, H»e Oeri optctat, q«od necaasario ad effocUfli d e M prodoci sigaiAcal. 

LIX. Sed el nugft confusc, ac temere in stultis 
ejua raiiocinaiiouibus coogeetas, quas deiuceps 
profcrl, ruraua ^raelermiUaBi. Verum prope t ra . 
clatitt (faieitt ila a i l , Corpore etiant in caelis exti-
Henie, nobUeum est uiqu* ad contummationem 
UBculi. Quisnan ille s i l , qui nobiscum e&l nescii 
ecriptor, apcrte separans quod di^jungi nequil. 
Nani si corpus quidcm in coalo collocat, nobiscura 

verb ea&e Donuuum dicii , disjunctiooeai quamdam 
aique wparaiionem bac sua dislinclione palam 
kmlucit. Nam non iaquit corpus ejus el in coelo 
manere et nobiscuin esse, sed corpore in ccelis ex-
sistenle. Ergo cum nos in coelis non simus, aliud 
quid ab co quod in ccelts esi, corpore diversum 
Mobiseum qui i n lerra degiaius esse credidit. Hsec 
sunt sublSmcs Apollinaris doclrinx. Nos aulem 
dicimus Cbrislum, poslquam ea dixissel, assum-
plum fuissc in coelos, et eum qui assumptus fui l , 
nobiscum esse, nullaraque in eo divisioncm repe-
r i r i ; sed queroadaioduiu est in uobis, unicuique 
aslans, et i n medio Rostri manens, ila et per o m -
nes pervagaior creatarum rerum lerminos q\ in 
omnibas scque muadi partibus nianifeslatur. Si 
nobis eorporeis incorporaliter adcsl, ccelestibus 
atique corporaiiler non aderii. Nunc auiem ait, 
ka divisum Dominum, in gubjectis sibi rebus, sinc 
«Ua congrueniia ordineque prorsus conlrario, esse 

Άλλά πάλιν κα\ τδν εφεξής ύπερδήσομαι ύθλον, 
χύδην, κα\ ο*>ς Ετυχεν, έκ ματαίων λογισμών συμπε, 
φορημένον. Φησ\ δέ πρδς τψ τέλει τού λδγου, δτι 
Καί έτ ούρατψ δττος τον σώματος, μεθ' ήμώτ έστι 

Q fl&Zf1 TW συντεΛβΙας τον αίώτος. Τίς 6 μεθ* ημών 
ών, σαφώς δ λογογράφος μερίζων τδ άμέριστον ου 
συνίησιν. Εί γάρ τδ μέν σώμα τψ ούρανψ (85) άπο-
τίθεται, μεθ* ημών δέ ειναί φησι τδν Κύριον, φανερώς 
διάζευξίν τινα καί μερισμδν τή τοιαύττ] τού λόγου 
διαστολή κατεργάζεται. Ού γάρ είπεν δτι τδ σώμα 
αυτού καί έν ούρανψ μένει, κα\ μεθ' ημών έστιν, 
άλλά τού σώματος έν ούρανψ δντος [(86) ημών δε 
ούκ έν ούρανψ δντων]. Ά ρ α έτερον τι παρά τδ (87) 
έν ούρανοίς δν σώμα μεθ' ημών τών έπ\ γής δντων 
πεπίστευκε. Ταΰτα τά υψηλά τοΰ Άπολιναρίου δι-* 
δάγματα. Ε μ ε ί ς δέ φαμεν, δτι ταΰτα είπών άνελή-
φθη, καλ δ (88) αναληφθείς μεθ' ημών έστι, κα\ με
ρισμός έν έκείνψ ουδείς, άλλ' ώσπερ έν (89) ήμίν 
έστιν, έκάστψ παρών, κα\ έν μέσψ γενόμενος, ούτω 
κα\ (90) έπ\ πάντα διήκει τά της κτίσεως πέρατα, 

D δμοτίμως πάσι τοίς τοΰ κόσμου μέρεσι έμφαινόμενος. 
Εί έν ήμίν τοίς σωματικοίς (91) άσωμάτως, ούδ^ 
τοίς ύπερκοσμίοις έν σώματι. Νυν\ δέ φησιν, οδτως 
μερισθέντα τδν Κύριον, άκαταλλήλως έν τοίς ύποχει-
ρίοις διά τών εναντίων γίνεσθαι, τοίς μέν σαρκίνοις 
άσώματον (92), τοίς δέ άσωμάτοις έν σώματι. 
γάρ τώ ούρανψ καθιδρύσας τήν σάρκα, πνευματικών 

" Malth. xviH, 7. · β Luc. xvn, 4. 

81) Verbumty Χωτήρι corr. add. 
82) Corr. δ τδ είδει. 

(85) Corr. ούχ αύτη κσ\ τής. 
(84) Corr. δεί γάρ γενέσθαι. 
(85) ha corr.; aulea τψ ούρανίψ. 
(86) QMX unciuis includuutur curr. add. 

ί87) tta corr.; nale auleatopov τινα παρά τό,βιο» 
88) Art . corr. add. 
89) Corr. άλλ' φπερ έν. 

(90) Corr. γενόμενος, τούτψ κα\. 
(9!) Corr. εί ήμίν τοίς σωματικοίς ασώματος. 
(92) Corr. άσωμάτως. 
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τοίς άνθρώποις «αυτόν καταμίγνυσιν. ¥Οσα δέ ψυχο£- Α q n k t e m corporcU Lncorporcum, iucorporcis voro 
ί*αγών [ (95) πρδς τ φ τέλει του λογού, ώσπερ τισίν 
άσθμασι] , τοίς Ανυπόστατο* ς νοήμασι έ ν συνέχεται, 
παραδραμείν οίμαι δείν Ανεξέταστα * Ιν σίς στενό* 
χωρούμενος τους "Ελληνας προς σννηγορίαν τών 
Ιδίων μύθων χαλεΐ. ΚαΛ δσα Αλλα τουτο*ς εστί παρα
πλήσια, δτψ φίλον τήν διά πάντων τής αίρέσεως 
ατονία ν χατανοήσαι, αύτοίς έπεξίτω τοίς γεγραμμέ-
νοις. Ήμϊν δέ ού τοσαύτη σχολή, ώστε τοίς τοιούτοις 
λογοις έμβαθύνειν, Α πρόδηλον άφ' εαυτών (94), χαί 
πρδ της εξετάσεως, Ιχει τής άτοπίας τδν έλεγχον. 

oorporeu in . Naiu coilocala in coelis carnc semii-
ipeuro spiriiualiler bomiuibus inimiscct. CoHeruu) 
qtue animara veluii efflaos, in Iraclalus 6 u e , infir-
mis wils argunifiiUationibus, velut exlreaiis qui-
buedam balilibua, congerit, ubi et consilii inops 
Eibaicos ip&os in euarum fabularum conllrmalio* 
i i e m advocal, et quotquut alia sunl bis similia sine 
alta discussione prscleraiiuenda esse arbilror. 
Quicanqiie haresis hujus iulilitalein penitus co-
gnitaua, alque perspeciam babere cupit, is ejus 

e c r i p i a p e r e v r r a l ; n e b i t e n i n UDUm o t u noa s u p p e i i i , ul multum immorari possimus in bujusce-
m o d i sermot t ibus Aisculie&dfte, qui i n M i a e u p e l a n a n i f e g i e p n e se ferunt, u n d e eorum ineplias a i q u e 

c r r o r e s , o R r a e x a e e a a l luao , r e d a r g e a s . 

(93) Qu* 
8uni. 

inokidattiiNr c o r r . addl iamef t ia (94) Corr. έ φ ' εαυτόν. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 

Κ Α Τ Α Α Π Ο Α Ι Ν Α Ρ Ι Ο Τ 
ΟΡΟΣ ΦΒΟΦΙΛΟΝ ΕΟΙΣΚΟΠΟΝ ΑΑΕΞΑΝΑΡΕ1ΑΣ. 

EJUSDEM S. GREGORI1 

ADVERSUS APOLLINAREM 
AD THE&PHIUJM EPISCOPVM ALEXANDMNVΜ. 

Froatooe Duca*> ioterprele. 

Ού μόνης έστ\ τής χοσμιχής σοφίας εύφορος ή 
μεγάλη τών 'Αλεξανδρέων πόλις, άλλά χαί τής αλη
θινής, της δντως σοφίας παρ 1 ύμίν έξ Αρχής βρύουσιν 
αϊ πηγαί. Διό μοι δοχεί χαλώς Ιχειν, παρ' οίς πλείων 
ή πρδς τδ αγαθόν έστι δύναμις, παρά τούτων γί-
νασθαι τής χατά τδ μυστήριον αληθείας τήν συμμα-
χίαν · φησί γάρ που χα\ τδ οψη>όν Εύαγγέλιον, δτι 
ι r p τδ πολύ εδόθη, ούτος τδ πλέον Απαιτηθήσεται. ι 
Ούχούν δίκαιος Αν είης πάσαν τήν έχ τής θείας 
χάριτος προσούσαν σοέ τε χαλ τή Έχχλησία σου δύ
ναμιν άντιστησαι τή ψευδωνύμφ γνώσει τών χατά 
τής αληθείας άεί τ ι χαινδν έφευρισχύντων, δΓ ών 
τέμνεται μέν ή χατά Θεδν συμφωνία, σιγάται δέ τδ 
μέγα χαί σεβάσμιον δνομα τών Χριστιανών· πρδς δέ 
τάς ανθρωπίνας προσηγορίας ή Έχχλησία καταμε
ρίζεται · χα\ τδ πάντων δεινότατον, δτι χαίρουσνν 
οί άνθρωποι τοίς πρδς τήν πλάνην χαθηγουμένοις 
Ιπσνομαζεσθαι. Εί μέν ουν ήν δυνατδν χαθόλου τήν 
προφητιχήν εύχήν είς πέρας έλθείν, χαί έχλείπειν 
αμαρτωλούς άπδ τής γής χα\ τούς άνομους, ώστε μή 

Β Ν Ο Β sa teu iar i s l a a i u m s a p i e a i i x ferax e a l I U A -

g a a c i v i i a a A l e x a o d n n o r m i ) , sed et ipsius veras 
atque g e o u i t t » sapienlice fooies a p u d vos j a m inde 
a p r i a c i p i o w a o a n L Quamobreoa recle, u t m i b i 

q w d e m v i d e t u r , sose ce s b a b e b i l , s i quibus a d e a 

qaas r e c l a s i w t prouoovenda p l u s suppe l i t vir i t im, 

a b iis ad m y s l e r i u m yerilalie l u e n d u m plus s u b -

Mii e o u f e r a l u r : u t e n i m a i t uspiam s i i b l i m a 

E ? a n g e l i a » , c C u i mul tusn d a t u m e s i , plus repe-
l e l u r a b eo 1 ; > i l a q u e m e r i t o feceris, s i omneni 
qase i o te e s l ex g r a l i a d i v i n a et i u Ecclesia l u a 

v i r l u i e m falso nouiinalae scieuliai opposueria eo-
r u r e q u i seuoper aliquid oov i conira verilalom 
c o m m i o i s c u n l u r , a quibas ea qu& a e c u a d u m D e u m 

e s t s o c i e i a s d i r i i o U u r , m a g n u i o a u i e a i e l veuera-
C b i l e C b r i s l i a a o r u i w aomeu s i l e u u o i a v o l v U u r , al-

q u e i o b u m a n a a a p p e l l a l i o a e * Eccle&ia d i Y i d i i u r ; 

q u o d q a e o m n i u a i e s l i n d i g u i a s i u u i m , Ui in gaudei iJ 

b o m i n e e , c u m a b iis quos in onroro d u c e s sc-
quuniur, n o v u m sc nomcn invcnissu c o g u o v e r i a i -

1 L u c x i i , 4 3 . 
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Ac * i quidem Ocri posset ut omnino Yottim prophe- Α ύπαρχε^, εμφανώς ήν Αν τδ τοιούτον τψ παντι προ-
ticum perficeretur, et dcficerent peccatores a lerra 
et.iniqui, i u ut non eseenl1, res ea foret omntims 
praferenda. Postquam autem praevalenl iiiiquonini 
sermones, qoibus conlra vcrrtatem ab adversarK 
adjumetitis ?ires daniur, praeclare nobiscom agi 
videbUur, si mala saltem immhiuere atqire impe-
dire possimus, ne q u « in dies eflferuntur, deterto-
rum rernin incrementa fongius provebantnr. Qttid 
anlem haec verba sibi volunt? Qui ApolKnaris do-
gmalibus favent, reprebensionibus in nos paratte, 
res suas stabilire conantur, carnale Yerbum, 
alque saeculomm conditorem hominis FHium et 
morialem Fili i deitatem facientes. Proferunl enim 
tanquam quibusdam in catbolica Ecclesia duos 

τιμάτεpov. Επειδή 61 ol λόγοι τών Ανόμων ύπερ~ 
ισχύουσιν, έν τή τον Αντικειμένου συνεργία τήν χατΑ 
τής αληθείας έχοντες δύναμιν* άγαπητον Αν αΓη 
έλαττώσαι ουν τΑ κακά, χα\ κωλΰσαι πρδς τδ πλέον 
προτοΰσαν τήν τών χ«ρόν«ν έπαύξησιν. Τί ουν έστιν 
δ φημ ι ; Οί τοις του Άπολιναρίου δόγμασι συνιστά
μενοι, διά τής καθ' ημών μέμψενς χρατύνειν έπι-
χειρσυσι τΑ Ιδια, σάμκινον τδν Αόγον και Αημιουργδν 
τών αίώνων τον του Ανθρώπου Τίδν, καί θνητήν του 
Υίοΰ κατασκευΑζοντες τήν θεότητα. Προφέρουσι γαρ, 
ώς τινών τών κατά τήν Καθολικήν Έκκλησίαν δύο 
πρεσβευόντων υίοος εν τ ώ δόγματι, τδν μέν, χατά 
φύσιν δντα, τ%ν δέ, κατά θέσιν ύστερον προσγενόμε-
νον. Ούκ οίδα παρ' δτου τδ τοιούτον Αχηκοότες, χα\ 

filios colenlibus in dogmate, unum quidem secun- Β πρίδς woiov διαπληχτιζ*>ενβι πρόσωπον · ούπω γάρ 
dtim naiuram, allerum autem secundum adoptio- Ιγνων τδν ταύτα παραφθεγξάμενον. 
uem. poslea acquisilum. Ncsclo a quo talia audientes, aut cum qua persona luctantes; nondnrn tn im 
cognovi qui talia effuliret. 

Verumtamen quoniam istam proponenles adver-
fom no6 causam, ex eo quod videnlur tale flagi-
tium impugnarc, suaa opinionos eojroborant, bo-
ntiro est ut lua in Cbristo perfeelie, proul i ib i in 
mentem injecerit Spirilus sanctus, eorum occasio-
ncs auiputel qui qttserunt adversus nos occasiones, 
el persuadeat eis qui per calumniam haec Ecclesiae 
Dei crimini vertunt, nullum ejusmodi apud Chri-
aiianos esse dogma neque pnoritoari. Non eaim 
propterea quod in novissimis diebus in lerris visus 

Πλήν επειδή ταύτην προστησάμενοι καθ' ημών trjv 
ύπόθεσιν, διά του δοκείν τή άτοπία ταύτη συμπλέ-
κεσθαι, τάς εαυτών υπολήψεις κρατύνουσι, καλώς 
άν έχοι τήν σήν έν Χριστψ τελειότητα, καθώς Αν σοι 
έπ\ νούν Αγάγοι τδ Πνεύμα τδ άγιον, έκκόψαι τάς 
άφορμάς τών ζητούντων τάς καθ' ημών άφορμάς, 
καί πείσαι τούς ταύτα συκοφαντιχώς έπιχαλούντας 
τή τού θεού Εκκλησία, δτι ούτε Ιστι δόγμα τοιούτον 
έν Χριστιανοίς, ούτε κηρύσσεται. Ουδέ γάρ, επειδή 
ό τών αίώνων ποιητής έπ* έσχατων τών ήμερων έπί 

fcSl ooridilor sseculoruQi, el Ciin) bominiJ)ua cou- Q Yfc ώφθη, καί τοίς άνθρώποις συνανεστράφη, διά 
veraatus esl, ideo duo filii in Eectesia nuraeran 
inr, unos condilor saeculorum, et allcr qui in con-
fittmmaiione saecularura per earnem hwnMo ge-
neri apparueril. Elenim si quis e i unigeniti Fi l i i 
Dei apparilione in carne, qaae dispensalionis causa 
facia est, colligat editum fuisse filium alterum, ie 
ilinumeratis eliam omnibus quse so viris eanctis 
obtulemnt apparliionibns anie uaigeniti Bei Fi l i i 
incamationem, et \\s q«a* posi itlam sanctis r u r m 
oblai» sunt, pro numero divine manifeslaHonis 
mallitudmem statuct illiorum, erilqtie i l l i onire 
quidcm filioa, ille qui cnm Abrahamo coHocittta 
est, altcr vero qui lsaaco appamit; et qtti cum Ja-
cobo pugnavit; alius etiam et diversus, qui variis 

τούνο δύο υίο\ χατά τήν Έκκλησίαν αριθμούνται, εΤς 
ό ποιητής τών αίώνων, και άλλος δ έπ\ συ ντε λεία 
τών αίώνων διά σαρκδς φανερωθείς τή άνθρωπίνη 
ζωή. Εί γάρ τις τήν οίκονομίαν τού μονογενούς Τίου 
τού θεού διά σαρκδς επιφάνεια ν είς έτερου Τ!ού κα
τασκευήν λαμβάνοι, ούτος άριθμήσας καί πάσας τάς 
τοίς άγίοις γενόμενος θεοφανείας πρδ τής κατά σάρκα 
τού μονογενούς Τίού τού θεού φανερώσεως, καί τάς 
μετά ταύτα πάλιν τοίς Αγίοις γεγενημένας, κατά 
τδν Αριθμδν της θεϊκής έμφανείας υίών πλήθος εί
ναι κατασκευάσει, χαί έσται αύτφ είς μέν υίδς, ό 
τψ Αβραάμ χρηματίσας, έτερος δέ, δ επιφανείς τ φ 
Ισαάκ * καί ό τ φ Τακωδ συμμαχήσας, έτερος * και 

Αλλος, δ τψ ΒΙωΰσή φανείς έν διαφόροις έπιφανείαις, 
apparilionibus Moysi se ostendit in himine, m φ**, ^ Τνύφφ, έν στύλφ νεφέλης, έν τή χατ-
caligine, in columna nubis, in Tisione facie ad fa-
ciem, in posterioribtis; alius rursas fiHns qtu enm 
Moysis successore in acie steiit, et alius qui Jo-
bain per turbinem allocutus est, quiqae in excelso 
tbrono Isaiae apparuit, et qui humana specie ab 
Ezecbiele oratione dcscriptus eet; quique post Hla 
Pauhim in luce circumfulsit, et qui anie tettid m 
monte Pdro in cxcelsiore gloria apparutt. 

Quod si hoc absurdnm planeque impium esl ut 
p r o numero diversarum apparilionum nnigeniti 
Fi l i i Dei tol etiam filios assignerous, parem fMofe-
cto absurdliatem incurrit is qui cx apparUioac 

ενιάπιον δψει, έν τοίς όπισθίοις * άλλος πάλιν υίδς, Α 
τ φ διαδόχψ τού Μωσέως συμπαραταξάμενος - χα\ 
άλλος, ό διά λαίλαπος τ φ Τώδ χρηματίσας - χαί 6 
έπί υψηλού θρόνου τψ *Hoata φανείς, καί δ άνθρω-
πιχψ σχήματι παρά του Ιεζεκιήλ τώ λόγφ υπογρα
φείς * καί δ μετά ταύτα έν φωτί καταστράψας τον 
Παύλον * καί πρδ τούτου, δ έπί τού δρους τοις περί. 
τδν Πέτρον έν υψηλότερα δόξη φανείς. 

Εί δέ τούτο Ατοπον χαί παντελώς άσεβες, τ ά ς 
ποικίλος τού μονογενούς Υίοΰ τοΰ θεοΰ θεοφανείο^ 
είς άριθμδν υίών χαταμερίζειν, τήν Γσην άτοπίαν 
εχει καί τήν διά σαρκδς έπιφάνειαν άφορμήν εές 

* Psal. cui, 
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έτερου vtoG κατασκευήν ποιείσθαι. Οίόμεθα γάρ δτι , 
«ατά τδ μέτρον της έκαστου δυνάμεως τών δεχόμε
ν ω ν τήν θείαν έπιφάνειαν, άε\ γέγονε τής ύπερεχού-
σης φύσεως ή οπτασία, μείζων μέν καί θεοπρεπε-
στέρα τοΓς θυναμένοις καθικέσθαι του ύψους, έλάττων 
δέ καί σμικροπεπεστέρα τοίς άχωρήτοις του μείζο
νος. Ου χάριν ούχ ομοίως τα?ς προλαδούσαις έπιφα-
νείαις έν τή διά σάρκδς οίκονομία τή τών ανθρώπων 
ζωή έπιφαίνεται. Άλλ* επειδή πάντες, καθώς φησιν 
δ Προφήτης, έξίκλινάν τε καί ήχρειώθησαν, καί 
οδκ ήν, καθώς γέγραπται, δ δυνάμενος συνιέναι καί 
έκζητήσαι τδ τής θεότητος ύψος, διά τούτο τή σαρ· 
κωδεστέρα γενε$ επιφαινόμενος δ μονογενής Υίδς, 
σαρξ γίνεται, κατά τήν βραχύτητα τού δεχόμενου 
έαυτδν συστείλας· μάλλον δέ, καθώς φησιν ή Γραφή, 
έαυτδν κενώσας, Γνα δσον χωρεί ή φύσις, τοσούτον ] 
δέξηται. Τδ γάρ είναι τήν γενεάν έκείνην, παρά τάς 
προλαδούσας, κατάκριτον, σαφώς παρά τής τού 
Κυρίου φωνής μεμαθήκαμεν, έν οΤς Σοδομίτας τε αύ-
cAv ανεκτότερους είναί φησι, καί Νινευ^ας, καί τήν 
εού Νότου βασίλισσαν κατακρίνειν έν τή άναστάσει 
Η)ν γενεάν έκείνην, Α Κύριος δϊωρίσατο. ΕΙ μέν ούν 
κοντές κατά τδν Μωύσέα δυνατώς εΐχον Ιντδς γε
νέσθαι τοΰ γνόφου, έν ψ είδεν δ ΜωΟσής τά αθέατα · 
ή κατά τδν ύψηλδν Παύλον, τριών ουρανών ύπεραρ-
θήναι, καί έν τ φ παραδείσφ περί τών υπέρ λόγον 
αραγμάτων διδαχθήναι τά &(>(*ητα · ή κατά τδν ζη-
Χωτήν Έλίαν, τψ πυρί πρδς τδν αίθέριον χώρον συν-
<παρθήναι, καί μή βαρυνθήναι τψ έφολκίψ τοΰ σώ
ματος · ή κατά τδν Ιεζεκιήλ τε καί ΉσοΛαν έπί τοΰ 
θρόνου τής δόξης ίδείν, ή ύπδ τών Χερουβίμ έπαιρό- 1 

μενον, ή ύπδ τών Σεραφίμ δοξαζόμενον, ούδ' Αν 
έγένετο πάντως χρεία τής διά σαρκδς τοΰ θεού ημών 
επιφανείας, πάντων τοιούτων δντων, Έπεί δέ, 
καθώς δ Κύριος λέγει, γενεά πονηρά καί μοιχαλίς 
ήν ή γενεά εκείνη * πονηρά μέν, διά τδ, καθώς φησι 
τδ Εύαγγέλιον, δλον τότε τδν κόσμον έν τώ πονηρψ 
κείσθαι · μοιχαλίς δέ, διά τδ άποστάσαι αυτήν τοΰ 
άγαθοΰ νυμφίου, καί τψ διά κακίας μοιχεύοντι τάς 
ψυχάς άνακραθήναι · τούτου χάριν δ άληθινδς Ιατρδς, 
τούς κακώς έχοντας θεραπεύων, ώς έπεζήτει τήν 
θεραπείαν ή νόσος, ούτω προσήγαγε τω α{>^ωστοΰν-
τι τήν έπιμέλειαν, τρόπον τινά συνασθενήσας τή 
άσθενεία τής ημετέρας φύσεως, καί σαρξ γενόμενος, 
ήτις έν τή αυτής φύσει συνουσιωμένην Ιχει τήν 
άσθένειαν, καθώς διδάσκει ή θεία φωνή, δτι ι Τδ 
μέν πνεύμα πρόθυμον, ή δέ σαρξ ασθενής, ι ΕΙ 
μέν ουν τδ θείον έν τψ άνθρωπίνψ γενόμενον, καί 
έν τψ θνητφ τδ άθάνατον, καί τδ δυνατδν έν τψ 
ασθενεί, καί έν τψ τρεπτψ τε καί φθειρομένφ τδ 
άναλλοίωτόν τε καί άφθαρτον, άφηκεν έπιμείναι τψ 
θνητψ τδ θνητδν, ή τή φθορ$ τδ φθαρτδν, καί τά 
άλλα τοίς άλλοις κατά τδν αύτδν τρόπον, εΐκότως άν 
τις δυάδα τψ Υίψ τοΰ θεοΰ ένεθεώρησε, τών κατά τδ 
εναντίον θεωρουμένων έκάτερον Ιδιαζόντως έφ* έαυ
τοΰ αριθμών. ΕΙ δέ τδ θνητδν έν τψ άθανάτψ γενόμε-

per carnem ad constituendum allcrum Oliuro arr i-
pU occasionem. Sic enira censemus pro modulo 
iaculialis eorum qui divinas apparitiones excipie-
bant, semper illius supremae ac praestantissim» 
naturae oblalam esse visionem, majorem qttidcm 
ac Deo digniorem liis qui assequi eublimitalera 
iltam poterant, minoreni vero atque ordinis infe-
rioris iis qui majoris capaces non erant. Quocirca 
neque simili ratioae atque in precedcnlibus appa-
ritionibas in dispensatione secundum carnem ge-
neri bumano sese offert. Verom quoniam omnes, 
ut inquii Prophela· , declinaverunt, eiinul inotilet 
facti sunl; neque erat, sicut scriptum eat\ qoi 
possei intelKgere, et perquirere sublimitaleni d i -
vinitalis, prupterea, ut magis carnali generattonf 
appareat unigeirilus FHios, caro fit, seque pro exi-
guitate ejus a quo cxcipitur contrahil; ?el potitis, 
ut cura Scriptura loquar 9 , seipsum exinanit, o i 
quantum capit natura, lanCum exclpiat. lllaro 
enim generalionem, praeter caeteras quae pnecesee-
rant, datnnationi obnoxiam faisse palam ex Domini 
voce didicimus, cum iis tolerabiliores Sodomitas 
ac Ninivitas fuisse dicit ·, et reginam Aostri gene-
rationem iltam in resuirectione condemnatirram Bo-
niinus pronttnUavilT. Enhnvrro si onmee vti M07-
ses caliginem tngredi potaissent, in qua vidtt Moytes 
quae spectari non possnnl*; ant queroadmodura 
subtimis ille Paulns, supra tres ccelos attolli, atque 
in paradlso de secrclis doceri rebos, qase verbis 
effcrri non posstml*; atil cum IHo xelo ardente 
Elia curru igneo in locam setheream irtnsterri, 
neqoe corporis mole ac pondere g ravar i , # ; vel cnm 
Ezechiele' 1 atque Isa ia" sedenlem in gtorte 
tbrono contueri, aut eupra Cbembim eublatuni 
aut a Seraphim cottaudatum, nibil pcnitus οριιε 
ftiisset bac Dei secundum carnera apparitione, ai 
tales omnes fuissent. Sed qooniam, ut inquit Do-
minas '*, generatio prara et aduTlera erat illa ge-
neratto: prava quidem, quod, skut att Evange-
llum u , totus mundus in maligno tum positue es-
set; adullcra vero quod oplimum suum eponsaro 
deseruisset, eique qttl per improbitatem aniaias 
adulterio polluil, fuisset eommista: eam ob cau-
sam verus medicus qui male habentes carat, proai 
inedlcinam morbos exigebat, ita faboraDti aplltd-
tudinem tuam cl curatiouem adbibait, ot qaodam-
modo simul aeger ipse ad natnne nostrae aegriladi-
ncm se confonnaret, el caro fleret qoa» naturac 
saa3 ac substantise insitam habet inflrmilalem, u i 
nobis Dei ipsias verba teetaotur: c Spiritas quidem 
promplue ett, caro autem inflrma u . 1 Eaimvero si 
qood dtTimin erat cum io bomamtate pMilam 
fuissd, et quod e r t l immortak in n o r U l i , ei quod 
polens in inflnno, et in maiabtH alqoe corropli-
bili quod immutabile eral et incormpcibile, ma-
nere pennttit in mortaliiate mortale, cormpiitnle 

» Psal. x i i i , 5. k Isa. x t , 15. 1 Pbilipp. 11 , 7. 1 Mallb. x, 15. 1 Mallb. xn, 42. · Exod. xx, « . 
» II Cor. x i i , 2 »qq. »· IV Rcg. 11, I I . ·« Ezccb. x, I . » Isa. v i , U » Mallb. X M , 59; X T M , 16. 
1 4 1 Juan. v, 19. 1 1 Mallb. X X M , 41. 



illg 6. G O & G O R H N Y S S E N l 

i a c o r r u p t i o n e , et a l i a i n a l u s c o d e m roodo, m e - Α vov, α θ α ν α σ ί α έ γ έ ν ε τ ο , ο μ ο ί ω ς xaX τ δ φ θ α ρ τ δ ν ε ί ς 

r i i o q u i s b i n a r i u m n u m ^ r u m i n F i l i o De i o b s e r v a -

r i l , c u m u t r u m q u e e o r u m q u » c o n l r a n a r a i i o n * 

s p e c t a o l u r s e p a r a t i m a p u d se nunueraver i t . S i a 

au tem m o r i a l e in i m m o r t a l i p o s i l u m i m u i o r l a l i l a s 

f a c l u m e s t , p a r i l e r q u e c o r r u p t i b i l e i n i n c o r r u p t i o -

n e m m u t a t u m es t , a l i a q u e o m n i a p a r i ra t ione i n 

i m p a t i b i l i l a t e m q u a m d a m d i v i m l a t e r a q u e c o n v e r s a 

s u n t , q u i s l o c u s r e l i n q u i l u r a o r u m coraraent is q u i 

i i i d i f f eremiam d u o r u m id quod u n u m est d i v i d u n l ? 

V e r b u m e u i m et ante incarnaiioDem e i pos t 

α ρ σ ί α ν μ ε τ έ β α λ ε , κ α ί τ α &λλα π ά ν τ α ω σ α ύ τ ω ς 

π ρ δ ς τ δ α π α θ έ ς τ ε κ α \ θ ε ί ο ν μ ε τ ε π ο ι ή θ η * τ ί ς υ π ο 

λ ε ί π ε τ α ι λ ό γ ο ς τ ο ί ς ε ί ς δ υ ϊ κ ή ν δ ι α φ ο ρ ά ν τδ έ ν δ ι α σ χ ί -

ζ ο υ σ ι ν ; Ό γ ά ρ λ ό γ ο ς κ α \ π ρ δ τ η ς σ α ρ χ δ ς , χ α ί μ ε τ ά 

τ ή ν έ ν σ α ρ χ \ ο ί κ ο ν ο μ ί α ν Α ό γ ο ς χ α \ ή ν , χ α \ έστι · κα\ 

ό β ε δ ς χ α \ π ρ δ τ ή ς τ ο ΰ δ ο ύ λ ο υ μ ο ρ φ ή ς χ α ί μ ε τ ά 

τ α ύ τ η ν ό θ ε ό ς έ σ τ ι , καΛ τ δ φ ω ς τ δ ά λ η θ ι ν δ ν , πρίν 
τ ε έ λ λ ά μ ψ | | τ ή σ κ ο τ ί α , κ α ί μ ε τ ά τ α ΰ τ α φ ω ς έ σ τ ι ν 

Α λ η θ ι ν δ ν . 

d i spensat ionera ί α c a r n e Y e r h u m et e r a t e t e t t ; 

i i e m q u e D e u a et ante f o r m a m t e r v i , e l p o s i i p s a m e s l D e u a veraooque l u m e a [et a a i e q a a m i U u c e t e a t 

i n l e n e b r i s e l pos tea ] . 

S i 6*go i n i m o b i l U e i i i n m u u b i l i a D40 c w n r e a i e i u Β 

v m a i s n o i i o de U n i g e n i l o s e m p e r et c e r a i u r , « I 

e s i ip s€ i d e m , e o d e w m o d o t e b a b e o s a p u d §4, 

q u i Ger i poteet u l ab i l lo c o g a m u r e j u s a p p a r i l i o a e a i 

p e r c a r n e m b i n a r i u a i flJiorum nomeruoa appe l lare , 

p e r i a d e q u a s i b i c q a i d e m FilUu» s i t q u i e r a l a n i e 

eaecula, i l l e a u t e m p e r c a r n e m a l i u s F i l i u s Deo 

fuer i t i n l u c e m ed i tua? S o s e n i m n a i u r a o ) quidera 

b u i u a u a n i Y e r b o C O D J U A C U B I serTatam ease ex my-
s l o r i o d i d i c i o u i s e i c r e d i m u » . F i l i t u u a u l e m D e i 

c a m a l e m eese e i p r i v a i i n a p u d s e s p e c t a n R e q u e 

d t d t c i t o u » , n e q o e u n d e i d c o l l i g i posiii, i n l e l l i g i -

BMii; nam a c q u e q u o d p e c c a i u m et m a J e d i c i u m 

p r o p t e r ,noa f a c l u a s i i , u4 i n q u U A p o s i o l u s i e , et 

in f l rmi la toe noa lrae a c c e p e r i l , u t I s a i a s l e s t a t u r " , 

E i ούν άπτωτος καί αμετάθετος πάσα θεοπρεπής 
Ιννοια διά παντδς περ\ τδν Μονογενή δραται, χαί δ 
αύτδς έστιν αελ πρδς έαυτδν ωσαύτως ίχων· πώς τις 
ημάς αναγκάζει τήν διά ααρχδς γενομένην αύτοΰ έπ*-
φάνειαν υίών δυάδα κατονομάζειν, ώς τον μ έ ν 
προαιωνίου δντος Υίοΰ, τοΰ δέ διά σαρκδς τφ Θεφ 
γενηθέντος, άλλου Υίοΰ ; Ήμεϊς γάρ σωθήναι μέν 
τήν άνθρωπίνην φύσιν ένωθείσαν τψΔόγω, παρά τον 
μυστηρίου κα\ μεμαθήκαμεν χαί πιστευομεν * ΥΙον 
δέ Θεου οάρκινον Ιδιαζόντως έφ* έαυτοΰ θεωρονμο-
νον, ούτι έμάθομεν, ούτε έξ ακολουθίας τινδς νοείν 
έναγόμεθα * ούτε γάρ αμαρτία καί χατάρα δι* ήμίς, 
χαθώς 6 Απόστολος λέγει, γενόμενος, χα\ τάς ήμβ-
τέρας λαβών ασθενείας, χατά τήν Ήσαίου φωνήν, 
άφήκε περί έαυτδν Ανιάτρευτον τήν άμαρτίαν, καλ 

β" » ' ξ% "*Τ-| . Γ "— ' - Ί ' 
p e c c a l u m a p u d se η ο α s a n a l u m , et m o l e d i c l u i n e i τ ή ν κ α τ ά ρ α ν , κ α \ τ ή ν ά σ θ έ ν ε ι α ν * ά λ λ ά τ δ μ έ ν θ ν η τ δ ν 
i f t C w u i l a i e m d e r e l i q u i t , aed m o r U l e q u i d e m absor -

p i u i s es t a vila u , c r u c i O x u a autem ex i n o r t m i a t e 

v i v i t e x v i r l u l e 1 9 , e l m a l e d l c l u m Ui b e n e d i c l i o n e m 

MMUaium e s t , e l q u i d q o i d i a nalura a o a t r a inf ir -

I O U O I c s i et caducuiu, d i v i a i t a l i c o m m i s i u m i n i d 

e v a a i i q a o d ipea eat d i v i n U a s . U u d e efgo fleri 

p o l e s t , u i a l i c u i b i n a r i u s ifite Q I I O P U O I n u m e r u s i n 

m e n i e o i v e a i a t , t a a q u a m ox nece&atlate a b i p s a 

« d i e p o i i s a i i o n e in c a r i i e a d e j u s m o d i o p i n i o o c m i r a -

t p u l s o ? Q u i o n i m semper e&t i n P a i r e , s e m p e r q u e 

P a i r e i n ω geipao babet , i p s i q u e u n i l u s , s i c u t e l 

o l i m ecat^ i l a et eet et e r U ; e l a l i u d ab i l lo F i l i u s 

n e q u e e r a l noque fui t , neque adeo e r i t . P r i m i l i a i 

v e r o nanirae b u m a u s , q u a a j a m omnipoteus d i v i - , 

u i ( a s a s a u m p s i l , ut d i x e r i i q u i s p i a m apta s i m i l i l u -

d ioe usuft» U o q u a i n a c e l i g u t l a q iuedam i m m e n s o 

u i a r i c o m o i i s u , s u n t i lbe q u i d e m i n d i v i n i t a l e , n o n 

l a m e u i n p e c u l i a r i b u s suie p r o p r i e t a l i b u s . S i c en io i 

b i n a r i u s filiorum n u m e r u s co l l ig i p o s s e l , ei ineffa-

b i l i i n d i v i n i i a l e F i l i i d i v e r s i gener i s n a l u r a quae-

ύ π δ τ ή ς ζ ω ή ς κ α τ ε π ό θ η * 6 δέ σ τ α υ ρ ω θ ε ί ς έ ξ α σ θ ε 

ν ε ί α ς , ζ ή έ κ δ υ ν ά μ ε ω ς * ή τ ε κ α τ ά ρ α ε ί ς ε ύ λ ο γ ί α ν μ β -

τ ε π ο ι ή θ η , κ α \ δσον α σ θ ε ν έ ς τ ή ς φ ύ σ ε ω ς η μ ώ ν κ α ι 

έ π ί κ η ρ ο ν ά ν α κ ρ α θ έ ν τ ή θ ε ό τ η τ ι , ε κ ε ί ν ο έ γ έ ν ε τ ο , δ π ε ρ 

ή θ ε ό τ η ς έ σ τ ί . Π ό θ ε ν ο ύ ν ά ν τ ι ς τ ή ν δ υ ά δ α τ ώ ν υ ί ώ ν 

έ ν ν ο ή σ ε ι ε ν , ώ ς α ν ά γ κ η τινλ δ ι ά τ ή ς κ α τ ά σ ά ρ κ α ο ί -

κ ο ν ο μ ί α ς π ρ δ ς τ ή ν τ ο ι α ύ τ η ν ύ π ό λ η ψ ι ν ε ν α γ ό μ ε ν ο ς ; 

Ό γ ά ρ ά ε \ έ ν τ ψ Π α τ ρ ϊ ώ ν , κ α \ ά ε \ έ χ ω ν έ ν έ α υ τ φ 

τ δ ν Π α τ έ ρ α , κ α \ η ν ω μ έ ν ο ς α ύ τ φ , ώ ς ή ν κ α \ π ρ ώ η ν , 

ο ύ τ ω κ α ί έ σ τ ι , κ α \ έ σ τ α ι , κ α \ ά λ λ ο π α ρ * ε κ ε ί ν ο ν 

Υ ΐ δ ς ο ύ τ ε ή ν , ο ύ τ ε έ γ έ ν ε τ ο , ο ύ τ ε έ σ τ α ι . Ή δέ π ρ ο σ -

λ η φ θ ε ί σ α τ ή ς ά ν θ ρ ω π ί ν η ς φ ύ σ ε ω ς α π α ρ χ ή ύ π δ τ η ς 

π α ν τ ο δ υ ν ά μ ο υ θ ε ό τ η τ ο ς , ώ ς ά ν ε ί π ο ι τ ι ς ε ί κ ό ν ι χ ρ ώ -

μ ε ν ο ς , ο ί ο ν τ ι ς σ τ α γ ώ ν δ ξ ο υ ς ά π ε ί ρ ω π ε λ ά γ ε ι χ α τ α -

κ ρ α θ ε ί σ α , έ σ τ ί μ έ ν έ ν θ ε ό τ η τ ι , ού μ ή ν έ ν τοίς 

ίδ ίο ις α υ τ ή ς ί δ ι ώ μ α σ ι ν . Ο ύ τ ω γ ά ρ Αν ή τ ώ ν υ ίών 

δ υ ά ς α κ ο λ ο ύ θ ω ς ύ π ε ν ο ε ί τ ο , ε ί τ ή ά φ ρ ά σ τ ω τ ο ΰ ΥΙον 

θ ε ό τ η τ ι ε τ ε ρ ο γ ε ν ή ς τ ι ς φ ύ σ ι ς έ ν Ι δ ι ά ζ ο υ σ ι σ η μ ε ί ο ι ς 

έ π ε γ ι ν ώ σ κ ε τ ο , ώ ς ε ί ν α ι τ δ μ έ ν α σ θ ε ν έ ς , ή μ ι χ ρ δ ν , ή 

φ θ α ρ τ δ ν , ή π ρ ό σ κ α φ ο ν * τ δ δ έ , δ υ ν α τ δ ν , κ α \ μ έ γ α , 

ά φ θ α ρ τ ο ν , κ α \ Αίδιον . 

vero 
p l a n ) p e c u l i a r i b u s s u i s in s ign i l a n o l i s agooscere -

t t i r , i ta u l boc quideu) in f i rmuin esset , au t p a r v u m , au t c o r r u p l i b i i e , aut m o m e n l a a i u m ; i l l u d 

p o i e n a et m a g u u a i , et i acorrnp l ib i lQ aLque ae lernura. 

Q u a n d o a u l e m o m n U m s imawi lat ie i n d iv in i ta l i e Ε π ε ι δ ή δέ π ά ν τ ω ν τ ώ ν τ ώ θ ν η τ φ σ υ ν ε π ι θ ε ω ρ ο ν -

p r o p r i e v a t i b u a q iuecuaq i i e i n o i o r l a l i cuna m o r l a l i μ έ ν ω ν έ ν τ ο ί ς τ ή ς θ ε ό τ η τ ο ς ί δ ι ώ μ α σ ι μ ε τ α π ο ι η θ έ ν -

# ( a i u c e r o i poa&unt, i n n u l l o d i f l ereo i ia c o m p e r t - τ ω ν , έ ν ούδεν ΐ κ α τ α λ α μ β ά ν ε τ α ι ή δ ι α φ ο ρ ά * δ π ε ρ 

Ι Ι Ι Γ : q u i d q u i d en ira F i l i i v idet q u i s q u a m , d i v i n i t a s γ ά ρ ά ν τ ι ς ίδοι τ ο ΰ Υ ί ο ΰ , θ ε ό τ η ς έ σ τ \ , σ ο φ ί α , δ ύ ν α -

esi, s a p i c n l i a , v i r t u s , sanc t iGcat io , i m p a s s i b i l i t a s : μ ι ς , ά γ ι α σ μ δ ς , α π ά θ ε ι α * π ώ ς ά ν δ ι α ι ρ ο ί τ ο τ δ έ ν ε ίς 

1 1 Π Cor. ν , 21. , Τ Isa.uii , 4. 1 1 11 Cor. ν . 4. 1 1 I I Cur. xm, 4. 
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δ υ ϊ κ ή ν σημαοίαν, μηδομΟς δ ι α φ ο ρ ά ς τον Apotyov Α q u i l i e r i p e t e a l , u l q u o d u u u m e s l , i n n o U o e e m 

μεριζονσης; Ή γάρ θεότης το ταπεινδν υπερύψωσε, 
καί νψ χα*ε*νομασμένιρ ανθρωαικώς τδ υπέρ παν 
είναι Ανομα έχαρίσατο * τδ ύ«οχείριον κα\ δοΰλον, 
κύριονχαΛ βασιλέαέποέησε.· χαθώς ό ΠέτροςφηοΛν, 
δτι Κύριον αύτδν κοΑ Χριστδν δ Θεδς έπο^σε. Νοοΰ-
μβν γαρ διΑ του Χριστόν βασιλείαν, καλ διΑ τήν 
ακριβή ενότητα της τα προσληφθείσης σαρκδς, καΛ 
τής προσλασσμσνης θβοτητος, άντιμεθ^σταντα* τΑ 
ονόματα* ώστε καΛ τδ άνθρώπινον τψ θείψ, καΐτδ 
θείον τψ άνθρωπένω χατονομάζοσθαι. Αιο χαλέ έσταο-
ρωρένος Κύριος τ % δόξφ ύπδ τον Παύλον κάλεσαν 
καί δ προσκυνούμενος ύπδ πάθη* κτίσεως τών τε 
επουρανίων, χα\ επιγείου καλ καταχθόνιων, Ιησούς 
ονομάζεται» ΑιΑ τούτων γαρ ή Αληθής τε και άδιαί-

dopliceiu dtwdaiur, cuto n o l l a s i t dif ferentia , q o a 

atMueri d i o u o c l i o a i t a i u r ? D i v i o i l a s e n i u i quod 

b u r a i k ftiit, e n p e r e x a U a v i l , t l e i quod b u n i a u o 

m a r e n o m i f i a b a i u r , l a r g i l a e&t, ut s u p e r omi t t 

noneo eooet; quod s u b d i t u m e i s e r v u i u e i a i > d o -

m i n u o i rogeinque fecil, s i c u i e l P e l r u a i u q u i i * · , 

,ΟΟΛΗΟΒΙ» e u m e t ChristiMn f e c i l Doua. P e r C b r i -

eiun ouita j -egooai t o l e U i f k y u s , et p r o p t e r e x -

a c l a m u o i e n e m a w u m p l a i c a m i s e i a&suuieniis d i -

v i t u U i i d comauiMcairtur e i n i u l u o d a u l u r n o i n i n a , 

i t a u t et b u m a n t t m e \ d m n o , e l d i v i a u u i e i b u -

AIOBO d o n o m i n e l u r . Q u a p r o p l e r e t q u i c r u c i G x u * 

eot Doo i i i iua gioria? a P a t d o v v c a t u r " , e l i l l e q u i 

ato o m n i c r e a t u r a c c e l e a i i u m , i e r r e a l r i u m e i i n f e r -

ρ ε τ ο ς Ι ν ω σ ι ς ε ρ μ η ν ε ύ ε τ α ι ε κ τ ο ύ κ α ί τ ή ν ά φ ρ α σ τ ο ν & florura a d o r a l u r 1 1 , J e s u e n o a i i n a l u r . H i s e o i m 

τής θεόιητος δόξαν τ ή τού Υίοΰ προσηγορία σημαί-
ν*σθαι, δταν πάσα σΑρξ έξομολογήσηται καί γλώσσα, 
δτι Κύριος Ιησούς Χρίστος είς δόξαν Θεού, ώστε 
τδν τΑ πάθη τοΰ σταυρού χαταδεξΑμενον, καί «ε-
ρονηθέντα ήλοις, κα\ δια «α ρέντα λόγχη, Κύριον 
δόξης ύπδ τοΰ Παύλου προσαγορεύεσθαι. Εί ούν καΛ 
τδ Ανθρώπινον ούκ έν τοις φύσεως ίδιώμασι δείκνυ-
ται, άλλά Κύριος τής δόξης έστ\ν, ούκ άν δέ τ ις εί
πείν δύο κυρίους δόξης τολμήσειε, μαθών δτι είς Κύ
ριος Ιησούς Χριστδς, δι* ου τά πάντα* πόθεν ήμίν 
έπικαλοΰσι τών υίών τήν δυάδα οί τήν καθ' ημών 
κατηγορίαν εύπρόσωπον άφορμήν είς κατασκευήν 
τών Ιδίων υπολήψεων προβαλλόμενοι; Τά μέν ούν 
παρ' ημών είς άπολογίαν, τοιαύτα · ζητοΰμεν δέ παρά 
τής σής έν Χριστψ τελειότητας μείζονα κα\ τελειοτέ-
ραν τής αληθείας τήν συμμαχίαν, ώς Αν μηδεμίαν 
έχοιεν κατά τής αληθείας είς κατηγορίαν λαβήν, οί 
διά τής καθ' ημών μέμψεως τάς ίδίας υπολήψεις 
κρατύνοντες. 

» A c l . ι ι , 3 6 . β 1 1 C o r . η,%. " P b H i p p . ι ι , 10 . 

v e r a i o d i v i d u a q u e uu io d e c l a r a t u r , ex eo quod e l 

ineffabil is g lor ia d i v i a i l a l i s F i l i i appel lat ione d c s i -

g n e l u r , c u m o n i n i a c a r o c o a u t e a t u r et l i n g u a , q u i a 

Domi&us Joeus C h r i s l u s i u g l o r i a est Dei P a l r i s , 

i ta ut q u i c r u c i a tormenta s i t p a s s u s , et c l a v i s 

c o i i f i x u s , a c l a n c e a v u l u e r a l u s , a P a u l o gloriar 

D o i u i u u s a p p e l l c t u r . S i ergo quod b u m a n u m c s i , 

n o n i n p r o p r i e l a l i b u s naturae esse o £ l e n d i l u r , sod 

glorise D o m i n u s es t , neque ideo q u i s b inos gloriae 

doo i inos auderet a f l i rmare , c u m u m i m esse d i d i -

c i s s e t J e s u m C b r i s t u m , p e r q u e m o m n i a : unde 

quaeso , n o b i s b i n a r i u m n u m e r u u » filiorura o b j i -

c i u n t , a u l conf ic tam i n n o s a c c u s a l i o n e m , t a n -

q u a m s p e c i o s a m occas ionera ad s u a s stabitSendas 

op i iuones pra3lexunl? Haec s u n t i g i i u r quae a d de-

fens ionem n o s l r a m afferre p o s s u m u s : a l u a vero 

i n C b r i s t o perfec l ione m a j u s a c p c r f c c i i u s a d p r o -

p u g n a n d a m l idem s u b s i d i u m e x l g i m u s : ne qtia 

i l l i s a n s a a d v e r i t a l e m i n s e c l a n d a m r e l i n q a a t u r , 

q u i ex n o s l r a r e p r e b e a s i o u e s u a c o m m e n t a c o r -

r o b o r a n t . 

APsGU ΜΑΗ P R ^ E F A T I O 
LN OPUSCULA DUO SEQUEJSTIA. 

(BibL nov. t. IV, Rom. 1847.) 

I . F o i t b o c com*plar i i in a n c t o m m v e t e r u m f a t v m , n t i p s o n n n H b r i , i it c o d t d b o o antea l a l o i H 

teo> post i n v e n t o s l y p o s b a u d etot im tutegra edttk>no p r o d i r e n t , s e d iu>ni idem e i p e r i n l m a l l a , 

p r o a t 80 s i n g u l a opera qua?rent ibus o b i u l e r u n t . C e r t e et m a g m i e Hlo G r e g o r k s Nyosa) epioeopos 

poot m i a a l i o r e s aHquot ed i t ionea , dttobee d e m n n i vmH c o H e e i v s , P a r W i e o m o 1615 op lendid lore \nce 

c o r a s c u s apparebat , S e d e c c e r n o i , aoqueoto a n n o 1 # I 6 , Jo toboe Gra ieor t t f l a o l a n i Nysooni m a n t i * . 

• a m ex G e r m a n o r u m c o d i c i b o a e x e i l a b a t ; q u a n lypograpboo P o r i o k n s i i MoreHos a a n o 1618 r a p t i m 

r e c a s a m , l o m i s u i posxcr ior is ^ppendfcee i loeit . Y o m a t e a i o n o s roo o o n s t e l i t , e teoi in L . A . Z a c a g n i u s 

bibliotbecae Vat lcanae praefectas, n o v a a i q v e oopiooa Nysoeni inoremei i ta e x h i b o i t i a eno - jmodaro C o / -

lectantorum v o i u m i n e , a n n o 16Θ8 Romae v u l g a l o . D e n k j a e I . B . C a r a c c i o h i s P i e a n u a anteeeotor s e p t e i » 

iDedilaa N y s s e n i c p i s i o l a s , i n Mediceo codtce i n v c n t a s F loreni iae typig i r a d i d i t . N u n c noo p o s l r c m i a d 
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c u w u l a n d a s N y s s e n i cd i l ionee accedkn .es , d a e b u e adfcuc a d d M s tanli P a l r i s traHattbug dogaaaiki g e e e -

r i § , q u o s V a t i c a n u s codex 1906 bombycktt ie , f e t e » , ampkt* 61 N y s s e n i o p e m r a p t a r a s , n o b i s a a p p e d i -

l a v i i . Qiiae duo s cr fpta c u r a Graece tant t im f e e l t f t * f t t e r q « e , a t o q u e u l l a dee lara t ione , s u b finem B o s l r i 

scr iptorum v e l e r o n v o l u m i n i s super tor ibae annia k n p r e e e e r i m u s , I W H C , c e d i c e rarsua inepecto, m e u d k 

s u b l a i i s , p a r t i c u l i s s u p p l e i i s , i n l e r p r e t a i k m e n o a i r a L a t i n a c u m eebol iM atiqnot a d d i i a , S 8 . B i b U o r e n 

e l i a m l e s t i m o n i i s c i t a t i s , ex c a l c e i l l i u s vater ie a d b u j u f n o v i Tetamima c a p u i revocaoHis. 

I I . U t a u t e m a e r m o o u a i h o r a n i juftlam f a c i a n i lectoroe a i e u m a t f o n t r a , aaenuwa, qiweso, coower ia iu a d 

e a t e m p o r a q u i b u s v i x i l G r e g o r i u e , A r i a n o n m i a l iorunaque b u e r e i i c a r a m p l e n k e i m a , a u b A r i a o i a i m p e -

r a l o r i b u s C o n s i a n t i o a lqi te Vale tr te , q u i e b o r l b o d e x i a a i preugandajD baereataiqve t e l e m t a e r a e t a b i l i e a -

d a m v iresproperoodt te i euHuai U a p e r n e x b a u r t e b a a l . T a n c a d c a H e r a * m t a e r i a s acceae i t impiMt M a c e d e -

n i o s , qui b i s o c c t i p a i a B y z a a H n a eede, yirus StttMn pnaet |rae advenna s a * e l i S p k H v s d i v i a a n d t g a i u -

tem effudi l . S e d e c c e , m a g n o T h e o d o s i o p r i n d p e , G o n a t a a t b i o p e U i a o i i i n p r t m u n c e l e b r a t w i fu i t anno 
381 g e n e r a l e e o n c i l i u m , s e d e n l i b u s H>i, l n i e r aHoe, iUesirieftifftis E c c t e a t e P a i r i b t i e e i haerel tcorom smi 

l e m p o r i s m a t l e i s , G y r i l l o Hieroaotymi tano , G r e g o r i e N y a s e n e , G r c g o m N a z i a o i e i t o , A u t p h i l o c h t o l c o -

uiensi. C i r c a i l la y ide l i ce t t entpora , s e r m o n e s b i N y s s e n i , et pos ter ior p r e s e r t i t n , c o n s c r t p l i faenmt. 

E l e n i m p r i o r προσφωνητιχός q u i d a m v i d e t u r a d c e r t u r a h<HBinem m i s s a s , s i t e h o r t b o d o x u s fverit a i r e 
in b o s l i u i n c a s l r i s c o n s i U u l u s , cuf F i l i i d i v i n i l a l e m a u c t o r suadet . N a m p r o p o s i l i s s l b i A r i i a c S a b e l B i , 

praBgerlimque A c h i l l i i A r i a n o T u m p r e c i p u i , ob jec t ion ibus ex E v a n g e l i o P a n l o q u e apos io lo s m n p i i s * 

d i s soWit eas p e r a c u t e , fideique v e r i i a t e m q u a q u e v e r s u s c o m m u n i t . A t q u e boc s ta t im p r i m a i n p a g i n a 

notabile o c c u r r i t , q u o d N y s s e n u s a i t a S a b e l u a n l s P a t r e t n d i c l u m υΙοπΑτορα, q u i a confundcntes P a i r c m 

c u m F i l i o , i l l a v o c a b u t o m m c o n j u n c t i o n e u n u m e u w d e m q u e P a t r e m es se a c F i l i u m denotabant . N e q u a 

a sc d issent i t N y s s c n u s i n Orat. II contra Eunamium t . I I , p . 7 3 3 , u b i a i l : Q u i v o c a b u l u m F i l i i n o a 
a d personaro, sed ad n a t u r a m r e f e r r e n t , eos i n haere i i corum e r r o r e r a i n c u r s u r o s q u i d i c u n l u r H y o p a t o -

r e s . N i m i r u t n quia c u m s i t u n a P a t r i s F i l i i q u e n a t u r a , j a m d i s t i n c l i o p e r s o n a m m n u l l a s u p e r e r i t . C l a . 

r i u s adbuc C y r i l l u s in Joan. c a p . ν ι ι ι , p . 2 4 3 : Alius e$t Pater aFilio, nec ut quibusdam inernditis viium 
esl hcereticis, Byiopator seu Filiopater inducendus est. l l e m c a n o n v n C o n s l a n t i n o p o l i i a n u s : S a b e l b i a o * 

q u i byiopalor iam docent , e t c . D e n i q u e A m m o n i u s i n Calena ad Jobum ι , 1 : SabelUi, i n q u i t , harresim per 
hoc evertit, Palrii ac Filii hypottaiim designant; non enim hyiopatoriam Ecclesia admiuit. R e f e r t haec 

o m n i a l e t l i m o n i a , novo uos t ro e x c e p l o , S u i c e r u s , q u i l a m e n a N y s s e n o d i s s e n t i i , a c fa l l i lur , d u m F i l i o 

pot ius q u a m P a l r i d a i u m H y i o p a l o r i s noroen a S a b e l l i a n i s p u t a l . E t e n i m prsetcr q u a m quod N y s s e n i 

a u c t o r i i a s p e r s p i c u a e s t , S a b e l l i a n o s F i l i u m n o n a d m i s i s s e , eed P a l r e o i t a n l u n i m o d o , e x p l o r a i u m 

a l i u n d e e s t . V e r u m t a m e n roulto g r a v i u s q i i a m S u i c e r u s f a l l i m i b i A l l a t i u s v i d e t u r ( c u j u s e m e n d a s d i 

causa, s i boc i n tantum v i r u m licet a u d e r e , s u p e r i o r a t e s t i m o n i a i n v o c a v i . ) I s e n l m conira Creughi. 
e x e r c i t . 1 0 , i n a r g u m e n l o p. 165 , de f in iendum s i b i proponi t qua? s i l υίοπατορία'ς h teres i s . T u m p . 1 « 3 

i l a g c r i b i t : Sub Damasi papatu exorta h<ere$i$ est, sive ab Arianii disseminata, itve ab aliis cnata, qu& 
uti Palrem Filii, iia Filium Spiritu$ $ancli genilorem asteverabal: sicque duos filios in TrinitaU s * 4 s ! i -
tuebat, Filium et Spiritum ianclum ; et duos pairet, Patrem ac FiUum. E t r u r s u s p . 1 8 7 : Auctores ergo 
υίοπατορίας generari Spiritum α Filio; ideoque Filium, Spiritm Patrem auercbani; et hac re duos m 
Trinitate patres, Patrem ingenilum, et Filium genttum introducebant; et duo$ filio$9 Filium scilieel ei 
Spiritum kcnctum. F a l l i , i n q u a m , n i i b i V i d e i u r A l l a t i u s ; n a m praediciie I n l e s t i m o n i i s n o n q u a r a d e S p i -

r i l u s a n c t o a g i l u r , n u n q o a m quaeritur u l r u m S p i r i l u e s a a c t u s F i l i i a i l F i l i u s . l g i t a r b y i o p a t o r i a B O O 

d i c i l u r a praedicl is s a c r i e a u c t o r i b u s d e F i l i o t a n q o a m S p i r i l u m t a a e t a i n g ignente , s e d t a n l u m d e e r -

r o r e S a b e l l i i q u i u t F i l i u m c u m P a l r e c o n f u n d e r e t , P a i r e r o c o p u l a l i s T o c a b u l i s υίοπάτορα n a n c u p a b a t . 

Q u o d s i baereai a D a m a s o damnatae ( L a b b . Coneil. i . I I , p . 8 9 5 e i 901) h y i o p a t o r i * n o m e n i roponere ναΐΐ 

A l l a l i u s , i s c e r t e s e c u n d u m N y s s e n i , G y r i l U , a l i o r u m q u e tnen lem n o n l o q u i t u r ; a p u d q u o s b y i o p a l o r e s l 

P a t e r c u m F i l i o c o n f u s u s , n o n F i l i u s S p i r i t u g s a n c t l p a l e r . Y e r u m l a m e n de b a c v o c a b u l i c o u l r o f e r s i a , 

d o c i i o r u m ee lo j u d k i u n u 

I H . P o s l e r i o r p r o l i x i o r q u e N y e s e n i s e r i n o S p i r i t u s s a n c t i m a j e s U l e m , et c u m P a t r e F i l i o q u e afcqua-

l i U l e t o , adWersua M a c e d o a i a n o s l u e U i r ; o b j e c t i s s i b i r e f n i a t i a q u e P n e u m a l o m a c b o m i D a f g o m e n l i s , e i 

i n t u p e r d e s u o add i t i s gra?U p o a d e r i e coflfirmaiMHiibus. J a m v e r o s e e u n d i b u j a e e e r m o i i i s c o n t i g u aibi 
u i t e s t i raoa ia q v o q u e a n i i q a o r u m n a n c i s c e r e r , q u « p . 2 0 {coi. 1307 ) i n S c h o l i o e x p e a u i . Εί q u o d a d A l l r 

t i u m ali iftet ib i p a r i t e r a l a a l a a d a t u n , l e c l o r e a mai i eu* t e a i i m o i i i u m i d e m a b e o repe t i i j i s y n o d i E p b e a i M 

V i o d i c i U cap. 7 0 . A l q u e u t s e p i i e B o s l r i a pati lo e t e e d a m u s , n a r r a l aiiam B a n d i i i i i M i n C a l a l o g o B i b . 

L a a r . G r . 1.111, p . 3 2 4 , a a r r a t , iDquan, h i Mediooo codiee o c l a v o , P l u l . 8 6 , U u e r xax ia P a l r u m e x c e r -

pta l eg i e l iaat Gregom Nymni fragm&uum es oralions de Spkiiu $*ncto conUa MacedonUnot. Nuro id 

v e r o in c i l a i u m a b a l i i s G f w c i a ( u i i n a d u . a o a r a ) i o c i d a i , a n d i v e r a u m s U , e q u i d e m s i a o c o d i c i e Fte* 
r c n i i n i inapec i ione defl i i ire n e q u e o . S c d e l i a n i s i td for ie n o s t r i s i n pagina* n o a l e g e r e l u r , l o c u a c i &ih 

peree l i u l a c u o a io q u a m V a l i c a n i s e r m o n i s flnis demergi lur* 
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Ι2Μ ADVERSUS ARttJM E T SABELLIUM. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 
ΑΟΓϋΣ 

ΚΑΤΑ ΑΡΕΙΟΥ ΚΑΙ ΣΑΒΕΑΑΙΟΥ. 

S. Ρ . Ν. GREGORH 
SERMO 

ADVERSUS ARIUM ΕΤ SABELLIUM. 

α*, c Έξηρεύξατο ή καρδία μου λόγον Αγαθδν (1),» Χ 
άρτίως δ Ψαλμωδός έλεγε. Τούτον τδν Αγαθδν λόγον 
του Θεοΰ οί μέν κατά "Apetov κα\ Άχίλλιον (2) τήν 
ασεβεστάτην φωνήν προΐέμενοι, έτόλμησαν κτίσμα 
καΛ ποίημα διακηρύξαι, κα\ πολλούς τή εαυτών έφείλ-
κυσαν πλάνη. 01 δέ κατά Σαβέλλιον, τάναντία τούτων 
φρονούντες, άναιρείν μέν πειρώνται τήν ύπόστασιν 
του Υίοΰ - αύτδν δέ τδν Πατέρα ένα δντα δυσίν όνό
μασι γεραίροντα οΐόμενοι, υίοπάτορα (3) προσαγο-
ρεύουσιν* Αί δέ έκάτεραι δόξαι αύται ώσπερ παγίδες 
δύο τέθεινται ύπδ τών προηγορευμένων * δίεισι δέ 
μέση τις δδδς στενή κα\ τεθλιμμένη ή άπάγουσα είς 
τήν ζωήν, κατά τδ Εύαγγέλιον * ταύτης οί πολλοί τών 
ανθρώπων έκκλίνοντες, της ετέρας θήραμα γίνονται. 
Σύ δέ μοι δοκείς ( 4 ) δεδοικέναι τάς έκατέρων έμπτώ-
σεις, καί αυτήν απόφευγε ιν τήν αληθείας δδδν, οίό- Β 
μένος μή δείν περ\ Θεοΰ λόγον προχειρίζεσθαι.'Ορα 
τοίνυν μή, τή τών δυοίν πλάνη εύλαβούμενος, ασε
βείας τιμωρίαν όφλήσεις * αύτδς ό Σωτήρ πρδ τής 
Αληθούς οδού έστηκώς κέκραγε λέγων ·ι Έγώ είμι ή 
δδδς κα\ ή αλήθεια, ι Μή έκκλίνης είς τά δεξιά ή είς 
τά αριστερά, δπως μηδετέρα αυτών πρόστυχης. Καί 
πάλιν* ι Έγώ είμι ή θύρα τών προβάτων* δ μή 
είσιών δι' έμοΰ, άλλά άλλαχόθεν άναβαίνων, κλέπτης 
έστ\ καί ληστής, · δς κα\ ύπδ παγίδος άλούς άπ-
ολείται. Άκουέτωσαν τοίνυν οί πρδς τήν τών έκατέρων 
πλάνην έπιτρέψαντες τδν νουν, ώς κατά φύσιν δ Σω
τήρ ημών Ιησούς Χριστδς Υίδς Θεού έστι τε κα\ 
προσαγορεύεται, κα\ ού ποίημα ών κατά χρήσιν όνο-

* Pgal. XLIV, 2 . * Joan. ΧΙΤ, 6. · Joan. χ, 7. 

(1) Hanc psalmi locutionem intellexerunt de C 
Verbi selcrni generaiione Atbanasius in comroen-
tario, nec non Cyrillus ilem \m sua explanatione 
apud nos; denique e* Ambroeius De virginibus 
lib. i i i , cap. i.Quia vero alii Palres non de aeterno 
Vcrbo, sed de prophelico, hic cogilarunl, idcirco 
Augualinus in gtia psalmi hujus xuv enarratione 
a i t : Qui$ dicit ? Pater, an Propheta f Inieiltteruni 
enim quidam Pairi$ penonam dicenlis : c Eructavil, ι 
c t c , commendantii nobisnativitalem quamdam inef-
fabitem. Ntinc ad priorem itlam nobilioremqtie 
geotemiam accedit nogter Nyggenug. Sod cur a i l , 

i . c ErucUvit oor rneun verbmn beaum, » nuper 
Pealnaiaia dixil*. Hoe bonum lerbum Arii el 
Acbttlii asaecl» irreligiosiseimo eflau» ausi sunl 
creainram facluramque pnedicare, niuliogque in 
errorem SIHHB perlraxerunl. Sabeltiani aalem, 
eoniraria big scalieoiea, Filii qnldein pergoaam dc 
niedio lollere cenaniur; ipsum vero Pairem, unum 
duobtis nominibus pradiluoi puianles, byiopalorem, 
id est Filium simul Patremque, appellanl. Utraquc 
quidem seotenlia, ceu duplex laqueus, a praediclis-
iulejiditur; inedia vero incedil aagusla qiuedam et 
arcta via, quae ad viiaai, ut ail Evangelium, ducii; 
a qua inulti bomiaeg declinanlee, in allcra graa-
saiionem patiunlur. Tu aulem niibi videris in 
ulramque parlem lapwira tiaiere, ideoque et ipsani 
defugere veritaiig viaro, dum ceoses non oporiere 
de Dee verba fieri. Cave igitur ne, dum )n utraque 
via errorem meluig, irreligiosilalis poanam incur-
rag: namque ipse Servator in verse vUe capile con-
gUluttia clamavit dicene : ι Ego aum via el v e r i -
laa ·. ι Cave ia dexleram siBietramve parlem de-
vies, ae forte in neulra consistag. £ t rursut : 
ι Ego 8um osiium o v i u m . Qui per me non iotro-
ierit, sed altunde eubierit, iur eel et l a l r o > qui 
eliam laqueo capius peribit. Audiaat ergo qw ad 
alleruirum Arii vel SabolliLenOrem meAtem saam 
eonverterunl, audiant, inquam, Servaiorem no-
airum Jeeum Cbristum Daluralem Dei eaao Fiiium 
et appellari, noo auleai oeu creaturaai, abusione 

άρτίως, id est naper, PtAlmisla dixil ? Netttpe quia 
thema veluti scrmonis sui coiilra Arianos, bunc 
psatmi versicalum sumpsisse rtyssenns videtar. 

(2) Achillius, sive Acbillag, diaconus Akxan* 
drinug, inier pnrcipuos el ferveatioreg Arii go-
dales atque consecianeos, apud Socratem Hist. i , 
3, ct Theodoretum ilcm Hist. i , 4 . 

th) Adnolemug vocabutara Sabellianum kyiopatot. 
( 4 ) Loquilur Nyssenug cum aliquo, cui peteiiii 

hoc tractatu respondet; yel polius dubilanleai in 
religione bomioein, aut orauiuo baerelicum ob-
jurgat. 



» 8 4 

quadam, bumano more Filitim nomiaari; nequeJk μάζεται, ώσπερ ημείς, Υίδς· κα\ δτι ουκ έχων άρχτ|ν, 
eum babuiese initium, sed teternura esse; ideoque 
per infiniia siccula in propria h$poataoi cum Patro 
regnaturum. 

2. Atqui dicet fortasee aliquis : Omne quod iirA-
tio carel, erii ilem ingen^um. Qnomodo ergo F i -
lius rccle diciecur «$se absque iftitfo t cujufi *e! 
ipsum nomen fnilium demonstrat ? Natn Fillus et 
eo quod sit genitus nominatur. Qood autero gene-
raiio noiionem ini l i i contineat, nemo negabtt. St 
ergo Filius est, jani nobis constat eujn ex genera-
lione inilium esse sortitum : et fortasse otiam i l * 
nem esee babituruai, dicet aliquis pbilosophicam 
ralionem eecutua. Qain adeo Aposlolus a i l 4 ipsum 
fore snbjeclum i l l i qui eidera cuncta stibjectt, 

άλλά άΧοιος · διά τούτο καΛ Ιν άτελευτήτοις αίώσι 
κατ* Ιδίαν ύπόστασιν σνμβασιλεύσει τψ Πατρί. 

β'. "Αλλ1 Γσως είποι τις Αν * Πάν τδ άναρχον, χαί 
άγέννητον άν είη · πώς δ Υίδς είκότως Αν προσαγο-
ρεύοιτο άναρχος, ού κα\ τούνομα Ιμφασιν αρχής 
έχε ι ; Υίδς γάρ έ* τοΰ γεγενήσθαι ώνόμασται. Γένε-
σις δέ δτι ύπ* άρχή ύποπέπτωκεν, ούκ Αν τις άν-
ήναιτο. ΕΙ ουν Υίδς τυγχάνει, δηλοΰται ήμϊν έκ τής 
γεννήσεως αρχήν είληφώς * Γσως δέ χαί τέλος ξξει, 
είποι τις Ι ν κατά τδν φιλόσοφον λόγον * καί δ Από
στολος δέ φησι υποταγή σε σθαι αύτδν τψ ύποτάξαντι 
αύτψ τά πάντα, καί παράδωσε ι ν αύτδν τήν βασιλείαν 
τψ Πατρϊ κα\ Θεψ* ώς ύπειλήφθαι αύτδν ούκ δντα 

Patrique Deo reguuini tfadHurum : quamobeem ai*- β %fi τοΰ γεννάσθαι, πάλιν είς τρ οή ε/ναι χωρήσει ν. 
bitrari licet ipsum haud exstilisse anlequam gi- Άνάβηθί μοι έπί τής ασφαλούς πίστεως, μη συν-
gneretur, rursusque in nibiltiro fore diseoWendura. 
Agesis, mecum conscende in tuiam fidei arcero, 
ne, quaof vioienfo ffaln ab horum argamenumini 
fraude abreptns, ptftvoris inetar quem venftte rapti, 
extra angustam rectamqno viam in pcrdfetonis 
baraifara projiciaris. Nam ai ttttwersalie Pater ia -
gcnHes esl et « lernus , eapiens potensqtte, Apo-
stokt* autem, dem fldem erga Jesam ntmtiai, 
ipsnfo omtiibus praedfcat cen Chriatum Dei virta-
lem et Dei sapfenitam *, quomodo attdent tem-
perie limtiibus conchidere ejusdem generationem, 
neque aelernam et absque iatlfo ropalare Ϊ Nam si 
secHiHJhnn noitnvtlorfim ophitonem apailo lemporis 
Servatoris nostri getteratio cohibelur, violattir C τδν Υίδν, ού τιμά τδν Πατέρα* > δς μέν, ώς ούκ ων 

συν-
αρπασθής ώσπερ βιαία πνοή τή τών τοιούτων λογι
σμών άπατη, ώς χνοΰς δν έκρίπτε ι 6 άνεμος, έκ τής 
στενής καί ευθείας δδου έπ* βάραθρα τής άποώείας. 
Εί γάρ δ Πατήρ τών δλων άγέννητος κα\ ΑΙδΗος, σο
φός τε καΛ δννατδς, ά δ* * Απόστολος, τήν είς αύτδν 
πίστιν ευαγγελισμένος, διακηρύττει πάσι Χριστδν 
Θεού δύναμιν κα\ Θεοΰ σοφίαν, πώς άν τολμώσιν 
ύπδ χρόνον άγειν αύτοΰ τήν γέννησιν, κα\ ούκ αΐδΊον 
ουδέ άναρχον ύπολαμβάνειν ; Εί γάρ κατά τήν τί
νων ύπόληψιν ύπδ χρόνου μοίραν πέπτωκεν ή τον 
Σωτήρος ημών γένεσις, ήτίμασται έτι ού μόνον ό 
Υίδς, άλλά κα\ δ Πατήρ κατά τήν τοΰ Υίοΰ φ ω ν ή ν 
ι Ούτε έμέ οΓδατε ούτε τδν Πατέρα. Ό μή τιμών 

bonor noti Fllit tantwmmodo, verum etiam Patrte, 
juxta ipsius Ftlii dtcium: t Neqae me scRie neque 
Patrem ·. Qui non honoriHcat Filium, nec Pa-
trem quldem hotioriflcat T; · vidclicet quasi Hle 
non exsiiterit aniequam gigneretnr, τβ! quasi Kic 
virtutem sapientiamque non habaeril pritisquam 
FiKos ipsi esset. Porro consentaneum erit ut hi 
existknent ne Doam quidem exslitiwc, anteqvam 

προ τοΰ γενέσθαι, δς δέ, ώς μή Ιχων δύναμιν κα\ σο
φίαν πρδ τοΰ είναι τδν ΥΙόν. Ακολούθως δ* άν ύπο-
λαμδάνοιεν οί τοιούτοι μηδέ Θεδν είναι τδν Πατέρα 
ποτέ, πρ\ν γενέσθαι τοΰ Υίοΰ · πώς γάρ άν Θεδς, εί 
μή δύναμιν κα\ σοφίαν έκέκτητο; ΕΙ δέ άε\ ώνβεδς 
ύπδ τών θείων ήμϊν Γραφών τεθέσπισται, άε\ άρα σο
φίαν κα\ δύναμιν, τουτέστι τδν Χριστδν, έχων μεθ' 
εαυτού πιστευτέος. 

Fftii Palor evatteret: nam quo pacto Deos fuerit, nisi virtutetn ac sapiemlam possederit f Jam vero si 
Detim ab «?terno eisislentem riivfoa? nobis Scriplune testantar, is sapientiam semper atqne viiiaiem, 
id c*t Cbrfaium, aeetim habwisse credendus est. 

5. Memini atitem me anlea promittere, fore ut 
PatrrB imaginem atqae Fftii lanquam in spectrio 
vobis domonstrarem, quandoquidem bnmano ser-
moni res diviiwe nattir» non subjacent. Nani etipge 

γ*. Μέμνημαι δέ υποσχόμενος έμπροσθεν ώσπερ 
δι* Ισόπτρου δείξειν ύμϊν τήν είκόνα τών περ\ τδν 
Πατέρα κα\ τδν Υίδν · έπείπερ άνθρωπίνψ λόγψ τά 
κατά τήν θείαν φύσιν ούχ ύποτέτακται. 'Οπότε γάρ 

Deus hatid sccundnm propriam magnltudinis vh*- ρ αύτδς ό βεδς ού κατά τήν ίδίαν τοΰ μεγέθους δύναμιν 
- · - · - - - * " διείλεκται ήμϊν, άλλά συμμετρεϊ ταϊς άνθρωπίναις 

άχοαϊς τήν έαυτοΰ φωνήν, δπως οίοί τε ώμεν ταϊς 
άκοαϊς τήν θείαν φωνήν ΰποδέξασθαι. Κα\ γάρ τοι χαί 
τδ άνύποιστον καί άπερίληπτον μέγεθος αύτοΰ συμ-
μετρεϊ ταίς τών Ανθρώπων δψεσι, χαί Θεδς ών, άν
θρωπος πέφηνε * έκένωσε γάρ έαυτδν μορφήν δούλου 
λαβών, Γνα δυνηθώρ^ν Οί άνθρωποι θεάσάσθαι Θεόν. 
"Ώσπερ ούν πεπείσμεθα δτι ούκ ών άνθρωπος, πέφηνε 
μέν άνθρωπος, κατά φύσιν δέ Θεδς ήν τε κα\ Ιστι, 
τδ άπερίληπτον μέγεθος αύτοΰ σώματι περιγράψας, 
χα\ δι' έαυτοΰ, ώσπερ δι* έσόπτρου, τδδλον ήμϊν μέ-

lutem nobiscum toquKor, sed suam hnmanig audf 
tibus vocem atlemperat, quo fieri possit ut divinam 
voceni auribus pcrcipiamus. Quemadmodiim eiiam 
imm«Rsam et incomprehensibilem magnittidinem 
euam humauis accomiuodal visibus, et cum sit 
Deue, homo apparail; exii>onivit enim aemetip-
enm, forinam eervi acirlpiens*, at possomus honil-
ncs Dcum videre. Sieuli ergo credimus Deum, etsi 
bomo oon eu, bomiaem apparaisee, quanquam 
suapte naiura Deus fueril €t sil, quia immensara-
bilem suam magnitudincm corporc circumscripsil, 

» I Cor. xv, 24,28. » I Cor. i , 24. « Joan. vm, 10. * Joan. ν , «5, ·ΡηΗΙρρ. ιι, 7, 
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γ ο θ ο ς τ ο υ β ί ο υ π ε φ ή ν α ς , I V ώ σ π ε ρ δ ι ό π τ ρ α τ ο ύ τ ψ Α « t q o o i n s e ipoo, l a o q o a n i i n ftpeeufo, l o t a m nobte 

χ ρ η σ ά μ ε ν ο ι , κ α \ τ ο υ Π α τ ρ ό ς θ ε α τ α ΐ γ ε ν ώ μ ε θ α - ctx&v 

γ ά ρ τ ο υ α ο ρ ά τ ο υ Θ ε ο υ χ α τ ά τ ο ν Ά π ό σ τ ο λ ο ν τ υ γ χ α ν ω ν 

ε Γ ρ η κ ε ν c Ό έ ω ρ α κ ώ ς έ μ έ , ο ά ρ α κ ε τ ο ν Π α τ έ ρ α * ι ο ύ 

τ ω ς κ α ΐ δ ι ά τ ώ ν έ ν ταΓς ΓραφαΥς κ α τ Α τ έ μ έ τ ρ ο ν τ ω ν 

α κ ο ώ ν η μ ώ ν ε ί ρ η μ έ ν ω ν , μ ή Α ρ μ ο ζ ό ν τ ω ν δ έ π ο λ λ α χ ώ ς 

τ ή θ ε ό τ η τ ι δι* ά σ θ έ ν ε ι α ν λ ό γ ο υ , α ν α λ ό γ ω ς θ ε ω ρ ώ μ β ν 

α ύ τ δ ν τ ή δ ι ά ν ο ι α · ώ σ π ε ρ γ ά ρ Θ ε δ ς σ ώ μ α τ ι π ε ρ ί γ ρ α -

π τ ο ς ή μ ϊ ν ώ π τ α ι δ ι ά τ ά ς δ ψ ε ι ς , ο ύ τ ω ς χ α ί δ λ ό γ ο ς , 

μ ι κ ρ ό τ ε ρ ο ς ή χ α τ ά Θ ε δ ν , κ ε χ ή ρ υ χ τ α ι δ ι ά τ Α ς Α κ ο ά ς . 

Doi mogatCudlflion ootefidit, ot eo v e l m i c o n s p i d l t o 

a ten leo , P a t r i s qiioqtte speccalores fleremoo; n m 

e o m imogo Dei i n v i s i b i l i s s i l , teoto Aposoole % 

c K x i t * · : c Q o i vidit me, v i d i i P o l r e m : > H a eum 

per e a quae i * S o r i p l u r i s i d o a e a qtridcm a n d i i a i 

nootro d f c w i t o r , q u i n t a m e n dt-rimtafti p t o u m e a o 

t i t t c o a g r e a , ob oermooio n o s t r i in f i rmi ta tem 

pcoport ionat i « o d o i p s a r a m e n t c i n t u e n i u r ; I N H B 

otcni Bem c o r p e r e c i r c t i n w c r i p a i e nos t r ia s e ofe-

tttJit ob l t i l ibae , H a etiafli s e r m o , q u i s a n e i o f r a Μ 

d t g n K a t e m eet, awrtfeus n o e l r i s prsedicatitr . 

# . BenFHmsiratam kaqae eai, m j a r a d i x i m u s , 

S e r i p i e r a s h u j a e lesumotHo faumantim e e r n o i w m 

κατ* α ύ τ δ ν ο ύ κ ά ν έ ν δ έ ξ α ι τ ο . Ε π ε ι δ ή γ ά ρ ο ύ χ ύ π ο λ έ - boitd posoe D e m n r e t q u e ej*je aequtparare. N a m 

δ*. Α έ δ ε ι κ τ α ι δ ε , ώ σ π ε ρ π ρ ο έ β η μ ε ν , δ ι ά τ α ύ τ η ς 

τ ή ς Γ ρ α φ ή ς ώ ς Α ν θ ρ ώ π ι ν ο ς λ ό γ ο ς Θ ε δ ν τ ε κ α ί τ ά 

λ ε ι π τ ο μ έ ρ ο ς λ ό γ ο υ τ δ μ η ν ύ ο ν τ ή ν ά ϊ δ ι ο τ η τ α τ ο ύ 

Υ Ι ο υ , τ ή π ρ ο θ έ σ ε ι ώ σ π ε ρ α ΐ ν ί γ μ α τ ι σ η μ α ί ν ε ι σ ύ γ χ ρ ο -

ν ο ν ε ί ν α ι τ ψ Π α τ ρ \ ή Γ ρ α φ ή λ έ γ ο υ σ α * ι Π ρ δ έωσφο*-

ρ ο υ έ γ έ ν ν η σ ά σ ο * » κ α \ , c Π ρ δ π ά ν τ ω ν τ ώ ν β ο υ ν ώ ν 

γ ε ν ν φ μ ε ι χ α \ έ κ α σ τ ο υ δ η μ ι ο υ ρ γ ή μ α τ ο ς . Τ ο ύ τ ο τ δ 

μ έ ρ ο ς τ ο υ λ ό γ ο υ π ρ ο τ ι θ ε ϊ σ α ή Γ ρ α φ ή , Α ν α ρ χ ο ν α ύ τ δ ν 

ά π ο φ α ί ν ε ι * τ δ γ ά ρ π ρ ο Ο π ε ρ δ α τ ι χ ο ν π ά ν τ ω ν δ ν , χ α \ 

μ ά λ ι σ τ α δ τ ε , π ρ δ τ ώ ν α ί ώ ν ω ν , λ έ γ ε ι , ε Ι ς τ δ άΐδ ιον κ α ι 

Α ν α ρ χ ο ν τ ρ έ π ε ι η μ ώ ν τ δ ν ν ο ύ ν . Π ώ ς ο δ ν τ φ Η α τ ρ ί 

σ υ ν α ε ί [ κ α θ ε ] ζ ό μ ε ν ο ς (5) τ δ ΥΙδς* ε ί ν α ι χ α \ γ ε γ ε ν ν ή 

σ θ α ι έ π ι γ έ γ ρ α π τ α ι , ε ί κ ό ν α σοι τ ο ύ τ ω ν π ρ ο τ ε ύ * * , 

έ π ε ί π ε ρ τ ώ ν κ α τ ά φ ύ σ ι ν ο ύ κ α θ ι κ ν ε ϊ τ α ι δ λ ό γ ο ς , τ ή ν 

Α κ τ ί ν α ύ π δ τ ο ύ η λ ί ο υ . Η ώ ς ο ύ κ ά ν φ ή σ ε ι α ς τ ε τ έ χ θ α ι 

κ α ί τ δ φ ώ ς ύ π δ τ ο υ λ ύ χ ν ο υ ; 'Αλλ' ώ σ π ε ρ ο ύ π ρ ό τ ε ρ ο ν 

q v i a n u H a nobie suppett t p a r s oerntonts , quas F i l i i 

ae temi latem d e n o t e t , v e r b o n m i e i r c u m l o c u l i o n e , 

p r o u l seq ir i tar , t a n q v a r a « n i g n i o t e s ignif icat c o * -

le fnpera lem eese P a t r i F i t i t tm S c i i p i t i r a , d i c e n e 

v i d e l i c e i : t A n t e l o c i f e m m genui le " , > nec noir , 

« A n t e otnwee oollee ι et q o a m l i b e t c r e a l u r a m 

« g ignH « e ι fiac adjee ta s e r m o n w p a r l e , S o H -

p t u r a F l U f i m a b s q a e i n H i o e s s e dec laraC; n a m qwod 

o m n i a excedi t , p r a s e n i m c u m ef ante saeenla esoe 

d i c a t u r , i d Snquatn ad eempHern i ta tem iiiuuqne 
negat ionem m e n t e m n o s l r a m cof ivcrt i t . Q i i o m o d o 

i g i l a r q u i c u m P a t r e r s t erna l i l e r c o n s i d e l , F i l t t i a 

et gen i i i i s t i t tt lc lt ir , e x e m p l o r e l i b i , qt iandoq- i idem 

r e i Bntaram s e r m o n o n asseqa i i inr , b i aoKs r a d i o 

δ ή λ ι ο ς , έ π ε ι τ α ή ΑχτΥς, ά λ λ 1 Α μ α τ φ ε ί ν α ι ή γ ε γ ο ν έ ν α ι £ propono . Q o t d n i e l i a m d l e a s p o r i a n oose a tocorm* 

τ ο ν ή λ ι ο ν , έ σ τ ι τ ε κ α ί γ έ γ ο ν ε ν ή ά χ τ ί ς - χαϊ . ά μ α τ φ 

ύ π ά ρ ξ α ι τ δ ν λ ύ χ ν ο ν , υ π ή ρ ξ ε κ α ΐ τ δ φ ώ ς * κ α \ τ δ γ ε ν -

Vfboovov ύ π δ τ ο ΰ λ ύ χ ν ο υ , ού μ ε τ ά τ ι ν α χ ρ ό ν ο ν , ά λ λ ά 

σ ο ν α ύ τ φ γ ε ν ν ώ μ ε ν ο ν φ α ί ν ε τ α ι ' ο ύ τ ω ς ο ύ π ρ ώ τ ο ς 

Θ ε δ ς , μ ε τ έ π ε ι τ α δ έ ή σ ο φ ί α α υ τ ο ύ , αλλ* ά μ α τ φ ε ί ν α ι 

τ δ ν Θ ε δ ν τ ώ ν δ λ ω ν , ή ν δέ π ά ν τ ο τ ε , ή ν Α ρ α κ α \ ή σ ο 

φ ί α , τ ο υ τ έ σ τ ι ν δ Χ ρ ι σ τ ό ς * κ α ί τ ο ι γ ε ν ν ώ μ ε ν η ύ π δ τ ο υ 

Θ ε ο ύ , κ α ί γ έ ν ν η μ α ε ί κ ό τ ω ς π ρ ο σ α γ ο ρ ε ύ ε τ α ι ή σ ο φ ί α 

τ ο υ δ ι α δ ε ι κ ν υ μ έ ν ο υ α υ τ ή ν . Τ δ δ έ , < Π ρ δ π ά ν τ ω ν β ο υ ν ώ ν 

γενν^ί μ ε , ι ε μ φ α ί ν ε ι π ά ν τ ο τ ε γ ε ν ν ώ μ ε ν ο ν τ ο ϊ ς ά ν -

θ ρ ώ π ο ι ς ύ π δ τ ο ύ Π α τ ρ δ ς τ δ ν Σ ω τ ή ρ α . Κ α \ τ δ , c Σ ή 

μ ε ρ ο ν γ ε γ έ ν ν η κ ά σ ε , ι κ α ί τ ο ι π ρ ο γ ε γ ε ν ν η μ έ ν ο ν χ α \ 

Α*Λ σ υ ν δ ν τ α , ο π δ χ ρ ό ν ο υ μ έ ρ ε ι τ δ σήμερον ά γ ο ν σ α ή 

Γ ρ α φ ή σ η μ α ί ν ε ι , Α ε \ τ ο ί ς κ α θ ε ξ ή ς π ρ ο ΐ ο ΰ σ ι ν α ύ τ φ 

liicoro ? S e d aicutt n o n e s i antoa a o ) , posfe* 

r a d i u e ; s e d stwnil c tmi eobstant ia n a i u r a q u e 

s o l i a , c t eo l e l g i g m l n r r a d i o s ; e l eiroirt c u m Ιυ> 

c e r n a , tnx qooqne e x a i s i H ; e i q u e d a I v c e r a a §4-

g n K u r , non post a U q a o d l emp- j s , ood e u m i p s a p o -

riler g e n i i u m a p p a r o l : s i e n o n anieo Deuo e s t , p e a -

toa v e r o sap ien l ta e j u s , oed m i a c u r a e t o i s l e m e 

o m n i u n i D e o , q « i semiper o a o t k i l , o r a t olMfue 

e l i a m sap ion i ta , Sd oot CbrtelHS, q u a a a i i a n i reapoe 

g i - a u a a B o o f u k , r e d o q a o genivura afipeUaotir s a -

p t e l i o illhM qut i p s a t t o o i e n d i l . V o r b a a m o A , c K t 

a m e oomeo ool let g i g o U B M , > d e a t o a a i r o a i p w r -

o a s geoHrMD h o m t a i b u s a P a i r o Sonro4orem. T u m 

o i v e r b a , < Hod ie g e n a i te M , > d e j a o i genrto ot 

γ ε ν ν ά σ θ α ι , ά χ ρ κ Λ τ δ σήμερον κ α λ ε ί τ α ι . ΕΓ π ο τ ε δέ · * * * * * efcetoieate d i c w t u r ; dmm l a m e n v e o a b o k i n 

τ δ σήμερον τ φ κ ό σ μ ω τ ο ύ τ ψ σ υ μ π ε ρ ι ο ρ ι σ θ ή τ ο ί ς τ έ -

λ ε σ ι ν , ο ύ κ έ τ ι γ ε ν ν ά τ α ι , ά λ λ ' ά π α ξ τ ο ϊ ς ά π α σ ι γ ε γ ε ν -

ν η μ έ ν ο ς , χ α \ π ά ν τ ω ν κ ρ ι τ ή ς κ α \ δ ι κ α σ τ ή ς κ α θ ε σ θ ε ί ς 

ζ ώ ν τ ω ν χ α \ ν ε κ ρ ώ ν ε ί ς α ί ώ ν α β α σ ι λ ε ύ σ ε ι σ ο ν τ φ 

Ι ΐ α τ ρ ί . 

hodk otjb temttorio eoadMof ie iu t r a W i Scrb>tufo , 

d e c l o r a t o e i n f e r i l h i M , jpfooodentibao ox o r d i n c 

a l i U , f i g n i , doooo pnodio iu in hodh p r o a o O U o b k u r . 

S i qtjoiido a m o m Aodto HHiadi i n o o o n c M k H u r , 

H j n e h a o d dtfMioo g ^ n i i o r , oed aomel e u a c i i e j a o i 

g e u i u i t , o l onMiivm j u d e x a r b i l e r a a e s e d e u i v i v o r u m o c m o H a o r t t r n , aHoraa l l t er o a m P o i r e r e g a o -

ε' . "Ινα δέ μ ή κ α \ τ δ , c Κ ύ ρ ι ο ς Ι κ τ ι σ έ μ ε Α ρ χ έ ρ ό ο ώ ν 

α ύ τ ο υ ε ί ς έ ρ γ α α ύ τ ο υ , ι έ μ π ο ι ή λ ο γ ι σ μ ο ύ ς τ ο ϊ ς δ ι -

ε φ θ ο ρ ό σ ι τ ή ν δ ι ά ν ο ι α ν , ουδέ τ ο ύ τ ο π α ρ ι τ έ ο ν . (Η γ ά ρ 

έ ρ μ η ν ε ϊ ς β ρ α χ ύ τ ι τ ή ς Έ β ρ α ΐ δ ο ς α κ ρ ι β ε ί α ς τ ώ ν Γ ρ α -

5 . ftoofniwm aotom eo v o r b a : « D o n i i u i s c r e a v i t 

ο ί ο H M u o t v i o r a o i o n a r u n a d e p o r a t i i a u , a r a l i o * 

otnia i l t o r o m c o h i o r b c n t q a i m o i i t e i a « c o r r r i p 4 a n i go-

r u n l , ne i d q u i d c r a prae lereaodum E i e n i t n lnter-

• Col i , 4« . » Joon. xiv, 9. 1 4 Peal. c n , 3. « Prov. vra, U. 19 P»al. n , 7. u Pfot. τιιι , Ά 

(5) U a cud. 
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p r e l c s p a r u m q u i d a b H e b r a k o i s c r i p l u f c » a c c a r a t o Α φ ώ ν ε ί ς τ ή ν Ε λ λ η ν ί δ α π ε ρ ι τ ρ α ι ε έ ν τ ε ς , ε ί π ο ν μ έ ν , 

s c o s u , d u n i i n G r a c u m . c o n v e r i e r e a t , docli&a&loe 

d k e r u a i * r * a » i * ; eed reapae i n e i i t u i o e x a m i a e fcok 
ο ο ϋ ι ι ο c o m p e r i e e . Q u a n q a a m d i c l i o q a o q a o cr#«»fW 

a w , ai s ed u lo eous idere t t i r , h a u d diffef r e a kxsu l i eae 

fecil we v i d e b i i u r . N a m s i d i x i s e e l laa iumff iodo , Bo-

fttiafu creuvH me, qtueai ioneni n o n a o H i s i i i jeo ieoet; 

aed q u i a addidt i inUium viarum $uarum ad optra 
oao, p e r s p i c u e inteMigihir d i c e r e : D o a i i n u a i o c i l m e , 

* t praesim o p e r i b u s e jue , e l i u i l i i n A v i a r u m e u a r u w 

oaihi c o m r o U i t » Q u a a d o a a a i e n i m babui t i u U J u m 

v i a r u m guaruro P a i e r ? ve l q u a a d o oporator » o n 

f u i i ? vol a q a o n a i n p o i e m i a m e i e f i c a o i a j i i a e c e p U ? 

M a m t i q a i s d i e t iur n o n o a m i a eeraper a p u d ae b a -

feaiese, a b at iquo a l io accopiftse cognoae i l i i r , U a u i ^ 

a l i q u i s a l ter a n t i q u i o r ipeo Deuo m l e U i g a t a r . ι Q u i e 

a u l e m p r i o r dedt l , ot r o i r i b u e t u r e i ? > i o q u U S c r i -

p t u r a ι β . J a m ai a b eo s u i u offluia, profec io i n i l i a m 

v i a r u m e jue a l q u e oper t im u a n q u a a i i n v e n i e U i r , 

ood o p e r a l o r e m s e m p e r e a m fu i s se c o n s t a b i t . Q u o d 

« I o m a i a p e r F U i u m f a e l a s u n t , c l a ioe ipso f a c l u m 

e s i n i h i l sompor u U q u e a p e r a t r i c e m aap ient iam 

a f « d ae b a b u i s s e prorous apparot . J a r a e U i s e m p e r 

o p e r a u i r P a t e r , s i n e F i l i o a u t e m r a c i u m c s t n i h i l , 

a e q u a q u a m ob d i c t i o a e m creatum fuiue e x i s l i m e a i , 

ideo poelea f a c i u n e s se , u l e x i a o p e r a r e u i r . S e d 

l o c u l i o Cr$a*il me imlium viarum tuarum s ignif icat , 

n i i b i v ia s s u a s c o m a i i s i s s e , ut aub p r i u c i p a t u meo 

o i i i l ; p r i n c i p a i u m vero b a u d tea ipor i s d i c i l , s ed 

Έχτισε ( 6 ) με,εΰροις δ" ά ν έ ρ ε υ ν ή σ α ς , "Εχοίησέ με. 
" Ο μ ω ς δέ κ α \ τ^,Έχτισέ με, α κ ρ ι β ώ ς ν ο ο ύ μ ε ν ο ν , ουδέν 

Α π ά δ ο ν τ ο ύ , Εχοίησέ με, δ ε ί κ ν υ τ α ι . ΕΙ γ ά ρ , Κύριος 
έχτισε με, ε Ι ρ ή χ β ι μ ό ν ο ν , ζ ή τ η μ α τ ι σ ι χ α τ α λ έ λ ο ι π * ν 

έ π ε ί δέ π ρ ο σ έ θ η κ ε ν , αρχήν οδών αύτου είς έργα αφ 
του, σ α φ ώ ς ά ν ν ο ο ί τ ο ε ί ρ η κ υ ϊ α , Κ ύ ρ ι ο ς έ π ο ί η σ ε μ ε 

έ π ι τ ά τ τ ε ι ν τ ώ ν έ ρ γ ω ν α υ τ ο ύ , κ α ι α ρ χ ή ν τ ώ ν ο δ ώ ν 

α υ τ ο ύ έ ν ε χ ε ί ρ ι σ έ μ ο ι . Π ά τ ε γ ά ρ Ι σ χ ε ν α ρ χ ή ν ο δ ώ ν αυ

τ ο ύ δ Π α τ ή ρ ; ή π ό τ ε ο ύ χ ή ν ε ν ε ρ γ ή ς ; ή π α ρ ά τ ί ν ο ς 

τ δ δ ύ ν α σ θ α ι κ α \ τ δ ε ν ε ρ γ ε ί ν ε ί λ η φ ε ; Τ δ γ ά ρ μ ή ά ε \ 

τ ά π ά ν τ α έ χ ε ι ν π α ρ * έ α υ τ ψ , έ μ φ α ν τ ι κ ό ν έ σ τ ι τ ο ύ 

π α ρ ' ά λ λ ο υ τ*νδς ε ί λ η φ έ ν α ι , ώ ς ε τ ε ρ έ ν τ ι ν α Θ ε δ ν 

π ρ ε σ β ύ τ ε ρ ο ν α υ τ ο ύ ν ο ε ί σ θ α ι . c Τ ί ς δ έ π ρ ο έ δ ω κ ε κ α ι 

ά ν τ α π ο δ ο θ ή σ ε τ α ι α ύ τ ψ ; > φ η σ Ι ν ή Γ ρ α φ ή . Ε Ι δ έ 

π α ρ ' α υ τ ο ύ τ ά π ά ν τ α , ουδέ π ο τ ε ά ρ α ά ρ χ ή ό δ ω ν α υ 

τ ο ύ καλ Ι ρ γ ω ν α υ τ ο ύ ε ύ ρ ε θ ή σ ε τ α ι , ά λ λ ' ά ε \ ε ν ε ρ γ ή ς . 

Ε Ι δέ π ά ν τ α δ ι ά τ ο ύ Ϊ Ί ο ύ γ έ γ ο ν ε , κ α \ χ ω ρ ί ς α ύ τ ο υ 

έ γ έ ν ε τ ο ουδέ έ ν , ά ε ί ά ρ α τ ή ν έ ρ γ α ζ ο μ έ ν η ν σ ο φ ί α ν π α ρ ' 

έ α υ τ ψ έ χ ε ι ν α ν α φ α ν δ ό ν δ ε ί κ ν υ τ α ι . Ε ί δέ ά ε \ ε ρ γ ά 

ζ ε τ α ι δ Πατο^ρ, χ ω ρ ί ς δ έ τ ο ύ Τ ί ο ύ ο υ δ έ ν β ί ρ γ α σ τ α ι , 

μ ή π ω ς τ δ έχτίσβαι ύ π ε ι λ ή φ α σ ι ν , ύ σ τ ε ρ ο ν π ο τ ε δ ε -

δ η μ ι ο υ ρ γ ή σ δ α ι , ί ν α έ ρ γ ά ζ η τ α ι . Ά λ λ ά τ δ , "Εχτισε με 

αρχήν οδών αυτού, σ η μ α ί ν ε ι δτ ι Έ ν ε χ ε ί ρ ι σ έ μ ο ι τ ά ς 

ο δ ο ύ ς α ύ τ ο υ , Γν' ώ σ ι ν ύ π δ τ ή ν έ μ ή ν α ρ χ ή ν * α ρ χ ή ν 

γ ά ρ ο ύ χ ρ ο ν ι κ ή ν λ έ γ ε ι , ά λ λ ά τ ή ν κ ρ α τ η τ ι κ ή ν . Κ α \ 

γ ά ρ κ α \ οί ά π δ σ τ ο λ ο ί φ α σ ι ν , δτ ι κ α \ Κ ύ ρ ι ο ν καλ Χ ρ ι 

σ τ δ ν α ύ τ δ ν έ π ο ί η σ ε ν . Ε ί δέ τ ό , "Εχοίτμχε, π ο ί η μ α κ α \ 

κ τ ί σ μ α δ ν ο μ α ζ ο ι τ ο , δ ύ ο ά ν ε ί έ ν τ ί ν ε ς ο ύ ς έ π ο ί η σ ε ν , 

f w t e n i i a » . N a m q a e et apoe lo l i a i u n t i p t u m e l D o m i - c ι^ον* μ έ ν Κ ύ ρ ι ο ν , έ τ ε ρ ο ν δ έ Χ ρ ι σ τ ό ν . λ > σ τ δ ς δ έ δ τ ι 

« a m a Deo f a o i u m e s s e o l C b r i s t u m Q u o d s i 

fecii C a c i a r a m e l c r e a t i o a e m d e a o i a r e p l a c u e r i t , 

d u o a s a n e fecerii, a l l o r u m q u i d e m D o m i n u m , a i t e -

r a m G b r i i l u e i . Q a o d a o t e m c b r i e l u s n u a c u p e t u r 

r e x , B O I D O i g n o r a i , s e d l a m o a fecii d u a s s igni f icat 

po i e s ia l e* a P a i o e i l l i i r a d i U s , D o a i i n i c a m oci l icet 

o l r e g a t e m , v e l p o l i u » a n a m potoaia lem d u a b u s vo l 

• i n f t b u ^ appe*latioiiibu8 p r i e d i U m . U i r i q u e i g i u i r 

sM»i pertuadeaBi q u i a U e r u i r o e r r o r e Sttnt i r r e l U i , 

F H i n m aemfier o u m P a t r e exst i t iase , g e a i i u m s t m u l 

et aboqtie ίηΙΦίο. N a n s m e m U i o roapse e s t , q u i a 

c u m P a t r o a b a * e r n o e x s i i l i l ; g e o i l u a -uileaa, ooia 
a Patro v t esset eor i i tue o s t : ve lu l i d i x k m i o de k i -

c c r n a , q u « caosa sp l e i idor ia e r t , j i e q o e 

β α σ ι λ ε ύ ς π ρ ο σ α γ ο ρ ε ύ ε τ α ι , ο ύ δ ε ν \ τ ο ύ τ ο ά γ ν ω σ τ ο ν · 

ά λ λ ά τ δ , 'Εχοίψτε, σ η μ α ί ν ε ι δ ύ ο αρχάς έ γ κ ε χ ε ι ρ ί σ θ α ι 

α ύ τ ψ π α ρ ά τ ο ύ Π α τ ρ δ ς , τ ή ν μ έ ν Κ υ ρ ι α κ ή ν , τ ή ν δ έ 

β α σ ι λ ι κ ή ν , μ ά λ λ ο ν δε μ ί α ν αρχήν δ υ σ \ π ρ ο σ η γ ο ρ ί α ι ς 

γ ε ρ α ι ρ ο μ έ ν η ν , [ ή ] π λ ε ί ο σ ι ν . Έ χ ά τ ε ρ ο ι τ ο ί ν υ ν π ε π ε ί -

σ θ ω σ α ν οί τ α ϊ ς έ κ α τ έ ρ α ι ς έ ν ε ι λ η μ μ έ ν ο ι π λ ά ν α ι ς , ώ ς 

α ε \ σ υ ν τ ψ Π α τ ρ ϊ δ Τ ί δ ς γ ε ν ν η τ δ ς ά μ α κ α ι ά ν α ρ χ ο ς 

έ σ τ ι ν . Ά ν α ρ χ ο ς μ έ ν τ ψ άελ σ υ ν ε ϊ ν α ι τ ψ Π α τ ρ ϊ , γ ε ν 

ν η τ δ ς δ έ τ ψ τ δ ν Π α τ έ ρ α έ σ χ η κ έ ν α ι τ ο ύ ε ί ν α ι - ώ ς 

έ φ η μ ε ν έ π ι τ ο ύ λ ύ χ ν ο υ ε ί π ό ν τ ε ς » δ τ ι α ί τ ι ο ς μ έ ν 

α ύ τ δ ς τ ο ύ φ έ γ γ ο υ ς , ο ύ μ έ ν τ ο ι π ρ ό τ ε ρ ο ν τ ο ύ φ έ γ 

γ ο υ ς , ά λ λ ' ό μ ό χ ρ ο ν ο ς τ υ γ χ ά ν ε ι · ο ύ τ ω ς κ α ί ε ί ς τδν 

α ί ώ ν α έ σ τ α ι , κ α ί ο υ δ έ π ο τ ε π α ύ σ ε τ α ι β α σ ι λ ε ύ ω ν « 

επειδήπερ ουδέ ή ρ ξ α τ ο , ά λ λ ' ά ε \ σ υ ν η ρ γ η κ ώ ς τ ψ Π α τ ρ \ 

men ante apienderem eet, sed cORieiapora- D έαυτδν συνεμφαίνει, διά τού ε ί ρ η κ έ ν α ι · ι Ό Π α τ ή ρ 

lis. S i c c t i o m in aHeriMiin B i a o o b U , et a u n q u a a i 

r e g n a r e d e s m e i ; quondoquidoin b a u d iecofMt, sed 
se e a m P t i r e a e n p e r oporari d e d a r a l , c u m ait : 

c Pa tor m e u s n s q « e e iodo o p e r a i u r , e i ego opo-

r o r > S e d q o i a locuiio usqwi modo a d a l t o r a m 

r e f e r t u r , aenape ex QUQ ; q u i a ex quo iu i eropore 

v e r s a t u r , o m i s s a J e s u s locu i ione ex quo, e l usque 

modo t a n U i m d i c e n s , domoiieiravii ae oaniia o e n p e r 

μ ο υ έ ω ς ά ρ τ ι ε ρ γ ά ζ ε τ α ι , κ ά γ ώ ε ρ γ ά ζ ο μ α ι * » ε π ι ζ η τ ε ί 

δ έ τ δ έως άρτι, τ δ ά<ρ' ού' ε π ε ι δ ή τ δ άφ οί έ ν 
χ ρ ό ν ψ τ υ γ χ ά ν ε ι , π α [ ρ ε \ } ς τ δ άφ% οί, τ δ έως άρτι 
μ ό ν ο ν ε ί π ώ ν , έ ν έ φ η ν ε ν ά ε ί τ ά π ά ν τ α α ύ τ ψ σ υ ν -

ε ι ρ γ ά σ θ α ι . Ε ρ γ ά ζ ε τ α ι γ ά ρ έ ω ς ά ρ τ ι φ ύ ω ν , ζ ω ο γ ό ν ω ν , 

α ύ ξ ω ν , π ά ν τ α ή ν ι ο χ ώ ν * κ α ι ο υ δ έ π ο τ ε π α ύ σ ε τ α ι - ο ύ 

γ ά ρ α ρ μ ό σ ε ι Θ ε ψ τ δ ά ρ γ ε ϊ ν , ο ύ δ ' ά π ο κ α μ ε ί τ α ι ε ρ γ α 

ζ ό μ ε ν ο ς ί ν α π α ύ σ η τ α ι . 

cufli P a t r e eese o p e r a l n m . Opera l t t r o n i m osqoo modo produceae, f i v U i c a a g , ougens , cuneia g u b e m a n o ; 

noc u n q u a r a d o o i n o l ; n e q e e e n i a i D e o c o w r e o U otium, neqoe laeaabt iur opoTaos, i u u l e i r e q u i e o p u s ε ί έ , 

1 § R o m . i x , 5 5 . *· J o a n . ι , 5 . , T A c t . n , 3 6 . 4 e J o a n . v , 1 7 . 

(6) H e b r a t o u s t e x t i i s r r j p , C h a l d a i c u s ΗΊΟ, v u l g . L a l . pouedU, f ta la v e l u s a p u d noo i a S p « f * / o 
%. A u g u s l i n i creutit. T * 



\m ADVERSUS ARIUM ET SABELLIUM. 4290 

ς*. Οΐμαι μεν ούν τούς 'Αρειοπλανείς ώσπερ συν- Α 6. Opinor aulem illos qui Ari i errore laborant, 
ηγορία κεχρήσθαι τή Ευαγγελική φωνή λεγούση · 
ι Ό πέμψας με μείζων μου έ σ Γ ί (7) · > Αφ1 ου κτίσμα 
κα\ ποίημα αύτδν ύπειλήφασι. Κα\ τδ άντειπεϊν τω 
προσαγορεύσαντι διδάσκαλον άγαθδν * ι Ούδε\ς άγα-
Οδς εί μή εΓςό θεδς, ι ύπόνοιαν έμπεποιηκέναι αύτοίς 
άνθρωπον δντα, καταχρηστικήν προσηγορίαν έσχηκέ-
ναι τδν Υίδν. Καί τδ, ι Ούδε\ς οίδε τήν συντελε[σ]τικήν 
ήμέραν καί τήν ώραν, ούδ' οί άγγελοι τών ουρανών, 
ούδε ό ΥΙδς, r έν τοίς κατά Μάρκον είρημένοις, ι ε ί 
μή δ Πατήρ μόνος, > άλλότριον τής πατρικής ουσίας 
γεγονέναι τδν Υίδν ύπόνοιαν αύτοϊς έμποιείν οιομαι. 
01 δέ κατά Σαβέλλιον, ι Έγώ κα\ δ Πατήρ έν έσμεν* 
κα\, ι Ό έμέ έωρακώς, έώρακε τδν Πατέρα* ι κα\ τδ, 

ceu patrocinio quodam uli Evangelico lcstimonio 
diccnle : c Qui misit ine, major me est * · ; ι ex quo 
dicto arguunt Christum essc creaturam alque fa-
ctnram. Insupcr quia Jesus ci a quo inagister bonus 
fucrai appellalus rcspondcril : « Neir.o bonus, nisi 
fiolus Deus * · ; · bincsibi opinioncm iujeclam aiunt 
illum cum bomo csscl, noniiisi abusivam Filii ap-
pellationem babuisse. Itemillud: < NemoDostmiiani 
diem boramve novit, nc angeli cadoium quidein, 
nequc Frtius, » ut est apud Alarcum " , ι scd solus 
Piiler, > id, inquam, alicnum cum fuisse a paterna 
subslantia, ipsis crcarc suspiciomm arbilror. Sa-
belliani aulcm, dum locutiones : c Ego el Palcr 

« "Οτε παραδιδφ τήν βασιλείαν τ φ Πατρ\ και θ ε φ · > \] u n n m 8 u r n u s ·». , e l a j i a m . e QUI m c v i c | j l f v j t | i l 

ού μετ' ακριβείας κρίσεως.άνεγνωκότες, είς τήν με-
γίστηντής ασεβείας έκπεπτώκασι πλάνην, οίόρ^νοι 
διά μέν λειποταξίαν άνθρωπίνην προεληλυθέναι τδν 
Υίδν έκ τού Πατρδς προσκαίρως, αύθις δέ μετά 
τήν διόρθωσιν τών ανθρωπίνων πλημμελημάτων 
άναλελυκότα ένδύναί τε κα\ άναμεμίχθαι τψ Πατρί. 
Ούκ άνέγνωκας, ώ Σαβελλιόφρον, κα\ τόδε τδ χωρίον 
τής αποστολικής Γραφής, δ άντισταίη σου τή δοκήσει; 
φησ\ γάρ μεθ' έτερα · c Κατά τήν ένέργειαν τοΰ κρά
τους τής ίσχύος αύτοΰ, ήν ένήργηκεν έν τψ Χριστψ, 
έγείρας αύτδν έκ νεκρών, και καθ ίσας έν δεξιφ αύτοΰ 
έν τοίς έπουρανίοις υπεράνω πάσης αρχής κα\ εξου
σίας κα\ δυνάμεως κα\ κυριότητος κα\ παντδς ονομα
ζόμενου, ού μόνον έν τώ αίώνι τούτψ, άλλά κα\ έν τψ 

ci Palrcm ι ei dcniquc aliam : « Cuni tradide-
r i l ngnuin Pairi Dco t v : » bas iuqiiaiu diclioncsdum 
sine accwralo judicio lcgcrent, in maxinium inipie-
lalis errorem prxcipiltis dcciderunt, cxistiuiantes, 
propter bomiuis a Deo dcfeclioncm, Filium a Patrc 
processissc leir.poraliler, sed cumdein rursus post 
bumanorutn pcccalorum correctioncm, reversum 
celasse semel el cum Palre commiscuisse. Nonnc 
vero legisli, ο Sabelliane, bunc quoque apostolicae 
Scriplurse locum, qui opinioni tuae conlradicil? Ait 
enim posl alia : « Sectindum operationem potenli.e 
virtuiis ejus, quam operalus cst in Cbrislo, susci-
tans eum a mortuis cnnstilucnsque ad dexleram 
suam in coelcsiibus supcr omnem principaium <t 

μέλλοντι. » Ούδ' ή ευαγγελική φωνή σε πείθει ού C potesialem, virlulemque ac dominaliouem, ctomne 
πρόσκαιρον είναι τδν Υίδν, αλλ* δτι κα\ ή έν τψ [Αέλ-
λοντι αίώνι κατά πάντων δίκη έγκεχείρισται τψ Υίψ; 
c Ό γάρ Πατήρ, ι φησ\, ι κρίνει ούδένα * τήν δέ 
κρίσιν πάσαν δέδωκε τψ Υίψ, ίνα τιμώσι τδν Υίδν 
καθώς τιμώσι τδν Πατέρα* ι κα\ έτέρωθί που δ Από
στολος* c Έν τή Αποκαλύψει τοΰ Κυρίου Ίησοΰ, ι 
φησί, ι άπ ' ουρανού μετ' αγγέλων δυνάμεως αύτοΰ, 
έν φλογ\ πυρδς, διδούς έκδίκησιν τοϊς μή είδόσι θεδν 
κα\ τοϊς μή ύπακούουσι τώ Εύαγγελίψ τοΰ Κυρίου 
•ήμιών 'ίησοΰ Χριστού, ι "Ορα πώς οί μή υπακούον
τες δίκην τίσουσι, φησ\ν, δλεθρον αίώνιον, δταν έλθη 
ένδοξασθήναι έν τοίς άγίοις αύτοΰ. Τίσουσι δέ τώ Υίψ, 

σύ μηκέτι είναι ύπείληφας. 

nomen, quod nominalur non solum in boc sa?cu-
lo, sed etiam in futuro · Nequelibi Evangelica 
vox pcrsuadel, non essa lemporalecnFilium, sed in 
futuro quoque saeculo traditum esse judiciuin de 
oronibus Filio? Nam c Palcr, » inquit Scriplura, 
ι non judicat quemquam, sed omnc judicitun dcdii 
Filio, ut omnes bonorincent Filium sicut bonori-
ficani Patrem 1 1 . · El alibi Aposlolus: « In revcla-
lione Domini Jesu, ι ait, ι de ccelo cum angelis 
virtulis ejus in flannna ignis sumentis vindiciam 
de iis qui non obeditinl Evangelio Domini nostri 
Jesu Cbrisli * T. · Yidesis quomodo coutumaces 

D perferenl, inquil, poenas, exiiium ecilicct sempiter-
num, cuni venerii gloriOcari inter sanctos suos. Puenas, inquam, eolvcnt Filio, qucra lu baud anr 
plius cxsislere optnaris. 

ζ'. ΕΙ δέ βούλει γνώναι δ τί ποτέ έστι τδ, ι "Οταν 7. Si vero cognoscerc avcs quid significcl dictio, 
παραδιδψ τήν βασιλείαν τώΠατρ\κά\ θεψ (8-9), ι ούκ t Cum tradideril reguum Patri Deo »*, ι ne boc 
άποκρυπτέον σοι, εί κα\ δυσεπίδεκτος τής αληθείας quidem lc celabo, quanquain baud facilc vcritaluit 

«· Joan. xiv, 28. ·· Malili. xix, 17. 4 1 Marc. xm. 52. t f Joan. x, 50. " Joan. xiv, 9. ·'· I Cor. 
x v , 24. »• Epbes. i , \d. u Joan. v, 22, 23. *T II Tliess. ι , 7, 8. e e 1 Cor. xv, 2 i . 

(7) S. Gaudentius Brix. ep.tolum scribii sermo-
nem suum 19 de boc divini Servatoris diclo, 
aitque snb inilio : c Ilanc babenl bxretici Ariani 
faniosissimani qua?stionem, qua Filium Dei ore sa-
crilego minorcm Potre suo esse conlendunt, ipsius 
testimonium proferentcs, Quoniam Pater major me 
e$t. Excascavii eos nequiiia cordis eorum, ctc. » 
De hoc itcmdicto babes apiid nos Script. vet. t . IV, 
celcbratiim a Grscca Ecclcsia conciliun?. El quideiu 

PATROL. Gn. X L V . 

locus csl liic m velere alque bodierna ibcologia 
apprime Iritus ; de quo a me plura vcrba lieii sn-
pervacaneuiu cst, prscseilini posl ca qua; scripsi 
oliin ad Ariana fragmenta t . I I I . 

(8-9) Dc boc Pauli diclo iiitegram et prolixani 
scripsit oralioiiem Njrsscnus, qua? oxstat in Opp. I , 
p. 838-853. Ilcin Zeno Veronensis traciatum suuia 
sexium. 
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recipis; mibique quoinmus id agam aJversari vide- Α τετύχηκας 

1*93 

καί μοι δοκεί άνθιστάναι τ φ παρά τού 
lur effalum i l l ud : ι Nolite projicere margarilas 
vesiras anle porcos • · . » Scd tamen Deum i im-
tans, spem bonam relinebo, et ne irretigiosos qui-
dcm verilatem celabo. Pluil enim acque Deus, 
diurnamque lucem aeque affundit just :s et iiijusiis * · . 
Tu v c r o tharilalem lanlam experlus, Teri tatera non 
exqulres? Non praebebis mentis audilum, ul per-
suadcri tibi possit n u l l a m Scriplura» partero alieri 
conlradiccre, sed oinnia invicera consona essc ct 
consentanea? Itaque non est ad sententiae tuae nor-
roam intelligcnda dictio : c Tunc ipse subjectus 
erit ei, qui subjccit sibi omnia S 1 ; ι itera, < Et cum 
tradidcrit regnuin Palri el Dco " . ι Nam si in om-
nibus faclus cst stmilis bumano generi, et compas-

Χριστού προστάγματι, c Μή βάλετε τους μαργαρίτας 
υμών έμπροσθεν τών χοίρων. » Άλλά Θεδν μιμησά-
μενος, ελπίδων μεθέξω καλών, ουδέ τοίς δυσσεβέσιν 
άποκρύψαςτήν άλήθειαν. Βρέχει γάρ ομοίως, καί τδ 
φώς τής ημέρας ίσον έκτέταται δικαίοις κα\ άδίκοις. 
Είθ 1 ούτω φιλάνθρωπου μένος ού πεύση τήν άλήθειαν; 
Ούχ ύφέξεις τάς τού νού άκοάς. Ινα πεισθής μηδοτι-
ούν πρδς έτερδν τι τών έν ταΓς Γραφαίς είρημυίνων 
έναντίωσιν είναι, άλλά συνωδδν κα\ σύμφωνον τδ πάν 
τώ παντ\ τυγχάνειν; Διόπερ ού νοητέον κατά τήν σήν 
ύπόληψιν τδ, ι Τότε ύποταγήσεται αύτδς τώ ύποτά-
ξαντι αύτφ τά πάντα· » κα\, c "Οταν παριδιδψ τήν 
βασιλείαν τψ Πατρ\ κα\ θεώ. > ΕΙ γάρ κατά πάντα 
ώμοίωτο τή άνθρο>πότητι κα\ συνεπάθησε, κατά τδν 

sus est, ul ail prophcla : ι Ipse iniquilalcs nostras Β προφήτην ι Αύτδς τάς Αμαρτίας ημών φέρει, κα\ 
porial, et pro nobi9 dolel; et languores nosiros ipse 
excepil, ct infn niilates nostras tpse porlavil M ; > 
quandoquidem capacem htijusmodi maloruni car-
nem induit, et pro nobis pcccatui» exslilil n , baud 
cquidem boc cxpertus, sed spccie lenus peccalor, 
ut nos justificaremur; factusque esl pronobis ma-
lediclio, u l nos de malediclione redimeret, ct ma-
ledictus appellatus est · · , compassione sua par no-
stro nonien sponle assumens. Alque ila, bis on>ni-
bus in se rcceptis, bumano gencri simiiis facttts, 
ipsaque servi forina suscepla, ceu ipsc peccassct, 
proque bitmano generc propriam oflercns ullro per-
sonam, Pairem placuvit atqiie ad misericordiam 
inflexil. Sed quia non universtim bominuui genus 

:ερ\ήμών όδυνάται, κα\ αύτδς τάς ασθενείας ημών 
έλαβε κα\ τάς νόσους έβάστασε, ι έπε\ κα\ τήν δεκτι-
κήν τούτων σάρκα περιβέβληται, κα\ υπέρ ημών, φη
σΙν, άμαρτίαν έποίησεν, ού πεποιηκώς, άλλ' ώς πε -
ποιηκώς, ίν' ημείς δικαιωθώμεν · κα\ γενόμενος υπέρ 
ημών κατάρα, ίνα τής κατάρας ημάς εξαγόραση, 
και έπικατάρατος ώνόμασται, τή συμπάθεια συνωνυ -
μήσαι ήμϊν έλόμενος· ε! έν πάσι τούτοις γενόμενος 
ώμοιώθη τή άνθρωπότητι, αυτήν τήν μορφήν τού δού
λου άναλαβών, ώς αύτδς ήνομηκώς, υπέρ τής άνθρω
πότητος τδ ίδιον πρόσωπον προβαλλόμενος, ένέτρεπε 
τδν Πατέρα πρδς Ιλεος έπικαλών. Κα\ ώς ούχ ύποτέ-
τακτό τώ Υίψ πάσα ή άνθρωπότης, καί αύτδς ών μέν 
ύποτεταγμένος έδόκει τε κα\ διείληπτο τήν άνυποτα-

Filio cral subjectum, ipsc vero quanquam reapse C ξ{αν τού λαού έν δψει τού Πατρδς έπιγραφόμενος, 
εί δέ ποτε πάνθ' ύποταχθείη τφ Τίψ (νύν γάρ ούδέ-
πω όρώμεν πάνθ' ύποτεταγμένα αύτψ), έρεί · ΠάνΟ* 
ύποτέτακταί μοι. Πάντων δέ αύτώ ύποταγέντων, τότε 
αύτδς φανήσεται ύποτεταγμένος τψ ύποτεταχότι αύιφ 
τά πάντα * εί γάρ πάντες ημείς είημεν Χριστού, και 
Χριστδς θεού άν ή τε κα\ ύποταχθείη. Ei δ* ημείς 
μήπω Χριστού, ούδέπω κα\ Χριστδς θεού, ό δΓ ημάς 
όδυνώμενος."Οταν ούν πάντες Χ ριστούγενώμεθα, τότε 
έσται κα\ Χριστδςθεού, δι' εαυτού τούς πάντας ύπο-
τάττων τώ Πατρ\ ούς πρότερον παρ* αυτού είλήφει, 
ι ίνα ή ό θεδς τά πάντα έν πάσι. > ΈπεΙ δέ δοκεί πως 
μή ύποτετάχθαι τψ Πατρι, τών εγγυημένων ύπ' αυτού 
κα\ ών τήν εικόνα φέρει μηδέπω ύποτεταγμένον 

subjeclus, altamcn populi inobedienliara videbatui, 
etcredebatur coram Palre sibi inscripisse, si omnia 
Fiiio tandem aliquando subjicienlur (nondum cnim 
cuncta subjccta ei vidcmus), lunc dicet : Omnia 
lii ibi subjecta sunl. Cunctis vero ei subjectis, lunc 
deiuuin ipse videbilur ei subjeclus, qui oinnia ei-
dcm subjccil *· : nam si nos omnesChrisli esscmus, 
Cbristus quoque Dci essel, eique forel subjeclus. 
Quod si nos nondum Clirislt sunius, ne Chrislus 
quidcm adbuc Dei est, qui pro nobis doiet. Cum 
ergo omnes Chrisli erimus, lunc et Cbristus Dei 
erit, pcr semet cunctos subjiciens Patri quos an-
tea ab eodein acceperat, c ul sil Deus omnia in 
omnibus ··*. > Interim non videtur quodammodo β αύτώ. Όποτε δέ ύποταχθείη αύτψ τά πάντα, τότε 
Palri subjectus, proptcrea quod homines ei com-
missi et quorum geril imaginero, nondum ei subjc-
cti sunt. Sed cuni denique orania ei subjccta 
fuerint, lunc vidcbitur Deo Palri regnum traderc. 
Porro regnum non esl intelligenda dignitas sceptri: 
non enim Paler indigel ut regalem dignitalcm a 
Filio accipiat, quarn ei antea ad usum indulserit, 
postea vero rcvocant. Hoc eniro mibi innuere v i -
deris. Insuper non adversus Filium tanlummodo 
impie agis, dum ejus bypostasim destruis, veruni 
etiam aJversus Palrcni, quem regem esse negas; 

, f Matth. v i i , 6. «· Mailb. v , 45. M I Cor. xv, 
21. »· Galat. m , 13 

φανήσεται παραδιδούς τήν βασιλείαν τώ Πατρ\ κα\ 
θεψ (10). Βασιλείαν δέ νοητέον ού τδ αξίωμα τής 
σκηπτουχίας· ουδέ γάρ έτι δειται αξιώματος βασιλι
κού δ Πατήρ, ίνα παραλαβή τού Υίού δ πρότερον ώς 
είς χρήαιν αύτψ συγκεχωρηκώς ετύγχανε τούτο ανα
καλούμενος. Τοιούτο γάρ αίνίττεσθαί μοι δοκεις. Έ τ ι 
μέν ασεβείς ού μόνον είς τδν Υίδν,. άνάιρών αυτού 
τήν ύπόστασιν, άλλά κα\ είς τδν Πατέρα άποφαίνων 
αύτδν ούκ δντα βασιλέα ποτέ συγκεχωρηκότα τψ Υίώ 
τήν βασιλείαν, είτα άποληψόμενον παρ' αυτού ώς διό-
μενον τού αξιώματος. Παραδώσει δέ αύτψ ού τδ 

28. ·» ibid. 24. ·· Isa. L U I , 3 sqq. a % 11 Cor. ν, 
»· I Cor. xv, 28. »«· ibid. 

(10) Parscnlentia est apud sancUim Cyrillum in Thesauro l . V, pari. ι, p. 256. 
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άςίωμα, ώ ; προέφημεν, τής βασιλείας, Αλλά τους Α si quidem aliquando rcgnum Filio tradidit, ab oo 
βασιλευθέντας άπ' αυτού κα\ ύποταγέντας αυχώ. Ταύ
την τήν βασιλείαν προσενηνοχώς κα\ παραδεόωκώ;, 
έρεί · Τούτο βασίλειον, τοΰτο ίεράτευμα, έθνος άγιον, 
λαδς είς περίποίησίν μοι · κα\, ι Ιδού έγώ κα\ τά 
παιδία ά μοι έόωκεν δ Θεδς · » αϋτδς γάρ έδωκεν 
αύτψ, ύποτάξας αύτψ πάντα τά έθνη * ι Δώσω γάρ σοι 
έθνη τήν κληρονομίαν σου, κα\ τήν κατάσ/εσίν σου 
τά πίρατα τής γής. » 

idem deinde rcceplurus, ccu Iiac dignilate indigcn*. 
Tradel autem ipsi non regni dignilatem, u l antea 
diximns, sed regnaios ab sc bomincs el sibi snb-
jectos. Hujtismodi regno cxltibito Iraditoquc, dicel: 
Haec regalis dignilas, boc sacerdolium, g« ns san-
cia, populus acquisilionis mcae1 7; nec non : « Ecce 
cgo ot pueii, quos mibi dcdil Deus , 7 \ > llle eiihu 
bns ci dedil, dum cunclas eidem gcnles supposuil: 
< Da. ο libi genles lucredilalem luam, el possessio-
ncm luam lerminos tcrra» * \ > 

8. Scilo instiper, vcrba, < Ego et Patcr unum su-
rnus " , ι ncqnaquam Fil i i byposlasim dcslruere : 
uua cst enim ipsorum substanlia, una scnlentia, 
una voluntas, non lamcn uua byposlasis. Dcmon-

κα\ έκτου Αποστόλου δτι τδ ir ούκ έστι μιάς κα\ β strabitur anlcm cliam cx Apostolo , vocabiilum 

η \ ΊσΟι δέ κα\ τδ, ι Έγώ κα\ό Πατήρ Ιν έσμεν,ι 
μή άναιρεΓν τήν ύπόστασιν τού Υίοΰ · έν γάρ είσι τήν 
ουσίαν, Ιν τδ αξίωμα, Ιν είσι τήν γνώμην, έν είσι τήν 
φρόνησιν, ούχ έν δέ τήν ύπόστασιν. Δειχθήσεται δέ 

τής αυτής υποστάσεως, ώς πολλάκις τάττιται, ώς* 
έπ\ τοΰ φυτεύοντος κα\ τοΰ ποτίζοντος (11). Τδ δ' 
έπιμερίνόμενον δνομα διαιρεί τήν ύπόστασιν « "Εκα
στος δέ τδν ίδιον μισΟδν λήψεται κατά τδν ίδιον κό-
π ο ν ι ούτως τδ Ικ ούκ άναιρετικόν τής ετέρας υπο
στάσεως υπάρχον νενοήσΟω. Μηδετέρου τοίνυν τούτων 
άπ^δειν άλλήλοις αποδεδειγμένων, άλλά συμπεφωνη-
κότων πρδς τήν ευθείαν πίστιν, πέπαυσο τά Σαβελλίου 
φρονών, έκκλινον άπδ κακοφροσύνης, κα\ ποίησον 
άγαθδν τή άληθεία πειθόμενος. Ικανά σοι κα\ ταΰτα 
μόνα προς άπόδειξιν τού φαύλα φρονείν. 

xmum baud propric dici de unaeadcmque bypoblasi, 
quod s;vpe cvenil, veluli de planianle el riganic. 
Nam distribulivum polius nomen revcra pe.rsonam 
distiuguil, veluli : c Unusquisquc autcm propriaui 
meroedcm accipicl sccundum suuni laoorcm *°. » 
Itaque vocabulum unum non ila intclligcndum csi, 
ul bypostasiin alleram perimat. Cum ergo neutram 
ex bis loculionem inviccm repugnare demonslralum 
sit, imo vcro utramque ad reclam fideui asscrcn-
dam conspirarc, omille Sabellianum errorem, dc-
clina a prava scnlcnlia, et fac bonuni vcrilati crc-
dens. Hxc libi vcl sola sufficiant ad demonslran-
dum le pcrverse senliie. 

9. Nunc tu quoque mecum Ariano plcnum furorc 
Πίστιν δέ δυστυχηκώς τί ποτε καταλιπών τήν ευθείαν C Achillium cognosce. Cur lu a fide infeliciier deO-

θ'. Ίσθι μοι xx\ σύ Άρειομανίτην Άχίλλιον (12). 

δδδν κατά τών τής ατιμίας τοΰ Υίοΰ βαράθρων έλή-
λακας, ποίημα αύτδν κα\ άλλότριον τής τού θεοΰ ου
σίας ύποτοπήσας; Ούχ Ικανά σοι πρδς άπόδειξιν τοΰ 
γεγεννήσθαι έκ τοΰ Πατρδς κα\ μόνα τά ονόματα, οτι 
σοφία κα\ δύναμις θεοΰ προσηγόρευται; Σοφία κα\ 
δύναμις δτι άχειροποίητοι μέν κα\ άκατασκεύαστοι 
ούσαι, άρετα\ δέ ψυχής κα\ ώσπερ άποφορα\ νού 
ύπε^ιζωμένου τή τής σοφίας βλάστη, πάντως άν 
συνεπινεύσειας. Εί δ' έκτισται κα\ κατεσκεύασται ή 
σοφία, έν τίνι χρόνψ, ώς έφης, ή παντδς χρόνου καί 
δημιουργήματος πρεσδυτάτη, τουτέστιν δ Υίδς, δρα 
μή μοι δοκοίης άπςίδόν σου τής οίήσεως άποφαίνων 
τδ, ι Χωρίς αύτοΰ έγένετο ουδέ Ιν. · "Η εί ταύτην 
έκτίθεσθαι (13) φαίης, κα\ τοΰτο ήμίν άναφανδδν δεί-

cieus, recla via dcrelicla, in baralbra dcdecoris 
contra Filium incidisti, facturam exislimans ipsum 
ci a Dei subslantia alienum? Nonne tibi salis dc-
monstrabant ctim de Patre csse gcnituin, \el so!» 
nomina, quod nempe sapientia el virlus Doi appel-
latur ? Qnod aulem sapienlia el virlus neque niaini 
nequc ajio instrumento Gani, sed animas dotcs sint, 
ctquasi fructus menlis, in saptcntiae stipite fundat;r. 
plane conscnties. Quod si creaia fuil ct fabricata sa-
pientia aliquo leinpore, ul ais, illa quac oinni lcmporo 
creaturaque vetustiorcst,nempeFiIius, caveneforic 
dissonum a tua senlentia illud pronunliare videa-
ris, c Elsinc ipso faclum es tn ib i l " . ι Yel si batic 
adoplivam pulas, nobis perspicuc demonslrarc ni-

ζε.ν πεπείρασο , ώς έτερα τις άν είη σοφία ταύτης & titor, aliam quamdam esse bac antiquiorem, a qna 
πρεσβυτέρα, δι' ής ή δευτέρα κατεσκεύασται. Άνευ 
γάρ σοφίας Αδύνατον κατασκευασθήναί τι. Διά τοΰτο 
παρά τώ Πατρ\ ή σοφία κα\ πρωτότοκος πάσης κτί
σεως, ίνα δι' αυτής τά πάντα κατασκευασθή. Κα\ 
Αόγος δέ προσηγόρευται δ Υίδς ίνα γεννητδς άπο-
δειχθή, κα\ μή κτιστδς ύποληφθή · λόγος γάρ τίκτε
ται, άλλ' ού κτίζεται, διά στόματος μέν προφερόμε-
νος, έκ καρδίας δέ κινούμενος. Ό Πατήρ μαρτυρεί 

isla allera formala fuerit. Nam sine sapicntia in i -
possibile est aliquid fabricari. Idcirco apud Palrcm 
sapienlia primogenila fuit omnis creaturae, ut pcr 
caro cuncla eflicerenlur. Et quidem Filius vocabulo 
Yerbi appellalus est, ul gcnitus denionslrarelur, 
non aulem crcatus existimarclur. Yerbum 
enim paritur, non creatur, orc quidem pro l i -
tum, scd ex corde exciiatum. Tcstis mihi P.v 

w I Pelr. i i , 9. ·'· Hebr. ι ι , 13. »· Psal. n , 8. M Joan. x , 30. M 1 Cor. m , 8. u Joan. i , 3. 

(41) *0 φυτεύων δέ κα\ δ ποτίζο>ν έν ε ίσ ιν Qui 
autem p/onlal, ei qtti rigat, unum sunt (/ Cor. 
l t i , 7). 

(12) Ita cod. quario in cas». Alioqui exislimas-

sem Nyssenum aposlropben ad Acliillium foccre. 
(13) lla cod. Quanquam in scqucritibus adbuc 

de creala sapienlia sermo cssc vidctur. 
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ler qui a i t : ι Eructavit cor meum verbum bo- Α μοι λέγων · ι Έξηρεύξατο ή καρδία μου λόγον άγα-
niim * β. ι Confiletur pariler Filius : f Ego cx ore 
Allissimi prodivi*\ » Quomodo ergo inctis tna lale 
lanlmnque audacix pondus suslinel, ul Filium crea-
luram esse opineiur? 

10. Audisli supcriora de Filio, audi jam sc-
qucnlia, nempc quod vcrbum erat impcrfecto tcm-
pore dictum, auerurlalis babcl significationcm : 
ι In principio crat Vcrbum i V . ι Dei vero princi-
pium nulhmi bumana mcns imaginari polesl. Id-
circo, υl in pnccodcntibus diximus, banc scrmonis 
parlieulam a sacra Scriplura adhibitam, nenipe 
in principio fac inlclligas principium divinum quod 
a*erniim sil. Idcmvero significari existima cliam a 
vei1>o erat. Dcnique vocabulum Verbum consubslan-
tralein Palri bypostasim declaral : ne antcin pute-
intis Filium aliqnando fuisse occultum, ccn in 
Patrc htcnlem; nequc prolatum Verbum, sed re-
rondiltim cxislimcnitis, (namquc ejiismodi Verbum 
quomodo cogilari qucai aul dcscribi, siquidcni non 
babct pcr se byposlasim ? ) idcirco ait Joannes : 
« Et Verbum crai, > non in Dco, scd ι apud Deum :> 
propriam byposXasira descrifccns, qnae in Vcrbo ex 
patcrna subslantia subsisiit. Simili modo, nc arl i-
ficialis sapientia inlelligalur, qua3 exsislenliam 
suam in rc aliqua babeai, sive liominc sive crca-
turaalia, dixit, Eralopud Deum, ut mtclligatur Dcus 
cx Dco cxsislens. Insnper appcllalioncm quoqnc 
sumpsil, vidolicet : Et Deus erat Verbum. Deus cst 

θόν. · Συνομολογεί κα\ ό Υίός · ι Έ γ ώ έκ στόματος 
Υψίστου έξήλθον (14). ι Πώς ήνεγκέ σου ή διάνοια 
τδ τηλικοΰτον Αχθος τοΰ τολμήματος, ποίημα αύτδν 
ύπειληφυία; 

ι'. Άχήκοας τών προειληφότων περί τοΰ Υίοΰ, 
Ακουε δή κα\ τοΰ νΰν έπελθόντος, ώς τδ ήτ έν παρα
τατικό) χρόνψ κείριενον άΐδιότητος Ιχει τήν σημσσίαν* 
ι Έν άρχή ήν ό Λόγος. » Άρχή δέ θεοΰ ανθρω
πινοί λόγοι ού κατείληπται. Διά τούτο δη, ώς έν τοίς 
έμπροσθεν είρήκαμεν, δ δή ποτε μέρος λόγου τέθει-
κεν ή Γραφή, τδ έν άρχή νόει μοι αρχήν θεΐκήν άίοιον 
ούσαν. Ταύτού δέ πόθεν σημαντικών κα\ τδ 7 / > \ Τδ δέ, 
ό Αόγος, τήν όμοούσιον ύπόστασιν πρδς τδν Πατέρα 
δείκνυσι · ίνα δέ μή δοκώμεν τδν Υίδν είναί ποτε δτε 
αφανής ήν έν τψ Πατρϊ κρυπτόμενος, καί ίνα μή 
προφορικδν λόγον κα\ ένδιάθετον ύπολαμβάνωμεν, 
(τδν γάρ τούτον Λόγον έν τίνι είναι χρή έννοία ή έν 
γράμματι, καθ* έαυτδν ύπόστασιν ούκ έχοντα; ) διά 
ταύτα είρηκε κα\ ό Ιωάννης, ι Καί δ Λόγος ήν, ι ουκ 
έν τψ Θεώ, άλλά ι πρδς τδν θεδν, > ίδίαν ύπόστασιν 
επιγραφών τψ Λόγω έκ πατρικής ουσίας ύφεστώσαν. 
Τδν αύτδν τρόπον κα\ ίνα μή νοοίτο σοφία ή τεχνιτευ-
τική, ή τδ είναι έν τινι έχουσα ή έν άνδρ\ ή έν κατα
σκευάσματα είρηκεν/ffr πρός τόν θεόν, Να νοηθή 
θεδς έκ Θεού υπάρχων. Πρδς δέ, καί τήν προσηγο
ρίαν είληχε· Καϊ θεός fjr ό Αόγος - θεδς δέ δ α 
αρχήν ούκ άν έχοι * έπε\ ούκ άν είη θεός · όπερ ού 
μόνον ημείς, άλλά κα\ φιλοσόφων παίδες θεσπ/ζουσιν. 

aulcni, qui inilium non babei; alioqui non essct ^ ών ού προσηκέ σε ήττονα τήν κατά θεδν κεκτήσθαι 
Dcus; quam rcm haud nos lantummodo, sed eliani γνώσιν, 
pbilosopbi ralam babenl, qtiibus non le dccet de-
teriorcm circa Deum gercre scnlciiliam. 

I I . Ut auicm credcrcmus subsislentem essc 
Deum, cum scilicfct dc se iiatnm, bumanam eidem 
flguram fecil Paier, carnc circumscribens, ul bu-
nianis obiuiibus Filium objicercl. Nunc qutim scias 
ipsum rcvera subsistenlem csse Deuin, cavo inia-
guicris dcleriorem esse aul minorcm, quia is dixe-
r i l : t Qui misit me Paicr, major ine esl M . ι Nam-
que decebal ipsum bominem faclum, niodcslis 
sermonibus magniludincm suam patcfaccre. Ipse-
mcl eiiim dixerat: c Laudei te proximus, ct non os 
tuum > Elcnim qtiidni oportcbat luimililcr sc 

ια'. "Ινα δέ πιστεύωμεν αύτδν ύφεστάναι θεδν, 
αύτδν δντα έξ έαυτοΰ, έμόρφωσεν αύτδν ανθρωπίνως 
δ Πατήρ, σαρκ\ αύτδν περιγράψας , ίνα άνΒρωπιναις 
δψεσιν έμφανίση Υίόν. Κα\ θεδν δντα είδως ύφεστά
ναι, μή μοι φαντασθής εύτελέστερον ή μικρότερον 
τδν Υίδν, τψ είρηκέναι, « Ό πέμψας με Πατήρ μεί
ζων μου εστίν. > Έδει γάρ αύτδν ένανθρωποΰντα 
ταπεινόφροσι λόγοις έμφαίνειν τδ έαυτοΰ μέγεθος. 
Αύτδς είρηκε · ι Έπαινείτω σε δ πέλας, κα\ μή τδ οχν 
στόμα. > Τί γάρ ούκ Εδει ταπεινοφρονοΰντα, ήττοα 
τοΰ Πατρδς έαυτδν άποδεικνύναι, τοΰ απερίγραπτου 

dicere minorein Patre iiicircumscriplo et omnia ^ τά πάντα πληροΰντος, τδν τέως σαρκ\ περιγρα 
φόμενον κα\ δψεσιν άνθρωπιναις μετρούμενον; Ο-υ 
μήν άλλά κα\ τδ τδν αίτιον τοΰ είναι μείζονα εαυτού 
άποκαλείν, ούκ άλλότριον αληθείας (15). Εί μή γάρ 
θεδς, πού ή σοφία; Και εί μή 6 Πατήρ, ποΰ ό Υίός ; 
"Ορα δή μοι πάντη κα\ πάντως τδν Υίδν ταπεινο
φρονοΰντα, και τδ θεικδν μέγεθος άμα ένδεικνύμενον, 

complcnle, eturi qui lunc eralearne circumscripltis, 
cl buir.ani visus modulo definitus? Insuper illum, 
qui sibi causa cxsislendi fuisset, appellare majo-
rem, non abborrebal a vcritale. Nam nisi Deus 
cxstilisset, ubinam sapientia? Et nisiPater fuissei, 
ubinam Filius? Jain inecum observa, Filjum ubi-

% t Psal. XLIV, 2. M Eccli. xxiv, 5. u Joan. ι , 1. k i Joan. xiv, 28. M Prov. xxvn, 2. 

(14) En Ecclesiaslici librum inter divina aucto-
ritaie pnllenles cilal Nyssenus. 

(15) Confer nostrum in sermone De ftde, ct in 
lllo De deilate Filii et Spiritus sancti. Iiem prxdi-
Ctum concilium anobis edilum, pra?ser('iin actionc 

quinta, in synodali palriarcha» Hicrosolymonini 
scnlenlia. Nonnulli eniin Palrcs ila de Filio eliam 
lanquam Deo locuii sunl, quatenus ncmjie Paler 
auctor i l l i subslanliae est. Sed lcgcsis circa Palruia 
menlcra Pelaviunt De Trin. l ib. v, 4. 



I2«J7 ADVKRSUS A M U 
πρώτον δταν λέγη πρδς τδν ν^ανίσκον άγαθδν αύτδν 
προσαγορεύσαντα · c Τί με λέγεις αγαθόν; Ούδεις 
άγαΟδς, εί μή εις δ θεός. > Κα\ είκότως γε τούτο 
άπεφήνατο* Ός γάρ άνθρωπος σοι πέφηνα, εΓποι άν, 
ώ νεανία, συ δέ ώς ένα τών γραμματέων διδάσκαλον 
με προσειπών, προσέΟηκας τδ, αγαθόν. Ουδείς δε 
ανθρώπων άγαθδς, μόνψ δέ θεψ οίκειοΰται ή προσ
ηγορία. Μάτην άρα ώνόμασας άγαθδν τδν τέως άν
θρωπον σοι πεφηνότα. Ούτω γοΰν άποφηνάμενος, τήν 
μεν ταπεινοφροσύνη ν τψ άνδρΐ ένεδείξατο είπών · 
Ούδε\ς αγαθός, ών ύπείληφας συ. Τδ δέ, ι Εί μή 
εΤς ό θεδς ι προσθε\ς, αύτδς δέ κα\ Πατήρ έν είσι, 
μυστικώς άρα μετά ταπεινοφροσύνης τήν άλήθειαν 
διεξεληλυθώς, συμμέτοχον τψ Πατρϊ τής άγαθότητος 
άπεδείκνυε. Τδ ούν, * Έγώ καί ό Πατήρ έν έσμεν > 
χα\ τδ, ι Έγώ έν τψ Πατρι κα\ ό Πατήρ έν έμοι, > 
Ισο* άποδείκνυσι τψ Πατρί. Αεί γάρ είναι τέλειον έκ 
τοΰ τελείου Πατρδς τδν Υίόν. 
cst · aiqualem eum Palri demonslrant. Neccssc 
fecio csl. 

ιβ'. Άλλ' ίσως κα\ τούτ' άν είπης · Εί δ Πατήρ τέ
λειος ών τά πάντα πληροί, ποίον υπολείπεται τψ Τίψ 
τελεί ω δντι είς τδ χωρήσαι; Άλλά αλλήλων φημ\ γε
γονέναι δεκτικούς κα\ χωρητικούς · t Έγώ > γάρ, 
φησιν, ι έν τψ Πατρϊ, κα\ ό Πατήρ έν έμοί έστ·.ν · 
οί δέ αλλήλους χωροΰντες, ίσοι άν είεν άλλήλοις τδ 
μέγεθος. Πώς ούν έν άλλήλοις γένοιντ' άν , πάντως 
άκούσαι προήρησαι · δεί γάρ τδ έτερον περιέχεσθαι 
ύπδ τοΰ έτερου. Τδ γούν περιεχόμενον έν τώ περι-
έχοντι * τδ δέ περιέχον ούκ άν περιέχοιτο πάλιν ύπδ 
τοΰ περιεχομένου. Μή οίου τδν θεδν κένωμά τε έχειν 
έν έαυτψ ψ ύποδέδεκται τδν περιεχόμενον. ΈπΙ γάρ 
ανθρώπων τοΰτο νομιστέον · ούτε γάρ έτερων χωρη-
τικβ\ τυγχάνομεν, ούδ* αύ χωροΰμεν είς έτερον. Εί 
δέ κα\ χωροίημεν, κενώματι περιέξομέν τε και περι-
ληφθησόμεθα. Έπ ι θεοΰ δέ τοιόνδε τι νοητέον "Ωσπερ 
άνθρωπου ψυχή δύο έ πιστή μαι ή πλείους συνελθοΰ-
σαι όμοΰ τυγχάνοι, ίατρική κα\ φιλοσοφική. κα\ δσαι 
άλλα ι, ύπ* αλλήλων ού στενοχωρούνται έν νψ κα\ ψυ
χής χώρψ, αί πολλαΊ τδν άριθμδν ευρύχωρουμεναι 
κα\ άλλήλαις ένδιδοίαι τδ πάν, καίτοιγε πληρούσαι 
τήν ψυχήν κα\ μή ύπεξιούσαι έτερα τής ετέρας, ώς 
μίαν (16) ουσίας φαντασίαν παρέχειντοίς σκεπτικωτά-
τοις τών ανδρών, έπεΊ καθ* ένδς κα\ ταύτοΰ ίδρυνται 
νού, διενηνόχασιν αλλήλων, καθότι άλλον μέν ίατρική, 
έτερον δέ φιλοσοφική · ούτω δή κα\ δ Πατήρ κα\ δ 
Τίδς κατά τοΰ αύτοΰ κεχωρηκότες τόπου, κα\ αλλή
λων δεκτικοί γεγονότες, καί έν δντες, ώς μικρού 
πρόσθεν Ιφημεν, μόνη ύποστάσει κα\ προσηγορία 
Οάτερος θατέρου διενήνοχεν, έν άλλήλοις δέ τυγχά-
νουσιν δντες. Καί ώσπερ μύρου όδωδή αέρι ένδιαχυ-
Οείσα κατά τού αύτοΰ χωρίου τ* αμφότερα τυγχά-
νοντα, τώ δοκείν ;χέν συνδιακέχυται, κατ* άλήθειαν 
δ* εύρήσεις έτερον μέν τδν αέρα, άλλο δέ τήν όδωδήν. 
Ήδη δέ κα\ φώς τδ έξ ηλίου, κα\ πνοαΐ τών άνεμων, 

Μ ΕΤ SABELLUJM. 1293 
\ que prorsus modcslc agcnlcm; el taiucn di \ iuam 

magniludinein siiiml oslcndcnlem, prinio ciini dixk 
adolcscenti a quo bonus fueral appellalus : < Cur 
me dicis bonum? nemo bonus, nUi unus Deus * T. » 
Et rcclc ita respoudit, videlur cnini tlixissc : Tibi 
quidem, ο adolcsceus, bomo visus sum, tu vcro 
lauquam unum de scribis magistrum me appcllasli, 
adjecto eliam boni cpilbclo. Alqui nuilus bomo 
bonus csl, scd Dei solius propria csl Uxc appellalio. 
Tcmerc igiiur, bonum nuneupasti eum qui hacle-
nus bomo l ibi visus sum. Hoc ilaque responso, 
niodesliani suam bomini dcmouslravit diccus: 
Nemo illorum bonus esi, quos tu putas. Quod au-
lcm addidit, c nisi unus Dous, ι ipscquidem cl Patcr 
unum sant; scd myslicc inodcslequc' veriialem 

Β exponcits, participem se palernx bouitalis demoii-
slravit. Igiiur vcrba : < Ego cl Paler unuin etr-
m u s w ; ι ct illa : « Ego in Paire, cl Patcr in n\e 

esi cniin perfecluni csse Filiuni, qui cx Palrc pcr-

12. Sed practerea fortasse dices : Si Paicr cuni 
sil perfeclus onmia iinplet, quid superest Filio 
pcrfeclo similiter quod conlincal? Atqui cgo aio 
ambos inviccm essc recipicnlcs el conlinentcs» 
< Ego ι ciiim, inqnil, c iu Palrc, el Patcr in inecsl.» 
Jam qui invicem conliiicnt, pari crunt itrlcr se 
magniludine. Quanatn ergo ralione aller in altero 
insint, cognoscere amnirta stitde. Sane oportel f iu 
Immanis } aUerum at> allero contincri: crgo cou-

C tentiim in eoniinente crit, coBlinens aulem a con-
tcnto vicissim uon conlincbitur. Porro cavc in Deo 
cxislimes quamdam esse vacuitatenv* iibi conlcn-
lum recipialur. Nain dc bomine boc polius cxisli-
mandum esl; neque eniui aherius capaccs sunuis, 
neque in allenim contincndi transimus. Quod si 
transiremus, vacuo scilicct contincremus, itcmque 
comprebenderemur. Verum enimvero de Dco d i -
vcrsa ratione cogilandum est. Sicut enini in bomi-
nis anima dua? vel plurcs scienlix, si simul sint, 
medica aut pbilosopbica, et (piaevis aliai, invicem 
non angustanlur in mcnlc animaequc scdc, niuIUu 
licct numero, commode inbabilantes el mutna 
omaia coinniunicantes, quanquam animam com-

^ pleant, neque allera ex altcra rccedat, ita ut uni-
cam subslanliaB pbaatasiam aculc ctiam conside-
rantibus viris pntbeanl, quoniam in una cadcm-
que menle consistunl; inviccm aulem diflcrunt, 
quatenus altera quidcro cst scienlia mcdica, altcra 
pbilosopbica : sic sane etiam PaUr ot Filins cadom 
coRsistentes scde, et allerutruro conlinentcs, alqtio 
unum ci&cienlcs, ut patilo ante diximus, so!a ipso-
riun persona atquc appellalionc alter ab altcro dis-
tinguuntur, muluo lamen allcr in allero sunt. Sicut 
cura ungucnti odor pcr aercm diflTundilur, quoniam 
codem in toco turo odor turo aer consistunt, specia-

i Y Marc. x , 17, 18. " Joan. x , 30. » ibid. 38. 

(16) Ita cod. 
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qiiidcm suut coiiiusi, rc tamen vcra allerum e*se Α 
comperies aercm, allerutn odorem. Insuper et lux 
de sol«\ el venlorum flalus, ingesli invicem, et in 
specicw misti, niultam tamen babent divcrsitatem; 
uain lux et venti non parum inler se differunt. Uis 
conipara deilatcm ; ct simul majus quid, quam ser-
mone declarari polest, cogitans, invenics ambos 
unurn substantia volunlatisque concordia; ct hoc 
uiium, in Palrcm ac Filiuni, sicuti jam diximus, 
persona ctappellalione distinciuni. 

45. Omnino ct aliam difiicultatem mibi objicies: 
Si omnia roplet Paler, ilemque Filius, quinam ad-
versariae potestali relinqitilur locus? Nam secum 
babere adversarium, baud Deum decet. Si autem 
ubi maliliae princeps consislit, ibidcm forle non 
esl Deus, sequilur ul circumscriplus et partibilis & 
Dcus sit. Alqui ego aio etubiqueesse Deum, nultum-
qtie locum Deo carere, eliamsi princcps malilia? 
alicubi sit. Nam neque solis radii in lutum tabnmve 
incidentes sordidanlur, sed ea purgam potius ca-
lore siccantes : sic eliam c Deus nosler, ignis con-
eumens ι dicitur 1 0 ; et, c Ignis ante eum exarde-
scet", ι uidilcctis quidem lucerna luxque sit, i n i -
micis autem flamma devorans : ι Inflammabit ι 
enim, inquit Scriptura, c in circuitu inimicos 
ejus ·*. > Quamobrcm cl maliliae princeps vilare 
volens ignea Dei lela, omnia loca circtimit " : ubi-
quc. tamen Deum coinperiena, disciirril per uni-
\ersos homines: quos inier si quos Spiritu ferven-
lcs naclus fuerii, borum quoque fugit calorem. 
Compcrlo demum laiibuio apud aliquem Dei Spi- Q 
ritu carenlfem, mundalo scopis atque ornato, brevi 
tempore illic divcrsalus, una cum bospile suo pe-
ribit : seqtte enim hoslis videbitur etiam bospes, 
qui Dci adversarium ad amicitiam receperit. 

44. Salis muUa ad proposilum demonstrandum 
disscruisi>e vidcor. Yerumlamen ne boc quidem 
oblivioso mibi excidat, vel ad alia properanli et 
violenta quasi procella abreplo, nempe quomodo 
Filius cliam, ajqne ac caeleri homincs, diem exlre-
iram ignoraveril I V , qtianquam in se Patrem habe-
bat, ei ipse eratin Palre? Verum cnimvero id quo-
que modcsiiae ejus excessum oslcndit. Oporlebat 
fnim Dci Filium semet maximopere humililare, ^ 
quoniam reliquam vivendi bumano more ralionem 
apprime suscepcrat. Dum crgo dixit se nescire, 
bumiliialem suam audientibus patefecit. Ne tamen 
mendax vidercttir, subdidil, c Nisi solus Palcr : > 
ita verbo quidem ncgans se scire, vi tameu aeni-
gmalig conscium sc affirmans. Nam quam rem 
solus scil Paler, eam Filius quoque novit, qui 

N Y S S E N I 4 Λ Ο Ο 

αλλήλων διαπεφυκότα, κα\ τφ δοκείν αναμεμιγμένα 
πολλήν Εχουσι τήν διαφοράν · φώς γάρ κα\ άνεμοι ούχ 
ήκιστα διεστήκασιν αλλήλων. Τούτοις άπείχαεον τήν 
θεότητα, κα\ μείζον τι τής διά λόγου αποδείξεως δια
νοηθείς, εύροις άν τούς έκατέρους εν κατ1 ουσίαν καί 
δμοφροσύνην, χα\ τδν ένα είς Πατέρα και Τ ίδν , 
καθάπερ προέφημεν, ύποστάσει κα\ προσηγορία 
διαπ . . . (47) μένον. 

ίγ*. Πάντως άρα κινήσεις μοι κα\ τούτο· Εί τά 
πάντα πεπλήρωκεν δ Πατήρ, αύθις δέ κα\ ό Τίδς, 
ποίος υπολείπεται τόπος τή αντικείμενη δυνάμει; 
Μεθ' έαυτοΰ γάρ Ιχειν τδν εναντίον, ούκ άν άρμόζοι 
θεώ. Εί δ' δπη τυγχάνοι κα\ δ τής κακίας άρχων, μή 
κα\ θεδς είη ένταυθοί, περίγραπτος άρα καί μερικές 
άποδειχθήσεται δ θεός. Άλλά φημι Ιγωγε παντα
χού είναι, κα\ μή είναι δπου ούκ Ιστι θεδς, εί κα\ δ 
τής κακίας άρχων τυγχάνοι που ών. Ουδέ γάρ αί 
τοΰ ηλίου ακτίνες κατά βορβόρων κα\ λύθρων φερό-
μεναι μολύνονται, άλλά μάλλον άφανιστικα\ τυγχά-
νουσι καταξηραίνουσαι τφ καύματι * ούτω κα\ < δ 
θεδς ημών πύρ καταναλίσκον > προσαγορεύεται · χ & \ 9 

ι Πύρ εναντίον αύτοΰ καυθήσεται· ι ίνα τοίς μέν 
προσφιλέσι λύχνος κα\ φώς ή , τοις δέ έχθροϊς πΰρ 
καταναλίσκον · ι Φλογιεί · γάρ, φησί, c κύκλω τους 
εχθρούς αύτοΰ. ι Διδ δή κα\ δ τής κακίας άρχων 
βουλόμενος διαφεύγειν τάς πυρφόρους τοΰ θεοΰ βο-
λάς, πάντα τόπον διαθεϊ· πανταχού δ* εύρισκων τδν 
θεδν, δίεισι πάσης άνθρωπότητος · είθ' ευρίσκει τ ι -
νάς τφ Πνεύματι ζέοντας, αποφεύγει κα\ τδν παρ* 
αυτών καύσωνα. Κατάδυσιν δ* εύρων Ιν τινι μή Ιχοντι 
Πνεύμα θεοΰ σεσαρωμένην κα\ κεκοσμημένην, έπ' 
ολίγον άναπαε\ς (18), συναναλωθήσεται τψ ύποδε-
δεγμένω· ομοίως γάρ έχθρδς όφθήσεται καί δ ύποδε-
δεγμένος, τδν άνταίροντα τψ θεψ φίλον ποιούμενος. 

ιδ\ Ίκανώς οίμαι πρδς άπόδειξιν κα\ τούτοις έπ-
εξιέναι. Μηδέ τοΰθ' ύπολελείφθω μοι λεληθότι, ή κα* 
τή πρδς τά άλλα δρμή παραπλεύσαντι ώσπερ βιαίσ 
συνωσθέντι πνοή, πώς συν τοίς άπασιν ούδ' 6 Τίδς 
οίδε τήν ήμέραν, δ έν έαυτψ έχων τδν Πατέρα, κα> 
αύτδς ών έν τψ Πατρί (49); Άλλά και τοΰτο ταπει
νοφροσύνης υπερβολής (20) Ιμφασιν έχει. Έδει γάρ 
ύπερβαλλόντως τδν Τίδν τού θεοΰ ταπεινοΰν έαυτδν, 
έπε\ κα\ τήν άλλην πολιτείαν καθ* ύπερβολήν κάλ
λιστα διεδέξατο. Είπών δέ μή έγνωκέναι, τδ μέν τα-
πεινοφρονεϊν τοίς άκροωμένοις ένέφηνεν. "Ινα δέ μή 
δοκή ψευδής είναι, ε ί π ε ν t Εί μή ό Πατήρ οίδε μό
νος, > τψ μέν λόγω άνηνάμενος είδέναι, τή δέ δυνά
μει τοΰ αινίγματος δμολογήσας· είδότος γάρ μόνου 
τοΰ Πατρδς, οίδεν άρα καί ό Τίδς, Εν ών αύτδς κα\ δ 
Πατήρ. Δύο δή έκ τούτου κατορθώματα συμβέβηκε 

c o Hcbr. χ ι ι , 29. 1 1 Psal. XLIX , 3. · β Psal. xcvi , 3. " Mallb. x i , 44. " Marc. x iu , 32. 

(17) Spalium vacuum in cod. clionos dissolvcrunt. 
^8 ) lla cod. (20) Cod. ύπερβολήν. Yidcbalurscribcndum ύπδρ-
^19; Confer sanctmn Cyrillum in Thesauro p. 222. βολής aut ύπερβολικην. 

p.vshim enini tatbolici Patrcs bas Arianorum objc-
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ADVERSUS MACEDONIANOS. \ZiA 
τή άνθρωπότητι, ύπόθεσίς τε ταπεινοφροσύνης χα\ Α unura ciiin Palrc est. Duo vero hinc bona bumaao 

gencri eveueruni, nempe et bumilitatis fundamen-συντελείας Αγνοια, δι* ήν ό βίος συγκεκρότηται. Τί 
δ' Αν εΓη δυσεπιγνωστότερον ή ήμερα τής συντέλειας, 
ή αύτδς ό θεδς κα\ Πατήρ ; ΕΙ δε τδν Πατέρα Ιγνω 
ε ι π ώ ν c Ί ν α γινώσκητέ με, καθώς γινώσκει με δ 
Πατήρ, κάγώ γινώσκω τδν Πατέρα, ι πώς ούκ Αν 
Ιγνω τήν ήμέραν ήσπερ κα\ δημιουργός αύτδς γέ-
γονε; Χωρ\ς γΑρ αύτοΰ έγένετο ουδέν. Καί τοΰτο 
τοΓς βραχέσι τούτοις Αποδεδειγμένος δ λόγος δπως 
έχει , μή έμποδών τινι γίγνοιτο πρδς τήν ευθείαν 
πίστιν. Ύμείς ούν, οί χατΑ Σαβέλλιόντε κα\ Άρειον, 
οί έν τηλικαύτη διαφορά γεγονότες, πάσαν έπεγνωκό-
τες έκ τών είρημένων τήν άλήθειαν, σύνιτέ μοι πρδς 
φιλίαν, κα\ είς τδ μεταξύ τοίν άμφοίν έληλυθότες 
παγιδοιν, εύρήσετε τήν τής αληθείας δδδν, ή πορευ-
θέντες, δψεσθε τήν αίώνιον ζωήν. 

" Joan. χ , 15. 

lum, et tnundanae fijiis ignoratio, quae ad viUe re-
eiitadinem summopere conferl. Utrum porro difliei-
lior cognilu fueril, dies mundi cxlrenia, an ipse 
Dcus Paier? Jam si Filius Patrem noverat, quia 
d i x i l : c Ulcognoscatis me, sicut cognoscil oioPaler, 
ei ego cognosco Palrem 0 8 ; ι quomodo dicin illam 
nesciebat, cujus etiam crealor ipse exstilii? Nam 
sine ipso factum cst nibil . Qua? cum ita breviter a 
nobis demonstrata fuerinl, nemo a rccia fide le-
nenda impediatur. Vos itaquc, Ari i cl Sabcllii as-
seclse, qui tanlopere a nobis dissiddis, cogniu 
oroni ex diclis noslris veritate, mectim in concor-
diam convcnile, ei inlcr ulrumque laqueum ince-

β dcntes, vcrilalis viam nantiscamini, qua gradien-
les, artcrnam vilam videbilis. 

T O T ΑΥΤΟΥ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 
Λ 0 Γ 0 5 

ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΠΝΕΥΜΑΤΟΣ 

ΚΑΤΑ ΜΑΚΕΔΟΝΙΑΝΩΝ ΤΩΝ ΠΝΕΥΜΑΤΟΜΑΧίΙΝ. 

E J U S D E M S. G R E G O R I I 
SERMO 

DE SPIRITU SANCTO 
A D V E R S U S P N E U M A T O M A C H O S M A C E D O N I A N O S . 

α'. Τάχα ουδέ άποκρίνασθαι προσήκει τοίς ματαίοις G *· Foriasse nc respondere quidem oportet slol-
τών λόγων* τδ γάρ σοφδν τοΰ Σολομώντος παράγ- tis sermonibus; nam sapiens Saloraonispraeceplum 
γελμα πρδς τοΰτο Ιοικε φέρειν τδ διακελευόμενον μή buc spectare vidciur jubenlis, ne elullo respon-
άποκρίνεσθαι άφρονι κατά τήν άφροσύνην αυτού, deaturjuxla stulliliam cjus *. Sed quia periculum 
Άλλ* επειδή κίνδυνος έστι μή διά τής ημετέρας σιγής est ne silentii noalri causa, raendacium veritali 
κατίσχυση τής αληθείας τδ ψεύδος, κα\ πολλήν ή ση- prevaleat, multumque bac putrlda baereseos gan-
πεδονώδης αύτη τής αίρέσεως γάγγραινα νομήν κατά grxna incrcoienlum capiens, sanam fidei doclrinam 
τής αληθείας λαβοΰσα, τδν ύγιαίνοντα τής πίστεως corrumpal, necessarium mibi visum esl, haud equi-
λόγον διαλωδήσηται, άναγκαίον έφάνη μοι μή κατά dem secuodum illorum stultitiam respondere qui 
τήν άφροσύνην αυτών άποκρίνασθαι τών-τά τοιαύτα lalia adversus reclam rcligionem inlendunt, scd 
κατά τής εύσεβείας προτεινομένων, άλλ* έπ\ διορθώ- pravarura apud eos opinionum emendalionem cu-
σει τών μοχθηρών υπολήψεων. Καί γάρ τδ παροι- rare. Natnque el proverbiale prxccplum videtur 
μιώδες παράγγελμα δοκεί μοι μή σιγήν, άλλά διόρθω- niibi non ad silenliuai, scd ad insipicnlium cor-
σιν τών άφραινόντων παρεγγυ^ν * ώς δείν τάς άπο- reclioncm adborlari; ita ul lesponsioncs baud 
κρίσεις μή συντρέχειν τή αφροσύνη τών υπολήψεων, propositionura stulliliae coosonenl, sed insaiua 

1 Prov. x x v i , 4. 
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potiuset erroneas illorum circa dogmaia opinio- Α άνατρέπειν δέ μάλλον τάς ανόητους αυτών και ήπατη-
nes everlant. 

2. Quid ergo nobis objiciunl? Impie se gereie 
causanltir eos qui de Spiritu sanclo subliiniler 
senliunt, el quxcunque nos, Palrum dogmalibus 
adbaerenles, de Spirilu contileuuir, ha3c isli pro 
suo libito intelligenics, ansam inde capiimt ad di-
cara nobis irrcligiosijatis scribendam. Eleniin nos 
Spiritum cum Palre ac Filio co gradu ponendum 
proGtemur, ui is nulla re differat ex iis quae reli-
giose de divina natura cogilanlur alque dicunlur, 
exceplo quod hyposlasira babcre propriam san-
ctum Spiritum conlemplamur, quia ex Deo est, et 
Gbristi est, ut scriptum legimns*; neque ilem ut 
Pater, esl ingenitus; nequc ut Filius, unigenitus, 

μένος περι τών δογμάτων δόξας. 
β\ Τί ούν έστιν δ προφέρουσιν ήμϊν; 'Ασεβείν αί-

τιώνται τούς περί τού Αγίου Πνεύματος μεγαλοπρε
πείς έχοντας υπολήψεις · καί δσα τοις τών Πατέρων 
επόμενοι δόγμασιν δμολογούμεν περί τού Πνεύματος, 
ταύτα πρδς τδ δοκούν έκλαμβάνοντες, άφορμήν έαυ-
τοίς παρέχουσι καθ' ημών είς ασεβείας γραφήν. 
Ημών γάρ συντετάχθαι τψ Πατρ\ καί τψ Τίψ τδ 
Πνεύμα τδ άγιον δμολογούντων, ώς μηδεμίαν είναι 
παραλλαγήν έν μηδεν\ τών εύσεβώς περ\ τήν θείαν 
φύσιν νοουμένων τε κα\ ονομαζόμενων, έκτδς του 
καθ' ύπόστασιν Ιδιαζόντως θεωρείσθαι τδ Πνεύμα τδ 
άγιον, δτι έκ τού θεού έστι, χαί τού Χριστού έστι, 
καθώς γέγραπται * ούτε κατά τδ άγέννητον τψ Πα-

,γ . — — n · · Γ ' 
ita ut cum iis possil confundi. Itaque ob aliquot w τρ\, ούτε κατάτδ μονογενές τψ Τίψ συναναχεόμενον. 
peculiares proprietales ipse per se speclatus, in 
reliquig omnibus, ul d ix i , sequalilatem* parilatem · 
que seAare a nobis credilur; secus aulem adver-
sarii alienuqi ipsum a Palris Filiique naturali 
communione dicunt; el proptcr nalurae diversiia-
Ιςηι depressum minorenique generaiim esse, po-
tentia nimirum, gloria, dignilale, cunctisque sum-
malim qua3 Deo digna dtcunlur, sive vocabuli*, 
sive mcnlis conceplibus : proptereaque majestaiis 
non participem, atque indignum parhate bonoris 
cum Patre Filioque pronuntiant; lantum vero po-
tcntiae ipsi inesse, quanlum ei salis est ad desii-
natas quasdam peculiares operaliones, verumta-

άλλά τισι ν έξαιρέτοις ίδ\ώμασιν έφ' εαυτού θεωρού -
μενον, έν τοίς άλλοις πάσι καθάπερ έφην τδ . . · 
μένον κα\ άπαράλλακτον Ιχειν δμολογούντων · οί 
ύπεναντίοι φασ\ν άπεξενώσθαι μέν αύτδν πρδς τδν 
Πατέρα κα\ τδν Τίδν τής φυσικής κοινωνίας, κα\ διά 
τδ τής φύσεως διαλλάττον ύποβεβηκέναι, κα\ ήλατ-
τώσθαι τοίς πάσιν έν δυνάμει κα\ δόξη κα\ Αξιώματχ 
και πάσιν άπαξ τοίς θεοπρεπώς λεγομένοις όνόμασι 
τε κα\ νοήμασι · κα\ διά τούτο δόξης μέν άμέτοχον, 
άνάξιον δέ τής πρδς τδν Πατέρα καί Τίδν όμοτιμίας 
φασί · δυνάμεως δέ τοσούτον μετέχειν, δσον έπαρκεϊ 
αύτψ πρδς άποτεταγμένας τινάς κα\ μερικά; ενερ
γείας, τής δέ δημιουργικής ίσχύος Ιξω πσντάπασι 

men creandi certe polenlia prorsus esse alienum. καθεστάναι. Ταύτης δέ κρατούσης παρ* αύτοίς 
Quae cum praevaleai apud eoe scntenlia, conse-
qnenier concludunt, nibil in se habere Spirilura 
sanclum eorum quae de divina natura praedkanlur 
atque credunltir. 

3 . Quid ergo nos dicimus? Nibil nos novtim, 
neque arbitraiu nostro, his qui lalia objiciunt re-
spondebimus, sed divinx Scripturae de sancto 
Spirilu teslimonio conienU erimus, ex quo san-
ctum Spirilum ei divinum, esse et dici didicimus. 
Si ergo el isti in boc consenliunt, ncque divinitus 
inspiralis Scripluris resislunt, dicanl sane i i , qui 
ad bellum contra nos sunl alacres, cur non potius 
adversus Scripiuram quam contra nos proelien-
tur?Nequc enim nos quidquam praeier banc aiftr-

ύπολήψεως, έκ τού ακολούθου κατασκευάζεται παρ* 
αυτών τδ μηδέν Ιχειν έν έαυτψ τδ Πνεύμα τών περί 
τής θείας φύσεως εύσεβώς λεγομένων τε κα\ νοου
μένων. 

γ*. Τί ουν δ ημέτερος λόγος; Ουδέν καινδν ημείς 
ουδέ παρ' ημών αυτών τοϊς τά τοιαύτα προκαλουμέ-
νοις άποκρινούμ^θα, άλλά άποχρησόμεθα τή τής 
θείας Γραφής περ\ τού αγίου Πνεύματος μαρτυρία, 
δι' ής θείον τδ Πνεύμα τδ άγιον είναί τε καί λέγεσθαι 
μεμαθήκαρ^ν. Εί ούν συντίθενται κα\ αύτο\ τούτψ, 
κα\ μή άντιβαίνουσι ταϊς θεοπνεύστοις φωναίς, εί
πάτωσαν οί πρδς τδν καθ' ημών πόλεμον Ετοιμοι, 
τίνος ένεκα ού πρδς τήν Γραφήν,άλλά πρδς ημάς δια-
μάχονται; Ού5έ γάρ ημείς άλλο τι παρά τούτο φα-

inarous. Porro divinae nalurae, quam confilemur, D μεν. θείας δέ φύσεως όμολογοΰντες ούδεμίαν έπι-
nullam cognoscimus neque ex Scripturamm magi-
slerio, neque ex communibus notionibus praedicta 
in rc differentiani; nempe quod divina et excelsa 
iiaiura secum ipsa sit divisibilis per extensionenr 
altquam aut conlraclionem, et ob majorcm mino-
remve gradum a scipsa difleral. Nam quia simplex 
el uniformis atquc incomposila creditur, nullus-
qne cinnus aut dissimilium composilio in ca ccrni-
tur, proplerea postquaro divinam naturam semel 
animo cogiiavcrimiis, cujuslibet Deo digni concc-
pius pcrfeclionem bac Dci appellalione complecli-
uiur : nam deitas universae rci bonse notioncin pcr-

γινώσκομεν ούτε έκ τής τών Γραφών διδασκαλίας 
ούτε έκ τών κοινών εννοιών κατ* αύτδ τούτο διαφο
ράν · ώστε μεμερίσθαι πρδς έαυτήν τήν θείαν τε κα\ 
ύπερέχουσαν φύσιν διά τίνος επιτάσεως ή ύφέσεως, 
παρά τδ πλέον τε κα\ έλαττον αυτήν πρδς έαυτήν 
διαλλάττουσαν. Επειδή γάρ άπλή κα\ μονοειδής κα\ > 
άσύνθετος είναι πεπίστευται, κα\ ουδεμία πλοκή καί 
σύνθεσις έξ άνομοίων περ\ αυτήν θεωρείται, διά τούτο 
έπειδάν άπαξ θείαν φύσιν τή ψυχή έννοήσωμεν, τδ έν 
παντ\ θεοπρεπεί νοήματι τέλειον διά τού ονόματος 
τούτου συμπαρεδεξάμεθα · τδ γάρ θείον έν παντ\ τψ 
κατά τδ άγαθδν λόγψ τδ τέλειον Εχει. Εί δέ έλλείποι 

* Joan. χν, 2 G ; Galat. ιν, 6 . 
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τινΙ κα\ υστβρείται κατά τι της τελειότητος, κατά ^ feciissimc continet. Quod si partiin forte dcticeret, 
aul paruin quid perfectiouis desiderarel, ob bunc 
ipsum defectum ratio deilatis claudicaret, ila u i 
hac in parle deitas ncque cssct r.equc diceretur. 
Quomodo enim qnispiam rei iinpcrfeclae el inulila?. 

τδ έλλείπον χωλεύσει κα\ δ τής θεότητος λόγος, ώς 
μηκέτι θεΓον έν έκείνψ τψ μέρει ή είναι ή λέγεσθαι. 
Πώς γάρ άν τις τψ άτελεί κα\ έλλείποντι, κα\ τής 
έτέρωθεν προσθήκης προσδεομένω τήν προσηγορίαν 
ταύτην άρμόσειε; 

δ\ Καθάπερ καί διά τών σωματικών Ιστι τδν λόγον 
πιστώσασθαι. Ή γάρ τοΰ πυρδς φύσις επίσης πάσι 
τοις συμπληροΰσιν αυτήν μορίαν, τήν Οερμαντικήν 
αΓσθησιν τοις άπτομένοις παρέχεται· κα\ ού τδ ptiv 
τι τής φλογδς ύπερτεταμ^νην, τδ δέ ύφειμένην έχει 
τήν θερμασίαν. Άλλ' έως άν ή πύρ, δλον διόλου τή 
ταΰτότητι τής ενεργείας άδιάστατον πρδς έαυτδν τήν 
ένωσιν !χει. Εί δέ τι κατά τι μέρος καταψυχθείη, 

el aucno additamento inctigenli, talem tantamqne 
appcllalionem accoromodarei ? 

4. Profeclo corporalibus ctiam exeniplis sermo-
nem hunc coniirmare liccl. Nanique ignis iialura 
cunctis ejusdcm condilionis rebus calidum sensum, 
si modo ab bis langalur, acqne communicat, neque 
alia quidem rcs vebcmentem flammam expcrilur, 
alia vcro remissiorem scntil calorem. Sed quau-
diu ignis cst, lolus univcrsini proplcr efHcaciae 
parilatcm firmitcr sibi conslat. Quod si aliquan-

ούκέτι πΰρ κατά τδ κατεψυγρ^νον όνομασθήσεται, τή β tum aliqna in parte frigcscal, jam non vocabilur 
πρδς τδ εναντίον ύπαλλαγή τής θερμαντικής ενερ
γείας συμμεταποιουμένου κα\ τοΰ ονόματος. Ωσαύ
τως κα\ τοΰ ύδατος κα\ τοΰ αέρος κα\ πάντων τών 
στοιχειωδώς ύποβεβλημένων εΤς και δ αύτδς έφ' 
έκαστου λόγος, ού παραδεχόμενος πλεονασμδν ή έλάτ-
τωσιν. Ούτε γάρ τδ ύδωρ μάλλον ή έλαττον δύναται 
λέγεσθαι · έως γάρ άν επίσης ύγρδν ή , κα\ ή προσ
ηγορία τοΰ ύδατος έπ* αύτοΰ άληθεύεται* εί δέ μετα-
ποιηθείη πρδς τήν έναντίαν ποιότητα, συνηλλοιώθη 
πάντως έπ ' αύτοΰ κα\ τδ δνομα. Κα\ τοΰ αέρος τδ 
μαλακόν τε κα\ άνωφερές κα\ κοΰφον επίσης πάσι 
τοίς μορίοις ενθεωρείται * τδ δέ πυκνδν κα\ εμβριθές 
κα\ είς γήν (5έον διαφεύγει τδ κα\ άήρ όνομάζεσθαι. 
Ούτως κα\ ή θε/α φύσις, έως μέν άν διά παντδς τοΰ 

ignis id quod friguil, mulato cum calidac efRcaciae 
in contrarium bypallago ct iam rei nomine. Simili-
lcr et de aqua, aere, cunciisque elementis singil-
4aiim dicendum est, quin incrcmcntum ullum aul 
deminulio admillatur. Nou eniai in aquac nalura 
plus vel minus dici polest; nam quandiu a:que 
bunior est, aquae quoque appellaiio iu eo vera 
esl; sin in conlrariam qualitatem rcrtalur, nomea 
simul ejus prorsus routabiiur. Ilem aeris molliiics 
cl in alium elatio ac levitas, aeque in cunclis i l -
lius parlibus cernilur; contra Tero densilas et 
graviias et in tellurera devexius, ab aeris appella-
lione abborrenl. Sic divina quoquc oatura, quan-
diu constanter ac religiose nolioiiis conceplusque 

περ\ αυτήν εύσεβώς θεωρουμένου νοήματος τδ τέλειον C sui perfectionem tuetur, verum obtinet notneu juxU 
Ι χ η , επαληθεύει τήν προσηγορίαν τή τοΰ άγαθοΰ 
τελειότητι · εί δέ ύποσπασθείη τι τών συντεινόντων 
είς τδν τής τελειότητος λόγον, ψεύσεται κατ' έκεϊνο 
τδ μέρος τδ τής θεότητος δνομα, κα\ ούκ εφαρμόσει 
τψ ύποκειμένψ* Ισον γάρ, ή κα\ μάλλον έστι τδ αδύ
νατον, ξηρψ σώματι τήν τοΰ ύδατος έπωνυμίαν άρμό-
σαι, κα\ πΰρ προσαγορεΰσαι τδ κατεψυγμένο»; έν τή 
ποιότητι · κα\τδ στε££δν κα\ άντίτυπον, αέρα είπείν 
κα\ θείον όνομάσαι, φ μή συνυπακούεται ή τής 
τελειότητος έννοια. 

ε'. Εί ούν αληθώς κα\ ού μέχρις ονόματος θείον 
τδ Πνεύμα τδ άγιον ύπδ τής Γραφής κα\ ύπδ τών 
Πατέρων ημών προσηγόρευται, τίς έτι λόγος έστ\ 
τοίς άντιστατοΰσι τή δόξη τοΰ Πνεύματος; Εί γάρ 

bonilalis suae perfeclionem: sin forte aliquid dc-
trahatur eorum, quse ad perreclionem ipsius perli-
ncnt, jam falsa eril , quod ad eam partcm, appel-
laiio deitalis, neque subjecto suo congruel: aque 
enim, vel magis eiiam Impossibile est Dtum nomi-
nare id quod perfeclionis notio non comiletiir, 
quam arido corpori aquae appellationcm altribuere, 
el igncm dicerc id cujus frigescat qualiias ; et ae-
rem denique vocitare rem duram ac resisieolenj. 

5. Siergo vere et nor. noroine lenus Spiriius 
sanctus a Soriplura Patribusque noslris Deus nun-
cupatur, quid jaro dicere babent i i qui bonori Spi-
riius adversantur? Nam si Deus esl, prorsus et 

θείον, κα\ άγαθδν πάντως καί δυνατδν καί σοφδν έν- D bonus est et potcns el sapicns, ilemque gtoriosus 
δοξόν τε κα\ άΐδιον, κα\ πάντα δσα τοΰ τοιούτου γέ
νους έστ\ν ονόματα πρδς τδ μεγαλοπρεπές τάς υπο
λήψεις ημών έπαίροντα. Ταύτα ούκ έκ μετουσίας 
Ιχειν ή άπλότης τοΰ υποκειμένου διαμαρτύρεται, ώς 
άλλο μέν τι τή έαυτοΰ φύσει ύπονοείν είναι, έτερον 
δέ τι γενέσθαι τή παρουσία τών είρημένων* ίδια γάρ 
ταΰτα τών σύνθετον είληχότων τήν φύσιν. Απλούν 
δέ τδ Πνεύμα τδ άγιον παρά πάντων επίσης συν-
ωμολόγηται, κα\ δ άντιλέγων ούκ Ιστι. Εί ουν απλούς 
δ τής φύσεως αύτοΰ λόγος, ούκ έπίκτητον Ιχει τδ άγα
θδν, άλλ' αύτδ δ τί ποτέ έστι, άγαθότης έστ\, σοφία, 
δύναμις, άγιασμδς, δικαιοσύνη, άίδιότης, αφθαρσία, 
πάντα τά υψηλά τών ονομάτων κ»\ ύπεραίροντα* τδ 

ac scmpitcrnus est, el quidquid bujusmodi l i lulo-
ruro mentcm nosirar* ad magnificentiam exiollit. 
Porro haec nequaquam ex pariicipatione quadam 
eum habere, simplicitas ejusdem contesialur; ne 
fortc aliud qniddam exislimelur ejus natura, aliud 
Tero ei actidere ob praedictarum quaHtatum pra> 
sontiam. Esl enim id proprium earum rerum, quse 
compositam naturam sortiue stinl. Simplicem ati-
lcm esse sancium Spirilum, uno cuncli orc, nemine 
conlradicenle, falentur. Si ergo simplex csl naturos 
cjus ratio, non habei acquisilam bonilalero, sed 
ipsequalis quanlusquc est, bonitas esl, sapicnlia, 
polcntia, sanclilas, jUdlitia, scmpitcrnitas, incor-
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r:pUbiliias, excelsa oinnia et superemineiilia no- Α ούν τοιούτο, έκ ποίας διανοίας άδοξον είναι κατασκευά-
inina possidens. Talem ergo tanlumque, qua nicnte 
confingunt non esse gloriosura i i qui diram blas-
pbemanliuiii in Spirilum damnalionem non per-
bon escunt ? Manifesle cnim boc affirmant, non 
csse bunc exisiimandum gloria dignum. Sed nescio 

ζουσιν οί μή φοβούμενοι τδ χαλεπδν της κατά τού 
Πνεύματος βλασφημίας κατάκριμα; Σαφώς γάρ τούτο 
προτείνουσι, τδ μή δείν αύτδ δοξαστδν είναι πιστεύειν 
ούκ οίδα τδ τή φύσει ενδοξον , τίνι λογισμψ μή δμο-
λογείν δ έστι, λυσιτελές είναι κρίνοντες. 

certe, qua ratione bi freti uiile non judicent, euiu qui suaple nalura glorioxus est, pro merUo suo 
conGteri. 

6. Neque enim illorum defensioni suITicil, quod 
quia ipsum tertio loco Botmnus discipulis rcvela-
veril, idcirco a divince dignitalis notione alienus 
videalur. (Etenim in quibus bonitatis operatio nul-
lam deininulioncm aul diversitalem babet, quomodo 
consentaneum ralioni fuerit existimare numeri or-
dinem esse indicium minoralionls alicujus vel dif* 
fercnli.c ? Veluli si quis tribus in lampadibus sub-
divisam flammam cerncns [supponamus aulcm, ter-
l i i luminis causam csse primam flammam, quaeper 
mediam influens, accendat extremam]. posimodum 
cxislimarel priina in flamma abundarc calorem, in 
sccunda vero dccrescere, atquc in minorem com-
nuitari; deniquc tcriiam ne igfiem quidcm jam essc 
appollandam, cliamsi «que ardeal, luceal, clcuncla 
ignis oificia praestet.) Jam si nihil impedit, quo-
minus ignis sit lertia laropas, eliamsi cx pra?cedente 
incendilur flamma, qua?nam sapienlia esl illorum, 
«pii ideo sancti Spirilus dignilalcm impic dclcndam 
cxistimant, quia is post Patrem et Filium a divino 
oraculo numeralus fuii ? Sanc si qua deest digna-
rum Dco rcrum in naluralibus Spirilits allribulis, 
recleejus niajeslatem negarcnt; sin poiius inagua un-
dique apparel sancli Spirilus di«-nilas,cur cavillan-
iur de rmajestaiis confessione? Perinde esl ac si 
quis, postquam aliqucm esse bomincm aiTirmasset, 
minime lulnni fore judicarel fateri siniul bunc esse 
ralionaleni atque mortalem, el quidquid aliud bo-
imnis propriura dicilur ; alque ila quod jam con-
((sseral, denuo subverieret. Nam nisi raiionalis 

(!) Non semel mibi contigit ut rcpertorum in 
codicibus operum, qua* deperdita eatenus fuerant, 
conllrmationero deprebenderem in librig aucloruni 
ediiis, qui ea olim roami scripia legerant, el pro 
re nata citaverant. Iiaque et nunc naclus in Val i -
cano codice bunc Nyaseni contra Macedonianos 
scrmonem, forte poslea fortuna cognovi quater 
saliem in impressis ab Allalio neotericorum Grae-
< orum libellis appellatum, cura ejusdem sennonis 
particula, qu» cum sit eadem apud omnes, per-
spicuum esl posleriores auctores a prioribus exscri-
psisse, ul Byzanliui faciilare passiiu solenl. Pr i -
inus ergo, qui bunc Nysseui locum, a nobis un-
ciunculis circuntscripitiin, protulit, Nicepliorus 
BlemDiides csl, x iu eaculi bomo, in secunda de 
pjOcessione Spirilus sancti Oratione, apud Alla-
lium in Gracia orihodoxa l . 1, p. 56 : Ό τών Νυσ-
σαέων περί τού Αγίου Πνεύματος διαλαμβάνων, κα\ 
κατά Μακεδονίου φερόμενος, ούτω διατυποί τήν τού 
Υίού γέννησιν , χαί τήν τού Πνεύματος πρόοδον — 
ίφ'ων ή κατά τδ άγαθδν ενέργεια etc, usque ad κα\ 
πάντα τά τού πυρδ; έργάζηται. Secundus Joh. Vec-
€us ia epigrapbe 1 de Spiritu sanclo, cod. Vat. 606, 
f . 245, et apud Allat. Gratc. orth. | . I I , p. 557 : 
Ο Νύσσης Γρηγόριος έν τψ περ\ τού αγίου Πνεύμα-

ς·*. Ουδέ γάρ εκείνο αύταρκες είς άπολογίαν αυτών, 
δτι επειδή κατά τήν τάξιν τρίτην ύπδ Κυρίου τοις 
μαθηταίς παραδέδοται, διά τούτο τής θεοπρεπούς 
εννοίας άπηλλοτρίωται ( I ) . (Έφ* ών γάρ ή κατάτδ 
άγαθδν ενέργεια ούδεμίαν έλάττωσιν ή παραλλαγήν 
!χει, πώς έστιν εύλογον, τήν κατά τδν άριθμδν τάξιν, 

Β ελαττώσεως τίνος, ή τής κατά φύσιν παραλλαγής 
οίεσθαι σημείον είναι; "Ωσπερ άν εΓτις έν τρισΐ λαμ-
πάσι διηρημένην βλέπων τήν φλόγα (4 ) , [ αίτίαν δέ 
τού τρίτου φωτδς ύποθώμεθα είναι τήν πρώτην φλόγα 
έκ διαδόσεως διά τού μέσου (3) τδ άκρον έξάψασαν,] 
Επειτα κατασκευάζοι πλεονάζειν έν τή πρώτη φλογ\ 
τήν θερμασίαν, τή (4) δέ εφεξής ύποβεβηκέναι χαί 
πρδς τδ έλαττον έχειν τήν παραλλαγήν · τήν δέ τρί
την μηδέ πύρ έτι λέγεσθαι (ο), κάν παραπλησίως 
καίη χαί φαίνη και πάντα τά τού πυρδς κατεργάζη-
ται [6.]) Εί δέ κωλύει ουδέν πύρ είναι τήν τριτην 
λαμπάδα, κάν Ικ προλαβούσης άναλάμψη φλογδς, τ ί ς 
ή σοφία τών διά ταύτα τήν τού αγίου Πνεύματος 
άξίαν άθετείν ασεβώς νομιζόντων, έπειδήπερ μετ* 
Πατέρα κα\ Υίδν ήριθμήθη παρά τής θείας φωνής; ΕΙ 

^ μέν γάρ λείπει τι τών θεοπρεπών νοημάτων έν τοίς 
έπιθεωρουμένοις τη φύσει τού Πνεύματος, καλώς αύ
τψ προσμαρτυρούσι τδ άδοξον* εί δέ διά πάντων τδ 
μεγαλείον τής τού αγίου Πνεύματος αξίας κατανοεί
ται, τί μικρολογούσι περ\ τήν δμολογίαν τής δοςης ; 
"Ωσπερ άν εί τις άνθρωπον τινά λέγων είναι, μηκέτι 
ασφαλές ήγοίτο συνομολογείν έπ\ τούτου τδ λογικδν 
ή θνητδν ή εί τι άλλο περΛ τδν άνθρωπον λέγεται, 
κα\ διά τούτο άνατρέποι πάλιν δ έδωκε ν. Εί γάρ ού 

τος κατά Μακεδονιανών λόγψ etc. Tertius G<*orgius 
Trapezunlius de eodem argqmenlo in Grac. orih. 
t. I , p. 550 : Ό Νύσσης έν τψ κατά Μακεδονιανών 
λόγψ, etc. Qitartus denique ipsa Leo Allalius in 
Enchiridio suo de Spiritus S. proe. , p. 103, qoi 
praecedentia (oslimonia sine dnbio exscriptiii, non 
aulem ipso Nysseni ex scrmone hausii; alioqui 
vir erudilissintus noliliam nobis el inediti operis 
el codicis Vaticani non invidissel; qui certe cmlcx 

Ο vel cjus oculos fugit, vel sua mole non modica 
reni occultavit, vel iiondtim fortasse, viveiUe A l -
latio, in ponliiiciam bibliolliecam fueral illatus. 
Eadem fere de alio Nysseni fragoienlo postea nar-
raturus sum. 

(^) ΑΙ. πρώτην φλόγα. 
(5) Ειι processioneni a Patre per Fi l ium; cujus 

eausa banc auctorilaiem Nysseni auctores praedicli 
recitant. Sane nibil evideulius boc exemplo triuai 
lucernarum est pro dogmale de processioae ab 
ulroque. 

(4) ΑΙ. τήν. 
(5) »Hinc Ariani apud Luculentium a nobis edi-

tum dicunt Patrem τηαχοηιη, Filium minortm; 
Spiriium sanctum perminorem. 

(6) AL έργάςηται. 
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λογικός, ουδέ Ανθρωπος. ΕΙ δέ τούτο δέδοται, πώς τδ Α est, ne homo quidem prorsus esl. Quod si boini-
συνημμένον μετΑ του Ανθρώπου νοού μενον άμφιβάλ-
λεται; Ούτω τοίνυν εί αληθεύει περ\ τού Πνεύματος 
δ ΘεΤον λέγων, ουδέ ό τίμιόν τε κα\ ένδοξον Αγαθδν 
τε κα\ δυνατδν είναι τούτο διοριζόμενος, ψεύδεται* 
τή γάρ τής θειότητος έννοία πάντα τά τοιαύτα νοή
ματα συνεισέρχεται· ώστε άναγκαίον είναι τών δύο 
τδ έτερον , ή μηδέ θεϊον λέγειν, ή μηδέν τών θεοπρέ-
πών νοημάτων ύποσπ^ν *ής θειότητος. Διά τούτο δεί 
πάντως μετ* αλλήλων τά δύο καταλαμβάνε σθαι, κα\ 
τήν θείαν φύσιν μετά τής προσφυούς ύπολήψεως, 
κα\ τάς ευσεβείς εννοίας περ\ τήν θείαν τε κα\ ύ περ
εχούσαν φύσιν. 

ζ'. ΈπεΙ ούν είρηται τής θείας φύσεως είναι τδ 
Πνεύμα, κα\ καλώς είρηται, πάσα δέ μεγαλοπρεπής 
Ivvota τψ ονόματι τούτω καθώς εΓρηται συνεμφαίνε-
ται, δ εκείνο δούς τή δυνάμει, συνωμολόγησε τά λει-
πόμενα, τδ και ένδοξον είναι κα\ δυνατδν κα\ εί τι 
πρδς τδ κρείττον φέρει τήν σημασίαν. Ουδέ γάρ φύ
σιν Ιχει μή δμολογείσθαι ταύτα περ\ τοΰ Πνεύματος 
διά τδ άπεμφαίνον τών άντιδιαστελλομένων τοίς τοι-
ούτοις όνόμασιν · δ γάρ ένδοξον μή διδούς, άδοξον δώ
σει * κα\ δ τδ δυνατδν άθετών έπ' αύτοΰ, τψ έναντίψ 
συνθήσεται. Ωσαύτως και περ\ τοΰ τιμίου καί αγα
θού * κα\ τά πρδς τά κρείττονα εί μή παραδέχοιτο, 
τά εναντία πάντως ομολογήσει. Εί δέ φρικτδν τοΰτο, 
χ%\ πάσης άτοπιας κα\ βλασφημίας έπέκεινα, δήλον 
δτι τοίς εύσημοτέροις όνόμασί τε κα\ νοήμασι περ\ 
τοΰ αγίου Πνεύματος οί εύσεβοΰντες συνθήσονται,, 
καί έροΰσιν είναι ταΰτα Α δή πολλάκις είρήκαμεν, 
τίμιον, δυνατδν, ένδοξον, άγαθδν, κα\ ε ίτ ι άλλο τών 
πρδς εύσέβειαν συντεινόντων λέγεται. Ταΰτα δέ ούκ 
ατελώς προσείναι τψ Πνεύματι, ουδέ περιωρισμένην 
Εχοντα τοΰ καλού τήν ποσότητα, άλλ' έπ\ τδ άπειρον 
ταίς κλήσεσι συμβαίνοντα · ού γάρ μέχρι τινδς τί
μιον , είτα άλλο τι νοείται παρά τδ τίμιον, άλλ' άε\ 
τοιούτον. Κα\ εί κατόπιν τών αίώνων λογίζοιο, κα\ 
εί πρδςτδ εφεξής άποβλέπης, έν ούδενίτδ λείπον είς 
τιμήν ή δόξαν ή δύναμιν έξευρήσεις, ώς ή κατά προσ
θήκην αύξεσθαι, ή έλαττοΰσθαι δι' ύφαιρέσεως. Ούκ
οΰν εί δλον δι' δλου τέλειον, έν ούδεν\ δέχεται τήν 
έλάττωσιν. Καθ' δ γάρ άν μειωθή περ\ τήν τοιαύ
την ύπόνοιαν ή τελειότης, κατ' εκείνο δώσει χώραν 
ταίς άτιμοτέραις τών υπολήψεων * τδ γάρ μή τελείως 

nem csse conceditur, cur de illa re dubitalur, quae 
bomini inbaerens esse inlelligilur? Sic ergo si vere 
dc Spirilu loquitur, qui Deum bunc dici l , ne illc 
qnidem mei i l i luT, qui bunc gloriosum, bonuro, po-
tentcmque esse deGnit: nam deiiatis nolionem 
cuncta bacc cogilala comilanlur : ita ut alterulrum 
e duobus sit necessarium, ve) Deum non diccre, vel 
nullani Deo dignarum nolionum subtrabere. Pro-
plerea oportet uiramque rem simul complecii, nem-
pe et divinam naturam cum congruo de ea judicio, 
el orthodoxas circa divinam aique omnia excedenT 
lem naturam nolioues. 

7. Quia igiturdicluin est, ei recte quidem, diviua 
Spiritum pollere nalura, qualibel autcjn magnifica 

Β notio cum hujusmoili appcllalione, prout dixiinus, 
elucct: qui banc ei concedit virlulem, conlilelur 
el rcliqua, nempe el gloriosuoi esfc et poteiitem, 
el quidvis aliud melioris rei signiticalum babcl. 
Neque cnim possibile cst non confilcri bauc de Spi-
rhu, propier contradictionem illorum qine bis ορ
ρού uniur vocabulorum. Nam qui gloriosum eese 
non concedet, inglorium aflirmabit; qui polenliaan 
ei negaverit, contrarium annuet, Idem uet de bonore 
ac bonitate; ac nisi majora quis aduiiltat, contra-
ria onmino fatebilur. Quod si hoc borrendura esi, 
ei supra omnem absurditatem alque blaspbemiam, 
conslai sequiim esee ut gloriosioribus lilulis atque 
conceplibus circa Spirilumsanclum orlbodoxi utan-
l a r ; dicanlque id quod nos inculcavinws, euui 
essc bonorabiicm, potentem, gloriosum, bonum, 
ct quidquid aliud ad rectuw cultuoi spcciare vide-
lur. Ilaec aulera baud imperfecla Spiritui iiuunt, 
neque definitam habenl excellenli» quanliialem, 
scd in immensum appellationes suas exlendunt: 
non enim aliquateous bonorabilis Spiritus esi, et 
deinde aliud quid in co citra honorationem sequi-
tur, sed seinper bujusmodi est. Et si saecula rctro 
reputes, el si fulura prospiciae, nullatenus eum 
desiderasse bonorem aui gloriam aut poleslalein 
comperies, ita ut vel addilamenlo augeri, vel sub-
tractiooe imnui potuerit. Ergo si quaqueversus 
perfectus est, nulla in re minorari polest. Elenioi 
iu quo circa hanc sui notionem minorabitur, illic 

τίμιον, μέρει τινι τού εναντίου μετέχειν υπονοείται, j) ansam prebebit indigniori de se opinioni; nam 
ΕΙ δέ τυΰτο xa\ μέχρις εννοίας λαβείν, τής έσχατης 
παραπληξίας έστ\, καλώς ίχει πάντως αόριστον αύτψ 
κα\ άπε^ίγραπτον κα\ -κατ* ουδέν μέρος ήλαττω-
μένην προσμαρτυρεϊν τήν έν τοίς άγαθοίς τελειό
τητα. 

η ' . Εί δή τοιούτον έστιν, εφεξής δ λόγος κα\ περ\ 
τοΰ Τίού τδ ίσον διασκεψάσθω, κα\ περ\ τοΰ Πατρδς 
ωσαύτως. *Αρ' ούχ\ τδ τέλειον ομολογεί τής τιμής καί 
έπί τούτου καί έπ' εκείνου; Πάντας οίμαι τούς νούν 
Ιχοντας τοίς είρημένοις συνθήσεσθαι. ΕΙ ούν τελεία 
του Πατρδς ή τιμή, τελεία δέ κα\ τοΰ Τίοΰ, προσ-
εμαρτυρήθη δέ κα\ τψ άγίψ Πνεύματι τής τιμής τδ 
τέλειον, διά τί νομοθετούσιν ήμίν οί καινο\ δογματι-

quod perfecte oon est honorabile, rem conirariam 
aliquanlum participare videbitur. Quod si boc vel 
in menlem tantum adraittere summae insaniae cst, 
bene est ot omnino conOteamur inAnitam esse in 
Spiritu et incircumscriplaro, ac nullalenus mulilara 
bonorum oronium perfectionem. 

8 . Quod si lalis est Spiritus, deinceps de Filio 
quoque pari ralione, itemque de Palre, dispicia-
mus. Nonne perfecluro lura bujue tum eliam Ulius 
bonorera eese iaiemur ? O i n n e s existimo, qui mente 

suat prediti , dicto buic asaensuros. Si ergo per-
fcctus est Patris bonor, perfeclus i t em F i l i i , et 
sanclo quoque Spiritui perfectus bonor confcasione 
nostra Iribuitur, cur hi ncolerici dogmatisU» nobis 
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piaecipiunt non oporierc parem i l l i bonorem decer- Α *τοΛ μ*1 όμολογείν έπ' αύτοΰ πρδς Πατέρα και 
Τίδν τδ δμότιμον; Ημείς μέν γάρ τοίς έξητασμένοις 
επόμενοι ,τδ μηδεμιάς προσθήκης είς τελείωσιν προσ-
δεόμενον, άτιμότερον έτερου τινδς ούτε λέγειν οίτε 
νοείν δυνάμεθα. Ού γάρ τδ πλεονάζον ούκ εξευρίσκει 
ό λόγος διΑ τδ ανελλιπές τε κα\ τέλειον, έν τίνι κατα> 
λήψεται αυτού τήν έλάττωσιν ούχ δρω. 01 δέ. ά π -
αγορεύοντες τδ δμότιμον , δογματίζουσι πάντως τ δ 
άτιμότερον. Κα\ π[άσ]ας κα\ ωσαύτως κατά τήν αυ
τήν άκολουθίαν διά της κατά τήν συγκρισιν ελαττώ
σεως, έπ\ τδ εναντίον τάς ευσεβείς υπολήψεις περι 
τού Πνεύματος παρατρέψουσι, μή έν άγαθδτητι, μηδέ 
έν δυνάμει, μή έν άλλψ τιν\ τών εύσεβώς περ\ αυτού 
λεγομένων συμμαρτυρούντες τδ τέλειον. Εί δέ τδ 
πρόδηλον τής ασεβείας έκκλίνοντες, τδ έν παντ\ τψ 

ncre ac Palri el Filio ? iSos cerie disquisilioni no-
Hlra conscnlanei, id quod nuHo additajiicnlo ad 
peiTeclionem indigeal, minus honorabile quam 
quodvis allerum, neque dicere possumus nequc 
cogitarc. Cujus enim exccssum raliociniumnoslfum 
iion invenil, quanquam niliil ei perfectionis dccsl, 
quanam in re minuiioncnj ejus comperiet, non 
video. Qui aulem bonoris parilaiem ncganl, i i 
prorsus roinorem bonoris gradum decernunl. Si-
mililer consequenlerque, deminuta ex compara-
tione cum reliquis persona Spiritus, cunclas de 
eo religiosas senienlias in conlrariuiii veneiil, et 
neque bonitalis, neque polenliac, neque alius 
cujusvis, quod pio de codcm dicitur, allribuli per 
rctlionem confiicbunlur. Quod si roanifeslam im- Β **τά τδ άγαθδν λεγομένψ νοήματι τέλειον δμολογού

σιν , είπάτωσαν οί σοφο\, πώς τελείου τέλειον ή τε-
λειότερόν έστι ή άϊδιώτερον · [έ]ως γάρ άν δ τής 
τελειότητος έφαρμόζηται λόγος, ούτε τδ πλέον ούτε 
τδ έλαττον έν τή τού τελείου έννοία δ λόγος ούτος (7) 
παραδέχεται. 

pietatem vitantes, id quod generalim bonura csse 
repuialur, perfectura falentur; dicant hi sapienies 
quomodobaberi possit perfecti perfeclum, vel perfe-
clius,vel niagissenipilernum.Nam quamdiu perfeclio-
nis definiiio in rem quampiaro cadit, ibi neqweplus 
ncque niinus hi perfeclionis notione ratio ad-
luiui t . 

9. Si ergo per omnia perfeclum cssc Spiri-
Cum sancluro concedunt, simulque in confesso 
csl orihodoxum esse credere Palris quoque 
ac Fil i i in omni re bona perfeciiouem; curnuin 
consenlaneura ralioni judicent Spiritum perimere, 
jam demonslrarunt; nam perimere pari honore 

θ'. Εί ούν διά πάντων τέλειον τδ Πνεύμα τδ άγιον 
είναι συντίθενται, ώμολόγηται δέ πρδς τούτοις ευσε
βές είναι καί τού Πατρδς καί τού Τίου τδ έν παντ\ 
άγαθψ τέλειον, τίς δ λόγος καθ' δν εύλογον· κρίνουσι 
Πνεύμα άναιρείν, δεδωκασι · (8) τδ γάρ άναιρείν το 
δμότιμον, άπόδειξις έστι τού μή νομίζειν ρυιτέχεΓν 

fruentem, perinde est atque opinari eum perfectio- ^ τής τελειότητος. Αύτδ δέ τούτο τήν τιμήν έπί τ η ς 
nis non parlicipera. Genus aulem bonoris divinae 
natura Iribueudi quodnam esse opinanttir, qno ca-
rere Spiriluni sanclum volunl ? Utrum bunc ipsuin 
honorem, quem invicem bomines largiuntur ser-
inone blandienles el corporis geblu, obscquium 
comitalu prebenlee, et quotquot alia per vanam 
f iue conaueiudinem bonoris officia frequenlanlur ? 
qtise quidem omnia epontaneo fungentium moiu 
Jiunt; quaeque si omillere velint, nullus ex pro-
pria nalura bomo causam habet, ut sit prae celeris 
honorabilis, qui similiter omnes eodcm natttrae 
modulo comprehenduntur. Res esl explorala, nul-
lique dubilationi obnoxia; nain qui bodic propter 
magislratum quem gcrii bonorabilior caHeris vlde-

θείας φύσεως τ ί ποτε άρα νομίζουσιν, ής άμοιρον 
είναι τδ Πνεύμα βούλονται; Πότερον ταύτην φασίν 
ήν κα\ άνθρωποι άνθρώποις χαρίζονται λόγψ τε θε-
ραπεύοντες και σχήματι, τδ ύπήκοον ένδεικνύμενοι 
κατά τήν πρόοδον, και δσα τοιαύτα τή ματαία τοΰ 
βίου συνηθεία τψ τής τιμής γίνεται λόγψ ; "Απερ 
πάντα τή προαιρέσει τών ταύτα εργαζομένων συν-
έστηκεν ών καθ' υπόθεσα μή προελομένων, ούδε
μίαν έκ φύσεως άφορμήν έχει τών ανθρώπων ούδεΥς 
είς τδ είναι τών λοιπών τιμιώτερος, πάντων ομοίως 
κατά τά αυτά μέτρα τής φύσεως γνωριζομένων. 
Σαφής δέ δ λόγος κα\ ούδεμίαν άμφιβολίαν έχων * τδν 
γάρ σήμερον διά τήν αρχήν, ής προέστηκε, τίμιον 
τοίς πολλοίς είναι δοκούντα , εύρήσορυιν εφεξής ένα 

tur, eiim postea comperiemus in illorum numero D τών τιμώντων κα\ αύτδν γινόμενον, τής αρχής είς 
qui obsequium exhibent, dignilate in aliuni trans-
lata. Num boc igilur bouorie geaus in divina quo-
que nalura esse pulant, ita ut volentibus nobis 
houorem cxbibere, t e l ab honorando cessantibus, 
pro arbitralu nosiro ccsset divinus bonor ? Nonne 
ridiculura potius impitintque foret talia opinari? 
Non-enim propler nos Deus bonorabilior evadit, 
scd eemper in eodem slatu est, nequc in pejus aut 
raelius iransilire potesl: quorura alterum non ad-
uiittit, alteriu» possibililatcm noo habet. 

10. Quanam ilaque rationc Deum honorabis? 
Quooiodo exiollea Allissimum? Quomodo glorifica-

(7) Sic (crlaase in cod. 

έτερον μετενεχθείσης. ΤΑρ' ούν τοιούτον τι τής τιμής 
είδος κα\ έπ\ τής θείας φύσεως έπινοούσιν, ώστε 
βουλομένων μέν ημών τό τίμιον έχειν, παυσαμένων 
δέ τοΰ τ ιμ | ν , τή ημετέρα προαιρέσει συγκαταλήγειν 
τήν θείαν τ ιμήν ; "Η καταγέλαστόν έστι καί άσεδ^ς 
άμα τά τοιαΰτα νοείν; Ού γάρ δΓ ημάς τδ θείον 
έαυτοΰ τιμιώτερον γίνεται, άλλ' άε\ ωσαύτως έχει, 
ούτε πρδς τδ χείρον ούτε πρδς τδ κρεΐττον μετα-
δηναιδυνάμενον · τδ μέν γάρ ού δέχεται, τδ δέ ούκ 
Ιχει. 

ι'. Τίνι τοίνυν τρόπψ τιμήσεις τδ θείον ; Πώς υψώ
σεις τδν Ύψιστον; Πώς δοξάσεις τδ υπέρ πάσαν δδ^ 

"ψ' 

(8) Ita videtur in cod. 
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ξαν ; Πώς επαινέσεις τδ άκατάληπτον ; ΕΙ πάντα τά Α bis qui omiicm gloriam exccdil? Quomodo latula-
έθνη ώς σταγών άπδ κάδου, καθώς φησιν Ησαΐας, 
έάν πάσα ή τών ανθρώπων ζωή συναρμοσθεί σα δμό-
φωνον ανάπεμψη τήν δόξαν, τίς έσται προσθήκη τφ 
κατά τήν φύσιν ένδόξφ τής σταγόνος ή χάρις ; ι Οί 
ουρανοί διηγούνται τήν δόξαν τού θεού,.· και μικροί 
κήρυκες τής αξίας νομίζονται· ι οτι έπήρθη ή μεγα
λοπρέπεια αυτού,ιού μέχρι τών ουρανών, άλλ* υπερ
άνω τών ουρανών, τών μικρώ μέρει τής Οεότητος τή 
σπιθαμή τροπικώς ονομαζόμενη περιειλημμένων. 
Κα\ άνθρωπος, τδ έπίκηρον τοΰτο κα\ώκύμορον ζώον, 
καλώς τψ χόρτψ προσετκασμένος, σήμερον ών καί 
αύριον ούκ έσόμενος, άξίως τιμήσαι τήν θείαν φύιιν 
πεπίστευκεν;"Ομοιον ώσπερ άν εΓ τις εξάψας λεπτήν 
Ινα άπδ στυππείου, προσθήκην τινά ταίς τού ηλίου 

bis inintelligibilim ? Qtioniatn omnes gentes qiiasi 
slilla situlic sunl, ut Isaias ait *, si forte univcrsa 
bominum vita uno concenlu consonam cniittat 
laudaiionem, qua?nam fiel accessio ci , qui natura-
liter gloriosus cst, a guttac gratia ? < Coeli cnarrant 
gloriam Dei ·, *exiguiquc censentur dignitatis pra-
cones ; t quoniam exaliala csl inagnificcnlia ojus » 
non usquc ad coelos, sed supra coclos \ qui lentii 
divinilalis parle, quae pabnus tropice nominalur, 
comprebcndunlur. Ilomo aulem, temporaucus bic 
et brcvis a?latis autmans, rccleque feno compa-
ralus, qui bodie esl et mane non subsislet, dignc 
sc bonorahirum divinam naturam confidel? Vcluti 
si quis accendcns tenucm siuppae fibram, addila-

μαρμαρυγαίς διά τοΰ σπινθήρος ύπολαμβάνοι χαρί- Β mcnlwm aliquod se putaret solis splendoribus bac 
ζεαθαι. Τί λέγων είπε μοι τιμήσεις, έάν περ δλως τι
μήσαι θελήσεις τδ Πνεύμα τδ άγιον ; "Οτι άθάνατον 
έστι πάντως, δτι άτρεπτόν τε κα\ άναλλοίωτον, κα\ 
άε\ καλδν, κα\ άπροσδεές τής έτερο;ν χάριτος, δτι 
πάντα έν πάσιν ενεργεί καθώς βουλεται, άγιον, ήγε-
μονικδν, εύθές, δίκαιον, άληθινδν, τά βάθη ερευνούν 
τών θεού , έκ Πατρδς έκπορευόμενον, έκ τοΰ Τίού 
λαμδανόμενον, κα\ εί τι τοιούτο. Τί συν διά τούτων 
κα\ τών τοιούτων χαρίζη; Τά προσόντα λέγεις, ή διά 
τών μή προσόντων τιμάς ; Ει μέν γάρ τά μή προσ
όντα προσμαρτυρεί;, ματαία ή χάρις, κα\ είς ουδέν 
φέρουσα πλέον · δ γάρ τδ πικρδν γλυκύ λέγων, αύ
τδς μέν έψεύσατο, τδ δέ ψεκτδν ούκ έπήνεσε. Εί δέ 
τά δντα λέγεις, τή φύσει τοιούτον έστι πάντως κα\ 

• ' ' »· · ρ ' ·— • » " 
ομολόγου ντο; κα\ μή. Φησ\ γάρ ό Απόστολο; δτι» Ε ί u vituperabilc est, reapse laude non ornat. Sin 
άπιστοΰμεν, εκείνος πιστδς μένει, ι 

ια'. Τί ούν βουλεται ή υποστολή τής ψυχής κα\ ή 
μεγαλοψυχία, έπ\ μέν τοΰ Πατρδς φιλοτιμουμένων, 
κα\ τψ Τίψ τυχείν τά ίσα χαριζομένων, έπ\ δέ τοΰ 
Πνεύματος σμικρολογούντων τήν χάριν ; ΕΓπερ δέ-
δεικται ούκ έκ τής προαιρέσεως ημών πληρουμένη 
ή Ιδίως προσοΰσα τή θεία φύσει τ ι μ ή , άλλά προσ
φυώς συνυπάρχουσα. Ή μέν γάρ άγνωμοσύνη τών 
άχαρίστων διά τής τοιαύτης αυτών γνώμης ελέγχε
ται · τδ δέ Πνεύμα τή έαυτοΰ φύσει τίμιον, Ινδοξον, 
δυνατδν, πάντα τά υψηλά τών νοημάτων έστ\ , κάν 
ουτοΓμή βούλωνται. Ναί φησιν άλλά τδν Πατέρα ^ excclsum oogitari po:est,eliamsi bi nolinl. Ulique 

sua scimilla largiri. Quibusnam vcrbis, dic mibi, 
bonorabis, &i quidem bonorare omnino voles, san-
ctum Spiritum ? Nempe diccs prorsus cssc imnior-
talem, invcrtibilem, immulabilem, sempcr bonum, 
nullo alieno beneficio egentem ; el quod rtincla in 
cunctis operalur prout vuh ; ilem, snncttim csse, 
dirigentcm, recium, justum, veracem, profunda 
Dei scrulantem, ex Patre proccdeniem, a Filio 
accipicntem, et si quid praelcrea est. Quid porro 
per haec et alia bujusmodi ei largiris? Eanc qunc 
habet dicis, an ob ca, quae non babet, laudas? Si 
qtix non babct dc eo pradicas, vana esl gralia, 
nibilque emolumeMi conferens; nam qui amarum 
dicil esse dulce, ipse quidem menlitur; el quod 

au-
(em vera dicis, ea suaple natura talia smit, sive tu 
confilearis sive sectts. Ait enim Aposlolus: ι Si 
non crediinus, ille fidelis permanel ·. ι 

44. Quid ergo sibi vult bxc pusillaniraitas eimiil 
ct magnanimilas honiinum, qui Palnm quidem 
honorare ccriant, parcmque Filio gloriam atir i-
buunt; erga Spirilum autem tanloperc laudis sunt 
avari ? Cerle dcmonslratum cst, baud a nustra vo-
luntatc gloriam confici, qua? proprie divinx nalura 
inest, scd innaiam i l l i inliscrere. Et iiigralorum 
quidem hominum vccordia bac ipsorum pravilatc 
eenteniiae coarguitur: Spirilus aulem suaplenalura 
vcncrabilis, gloriosus, polensque csl, c l quidquid 

μέν δημιουργδν είναι παρά τής Γραφής έδιδάχθημεν 
ωσαύτως κα\ διά τοΰ Τίοΰ τά πάντα γεγενήσθαι 
έμάθομεν, ουδέν δέ τοιούτο περ\ τοΰ Πνεύματος ημάς 
δ λόγος έδίδαξεν. Κα\ πώς έστιν είκδς είς ίσοτιμίαν 
άγειν τδ Πνεύμα τδ άγιον τψ διά τής δημιουργίας 
τοσοΰτο μέγεθος δυνάμεως έπιδειξαμένφ ; Τι ούν 
ημείς πρδς τοΰτο άποκρινούμεθα ; "Οτι μάταια έλά-
λησαν έν ταίς καρδίαις αυτών οί νομίζοντες μή άε\ 
μετά τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ Τίοΰ τδ Πνεύμα είναι , 
άλλά κατά καιρούς τινας ποτέ μέν έφ' εαυτού θεω-
ρείσδαι, ποτέ δέ συνημμένως καταλαμδάνεσθαι. ΕΙ 
γάρ χωρΥς τοΰ Πνεύματος γέγονεν δ ούρανδς καί ή 

• Isa. X L , 45. 1 Psal. x v m , 4. * Psal. v u i , 2. 

aiunt; sed tamen Patrem crcatorem esse a Scri-
plura cdocli fuiimis: ilcm pcr Filium omnia facta 
didicimus: nibil vero bujusmodi de Spirim saccr 
scrmo nos docuit. Quomodo auleni aequuin sit, a I 
parem bonorcm evcbcrc sanclum Spiriluin i l i i , qui 
per crealionein tanlam polenlix maguitudiuem 
cxprompsil? Quid ergonosad baic dicimus? Neinpe 
quod vana loculi sunl in cordibus suis, qui cxi-
slimant non semper cuin Patre cl Filio Spiriium 
fuisse, sed cenis lemporibus niodo per se solum 
spectari, modo conjnnctim comperiri. Nani siabs-
qne Spiriiu faclum esl cadum ac lcrra et crealio 

• I I Tim. ι ι , 43. 
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umversa pcr Filium solum ac Patrem, dicant qui Α τη κα\ πάσα ή κτίσις διά του Υίοΰ μόνου έκ τοΰ Πα-
sic loquunlur, quid agerel Spirilus sanclus, dum 
Pater cum Filio crcationeni operabatur? Num 
ad alia opcra incumbelat, ac proptcrea universo 
«reando non vacabat? Qtiamnam, oro, peculiarem 
Spiritus occupationom demonStrare qncunt, inlc-
rim dum crealio peragcbalur! Certe siullum esset 
ait|ue insanum de alia aliqua crealione cogitare, 
prseter illam quae a Patrc per Filhini conficieba-
lur . 

42. Al enim Spiritus (brtassc non occupabatur, 
sed pigritia et olio ac laborum fuga a creandi 
sludio abslinebal. LTuiam nobis condonet hanc 
vcrbonnn iusaniam ipsa Spirilus gralia! Elenim 
nos absnrditatem talia dogmalizanlium presse se-

τρδς, είπάτωσαν ol ταΰτα λέγοντες, τί έποίει τότε τδ 
Πνεΰμα τδ άγιον, δτε ό Πατήρ μετά τοΰ Τίοΰ τήν 
κτίσιν ένήργει ; "Αλλοις τισ\ν Ιργοις προσησχολείτσ, 
καί διά τοΰτο τής κτίσεως τών πάντων ού συνεφ-
ήπτετο ; Κα\ τί έχουσι δεΐξαι Ιδιάζον έργον τού Πνεύ
ματος, οτε ή κτίσις συνίστατο; ή μωρό ν έστι και 
άνόητον τδ κα\ άλλην κτίσιν παρά τήν έκ τοΰ Πατρίς 
διά τοΰ Υίοΰ ύφεστώσαν έπινοείν. 

ιβ'. Άλλ' ούκ ήσχολεΐτο μέν, ραθυμία δέ τινι κα\ 
Ραστώνη κα\ τψ περ\ τούς πόνους δκνψ τής περ\ 
τήν κτίσιν σπουδής έχωρίζετο. Άλλ* ίλεως εΓη ήμίν 
έπ\ τή ματαιότητι ταύτη τών λόγων αυτή ή τοΰ 
Πνεύματος χάρις. Τή γάρ άτοπία τών τά τοιαύτα 

quentes, inviti sensibus itlorum, ccu quodam luto, Β δογματιζδντων κατ* ίχνος επόμενοι άβουλήτως ταίς 
sermoncm nosirum sordidavimus. Porro ortbodoxa 
sentenlia ila sc babct: Ncquc Pater absque Filio 
(inquani cogifalur, ncque Filius sine sancto Spi-
r i lu inlclligitur. Sicul cnhn impossibile ost venire 
ad Patret» nisi quis per Filium exlollalur ·, ila 
impossibile est dicerc Dominum Jesum, nisi in 
Spiritu sancto T . Raque convenienter atque con-
junciim Paler ct Filiuset Spiritus sanclus seinpcr 
mtiluaqiie cum relalione in perfecta Trinitate con-
tiderantur; el anteoivnenl creationem, ante omnia 
srccnla, ante quamlibet intellectus noslri cogilatio-
nem, Paier semper Pater est, ct cum Filio Spiritus 
sanctus. S'iergoinseparabiliter,baccsimul muiuoque 

έννοίαις αυτών οΤόν τινι βορβδρφ τδν λόγον κατε£όυ-
πώσαμεν. Ή γάρ ευσεβής διάνοια τούτον Ιχει τδν 
τρόπον · Ούτε Πατήρ χωρίς Τίοΰ ποτε εννοείται, 
ούτε Τίδς δίχα τού αγίου Πνεύματος καταλαμβάνεται. 
*Ως γάρ άμήχανόν έστιν άνελθείν πρδς τδν Πατίαα 
μήδιά τοΰ Τίοΰ ύψωΟέντα, ούτως αδύνατον έστι Κύ
ριον Τησοΰν είπείν μή έν Πνεύματι άγ ίψ· ούκοΰν 
ακολούθως τε κα\ συνημμένως ό Πατήρ και δ Τίδς 
κα\ τδ Πνεΰμα τδ Αγιον άε\ μετ* αλλήλων έν τελεία 
τή Τριάδι γνωρίζονται, καί πρδ πάσης κτίσεως, και 
πρδ πάντων αίώνων, κα\ πρδ πάσης καταληπτή; έπι
νοίας, άε\ Πατήρ δ Πατήρ έστι, και έν τώ Πατρ\ ό 
Υίδς, καί μετά τοΰ Υίοΰ τδ Πνεύμα τδ Αγιο»/. Εί ούν 

cxsi8lunt,quaenaminsaniaestillorumquiseparareni- r άχωρίστως ταΰτα μετ' αλλήλων έστί, τίς ή ματαιότη; 
luntuT individuum ct dividere inseparabite,ita ut d i -
ccraaudeant,8olnmfecisse omniaPatrem per Filium, 
Spiritu sanelo sub crcationis tcmpus vel non prae-
eente Tel nibil agcntc ? Nam si non adcral, dicant 
ubinam esset, cum Dcus reapse omnia occupet, 
num videlicet pceuliarem aliquani Spiritai statio-
nem assignant, ila u l apud se seorsum crcalionis 
lempore cssel? Sin adcral, quomodo inactuosus 
cratY Num quia nibil eificerc polerat, an quia no-
lebat, eponlc oniittens, an aliqua validiore ne-
cessitale repulsus? Nam si sponte olium praeopia-
v i i , ne in alia quidem re qualibel is agerc patere-
tur; mendaxque ex liorum senlenlia cvadcrcl ille 
qui aii ipsiim operari omnia in onmibus prout 
vult ·. 

43. Quod si Spiritus qnidem ad operandum 
sponle iinpellUur, superior aiuem quaedam pole-
slas huic pioposilo obslat, dicant sane quaniobrem 
Impcdimenium boc Hat. Num mvidia gloriac quae 
ex operibus parilur, ne videliccl in alium quoqne 
transeat recte faclorum admiralio, an quia non fi-
dat coopcranli, quasi detrimentum rei pracsentis 
falura sil illius opera ? Prorsus harum quoque npi-
nionum causas hi sapienles nobis palefacietU. Sin 
v» ro neque intidia divinam attingit naturam, neque 

• Joan. xiv 8. T I Cor. x u , 3. · ibid. 8. 

τώνέν καιρψ τινι διαχωρίζει ν έπιχειρούντωντδ άτμη-
τον, κα\ δια ι ρε ι ν τδ άχώριστον, ώστε τολμαν V T 2 i y > 
Μόνος έποίησεν ό Πατήρ διά μόνου τοΰ Υίοΰ τά πάντα, 
τοΰ αγίου Πνεύματος έν τψ καιρψ τής δημιουργίας 
ή μή παρόντος, ή μή ενεργούντος; Εί μέν γάρ ού 
παρήν, είπάτωσαν πού ήν, πάντα τοΰ θεοΰ διειληφό-
τος; "Η (9) τινα ίδιάζουσαντώ Πνεύματι στάσιν επινοού
σα, ώστε έφ' έαυτοΰ κεχωρισμένως εΐναι κατά τδν 

* τής κτίσεως χρόνον; ΕΙ δέ παρήν, πώς άνενέργητον 
ήν ; Τψ μή δύνασθαί τι ποιείν, ή τψ μή βούλεσδαι; 
Εκουσίως άπολειπόμενον , ή ύπό τίνος βιαιοτέρας 
ανάγκης έλαυνόμενον ; ΕΙ μέν γάρ έκ προαιρέσεις 
τήν άργίαν ήσπάζετο, όύδέ έν άλλψ τιν\ πάντως τδ 
ένεργεϊν καταδέχεται · κα\ ψευδής κατ' αυτούς ό 

^ λέγων, δτι πάντα έν πάσιν ενεργεί καθώς βουλε
ται. 

ιγ'. Εί δέ τούτψ μέν έστιν ή πρδς τδ. ένεργείν 
όρμή, υπερκείμενη δέ τις εξουσία κωλύει τήν πρό-
θεσιν , είπάτωσαν τήν αίτίαν τοΰ ταΰτα κωλύοντος. 
Φθόνψ τής έκ τών έργων δόξης, ώς άν μή και είς 
άλλον διαβαίη τών κατορθωμάτων τδ θαύμα, ή τώ μή 
καταπιστεύείν τή συνεργεία, ώς έπ\ λύμη τού παρόν
τος έσομένης αυτού τής εργασίας; Πάντως γάρ τών 
τοιούτων υπολήψεων κα\ τάς αιτίας ήμίν οί σο?ο\ 
ούτοι διασαφήοουσιν. Εί δέ ούτε φθόνος τής θείας 
άπτεται φύσεως, ούτε τι σφάλμα περ\ τήν ά π τ ι ^ τ ο ν 

(9) Cod. cl. 
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φύσιν επινοείται, τί βουλεται αύτοι; ή μικροπρέπεια 
τών νοημάτων, ή τής δημιουργικής αΙτίας άφορίζουσα 
τήν τοΰ Πνεύματος δύναμιν, δέον ταίς ύψηλοτέραις 
τών εννοιών άφιέναι μέν τά ταπεινά κα\ ανθρώπινα 
τών νοημάτων, λογισμδν δέ λαβείν τοΰ ύψους τών 
ζητουμένων έπάξιον δτι ούτε δ έπ\ πάντων θεδς 
συνεργίας τινδς χρήζων , διά τοΰ Τίοΰ τά πάντα 
έποίησεν , ούτε δ μονογενής Τίδς (10) έλάττονα τής 
προθέσεως τήν δύναμιν έχων έν τώ άγίψ Πνεύματι 
τά πάντα εργάζεται. Άλλά πηγή μέν "δυνάμεως 

^ έστιν δ Πατήρ, δύναμις δέ τοΰ Πατρδς ό Τίδς (11), 
δυνάμεως δέ πνεΰμα τδ Πνεΰμα τδ άγ ιον ή δέ κτίσις 
πάσα δση τε αίσθητή κα\ δση. ασώματος, τής θείας 
δυνάμεως έστιν αποτέλεσμα. Κα\ επειδή πόνος ουδ
είς έν τή συστάσει τών περ\ τήν θείαν φύσιν υπο
νοείται, όμοΰ γάρ τψ προελέσθαι, τδ γενέσθαι δέον, 
ευθύς ουσία ή πρόθεσις γίνεται, πάσαν τήν διά τής 
κτίσεως ύποστάσαν φύσιν, θελήματος κίνησιν , καί 
προθέσεως όρμήν, κα\ δυνάμεως διάδοσιν, είκότως 
άν τις προσαγορεύσειεν έκ Πατρδς άρχο μένη ν, κα\ 

[δι' Τίοΰ προιοΰσαν, κα\ έν Πνεύματι άγίψ τελειου-
μένην. 

ιδ\ Ταΰτα ημείς Ιδιωτικώς καί κατά τδν συνήθη 
τρόπον ήμίν έννοοΰντες,τά σοφά ταΰτα τών άνθυπο-
φερόντων ού προσιέμεθα, πιστεύοντες κα\ δμολο-
γούντες έν παντ\ πράγματι κα\ νοήματι έγκοσμίψ 
τε και ύπερκοσμίψ, κα\ τοίς έν χρόνψ κα\ τοίς προ-
αιωνίοις, μετά Πατρδς καί Τίοΰ τδ Πνεΰμα τδ άγιον 
καταλαμβάνε σθαι, μήτε βουλήματος, μήτε ενεργείας, 
μήτε άλλου τινδς τών κατά τδ άγαθδν εύσεβώς νοου
μένων άπολειπόμενον κα\ διά τούτο, έκτδς τής κατά 
τάξιν κα\ ύπόστασιν διαφοράς, έν ούδεν\ τδ παρηλ
λαγμένον καταλαμβάνομεν, άλλά τρίτον μέν τ ή ακο
λουθία φαμέν μετά Πατέρα κα\ Τίδν άριθμείσθαι * 
τρίτον δέ κα\ τή τάξει τής παραδόσεως. Έν δέ τοίς 
λοιποίς πάσιν άχώριστον τήν συνάφειαν δμολογοΰντες 
έν φύσει, κα\ έν τιμή, κα\ έν θεότητι κα\ δόξη κα\ 
|χεγαλοπρεπεία, κα\ τή έπ\ πάντων εξουσία, κα\ τή 
εύσεβεί ομολογία. Περ\ δέ λατρείας κα\ προσκυνήσεως 
κα\ δσα τοιαύτα μικρολογούντες προφέρουσιν οί σο-
φο\ παρ' έαυτοίς, εκείνα λέγομεν, δτι πάντων τών 
παρ* ήμίν γινομένων έκ προαιρέσεως άνθρωπίνης 
υψηλότερο ν έστι τδ Πνεΰμα τδ άγιον* κα\ ή προσκύ-
νησις ημών ταπεινότερα έστ\ χρεωστουμένης τιμής, 
χα\ εΓ τι άλλο ή άνθρωπίνη συνήθεια τίμιον Ιχε ι , 
κάτω που τής άξιας έστ\ τοΰ Πνεύματος · τδ γάρ τή 
φύσει άμέτρητον, μείζον έστ\ τών άπδ μικράς κα\ 
περιγεγραμμένης κα\ ευτελούς δυνάμεως τά κατά 
δύναμιν αύτώ δωροφορούντων. Ταύτα μέν ούν φαμεν 
πρδς τούς συντιθεμένους τή ευσεβεστέρα π*ρ\ τοΰ 
αγίου Πνεύματος ύπολήψει, δτι τε θείον έστι κα\ φύ
σεως θείας. 

ιε'. Εί δέτις άθετοίη τήν φωνήν ταύτην κα\ τήν διά
νοιαν τήν τώ ονόματι τής θειότητος συνεμφαινομένην, 
λέγοι δέτδ παρά τών πολλών έπ\ καθαιρέσεως της τοΰ 
Πνεύματος μεγαλωσύνης περιφερόμενον, δτι ουχί τών 

ACEDONIANOS. 

Λ error aliquis in infallibili nalura cogitari potest, 
qtiid sibi vull lta?c istorum seslimandi morositas, 
qtix crcalricem causam Spiritus potenlise negai, 
cuni conira oporleal sublimibus sensibus liumiba 
ct bumana cederc, et pro cxcelsi dignilaie subjecli 
cogiiarc. Nam nequeis qui oiunia exccdil Deus, ob 
alicujus cooperal.onis nccessitatem, cuncta per 
Filiuin fecil: neque unigenitus Filius, ideo quod 
minorem conatu suo viin babeal, in sancio Spiri-
tu omnia operatur. Scd fone quidem putenlia?, 
Paterest; potentia vero Palris, Fil ius; polcnlias 
spiritus denique, Spiritus sanctus est: crealura 
aulem omnis tum scnsibilis lum incorpoiea, divinnc 
potentice eflcclu* csl. Ει quoniam labor nullns csse 
inlelligilur in iis qua3 divinain naturam consiiln-

B unt ; nam volunlaiem stalim sequilur actio, etsiuc 
mora proposilum in rcm confertur; omnem, qtta? 
creando fU, substantiam, voluntatis molum, pro-
posili aggressionem, «polenliae comrounicaiioneni, 
recle diceiuus a Palre incipere, pcr Filiutn procc-
dere, et in sancto Spiritu perfici. 

14. Hanc nos populari morc constretaque nobis 
ratione sentenliain gereiiles, sapienlia ista adversa-
riorum argumenla non admittimus : credimus eniin 
el contilemur in omni re mundana el supramimda-
oa, leinporanea aique aelerna, cum Patre ac Filio 
Spirilum sanclum csse consociandum; et nequc a 
voluntalc, neque ab aclione, neque a re quavis qu« 
pie credilur bona excludendum : ideoque, excepia 

^ ordinis person&que differenlia, nullius rei diversi-
tatem aduiillimus, sed lerlium ordine dicimus post 
Patrem el Filium nurnerari : terlium ilem ordine 
Iradilionis. In reliquis vero omnibus inseparabilc.m 
nexum fatemar, naiura wdelicet, boaoris, dcilatis, 
gloriai, magnificentia?, uoWersaiis poleslalis, rcl i-
giosae deniquc apud nos confessionis. Quaienu9 vero 
sapienles bi eavillantur de cnltu et adoralione ct 
rebus hujusmodi, boc nos affirmamus, ncmpo 
omni quod nos bumanie conatibus prseslamtis oflicio 
cxcelsiorem esse Spiritum sauclum, adoralionem 
quoque nostram infirniiorem esse debito bonore, ei 
quidquid bumana consuetudo venerationis exprirait, 
inferius esee Spiritus dignilate: nam qui iramensua 

D nalura eet, major esi orani obsequio, quod ei ab 
exiguse ei eircumscriptae vilisque facultatis conatu 
exbibetur. Hacc caUeroquin illis dicimus, qui reli-
giosiori de sancto Spirilu senleniise adhav 
rent, qiiod nempe Deus sit, el diviua nalura prx-
diius. 

15. Quod si quis boc vocabulum eC suppositum 
cidem vocabuio significalum deilatis delcat, dic; t 
autcm id quod a multis ob abolendaoi Spiritus ma-
jcstatem jactaiur, ncmpe quod non ex facienlibus. 

(10) Cod. θεός, scd fortasse emendatum fuit in 
Ipso codice Τίός. 

(11) Id csl Fi l i i , qui est polcntia Pairis. Nam 

Spiriius sanctus dicilur a Paulo, Gal. iv y 6, Sinri-
tus Filii. 
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sed ex faetis credeadus sit, ncque divina nalura, Α ποιούντων, άλλά τών ποιηθέντων έστ\, κα\ ούχ\ της 
sed crcaia; banc nros orationem iniprobamus, quia 
hoimncs ila opinantcs in Chrislianonim nttmero ba-
herc non didicimus. Nam sicut imperfeclum etn-
bryonem nemo bominem dicerel, sed inchoatam 
vim quamdamsi quando ad hominis aativilatem de-
venerit, quandiu laraen imperfectus est, nondum 
esse homiaem; gic eum qui tolius myslerii verani 
ortbodoxamque forinam non exceperit, bunc esse 
Cbristianuni doctrina noslra non agnoscit. Namque 
elJudaeoe audirc esi Deum, ct quidem noslrutit, 
contilenles. Goncedit quippe illis in Evang^Iio Do-
IIHRUS, quod non alium exislimcnt Deum, nisi Cni-
gcnili Pairein, Quem vos, inquit, Deum vestrum 
dicilis ·. Num ergo Chrislianorum nomine iiuncu-

θείας, άλλα της κτιστής φύσεως είναι προσήκει νόμι
ζε ιν, τούτον τδν λόγον άποκρινούμεθα, δτι τούς ούτως 
έχοντας έν Χριστιανούς άριθμεϊν ούκ έμάθομεν. "Πσπερ 
γάρ άνθρωπον ούκ άν τ ι ; προσείποι τδ άτελεσφόρη-
τον έμβρυο* , άλλά δύναμιν εΓπερ έτελεσφορήθη ε ίς 
άνθρωπου γένεσιν προελθεϊν, έως δ* άν έν τψ άτελεΐ 
ή , άλλο τί έστι κα\ ούκ άνθρωπος· ούτως τδν μήδι ' 
όλου τού μυστηρίου τήν Αληθή μόρφωσιν της εύοε-
β^ία; δεξάμενον, χριστιανδν ούκ οίδεν δ λόγος. Έστ ι 
γάρ κα\ Ιουδαίων άκούειν θεδν δμολογούντων κα\ 
θεδν τδν ήμέτερον. Συντίθεται αύτοίς έν τψ Εύαγ-
γελίψ κα\ δ Κύριος, δτι ούκ άλλον νομίζουσι θεδν ή 
τδν Πατέρα τού Μονογενούς, "Ον ύμείς, φησί, λέγετε 
δτι θεδς ημών έστιν/Αρ' ούν Χριστιανούς δνομαστέον 

pandi surit Judari, propierea quod adoratum a no- Β τούς Ιουδαίους, δτι τδν παρ' ημών προσκυνούμε-
bis Deum ipsi quoquese fatentur colere? Scio et 
Manicbaeos nomen Cln isli celebrare. Quid igitur ? 
Num qui venerabile his quoque babelur adoralum a 
nebis noonen, idcirco hos etiam in Cbristianorum 
nuniero halxibimus ? Sic et ille, qui Patrcm quidem 
couGtetur, Filiumque admiltit, Spiriltis lameii 
abolet raajeslalem, fidem negavil, et est inOdeli de-
Urior · · , Cbristianique noinen mentilur. Perfectum 
etse hominetn Dei jubet Apostolus. Perfeclio auletn 
eri l in cointnuiii quidero homine, si absolutam qua-
queversus naturam habuerit; nam rationalem esse 
oportel, mentis scientiaeque capacem, vitae comp> 
tem, siatura erectura, risibilem, latis unguibus pnc-
dilum. Quod si quis hominem nominet, quia dicta 

vov, κα\ αύτο\ σέβειν όρωλογοΰσιν; Οΐδα κα\ Μανι-
χαίους τδ δνομα τού Χριστού περιφέροντας. Τί ούν; 
Επειδή σεβάσμιον παρά τούτοις τδ παρ' ήρώύν προσ-
κυνούμενον δνομα, διά τούτο καί αυτούς έν Χριστια
νούς άριθμήσομεν; Ούτως κα\ ό τδν Πατέρα μέν ομολό
γων, κα\ τδν Τίδν παραδεχόμενος, άθετών δέ τήν 
μεγαλοσύνην τοΰ Πνεύματος, ήρνηται τήν πίστιν, 
κα\ έστϊν απίστου χείρων, κα\ τής επωνυμίας τοΰ 
Χριστιανού καταψεύδεται. "Αρτιον είναι κελεύει τδν 
τοΰ θεοΰ άνθρωπον δ Απόστολος. "Αρτιον δ" άν ΕΓη 
έπ\ μέν τοΰ κοινού άνθρωπου τδ παντ\ λόγψ συμ-
πεπληρωμένον τής φύσεως, λογικόν τε γάρ είναι χρή, 
νού κα\ επιστήμης δεκτικδν, ζωής μ*τέχον, δρθιον 
τψ σχήματι, γελαστικδν, πλατυώνυχον. Εί δέ όνομα-

natura* indicia prjestare queat, frnstra eum bac bo- G ζοι μέν τις άνθρωπον, τά δέ είρημένά σημεία τ η ς 
norat appellatione. Ita etiam Cbristianus, fldein 
Palrcm ci Filium ac Spiritum sanctum distingukur: 
baecforma cst ejus qui veriutis myeterio conforma-
tus fuerit. Quod si aliler forma se babeat, haud 
agnoscam diflormis rei naturam : cohfusio est po-
lius figura?,et naluralis forraae alteratio etindicativo-
ruin bumanilalis signorum pervcrsio, cum ad 
fidei dogina Spirilus sanctus non sinml recipitur. 
Verafx cst enim Ecclesiasta? diclum : Non est hic 
hoim> yivens, scd ossa, u l ipse ait, in ventre prae-
gnantle". Nani quomodo confilebilur Gbrislum, 
nisi cliTisina cum uncto siniul iiitclligal? t Hunc, » 
inquit Scripfura, cunxit Deus Spirilu sancto. " i 
γάρ ομολογήσει Χριστδν, δ μή συνεπινοών τψ χρισθέντι τδ 
θεδς έν Πνεύματι άγίψ. » 

16. Dicani crgo nobis qui Spirilus gloriam ab-
o lcn l , et in ordincsubdilarum naturarum collocant, 
cujiisnam rei symbolum unctio sit. Nonne regni ? 
Quid porro ? Nonne propria nalura rcgcm esse 
credunt Unigenituro ? Sine dubio non negabunt, 
qui cerle Judaico velo cor obvolutum non habeant. 
Si ergo Filius Deus naluraliter 6sl, regni vero sym-
boliiiTi cbrisma, quidnam, oro, tibi consectanea 
raiio demonstrat ? Nempe cbrisma non esse alic-
nυm ab eo qui naturalitcr rex est : neque u l i 
peregrinum et exlraueum cuni sancla Trinilale 

φύσεως μή Ιχοι έπί τούτου πα ρ έχε σθαι, μάτην έτί-
μησε τψ προσρήματι. Ούτως καί δ Χριστιανός τή 
είς Πατέρα, καί Τίδν κα\ άγιον Πνεΰμα πίστει χα
ρακτηρίζεται · αύτη έστ\ν ή μορφή τοΰ κατά τδ μυ
στήριον τής αληθείας μ*μορφωμένου. Εί δέ έτέρως 
ή μορφή διακείμενη τύχη, ούκ έπιγνώσομαι τοΰ 
άμορφου τήν φύσιν · σύγχυσίς έστι τοΰ χαρακτήρος 
κα\ τής κατά φύσιν μορφής άλλοτρίωσις κα\ παραλ
λαγή τών γνωριστικών σημείων τής άνθρωπότητος, 
δταν μή συμπαραληφθ?) τή πίστει τδ Πνεΰμα τδ 
άγιον. Αληθεύει γάρ τοΰ Έκκλησιαστοΰ δ λόγος· 
δτι ούτος ούχ\ ζών έστιν άνθρωπος, άλλά όστά, καθώς 
εκείνος φησ\ν , έν τή γαστρ\ τής κυοφορούσης. Πώς 

χρίσμα ; t Τούτον έχρισε, · φησΙν, ι δ 

D ι ς ' . Είπάτωσαν ούν ήμίν οί καθαιροΰντες τήν 
τοΰ Πνεύματος δόξαν, κα\ τή ύποχειρίψ φύσει συγ-
κατατάσσοντες, τίνος σύμβολόν έστιν ή χρίοτις. Ούχ\ 
τής βασιλείας ; Τί δέ ; ούχ\ φύσει βασιλέα τδν Μο
νογενή πεπιστεύκασιν ; Ούκ άντεροΰσι πάντως οϊ 
γε μή καθάπαξ τψ Ιουδαίκψ καλύμματι τήν καρ-
δίαν περιεχόμενοι. Εί ούν τή φύσει βασιλεύς δ Τίδς, 
βασιλείας δέ σύμβολόν έστι τδ χρίσμα, τί σοι διά της 
ακολουθίας δ λόγος ενδείκνυται; "Οτι ούκ άλλότρ δν 
τί έστι τοΰ κατά φύσιν βασιλέως τδ χρίσμα, ουδέ ώς 
ξένον τι κα\ άλλόφυλον τή άγίαΤριάδι τδ Πνεΰμα 

f ioan. νιιι , 1 1 . «· 11 Tim. Π Ι , 17. » Eccl. ΧΙ , 3. » Acl . χ , 58. 
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συντέτακται. Βασιλεύς μέν γάρ ό Υίός· βασιλεία δέ Α Spirilum coopiari. Nam rex est Filius ; rcgnum 
ζώσα κα\ ουσιώδης κα\ ένυπόστατος τδ Πνεύμα τδ 
άγιον, ή χρισΟε\ς δ Μονογενής, Χριστός έστι κα\ βα
σιλεύς τών δντων. Εί ουν βασιλεύς δ Πατήρ, βασι
λεύς δέ 0 Μονογενής, βασιλεία δέ τδ Πνεύμα τδ 
άγιον, εΤς πάντως τής βασιλείας έπ\ τής Τριάδος δ 
λόγος. *Η δέ τής χρίσεως έννοια, τδ μηδέν είναι διά
στημα μεταξύ τού Υίού χαί του αγίου Πνεύματος δι* 
άπο^ήτων αίνίσσεται · ώς γάρ μεταξύ τής τοΰ σώ
ματος επιφανείας, κα\ τής τοΰ ελαίου χρίσεως ουδέν 
επινοεί μέσον Ούτε δ λόγος ούτε ή αίσθησις, ούτως 
άδιάστατός έστι πρδς τδ Πνεΰμα τδ άγιον τψ Υίψ ή 
συνάφεια, ώστε τψ μέλλοντι αύτοΰ διά της πίστεως 
άπτεσθαι, Αναγκαίον εΐναι προεντυγχάνειν διά τής 
αφής τψ μύρψ · ού γάρ έστί τι μέρος δ γυμνόν έστι 

aulem vivens, et aubstanliale, et inluercns, Spiri-
lus sanctus est, quo unctus (Jnigcnilus, fit Chrislus 
atque universi niundi rex. Si ergo rcx cst Paler, 
rex ilem l . nigenilus, regnum aulcin Spirilus san-
clus, una esl omnino regni in Trinilale ratin. Un-
ctionis autem acniginatica slgniGcatio est ut nullam 
inler Filium et sanclum Spirilum dislanliam essc 
ptitemus ; nam siculi inler corporis culcm el olei 
unclionem nihil intcrroedium nec ratio nec sensus 
novit, ila mdivisa est f i l i i copulalio cura sancto 
Spiritu, ila ul opus sit cum qui Christum flde velit 
altingere, antca acccdere ad unguenti conlaclum : 
nullum est enim membrum illud, quod Spiriiu 
sancto sit nitdum. Propterea coiifessio de Fi l i i do-

τοΰ αγίου Πνεύματος. Λιά τοΰτο ή ομολογία τής τοΰ Β m i n a l u , in sancto Spirilu a recipicntibus llt , quibus 
Τίοΰ κυριότητος, έν Πνεύματι άγίψ τοίς καταλαμβά-
νουσι γίνεται, πάντοθεν τοις διά πίστεως προσεγγί-
ζουσι προαπαντώντος τοΰ Πνεύματος. Εί ούν τή φύσει 
βασιλεύς δ Τίδς, αξίωμα δέ βασιλείας τδ Πνεΰμα τδ 
άγιον, φ Τίδς χρίεται, τίς επινοείται τής βασιλείας ή 
κατά τήν φύσιν πρδς έαυτήν άλλοτρίωσις; 

ιζ*. "Επειτα καί τοΰτο σκοπήσωμεν · Ή βασιλεία 
έν τή τών υποχειρίων άρχή πάντως γνωρίζεται. Τί 
ούν τής βασιλευούσης φύσεως έστι τδ ύπήκοον ; τούς 
αίώνας πάντως και τά έν τούτοις δ λόγος καταλαμ
βάνει · ι Ή γάρ βασιλεία σου, ι φησΙν, c βασιλεία 
αίώνων. ι Αίώνας δέ λέγων, πάσαν έκ τοΰ περιέχον
τος τήν έν αύτοίς συστάσεως κτίσιν περιλαμβάνει 

per fidem accedcnlibus undique occnrrit sancius 
Spirilus. Si ergo naturaliler rex est Filius, digniias 
aulem regni ipsc sancius Spiritus, quo Filius inuti-
gilur, quxnani rcgni jam excogiialur naluralis a sc 
ipso alienatio ? 

1Ϊ. Deinde et hoc coiisidereraus : Regnum i*x 
dominatu in subjeclos proreus dignoscitur. Quid 
ergo regnanli naturae subjeclum est? saecula pro-
fecto et quaacunque in eis sunt ratio noslra imagina-
tur. « ftegnum tuum, » Scriptura inquil, c rcgnttm 
sajculorura i a . Saeicula Vcro dum ait, universum qui 
circumambil crcalum mundum comprcbcndii, visi-

τήν τε όρατήν κα\ άόρατον · έν αύτοίς γάρ έκτίσθη bilem ct invisibilem : namque in saeculis ereaia 
_ JL _ Z Ϊ . Χ - 171 J. o „ V» - . . · « ^„_« c: τά πάντα διά τοΰ ποιητοΰ τών αίώνων. Εί ούν ή βα
σιλεία πάντοτε μ^τά του βασιλέως νοείται, ή δε υπο
χείριος φύσις άλλο τι παρά τήν άρχουσαν ομολογεί
ται, τίς ή άτοπία τών έαυτοίς μαχόμενων, τών προσ-
τιθέντων μέν τδ χρίσμα τψ κατά φύσιν βασιλει ώς 
αξίωμα, καταγόντων δέ αύτδ τοΰτο είς τήν ύποχείριον 
τάξιν ώς τής Αξίας καταδεέστερον ; Ε?ί μέν γάρ τών 
υπηκόων κατά τήν φύσιν έστί, πώς τψ τής βασιλείας 
άξιώματι τοΰ Μονογενοΰς συναρμόζεται χρίσμα βα
σιλείας γινόμενον ; Εί δε τδ ήγεμονικδν αύτοΰ διά τοΰ 
συμπαραλη^θήναι είς τήν τής βασιλείας μεγαλόπρε
πε ιαν δείκνυται, τίς ή ανάγκη καθαιρείσθαι πάντα 
είς Ιδιωτική ν τε κα\ δουλικήν ταπεινότητα τή δου-
λευούση κτίσει συναριθμούμενον; Ού γάρ δ ή τ ά δύο 

fuerunt oiiinia ab ipsorum ssecuiorum auctorc. Si 
ergoregmim unacum regesemper intelligitur, sub-
jecla aulem creatura divcrsum quid essc a domi-
nante in confesso esl, quxnam insauia est istorum 
qui cbrisma quidem ceu dignitalem quamdam 
addunt ei qui suapie naiura rex esl; simul tamen 
idem chrisma ad subditorum ordinem deprimuiit, 
quasi diguilate infcrius? Si enim de classe subdi-
lorum nalura propria Spiritus est, quomodo regali 
Filiidignitatedeponitur,dumunctio regni iit? Sin po-
tius principalus ejus ex assumptione ad parlicipan-
dam regni majestaicm oslendiiur, cur opus sii li.x-c 
omnia pessumdarc, dum ad privatam servilemque 
tyimilUalem depriniilur, iamulaeque creatura? adnu-

περ\ αύτοΰ λέγοντα, δυνατόν έστιν έν έκατέρψ τά- D meratur? Neque eiiim bsec duo deeodem stibjcclo 
ληθή λέγειν, δτι καί ήγεμονικόν έστι κα\ ύποχείριον. 
ΕΙ μέν γάρ ηγείται, ού κυριεύεται· εί δέ δουλεύει, ούκ
έτι μετά τής βασιλευούσης φύσεως καταλαμβάνεται. 
•Ως γάρ μετά ανθρώπων άνθρωποι, καί μετά α γ γ έ 
λων άγγελοι, κα\ πάντα μετά τών ομοφύλων έπιγινώ-
σκεται, ούτω μεθ' ένδς έκατέρων δμολογείσθαι τδ 
Πνεΰμα τδ άγιον άναγκαϊόν έστι, ή μετά τής κυ-
ριεύουσης, ή μετά τής ύποκυπτούσης φύσεως. Μέσον 
γ ά ρ τούτων έπιγινώσκει δ λόγος ουδέν, ώστε τινά 
φύσεως ίδιότητα έν μεθορίψ τοΰ τε κτιστού κα\ τοΰ 
άκτίστου καινοτομηθείσαν μεταξύ τούτων είναι νο-
μίζεσθαι, ώς κα\ αμφοτέρων μετέχειν, και ούθέτε-

pronuntiata, ujraque vera esse queunt, nempe ut 
sit Domimis atque subditus. Nam si dominaiur, do-
minium nou patilur; sin famulatur, jam non cum 
regnante naiura sociamr. Nam sicut bomincs cum 
hominibus, angeli ciim angelis et caitcra omnia 
cum homogeneU spcclantur, ila cum uno ex aller-
utris necessario Spirilua sancius agnoscendus cst, 
vel n im dominaiUescilicet vcl cum subjecta nalura. 
Medium aulcm in bis ratio non agnoscitquidqnam ; 
neque cxistiinari potest, aliquain esse nalura pro-
prielalcm intcr crealum ct increatum , novo modo 
excogilalani, qna» ulruniuiic parlicipcl, ncuirum 

1 1 Psal. euv, 13. 
PATROI.. Gn. X L V . kl 
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lanien perfecle sit. Non enim licei admiltcre mis- Α ρον τελείως είναι. Ουδέ γάρ ενδέχεται μίξιν τινά τών 
tionem quatudam contrariorum atque connexionem 
rei creatae cum incrcata; neque duo increaia in 
unam hypostasim confundi queunt: elenim non 
fiolum evaderetcompositum id quod cx hac absurda 
mistionc compingeretur, verum eliara dissimilium 
compositio fleret, et quae aelaie non congruerenl : 
naro quod ex crealione cxsistenliam naticiscitur, 
omnino receniius esl illo quod increaiam subsisten-
liam babet. Si ergo Spirilus naluram ex utraque 
re mislam dicunt, utique rei antiquioris cum recen-
tiore mistioneni quamdam sibi aniroo confingent : 
«ritque, ex horum senleulia aliquid se ipso anli-
quius simul atque recenlius, ila ut qualenus in-
crealuro antiquius sit, quatenus vero creauim re-
centius. Quod quoniam in rerum natura iieri ne-
quit, necesse est unum ex bt s in Spiriiii verum eva-
dere, id cst increatum. 

18. Sed jam et illud quanta scaleat absurditate 
epectemus. Gum creata omnia pari honore sint, 
propterea quod parem exsisiendi originem habue-
rint, quaenam erit causa Spirilum a reliquis rebiis 
ita seccrnens, ut t\im cum Patre ac Filio possimus 
siuml ordinare? Poslulal enira recta ralio ul id a 
«reatione non sil , quod cnm incrcata nalura cerni-
lur consociatum : qnod si nihilominus a crcatione 
provenerit, nihil niagis valebit, quam reliqua? sibi 
faomogenese creatura, neque cum superiore polerii 
nalura componi. Quod si forle dicanl crcalum 

εναντίων κα\ σνμπλοκήν έννοήσαι του χτιστού πρλς 
τδ Ακτιστον συναναχιρναμένων, κα\ δύο τών εναντίων 
είς μίαν ύπόστασιν συμμιγνυμένων · ώς μή μόνον 
σύνθετον είναι τδ διά τής αλλόκοτου ταύτης μίξεως 
άναπλασσόμενον, Αλλά κα\ έξ Ανομοίων Ιχον τήν 
σύνθεσιν , κα\ κατά τδν χρόνον ού συμφωνούντων * 
τού γάρ άκτίστως ύφεστώτος , τδ διά κτίσεως τήν 
ύπόστασιν έχον, μεταγενέστερον πάντως εστίν. Εί 
ούν μεμίχθαι τήν τού Πνεύματος φύσιν πρδς έχάτερα 
λέγουσιν, άρα κα\ τού πρεσβυτέρου πρδς τδ' νεώτερο ν 
μίξιν τινά έννοήσουσι * κα\ έσται χατ' αυτούς εαυτού 
τι πρεσβύτερον, κα\ εαυτού τι πάλιν μεταγενέστερον, 
ώς κα\ τώ άκτίστφ τδ άρχαιότερον έχειν, καί τψ 
κτιστώ τδ νεώτερον. Έπε\ ούν τοΰτο φύσιν ούκ Ιχει , 

Β ανάγκη πάντως τδ έτερον τούτων έπί τοΰ Πνεύμα
τος αληθές είναι λέγειν, δπερ έστ\ τδ άκτιστον. 

ιη'. Κα\ γάρ κάκείνο δσην Ιχει τήν άτοπίαν σκο-
πήσωμεν. Πάντων τών έν τή κτίσει νοουμένων, κατ* 
αύτδ τούτο τδ διά κτίσεως έσχηκέναι τδ είναι, την 
δμοτιμίαν εχόντων, τίς ή αίτία ή τδ Πνεΰμα τών 
λοιπών άποκρίνουσα είς τδ Πατρ\ κα\ τψ Τίψ συν-
ταχθήναι; Ευρίσκεται γάρ έκ τής ακολουθίας τοΰ 
λόγου, ούκ δν έκτης κτίσεως τδ τή άκτίστψ συνθεω-
ρούμενον φύσει · ή εί εντεύθεν είη, μηδέν πλέον τ η ς 
δμοφύλου ίσχύειν κτίσεως, μηδέ δύνασθαι τή υ π ε ρ 
κείμενη συναρμδζεσθαι φύσει. ΕΙ δέ λέγοιεν κα \ 
κτιστδν εΐναι χαί υπέρ τήν κτίσιν δύνασθαι, πάλιν 

quidem esse Spirilum, sed tanren plus posse quam c βρίσκεται αυτή πρδς έαυτήν ή κτιστή στασιάζουσα 
rem creatam, rursus comperiemus eamdem contra 
*e ipsam pugnare creatani naluram, atque inter de-
minatum serviliumque bifariam divisam, i u ut 
pars cjus benefaciat, pars vero beneficium recipial, 
pars sanctificet, pars atttem sanctificelur; et quot-
quoibona a sancto Spiritu donari creatursecredun-
tur ipsiquidem affluenler adsinl scatentia el in alios 
«ffusa, sed tamen quatenus crcatura est, idem egeat 
beneficiis illinc mananlibus aique gratia ; nec nisi 
participalione aliqua communionein bonorum per-
«ipiai ex homogenea natura profuaorum. Habet 
enim eleotionis cujusdam el personalis praelalionis 
spcciem, si cum milla sit bonoris in natura prae-
slanlia, haud paria possinl i i quorum substantia 

φύσις, κα\ μεριζομένη πρδς τδ κρατούν τε κα\ ύ π ο 
χείριον, ώς τδ μέν εύεργετείν, τδ δέ εύεργετείσθαι, 
κα\ τδ μέν άγιάζειν, τδ δέ άγιάζεσθαι · κα\ πάντα 
δσα παρά τού αγίου Πνεύματος χορηγείσθαι τή κτίσει 
πεπίστευται, έκείνψ μέν παρείναι πλουσίως π η γ ά 
ζοντα καί είς Αλλους ύπερχεόμενα, τήν δέ κτίσιν 
έπιδεά τής εκείθεν άναδιδομένης ευεργεσίας κα\ χ ά 
ριτος καθεστάναι, κα\ έκ μετουσίας δέχεσθαι τήν τών 
αγαθών κοινωνίαν τών έκ τοΰ ομογενούς προχεομέ-
νων. Άποκληρώσει γάρ δμοιον κα\ προσωποληψια τδ 
τοιούτον έστι, μηδεμιάς έν τή φύσει προτιμήσεως 
ούσης, μή τά αυτά δύνα*σθαι τά κατ* ουδέν Αλλήλων 
έν τψ είναι τήν διαφοράν έχοντα. Ά π ε ρ ούδένα οΐ-
μαι τών εύ φρονούντων συνομολογείν · ή γάρ ού π α ρ -

mutuo non differt. Quara rem nemo sana menle D έχει τοίς άλλοις, είπερ ού φυσικώς έχει· ή εΓπερ 
διδόναι πεπίστευται, τδ έχειν πάντως προωμολδγτ;-
ται. Τοΰτο δέ μόνης τής θείας φύσεως Γδιόν έστι κα\ 
έξαίρετον, τδ παρεκτικδν αγαθών είναι, αύτδ δέ μηδ
ενδς έπεισάκτου προσδέεσθαι. 

praeditus, u i pulo, comprobabti : nanMel aliis non 
praebel siquidem naturaliter non habel; vel si darc 
«redilur, jam in confesso erat prorsus babcre. 
Porro hoc uniue divinae naturae proprium est et 
pecntiare, nempe u l bonorum sit donatrix, ipsa au-
tem nulla re adventitia indigeat. 

19. Deiade et hoc observabimus, nempe in san-
cio baptismo quid studemus? nonne ut viiam impe-
ircmus niorti ulterius non ebnoxiam? Neniinem 
sermoni buic conlradicluroro pulo, qui quomodo-
cunqae Ghnstianis aecriplus siu Quid igitur ? Num 
vitiflca vis inesl aquae, qute ad baptismi graliam 
adbibelur*f Nonne cuivis potiue exploralum est, 
aquam corporalis minislerii caasa adbiberi, cum 

ιθ». Έπειτα κα\ τοΰτο σκοπήσωμεν, τψ άγίψ βα-
πτίσματι τί διά τούτου πραγματευόμενοι. ΤΑρ* ούχ\ 
τδ ζωής μετέχειν ούκέτι θανάτψ υποκείμενης ; Ούδ
ένα άντειπείν οΐμαι τψ λόγψ τόν γε κα\ δπωσοΰν έν 
Χριστιανοίς άριθμούμενον. Τί ουν ; Τ Αρ' έν τψ Οδατι 
ή ζωοποιός έστι δύναμις τψ συμπαραλαμβανομένψ 
πρδς τήν τοΰ βαπτίσματος χάριν; Τ Η παντί δήλ.ον δτχ 
τοΰτο μέν τής σωματικής ένεκεν διακονίας παρεί -
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ληπτα·., ουδέν παρ' έαυτοΰ πρδς τδν Αγιασμδν είσφε* Α reapsc nihil ad sancliQcalioncin conferat, nisi pcr 
ρόμενον, εί μή μεταποιηθείη διΑ τοΰ Αγιάσματος* τδ 
Ιϊ ζωοποιούν τους βαπτιζομένους, τδ Πνεΰμα έστι, 
καθώς φησιν δ Κύριος περ\ αύτοΰ τοΰτο λέγων τή 
ίοία φωνή, δτι, t Τδ Πνεύμα έστι τδ ζωοποιούν. ) 
Ζοιοποιεί δέ ούκ αύτδ ρώνον είς τήν τελείωσιν τής 
χάριτος ταύτης διά τής πίστεως λαμβανόμενον, άλλά 
χρή τήν εί; τδν Κύριον προϋποκείσθαι πίστιν, δι* ής 
ή ζωτική χάρις τοϊς πιστεύσασι παραγίνεται, καθώς 
είρηται παρά τοΰ Κυρίου, δτι Ούς θέλει ζωοποιεί* 
Άλλ'έπειδή κα\ ή διά τού Τίού διακόνουμένη χάρις 
ήρτηται τής άγεννήτου πηγής, διά τοΰτο προηγείσθαι 
τήν είς τδ δνομα τού Πατρδς πίστιν δ λόγος διδά
σκει, τοΰ ζίοογονούντος τά πάντα, καθώς φησιν δ 
Απόστολος, ώς άν εκείθεν άφορμηθεϊ^αν τήν ζωο-

sanctiGcationcin vis cjns immutelur? Qui autcm 
baplizalos vivificat, Spirilus esl, sicut ail de 
ipso Dominus suao vocis oraculo *. « Spirilus est 
qui vivilicai l v. ι Vivificai aulcni non ipse solus 
ad hujus gralia? perfeclionem iidc susceptus, sed 
oporiet fidem erga Oominum pra'ceuere, per quam 
vilalie graiia credcntibus conciliatur, sicul a D.;-
mino dicium cst eum nempe quos vult vivili-
care. Sed quia gratia quoque per Filium niinistrala, 
abs non genilo fonte pendct, idcirco Iradil doclrina 
nostra praciniitendam esse Gdem in Palris nomen, 
viviftcanlis omnia, ui ait Aposlolus · · , ila til illinc 
oborta, tanquam ex fonle quodam vilam fundcnte 
per unigenitum Filium qui esl vera vita, operanle 

ποιδν χάριν, καθάπερ έκ πηγής τίνος τήν ζωήν πη- Β Spirilu, in bominibus dignis perficialur. Si ergu 
γαζούσης διά τοΰ μονογενούς Τίοΰ, δς έστιν ή αλη
θής ζωή, τή ενεργεία τοΰ Πνεύματος τελειοΰσθαι 
τοίς άξιουμένοις. Εί ούν ή ζωή διά τού βαπτίσματος, 
τδ δέ βάπτισμα έν ονόματι Πατρδς κα\ Τίοΰ κα\ 
Πνεύματος αγίου τήν τελείωσιν έχει, τί λέγουσιν οί 
τδ παρεκτικδν τής ζωής άντ' ούδενδς λογιζόμενοι; 
ΕΙ γάρ μικρά ή χάρις, είπάτωσαν τδ τής ζωής τι-
μιώτερον. ΕΙ δ* πάν δ τί πέρ έστι τίμιον τής ζωής έστι 
δεύτερον, εκείνης λέγω τής υψηλής κα\ τιμίας, ή κατ' 
ουδέν επικοινωνεί ή άλογος φύσις, πώς τολμώσι τδ 
τηλικοΰτον χάρισμα, μάλλον δέ αύτδ τδ παρεκτικδν 
τοΰ χαρίσματος κατασμικρύνειν ταίς εαυτών ύπολή-
ψεσι, καΛ κατασπάν είς τήν ύποχείριον φύσιν θείας 
τε κα\ υψηλής διαζεύςαντες; Είτα κα\ εί μικρδν τδ 
τής ζωής λέγουσι χάρισμα, ώς μηδέν διά τούτου { 

σεμνόν τε κα\ μέγα τή φύσει τού χαριζομένου έμφαί-
νεσθαι, πώς ού λογίζονται τδ άκόλουθον, δτι ό αύτδς 
αναγκάσει λόγος κα\ περ\ τοΰ Μονογενούς κα\ περι 

vita per baptieniuin fit, baptisinus aiitcm ia nomine 
Patris et Fi l i i cl Spiritus sancli perfccius denium 
evadit, quid aiunt isli qui minislrum vi(ac Spiriiutn 
flocci iaciunl? Si enim exi^ua gratia est, dicant 
quid vila sil preliosius. Sin quidquid est pretiostim 
vilius est vita, illa, inquaro, excelsa et bonorabili* 
quam nullatenus pariicipat irrationalis natura, 
quomodo audent tale tanltimque donuin, imo ipsom 
doni dalorem, suis cogitatibus imminuere, alque 
ad subdit mi naturam deprimere, ab excelsa illa ei 
divina abstrabentes ? Deinde eliamsi tenue dixerint 
vitae donum,Ua ul nibil inde augustum ac magnum 
de natura douaniis rerelelur, quomodo non consi 
derant rei conscquenliani, nempe quod eadcm ra-
liocinalio cogel de Unigenito qnoque e( de ipso 
Pairenihil magnum,ob ipsamvitam censere, quani 
per Spiritum babeiuus a Patrc, mcdialore Filio, 
snppeditatam ? 

αυτού τού Πατρδς μηδέν ύποτίθεσθαι μέγα 
Τίοΰ παρά τού Πατρδς χορηγούμενης; 

κ \ "Οστε εί μικρδν ύπολαμβάνουσι τδ δώρον οί 
κα\ τής ζωής εαυτών ύβριστα\ κα\ πολέμιοι, κα\ διά 
τοΰτο τδ παρεκτικδν τής χάριτος ταύτης άτιμάζειν 
έγνώκασι, μή λανθανέτωσαν ούχ έν\ πρόσωπο» τήν 
άχαριστιαν περιορίζοντες, άλλά διά τοΰ αγίου Πνεύ
ματος έπι τήν άγίαν Τριάδα τήν βλασφημίαν έκτεί-
νοντες. "Ωσπερ γάρ ή χάρις άδιασπάστως άπδ τοΰ 
Πατρδς δ:ά τοΰ Τίοΰ κα\ τοΰ Πνεύματος έπι τούς 
άξίους ρέουσα φέρεται, ούτως χαί ή βλασφημία είς 

ής αυτής ζωής, ήν διά τού Πνεύματος έχομεν, διά του 

20. Quauiobrom si forle exiguum aestimanl 
donum bi viiae stiae conlempiores et hostes, idco-
que dalorem graltae bujus deboircstandum jnclt— 
canl, noliin nesciant se batid adversu3 unam per-
sonam esse ingralos, sed blaspberoiam suani per 
sanctuni Spiriium ad sanclam Triailatem exlcn-
derc. Sicul eiiitn gralia indivise a Pairepcr Filiiim 
ac Spirilum de< tirrens fcitor, sic eliam blaspbemia 
retrogrado velut cursu revoluta, a Filio ad uni-

τδ έμπαλιν κατά διάδοσιν άναλύουσα, άπδ τού Υίοΰ b versalem Deum pergit. Nam si causa bominis im-
kiz\ τδν τών δλων θεδν διεξέρχεται. Εί γάρ δι' άνθρω
που άθετηθέντος δ άποστείλας ήθέτηται, καίτοι πόσον 
τδ μέσον μεταξύ τοΰ άνθρωπου κα\ άποστείλαντος, 
τί χρή λέγειν ήλίκην ύποσημαίνει κατάκρισιν τοίς 
κατατολμώσι τοΰ Πνεύματος; Τάχα διά τοΰτο άσυγχώ· 
ρητον κρίμα κατά τής τοιαύτης βλασφημίας παρά (12) 
τοΰ νομοθέτου κεκύρωται,. επειδή πάσα δ^ αύτοΰ ή 
μακαρία τε κα\ θεία φύσις έν τή προαιρέσει τοΰ βλασ-
φημοΰντος συγκαθυδρίζεται. "Οσπερ γάρ δ εύσεβώς 
τδ Πνεΰμα δεξάμενο*£, είδε ν έν τψ Πνεύματι τοΰ 

probati, is qui misit improbatnr, tantum licct iu-
tervallum sil inler hominem illum atque mitten-
tem, quis dicat quanla darouatio porlendatur iis 
qui adversue Spiritum audent ? De Ul i fortassc 
blasphemia iaveniabile iltad decernitur a legislatora 
judiciuna l T : quandoquiderotoia per Spiritum beata 
ac dtvina naiura, voluntaie tdasphemaiilis, aimul 
iiijuria afficitur. Nam sicut qui pie Spiriium recepif, 
< ognoscit in ipeo Spirilu gloriam Unigeniti; Fillum 
; uicm noscens, imaginem noscit infinitt, et per 

f t Joan. v i , 64. » Joan. v, 21. ·· I Tim. T I , 13. 1 1 Maltb. x n , 32. 

(13) Cod. κατά. 
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imaginom menli SIMS arcbelypum imprimil , ita 
scilicei ci»am liic maledicus atque contemplor, 
t\im audet aliquid advcrsus Spiritus majislalpin, 
consequentcr ad Palrem usque, iniermedio F.lio, 
Uaspbcmiam intcndil. Quamobrem pavcant. si 
cerlc sapiunl, ne quid bujusmodi leniere audeaul; 
rujus rci finis crit omnimoda audenlis pernicies , 
scd pro viribus potius cxlollant verbis suis Spiri-
lum, imo et r.me verba, mcnie cuin subliment: 
ucqiie oniin fieri potest, ul nonnisi cum veibis 
incns exiollatur. Gumque in summum bumanartim 
virium cacumcn consccnderis, i d est quaicnus 
iHens bumaiia iiilellecturu suuiti in sublimes 
magnosquc conceptus dilatare polest, tunc pula 
ic inicriorem essc illa eximia dignitatc, proul d i -
cilur in psalmodia, nempe poslquam cxallaverhis 
Ocum nostnim, lunc demum vix adorabilis sca-
bellum pcduni ojus 1 S . Gausa vero cur ejus digniias 
sii incomparabilis, nulla est alia nisi quia san-
<ms est. 

21. Si ergo quilibct bumananim v i r i u m cumulus 
bumilior esl adorali majestale ( i d enim Scriptura 
signiGcal per pedum scabellum), quae dementia eet 
cxislimaniium tanlas se babere vires, ut a r b i i r a t u 
suopossint inacslimabili nalura congruum bonorem 
decernere ? Proptereaque nonnullis etiam honoris 
significationibus §pirilum sanclum indignum j u -
dicare, quasi ipsomm vires p!us valeant, quam 
Spirilus tancli dignilas capil. Ο miscrandam isto-
ruiu infclicemquc insaniam: non intelligentium 
quinam ipsi sinl qui tal ia obloquunlur, et quinam 
Spirilus sanctns cui se ob superbiam conlcndunl! 
Quis dicat bis populis quod homines sunt spiritus 
iransiens et non redicns, i n malris vulva impuro 
conccpiu compacli, cunciique in putrem lerram 
dissoivendi, feno comparabilem v i i a m sorliti qui 
brevi leropore in mundano errore florentes rursus 
arescunt, flosque eorum defluens evanescit, qui 
neque aliquid anle generaiionem fuerunt, nec quem 
ad locum binc sinl migraturi certo sciunl, quia 
nempe anima fuluram sedem suam, quandiu in 
corpore manet, ignorai? ilaec vidclicet bonihium 
conditio est. 

22. Spirilus vero sanclas, p r i m o quidem quod 
ad nalura3 sanctitatem att incl , tantumdcm est ac 
Pater suaple naiura sanclus,parilerque Uuigenitus. 
Iteuique Spirilus sanclus sequc viviGcans est, 
incorruplibilis, immutabilis, aeternus, justus, sa-
pieiis, recius, dirigens, bonus, potens, bonorum 
omnium da lor , ubique exsislens, singulis praesens, 
lellurem lomplens, in coelo permanene, insupernis 
Tirtutibus diffuBus, cuncla implens pro cujusque ea-
pacilate, el ipse lamen 4>lenus manens, cum omni-
bus sanctis vcrsans, neque tamen a sancta Triniuie 
sejunctus. Is Dei profunda semper scrulalur, semper 
a Filio accipit, mittitur et non separatur, glorificalur 

1 1 Psal. XCVIII , 5. 

\ Μονογενούς τήν δόξαν, τδν δε Τίδν ίδων τήν εικόνα 
είδε τοΰ αορίστου, κα\ διά τής εΙκόνος ένετυπώσατο 
τή γνώσει έαυτοΰ τδ αρχέτυπου, οΰτω δηλαδή κα\ δ 

* :ατα (13)... μένος κα\ καταφρονητής, έπειδάν άπο-
Ορασύνηταί τι κατά τής δόξης τοΰ .Πνεύματος, δ:ά 
τής αυτής ακολουθίας έπ\ τδν Πατέρα διά τού Υίοΰ 
τήν βλασφημίαν έξέτεινε, Ούκούν φοβητέον τοις γ ε 
νούν Ιχουσι, μή κατατολμάν τής τοιαύτης θρασύτη-
τος, ής τδ πέρας παντελής έστιν άφανισμδς τοΰ τόλ
μη σαν τος · άλλ* οση δύναμις, ύψούν μέν τψ λόγψ τδ 
Πνεΰμα, ύψούν δέ κα\ πρδ τοΰ λόγου κατά διάνοιαν 
ού γάρ δυνατόν έστι συναναβήναι τή διανοία τδν λό
γον. Κα\ έπειδάν έπ\ τδ άκρότατον φθάσης τής αν
θρώπινης δυνάμεω;, είς δσον ό ανθρώπινος νους 
εξικνείται ύψος κα\ μέγεθος νοημάτων, τότε νόμιζε 

Β κάτω είναι τής έκιβαλλούσης άξιας, κατά τδ είρημέ-
νον έν τή ψαλμωδία, δτι Μετά τδ ύψωσα ι Κύριον τδν 
θεδν ημών, τότε μόγις προσκυνείτε τψ ύποποδίω τών 
ποδών αύτοΰ * τό τε αίτιον τής ακατάληπτου άξιας 
ουδέν άλλο φησ\ν, ή ότι άγιό; έστιν. 

κα'. Εί ούν πάν ύψωμα δυνάμεως άνθρωπίνης κάτω 
τής μεγαλοπρέπειας τού προσκυ νου μένου έστ\ (τούτο 
γάρ δ λόγος διά τοΰ υποποδίου τών ποδών υπαινίσσε
ται), τίς ή ματαιότης τών οίομένων έχειν τινά δύνα
μιν έν έαυτοίς τοσαύτην, ώστε έπ' αύτοίς είναι τδ κατ* 
άξίαν τής τιμής όρίζειν τή άτιμήτψ φύσει, και διά 
τοΰτο, καί τίνων τών είς τιμήν έπινοου μένων ανάξιο ν 
κρίνειν τδ Πνεΰμα τδ άγιον, ώς τής δυνάμιως αυτών 
μείζονα δυναμένης, ή δσον χωρεί ή αξία τοΰ Πνεύ
ματος; "Π τής ελεεινής αυτών καί ταλαίπωρου παρα-
πληξίας, τών μή συνιέντων αυτοί τε τίνες είσιν οί 
ταΰτα διαλεγόμενοι, κα\ τί τδ Πνεΰμα τδ άγιον, ψ δι* 
ύπερηφανίας εαυτούς άντεξάγουσι I Τίς είποι τοισδε 
λαοίς δτι άνθρωποί είσι πνεύμα πορευόμενον κα\ ούκ 
έπιστρέφον, έν μήτρα γυναικδς διά £υπαράς συλλή
ψεως οίκοδομούμενοι, κα\ είς γήν ^υπαράν πάντες 
άναλυόμενοι, χόρτψ προσεικασμένην τήν ζωήν λ.α-
χόντες, οί έπ ' ολίγον διά τής βιωτικής άπατης άνΟή-
σαντες, πάλιν αποξηραίνονται, και τδ άνθος περ\ αυ
τούς κατα^υέν αφανίζεται, ούτε τί δντες πρδ της 
γενέσεως, κα\ είς δ τι μεταχωρήσουσιν, ούκ ακριβώς 
επισταμένοι, τής ψυχής τήν ίδίαν λήξιν ,έωςάν έπι-
μένη τή σαρκ\, αγνοούσης ; Ταύτα οί άνθρωποι. 

κβ'. Τδ δέ'Πνεΰμα τδ άγιον πρώτον μέν άπδ των κατά 
φύσιν αγίων έκείνό έστιν δπερ δ Πατήρ κατά φύσιν 
άγιος, καί δ Μονογενής ωσαύτως. Ούτω καλ τδ Πνεύμα 
τδ άγιον κα\ κατά τδ ζωοποιδν πάλιν, κα\ κατά τδ ά φ 
θαρτον τε κα\ άναλλοίωτον, κα\ άΐδιον, δίκαιον, σοφδν, 
εύθές, ήγεμονικδν, άγαθδν, δυνατδν, αγαθών πάντων 
παρεκτικδν, κα\ πρό γε απάντων αυτής τής ζωής · 
πανταχού δν, κα\ έκάστψ παρδν, κα\ τήν γήν πληρούν, 
κα\ έν ούρανοίς μένον, έν ταίς ύπερκοσμίοιςδυνάμεσιν 
έκχεόρυχνον, πάντα πληρούν κατά τήν άξίαν έκαστου, 
και αύτδν πλήρες μένον, μετά πάντων δν τών άξιων, 
κα\ τής αγίας Τριάδος ού χωριζόμενον. Άε\ τά βάθη 
τοΰ θεοΰ έρευνα, άει έκ τοΰ Τίοΰ λαμβάνει, κα\ άπο-

(13) Sic bial cod. 
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στέλλεται χα\ ού χωρίζεται, κα\ δοξάζεται κα\ δόξαν Α et laruen jam glorlam apud sc babebat; nani qui 
Ιχει· δ γάρ άλλψ δόξαν δίδωσι, δήλον δτι-ένύπερ-
βαλλούση δόξη καταλαμβάνεται. Πώς γάρ δοξάζει τδ 
δόξης άμοιρον; Έάν μή τι φώς ή , πώς τήν τού φω
τδς έπιδείξεται. χάριν; Ούτως ουδέ τήν δοξαστικήν 
δύναμιν έπιδείξεται, δ άν μή αύτδ ή δόξα κα\ τιμή 
κα\ μεγαλωσύνη κα\ μεγαλοπρέπεια. Δοξάζει ούν τδν 
Πατέρα κα\ τδν Υίδν τδ Πνεύμα. *Αλλ' δ ειπών άψευ-
δής έστι , ι Τους δοξάζοντας με δοξάζω · ι < Έγώ 
σε έδόξασα, ι φησ\ πρδ; τδν Πατέρα δ Κύριος · κα\ 
πάλιν, ι Δόξααόν με τή δόξη ή εΐχον άπ' αρχής παρά 
σοι πρδ τού τδν κόσμον είναι. > Αποκρίνεται ή θεία 
φωνή · c Και έδόξασα, κα\ πάλιν δοξάσω. * Όράς 
τήν έγκύκλιον τής δόξης διά τών όμοιων περιφοράν; 
Δοξάζεται δ Τίδς ύπδ τού Πνεύματος · δοξάζεται ύπδ 

nlleri gloriain conferl, cxploralura est cum in 
pleniore gloria versari. Quouiodo enim glorifica-
rel qui gloiia est expers? Nisi ipse lux sii, quo-
modo lucis graliam oslendei? llane glorificam qui-
dem virUteni pra? se ferel, nisi qui per se ipse 
sii gloria et bonor, magniiieenlia alque niajeslas. 
Glorificat Uaque Patrera stc Pilium Spirilus. Porro 
ille non mcnliliir qui d i x i t : t Ego gloriftcanUts ine 
glorificabo l e. c Ego le glorificavi, » ail Patri 
Doimnus 1 0 ; et rursus, t Glorifica ine gloria, quam 
babui ab iniiio apud te, anleqtiam mundus iierel. > 
Rf spondet divina vox : c Et glorificavi, ct itemin 
glorificabo Viden' encyclicum gloriOcationis inter 
parcs gyrum ? Glorificalur a Spiriiu Filius ; glo-

τού Τίού ό Πατήρ· πάλιν τήν δόξαν Ιχει παρά τού Β rilicalur a Filio Paler ; vicissim gloriam accipil a 
Πατρδς ό Τίδς, καί δόξα τού Πνεύματος ό Μονογενής 
γίνεται · τίνι γάρ ένδοξασθήσεται ό Πατήρ, εί μή τή 
αληθινή τού Μονογενούς δόξη; Έν τίνι δέ πάλιν ό 
Τίδς δοξασθήσεται, εί μή έν τή μεγαλωσύνη τού 
Πνεύματος; ούτω πάλιν κα\ ανακυκλούμενος ό λόγος 
τδν Τίδν μέν δοξάζει διά τού Πνεύματος, διά δέ τοΰ 
Τίοΰ τδν Πατέρα. 

κγ'. ΕΙ ούν τοσαύτη τοΰ Πνεύματος ή μεγαλωσύνη, 
καΛ εί τι καλδν, κα\ εί τι άγαθδν παρά τού θεού δ*ά 
τοΰ Μονογενοΰς, έν τψ πάντα έν πάσιν ένεργοΰντι 
Πνεύματι τελειούται, τί έκπολεμοΰσιν εαυτούς τή 
ιδία ζ ω ή ; Τί άπαλλοτριούνται τής τών σωζόμενων 
ελπίδος; Τί άποκόπτουσιν εαυτούς άπδ τής πρδς τδν 
θεδν προσκολλήσεως; Πώς γάρ τις προσκολληθήσε-
ται τώ Κυρίψ, μή τού Πνεύματος τήν συνάφειαν 
ημών πρδς αύτδν ενεργούντος; Τί ζυγομαχοΰ«ι πρδς 
ημάς περί λατρείας κα\ προσκυνήσεως ; Τί κατειρω-
νεύονται διά τοΰ τής λατρείας ονόματος κατά τής 
θείας τε κα\ άπροσδεοΰς φύσεως, ώσπερ ούχ εαυτούς 
εύεργετοΰντες έν τοίς υπέρ σωτηρίας αίτήμασι, άλλά 
τιμήν τινα προσάγοντες έάν σωθήναι Οελήσωσι; Σδν 
κέρδος έστ\ τοΰ αιτούντος ή δέησις, ούχ\ τιμή τοΰ 
παρέχοντος. Τί ούν ώς χαριζόμενος πρόση * τιρ ευερ
γέτη , μάλλον δέούδέ εύεργέτην τδν τών αγαθών παρ
εκτικδν άξιοίς όνομάζειν; Άλλά τοΰ ζήν άντεχόμε-
νος τδν ζωοποιδν ατιμάζεις. Κα\ τδν άγιασμδν 
ζητών, παραλογίζη τδν τήν χάριν τοΰ αγιασμού δια-
νέμοντα κα\ τδ διδόναι τά αγαθά ούκ αρνούμενος 

Patre Filius, el gloria Spiritus Uuigenilus fil: 
nam quanam alia gloriiicabilur Paier, nisi vera 
Unigenili gloria ? Rursus quanaui ro alia glorifi-
cabilur Filius, nisi a Spirilus magnificenlia? Ita 
pariler in gyrum pergcns oratianosira Filiuoi qni-
dcm bonorat per Spirilum, pcr Filiuin vero Pa-
truni. 

23. Si ergo tanta est Spirilus majestas, el si 
quidquid pulcbri bonique cst, a Deo per Filijum, 
in Spiritu qui oninia in omnibus operalur, pcrti-
cilur ; cur sibi infensani reddunt propriam vitaui ? 
Gur a se- alienant servandorum spem? Cur sibi 
prxcidunt conjunctionem cum Deo ? Nam cerle 

£ quomodo quispiam cum Domino conjungelur, nisi 
Spirilus eam copulam efliciat?Cur rixantur nobis-
cum de cullu et adoralione ? Gur vocabulum deri-
dent cullus erga divinam nuJlaque re iiidigam 
naturam. Quasi vero non sibi magis benefaciant 
pelcndo saluteni, * i certe salvari volunl, setl bo-
noreio aliquem largianlur ? Lucrum luum csl pc-
lcntis oratio, non bonor annuenlis. Gur ergo quasi 
graiificaos bcnefacienti astas, imo vero ne bene-
faclorem quidcm, eum qui bona praeslat, appellaie 
dignaris ? Sed vitae cupidus, nibilominus viviftcan-
teni spcrnis, el sanclificationem quaerens, falsam 
geris de gralia? distribulore senlenliam. El cuin 
bona largiendi facullatem ei non neges, lamen a 
quo postuletur, indiguum judicas. Neque hoc re-

αύτδν έχειν τήν δύναμη, τοΰ αίτείσθαι κρίνεις άνά- D pulas quanto majus sit dare aliquod bonum, quam 
ξιον. Ουδέ τοΰτο λογιζόμενος, δσψ μείζον έστι τδ 
δοΰναί τι άγαθδν, τοΰ αίτηθήναι. Τψ ρ£ν γάρ αίτη-
Οέντι, ού πάντως προσμαρτυρεί τδ μεγαλείον ή αίτη
σις * δυνατδν γάρ έστιν αΐτηθήναί τδ κα\ τδν μή 
έχοντα. Έ π \ γάρ τή προαιρέσει τοΰ αιτούντος έστι· 
Α 6έ παράσχων τι άγαθδν, άναμφίβολον τής προσού-
σ η ς αύτώ δυνάμεως πεποίηται τήν* έπίδειξιν. Τί ουν-, 
τ 6 μείζον αύτψ προσμαρτυρών, λέγω δέ τδ δύνα
σθαι δοΰναι πάν δ τι καλδν, ώς μεγάλου τινδς απο
στερείς τής αίτήσεως, καίτοι τοΰτο πολλάκις, καθώς 
ε Γρηται, κα\ έπι τών ούδενδς κυρίων δι' άπατης τοΰ 
-ροσιόντος γίνεται. Αίτούσι κα\ παρά τών είδωλων οί 

ab aliqtio id postulari. Etcniin ei a quo poscitur, 
non lesialur magniticenliam posiulaiio; fieri cnim 
potesl, ut poscalur aliquid ex eo qui non babcl. 
Nain poslulatio quidem pro arbilrio p< slulantis fil; 
qni vero bonum aliquod exbibet, indubiam facil 
bserenlis sibi facultatis demonslralioncm. Gur ig -
tnr, cuai de sancto Spiritu id quod lnajus fatcaris, 
nempe eum possc bonum aliquod suppedilarc,cur, 
inquam, ceu magnum quid precuin bonoreiu denc-
gas, quanquam hoc sa?penuniero, ul diclum csl, 
etiam crga nullius rei polenlem errore supplicaaiis 
fil ? Eccc cniiu pclunt eliam ab idolis vanilatis U* 

w 1 Ro; ι ι , 30. 1 9 Joan. xvn , 4 aqq. 
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itmli , qua? sibi optanl, neque lamen gloriam ali- Α τής ματαιότητος δούλοι τά χατά γνώμην αύτοίς, άλλ* 
i|uam idolis aspergii poslulatio : adoraiores autem 
errore decepti, exspecUlioni consequcndi quod spe-
rant indulgentes, a postulando non crssant. Tu 
vero cum satis persuasum habcae quol quanto-
rumquc munerum dator sit sanclus Spirilus, 
postulare negligis? Confugisque ad Mosaicam legem 
jiberitein Doniinuro Deum adorare, el ei soli 
cullum exbibere 1 1 ? Quoroodo laincn ei soli cullum, 
«•uaeso, exbibcbis, dum eum scindis a sna rum 
Unigenilo Spirituque proprio conjunctione ? Pro-
fcclo bic Judaieus culluscst. 

2 i . Sed dices : Ego dum Palrcm cogilo, Filium 
tmnul hac appellatione compleclor. Alqui, oro lc, 
dum Filium mejile geris, nonne simul Spirilum 
aanctum comprehcndis ? Sane conlradiccre nequis. 
{Juomodo enim Filium, nisi in Spirilu sancto 
confiteberis ? Quandonam igitur a Filio Spiritus 
sejungitur, iia ut adorato Palre, non simtil fiat 
Fil i i ac Spirilus adoralio? Ipsam vero adoratio-
neni quidnam, oro, esse existimant, quam ut 
cximium quoddam rminus supremo Deo largienlcs, 
atque ad ipsum usque Uuigeuitum, bunc qiiando-
que bonorem Iransferenies, Spirilui lamen id mu-
nus ncganl ? Huroana quidem consuetudo buini 
inclinalionem, qua subdili potcutioribus obse-
qiiunlur, adoraiionem appellal: sicut enim conslal 
Jacobtim palriarchain, ut fratris iram compesccret, 
imparilatoin suain et bumililaiem hoc babitu cor-

ού περί τούτο δόξαν τινά προστίθησι τοις είδωλοις ή 
αίτησις • κάκείνοι δέ δι* άπατης αυτούς παρέχοντες 
προσδοκία τοΰ μετασχείν τίνος ών έλπίζουσ*ν, α ιτούν 
τες ού διαλείπουσι. Σύ δέ πεπεισμένος οίων και δ^ων 
παρεκτικδν έστι τ^ Πνεΰμα τδ άγιον, ύπεροράς της 
αιτήσεως, κα\ καταφεύγεις έπι τδν νόμον τδν κε-
λεύοντα Κύριον τδν θεδν προσκυνείν, καΛ αύτώ μόνψ 
λατρεύειν; Πώς ούν αύτψ μόνψ λατρεύσεις, είπε μοι, 
άποσχίσας αύτδν τής πρδς τδν Μονογενή κα\ τδ Πνεΰμα 
έαυτοΰ συναφείας; άλλ' αύτη Ιουδαϊκή ή προσκύ-
νησις. 

κδ\ Άλλ' ερείς,οτι Πατέρα έ ν νοών, και τδν Γ'δν 
τή προσηγορία συμπεριέλαβον. Τδνδέ Τίδν, είπε μοι, 
τή διανοία λαβών, αρ' ού συμπαρεδέξω κα\ τδ Πνεΰμα 
τδ άγιον; Ούκ άν άντείποις. Πώς γάρ αύτδν ομολο
γήσεις, μή έν Πνεύματι άγίψ ; Πότε ούν τοΰ Τίοΰ τδ 
Πνεΰμα χωρίζεται, ώστε τού Πατρδς προσκυνούμε/ου, 
μή συμπεριλαμβάνεσΟαι μετά τοΰ Τίού και τού Πνεύ
ματος τήν προσκύνησιν. Αυτήν δέ τήν προσκύνησιν 
τί ποτε είναι λογίζονται, ήν ώς έξαίρετόν τι γέρας 
τώ έπί πάντοιν θεψ χαριζόμενοι, κα\ έως τοΰ Μονο
γενούς εσθ' ότε τήν τιμήν ταύτην διαβιβάζοντας, άπ-
αξίούσι τδ Πνεύμα τοΰ τοιούτου γέρως ; Ή μέν γάρ 
άνθρωπίνη συνήθεια τήν πρδς τδ έδαφος τών υπο
χειρίων έπικλισιν, ήν άσπαζόμβνοι τούς δυνατωτέρους 
έπιτηδεύουσι, τοΰτο προσαγορεύει προσκύνησιν · κα
θώς φαίνεται και ό πατριάρχης Ιακώβ τοΰ αδελφού 
τήν όργήν ίλεούμενος τδ καταδεέστερον ύπδ ταπεινο-

poris, dum ei occurreret, demonstravisse. c Ad- | j φροσύνης, διά τοΰ τοιούτου σχήματος έν τή ύπαντή-
oravit > cnim , inquit Scripiiira, pronus in lcrra 
ter · · . ι Fralres quoque Joscpbi, iquandiu ignora-
bant, illeque ignoranliaiii coram ipsis simulabal 
ob dignitatis suae ampliiudinem, adoralianc potcn-
tatum ejus bonoraverun lAdorav i l ilem magnus 
Abrahamus CheUseos lerrae incolas advena n , si-
gnificans, ut pulo, quantopere indigenae inquilinis 
easent poteniiores. Multa alia bujusmodi rccitare 
licerel lum ex antiquis bisloriia, lutn etiam ex 
prasenlibua vilae excmplis. Num igitur ita censent 
ct isti de adoraiione ? Quidni vero sit ridiculum, 
ne boc quidem obsequio Spiritum sanclum dignari, 
quo eliaro Ghanana?os patriarcba dignaius est ? An 
vero aliam aliquam, praHer banc, adoraiionem 

σει πρδς αύτδν έπιδείκνυσθαι. < Προσεκύνησε · γάρ 
φησι, < τρίτον (14) έπ \τήν γήν. ι Κα\οΙ τοΰ Ιωσήφ 
αδελφοί, έως αυτοί τε ήγνόουν, κάκείνος τήν άγνοιαν 
πρδς αυτούς ύπεκρίνετο, διά τδ ύπερέχον τοΰ αξιώ
ματος, τή προσκυνήσει τήν δυναστείαν έτίμησαν. 
Προσκυνεί δέ ό μέγας "Αβραάμ τούς Χετταίους, τους 
έγχωρίους δ έπηλυς, δεικνύς, οΐμαι, δΓ ών έποίει, 
δσον οι αυτόχθονες τών παροικούντων επικρατέστε
ροι, Κα\ πολλά τοιαΰτα λέγειν έστ\ Ικ τε τών αρχαίων 
διηγημάτων, καί έκ τών παρόντων τοΰ βίου υποδει
γμάτων, Τ Αρ' ούν τοΰτο νοού σι κα\ αύτο\ τήν προσκύ
νησιν; Κα\ πώς ού καταγέλαστον τδ μήτε τούτου 
οίεσθαι δείν άξιοΰν τδ Πνεΰμα τδ άγιον, ού κα\ τους 
Χαναναίους δ πατριάρχης ήξίωσεν; "Η άλλην τινά 

esse existiraant, uv allera quidem hominibus, altera D παρά ταύτην νομίζουσι τήν προσκύνησιν, ώς τήν μέν 
vero superemjnenli naturae conveniens sil ? Curila-
que omnino quamlibet adoralionem Spirilui abju-
dicant, ne illam quidem quse boroinibus concedilur 
cidem largienles f 

25. Quemnam vero judicant proprie Deo assi* 
gnaium adoraiionis modum ? Verbis prolatum, an 
corporis babitu faciitalum ? Sane uterque modus 
apud homines quoque frequenlalur; nam et di-
cuntur inler homincs verba, et corporum geatus 
fiunt. Quid ergo apud Dcum pncstanlius ? Cerle 
cuilibct saao boinini conslat, nullum habere bu-

1 1 Dent. ?i, 13. " Gen. xxxin, 3. " Gen. x u i , 6. n Gen. xxm, 7. 

άνθρώποις, τήν δέ τή ύπερεχούση φύσει προσήκον«· 
σαν; Πώς ούν καθόλου τήν προσκύνησιν άθετοΰσιν 
ϊπ\ τοΰ Πνεύματος, μηδέ. τήν έπ\ τών ανθρώπων 
συγχεχωρημίνην αύτψ χαριζόμενοι; 

κε'. Τίνα δέ κα\ νομίζουσιν ίδίως άποτετάχθαι τ ψ 
θεψ προσκυνήσεως τρόπον; Τδ είπείν τψ ^ήματι , ή 
τδ ενεργή σαι τψ σχήματι; Τ Η ταύτα μέν κα\ πρδς 
Ανθρώπους έστ\ κοινά· κα\ γάρ λέγεται και έπ ' Αν
θρώπων τά βήματα, κα\ ενεργείται τά σχήματα. 
Τί ούν έπ\ θεοΰ τδ έξαίρετόν; Τ Η παντ\ δηλον τ ψ 
χα\ όποσονοΰν διανοίας μετέχοντι, δτι θεού μέν άξιον 

(Η) Vulgalus Lalinus teptie$. Uem Giaccus ct alii in polygloltie. 
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δωρον ή Ανθρωπίνη φύσις Ιχει ο υ δ έ ν * τών γάρ Αγα- i 

θών ημών δ Ποιητής ημών χρείαν ούχ Εχει. Ημε ίς 
δε ο ί Ανθρωποι τ ά ς τιμητιχΑς ταύτας χα\ Αγαπητι-
χΑς ενδείξεις. Ας έπ' Αλλήλων ποιούμεθα, έτερον τού 
έτερου ταπεινότερον εΐναι τή ομολογία τής τούπέλας 
υ π ε ρ ο χ ή ς ένδεικνύμενοι, ταύτας μετηνέγκαμεν είς τήν 
θεραπείαν τής κρείττονος φύσεως, τών έν ήμΤν τά 
τίμια, τή άτιμήτω φύσει δωροφορούντες. Κα\ διΑ 
τούτο, επειδή προσιόντες βασιλεΰσιν ή δυνάσταις οί 
Ανθρωποι, υ π έ ρ ών Αν γενέσθαι τι αύτοίς παρά τών 
δυναστευόντων θελήσωσι, ού ψιλήν προσάγουσι τοίς 
χρατούσι τήν αίτησιν, Αλλ' ώς Αν μάλιστα πρδςοίκτον 
κα\ εύνοιαν εαυτών έπαγάγοιντο, ταπεινοΰνται τψ 
λόγω, καί προσχυνούσι τ φ σχήματι, καί γονάτων 
Απτονται, χα\ είς έδαφος πίπτουσι, χα\ διά πάντων 
οίκτιζόμενοι συνήγορον τής αιτήσεως εαυτών προβάλ-

% λονται, δι' ών ποιου σι τδν ελ... Διά τούτο οί τήν α λ η θ ή 

δυναστείαν έπεγνωκότες, δι* ής πάντα διοικείται τ ά 
δντα... τες υ π έ ρ ώ ν άν ή φίλον αύτοίς. Οί μέν ταπει
νοί τάς ψυχάς περ\ τών έν τψ κόσμψ τούτψ... ζομέ-
νων. Οί δέ υ ψ η λ ο ί τήν διάνοιαν περ\ τών αίωνίων 
κ α \ άπο^ήτων ελπίδων, επειδή ούχ Ιχουσιν πώς 
αίτήσουσιν, ουδέ χωρεί ή άνθρωπίνη φύσις ένδείξα-
σθαί τινα τιμήν πρδς τήν μεγαλόπρεπειαν τής δόξης 
φθάνουσαν, μετήνεγχαν (15) τήν έπ\ τών ανθρώπων 
νενομισμένην θεραπείαν είς τήν τού θείου τιμήν. 
Κα\ τούτο έστιν ή προσχύνησις, ή μετά Ικεσίας χα\ 
ταπεινότητος τών χαταθυμίων τινδς αίτησις γινο-
ρυίνη. Διδ χα\ Δανιήλ κάμπτει τψ Κυρίψ τά γόνατα, 
έπ\ τού αίχμαλώτου λαού τήν φιλανθρωπίαν α ι τ ο ύ 

μενος. Κα\ ό τάς ασθενείας ημών βαστάσας, κα\ 
υ π έ ρ ημών έντυγχάνων, διά τού άνθρωπου δν α ν 

έ λ α β ε προσπίπτειν έπ\ τδ πρόσωπον -έν καιρψ προσ-
tuX*lC ο π ο Ευαγγελίου Ιστόρηται, καί τούτψ τψ 
σχήματι τήν χύχήν έποιείτο, νομοθετών, οίμαι, τή άν
θρωπίνη ζωή, τδ μή άπαυθαδιάζεσθαι έπ\ τού καιρού 
τής αίτήσεως, άλλά διά πάντων πρδςτδ έλεεινδν μεθ-
αρμόζεσθαι, επειδή c Κύριος υπερήφανοις αντι
τάσσεται, ταπεινοί ς δέ&δωσι χ ά ρ ι ν ι καί που, ι Ό 
υψών έαυτδν ταπεινωθήσεται. ι Εί ούν ή προσκύνη-
σις οίον ίκετηρίατίς έστι, είτε συνηγορία προβεβλη-
μένη τοΰ σκοπού τής αίτήσεως, ή δέ αίτησις πρδς 
τδν τής δυνάμεως Κύριον γίνεται, τίς ή διάνοια τής 
καινής ταύτης νομοθεσίας; ο υ δ έ . . . παρά τού δ ί δ ο ν τ ο ς 

αίτείν, μήτε ύποκύπτειν τψάρχοντι, μήτεθεραπεύειν 
τδν δυναστεύοντα;... 

4 9 Dan. ιχ , 5 . ·· Mattb. x x t i , 39. " Jac. ιν, 

manam naturara quod digoe Deo exhibeat donum: 
nam bonis nostris crealor noslcr noo egee. Nos 
aulem horoiaes honorificas bas atque amicai de-
monstrationes, quas invicem facimus, dum humi-
liores alternalim nos confitemur proximique majo-
rcm esse gradum teslamur, bas ipsas, ioquam, 
transferimus ad nobilioris naluree obsequium, ea 
quua sunt apud nos bonoris signa, naturae inaesti-
mabili oflerentcs. Atque ideo, quoniam qui reges 
adeuut vel dynaslas homincs, si quid consequi ab 
his potentibus voluerint, baud nudas bis oflerunl 
preces, sed ul maxime ad misericordiam benivo-
leniiamque conimoveant, humili sermone utunlur, 
et proni adorant, et genua aitingunt, et sternuo-
tur huroi, ctomni re se miserab''les eificientea, 
patronum precum suamm prae ee ferunt, per ea 
quse faciunt.... Propterea qui verum potentatum 
agnoscunt, a quo cuncia administrantur... quao 
ipsis cordt fuerint. Hi qui sunt depresso animo 
circa ea quae in boc mundot... Qtii ?ero excelsa 
menie suni circa aeternas reconditasque spee, qoia 
nesciunt quomodo peiant, neque vaW humana 
nalura oslendere, quinam sit honor ad roagniflcam 
majestalftm perveniens, iranstulerunt tllud qnod 
apud bomines existimatur obsequium, ad Dei ho-
norem. Atque haec esl adoratio, nempe cum sup-
plicatione et humilitate rei alicujus optatae posta-
lalio. Ideo el Daniel flectit Deo genua, clementiam 
ejns pro caplito populo cxorans f t >. E l is qui no-
stras infirmilaies portavit et pro nobis inlercedit, 

' in ea quam stimpsit humantlale, procidisse in fa-
ciem precum tempore ab Evangelio narratur, atqoe 
hoc corporis babitu orasse " ; regulam statueas, 
ut reor, bumanae viiae, ne audacter noe geramut 
precum tempore, sed quaqueversus ad.misericor-
diam commovendam coraponamor, quia ι Domi-
nus superbis resislit, humilibus autem dat gra-
t i a r o , T ; ι el alibi, « Qui se exaltat, bumilia-
b i t u r " . > Si ergo adoratio cea eupplicatio quar-
dam est sive auxilium exbibitum scopo precum, 
postulatio auiem Doniino potentiae fit, quinatn 
sensus est nova hujus legislaiionis, ut oe ab eo 
quidem qui dat pelamas, neque ante principenn 
procidamus, nequc obsequium dynastaj exhibea-

) mus ?... 

; Ptal. v. 5. " Maiib. x x i u , l i . 

(15) Cod. κα. 
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I N O R A T I O N E M C A T E C H E T I C A M . 

FKONTONIS DUCifil mjJE. 

Calechelicum liunc Nyssem Gregorii libnnn La-
tinilale donavil erutum ex bibliotbcca V. G. Joan-
nis a Sancto Andrea canonici Parisiensis Ecclesias 
Peir. Morellus Turonensis ann. 1563, iiemquo 
Petr. Franc. Zinus et Gentianus flerveius, ncc 
lamen in recenliori Basiliensi cditione ullima fuerat 
ad cajtera noslri auctoris opera aggregalus, quod 
fortasse novae protestaniium doclrinai adversarelur. 
Maiu cum ab aniiquissimo doctore Tlieodoreto 
ac proDOiodum coaevo ipsi Gregorio phiribus in 
loeis Diaiogorum adversus haereticos citetur, quse 
deinceps indieabiiuus, dubilandum ininirae luit, 
quiu lanq 'ira verus ac genuinus ejus foelus uiagna 
essel in ^reiio habcndu,s. lllaiu ergo nacii Petr. 
Ilorelli edUioncm, eam cmn hac vutgaia duobus-
que tuanuscriplis libris conlulimus ac reccnsuimus, 
quorutn allerum Dn. Jacob. Vukobius, alterum 
Fed. Morellus Professor Kegius ulendum dederunt; 
uiox eliaiu lertii codicis auctoritate, quem ex regia 
bibliolbeca serius obtinuimus, bujus illiusve lectio-
n in coiifbmaviinus. Cuni illo priori conveniebat 
jiilerprelatio llerveti pag 9. Fideli qui est secundum 
doclnnpm sermoneadducente aure» incredulorum,zi\v 
άκοήν τών απίστων. Ita et Petr. Morellus, quod fiet 
si ad ftdelis sermonis doctrinam injideles velut QU-
ribus aitraliantur; at in posleriori Fed. Murelli lego 
ιιl el i i i llegio, τή άκοή τών άπιστων προσαγομέ-
νου * ad aures acccdat, vel auribus admoveatur, el 
paulo posl ταίς κατασκευαίς κεχρημένους non τάς 
καταικ. χρωμένους. 

Gol. 14 Β. Et sermo ηοη stab. In bunc locum 
anuoiarat inlerpres eum corruptum videri, quod 
Gr.ice soripium sit άρπαγις λόγος, el verterat, ra-
tio qucc non permanet : nos in utroque nianuscri-
plu le^imus ά'.αγής λόγος, sermo ηοη $tabilisf Petr. 
Morel, pclenlia inUabili, et verbo infirmo donali «u-
mus. Diciiur άπαγε;, quod coropactum ac sulidum 
noii est, unde postea sermonem bunc humanum ait 
ο$$βέπίκηρον fluxum, caducum et interitui obnoxium, 
neque permanere.autcumhumana nalura subsistere. 
Ab eadem mente illud esi Alhanasii orat. m , conlra 
Arr ian. : Κα\ επειδή έκ τοΰ μή δντος γέγονεν άνθρω
πος, διά τοΰτο δ λόγος αύτοΰ παύεται κα\ ού 
μένει * El quia ex ηοη enle (actui est homo, ideo et 
verbum ejus desinit el nonperseteM; et rursus: Τών 
μέν ανθρώπων πολλοί καί διάφοροι λόγοι κατά ήμέ
ραν παρέρχονται διά τδ τούς πρώτους μή μένειν, άλλ* 
άφανίζεσθαι · Hominibui multa et frequentia quo-
tidie verba enascunlur, el prmtereuni, eo quod priora 
ncn maneanl, sed evaneuant. 

Gol. 23 A. ln hac enim. Mutilus erat hic loctis in 
ulroque codice Vulcob. et Morcl., sed ila lamen ul 
conjunclis ulriusque iraginciitis ct symbolis in inte-
gium posset restilui, priori paite ex ms. Morel., 
posleriori ex Vulc. destimpia : quo factuin est ul in 
ilervcii el Morclli editiombus truocala senlentia 
bil baclcnus exprcssa, qnod neuler satis inlegro 
codice usus esset: quia lamen Typographus in bac 
Graecolalina Parisiensi priora Nuiaruin noslrarum 
inonila secutas non csl, eiiiendanclum bic restut 
ax allcio isloruni πάντως έστ\ τών τδ θείον, cl περί 

τούτων κα\ τής αυτής έχεται. Expt/ni////r/s Igilnr 
ex vutgaia versione, In ea enim astimilaiione ad 
imaginem omnino e»t enumeratio eorum qutv beum 
exprimunt, et quwcunque de hac mox uquunlur do> 
ctrina. 

Ibid. B. Ubi enim est formir. Haec duo mem-
bra,quae apud interpretcm ulrumquedeeraiil.ex i r i -
bus mss. adjuuximus; paulo post ex ms.Morelli adden-
duni fuit apograpbo Vulcobiano, Αγαθότης έστι 
τούτον έν κακοίς γεγενήσθαι παρά τοΰ πεποιηκότος 
καΟυποπτεύσειεν. Quod addilanientum el Hervcll 
inlcrprelatio et illa Zini ut leffitimam agooscit in 
Eutbymii Panoplia parte i , l i l . 6, Nemo illum cujus 
procreandi causa bonilas fuit% in malis α procrealore 
fuisse genilum merito $u$picelur. 

Ibid. G. fJt suorum bonorum. ftlultlum foisse 
oportel interprelis CQdiccin, cujug versio hic et illa 
^ in i apud Eulbycnium sic explenda est, ad Aoc, 
ut suorum bonorum illum parVcipem faceret, Aomt-
nem procreavit, et semina virtulum ejus naluree. indi-
dit. Corrigendum etiam videtur in Graeco αύτοΰ pro 
αύτψ τών καλών. Sequenli periodo τής γάρ βασι-
λευούσης legitimum sensutn resliluimus, bac ex-
puncta versione, Regnanlis enim non regnans quem-
udmodumnominaretur imago* Deniqueillad iiurau-
lavimus ad col. 25 A. 131 libere tollatur quod est 
animo tuo gratum. Rcctius inlerpres Eiilhyraii : 
Cum igilur libercs voluntatis hoc proprium $ti, ut 
arbilratu $uoy quod magis libet compieclatur, Detts 
qui liberam, etc. 

Gol. 26 D. Provterea /ocu*. Viliose legi roonue-
ram in Vulc. ή λογική κα\ ευκίνητος έστιν, unde 
verlerat Hervetus. locut est ralionis parlieeps, me-
lius in inss. Reg. et Mor. λεπτή, undePelr. Morellus 
expresserat hasc vcrba, tenuis el agiiis tubttantia, 
sed in ono riirsus μερίς pro χωρίον mendose scri-
ptuni fuiC, itai|ue sentenlia ex ulroque coalesccre 
debuit : λήξιν auiem verlimus regioncm, non *or-
tem, ut apud Gbrysoslomuai Billius l lomil . 1, in M , 
ad Gorinlb. : "Οτι είς βελτίονα χώραν μετέστη, καί 
πρδς άμείνω λήξιν άπεπήδησεν · Eum ad metiorent 
regionem migraae, atque ad prcestaniiorem scdem 
tramilmse. 

Col. 27 B. Qui ad nullum mafum. *Ilis duobus 
menibris niulilala periodus a nubis rediulegrala cst 
ope utriusnue Grxci manuscripli. 

Gol. 55 U. Animis, qui per comm. Πώρους appel-
lant Gra?ci, quos Latini lopbos, ul in detiniiioni-
bus medicorum πώρος έστιν ουσία λιθώδης καί ά π ό -
κοοτος. Topbus esl subslantia callosa ct rcriitcns. 
Nascunlur bujusiuodi calli iu oculis ei i n 
iislults alii.sque ulceribus, alque eliam in cu ie ; 
de quibus Paulus ^Cgineia lib. n i , cap. 79, ΙΓιηεέπι-
πωοούσθαι dicunlur, boc ftSl in modtim calti obiiu-
rari, quae ex cjusmodi morbo in corpore or iun lur ; 
nndePetr. Morellus bic vertit callorum excremeuiα, 
sed mutilocodiceusus, quemadmodum el Ilervcius, 
integram senlenliain non exbibuit,quam babet ms. 
Vulc , al in co lamen corrigendum esl ex altero 
ms. Mor. eui el Reg. suffragalur, έν τώ καιρώ κρ ί 
σεως noo ut iliic esl καιρώ κτίσεως, ct apud Hervc^ 
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t i i u i ; lainjiirwt pori qnidam malerialia exshlunl tn-
crementa in tempore crealionis. De judicio enini bic 
:<<n'itur non de creaiione animarum. Gorrige Uem 
col. 30 l ) . άποσαρκωθείσαις. 

Gol. 38 B. Ailenualur. Ut ex quo deprompta 
essent Sciiptunc loco possel agnosci, vulgata edi-
lionis Latimii vt»rba stibslituimus in locum illorum 
interprclis, el liquilur iis qwr pro peccato fiunt re-
prchensiotiibus, propter in itno factam cum mnlo 
conjunciionem. Psalim xxxvm, 22, verba sunl: Έν 
έλεγμοίς υπέρ ανομίας έπαίδευσας άνθρωπον, κα\ 
εξέτηξας ώς αράχνην τήν ψυχήν αυτού* Ι η incrc-
putwnibus propter imqnualem eorripui$li huminem, 
el tabescere fecisii sicui araueam animam ejus. 

Col. 39 C. Cuinam autem. Semtiis cst lc» tionem 
codicis nis. Vulcob. interpres,qua?. vcrior <st τίνι δέ 
Ιπρεπιν ή τοΰ πεπτο^κότος άνόρθωσις, qiiam illa 
cod. Morel. ct Reg. quani expressii Pelr. Moreltus τίνι 
διέφερεν ή τοΰ* Cujusnam intercral laptum erigere? 
Ita postca conjungil τδ δυνατδν, κα\ τδ πρέ
πον, poleraly eumque decebat. Eulbymius ciiat bunc 
locum iu Panoplia par. i . l i l . 7. cui polhshuum con-
veniebal Inpsum excitare ? perditum reslituere ? Rur-
$us eiuendaiidtim bicestex ms. Mor. cul. 40 C. δια-
πεπτωκότα μανθάνοντες. Paulo post ibid. D. μυστή
ριον τής αληθείας babuil ulerque ins., sed Eulby-
iiiitnu legisse μυστήριον τής οίκονομίας constal 
ι*x iiiieiprulc,r/!i!6ti< aispositiovis mutterium maxinte 
inmtitur, Ua poslea περ\ της θείας οίκονομίας 
λαβείν· Conjecturam sumere de diviua dhpenta* 
li.ne. 

< J o / . 40 B. Progressionem. Omissa fuerant ab iu-
lcrprclf, v * l cene a librario, qui Giiecum apogra-
plium tjus exscripscrat, quaj scqimnltir usque ad 
fliiein pmodi, et scripserai μή επεσΟαι sub liiiem 
«•apiiis, tu Deo minime consequi, ntui ul babel ulcr-
que ii»s. τδ καλδν μή πρέπειν, miuime conveitire : vi 
iii^rpres Eulbymii, qui honesta Deo asserunt non 
convenire. 

lbid. Quomodo autem. Hoc iiienibrum deerat 
' iulerpreiationi Herveli, non duobus mss. τάς άτό-

' μους appellabanl pbilosopbi iudividua corpuscula 
Bcmocriti, quai Cicero u . De finibus atomos appel-
lal. Hic ergo inlelligc άτομον corpus individuum 
bominis, ul verlil eliam boc loio Zinus apud 
Eutbymium, Quonam igilur pacto quod infinitum 
eit% tndividuo corpusculo concludatur? Justinuseliain 
dix i l , τδ εξαίφνης, τδ άτομον, τήν στιγμήν 
χρόνου, in evertione dogmalum Arisioielis ρ. 105. 
edit. Commel. 

Jbid. Qni$ auiem boc. Cilal bunc lorutn Tbeodo-
rcius Dialogo 2 , qtii inscribitur lnconfusus, ul 
probet duas fuissc in Cbrislo naluras ; cum dicat 
liregorius carneui circumscripiionc lanqiiaui vase 
divinilalcni non contineri, sed illir lcgilur τδ άπει
ρον της σαρκδ; (mcndose pro τής Οεότητο;) περιεί-
ληπται, el apud inlerpretein, injinitas carnis circum-
scripta esty corrige infinilas divinilaiis. 

Co\. 41 1). Περιδ€δραγμέντ\ν. Kmenda ex Mor. 
ms. περιδεδραγμένον, subjeclam apprehendtns mate-
riam. Apud Eulhymium, Sicut enim in lucejjta mo-'' 
teriam cireumplexum ignem aspicimus. 

Ibid. 1). Quw α subjerto. lu inss. Morel. el Reg. 
erat καί έξηρμένην τοΰ υποκειμένου, meiulose pro 
ϊξημμένην * ul suggerit Yulc. qua α tubjecto depcn-
dely vcl subjecto adlueret. Non enim a vcrbo άπτε-
σΟαι deducitur, quod est tangcrc, ul inlellexit ller-
velus, qua tubjectum atlingil el apprehendit, ct 
Zinus apud Etilbyinium, flammam attingere subje-
ctam materiam, sed ab allero verbo άπτεσθαι vel 
έξάπτεσθαι quod est conjungi ac depcndere, u id ix i l 
Dionysius, έξημμένος κορυφής, α tummilate de-
pendens. Potes eliam ad lertium vcrburo άπτεσθαι 
rcfcrre quod sonat accendi, auct ex subjecta materia 
aecensa est, ut dixerat paulo ante τήν τδ πΰρ έξ-
άπτουσαν ύλην * materiam qucc aceendil ignem. Se-
quilur locus a Tbcodorelo cilatus Diabgo % ubi 

lainen legitur, προσεγγισμδν γνο>ρίσαντας, vnionci/t 
et appropinqualionem cuguoscentes, non κατανοήσαν-
τας, el διασώσασθαι. non διασώζεσθαι, et πιστεΰον-
τες, quod lamcn minus aplum esl quam πιστεύον
τας. 

Col. 42 A. Per $e bonurn. Aplius inlcrpres Eu-
ihyinii, n honestum ipsum per se eonsiderem. Oppo-
niiur eniui lurpiludo poslra non bonilali, sed bo-
ucslali. 

Col. 45 A.£/ conjunctionh. Ilic quoque sufTragadir 
UtTveti inlerprelalioni ms. Vulc , κα>. τδν τής γενέ
σεως ούκ έπιγινώσκομεν · sed fruslra ; verior enini 
](»<lio uis. Mor. ct Ri»g. qiiam seqiiuiitur Pcl. Blo-
rellus elZinus, κα\ τδν τής ενώσεως, et coujuiictiunis 
modum. Gonvcnil enim magis ciim eo quod sub-
ditur, τδν δέ τής άνακράσεως τρόπον.· 

Co/.46B. Secuta est cotruplio. Iiainaluimus,quam 
ut imerpres. seculua e$t inieritus, ul facilius lector 
agnosceret alltidi adillm! Psalmi xvi , 8 el Aclorum 
in , 31, ουδέ ή σαρξ αυτού είδε διαφθοράν, ncque 
caro eju$ vidit corruplionem. Eamdein vocem usur-
pat et postca Nyssenus, κα\ μετά θάνατον έν δια-
φθοράγίνεται, eiposl mortem ad corruplionem venit. 
Pelr. Morelli inlerprclalio bic insignem babct lacu-
nam cap. 12. pag. 27. 

Ibid. D. Verumenimvero. Hic vice versa mr? Mor. 
cum Herveti iuterprelalione tnulilus erai', Atqni 
major est natura, qui oslendiiur esse natus in iis 
quai sunl supra naluram, nnllo peniliis cei4«'»sonsu ; 
iii in Yulc. integer ei sanus oxslabat locu^ m edi-
diinus; in Rcgio lamen legebalur ιιοη γεγενήσθαι, 
ut videlur legisse Zinus apud Eiilbymiiiin, qui pro-
pter luuc natura superior (ttisse demonstralur, sod γε
γενήσθαι άποδεικνύμενος, supra iiaturam oslmditur 
fuissegcneraluh, <t ba;c verior l(Mlio censeiula. 

Col. 47 C. Primum adeo. Hanc pcriodum el sc-
qiientcm oniissaiu ab llervelo Murclli V I T S I O uua 
C U I I I duobus mss. suppedilavil. quas eliaui inlcr-
pres Eulliymii Zinus agnoscil, scd paulo post 
κτήσίν τινα minus apte lcgitur, quaui iu Mor. 
κτίσιν τινά. 

Col. 51 G. ls generaliori. Iulerpres, Is generosio-
rem quamdam tnlelligenlem essenliam commiscuit 
xensili principio, ut est consequetu ac consentaneum 
recte ac (eliciter procedenle ad fineni. Post scqtirn-
tein periodum locus occurrit insignis a Tiieodorelo 
prolatus adversus h;erelicos Dialogo 3, pag. 128: 
Κα\ τούτο έστι φύσει μέν τής τού θεοΰ περί τδν 
θάνατον οίκονομίας· El hoc quidem esl Dei riaiurak\ 
quod alii.iel ad oeconomiam de morie et rcsurrcctiuiie 
α mortuis. Ex cujns loci couiparaiinue cum l<*\lu 
Nysseni adducor ut crcdani p:o φύσει leuomJntu 
apud Tbeodoretutn μυστήριον, rt apnd Ny^sciKim 
περ\ τδν θάνατον pro περί τδν άνθρωπον, siquideiii 
de inoiie ct resurrecliouc bic, et de duabus bis 
divinae disponsalionis qtiasi partibus agcbalur. 

Col. 54 B. Muliitudo bonit. Ilervelus ediderat, 
divitiw bengnitutis Dei occullam habent uiililaiem : 
quasi acripium oiTcndisscl, ό πλούτος τής χρηστό-
τητος, sed ulcrquc laiiien ms. (-onslanter babuit, 
ul esl apud Davidem, τδ πλήθος τής χρηστότητος. 
Psaliuo xxx, 20: Ός πολύ τδ πλήθος τής χρηστότητός 
σου. Κύριε, ής έκρυψας τοίς φοοουμένοις σε! Quam 
magna multiludo dulcedinis luce, Domine, quam abs-
cendisli tinuniibusle! Χρηστότητα bonitalem eliam 
v i T l i l Hieronymus c Gra^co in Commentario in cap. 
i i i , ad Ephehios: Quam infinita multitudo bouitaiis 
iua\ tt in Psallerio suo ex Hebneo, Quam multa 
esl boniias tua: itemque Aquila ct Syiiimaclnis: 
Τί πολύ τδ αγαθόν σου, δ έκρυψας ! Quam multa eil 
bonilas laa, quam abscondhu l Haec addcnda ccusui 
propter eos, qui posterioris signiGcationis cxem-
pluni in Thesauro Grceca: Iwguce requirunl. 

Col. 55 A. Et incruenlum sacrif. ln hoc conve-
niuul duo mss. tit bic leganl non θυσίαν, sacrili-
cium, sed ίερωσύνην, tacerdolium. Solcut qiiideni 
sancti Palrcs sanclissiuium allaris saci iui ium άναί-
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μακτον θυοίαν appellare, seJ ei incruentum sacer-
dolium dici poiest dignitas sacerdolum, qui in-
cruenlas iiiuuolani hoslias. Gregorius Naz. in 
Poeiualib : r(l θυσία; πέμποντες αναίμακτους ίερήες 
Tractant el bunc locuin ssepe iidem doclores, clo-
ceotque ia iocum veleris legis sacriiiciorum sau-
ctissimum Eucharisiiae sacriikium successisse. 
lrenaeus lib. iv, cap. 52, Accepit panem el gralias 
egil, el novi Tesiameuti novam docuil oblaiionem, 
quoniam prior populus cessavil offerre Deo. S. Joau. 
Chrysoslomus in Psalm xcv, citaio Malacbiae loco: 
*Ορα πώς λαμπρώς καί περιφανώς τήν μυστικήν 
ήρμήνευσε τράπεζαν, τήν άναίμακτον θυσίαν · Vide 
quam lucuienler, quamque dilucide myslicam inler-
pretatusesl mciiram, qu<v esi incruenlum sacriftcium, 
et paulo posl : Κα\ πολΰς ήν καί Αμετρος άριθμδς 
θυσιών τών κατά νόμον, ή νέα χάρις έλθουσα διά 
μιας περιγράφει πάσας, καί μίαν άληθινήν Εστησε 
Ουσίαν' Omnitio magnus erat, et modo carens nu-
mertts tacrificiorum iu lege: quce omnia nova graiia 
tupervcniens uuo compleclilur sacrificio, tmam ac 
veram italuens Iwsiuim. Eusebius Gxsariens. De 
demomlrat. Evaug. lib. νιιι, cap.: Τ Ης Ουσίας πά
σιν άνθρώποις κατά τά καινά μυστήρια τής Καινής 
Διαθήκης παραδοθείσης τά τής Παλαιάς περιήρητο · 
Quo quidem $acrificio eunclis Iwminibns secundum 
nova novi Ttslamenli mgtlerla lradito? quiv veieris 
propria erant, tublata $unt. A i l Eusebius Cbrislum 
ea nocle, qua inysleria discipulis iradidil, omuia 
legis Mosaica?. sacra Gnem acriperc volnisse, verum 
id non ostendii ex eo, quod angeli luiu lemporis 
in lemplo voccs illas ciniserint, μεταβαίνωμεν εν
τεύθεν. Trameamus ex his sedibus, ul puiat Jose-
pbus Scaliger in Animadcer&iombus in Eusebium 
pag. 171 ; scd baec cilal Eusebius, ui oslendal insti-
luioillo sacrifieio cclera auliquaia esse, aclemplum 
fuisse prolaiium : Άρθείσης γοΰν εξ εκείνου τής θυ
σίας κα\ σπονδής, αί μετά ταΰτα νομιζόμεναι αυτόθι 
έπιτελείσθαι θυσίαι, άσπονδοι κα\ ανίεροι έν Βεβήλφ 
τόπψ κα\ ύπδ βέβηλων καί άνιέρων έπετελούντο. 
Δέχου δέ κα\ τάς περ>. τούτων Ίωσήπου μαρτυρίας · 
Sublalo igiiur ex illo deinceps sacrificio ac libalione, 
qmv poslliac exi&limabanlur illic perfici tacrificia, 
sine gratia, α rebus sncris alietia in profano loco α 
pro(uni$ et α re sacra alienis perftciebantur. Cccierum 
de his rcbvs etiam Josephi testimonium accipe. De 
eo nimirum quod dixcral profanum deinccps lem-
plum ftiisse, utpole a praesidibus virtulibtis dcser-
um, ct profanus saccrdoics in eo sacra facienles, 

.icel id posl mullos annos diclum fticril. Falsum 
cnitn csl qiiod Ongit Scaliger pag. 250, Eusebiuiu 
icripsissc κατά τδ πάθο;, lempore passionis baec 
esse dicla, el pag. 251, μετά πάθος, alque permi-
sccrc gesla Passionis cum cxcidio Hicrosolymilauo ; 
sed niinio reprebcndendi sludio praeceps aclus hic 
censor anliquilalis uon ut dcsullor abquis, cum 
qtio Eusebium conlerl, ex equolabilur soluin, sed ul 
infelix quidam agilaloi famaj sua3 curruui ad iuelaiu 
\eneranda3 Palrum aucloritalis allidit. 

Col. 03 A. iVtsi aliquam. Legeral Hervelus ut in 
Vulc. έν έαυτψ Οεωρήσαντα, qui aliquam partem 
camis in seipso e&set contemplatus: sed menduin 
est; loquilur enim Grc-orius dc Gbrislo, in quo 
lnimani generis adversarius ualurani noslram con-
spicere poluil, non latcnlem sub ea divinilaiem: 
iuelius Mor. el Rcg. έν αύτψ Οεωρήσ. et Pet. Morel-
lusila vertii, utedidimus, et π ε ρ ι κ ε κ ά λ υ π τ α ΐ Γ 6 ΰ ΐ ί υ $ , 
quam Vulc. περικαλύπτεται, legilur. 

CoL G6 G. Quia ergo. lnterprelalionem Morelli 
rursus bic subsliluimus in locum islius, Cum ergo 
α via divina digressi, ab inilio. Ita scriplum exbi-
buit Yulc. έπει ούν τής θείας δδοΰ κατενεχθέντες, 
al in ms. Mor. secus eral, ct iu Κ. έπε\ ούν τής 
ευθείας δδοΰ παρενεχθέντες, quac leclio praeferenaa 
visa esl, cum ila jungal τδ παραφέρεσθαι Gregorius 
aller Nazian. a Budaeo citaius, εί δέ παρενεχθείη 
ϊοΰ προκειμένου ή μίμησις. 

Col. 70 Α. Naturam incorrupt. Hic rursus ms. 
Morcl. icclionero suppedilavit apliorem quani altttr 
Yulcob. etiuterpres Hervetus prae se ferunt, ευερ
γετεί τή καθάρσει τήν φύσιν. naluram purgationt 
afficil beneficio: fuit enim illud bcneftcium expo-
nciidum, et morli alque interitui, vel polius cor-
ruplioni, τψ θανάτψ κα\ τή φθορά, oppoiiendum ευερ
γετεί τή αφθαρσία, unde ei Pel. Mor. naiuraque α 
corrupiione asseriiur. Dixcrat enim aulea c.o\. 
08 D : Έκ γάρ τοΰ προσεγγισαι τή ζωή μέν τδν 
θάνατον, τψ φωτ\ δέ τδ σκότος, τή αφθαρσία δέ τήν 
φθοράν. 

Ibid. D. Cum autem Excerpla esl roagna pars 
capilis bujus ab Eutliymio el inserU Panopiia 
dogmalica> ΌΆΓ. i , l i l . 7, qui nactus codicem videlur 
in quo cssel, τδν θ;δν είσιόντα, accedeniem ad not 
Deum in vilam ingredi, qiinoquam ea additio pottsi 
oiui t l i ; scd paulo post Zinus ejas inlerpres non 
omisil illud, τΙς νόσος, ncc ullut etiiorunt morbu* 
ad summas illas cmli sede$ aspirabat. Deoique col. 
72 B. emendandum άλλο τι παρά 

CoL 72 D. Unum superest. Monucramus in ms. 
Mor. legi, Sv πρέπον έστί τψ θεψ τδ εύεργετ.^ el buac 
lextum ainplecli debuil typograplius, uon alienmi 
Viilc. έμπρέπον έστί llervctus, Deum autem decel 
ei qui opui hubei benefacere: al Pel. Morellus asli-
pulatur Vulcobiano, unum superest, quod Deo con-
vcniat, nimirum egenli benefacere. 

Col. 74 A. Jam $i α ιο/ο. Pendet scntentia jaio 
inde ab bis verbis usque ad illa, et abjectum et 
malum, quibus nota interrogaiionis est subjun-
genda, ut ex ulroque inanuscripio colligiiur, ex 
quo bunc locuni corrigendum monuerainus; sed 
adhaesit tamen cx allero codice mcndum col. 73B., 
ubi ila scribendum, τδ γενόμενον, τίνα νομοθετοΰαιν 
έτερον. Hervelus in tres penoflos isiam di?iserat ut 
Zinus apud Eulbymiuui iu duas : Siquidem α soio 
vitio Deus est separatus, vitii autem non est ttaiura. 
Mysterium autem dicit Deum esse in hominc, non in 
vilio. 5t aulem hominis in vitam, etc. 

Ibid. D. Quippe quce faciant. Prava lectio codicis 
Cracci totaiu banc sentenliani depravarat ενεργούν
τα τδν θεάνθρωπον, άπρακτον είναι, ita ois. Vuf-
cob. ei Hcrvelus, ul qui Deut est et homo non sii 
quodammodo inefficax el iniililis, ad id semper quod 
aeficit, per eot qui sUcctdunt, elc. Kecl/us aiiiera 
m S r Mor. ένεργ. τδν θάνατον, άπρακτον, et aslipu-
latur Kegiuscodex, itemqueZinusapudEalbymium, 
mortisque vim assidue uot oppugnantem quodam-
modo infringunt, debilitant, atque irritam (aciunt. 
Scd in iine capilis bujus perperam illic est, ex pura 
Virgme Deus humance vitoe conjunclus esl; nihil 
enim lale nostri codices agnoscuul; ilaque vice 
versa locus ille apud Eulbymium ex ista Gregorii 
edilione resiiluendus est. 

Col. 75 B. Piec Sodomilicw. Expunximus illaro 
interpretalionem, neque corporalis flagitii gravis 
morbus fuerat nperius, ulpolc natam ex viliosa le-
clione ms. Yulcobiani ουδέ τής σωματικής παρα
νομίας. In ejus locum substituimus ms. Morel. le-
cliuneni: ουδέ τής Σοδομιτικής, et Pet. Iforellt 
versionem, nec Sodomiticce iniquitalU, elc.y sed quod 
idem de iEgypiiis addit, nec singulare certamen 
jEayplioTum, ex viiiosa ilein allera lcctione manal 
bujus codicis, ουδέ ή τών Αιγυπτίων μονομαχία * 
quainobrem alteri matiuscripto facem iradal opor-
tel, in quo melius est ή τών Αιγυπτίων θεομαχία. 
Solent enim θεομάχον iEgyplum appcUare Grasct 
Paires ul S. Joan. Cbrysoslomus in Panegyrico 
iEgypliis marlyribus diclo: Κα\ έξ Αίγύπτου μάρ
τυρες, Αίγύπτου τής θεομάχου καί μανικωτάτης · Εχ 
JEgypio prodeunt marigres, ex ASgypto Μα cum 
Deo pugnante et insanissima. Post superbiam Assjr-
riorum ius. Morel. el Reg. addebant, ουδέ ή των 
Ιουδαίων κατά τών δσίων τοΰ θεοΰ μιαιφονία, q u « 
ex Pet. Morelli interpretatione jam expressa sunt. 
Uiramque euiendalionem confirmal interpres Eu-
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tbymii, qui totum boc caput 29. translulil in suam 
Panopliam l i luln jani a nobis indiealo. 

Ibid. In Gentilium. Leclioucm ms. Vulcobiaui 
excudil lypographus, ex qua Hervelus edideiat, et 
qucecunque hiUoriis non comprehensa in deinceps te-
qnenlibus facta sunl generatiortibus: ai cmendatio-
rom proposueram textum nis. Morel. ct Reg. καί όσα 
τής έξω ιστορίας έν ταίς, ei quwcumque ex Gentilium 
Imtoria consequentibns generalionibut gesia sunt. 
Amant enim Gvxci Palres externas appellare τάς 
έξω, κα\ τάς έξο)0εν Ιστορίας Gentiliuin historias, 
ailes ac discipltiias. Justinus in Exhorlal. ad Gr#-
cos, πεισθέντας υμάς άπδ τών έξωθεν Ιστοριών, 
profanis vcs historiis persnato$% el Qucest.% ad 
Orthodox.: Πόθεν οί τούτων χωρίζονται κρείττους 
τών έξωθεν; Unde cognosci potest islorum oracuia 
profatiis esse prccstuniiora? apud Chrysoslomtnn 
Homil. 1 ad Anlioclienos: Ίί Ιξωθεν παίδευσις πολύν 
άνελίττουσα λήρον * Exlema doctrina mullas jaclant 
nugas. Uiram volct, eligal sententiam lector: nain 
et Pel. Moreltus priori favel, qui verlit, quce cilra 
historiam subsecuiis saculis detignala sunt, el Zinus 
npud Eulbyutium, quce vel iiilerarum movumenlis 
comignata, vel silenlio prccterita sunl. 

Col. 75 D. Dislribueretur fide*. lnlerprescdiderai, 
kbdicaretur fides. Alqtic Απόκληροι quidem dicunlur 
iHbxredes in PandectU, et apud Dioiiysitim άποκλη-
ροΰν τους άθεους esl impioB exhaeredes faoerc, sorte 
privare. Juslinus QucBst. cxx ad Orthudox.: Άπο-
κληρονόμους δ Παύλος άπέφαινε, exhcercdes regno 
Dei esse Paulus declaravit; el Arisloleli άποκλη-
ροϋν est sorlibus excludcre; verumlamen apud 
eumdem Dionysium notalBudaetis αποκλήρου ν idein 
valere, quod altribuere : haque sentenlia; Nysseni 
baec magis quadrabit notio, m non peculiaiiler 
liuic vel i l l i bomini tribui dicatur fides, sed omucs 
ex xquo genles ad Evangelium vocar i . 

Col. 76 G. ΑιοχΛονσαν. Morel. διοχλούσαν τδν 
Siov, utraque lcclio ferri poiesl, ai non inlerpretatio 
Zini apud Euthymium : in reliquiis lamen suis vitam 
producit; non enim hoc vult Gregortus vivere se-
gmenta serpentis hujus, id est v i l i i , sed viue boc 
esl generi bominum molcsliam exbibere. In se-
quenti periodo mulla imrautaviinus, quodcum le-
gisset inlerpres, ut babuit ms. Vulc. πάσαν άφθόνως 
τήν εύεργεσίαν είναι verlissel, Quid autem dicuni? 
Jvon ad omnes venit graiia; sed cum aliqui ad verbum 
acceiserinl, non est parva pars qum reslal, cum aul 
Deus notueril universum abunaare beneficium, aul 
omnino, elc. inelius Morel. et Reg. πάσιν άφθόνως 
τήν εύεργεσίαν νείμαι. Atque ad banc leclionein in-
lerprelalionem accommodavimus. 

Col. 78 A. Cujus unu»qvi$qu$. Gonsenliunl in 
boc duo nianuscripti, ού μόνος έκαστος έστι Κύ
ριος, ιιοη ut habuit interpres, cujus tolus esi Domi-
nus. Locus aulein insignis est adversus cos qui ne-
gant arbiirii liberlatem : sed observandum esl la» 
men in ediiione Pelri Morelli mulilam esse senlen-
liam, ubi ait pag. 51, el in amplexanda fide nee ne 
$ui juris eti. Omiserat fortasse librarius, qui apo-
grapbum ejus calamo exaraverat, ba3C verba, quaB 
Hesuniel tn ms. Mor. et Reg., realituuniur aulero a 
V u l c , και αύτεξούσιον έν τή ελευθερία τής διανοίας 
κείμενον. Ούκούν έπ\ τούς μή προσαχθέντας τή πί
στει. 

Ibid. G. Peccare cuivis. Aliter Hervelus, vitium 
est immobile, dijudieare non poleril vitas agendm 
ditcrimen. Quia nimiruin περ\ Ακινησίας τής προαι
ρέσεως, de imroobililate liberi arbitrii agit Nygse-
nus, Don potuil interpres me *dum tollere codicis 
manuscripti ακίνητος ή αμαρτία, quod etiam Yul-
cobiano adhaeserat, sed correciionein ad marginem 
appictam incorta manu secutua est lypographus; 
ανίκητος ή αμαρτία, peeeatum vinei ηοη fQUtt : re-
ctius ros. Reg. el Mor. ακίνδυνος ή Αμαρτία, perkulo 
earet peccuium, hoc eal, ut verli i Pelr. Morel. pec-
tarecHivit impunclicet. Nam, utailClemeus Alexand, 

ι Slrom.: Ούτε οί έπαινος ούτε οί ψόγοι, ούθ' αί τιμαι, 
ούθ* αί κολάσεις δίκαιαι, μή τής ψυ^ής έχούσης τήν 
έξουσίαν τής ορμής κα\ αφορμής, άλλ* ακουσίου τής 
κακίας ούσης- Nec laudes, nec viiuperaliones, nec ho-
ηοη*, nec supplicia jusla sunt, si anima non habeat 
liberam pote&tatem appetendi el aversandi, sed $U 
viiium involuntarium. "Αφορμή sumilur bic non 
pro impelu ct aggressione, ul puiavil iuterpres, sed 
pro eviialione ac fuga. Gyrillus Aloxandr. lib. ix , 
cap. 1U, in Joann.: Εί γάρ τούτο αληθές, ουδέν δλως 
διακωλύσει τούς τοίς γεγραμμένοις άναγκαίως ύπηρε-
τήσαντας ούκ άπροφάσιστον Ιχειν τήν άμαρτίαν · Si 
enim verum id e*set, nihtl impediret quo minus et-
cusationc $e tuerentur, qui, ut scripturw fawularen-
iur, poceata commisis&ent. 

Ibid. D. Sed in affeclionem. Interpres. sedin eos 
qui per assensionem non admitiunt pmdicationom. 
Videtur legisse τών μή δεχόμενων, quod ferri etiam 
possct,lieet duonostri manuscripii negationeui ιιοιι 
babeant. 

Col. 79 B. jEternus. Ila ms. Mor. δ άει ών, ct 
Pelr. Morellus, cnjus versionem subsliluimus in 
locum istiiis Herveli, sequeulis alteram Vulcobiani 
lcctioneni δ άει ζών. Neque enim opus habens ut r t -
veret, qui semper vivit, corporalem subil originem. 
Ει haec Tortasse non rejicienda cum alludere videa-
tur ad illud Hebr. vn, 25, Πάντοτε ζών είς τδ έντυγ-
χάνειν υπέρ αυτών, Semper vivcns ad interpellandum 
pro eit. ln periodo sequenti ex leclionc ulritisquc 
ms. codicis una couflata est, qnae Petr. Morelli in -
terprelalionem aequaret. Nam in ms Vulc. si erat, 
έπεί ούν έδει γενέσθαι ό λόγος τής φύσεως ημών, at 
Hervetus scriplum offendil, Έπε\ ούν έδειξεν ό λό· 
T^f τής φΰσ. Postquam ergo Yerbum ostendii noslrcc 
naturce futurum rursut α morle reditum. A l Rcgius 
cum Morelii codiee reccptam lectionem tuelur. Scd 
bic τδ πτώμα non tam cadavcr, quam lapsimi v i -
delur sonare, Μ poslea κύπτει πρδς τδν πεπτω-
κότα dixil col. 80 G. 

Ibid. Quoniam enim. Gilat hunc locum Adocrsus 
hoereticos Tbeodoreius Dialogo 5, qui inscribilur 
Impatibilis; sed variantes lectiones non abs re 
fuerit adnoiasse. Primuni enim δ θεοδόχος Ανθρο> 
ποςήν, Uomo qui Deum suscepit, vertitidcm Herve-
tus apud Tbeodoretiim, el συνεπαρθείς τή θεότητι, 
et buic iavenl Regius el Mnrell. codices Nysseni, 
alque adeo Petr. Morclli intcrpretalio. Quia enim 
divinus ille Theanthropus, hoc esl Christus Deus el 
homoy qui resurreciionis inlermedio cum dmnilate 
surtum elevatu* ett. 

lbid. G. Crux autem. Pro ήμίν τινα, quod eral 
in Vulc. emendandum ex Mor. et Reg. εί μέν 
τινα. Prioreai exprimens lectionem scripseral Herv. 
Crux aulem nobis aliquam eliam prof. cont. raU ύ 
dederinl ii qui res sciunt occulia». 

Ibid. D. ln hae etiam. Terlius hic locus csl a 
Theodoreto cilalus in eodem Dialogo tcrlio, ex 
cujus collatione coliiginius perperaro scriplum 
fuisse in Vulcobiano παροραν διά τδ έτερον. Unde 
Hervetus, consequent ηοη nigligere, unum quidem 
atpicere propter allerum ; sed recle edilum, παροραν 
δέ τδ έτερον. Ruraus in sequcnli membro varielas 
esl, άλλ* έν μεν τ φ θανάτφ καθορ^ν τδ άνθρώπινον, 
έν δέ τώ σκοπώ πολυπραγμονείν τδ θειότερον. Her-
vclus apud Tneodorelum el bic apud Nyssenum, 
ted in morte quidem id quod ett humanum intueri, 
in labore vero id quod ett divinius iulueri, quasi essei 
έν τ φ πόνω, iicet in Greco excuso legatur έν τ φ 
σκοπφ, in icopo ei inslilulo; quemadmodum paulo 
ante dixit idem Nyssenus ημιτελής άν ή προαίρεσις 
έμεινε, semiperfcctum maruisut propotilum> et col. 
73 Β. Ό δέ σκοπός έστι διαμένειν έν τή ζωή τδν άν
θρωπον, hauUmuoput e$t ui homo in vtla maneat, 
col. 72 Α. Τψ σκοπφ τής ωφελείας έποιείτο τήν 
Ανάκρασιν· Denique τφ τρόπψ legisse videlur idem 
Henretus cum hic verlerit, in modo autem pertcru* 
tari quod esl divinini. 
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Col. 80 Β. Προς άχαν τήν. Tbeodorctus πρδς 
πάσαν τήν συναίσθησιν Αγει τό, Ad omnem conseu-
gum secutn trahit idquod parli unilum esl; sed con-
cinniorcm cssc teclionem alteram vidii alius inlcr-
pres Theodoreti scribens, tottim hominem uniium 
illi parti ud senliendum exsusciiat. 

lbid. C. Κατά τό συνεχές. Facile abessc polcst 
istud κατά sicul a Theodoreti textu abesl, ut lega-
mus, έπ\ τδ παν διεξέρχεται τδ συνεχές, Transit ad 
universum, quod esl in natura conliuuum et unitum, 
ex parte toii impurtila el communicata. Quid enim. 

Col. 82 A. Ant utrorumque. "Ητών κατά έτεροντού 
παντδς περιόντων τήν σύστασιν. Ita legilur in Vulc , 
exquu intcrpres, aut eorum qum suntin altera uni-
versitalisparie consistentiam. Samorest duum alio-
rurti codicum lcxtus Reg. et Mor. τών κατά έκάτε
ρον τού παντδς περάτων. Quem secuCi sumus. 

Ibid. C. Uoc in loco. Conjecturam in niargine 
apposilam expressit typograpbus Vulcobiani codi-
cis; nam in lextu β Γ 3 ΐ κ α ι ρ ε ά ν μία * mendose, unde 
expressil Itaec interpres, hic medium et fastigium una 
covtplectilur appellatione, ut qui. Gorrigendum for-
lasse pulavit κα\ αρχήν , vel a>cpavsed emendalior 
ftiit liberallerMorel. Regiiaucloriiaie corroboralus, 
τήν μέσηνκεραίανμι$προσηγορία · alque adeocodi-
cis, cuju» obligiiusus Fel. Morello, utex ipsiusver-
sione conslat, quani bic edimus ; κεραίαν igilur 
iransvcrsum tigiuun appellal crucis, a simililudine 
τής κεραίας τών νεών, antenu* navium, quae el ipsa 
transvc rsum est lignum, ex quo velum pendel. 

Col. 80 D. Nam quod omnino. Truncala exbibe-
batur magna sni parte in Vulcob. baec senlenlia, 
queinadmodum et apud inlerpreleni : Nam quod 
omnino simul uerselur, per diviuitalem leiianlur mi-
racula, quamobrem quod Deu$ ad&il, per omnia nul-
lam habenl dubitationem. Noseam integrara ex aliis 
duobus Reg. el Mor. expressitnus. 

Col. 87 D. Et sicut ilte. Vox άνωθεν idem valel, 
quod έξ ουρανού, quemadmodum Joan. u i , 31, Ό 
άνωθεν ερχόμενος, Qui desursum venit : quod aliis 
verbisdeinde repelil, ό έκ τού ουρανού ερχόμενος. 
Qui decoelo venii, super omnesest. Tcrtullianus qui-
dem ila cilal lib. l)e bapiismo, cap.x, Qui de terra 
est, de terra toquitur: qui de supernis venil, super 
onmes etl: et I Corinth. \\ttf,Sccuitdu$ homo de mlo 
cccte$li$. Becle igilur iniuuilavimus illud interpre-
lis, Et ticul ille qui homo erat, ei iuperius cum ac-
C4pistct immorlalitatem. 

Col. 91A. Sive lavacri. Conlrarium penilus asse-
rebalanlea Nysseuus errorelibravii vcliulerpreiis, 
eiiamti lavacrx gratiam non acceperit, el tn eo minime 
fuerii iniiiaius. Oonseuliuut lamen duo mss. codd. 
in asserenda reccpta senlcntia. 

Col. 94 A. fer ulrumque. Monueramus omissum 
fuisse, quod duo mss. suggerebant, δι1 αμφοτέρων, 
ner ulraque hoc est por aniinam el corpus, sed in 
Morel. quidem sic erat, ανάγκη τού πρδς τήν ζωήν 
καθηγουμένου τούς σωζόμενους έφάπτεσθαι, neceste 
esl% ul qui servanlur, per utrumque atlingant eum. 
qui ducit ad vilam, cui leclioni favel c l Rcgius:sed 
reclius lamen Vulcob. τψ πρδς τήν ζωήν καθηγου-
μέν(ρ τούς σωζόμενους έφέπεσθαι. Pelr. Morel. ne-
cesse esl, ul qui tervantur, ejus, qui ad vitam ρτω-
monstral i/er, vesligia sequantur. Sinulis senlentia 
apud Cbrysostomum Homii. LXXXII I , in Malih.: 
ΕΙ μέν γάρ ασώματος εί , γυμνά άν αυτά σοι τά ασώ
ματα παρέδωκε δώρα* έπει δέ σώματι συ μ πέπλε-
κται ή ψυχή, έν αίσθητοίς τά νοητά σοι παραδίδωσι. 
Nam si tu incorporeu» et&es, nuda ipsa dona incor-
porea iradidistet tibi: quoniam vero corpori conjuncla 
eti anima tua, in sensibilibu* intelligenda tibi tr«-
duntur. 

lbid. Quomodo enim. Ex hoc Ioco ad tinem usque 
capiiis onima ferme sunl ab Eulhyniio cxscripla, 
et in titulum translala 21, partis u , Panopim do» 
gmaticw, ul doclrinam de Iransmutatione Dominici 
corporis ci sanguinis Gregorii noslri aucloriiale 

confirmarel, alquc boc tDliim una- cmn Liluigiis 
sacris uiraque lingua esl editum Luietut* apud 
Guil. Moreliiuin an. 1509, qua ex ediliotie varianles 
lecliones excerpcmus, ac priniuni illius loci bujus 
paginai τής ζωής ημών κατήρξατο, nam legebalur 
illic, τής ζωής ήμιν κατήρξ., et paulo posl πρδς 
έαυτήν έξομοιοι · ούτω τδ άθανατισθέν. Et Ua Morelli 
codex, ilcmque Ziuus inlerpres Eulbymii, kic elcor-
pus UludquodaDeo factumest immorlale, in noslrum 
corpus ingrediens. Emendandum igitur in uiroque 
texlu άθανατισθέν,Uacorpu$ factum iinmorlale, cum 
fuerit intra noslrum. Gyrillus etiam Alexaudriiius 
in explanalione Anatbemalismi undecimi lom. I . 
Concilior. edit. Roinanae pag. 511, dicii in Eueha. 
rislia suscipi, ώς Γδιον σώμα γεγονδς τού πάντα 
ζωοποιούντος Λόγου, Ut proptium carpus effccium 
Verbi quod omnia vwificat. 

Col. 95 Β. Ώς γάρ τοΰ φθοροποιού. Edilio Μο-
rellii ώς γάρ τώ φθοροποιώ κρ. τ . υ. άναμιχθέντι, et 
paulo posl, εί μή διά βρώσεως, nisi per cibum et po-
Ittm, ut iu eadem pagiua, εί μή διά τής κοινωνίας. 

Ibid. D. Μένειν. Edil. Mor. μένειν έφ' έαυτδδλον, 
et ins. Mor. έφ' έαυτψ. 

Col. 9 5 G. Namsi cujusvis. Orones libri etcalaroo 
exarati ct excusi σώματο; leguut, ciir igilur i n -
terpres sic edidil? Nam si cujuslibet hominis $ub-
itanlia seu cousislentia esi ex alimenlo, id auiem est 
cibus el polus. 

Col. 9 5 D. Etenim panis. Zinus aliler vcrtil , Ei~ 
enim corpus Ulud panis eral potentia. 

Ibid. Τό ένέχείνφ. MaMifeslum est fr.endum lol-
leiidum ex ms. Mor. et edilioue Morel τδ έν έκεϊνο 
σώμα. Zinus, Quomodo umim illud ChritUi corpa* 
omnium hominum% inquibus est fides, naturam viti-
ficaret ? ilcm πρδς πάντας μεριζόμενον. 

Col. 96 Α. "Ετι 6έ ούχ ή αυτή. Edit. JHoreL 
έστι δέ. Nec eadem lamen est omnibus. 

lbid. Β. Τροφής καθ ιστάμενης. Rectius edit. 
Morelliicumius. Morelli μεθιστάμενης iiuiorpoTtsspe-
ciem immulato, et non longe ab bis οιευκριντ.θέντων. 

Εγγύς τού. ha Mor. ms., at edit. Morelli έντδς 
τού είκότος. 

lbid. D. 'ΕχεΊνο γινόμενον. Eraendandtim ex 
edit Morelli, licel reclament omnes uiaouscripii, 
εκείνος γινόμενος, et astipulalur Zinus ciare tnler-
pretans, quoniam punis in corpore exmiens corpui 
evudil. 

Ibid. Ούτω χάχει.Εό'Λ. Morelii ούτω κάκείνο τδ 
θεο^όχον. Zinus, ita divinum illud corpus. et pro 
πιστεύομαι, edit. Morel. πιστεύομεν, credimus im-
mutari. 

Col. 97 Α. "Αγιον έχοιεΊτο. Edit. Mor. et ms. 
Morel. άγιον έποίει τδ σώμα. Zinus, sanclum ε/fecit 
illud corpus. 

Col. 97 Α. Έν τφ ζήν. Edit. Morel. πρδς τδ ζήν 
δυναμοϊτο, ad vhendum corroborelur; al Zinus re-
cepiam tuctur leclionem in vila potest permanere. 

Ibid. Β. Τόν αυτόν. Kdil. Morcl. τψαύτψ τρόπψ. 
Ibid. C. 'Εχείνουσάρξ. Edil. Morel. e tms. Mor. 

cum Hcrveio εκείνου σάρξ. Zinus, divina illa caro. 
Col. 98 A. 2Vo)f eo quidem quod. Quoniam insi-

gnis bic locusest, valelque plurimum ad revincenJos 
cum haerelicos, qui Iranssubslanlialionem neganr, 
luin schiematicos, qui consecrationcm vi Cbr is l i 
verborum iieri non ila ut par esi, admiUunt, i d -
circo ex collatione codicum mss. reslituendus, el 
suppletis inlerpretuni defeclibus exponendus fui t , 
expunctis illis Herveti verbis, el orationem non γετ 
cibum et potum procedens od corpui Verbi, εεα ο 
verbo, quemadmodum dictum est iransmutalus, nempe 
tioc ett corpus meum. Dum enim verlil, sed a verbo 
transmutatus, et Morellus, etatim a verbo in cor-
pus, itemque Z^nue apud Eutbymium per verbum 
in corpus mulatus, legisse videnlur, ευθύς δ:ά τού 
λόγου πρδς τδ σώμα, eaque fuit leclio Regii cod. « t 
Morel. ilcmque edilionis Morelli: at iu alteru Vulc. 
sic eral, ευθύς πρδς τδ σώμα τού Λόγου μχτα-

VARIOREM NOTiE 
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ποιου μ., sed quod statim in eorpu» Verbi Iransmu-
tctur. Priori leclioni suflragalur el Justimis marlvr. 
Apolog. 2, pag,_77, edit. Commel.: Ούτω κα\ τήν V 
ευχής Λόγου τοΰ παρ* αύτοΰ εύχαριστηθείσαυ τροφήν 
εκείνου σάρκα έδιδάχθημεν είναι· Ad cumdem mo-
dum eiiam £am quce per preces verbi ab ipso profecli 
Oenedicia est, alhnoniam, iltius carnem esse edocii 
$umus. 

Ibid. B. Manifestaium. Verior lectio ms. Mor. ct 
rdit . Morel. φανερωθείς θεός. Zinus, Deus aulem 
qui nobis se paleftcit, ct ex iisdcm corrigendum 
illud συναποθεωρηθή, $cribendumque συναποθεωθή. 

Col. 99 B. Nam prout. Excusa esl lectio codi-
ris Mor., nain Vulcobianus babtiit, κα\ τδ γεννώμε
νον, id a?q\ie Regius pra? se ferl, unde suspicabar 
scribendum καί τδ γεννώμενον, quod internres 
ediderit, iVam convenienter affectioni cordis ejus , 
qui accedit ad dispensathnem, est in potestate ejus 
qui aignilur: et quod praecesserit, ό έν τή Τριάδι 
γεννώμενος, ilcmque scquatur paulo ροβίέγγεννη-
Οήναι βίψ, κα\ τή τών γεννώντων φύσεΐ. 

Col. 102 Α. Si ergo homo. Immulavimus verba 
inlerpreiis, qui negalionem non necessariam ad-
jungebat, Si ergo homo quidem cum sil creatus, 
Spiritum esse crealum, et unigenitum Deum non esse 
exitlimal, is una spe ducetur, ut qui se resolvnt α 
transitu, sed quoniam dixerit anle debere Chrisiia-
nuiu τής άκτίστου φύσεως είναι πιστεύειν τήν άγίαν 
Τριάδα, pr.oplerea Vulcob. ei Mor. codiciiiii lcctio-
nem representandam el in versionc sequendam cen-
suimus. 

Ibid 1 B. Quod videantur. Ms. Mc»rel. ούχ\ τφ δντι 
γεννώμενοι, el Petr. Morellus, errore seipsos im-
plicanles, dum $e regeneratos exislimant, nec re vera 
iunt. Maluimus tamen inutalo numero insistere 
vcrbis Herveli, qui lectionem alteram Regii et 
Vutcobiani seculus scripserat, quod videalur tantum 
et non $it re vera generatum, ούχι τψ δντι γεννώμε
νον. Horum nimirwm juslitia non est similis i l l i 
quam in Arislide latidat Plutarcbus vcrsibus Ms-
cbyli, ού γάρ δοκείν δίκαιος, άλλ* είναι θέλει. 

ibid. C. Siergoquat fit. Legerat inlerpres, u ledi-
tum est e Yulcobiano, quocirca scripserat, Si ergo 
fUdetuper generatio el reformatio hominis, al nianii-
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scriplus alter Iiacc sic cxlulit, άναστοιχείωσίς τις 
τοΰ άνθρωπου,/if quccdam instattratio. Aplius qiioque 
illud άνωθεν verlcrelur, demto qtifmadmodum 
Joan. i i i , 3 : Έάν μή τις γεννηθή Άνωθεν Λϊβί qui* 
iiatus fueril dcnuo, nun ut Joan. m , 51, ό άνωθεν 
ερχόμενος, qui dcsnrsvm ve/iit. Panlo posl nttingi-
lur locus Isaiai ni fallor ex cap. i , 1G : ΛούσασΌε, 
καθαροί γίνεσΟε, άφέλετε τάς πονηρίας άπδ τών ψυ
χών υμών Laramini9mundi estoie, auferle nequiiias 
ab animabus vestri*. 

Col. 105 A. Animi lurpit. Interpres, non lurpi-
tudo Ubidii.um. Quidquid legcril, θυμός, aul pro aui-
mo, aul pro sola ira, vel furore sumi potcsi: at επι
θυμία, cupidiias vel libido. 

lbid. C. Suavis Domiuus. Expunximus vitiosam 
leclioncm, Christus Dominns universis non infert 
iram : ulpole natam cx iiiendosa lectionc Χριστδς 
κύριος, pro χρηστός, unde el Polr. Morellus, Christu* 
Dominus noninuniversos irasciiur. Psalin. C X L I V , 9 , 
Hieronymus, Donus DominusOmnbux. S. Augtisii-
nusquod sequilur ex psalmo vn, 12, ita vcrlit, iwn 
iram adducens persingulo$ dies,e\ btic alltisisse videlur 
Paulus, non ad locum Job xxxu, 2, cum ail u i , ad 
Roin. 5: Μή Αδικος δ θεδς ό έπιφέρων όργήν ; iVtin-
quid iniquus esl Deus, qai inferl iram ? 

Col. 106 B. Nunc quidem. Ilaec a prsccedcnlibtts 
divulserant alise ediliones nova inciioaia periodo, 
cum adeamdem pertincanl; qua finila Morcllicodex 
Catecbeticum bunc librum Ouielal, allcr auiem 
Vulcobianus Gracca subjiciebat, quorum inlcrpreta-
tio sequilur altexta ex Herveti cditione; nam Pelr. 
Morqllus ad suae calcem bscc annolavit. Hoc loco finem 
sorlilur hic major D. Nysseni Calecbetirus in p\t-
risque exemplaribus : unicum quod est D. Herveti ea, 
auce sequunlur adjicit quce quanquam non $unt άπροσ-
οιόνυσα, libri tamen aiicujus adversu* Severnm prte-
falio poliusyquam hujut Calecbclici percralio esse 
videniur. Regtus aulem nianuscripius appendicem 
banc non babuit. Porro Severiis pseudomona-
cbus Eulycbianus, dux Accphalorum haerolicorum 
circa annum Domini 513. longe post Nyssenum 
vix i l , damnalusque fuit in Synodo Constaminopol. 
a Juslino lmperatore congregata. Vide Zonaram et 
Cedreuum inJuslino. 

VARIORUM NOT/E. 

I N E P I S T O L A M D E P Y T H O N I S S A . 

CelebremCuifisc coatroversiam ct multisulrtnqiic 
disputalionibus agilatam de Pytbonissa, quse Sauli 
regi SaiPiielis animam cvocare conala cst, cum cx 
sentenliis Palrum, quos enumcrabimus constat, 
lum ex Hicronymo in Caiatogo $criptor. Ecclesiast., 
quiMelbodium Tyri Episcopum Iradil adversus Oit-
genem de Pylbonissa iibrum scripsisse, el Eusla-
tbimn Anliocbeunm adversus etimdem De enga-
strimytho, boc csl l)e ventriloqua muliere; sed Nys-
seno qnoque Grejorio iribtiebal hanc episiolam ina-
nuscriptus codex Collegii noslri Lotbariugici Ponti 
ad Monlionem, qui nonnutla alia similis argunienli 
opusctila complectebatur. Quod aulem ait non lon-
go a principio quibusdam placuisse vcram fuisseψυχ-
αγωγίαν, id est evocalionem animcu Samuelis, te-
sianlur eliam Origenes lom. xxvn, in Joanem,ci 
Ilieronyinus in 7. Isai&\ alque idipsum aucloriiaie 
snae opinionis contirmanl Joscpbus lib. v i . Antiquit. 
cap. 15; Juslinus in Dialogo ciim Trypbonc. Basi-
lius Episl. 80, ad Euslachium. Anibrosius in i . Luca?, 
el Augustinus lib. De curapro mortuis pag. 15, idcm- j 
que inler reccntiorcs doccni Lyraniis.Tostalus,l>io-
ivyeius Garlhusianus ct Gaieianus qui gravissimo 
praecipue niluntur Ecclcsiasltci lcsiimoniocap. \ L V I , 

23. El post hccc dormivit (Samuel) et nolnm fecit 
regi, et oslendit Uli finem viim suw, et exalla-
vil vocemejut de lerra inprophelia delere impietalem 
genlis. 

Col. 107. ln l i t . A. De venlriloqua. Quani LXX, 
I Rog. xxvui, 7. Γυναίκα εγγαστρίμυθου dixerunl, 
ventriloquam mnlitrem veriimus secuti Hieronymuiii 
jam ciiatum, Augustintiin n . De doctrina Lhritt. 
cap. 23,et anliquiorem illis Terluiltaiium quilib. iv, 
adv. Harcionem cap. 25, illud Isai, XLIV, 25, Δια
σκεδάσει σημεία εγγαστρίμυθων, reddil Laline, 
Disjiciei tigna ventriloquorum, eodemque raodo Le-
vilici xix, 31, Ούκ επακολουθήσετε έγγαστρι-
μύθοις, Νυη tequemini ventriloquos. In quem locuni 
annotal Tbcodoretus, quosdam a dsemonibus agita-
los miillosdecepisse,perindeac si praedicerent,quos 
έντερομάντεις urseci appellant, quippe quod ab in-
tus videatur da*mon loqui. Ideni docenl Cyrilli ct 
Hesychii lexica, dxnionem scilicet ex ventre mulic-
ruin illarum loaui solitum. Apud Hebraos eiiam 
Vnnili rationc videtur dasmonium islud yH et ITD*H 
app llari, quod mulicruin rjusmodi a dacmone ob-
si»ssarum venlrcs inslar ulres intuiiicscerent. Su-
niitur aulcm ca vox el pro mago quovis, q»i» pac 1» 
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euu> d.xmone inilo divinnl; unde Vulgala illud 
Levit. xix , 51 v e r l i l , Non declineiis ad magos; 
et Isai. X L I V , 25. Irrita faeiens tigna divinorum. A l 
I Reg. X X V I I I , 7, mulier Pythonem habens llebrak-e 
dicilur aTN rbxi domina Pythonit, sic Actor. xvi, 
16, Παιδίσκη έχουσα πνεύμα Πύθωνος, puella spirilum 
Pyibonis babens : ut nomen isiud non magis Pylho-
nis serpenlis propriura sit, queni Apollo Pvlhius in-
lcremil,quam serpenlisantiqui illius,qui vocatur dia-
bolus el SatanasApocal. xn,9. Accommodat banc vo-
cemillis daemonibus, qui videntur e sepulcris mor-
luorum,velsiibterraneislocisedidisse responsa. Vul-
gala? aucior Isa. xxix, 4. Et erit quati Pythoni* de 
lerra vvx tua LXX , οι φωνοΰντες έκ τής 
γής, loquenle* de terra. Ubi Hieronyinusnotai Aqui-
lamvcrlisse magos, et νεκρομαντείαν magorum in -
telligil, per quam aniinas evocare dicuulur. 

Ibid. U. Animarum evocationem. Sic reddidirous 
Latine vocem ψυχαγωγίαν, quasi ψυχαγωγία, quam 
et Gregortus Naziauzcnus iu Jttlianum conjungtt 
cum μαντεία, sit aniniaruni educlio seu evocalio, ut 
ail Justiiius in Diaiogo pag. 260, τήν Σαμουήλ ψυ
χήν κληθήναιύπδ τής εγγαστρίμυθου, evocatam esse 
α ventriloqua. Basilius epist. 80: Κα\ή εγγαστρίμυθος 
έν ταΤς μαγγανείαις αυτής ψυχαγωγούσα τόν Σαούλ 
τΑς έπιςητουμένας ψυχάς θεούς έωρακέναι φησίν, 
qua» Sipbanus vert i l , Et Pyihonissa ventriloqua divi-
natiombut sui$ el animarum evocatwnibut oblectan* 
SauUm ; reclius Mycraeus, ei mHlierilla Pythonica, 
qua Saulem ab inferis incantaiionibus suis eoocavit 
eum videret animas, qum requirebaniur, Ueos se vi-
dere dicebal. Sed corrigendum est in Grseco pro /τδν 
Σαούλ, τδν Σαμουήλ, et apud ulruoique inlerpreleni, 
quw Samuelem. 

Cot. H 0 A. Hialum versus impios. Gorrigendum 
est in Grseco διήρχετο, pro διήργετο, caelerum vo-
cem chaos reiinuirnus, ul alludere constaret INyssc-
niiin ad illud Evangelislae Luc;e xvi , 26. Χάσμα 
μέγα έστήρικται chaos magnum firmalum est, vel ut 
alii legendum pulaitt, cha$ma magnum, lametsi 
cunslauter apud Lalinos Palres scriplum reperitnus 
thao». Hieronymus ia cap. u i , EcclesiasUe. Εί 
Evangelium chaos maanum iulerpo&ilum apud i n -
feros, el Abraham cum Laiaroel diviiem in suppliciit 
ssse lestaiur. Ainbrosius in xvi, Lucx. Inler hunc 
igitur diviiem el pauperem chaos magnum est, quia 
post mortem nequeunt merila tnutari. Auguslinus ad 
Simpliciauum quaest. 3. Cum Dominus inter divitem 
ei illum qui ad januam ejus jacebal tnagnum chaot 
interjeetum esse testelur. Terlullianus vero iv, ad-
ters. Marcionem, 34, Magnum ait intercedere regio-
ties iitat profundum et transilum ulrinque prohibere; 
Augiistiniis deraum lib. n . Quaestiontim Evang. 58, 
joca iiiielligit, in quibus torquenlut- impii, ad quae 
justi ctiani si velinl iransire non possint. 

Jbid. G. Numinis instincltii. ln ms. legebatur κατά 
κωλάς, sed emendandum ce^nsuiinus κατακωχάς · 
ηαιη κατέχεσθαι idem valet, quod ένθεον είναι. l)e 
quo vide Rudxuin in Commentariis pag. 867. Unde 
apudPlularobum in Alexandroconjungi videmus κατ-
οχάς κα\ ενθουσιασμούς. Gaelorum pru κατοχή scri-
bilur oliam saape κατακωχή, ul apud Gtemenifin 
Ajexandr. lib. u i . Pmdag. cap. χι, καί κατοχή 
τών ορθώς είρημένων, el in Palalino codice, κατα
κωχή τών ορθώς. 

Col. 111 Β. Dii gentium dcemonia. Locus est 
Psal. xcv, 5. Porro eodeai argutnento ulilnr et 
Gyriltus Alexand. lib. i . Deadorat.in *pmlu. Quod 
$i qnit puiei evocatam retera (uiste propheia animam 
et muiieris verbis tribuerit veriialem : ergo quia 
eadem dixil deos e terra asceudentes it vidtsic, non 
divinationis moribus condonet (aUilatem, ud revera 
deos es$e puiet quosdam ejnsmodi ordinu, qui exx-
itaut e terra; cum ille, qui secundum naturam Deut 
est. unus »ii ac totut. 

Ibid. G. Crai tu ei Jonailian. lioc eodem libicine 
coujccluram suain fulcirc nilitur Augttsltnus lib. ιι, 

ad Simplkianum qutest. 5 ; Et fortehoc est quodcum 
illa imago Samuelit SaUlem prnrdiceret morilurnm, 
dixit etiam tecum [uturum : quod ulique faltum e*t. 
Magno quippe intervallo post moriem separari bonos 
α mulit in Evangeiio legimus. Tuetur eniua banc 
senienliam de spectro Samuelis a dxmone eflicto 
praeter Gyrillum et Auguslinum jam cilatos, Ter-
lullianus de anima cap. 57 : Nec enim Pylhonico 
spiritui minus licuit animam Samuelii effingert potl 
Leum mortuos consulente Saule. Justinus qua?$l. 52 
ad orthod.: Ή δέ αλήθεια τών βημάτων γέγονεν έκ 
τού θεού τού δεδωκότος τω δαίμονι έν σχήματι τού 
Σαμουήλ δφθήναι τή έγγαστριμύθω, καί οείξαι τοΰ 
μέλλοντος τήν δήλωσιν * Veritai aulem dictorum α 
Deo fuit% qui polcttalem dmmoni permisit, ul in 
forma Samuelit Pythonittas appareret, et fulurum 
evenlum significaret. Idem auctor quaest. Veteri$ et 
JSovi qumt. 27, el aucior iibrorum De mirabilibut 
sacrce Scriplura; lib. n , cap. x i , Anaslasius 
Qucsst. in Script. 37 : Procopius et Eucberius iu 11. 
lib. Regum i Basilius in cap. vin. IUWB , 
lsidoms lib. 8. Etymolog. cap. 9. Scd illa 
tamen ratio necessaria non est quae depromi-
lur ex diclo imaginis Samuelis; poluit enitn ilkud 
Mecum eri$, non ad aequalitatem felicitatis, sed ad 
pareoi condilionem meiilis rcferri, quod uierqi:e 
iiomo ftieril, ei ulcrque mmipomcrit, jamque ittor-
luus vivo mortem praenunliabat ut ail ibidem Au-
gustinus, et ad Duleilium qua>$l. 6. Itaque lulior el 
verior eorum videtur senlcniia qui non a Pyibo* 
nissa evocatam, sed Dei jussu venisse animani Sa-
inuelislraduni ut pleriquc Palrum jam citali in pri-
ma annotalione, et Thcodorelua in I tiegum 
qua:st. 62. Deus efformala ul voluil tpecie Samueltt, 
proiulit tentenliam non per adver$ano*f eum hoc non 
poluerit facere venlriloqua. 

Ibid. G. Hanc enim consuetudinem. lllustral hoc 
exemplis Auguslinus Qua$t. 3, ad Simplicianum. 
Imagitiariam illusionem proplerta Scriplura nomine 
Samuelis appellat, quia tolenl imagines rerum earum 
nominibui appellari quarum imagine$ sunt. Sicut . 
omnia quoe pingunlur tt finguntur tx aliqua porte ma-
iericB metalli aul Ugni, qumque tidentur t?i «ouiftft, ct 
omnes fere imagines earum rerum, quarum imagims 
tunt, appellari nominibus tolent: Ua Cicero etSallu-
stius appeltantur imagines Ciceronis el Sallustii, Che-
rubini quoque ccvlcttium potestaium fictaex metailo 
imagines. Addunt alii solcre Scripturam non quod 
ipsa sentit, sed juxta affecium eorum de quibus lo-
quilur, sermonem inslhuere, ut l Cor. νιιι, dicit 
deos esse multos et Doiainos mullos : et ila 
exponit Pauli locum Cyrillus lib. i , conlra Julianuai 
ex I I , Gorinlb. i v : Deus hujus saculi. ln eamdem sen-
lcntiam profert et sequentem locum deBalaamNu-
mcr. x x i i , 18. Basilius episl. 80 : Άλλά κα\ό Βα
λαάμ οίωνιστής τις ών κα\ μάντις κα\ διά χειρδ; τά 
μαντεία φέρων, καθώς φησιν ή Γραφή. O te rum bic 
apparet stmilis memorise lapsus in Basilio ei quem 
nolavimus in ejtis fralreNys&eno libro De vitaMosis, 
quem el reperies in Catena *n Pentaieuchutn H I -
lerprete Zepbyro, ubi dtcil in mauibiis babuisse 
Balaam valicinia vel certe τά μαντεία διά χειρός 
Ιχειν , cum lcgainus Niimer. x x n , 7 : ΈπορευΟη 

ίερουσία, καί τά μαντεία έν ταις χερσ\ν αυτών · 
Tofecti iuui benalores Moab ei Madian, et diviua-

tiones in manibus eorum; uon Balaam, sed senalo-
res illas babuisse, ait, boc cet prelia divinationis. 
Augustinus aulem Qtuvst. 48, in Numer. veii Dei 
inandalo prohibiium ail. Alii pulanl Balaam soUium 
ronsulore daiiuones, sed iis iogatis praHer morein 
ili i Deinii apparuissc; sic Tbeodoretus Quatt. 4 . 
in Numer. 

CoL 114 Α Canres porrigetent. Grjcco eral μεμιαι-
σμένων αύτψ προήγεν άρτον, ciim forlc b-gendmn 
sil προήγον, ut ad corvog referatur, miibab praici-
pil Deus, ut Eliam pascei*ent. I I I . Reg. xvi i , A v 

Nist de Dco ipso malis inlelligi προήγεν carncs 



porrigeret, corvoruni sciltcel ministerio. Porro 
quud ait porrectos fuisse panes quidem mane, 
vesp*ire aulem carnes, non salis explicalur illa 
aetiologia, quod iis qui incipiunt perfeclioribus sit 
opus, aut sotido cibo: nam rudioribus opus essc 
ait lacte Paulus Hebr. v, 45, perfeclorum autem 
esse soliduiu cibum. ltaque vkletur ύπουλος bio 
locus el niendi suspcclus, sic ul alterius manu-
scripli opem imploret. 

Ibid. G. Non simpliciler angelum. Principem 
iransgressorum angelorum sive daemonum, non-
nulli recenliores, nescio qua de causa, lanquam 
proprio nomine Luciferum vocant, ciim Isaix xiv, 
sub figura principis Babylonis comparalione sumpta 
a stella Lucifero casus ipsius dcscribaiur; alii 
Salhaelem, ul auclor Homil. 5 in Genesim, quae 
Chrysostoroo perperam tribuitur ; alii Leviathan 
ut Albulensis Qvcesi. 62 in xn. Matlhm vocant ; a 
Scriptura vero Diabulus dicilur; sed principem eum 
fuisse lerreslrium vel mundanorum angelorum, 
quibus lerrae cuslodia commissa eral, non cceleslium, 
exislimarunt veleres quidam ibeologi, ut docet 
Augusiinus lib. m. De Genesi ad liileram cap. 10 
€l 11, cap. 19, et Joan. Damaacenus lib. n , De 
fide cap. 4, Terlullianus lainen conlra, lib. n , ad-
terstu liarcionemc&p. 10, scribil cumedUum fuisse 
amnium sapientissimum ; Et in per&ona, iiiquit, 
principis Sor ad diabolum pronunliatur ab Ezechiele: 
4 Tu es iignaculum similUudinis, corona decoris : ι 

i3;;o 
Hoc ul eminenli$$imo angelorum, ut archangeio, ul 
sapienlissimo omnium. Origcnes Traei. 9 in Matth. 
explicans illud, Novissimi primi, dicit eum fuisse 
pnmum, quando incedebal immaeulalus inomnibus 
viis suis, et factum novissimum.cuni in infernum 
descendit: cl in eamdem sententiam trahunt qui-
dam Augustinum lib. x i . De Genesi ad lii. cap. 15, 
Gum lamen ibi tantum dical eum pneccssisst» alios 
angelos temporis antiquilate et principalu malitia?, 
sed apertius banc opinionem ttietnr Gregoriiss papa 
Homil. 54, in Evangelia, ei D. Tbomas i , paile 
Qucusl. 63, arlic. 7 ; Auguslinus lib. iu , De Getie&i, 
arcbangelum illum fuisse docel, ut ei apud Judam 
aposiolum vcrs. 9, Micbael archangelus appellalur, 
qucm lainen probabiie est ad supremuin chorum 
angelorum perlinuisse, cum advcrstis draconeni 
pugnarit, Apocalyps. xn, 7 ; el princeps Eeclesiie 
Cbristiaiia? crerialur, ul fuil olim Synagoga: Daniel x. 
Licet igitur Dionysius Areopag. De calesti hier-
archia, cap. 6, arcbangelos nou in priina, scd in 
tenia, bierarcbia collocct inferiores principaiibus, 
recte tamen admonenl tbeologi nomina Iniposita a 
duno, aul re alias communi omnibus aul pluribus 
angelts, aliquando in ampliori siguificalione sumpia 
usurpari ad signilicandos angelus alterius chori : 
ita licet Micbael, et princeps daemonum fuerini ex 
ordine priino primae bierarcbiae , arcbangeli lamen 
vocanlur, quod uomen illud principaium inler an-
gelos souet. 

VARIORUM NOT-E. 

I N LIBROS CONTRA E U N O M I U M . 

Variat restiluliones quasex codice Boico dederat Jac. Grelserus, textui subjecimus. 

ΠΙναζ roV κατά Εύνομίον άττιβ^ητικών Αό'?ωτ t& Γρηγορίον τού Νύσσης, Str al άρχαϊ αϊδβ. 

Ordo et dispositio χιι librorum Gregorii Nysseni contra Eunomium, quorum h»c sunl 
initia. 

A \ Του πρώτου. Ούχ ήν, ώς έοικε, πάντα σε θέλει εύεργετειν. I . 
Β*. Τού δευτέρου. Ή τών Χριστιανών πίστιςείς πάντα έθνη. I I . 
Ι \ Τού τρίτου. ΕΙ τφ νομιχώς άθλούντι. 111. 
Δ'. Τού τετάρτου. Καιρδς δ' άν εΓη χα\ τήν περ\ τού γεννήματος φυσιολογίαν. IV. 
Ε*. Τοΰ πέμπτου. Περι δετής Πέτρου του αποστόλου φωνής. V. 
Cp. Τοΰ έκτου. 'Αλλ* αισθάνομαι πέρα τοΰ δέοντος. V I . 
Ζ'. Τοΰ έβδομου. Έπει δέ φησι τήν κυρίως λέξιν. V I I . 
Η'. Τοΰ ογδόου. Τά μέν ισχυρά τών άνομοίωντοιαύτα. VI I I . 
θ \ Τοΰ έννάτου. Άλλ' έπι τούς υψηλότερους μετέρχεται λόγους. IX. 
Γ . Τού δεκάτου. Άλλά τών προκειμένων έχώμεθα. Χ. 
ΙΑ'. Τοΰ ενδεκάτου. Άλλά κα\ πρδς τούς έφεξης. Χ!. 
ΙΒ'. Τοΰ δωδεκάτου. Άλλ ' Γδωμεν κα\ τδ έκ τού Ακολούθου. XI I . 

Εχ lioc Elencho librorum adversus Etinoniium 
constat duodecim numero csse libros a beato Gre-
gorio Nysseno adversus Eunomium conscriptos. 
Quod autem Joannes Cyparissiotus iredeciin numc-
ral, inde fottasse occasionem babet, quod ia qui-
busdam codicibus manuscriplis, cujusuiodi fuit ille 
V. G. Francisci Piiboei, ex quo edilio Parisiensis 
Graccum lexturo expressit, undecim lantnm repe-
rireatur: qui ul duodenarium nuroerum explerent, 
undecimus in duas parles divisus esl : ac deinde 
prafixus liber priinus, aliis duodecini est aggrega-
tus, alqae ila tredecim libri snnt rcperti. Gaelerum 
suflragaiur buic Elencbo Valicani codicis synodus 

V 1. oecumenica actione 10, pag. 116 edit. RomaiKE 
inilium libri i , conlra Eunomium sic eflerens: Έ χ τών 
κατά Εύνομίου κεφαλαί· Ούκ fv , ώς έοιχεν. Ilem 
aciione 4, J>ag. 39, ciialur ex libro n . conlra Eu~ 
nomium: Πώς ό Κύριος τδν κόσμον έαυτφ καταλ-
λάσσων, qiias offendea pag. 56, edilionis Graecola-
tinae tomo ιι. Gregorii, libro primo : unde liquci 
non priiuuin, sed seiundum a primo, quem Appen-
dix ista exbibet, esse librum illum nuiiieranduui. 
Synodus vero Lalerauensis sub Marlino ι , pag. 
1108 cdil. Goloiiiensis-nupera c i lat ex sermooc i 
eontra Eunomium : Sicul enim non esl Oroprietates: 
qui locus est in cdilione Grxcolat. Nyssciii pag. 
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165: 'βς ούκ Ιστι τά τής σαρκδς Ιδιώματα τφ έν 
άρχή δντι έπιΟεωρηθήναι λόγψ. Ac proiudc libcr ille 
qui incipit , Άλλ* αισθάνομαι, non quinlus, sed 
quarius essel: verum emendandns polius Lalinx 
syitodi numerus videlur, cuiu in cadem sexta occu-
inenica aclione 10, pag. 126 cdilioiiis Romanre 
proferalur locus allcr: Έκ τού κατά Εύνομίου πέμ
πτου, ού ή άρχή,Περ\ οέ τής Γϋτρου τού αποστόλου 
φωνής. Ό Αόγος πρδ αίώνων ήν , ή σαρξ δέ έπ' 
έσχατων, queui babes png. 161· apud Nyssfimm 
libro quarlo, qui iiumcraiidiis esl polins r|iiiuttis, 
ul iu Elenclio Valicano. Poslreitio iu cailcm synodo 

sexla aclionc 10, cUatur locns έκ τού κατά Εύνο
μίου τόαου tp'* ού ή άρχή · Άλλ* ίδωμεν, κα\ τδ £κ 
τού ακολούθου έχουσα ούτως. Τέως δέ μαθείν άξιον. 
Et idem iniiiuni dat libro contra Eunomium duorie-
cimo Eleucbus hic Valicanus : quein Grnwo-Lalina 
edilio undecimum indignal pag. 280, ubi el idciti 
illc locus exbibelur cap. 10, τέως δέ μαθείν άξιον. 

Vel ab boc uutncro ct compulo diflert codox 
Bavnricus, nisi quod quinltim librum non dividit 
iu ditos, quo (il ulqti i codici i l l i e?L scxdis, sil septi-
nius,fct ita deinccps mio scinper nunieru ordo noslcr 
Bavarirum codicem anleverlil. 

Quolnam S. Gregurius Nysscnus libros conira Ettnomium svripserit. 

Alii aiunl duodecim : quot scilicet Bavaricus 
codex conlincl; alii iredecim, quot iu Livineii 
codice noiniiianlur : nam qui Bavarico codici duo-
deciutus est, is Livinciano est terlius decimus, 
cujus initiiim : Τά μέν δή πρώτα τών πρδς Εύνό-

t tov αγώνων. Causa diversitatis est, quia codex 
ivineii ct edilio Parisiensis librum quinlum, cujus 

iniliuin esi : Περ\ δέ τής Πέτρου του αποστόλου 
φωνής, dividunt in duos, sexti libri initio duclo 
ab i l l i s verbis : Άλλ' αισθάνομαι πέρα τού δέοντος 
έμφιλοχωρήσας τψ τόπψ. Quem Bavaricus non divi-
t l i i , soxli libri i n i t i o sumplo ab co, qui aliis est 
si»pi nris, cnjus exordium : Έπε\ δέ φΐ)σι, τήν 
κυρίως λέξιν τής ουσίας. Ex hac ergo l ibn quinti 
divisione, neccssario tredecim libri conliciunlur. 
El ul in posteruni omnis occasio dtibilandi vel bal-
lucinandi ampuielur, prima singulorum librorum 
vcrba aecribam : ediiio enim Parisionsis rectain nu-
uicri ralionem non i n i i l . Nam cum libro primo 
omisso, posucrit pro primo secundum, nccessario 
in iiumero errandum iuit, donec tandcm divisione 
libri ejus, qui nobis ost quintus, omissionem primi 
libri stipplcvit, el quinlo libro ab illis \erbis in -
eboalo : Άλλ' αισθάνομαι πέρα τού δέοντος. Tandem 
cum Codice Bavarico m sexto libro, cujus i i i i l ium: 
ΈπεΙδέ φασι τήν κυρίως λέξιν, concurrit. 

In codice dociipsimi viri Joannis Livineii, quem 
ex Antwerp. huc ad me misit Andr. Scbotlus Soc. 
nostrac, deeranl lib. ι et n. Ulrunique sua manu 
ex Vatic. exemplar. describere aggressus fuerat anno 
1579, prout ipse in suo apographo adnolavil: sed 
lcluni priroum libriim non absolverat, nescio quo 
casu iuipoditus. Cerie q u « descripsit, non tantnm 
acciiralissime, sed el elrganlissime dc&rripsil, ila 
ul nianus ejus prope ad vcnuslalcm fiisiliuni lypo-
rum Giaicauicoruui, el quidem non vulgarium ac-

ccdat. Sed audiamus ipsa doclissimi el vita longiore 
dignissimi verba: Descripsi Romce ex codice Vati-
cano ; in quo duodecim dunlaxal legebaniur, et cum 
cllero exemplari. in quo eranl oraliones tredecim 
conluli anno 1579. H.nec ille. Gausani diversitalis in 
numero jam aperuimus. 

Annotavit idem Livineius hortim librorum dupli-
cem inscriplionem : qnarum prima sic babet : Τών 
εκδοθέντων παρ' Εύνομίου δύο λόγων μετά τήν κοί-
μησιν τού αγίου Βασιλείου άντι^ητικος είς πρώτον 
του αγίου Γρηγορίου επισκόπου Νύσσης. Allera esl 
isla : Τού έν άγίοις Πατρδς ημών Γρηγορίου επισκό
που Νύσσης λόγος άντιόόητικδς κατά τού δυσσευούς 
Εύνομίου είς τούς έκδοοέντας παρ* αυτού δύο λόγους 
αετά τήν κοίμησιν τού αγίου Βασιλείου. Pbolius tren 
libellos adversus S. Basiliuni jani iutmuuni ab Eu-
nomio evulgaus dicit. Sed inscripliones ista? el ipse 
adeo Nyssenus duos tantuiu libros fuisse indicani. lia-
que duodecim Nysseni l ibri , proul nos numerum 
ininius, refutationem primi libri Eunomiani con-
linent: liber decimus lerlius sectitiduin librum 
Ennoinianum refulat, ul ex tilulo el priino ingrcssu 
ipsius tibri liquet. 

fn apograpbo saq>ius jam nominati dortissimi, 
el laboi iosissimi Livineii repcri etiam epislolaui 
S. Gregorit Nysseni, ad Petrum fralrem suuin 
episcopum Sebastenum, et alteram Pclri ad Grego-
riinn ; utraque decrat in codice Bavartco ut et 
Siumiiaria Grieca singttlorum libromm, qua? idcm 
Livineii apograpbtim suppedilavil. Utraque Epislola 
ad boc opus pertinet: cum Ny?seni Epistola loium 
Peiro frairi dcdicft; quorum in S. Bastlium frairem 
admirabilis observantia in primis observanda esl 
qni eum non alilcr, quam Patrem, dociorem, ti 
mngislrum nominanl, imiiabili fralerr.ae concordia) 
ei cbariiatis cxcmplo. 

1N EPISTOLAM Λ Π THEOPIIILUM 

ADVERSUS A P O L L I N A R E M -

Arivetrsus Apollinarem baBreticum scripsisscquon-
dam Gregoritun Nyssenum disdmus ex co loco 
Synodi ν occumenicx collalionc 5, fol. 550 et 542, 
cdiiion. Golonbm., in quo ha?c epistobe istius vcrba 
profeniniur : Qui Apollinaris dogmatibus, c tc , 
usquead illa, neque precdicari, qua? repcrics hitjus 
vohiminis rol . 1271. tlemq. apud Eulhyiuium t i l . 13. 
Panoplia. Acccdil Jonnnes Gyparissibla qui dcra-
dis v i , c. 6, ostemlcns omnes Imuiuis divmi appa-
rilioucs pcrsona? unins Filii Dci elTccius csse, alic-

rum cjusdcm epislolac loctim subjieil, JSequeentm, 
inquil, quia auclor sccculorum novis itnis dietfu* 
visus esl... Non enim propterea quod in novistimis 
dicbus. Exscripsimus eain cx codice inaniiscripto 
iEuidii Davidis I . G. Parisicnsis, alqtie anle annos 
novcnt ad Davidem Sarlorium misimus Latimiale 
dnnalam; cum nondum nobis innotuiaset in lncem 
edilam jam eain Ciiisse Graece lanltiin Lugduni Bala-
voruni. Ilaqne Laiine tantum ab eo cum aliis qua-
luor Nysseui opusculis Graccolatinis est publici j u -
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m facia, Ingolstadii an. 1596. Addidimus et dno 
fragmema ex alio Nysseni opere adversus eumdem 
Apollinarem, quorum unius sentenlia propemoduin 
esl eadem, quae illius apud Eulliymium tit . 13· 
pag. 526, edil. Lugdunens. Quamobrem iic luxasote 
sptendens cognationem habet cum sole, et hominis 
figura subslaniiam declarat humanam : sic enim 
babet : (Jt enim radius cognationem habel cum $ole 
et cum lucerna lumen, elc. Scripsit et Anatbemaii-
srous conlra Apollinarem Gregorius Nazianzenus, ot 
Basilius Nysseui frater epislola sua 74 Damastim 
Papam rogavit, ut cum damnaret, quod et iu Ro-
mana Synodo lecit circa an. 573. 

Col. 1270 B. Non secutaris. in edil. Lugdunensi 
Raphel. Icgitur ού μόνης έστί, in codice quo usi su-
mus ού μόνον. Porro floruisse quondam Alexandriae 
sludia disciplinarum teslalur eliam in Yila Gregorii 
Thaumalurgi nosler aucior, cum ail in magnam 
Alexandrt urbcm ex omnibus rcgionibus pbilosophiae 
ac medicinx siudiosam juventuiem confluxisse. alque 
Ammianus Marcellinus, duin scribii medicisad coin-
roendandam arlis auclorilalem suflccisse, si dicerenl 
se Alexandriae erudilos, lania cral loci dignilas et 
asstimatio, ut et χατά εξοχήν niincuparetur πόλις, id 
est civilas, sicut άστυ dicebantur Atbena? peculiari 
ralione, idcoque Apuleiuseruditos appellaljEgyptios. 
Euseb. quoq. I . v. Htst., c. 10, Panlaenum'tradit 
Sloicorum disciplina instilulum et omni humaniori 
litleralura preslanleai insiitulioni Gbristianorum 
praefectum fmsse,quo in loco consueludine ab anli-
quis temporibus ducta sacrarum Lilierarum schola 
babebatur. Pantaeni discipulus fuit Clemens Alex., 
u l idem addit c. 11 et Glententis Origenes, qui et 
ipsi successil in eo munere, ut Hieronymus auclor 
est episi. 65. 

lbtd. B. Plus repetent. Incod. ms. scriptum erat 
Απαιτηθήσεται, rectius quam in Lugd. άπαιτήσεται, 
plus repetetur nb eo; al 12, 48 , περισσότερο ν αίτή-
σουσιν αυτόν. Paulo post, res ea foret, in cod. ms. 
deerat adverbium εμφανώς, quod exbibel edilio 
Lngd. res ea procul dubio foret. l)sus esl aulem ver-
bis Psalnii ciu,vcrs. 55: Deficiant peccalores α terra 
ei iniaui, ita ul non lint. 

CoL 1271 B. Tua in Christo. Viliosc lcgobatur in 
cod. ms. et in Litgd. τήν σήν ευχών τελειό
τητα · corrigendum την σήν εν Χριστψ τελειότη
τα, tit conslat ex cod. B.ivarico ei ex inlerprete Sy-
nodi 5, collat. 5: sic in bac ipsa cpislola pag. 266 b : 
Ζητούριεν δε παρά τής σής έν Χριστφ τελειότη-

PATROL. Gn-ec X L V . 

τος* Α Μα m Chrislo perfecthue exigimus. Jamenim 
tum invaluerat bic mos abstraclis ejtismodi, ut 
vocanl, utendi cum honorifica compellalione qua-
dam, i i l in epist.de Pythonissa, Ad luam reverenliam 
transmitlemuiy 'Αποστελούμεν σή τή τιμιότητι, et apud 
Nazianzenuni epist. 136: Έπόθουν προσειπεϊν σου 
τήν τιμιότητα* Prwttantxam tuam salutandi deside-
rio lenebar, el 147 : Γινώσκω τήν σήν τιμιό
τητα* Excellenliam tuam coqnitam habeo, et 179 : 
ΑΙσχύνομαι χατηγορεϊν έπ\ της σής όρθότητος* Pudet 
apud luam inteqritatem accusare, el 87 : Τά μέν ούν 
περ\ τής σής ε ύ λαβε ί ας τοιαύτα* Atque ista quidem de 
tua pielale. 

Ibid. Eorum occasiones. Ne cui forle videalur 
inepta hujtis vocis repelitio, notandunr&t bac uti 
locutione solere Scripluri?m προφάσεις ςητείν : Pro-
verb. xviιι, 1: Προφάσεις ζητεί άνήρ βουλόμένος χωρί
ζεσθαι άπδ φίλων * Occasionet quwril, qui vull ab 
amicis separari. Danicl. xvi , 4 : Οί σατράπαι έζήτουν 
πρόφασιν εύρείν χατά Δανιήλ · Salrapa quccrebant 
Vivenire occasionem conlra Danielem, IV Reg. v, 7 : 
"Ιδετε, δτι προφασίζεται * Videle, quia occasionem 
qvasrit. Deuteron. xxn, 14 : Και έπιθή αυτή προ φα 
σι στίχους λόγους* El imposuerit illi occasionis verba. 
Iiaque usus voce ex veteri Testamenlo deprompta 
rursuscontiariam opponitex novo έχχόψαι άφορμάς, 
ex Apostolo I I Cor. n , 12: "Ινα έκκόψω τήν άφορμήν 
τώνθελόντων άφορμήν* U ί amputem occasionem eorum, 
qui volunt occasionem. 

CoL 1274 B. Caliginemingredi. Sicul scriptum cst 
Exodi xx, 2 1 : Moyses autem accasit ad caliginem, in 
qua erat Deus. lla et in lib. de Vila Mosis auclor 
liosler : Τί δέ δή βουλεται τδ έντδς τού γνόφου 
γενέσθαι τδν Μωύσέα; Quid autem significal, quod 
in caliainem se ipxum prius Moyses intromisit ? 

lbia. G. Sponsum desemisset. Gorrigenda est edit. 
Lugd. in qua legilur pag. 172, απόστασης αυτής 
τού αγαθού, ex cod. nis. διά τό άποστάσαι αυτήν τού 
αγαθού νυμφίου και τφ διά καχίας, ita in epist. dc 
Pyihonissa, ώστε άποστάντας τούς ανθρώπους τού 
θεού προσέχειν τή θεραπεία τών δαιμόνων. 

Col. 1275 Β. Νο$ enhnnaiuram. Exscripsit bunc 
locum Eutbyniius l i t 13 Panoplicc suae, cujus inler-
prei ista sic elTert pag. 514: Α'οι autem naluram 
quidem humanam Verbo conjunclam servalam esa 
ex myUerio didicimus, el credimus. Dei aulem Ver-
bum ex carne conttare, et prhalim in seipso vivere 
neque didicimus, neque, undeid colligi postil, iniel-
ligimui. 
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